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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

DES 

TRA VAUX DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE 

PENDANT L'ANNÉE 1897. 

A l'honorable CLIFFORD S!FTON, M.P., 
:vfinistre de l'Intérieur. 

ÛTTAWA, 10 janvier 1898. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre. ci-joint le Rapport 
sommaire annuel de la Commission géologique pour l'année 1897, 
comprenant, conformément à l'Acte concernant le département de la 
Commission géologique, un compte rendu des opérations et travaux 
accomplis par la Commission durant l'année civile qui vient de finir. 

Ce rapport offre un court aperçu du travail exé.:mtif et de bureau du Xature de ce 

département, ainsi que de l'organisation et des principaux résultats des rapport. 

travaux de campagne. Un espace plus considérable est consacré à ces 
dernier&, et les messieurs qui sont chargés de l'exécution de ces travaux 
sont ainsi invités à consigner, pour la prompte information du public, 
tous les faits importants qu'ils ont pu observer ou recueillir, et surtout 
ceux qui paraissent avoir une importance industrielle positive, ou qui 
peu vent, pour une raison quelconque, être d'une utilité immédiate pour 
ceux qui sont engagés dans le développement des ressources du pays. 

Ainsi qu'il a déjà été expliqué dans les comptes rendus sommaires 
antérieurs, l'examen détaillé de districts spéciaux et la préparation 
des rapports et des cartes relatifs à ces districts, de même que d'autres 
études faites sur des sujets particuliers, exigent souvent plusieurs 
années de travail avant que l'on puisse arriver à des résultats satis
faiRants. Nous avons pris l'habitude, depuis un certain temp~, d'im
primer et publier les résultats de ces travaux sous une forme séparée à 
mesure qu'ils étaient terminés, ce qui permettait de les mettre de suite 
à la disposition du public, et de publier ensuite ceux de ces rapports 
qui avaient une valeur permanente, sous la forme d'un volume, conve-

1~ 



Rapport 
annuel, vol. 
VIII. 

4 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

nablement indexé, qui est distribué aux membres du parlement, aux 
institutions publiques, bibliothèques et échanges qui ont droit de le 
recevoir. 

Le volume VIII de la nouvelle série des rapports annuels a ainsi 
été terminé i;our distribution en juin de l'année dernière. Outre 
le compte rendu sommaire des travaux de 1895, ce volumji contient le,; 
parties suivantes:-

Rapport sur la région située entre le lac Athabaska et la rivit'.•re 
Churchill. 

Rapport sur la géologie d'une partie du massif laurentien situé au 
nord de l'île de Montréal. 

Rapport sur des explorations faites dans la pénin~ule du Labrador, 
le long de la Grande-Rivière de i'Est, des rfrières Koksoak, Hamilton, 
Manicouagan, et de parties d'autres rivières. 

Rapport de la division de chimie et de minéralogie. 

Rapport de la division de la statistique minérale et des mines, 1895. 

Du volume IX (nouvelle série), les parties suivantes de la ve1sion 
anglaise ont déjà ét:é séparément imprimées :-

Volume IX. Rapport sur les rivières Doobaunt, Kazan et l!'erguson, et la côte 
nort-ouest de la baie d'Hudson. 

Rapport sur la géologie de la feuille de carte de la rivière des 
Français. 

Rapport de la division de la statistique minérale et des mines, 1896. 

Les autres parties qui doivent entrer dans ce volume sont plus ou 
moins avancées. 

Paléontologie. Dans la série paléontologique de nos publications, la partie 3, volume 
III, des Palœozoic Fossils, a été terminée par ~[. J. F. \Vhiteaves et 

Vente des' 
publications. 

imprimée. 

Mention particulière peut être faite du fait que 5,843 brochures 
séparées de la Commission ont été vendues dans le com·s de l'année 
dernièr11-chiffre à peu près double de celui de 1896, et de beaucoup 
plus considérablA que celui d'aucune année antérieure. Ces ventes sont 
en sus du grand nombre de rapports et de cartes donnés gr ttuitemPr.t 
aux institutions publiques et aux échanges, et comprennent souvent 
des brochures publiées il y a nombre d'années. Ces demandes de 
rapports 11t de cartes démontrent leur utilité et la nécessité de garder, 
autant que possible, des exemplaires des publications même les plus 
anciennes, dont un besoin spécial, relativement à des districts spéciaux, 
peut surgir en tout temps. 

La correspondance qu'entraîne la vente des publications est très 
considérable, et les prix demandés ne sont, règle générale, qu'à peu 
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prt'.•s nominaux ; mai~ comme il est à présumer que les renseignements 
demandés sont toujours réellement utiles, le temps et le travail qui y 
sont consacrés peuvent être considérés comme étant bien employés. 

L'édition comparntiYemeni faible imprimée autrefois a maintenant Réimpressions 
' 1 l'' · 1 · 1 1 d"ft"' , et nouvelles pour resu tat epmsement proc rn111 ou cornp et ces i erents rapports (.<litions. 

et des cartes, ce qui rend urgente la uécessité de les réimprimer· ou d'en 
faire de nouvelles l:ditions. Cel état de choses ne peut que s'accentuer 
diwantage dans l'avenir et ajouter à la quantité d'ouvrage à foi e au 
lmre:iu et aux frais d'impression. Les é<liti .. ns <le tous les rapports et 
des cartes sont aujourd'hui plus e;unsidérables. 

Durant l'année, l'i1upression de vingt cartes difféi•entes a été ter- Cartes sorties. 
miuée pour tlistrihution. Ce nombre aurait été l.Jf·aucoup plus grnnd 
s'il n'eût pas été jugé nécessaire de ret11.rder la préparation des pierres 
it couleur pour plusieurs des fruilles de cartes.de la Nouvelle-Ecosse, 
dont les canct<!res ;.;l>ologiques ont déjù été gnwés, en attend mt une 
nom elic étude >'Ur le terrain de certaines questions ~éologique~ i111por-
tantes se rattachant à ce>; fi>uille~. L'on espère 11ue le.~ l'ec:herches 
spéeia!es faites l'été dernier en vue <le cet objet, pourront rendre 
possible de compléte1· les données pour plusieurs de ce~ fruille~, et 
dans ce cas elles sernr t promptement publiées. 

La prt>paration d'une nouvelle édition de la carte géologique de la Edi.tio!'" pre-
. 1 d l d B · d !' t <l'O t · <l .1 , , l' lnmnaires des partie norc u ac es ·ois, ans oues n :uw, ont i a etc par e ca,rtes. 

dans le dernier cumpte rendu sommaire, a été poussée le plus rapi
dement pMsible, et une édition préliminaire de la carte corrigée a été 
puuliée en juin dernier. L"épuisement complet <le la première édition 
de cette carte (1885), joint a'\Jx demandes constantes et. nombreuses 
qui en sont faites, par suite <lu grand <léveloppement des exploit<itions 
minières dans cette région, en rendait la prompte réédition impérieuse. 
Il fut néanmoins impo;,sible, dans le temps, de faire l'examen de cer-
taius points nouveaux qui s'étaient présentés au sujet <les explora-
tions et exploitations minière:;. Ces points ont maintenant été étudiés 
par 1\1. 1\foinnes, et il sera possible, plus tard, de terminer la nou-
velle édition de cette carte sans y faire d'autres corrections. 

Une autre carte dont une édition préliminaire a été tirée l'été der
nier pour répondre à des besoins immédiats, est celle de lïmportant 
district mir.ier de Trail-Creek, dans la Colombie-Britannique. 

A la demande de l\I. A. Blue, directeur du Bureau des :\1ines d'On- Cartes four-

t · d t t 'té f · l · f · d 'cl" · niesauBureau art0, es arrangemen s on e aits pour u1 ournu· es e itions des Mines 
spéciales de la feuille de Shebandowan et de la carte du lac des Bois d'Ontario. 
ci-dessus mentionnée, au moyen des pierres déjà préparées. Ces cartes 
ont depuis été distribuées a\'CC le sixième rapport annuel du Bureau. 
De cette-fac;on, l'on a donné une grande circulation à ces cartes, corn-
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prenant des parties importantes de la province d'Ontario, et l'on a pu 
éviter par là les frais d'une reproduction séparée par le Bureau. 

Carte géologi- Une carte géologique générale du Canada, publiée en 1884, étant 
que générale. 

maintenant hors de date sous plusieurs rapports, il en a été commPncé 
une autre du même genre en 1896. On y a travaillé dans le cours de 
l'année 1897, lorsqu'on en avait le temps, et elle est maintenant 
assez avancée pour faire espérer qu'elle sera prête à être publiée à une 
date rapprochée. 

Réimpression Le grand intérêt ,;oulevé par le district du Yukon, l'année dernière, 
du rapport sur œ l' , . 1 t d 1 · ' é le Yukon. a eu pour euet epmsement presque comp e es exemp aires separ s 

Index général 

Publication 
de la statisti
que ruinérall'. 

du rapport sur le district du Yukon et la partie septentrionale de la 
Colombie-Britannique qui l'avoisine, avec les cartes qui l'accompagnent, 
formant partie <lu volume III (188î-88) du rapport annuel. Par 
suite des demandes constantes de ce rapport et des cartes en que,;tion, 
il a été décidé de réimprimei· Je texte du rapport, ainsi que des portions 
d'un rapport postérieur par ~1. ~IcConnell (Vol. 1 V), qui ont trait au 
district du Yukon. Ce travail, ain~i que celui de la correction des 
feuilles de carte qui l'accompagnent, est maintenant en voie d'exécution. 
Cette réimpression comprendra en réalité toutes les données géologiques 
obtenues jusqu'ici sur ce district, et, bien qu'encore loin d'être com
plète~, elles auront une importance considérable pour les explorateurs 
et mineurs qui se rendront dans cette région au printemps prnchain. 

L'index général des premiers rapports de la Commission géologique, 
qui était en voie de compilation par .M. D. 13. Dowling depuis un cer
tain temps, est maintenant terminé, et la•première partie du manuscrit 
est entre les mains de l'imprimeur. Cet index couvre la Géologie du 
Canada (1863) et les rapports des opérations postérieures jusqu'au 
premier volume de la nouvelle série de comptes rendus annuels, daté 
de 18t<5. Les rapports de 1843 à 18ô3 n'y sont pas inclus, car le 
volume de 1863 embrasse tous les principaux faits qu'ils contiennent, 
sous une forme succincte. Les rapports annuels depuis 18L 5 ju~qu'à. 
date s".>nt tous indexés séparément. L'index général maintenant, ter
miné contient à peu près 31,000 renvois arrangés par ordre alphabé
tique, ainsi qu'une clé analytique des localités et districts dbposés 
géographiquement, et uni'! énumération de toutes les analyses, des 
essais et descriptions spéciales de minéraux, etc. 

Le relevé préliminaire annuel du rendement minéral du Canada 
durant l'année précédente ( 1896) a été complété et en rnyé a l'imprimeur 
le 13 février dernier. Tel que revisé postérieurement, il montre une 
production minérale totale d'une valeur de 22,609,825, excédant de 
près de deux millions celui de 1895 et étant deux fois plus grand que 
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le rendement total de 1886, la première année pour laquelle on a pu 
se procurer des chiffres exacts comparables. 

De nombreuses parties du pays ont contribué à cet accroissement ~ugmen~a-, 
· f · · l · d l C 1 b. B · · · é t10n cons1de· satis a1sant, ma1s a provmce e a o om ie- r1tanmque a JOU un rable du ren• 

rôle particulièrement remarquable sous ce rapport. L'augmentation dement 

rapide et constante des exploitations métallifères dans cette province 
se continue encore, et ce que l'on connaît déjà du rendement de 1897 
indique qu'il sera probablement de 50 pour 100 plus grand que celui 
enregistré pour l'année précédente. Dans Ontario, les exploitations 
aurifères dam la partie occidentale de la province ont rapidement 
augmenté en importance, et maintenant que les produits réels en 
lingots commencent à arriver d'un certain nombre de mines, l'avenir 

de cette industrie paraît être assuré. 
Le trait le plus remarquable de l'année dernière à ce sujet est, Renseigi;ie 

d 1
, · d · · ll . , t é l ments geolo-cepen ant, attent10n sou ame et umverse e qui ses port e vers e giques sur le 

district du Yukon pat· suite de découvertes excessivement riches d'or yd!etkrict du 

de placers sur le Klondike et ses affluents. Les premières tentatives 
d'exploitations aurifères dans le bassin du Yukon ont eu lieu en 1880, 
et en 1887 les rapports venant de cette région jusqu'alors presque 
inconnue étaient d'un caractère tel qu'ils ont induit le gouvernement à 
y envoyer une expédition chargée de constater les faits, et de déter-
miner approximativement la position de la frontière internationale à 
l'égard des localités qui attiraient alors le plus d'attention. La direc-
tion de l'expédition m'ayant été confiée, M. W. Ogilvie fut particulière-
ment chargé de déterminer la position du 141 me méridien, tandis que 
~1.M. McConnell et -:\1cEvoy, de la Commission, y furent attachés 

comme aides. 
Les résultats de ce travail ont été donnés au public dans mon 

Rapport sur la région clu, Yukon et la partie septentrionale de la Colom
bie-Anglaise adja~clnte à cette région, le rapport de M. McConnell Sur 
une eJ;ploration faite dans le bassin du, Yukon et du Mackenzie, et le 
rapport de i\'I. Ogilvie intitulé: Exploration de partie des rivières 
Le1cis, Tac-on-duc, Porc-Epic, Bell, à la Tritite et Peel, et dit fleuve 
Jfackenzie, ce dernier étant publié dans le rapport annuel du départe
ment de l'Intérieur pour 1889. 

Dans le premier des rapports ci-dessus mentionnés, l'état de choses 
alors existant est résumé comme il suit:-

"A proprement parler, les opérations minières ne sont commencées 
dans cette région que depuis cinq ans, et l'on a déjà découvert de l'or 
en plus ou moins grande quantité dans une étendue de pays considé
rable. Jusqu'aujourd'hui, on n'a guère exploré que les bords et les 
bancs des rivières les plus importantes, et ce ne sera pas avant d'avoir 

u on. 
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examiné minutieusement les innombrables tributaires <le ces cours 
d'eau qu'on entreprendra l'exploitation des coulées, comme on le fait à 
la rivière Dease, à la crique 1\IcDame et ailleurs, dans la ré;:{ion de 
Oassiar. Qui sait î on tombera peut-être sur des gisements aussi riches 
que ceux des criques Williams et Lightning du district de Citribou. 
L'on sait ajourd'hui que six rivières longues et importantes, la Lewes, 
la Tes-lin-too, la Grande-Rivière au Saumon, la Pelly, la Stewart et la 
Blanche, produisent de l'or en paillettes sur des centaines de milles de 
leurs cours inférieurs. Si l'on en exceptt! la Lewes, les pat ties supé
rieures de ces rivières n'ont pas e_ncore été explorées ni mêuw attPintes 
par les mineurs, et c'est à peine fii l'on a examiné quelques-uns de leurs 
innomLrahles tributaires. Les ré~ultats outenus jusc1u'ici sont suffi
sanls pour· indiquer que, lorsque l'on aura rendu l'accès de la région 
plus facile, l'exploitation des biincs des principales rivière:; prendra un 
développement considérable, et il y a tout lieu de croire que l'examen 
détaillé df's petits tributaires de ces cours d'eau amènera la découverte 
d'alluvions aurifères beaucoup plus riches. Oellf·s-ci une fois décou
vertes et épuist:es, on entreprendra, sans aucun doute, l'exploitnti m 
des quartz aurifères, et à notre avis cette exploitation a devant elle un 
avenir très encourageant." 

La prédiction que contient la citation ci-dessus, résultant d'une 
reconnaissance préliminaire des caractères géologiques <le la région, a 
été très an1plement vérifiée par les découvertes récemment faites dans 
la région du Klondike. Il est maintenant certain que toute la région 
du Yukon va être explorée et fouillée, et il ne peut y avoü· de doute 
que le résultat de ces exploration;; sera de la faire bientôt reconnaître 
comme étant une des parties les plus riches du Canada-une partie 
permanemment productive de la grande zone minérale qui, ainsi que 
la choRe a déjà été signalée, s'étend, dans les limites du Canada, depuis 
le 49° parallèle au sud, jusqu'au H 1 • méridien en gagnant le nord
ouest, avec une longueur d'environ 1,200 à 1,300 milles.* 

A l'égard de ces dépôts de placers, il s'élève des quPstions particu
lièrement intéressantes, qui restent à résoudre par des études géolo
giques d'une nature détaillée. Comme résultat de l'exploration de 
188i, il a été constaté que la partie du glacier des Cordillières qui se 
dirigeait vers le nord-ouest se terminait le long d'une ligne approxima
tivement fixée à une distance considérable au sud des régions du Klon
dike et du Quarante-milleR, qui n'ont é•é ni l'un ni l'autre trn.versé · 
par aucun glacier de ce genre. t 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. III. (N.S.), p. 15 R. 

t (Jeologigal llfariazine, vol. V, p. 347 (1888). , !{apport annuel, Co?1. grol. C~u., 
1887·88, p. 43 B, 1888-89, p. 31 n. Trans. de la Soc. Royale du Can., \Ol. VIH, sec. 
4 (1890J 
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Les dépôts résult11.nt normalement de la dénudation, dans des condi
tions variables de pente et de niveau de base, peu1·ent donc proba
blement n'avoir pour ainsi dire pas été démngé;; depub une période 
très ancienne du systènw tertiaire, commPnçant peut-être pas très 
longtemps apri•s b tin du Ln,rnmie, lorsque les plus récents mouve
ments orographit1ues con. t<Ltés eurent lieu cbns cette région. 

Une u~ure aussi prolongée et ininterrompue de roches contenant des 
YeineR aurifi·res peut en p:irtü• expliquer lPs grandes quantités d'or 
restant aujourd'hui d:in::; lt>s placers. Quel<]UPs faits déjà connus au 
sujet de l'épaisseur des gra1·iers :iurifères parnissimt, néanmoins, 
sugwli·er l'idée que des ni1·e1tux successif,; peuvent avo·r étcl enrichis p:ir 
une concentrntion qui se faisait sur des graviers congelé~ sous-jacents, 
con-titu't11t une esr·è<.:e de fausse "roche de foncl ,. flt permettnnt le 
ut:pût sU<.;<.;essif cl"un certain nombre de couches i<Uperpœées et rid1e
ment turifères. D'un autre côté, nous <tvoni:; la prohahiltté, reposant 
.-ur notn• connaissance générale de la faune et de la flore de l'époque 
tertinire de ['.iue."t, 11ue le climat a été beaucoup moins rigoureux 
durant la plus grande partie de cette <;poyue. Ceci est confirmé par 
des ohsen·atiuns faites au sujet d<' ceux des placers de la région de 
Caribou dans la Colombie-B1itannique, qui sont évidemment prégla
ciaires et sous-j:icen ts à l'argile à bloc:aux de cette région.* 

LPs questions ainsi soulevées ne peuYent être 1é,olues que par un J111po!·tantes 

1 ' 1 · 1 l h d d 'b · . 'l'"''t10ns au nouve examen geo og1que, et par a rf'c: 1erc e e e ris org1tmques MijPt de, 

associés 11,ux dépôts dP placers. L'on sait qu'il se trouve des ossem• nts pla"Prs. 

de mammouth et cl"autres animau;... contemporains, en cerLaine abon-
dance, cl ms cette région, au nord de la superficie autrefois occupée par 
le glacier des Corclillièrei-:, t mais l'on n':t pas encore pu déterminer !Pur 
relation préci~e n.vec les graviers aurifèr<'s. Il est aus~i pos,ible que 
les grnviers plus modernes ont pu avoir été enrichis par l'usure de 
placers anLt:céclents des rochf's de Laramie, avec lesquellPs sont asso-
ciées le,; houillL'S du district. (.;es con-<id<lrations font voir qu'il serait 
très important., si la chose est possible, d'entreprendre au plus tôt de 
nouveaux travaux géologiques dans cette région nouvelle, car une étude 
scientifique de ses conditions physiques et de son historique promet 
non 'seulement de jeter beaucoup de lumière sur les conditions qui 
déterminent les alluvions aurifère<;, mais aussi de rnttacher ce~ cler-
nièrei:; aux gi~ements d'oh dérive cet or de placer, et d'établir l'étendue 
et ln, distribution des roches qui renferment ce:; gisement8 primitifs. 

A ln. demande du mini8tre de l'Aariculture, une bonne collection C':'ll~ctions d,e 
• t) ... unneraux pre-

typ1q ue, composée de gros échantillons Je minéraux canaaiens d'une ]J•trées. 

*Cornpte rendu ~ommaire. Com. géol. Can., 1894, p. 27 A. 

tQ11art. J~11r11. Ucol. Sor., fél'. 1894. 
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valeur industrielle, a été préparée pour l'exposition de tltockholm; 
mais plus tard, ayant appris que le Canada ne pourrait pas avoir d'es
pace sufü~ant à cette exposition, cette collection fut prêtée pour être 
exhibée en rapport avec le travail d'immigration fait dans plu ·irurs 
des Etats de l'ouest de l'Union américaine, où elle fut l'objet d'une 
attention consitlérnble. 

La préparation de petites collections rle minéraux canadien pour 
les institutions du Canada où l'on Pnseigne les sciences naturelle., a 
été cont.inuée, autant que le temps et les moyens l'ont permis. Ces 
collections sont fournies gratuitement aux institutions <le ce genre 
approuvées, rt dans beaucoup cle cns nous avons tout lieu de croire 
qu'elles ont étt: hautement apprét:iécs et 11ue l'on en a fait un usage 
pratique. Le nombre de ces collections distribuées durant l'année 
dernièrr a été de 60, et elles comprrnaient 5, 164 échantillon~. 

Des échantillons de différentes espi·ces qui pouvaient amener des 
résultats utiles au point de 1·ue commercüd, ont aus ·i été envoyés à 
l'Institut T mpérial de Londres et a.illeurs, et il est peut-Hrt' à propos 
de répéter iri que tous échantillons approuvés enYoyé,;au <ll:partemrnt, 
ici, seront transmis à l'Institut Impérial, ainsi que les renseignements, 
cotes de prix, etc., que les prnducteurs croiront à propos de fournir. 

La orTespondance générale du département a encore considémble
ment augmenté Lmnée dernii.·re et s'e~i, compo ée n "'rande parti de 
demandes de renseignements au sujet de presque tous les produits 
minéraux connus, :i.insi que de nombreuses questions génJmles sur 
différents sujets. D'ordinaire, nous pouvons en réponse fournir le· 
renseignements demandés, ou du moins indiquer oh ils peuvent être 
obtenus. 

L'absolue nécessité d'un plus grand espace pour la conserrntion des 
spécimens qui sont apportés au musée, et de salles de travail pour 
l'examen dos matériaux, nou~ a contmint de faire des divisions tempo
raires ei des tablettes dans les deux étages inférieurs de la bâtisse de 
la rne Hussex qui touche à l'édifice appartenant au gouvernement et 
déjà occupP par la Commission. Cela, cependant, ne nous donne. tout 
au plus <1u'un peu plus d'espace pour les y déposer, et ce local n'est 
guère satisfaisant, car il se trnu\·e dans une bâtisse qui est encore plus 
exposée au danger d'incendie que celle occupée par le musée et. les 
bureaux. La nécessit.é d'un nouveau local à l'épreuve du feu et plus 
spacieux pour le musée, les archive;; et le~ bureaux du département, 
devient tous les jours plus urgente, et l'intérèr. du pays exige que fon 
ne la néglige pas plus longtemps. Elle a été signalée dans les rapports 
des directeurs de la Commission depuis plusieurs années déjà, et il 
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n'est pas possible de la passer sous silence dans le présent rapport sans 

encourir une grave responsabilité. 
Tout en croyant que le parlement et le public en général approuve- Insuffisance 
· d' é · •t l t. d' 'd"fi de l'édifice raient la epense que n cess1tera1 a construc 10n un e 1 ce conve- actuel. 

nable pour l'exhibition avantageuse des riches5es minérales du pays, il 
est évident aussi que la Yaleur économique et scientifique des collections 
et archives, aujourd'hui déposées dans un édifice si peu approprié, et 
l'impossibilité de les remplacer si elles étaient détruites, ne sont pas 
appréciées comme elles le devraient. Il n'est pas possible, non plus, 
dars les salles restreintes et encombrées actuelles, d'étaler aux yeux 
du public, d'une manière la moindrement satisfaisante, les richesses 
matérielles du Canada. Le ruusée, même dans son état actuel, offre 
aux nombreux Yisiteurs du pays une le<;on de choses instructive. Pour 
ceux qui viennent tou::; les ans en nombre croissant, des autres parties 
de l'empire et de l'étranger, ils le visitent comme étant le seul musée 
natioual entretenu par le gouvernement canadien. On en reconnaît 
bien la, valeur, mais l'infériorité de son installation en comparaison 
de celle fournie ailleurs pour de semblables collections, en fait l'objet 
de critiques et de regrets. Il n'est pas nécessaire de répéter ici les 
citations faites dans des rapports précédents des observations publiées 
par les "isiteurs, mais il faut espérer qu'à l'a,·enir il ne sera pas néces-

saire de les citer de nouveau. 

La réunion à Toronto, en août dernier, de la British Association for Réunion de la 

tl A ·1 ,/ S · d t 1 t t ' é · t British Asso-
Ul ovancement oJ cience, on es arrangemen s on et, pu1ssammen crntion. 

aidés par le gouvernement canadien, a fourni l'occasion à des spécialistes 
d'y exposer et discuter plusieurs questions se rattachant aux études 
géologiques et au développ'rn1ent industriel du Canada. Cette réunion 
était la seconde de !'Association qui avait lieu dans une ville en dehors 
des limites des Iles Britanniques, la première ayant eu lieu à Montréal 
en 188-!, et quoique le Congrès Géologique International, qui siégeait 
en même temps à Saint.Pétersbourg, eût attiré beaucoup de géologues 
qui sans cela eussent été présents, il s'y trouvait un bon nombre de 
géologue:;;, minéralogistes, géographes et autres de renom, de la Grande-
Bretagne, des Etats-Unis et d'autres pays. 

Ceux des membres de la Commission qui n'en étaient pas empêchés Excursions 

par l'éloignement du champ de leurs opérations dans le temps, ont pu géologiques. 

assister aux séances de l' Association, et ils y ont donné lecture de 
plusieurs mémoires sur des sujets se rattachant à leurs travaux. A la 
fin de la réunion, outre des excursions d'un intérêt purement local, des 
arrangelllents furent faits, grâce à l'obligeance de la Compagnie clu 
chemin de fer Canadien du Pacifique, et avec le concours du comité 
local et des gouvernements provinciaux, pour un voyage à la côte du 
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Pacifique, avee des facilités spéciales, par les officiers de sections et 
autres membres éminents. li fut décidé que le troisième parti-celui 
des géologues-arrèterait en différents endroit.; intéressant en allant à 
l'ouest, et le résultat de cette excur,,,ion particulière ne pl ut manquer 
d'exercer une importante influence en faisant connaître, <le la manière 
la plus praiü1ue, les grands développements (1ue prend aujou. d'hui le 
pays. 

A ce propos, il peut être permis de faire particulièrement allusion 
aux premières paroles <lu professeur Roherts-Am;ten, chimiste et 
ess 1yeur de la }fonnaie, dans son mémoire sur les métaux du Canada 
lu au M:as1:1ey-Hal 1, dans lequel il fait un grand éloge cl u travail déjà 
accompli pour le Canadit par sa Commi~sion géologiqu 0

, et à un article 
dans ~Yat11re (de Londres) consacré à l'excursion transcontinentale, où 
nou-. trouvom; le pa,8age ~uivant :-" }l.tintenant, reportons notre 
admimtion sur le travail de la Commi~sion géologique canadiPnne. 
Considérant les moyen,; à sa disposition et l'étendue réellement incom
mode de son territoire, il est men-eilleu.· de voir tout ce qu'elle a pu 
accomplir jusqu'ici, et la lucidité avec laquelle la structure gém:r:i.Je du 
pays IL été décrite. Il était agréable d'observer au.-si cornbien son 
travail était apprécié par ceux pour lesquels il avait été entrepris à 
l'origine, et combien, dans les régions minières, les cartes géologiques 
que nous apportions étaient; familières 1wx explorateurs et aux mineurs 
en général, qui en avaient ordinairement <les exemplaires." 

Ré~i;ti'?n de la L,i session d'hiver de 11i Société Géologi<1ue d' .Amérique, tenue à 
Societe Geolo- 1\1 t ' l 1 ')8 ')9 30 d ' l f · • · · · giqne d'AmP- on rea es :.. , :.. et ecem ire, ut aussi suivie par un ce1ta1n 
riqne. nombre de membres du per:;onnel de la Commis~ion géologique, et 

Travail du 
directeur. 

plusieurs d'entre eux y lurent des études sur la géologie canadienne. 

Avec le champ sans cesse grandi:;~ant des opérations de la Commis-
sion, il semble devenir tous les ans de plus en plus nécessaire que la 
plus grande partie du temps du directeur soit consacrée au travail 
administratif et aux détails officiels, plutôt qu'aux études et investiga
tions premières sur le terrain. J'ai passé quelques jours, au commen
cement de l'été, à faire quelques examens au sujet de questions qui e 
sont pré:;entées à propos de la cartographie des roches de certaines 
parties de la Nouvelle-Ecosse, se rattachant particulièrement à l'àge 
qui <levait être assigné à cert1iines assise:; paléozoïques dans les comtés 
de Pictou et de Colchester, afin de permettre la prompte publication 
de plusieurs feuilles de carte, qui avait été différée en attendant la 
solution de ces questions. Il est de nouveau question de ce sujet dans 
une page postérieure, où le D' Ami dit quelque chose du résultat de la 
détermination des fossiles, clont dépend en grande partie l'interpréta
tion des coupes géologiques. J'ai aussi profité de ma visite aux pro-
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vinces maritimes, dans le temps, pour repasser, en compagnie du 
professeur Bailey et du D' Matthew, la remarquable série de roches 
que l'on rencontre à Saint-Jean, N.-B., et dans son voisinage. 

Après la réunion de la British Association dont il a été question plus V:is.ites au.x 
., · · 1 · , l · · ,, y· . C B l . re~10ns m1-haut, J a1 accompagne e parti geo og1que JUSqu a ictoria, .- ., Ul nieres. 

donnant toute l'aid,• et les renseignements en mon pouvoir, et obtenant 
en retour beaucoup d'observations utiles de la part des personnages 
distingués qui composaient ce parti. Nous visitâmes, en allant dans 
l'ouest, les régions minières qui ont pour centre Sudbury et le Portage-
des-Rats, et nous passâmrs une journée à Banff et une autre à Gla,cier. 
Au retour, la plupart des membres du parti visitèrent quelques-uns des 
centres des opéra.tions minières de la Koutanie Occidentale. Les visi-
teurs furent partout reçus par les autorités locales avec la plus grande 
cordialité, et je sais pertinemment que nos hôtes ont été agréablement 
imprrssionnés des importants àéveloppements des richesses minérales 
et autres du pays qui se font aujourd'hui partout. 

Les progrès faits dans les exploitations minières et dans les moyens Koutanie. 

de communications dans la région de la Koutanie Occidentale, que je 
n'avais pas vue depuis la date de mon compte rendu sommaire de 1889, 
sont très frappants rt considérables. En dépit du bas prix de l'argent 
-l'un de ses principaux produits-cette région augmente constamment 
et avantageusement son rendement de ce métal, et envoie aussi sur le 
marché de très importantes quantités d'or, de plomb et. de cuivre. 
C'est la première région métallifère qui ait été exploitée dans la Colom
bie-Britannique, et sous ce rapport elle peut être prise comme un 
exemple de celles qui le seront à l'avenir. 

Nous avons aussi fait une courte visite au lac Harrison, mais plutôt Kamloops. 

dans le but de noter sa conformation géologique générale que dans celui 
d'examiner les gisements minéraux que l'on y exploite. Nom; passâmes 
aussi une journée à Kamloops, afin d'obtenir quelques renseigne-
ments sur les gisements minéraux que l'on y a découverts depuis la 
date de mon dernier rapport sur cette région, et que l'on exploite 
aujourd 'hui. M. W. F. \Vood eut la complaisance de m'accompagner 
et me conduire à quelques-unes des concessions minières qui semblent 
promettre le mieux. Les gisements métallifères se trouvent ici alliés, 
et, autant qu'ils ont été jusqu'i0i mis à nu, semblent se borner à un 
massif surtout compos~ de gabbro, long d'environ six milles et de deux 
milles et demi de large, dont les lirnites sont approximativement déter-
minées sur ma carte publiée. Coal-Hill est une partie élevée et remar-
quable de ce massif, qui, bieu qu'en apparence séparée à la surface de 
celle qui forme le cap aux Cerisiers (Cherry Bluff) et le cap de la 
Bataille (Battle Bluff), sur le lac Kamloops, est d'un caractère identi-
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que et sans aucun doute attribuable à la même époque tertiaire. Le 
massif des caps aux Cerisiers et à la Bataille a été décrit comme repré
sentant probablement le foyer d'éruption central et originairement 
profond d'un volcan de l'époque miocène, et le rameau ou massif de 
Coal-Hill est tout probablement de la même nature et de la même 
époque. Tous deux ont évidemment été, à l'origine, profondément 
recouverts par les dépôts volcaniques fragmentaires et les coulées basal
tiques dont il reste encore des débris sous forme de crêtes et d'escarpe
ments dans le voisinage. Les minéraux métallifères paraissent avoir 
été déposés par l'action hydrothermique des dernières phases d'activité 
volcanique, la roche elle-même éprouvant en même temps une décom
position plus ou moins complète. 

Les minerais que l'on rencontre dans les environs de Coal-Hill 
consistent principalement en pyrite de for et de cuivre, contenant plus 
ou moins d'or, mais accompagnés que <le peu de quartz. Ils suivent 
des zones fracturées et fendillées qui courent généralement à peu près 
est-ouest (magnétique), forment des nids et des taches dans la subs
tance de la roche elte-même et dans des plans de joints, et constituent 
quelquesfois des amas ou couches de sulfures pul's de plusieurs pouces 
d'épaisseur. Ces sulfures paraissent ainsi avoir partiellement remplacé 
la matière rocheuse et avoir en partie rempli les joints el; espaces 
intermédiaires dans la masse plus ou moins brecciolaire, cette dernière 
étant peut-être une phase postérieure ou définitive de l'imprégnation. 
L'on voit eu quelques endroits de petites quantités de quartz chalcé
donique ressemblant à celui qui abonde dans certaines parties des 
roches volcaniques ordinaires de la région. L'on trouve aussi parfois 
un peu de cuivre natif en petites parcelles et en feuillets. 

Les minerais de fpr magnétique du cap aux Cerisiers* peuvent tout 
probablement être considérés comme étant dus à une action semblable 
qui aurait eu lieu dans une autre partie du centre volcanique, à la 
même époque ou à peu près. De fait, les conditions générales montrent 
une ressemblance sous beaucoup de rapports avec celles que l'on ren
contre dans le cas des minerais de Rossland, mais la quantité d'or pré
sente parait être moins considérable que dans ces derniers, et la valeur 
des minerais, autant qu'elle a été constatée jusqu'ici, doit dépendre 
surtout de leur contenu en cuivre. Les travaux d'exploitation ne sont 
pas encore bien considérables, mais il a été fait quelques petites expé
ditions de minerai choisi à la main. 

Les travaux de campagne de la Commission géologique ont, règle 
générale, été exécutés par des partis ou des individus qui ont consacré 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VII (N.S.), p. 362 B. 
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toute la saison propice à faire des levés ou des explorations; mais 
depuis quelques années, l'on a souvent trouvé nécessaire de commencer 
des investigations ou études spéciales auxquelles des membres duper
sonnel ou des aides ont été occupés pendant de courtes périodes, et il 
n'est pas toujours facile de tirer une ligne de démarcation entre ceux
ci et les partis de campagne proprements dits. Suivant, néanmoins, 
la pratique adoptée dans les rapports antérieurs, l'on peut porter à 
quinze le nombre des partis de campagne de l'année dernière, distri
bués comme il suit :-

Colombie-Britannique.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Territoires du Nord-Ouest (forages). . . . . . . . . . . 2 
Ontario...... . .......... . ................ 4 
Québec ........................ . ... . .. . ... 1 
Nouveau-Brunswick. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Nouvelle-Ecosse .......................... 3 
Détroit d'Hudson. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

15 

A part les partis ci-dessus mentionnés, d'autres membres du per- Ji!xamens spé-

1 f · d , · d ll . d' 01aux, etc. sonne ont ait es examens speciaux, es co ect10ns et autres 
travaux sur place dans le cours de l'année. Le D' H. M. Ami a passé 
plus de deux mois dans la Nouvelle-Ecosse à faire des examens paléon
tologiques destinés à mieux définir la véritable position de certaines 
séries de roches dans cette provinre. Il a aussi été envoyé dans l'ouest 
d'Ontario en septembre pour s'enquérir de la découverte de restes de 
mastodontes que l'on disait avoir été faite dans de nouvelles localités, 
et les résultats de ses investigations sont consignés plus loin. M. L. 
M. Lambe a été occupé pendant trois mois dans les tenitoires du 
Nord-Ouest à faire des collections et à inspecter les opérations de 
forage sur la Saskatchewan. M. E. D. Ingall a trouvé le temps d'aller 
visiter quelques découvertes minérales intéressantes, et M. A. A. Cole 
a passé trois semaines à dresser des plans des gisements de graphite 
ouverts dans le canton de Buckingham, Q. M. W. F. Ferrier a été 
dans les comtés d'Hastings et de Peterborough à propos de certains 
minéraux et de certaines roches qu'on y avait trouvés. M. J. White a 
passé près de trois semaines à tirer quelques lignes d'arpentage dans 
certaines parties des comtés de Prescott et de Frontenac, Ont. 

M. C. W. Willimott a aussi été occupé pendant quelque temps à 
recueillir des échantillons de roches, de minerais et de minéraux con
venables pour les colle-::tions d'écoles. 

Les grandes lignes des travaux de campagne accomplis durant l'année Résumé des 

t t t d' b d A • é d l l d' , . d travaux de peuven , ou a or , etre ment10nn s ans eur re execution, e campagne. 
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plus amples détails étant donnés dans les extraits de rapports que l'on 
trouvera plus loin :-

Dans la Colombie-Britannique, l'attention s'est portée presque exclu
sivement sur la région de la Koutanie Occidentale, .l\1. R. G. i\IcConnell 
y poursuivant le travail géologique, tandis que ~1. J. ~IcEvoy recueil
lait les données topographiques nécessaires. :\LM. R. ·w. Brock et 
W. V{. Leach agissaient à titre d'aides. Le principal objet en vue 
était de faire une carte qui embrasserait les principaux camps miniers 
et les relierait entre eux, et le travail est maintenant assez avancé 
pour <1u'une partie considérable de la feuille entière de la Koutanie 
Occidentale puisse être compilée et gravée. Les principales forma
tions rocheuses de la région ont été reconnues et esquissées, et l'on 
s'est procuré beaucoup de précieux renseignements au sujet de l'exis
tence de gisements rie minerais de différentes espèces. Un résumé de 
ces faits, pour une partie de la région, est donné dans les notes expli
catives de l'édition préliminaire de la carte de Trail-Creek (Cri<1ue du 
Sentier) déjà publiée. 

Au i\1anitoba, :'II. J. B. Tyrrell a consacré quelque temps à mieux 
définir et à reconnaître la puissance et les relation des assises dévo
nienne~, siluriennes et carnbro-siluriennes, surtout entre les lacs 
Manitoba et Winnipeg, les résultats de son travail permettant aujour
d'hui de dessiner les diverses formations ~iwc assez d'exactitude sur 
cette partie de h1 carte du lac Winnipeg et de 'lOn voisinage. 

Dans h1 région du lac La Pluie qui se trouve dans l'Ontario Occi
dental, }l. \V. ~Icinnes a continué et terminé les levés et examens 
nécessaires pour l'étendue de ce pays que doit couvrir la feuille du 
}Ianitob;t de la carte géologique que l'on est maintenant en voie de 
compiler dans le bureau. Il parle favorablement des perspectives des 
exploitations aurifères dans cette partie comparativement nouvelle de 
la région. Il a aussi consacré une partie de son temps à reviser la 
géologie de la partie septentrionale du lac des Bois, où l'industrie 
minière est maintenant bien établie, afin de compléter les données 
nécessaires à une édition corrigée de ce lac et de ses environs. 

M. A. E. Barlow et le D' F. D. Adams font un rapport collectif sur 
la suite de leur travail dans !'Ontario central, sur la feuille d'Haliburton. 
Le principal problême géologique dans cette région est, ·i l'on s'en 
rappelle, celui des relations entre les formations d'Hastings et de 
Grenville et leurs rapports possibles avec les roches huroniennes. ::\I. 
Barlow parle assez longuement de la distribution et du mode d'exis
tence des gisements de corindon, qui constituent l'un des traits intéres
sants du district et qui peut aussi avoir une importance industrielle. 
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IR D' R. \V. Elis a continué à travailler sur les feuilles de Perth et Rébumé des 

cl ·11 cl 0 cl 1 . . t. cl. , 1 . 1 travaux de e la v1 e ttawa, ont ft po:s1t10n Ps 1n H]Uee par es noms qm eur campagu1;-

sont appliqués. Ces feuilles renferment de vastes superticies de roches Sitite. 

cri tallines archt~enneil et des formations cambro-silurienneR, dont la 
distribution et les caractL·res sont systénntit1uemf'nt étudiés. De. 
minerais de fer se reneontrent f'n nombre d'endroits dans les roches 
cristallines, et l'on y fait des explorations à la recherche de l'llr et 
d'autres minerais métalliques. L11~ assises cambro-siluriennes ont une 
valeur surtout à causl' de leur~ matériaux de construction, mais leur 
position et leur structure ont aussi leur importance relitiivem"nt it la 
quf'stion de l'existence possible du gaz naturel. 

~L R. Chalmers a co11ti11ué de travailler dans les alluvions aurifères 
des Canton<; de l'Est de Québec, et il se propose maintenant de tern1iner 
uu rnpport à leur sujet. L'examen et l'étude des clépcîLs superficiels et 
dPs anciennes lignes de gri·ves le lonJ des vallées rlu Saint-L,rnrent et 
de J"Ottawa, tant dans Québec que dans Ontfl.rio, ont aus."i étt' pour
suivis, et l'on trouvera plu; loin un résumé a'sez complet de lf'urs inté
ressants ré,;ultats. 

De' travitux d\'xplorntion ont t:té fait,; p1tr le D' H. n,,'l f't .:\!. A. 
P. Low sur les rives norJ et sud, respecti\-ement, du dét1·oit cl' Hudson. 
Cela paraissait devoir l\tre utile et devenait pratieable, grâce à l'expé
dition envoyée à la bail' cl'HU<bon Rous l<t direction du D' \Vakeham, 
du 111inisti're de la )farine CL des Pt'cheries. 

L1t cl)te explorée par le D' BPll s'étend à pPrtir clu goulet cL\sh eL 
de b Gro,;se.IJe. en ~agnant le nord-ouest, jusriu'it Tchorbftck, dist:tnce 
d'environ 230 milles, et il lit aussi un voyage a l'intt:rieur df'puis le 
fond du fiord d'Amadjuak ju-,,que rlans lP voisin t-(C du 1'te Amadjuak, 
disl1tnce e~timée à 30 rnilles. L·i longueur de cM.e e.-:1minée f'st iJOrdée 
de nombreuses îles de toutes grandeurs, et elle est d1:crit1J comme 
déchiquetée et pour la plupart montitgneuse. Lt>s rochf's de cette côte 
appartiennf'nt au système laurentien et contiemwnt d'importants lits 
de calc.:aire cristallin, et se mi tachent en partie, sans doute, à la formfl.
tion Je G·renville plutôt qu'nu gneiss fondamental. L'on sait qu'il y a 
du !.{mp!iite et du mica d1tn<; ces roches, mais il n'pu a pas encore été 
trnuvé de dépôts cr une importafü·e industrielle. L'on croit qu'il existe 
des ca!cfl.Îl'es siluriens dans l'intérieur de lit Terre de B dfin au norrl du 
lac .\.nndjuack, et des calcaires cambro-siluriens, apparemment d'ftge 
de la Hivière-Hudson, ont été trouvés comme roches carnctéristiques 
sur l'île Akpatook, d·ms la baie d'Ungava. 

L'exploration de M. Low a commencé à Douglas-Harbour, à euvil'on 
130 milles de l'extrémité ouest du détroit cl' Hudson, et a embrassé la 
rive nord à partfr de ce point, en gagnant l'est, jusqu'à une distance de 

2 
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650 milles, ou à la rivière George, baie d'Ungava. Cette côte a été 
cartographil:e avec assez d'exactitude, et l'on a obtenu une connais
sance générale de sa structure géologique. Les roches consistent prin
cipalement en grnnits et gneiss granitiqueH, mais renferment des super
ficies de roches schisteuses qui paraissent représenter le cambrit>n <le 
l'intérieur de la péninsule du Labrador dans un état considérablement 
altéré, et des minerais de fer y sont associés. 

Au Nouveau-Brunswick, le profosseur L. \V. Bailey a été occupé à 
visiter et examiner autant <1ue poRsible tous les gisements minéraux 
d'importance industrielle connue ou supposée, et il travaille maintenant 
à mettre sPs observations sous forme d'un rapport Rystématique. 

Dans la N ou \·elle-Ecosse, le,; travaux Lle campagne réguliers ont été 
continué;; par )I.:\I. H. Fletcher et E. H. Faribault, accompagnés <l'aides. 
M. Fletcher s'est surtout occupé à cartographier les superficies •1ue 
doivent couvrir les feuilles de , 'prit1ghill et des J oggim., mais il fît 
au~si cle~ f'xamens chns d'autres partif·s de la province, particulil·re
ruent au Cap-Breton, où il lui fallait de plus amples rensPignements 
pour pouYoir préparer l'édition re\'Ïsée des feuilles de la carte des 
houillères de Sydney. Le travail de .\1. Faribault se rattachait prin
cipalement, comme les années précédentes, aux roches aurifères de la 
zone du littoral <le l'Atlantique. Néanmoins, il fut chargé de con5acrer 
la meillt>ure partie de la campagne a revoir et examiner critiquement 
les districts aurifères Je la pnrtie orientale de la province déjà e ·plorée, 
en vue d'un 1 apport général sur ces di8tricts. Dans son compte rendu 
préliminaire, que l'on trouvera plus loin, il a cru df'voir inclure des 
détails, relativement à la structure et au mode d'existence des veines 
aurifères, qui peuvent être d'une importance immédiate pour les 
mineurs, cnr l'attention publique se porte beaucoup, aujourd'hui, vers 
les mines d'or de la Nouvelle-Ecos~e. 

Sondages d'P-~sai dan.• ['_,JllJerta septentrional. 

Sondages dans Les circonstances dans lesquelles il est devenu nécessaire d'aban-
l'Alberta sep- d 1 l 1 • A l b k L d" • f tentrional. onner es travaux ce sonr ageR, a t ia as a- an mg, a une pro on_ 

deur de 1,770 pieds, ont été parfaitement expliquées dans le dernier 
compte rendu sommaire. Lei; "sables bitumineux" à la base du 
crétacé, où la pré.;ence du pétrole est probable, n'ont pas été réellement 
atteints dans ce sondage, mais beaucoup de renseignements géologiques 
précieux d'une nature générale ont été obtenus. 

Vu les faits révélés et conformément à la recommandation basée sur Emplacements 
choisis pou ries 
trousdesond e. ces mêmes faits et donnée dans le dernier compte rendu sommaire, des 
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mesures ont été prises pour foire les travaux sur deux nouveaux trous 
de sonde d'essai, les endroits choisis pour l'exécution de ces travaux 
étant respectivement l'embouchure de la rivière du Pélican, à <]Uatre
vingt-dix milles en rlescendant !'Athabaska en aval du Débarcadère, et 
Victoria, sur la Saskatchewan. Des contrats pour l'exécution de ces 
tnvaux, qui devaient autant quP possible être faits simultanément aux 
deux endroits, furent conclus avec M:. W. A. Fraser. On espérait que 
l'on atteindrait une profondeur de 1,000 pieds à chaque endroit durant 
la campagne, cette profondeur devant vraisemblablement fournir tous 
les renseignements nécessa.ires à la localité en premier lieu mentionnée, 
tandis qu'une profondeur d'environ 2,000 pieds sera requise en défi11i
tin• à la E<econde. Bien que les espéranœs à régard de la profondeur 
n'aient pas été pleinement réalisées, en raison de circonstances exposées 
en détail dans le mémoire annexé de M. Fraser, des progrès très sen

sibles ont été faits. 

Les résultats les plus intéressants ont été ceux qui se rattachent aux Soi:i~agei; à l,a 

d d l · "' d p 'l" ' 1 " bl b" · ,, l l r1v1ere du Pe-son ages e a nviere u e ican, ou e.; sa es itumrneux sem 1 ent lican. 

avoir été atteints (à peu près comme l'on s'y attendait) à environ 7 50 
pieds, et pénétrés à .une profondeur de près de 70 pieds. De la malthe, 
ou pétrole bitumineux lourd, fut frappée ici, satura.nt les sables et 
les argiles schisteuses d'une manière analogue à celle dont sont satu-
1·ées les mêmes couches crétacées inférieures où elles affleurent naturel-
lemPnt plus en aval sm l'Athabaska; mais à 820 piedR, l'on rencontra 
un dégagement de gaz naturel extrêmement fort sous une grande pres-
sion. tellement fort qu'il empêcha pour le moment de continuer les 
tra \'aux dans le trou de sonde. 

La connaissance réelle ainsi acqui;;e de la présence continue de la Renseigne-

[ h ' d" d' . . d ·11 d l' ffi mentsobtenu8 ma t e a une ist!l.nce une s01xanta1ne e m1 es e a eurement relativement 

naturel le plus rapproché des "sables bitumineux," est importante en au pétrole et 
, . au gaz. 

ce quelle étend dans une grande mesure la superficie du champ proba-
blement pétrolifère. Le grand dégagement de gaz nat,urel serait aussi 
d'une valeur économique s'il était situé où l'on pourrait l'utiliser 
immédiatement, mais ce n'est pas aujourd'hui le cas dans cette localité. 
Toutefois, il présente un intérêt particulier lorsqu'on le 1·attache au 
gaz rencontré en quantité considérable dans les sondages d'Athabaska· 
Landing, et à celui trouvé en fai~ant des forages pour l'eau à Langevin 
et à Oassels, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. Dans ces 
quatre endroits, l'on ne trouve pas le gaz précisément au même horizon 
dans les roches crétacées; mais sa présence tend à prouver que, parti
culierement dans les couches inférieures du crétacé, l'on peut s'attendre 
à rencontrer le gaz naturel en quantités d'une valeur économique sur 
une vaste étendue du Nord-Ouest, la distance entre les points extrêmes 

2! 
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où l'existence en est maintenant prouvée (Langc,·in et !a rivihe du 
Pélican) étant rl'en,•fron :'350 milles. 

La rencontre rle mal the ou goudron naturnl dan,o; les roches p•~n. -
trée~ dans les sondages de la. rivière du Pélican au lieu de pétrolP pro· 
prement dit, nous devons l'avouer, désappointe ju:qu'à un certain point, 
car l'on espérait qu'une fois loin cles affleurements naturels xoumi.· a 
des influences atmosphériques prolon:.,ées, l'on verrait la nrntihe bitu
mineu<e rempla.cée par une huile plu~ légi·re. Il faut se rappeler, 
cependant, que la source du pétrole qui a saturé le~ couches inffrit•ures 
du crét.acé doit être cherchée dans le~ rochl's dé,·onie1111es ~ous-jacentc>." 
et même dans ce forage, il est tt'l'S probable que dans les muches 
inféreures de,; "sables bitumineux,'' ou dans la formation sous-jacente, 
l'on trouve encore cette huile plus légèrP d'une plus grandP \alcur 
commerciale. ~lais dans le cas où il n'en i;e1ait pas ainsi iei, il y n 
cepP11<l rnt toute raison de croire <1ue ces couditions plus f1woral1les se 
rencontreront dans d'autres parfü5 de• la ·uperticie 

Les couches traversées jusqu':rnjourd l•ui dans le sondage cle la 1 i\·it re 
du Pélican peuvent Hre dl-eriti·;; en n~sumé et classifiée· comme il uit 

Prufon,kur depuia 
la 1mrface. 

P11 >.<!lllCl dl· 1.t 
furniation. 

86 pierls. 
185 " 

·!ti5 

750 

Sablt> et grn,·i•·r (dépôts de surface) . . S!i pi<·ds. 
Argile• fichistemes téndrPs noir-1.ilemltre fonct'., 

avec nn peu cle gn»s d:ine ln J'fll'tie onpfrieun" 
A rttl"lts .'>rhi~tl use. d [(( 1·n•i,,re du Prlican. !J~J •' 

Sablès et grl·s gris:1tres, f•t arg-ih·~ schi~teust:·s 
b1un:îtres et gris;:i.tr~i::. f-rrt;.-:. des f}rand~ .. 
Rapide~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :!~O " 

Argiles •Chistenscs ~risâtres et hrtm.ltre., 
,1lternant avec de• mme<·• lit" <h· ~res clur et 
t1 'argile ocreuse. A r111lcs sclt Ï•I• ri.e' rie la ri-
t'ièrt ri l'Eau-Clairl' ( t"![utrwatcr) . ....... :?&1 " 

:->al.iles et argilPs sonn•nt sntun·s d'huiles 
lourde:-; et df' bitunw. i.....,,,,,/t~ f1itumine.nx . . 70 H 011 plu~ 

~ ous pouvons comparer ht coupe précédente avec celle donnée dan;; 
le compte rendu sommaire de 1893 pou1· Athal..iaska-Landi11g, et avec 
celle trouvée et décrite sur le cours inférieur de la rÎ\ ière par ~I. U. 
G. McOonnell, Rapport annuel (nouvelle ~érie), vol. Y, pat'tie D. 

Si la quantité de gaz qui se d1:gage du trou de rnnde est assez dimi
nuée d'ici là pour rendre les travaux po$sibles, on se propose de conti
nuer ce sondage le printemps prochain jm;qu'à une profondeur d'en
viron 1,000 pieds, ce qui le ferait pé11étrer à quelque distance dans les 
roches supportant le crétncé et, constituerait une épreuve complète et 
satisfaisante en ce qui concerne cette localité en particulier. 

Dans les sondages faits à Victoria, il n'y a que les argiles schisteuses 
foncées sus-jacei:tes qui aient été pénétréeR jusqu'à pré<;ent à une pro· 
fondeur totale de 705 pieds. On sn.vait qu'il fallait traverser cette 
formation, et l'on ne doit s'attendre à aucun résultat particulier impor-
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tant avant qu'une profondeur beaucoup plus considérable n'ait été 
atteinte. On a éprouvé ici de très grandes difficultés en raison de la 
nature exceptionnellement tendre et incohért>nte de ces argiles schis
teuseb, qui ne peuvent être retenues qu'en tubintcomplètement le trou 
de ~onde à mesure qu'il avance. Il sera probablement nécessrâre 
d'agrandir sur une longueur considérable le sondage déjà fait iei et de 
mettre nn tubage d'un plus grand din,mètre avant de pouvoir creuser 
davantage. Toutefois, l'on se propose, si la chose est possible, de com
pléter Cf' trou de sonde jtrnqu'à une profondeur d'environ 2,000 pieds, 

l'été proch11.in. 
Le rapport de M. Fraser, sur le~ t.rav<tux de sc.•ndage exécutés durant Rapport sur 

1 cl 
·' d <l' ·1 1 1 , t les travaux de a ermere camp11.gue, avec es etai s sur es couc 1e::; t,rnver~1·e~, es forage. 

con1me il suit :--
",J'ai !"honneur cl~ soumettre le rapport snivn,nt au sujet des travaux 

exécut1~s durant l'été de 1897 à la rivière du Pélican, sur !'Athabaska, 
et a Yict .. ria, -<ur la Sa.~katchewan :-

"Yu qu'il éta.it tard lcn·sque furent ,;ignés !es contrnts relatifa à ces 
deux sondages, et vu la nécEssité d',wheter pour Victoria un outillage 
neuf et complet dont le transport sur le lieu des travaux prit quelque 
temps, le printemps était n,vancé quand les trnvaux furent commencés. 
J'arrivai à Edmonton le 24 mai, et le matériel destiné :, Victoria 
arriva par le même train. Le vapeur de la Comµagnie de la Baie 
d'Hudson, qui avait été retenu par télégramme, attendait pour trans
porter les machines à Victoria. Lorsque j'arriv<Li, le capitaine avait 
envie de partir sans ces machines, car Lt rivière bais~ait rnpidement, 
et il craignait que son ,·apeur n'échouât, à cause de la forte cargaison 
qu'il porterait. Cependant, l'outillage fut chargé sans retard f't le 
bateau partit pour Yictoria le 26 mai. Il n'était pas encore arrivé de 
tubage, de sorte qu'il ne fut pn.s possible d'en apporter aw~c l'outillage. 

"J'avais amené avec moi deux équipes d'hommes habitués à ce genre 
de travail. J'envoyai une de ces équipes à Athabaska-Landing pour y 
char·ger l'outillage et les machines sur des bateaux et des radeaux, pom· 
les rapides du Pélican. L'autre équipe se rendit avec moi à Victoria 
par le vapeur. Ainsi que le craignait le capitaine, le bateau échoua 
deux fois en descendant et n'arriva à Vic;toria que le 2 juin. 

"Après avoir mis les hommes a l'œuvre a Victoria, je me hâtai de 
retourner à Edmonton. Les cinq chargements de wagon étaient 
arrivés dans l'intervalle. Le vapeur devant être quelque temps sans 
faire un autre voyage, je fus obligé d'envoyer par des voitures assez 
de tubage pour faire la première partie des travaux. Le prix du 
transport par le vapeur était de $5 la tonne, tandis qu'il était de $15 
par les voitureR. Je déchargeai aussi tout le tubage des wagons, M. 
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Pélican était tramporté au côté nord de ln rivière par le chanetier 
qui s'était chargé de le livrer à Athabaskn-Lancling. .Je me rendis 
ensuite en ce dernier endroit, où j'arrivai le 8 juin. 

" Là, je constatai que les hommes venaient de terminer le charge
ment de l'outillage et d'une partie rlu tubage. X ous partîmes dans la 
matinée du 10 pour descendre ln rivière jusqu'à l'elllbouchure <le la 
rivière du Pélican, ave:: trois radeaux et un grand bateau plat char~·:s 
de tout ce qu'ils pouvaient porter. 

"En approchant de l'embouchure de la ri ~·ière du Pélican, les radeau · 
nous firent éprouver de grandes difficultés, et nous fùmes ouligé>: d'en 
laif:ser deux à environ quatre milles eu amont, et de continuer notre 
route avec le bateau et un radeau. .1. Tous le~ atterrîmes sur une pla
tière basse eu forme de fer à cheval, où le sentier de Waupaska atteint 
l'Ath<tbaska, à deux mille-< à peu près en amont de h rivière du 
Pélican. ,,_Tous y déchat'§!;eâmes les machines, puis nous descendîmes 
les auLrPs radeaux. Il nous füt impo~sible de n<JUS procur!'r ni chevaux 
ni bœufs, et il nous fallut faire toute la besogne il bras, avec de 
grandes diil:icultés. Nous continuâmes, toutefoio;, nos préparatifs, et 
commen<iâmes le tl'Ou en cr!'usant à la pelle. 

" La rivière commen<ia a s'élever dans la nuit du 19, et le lendem 1in 
(samedi) !"eau atteignait la grue, et toutes les machines et les outils 
étaienli suhmergés. C'est la plus forte crue qui se soit produite sur 
]'Athabaska depuis bien des années, et nos travaux furent arrètl: · 
pendant plusieur· jours. 

" Après que la rivière ffit rentrée dans son lit, je découvris que l'eau 
avait fouillé la berge où les outils arnient 1hé déposés, et que ces der
niers étaiPnt tombés dans environ huit pieds d'eau. Puis, nous pas
sâmes plusieurs jours à retirer les outils de l'eau. Il nous fùt impos
sible de trouver quelques-uns des plus importants de ces outils, car 
ils étaient 1·E>couverts d'a peu près deux pieds de vase sous huit pieds 
d'eau. lifais en déployant un peu d'habileté, et en for!{eant beaucoup, 
nous vînmes à bout de réunir assez d 'outils pour continuer les tra.nrnx, 
mais nous ne les recommen<;àmes que le 1 •• juillet. 

" Dans la première partie <lu sondage, nous épl'Ou vàmes une ditli
culté inattendue. Tout le long de la rivil'.•re, c•n aurait dit c1ue l"argilt• 
schisteuse s'élevait jusqu'à la surface m0me, et à !"endroit que nou1; 
avions choisi pour nos opération~, je ne m'attendais pas à trouver plu:· 
de six ou huit pieds de sable et de gravier, tout au plu:,;. J'enforn;ai 
d'abord un grand cuvelage carré, dE> six pieds de diamètre, à environ 
huit pieds, puis un conducteur en bois de 15 pouces de diamètre, tl !li 
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pied~, et le sable et le gravier se présentaient toujours. J'enfonçai Rapport sur 

1 1 l f l 8 · · " 41 · d 4 · l les travaux de a ors e tu )age en er ce ~ pouces .JuRqu a pie s pouces, m::ns e forage-Suite. 

sable et gra.vier ~mtinunient encore. C'était le 12 juillet, c'est-à-dire 
que nous avions mis douze jours à a.tteindre 41 pieds. 

"Comme nous avi1ms enfoncé le tubage de 8g pouces aussi avant 
que je pen~>ti.s 11uïl pouvA.iG résister, et comme les tuyaux de la 
dimenf'ion sui \'ante-7 ~ poucc~-n'étaient pas encore arrivés, j'E:n
funç1ù du tu liage de 5~ pouces à 67 pieJ~, pour voir si je pourrais tra
verser Je gravier. .J"enlev;ti alors ce tubage et. j'enfonçai à 63 pieds 
celui de 8~ pouce::;. C'était tout ce que j'avais de tuba.ge de 8.g.. Le 
gravier et If' sable continuant toujours, je mis le tuba,ge d<> 7.g., qui. était 
arrivé dans l'intervalle. A 86 pieds 6 pouce-, je frappai une argile 
schisteuse lileuât1 e foncé, et., enfin, j'avais réussi à trnserser le sable et 

le gravier. C'étaiL le 16 juillet. 

"Les différentes assises que nous avon'l rencontrées après cette couche 
sont indiquées dans le tableau ci-joint. Je me suis servi, pour élever 
hL vapeur, d'un peu de pétrole lourd ou rnalthe qui sortait du trou de 
sonde, et cette substance fit un combustible extrèmement bon. 

"Ni la couche d'ardoise durn, gui Re trouve à 821 pieds 6 pouces, 
a\ait été percée, nous aurions peut-être, à mon avi8, rencontré du 
pt;trole en abondance. De fait, il est très pos;;ible qu'à cette profon
deur, nous nous trouvions à quPlque pieds seulement d'une grande 
source de pétrole. Si nous l'avions frappée avant d'avoir pu maîtl'iser 
le dégagf'ment de gaz, le résultat aurait été désastreux, car il eûj; peut
être été impossible de l'arrêter. La force du gaz qui se dégageait était 
si gnwde, qu'un boulet de ca,non n'aurait pas pu descendre dans le 

tuyau. 

"Les 'sables bitumineux' semblent avoir été rencontrés à peu près 
à la profondeur prévue, et il paraît probable que l'on rencontrera le 
calcaire ava.tlt que l'on ait a::teint 800 pieds. 

"Vu qu'il étt1it impossible de pousser davantage les travaux: dans le 
moment à cet endroit, je résolus de laisser le gaz s'échapper librement, 
et il est très probable que, le printemps prochain, nous pourrons le 
1rntitriser et approfoudir le trou de sonde. Le tubage de 4~ est en bon 
état, étant parfaitement libre, la dernière chose que j'aie fait étant de 
le h<tns8er de 5 pieds pour donner au g•Lz un plus libre passage. 

"Le fait que c:es sa,bles pétrnlifères se voient à cette profondeur, si 
loin de l'affleurement plus en aval de la rivière, porte davantage à 
croiee, à mon sens, à l'existence d'un gisement de pétrole de grande 

étendue." 
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DESCRIPTIOX DE' STRATES TRAVEHSI:;~. DANS LE >'ON!>AC;E DE L.\ 
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1-86 pds. 
86-101 " 

101-105 " 
105-185 " 

185-221> " 
22b-234 " 

234-245 " 
245-253 " 

253-280 " 

280-290 " 

290-30$ " 

30~-310 " 
:310 :311 " 
311·328 " 
328·340 " 
340-353 " 
3:13-365 ,, 

Sable et gravier. 
Argile schisteuse bleuâtre foncé tri·~ ten<lre. 
Grès tendre. 
Argile scltisteuse bleuàtre foncé très ten,fre. 

A 18:-i pieds, nou a\·,ms frappé de !"eau légèrement 
saline. Il y avait un changement 11rono11c{· dans l"argilP 
;.;chisteuse à 18:) piPd~. la'JUP!le passe au b1·u11-rougrfit1·p. 
Argile schisteuse brnn-rn11gPt1t1e. As-ez dun•. 
Gres. 

A 22;) pieds, nous anms frnppé de l'f'au •1ui jailli~sait 
p·u .. dessus If' somnwt du trou tlC' •01.de. 
Gri,s et argile s•·hi;;teuse ,grise. 
Argile schistl use cin1entl:c' grise et dure>. 

.\. 2:ï3 pieds, nous avons frappé encor.· de !\·au c•t du 
gaz. 

Une argile schisteuse gris-\·erùftt1 e t:lafr, qui :;e colle tri.·s 
rapidement autour <lu foret, <:e qui rend difficile l'ex 
traction de ce dernier aprè.•s avoir creusé cnYiron deux 
pieds. 

Argile schiste gris-vc•rdûtre tendre, res~emblant a du 

ciment. 

Argile schisteuse brune, 1wec couches d"tiruile schi,.,teuse 
grise. 

Argile sch1steus" brune. 
Grè~ dur. Encore du gaz et de l'eau. 
Argile schi~teuse brune et grès en eouche:; alternante~. 
Gr(•s. 

Argile schisteuse l1rune. 

Roche de sable dul'e, avec couches de roche plus tendre. 
A environ 355 pied!", nous avons frappé de la m;t!the 
ou huile d'un très grand poids ~péficique . Cette huile 
SC' présentait en petits caillot à la surface de l'eau 
du puits, et plusieurs barils de cette $Ubstance ont 
coulé dans la rivière. Une bonne quantité de gaz 
accompagnait ce pétrole lourd. 

365-410 " G r(·s assez (lur. 

Alors, l'écoulement du pétrole arnit pres11ue ce;,q: . 
J'en ai conclu que l'eau qui venait d'au-dessous, étant 
glacée, l'avait gelé à son entrée dans le trou de sonde, et 
l'aYait épaissi de manière à boucher la 1·eine. 
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.J.10-427 

.J.27-450 
.J.50 46:> 
465-481 
.J.81-498 
498-503 
-10:)-526 

5:26-532 
1532 ii:38 
:>38-.)53 
5;53-556 
fl56-5!)8 
[lf>8-f>G3 
363-5ï:~ 

.')7 3-590 
;)90-620 

625-643 
643-648 
6.J.8-65:2 
652-665 
665-675 
675-684 
684-685 
685-703 
70:3-713 
713-7 18 
718-723 
723-733 
733-743 
743-758 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 
" 
" 

" 

" 

" 
" 
" 

" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 

COMP1'E RENDU SOMi\L\IHE. 

Argile schisteuse bruni' . 
Argile schi;;teusP dure . 
Grès. Encore de l'a.u et du g.lz . 

Argile schisl!'USe grise. 
Argile schisteuse grise, s'écroulant bPaucoup . 
Argile scliisteu~e grise, très collante. 
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A.rgile schi~tf'use grise, très collante et :-;em blableà l'argile 
schisteu~e gri~e ci111entte déjà traversée. 

Argile ocreuse. 
Argile schisteuse grise. 
Argile Rchisteuse gl'ise, ressemblant il. (\u ciment. 

Grès. 
ProbablemenL dti l'argile ocreuse, tres dure. 

Grès très dur. 
Argile schisteuse bru11e. 
Argile schisteuse grii><', n•inules de grès . 
Argile schisteusf' grise, argile schisteuse lirunc et grès en 

c.rnches alternantes ; les fragments prvvemint de la 
pomp<' à sabie portaient des trnces distinctes de mal the. 

Argile schisteuse grise. 
Nous avons frappé un fort dégagement de gaz à 625 
pieds. Ce gaz était remarquablement pur et inodore. 
Une quantité considérable de malthe venait avec l'eau. 

GrP.s très dur. 
Argiie s::hil"leuse tendre grise. 
Grès dur. 
Argile schisteuse grise ~ablonneuse et tendre. 
Carh01rnte de fer lithnïde. 
Argile schisteuse grise, tendre. 
Grès dur. 
Argile schisteuse gris foncé, tendre. 
Grès dur. 
Argile l"f1blonneuse €JTise, tendre. 
Grès dur. 
Grès. 
Argile schisteuse grü;e, tendre. 

Rapport Rur 
les travaux de 
forage--Suite . 

Argile ::,chisteuse grise, tendre, avec Yeinules de grès 
tendre. 

Nous avons frappé du gaz et un peu d 'huile à 750 
pieds. Assez fort déga cement de gaz en cet endroit. 
Huile lourde de la même nature que celle déjà rencontrée, 
mais d 'un poids ;;pécitique plus grand, remontée avec les 
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débris dans la pompe à 'sable. L'huil lourde i,;emble 
tout imprégner le gl'ès et l'argile schisteuse à cette pro
fondeur, et l'ou dirait c1ue l'on a pém:tré les sables bitu
mineux à environ 7 40 pieds. 

L'eau a. étl: interceptée pat· le tubagp à 7 40 pieds, et le 
trou de sonde est parfaitement à sec: il n'y a 'lue l'eau 
que l'on y met pour forer. Cela prouve 11uïl n'y pas 
d\·au dans ces grcs infél'iPurs, ce qui e,;t d'une grande im
portance et très favorable. 

758-781 pds. Argile schisteuse gris fonc1:, tt·ndre, et g1·ès tendn~. L'ar
gile s..:histeuse et le grè:i accusent ici une différPnce très 
peu sensible, l'huile lourde le., >tpint solidifiés en une ma8se 
homogène. 

A 713 pi..-<ls, l'on frnppa un plus fort dégag(•ment 
gaz. Ce gaz faisait entendre un grondement qui montait 
<lu trou de ~onde, et il avait une odeur de pétrole tri·s 
prononcée. A ces prof•nHleur<:, la quantité rie p1:t,:ole 
dont les dt:bris sont imprégnées augmente. 

7 'l-800 " ~trates alternante: d'argile schi.~teuse gri&e, teJJclre, t>t 
de grès tendre. 

Ces couches étaient aussi com1~lètement s,1turées de 
pétrole lourd . Lit quantiLé <le pétrole observée dans la 
pompe à sable augmentait. La qtrnntité de gaz augmen
tait constamment. Ce gaz a une odeur de pétrole pro
noncée, mais, contrairement à celui rencontré ùans le 
champ pétrolifère ùe Pétrolia, il est exempt de soufre 
et ne cause pas d'inflammation aux yeux. 

tiOO-t\:?O " Cette partie res-semble à hi précédente. 

A 820 pieds, le gaz s'échappa ai·ec une si grande forci} 
11u'il fit sortir jnsqu'it la dernière goutte cl'eau qu'il y 
avait dans le trou de sonde. Le uruit du gaz pouvait 
ètre entendu à trois milles ou plus. Il eut bientôt mis 
e trou de sonde coLDplètement à see, et lançait un nuage 

de poussière à cinquante pieds ùans l'air. 

De petits nodules de pyrite de fer, d'à peu pn\; lit 
g1·osseur d'une noix, l-taient rejetés hors du trou de s•mde 
avec une incroy<thlc rapidité. Ils sortaient comme les 
balles <l'une C<trnbiue. ~ 'ous ne pouvions pas le,; voir, 
urni~ nous pou 1·ions les entendre se briser sur le sommet 
de la grue. Il fut tout à fait impo!"sible de continuer le 
Rondage ce jour-là de sorte r1ue nous fùmes obligés de le 
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laisser ju~te dans l'état où il était. Il y avait danger que Rapport sui· 

l 
· fi · · 1 · é ' f ' les travaux de es ouvriers se ssent tuer s 1 savaient te rappes par ees forae"e-Sitite. 

projectiles. 

Le lendt,main, 1Y1 long bâton fut placé sur les outils, 
de sorte que les hommes purent les faire fonctionner sans 
R'approcher trop près du trou de sonde. De cette manière, 
nous avons réussi à pénétrer à une profondeur de 18 
pouces une masRe conglomérée de ces nodules de pyrite 
de fer empâtés dans le pétrole lourd. A mesure que nous 
creusions dans cette partie, le gaz rejetait les nodules avec 

des caillots <l'huile. 

820-821 pds 6 pces. Masse conglomérée de nodules de pyrite de fer 
engagés dans l'huile. 

A 821 pieds 6 pouces, nous avons rencontré une 
couche d'ardoise très dure, que nous avons pénétrée 
d'environ 3 pouces. Nous ne pouvions pas garder d'eau 
dans le trou de sonde à cause de la forte pression du gaz, 
de sorte qu'il nous a été impossible de continuer les opéra
tions avec le foret dans cette couche dure. Le danger 
auquel les hommes étaient exposés était si grand qu'ils 
refusèrent de travailler plus longtemps au-dessus du son
dage. Nous avons alors enfoncé le tubage de 4% pouces 
jusqu'au fond, dans l'espoir d'intercepter le gaz, mais 

nous n'avons pu y réussir. 

Le tubage posé dans ce trou de sonde est comme il suit:-

Tubage (en bois) de 15 pouces-16 pieds. 
" (enfer) 8j " 63 "7pouces. 

" " 
" " , .. 

" " 

7j " 
65. 

8 

5~ " 
45_ " 8 

222 
395 
747 

" 

" 
820 " 

"A peu près vers le temps de la suspension du forage de la rivière 
du Pélican, un de mes hommes arriva de Victoria, pat' voie du lac 
La Biche, m'apportant la nouvelle que les travaux avaient été arrêtés 
à cause de difficultés survenues au sujet du tubage, et que le puits 
n'avait que 600 pieds de profondeur. Je donnai ordre anx hommes qui 
avaient travaillé au sondage du Pélican de se rendre à Victoria sans 
retard; je partis eu avant moi-même, et j'arrivai plusieurs jours avant 
eux. A mon arrivée, je m'aperçus que le foreur n'avait pas exécuté 
mes ordras, et pour cette raison il fut congédié. 
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Rapport sur "Il y avait eu aussi une grande inondation sur la Saskatchewan, 
1es travaux.de qui avait emporté quelques-uns des serre-tubes et quelques autres 
forage-Suite. 

article. 

"L'emplacement du trou de sonde~ trouvait à environ 200 pieds 
au nord de l'embouchure de la crique aux Œufs (Egg Creek), sur le 
terrain plat, à environ 8 pieds au-dessus du niveau des hautes eaux. 
Les ouvriers n'avaient pas été beaucoup dérangés par les éboulements 
jusqu'à une profondeur de 560 pied", mais au delà, les parois du puits 
s'éboulaient beaucoup. Je vis que le trou de sonde était tubé jusqu'à 
560 pieds avec des tubes de 6~ pouces. Le foreur n'avait pas employé 
la fraise, et le tubage était resté engagé à cette profondeur. 

"Je retirai le tubage de 6~, me proposant d'enfoncer cP!ui de 7.g., 
mais dans l'intérieur du s.g. il y avait un obstacle, et le 7.g. ne pût être 
enfoncé. Je mis alors de nouveau le 6~ que je fis précéder de la fraise 
brevetée, jusqu'à ce que nous fussions rendus à un0 profondeur de 700 
pieds. Ici, la pression exercée sur le tubage pat· les matériaux éboulés 
devint si grande, qu'il fut impossible de l'enfoncer davantage sans 
danger. 

"Ce fait fera comprendre assez bien jusqu'à quel point la formation 
que nous avons rencontrée ici était ébouleuse. À 5p0 pieds, il n'y eut 
pas d'éboulement, et, de cette profondeur à 700 pieds, différence de 
seulement 140 pieds, il y en eut assez pour presser tellement ce bout 
de tubage, qu'il fut impossible de le chasser plus loin. 

"A Athabaska-Landing, chaque section de tubage put être enfoncée 
de 600 à 1,000 pieds. 

"Comme il fallait retirer du trou de sonde le tubage de 6~ pour le 
remplacer par un tubage plus grand, afin que celui de 6.li pût être 

f, ' ' f d 8 
en once a une pro on eur beaucoup plus grande ; et comme la chose 
ne pouvait se faire dans le temps qui nous restait pour travailler pen
dant l'automne, et qu'il semblait nécessaire de consulter le département 
pour décider la meilleure ligne de conduite à suivre au sujet du plus 
grand tubage, je résolus cl"arrêter le8 travaux à cette époque le 20 
d'octobre. ' 

"Les. tra~a-~x e~trepris à Victoria auraient été exécutés avec plus 
de succes s1 J avais pu me trouver là moi-même durant l'été. Mais 
comme le département espérait obtenir quelques résultats, durant cette 
campag~e, du _sondage de la rivière du Pélican, la profondeur à laquelle 
on devait atterndre le pétrole étant beaucoup moindre, je restai en cet 
endroit." 
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RELEVÉ DES STRA'l'ES 'rRAVEHS.ÉES DANS LE FOIUGJ;; DE \"ICTORJA. Rapport sur 
les trn vaux de 
forage-Snite. 

1- 10 pieds. 
10- 20 " 
20- 30 " 
30- f50 " 
50-100 " 

100 110 
110-120 " 
120-130 " 
130-i::n " 
131-HO ,, 

H0-180 " 

180-%0 " 

260-270 " 
270-280 

280-290 " 

290-300 " 
300-310 " 
310-340 " 
340-350 ,, 

350-390 
390-410 ,, 

410-.i20 " 
420-470 " 
4î0·480 " 
480-500 
500-508 " 
508-520 
5:l0-530 " 
530-535 " 
535-540 " 
5-±0-550 " 

550-554 " 
554-560 " 

Sable. 
Argile schü:;teuse gris clair, avec kace de sable. 
Argile schisteuse g1·ise "sablonneuse. 
Argile schisteuse sablonneuse, gris clair. 

" " gris clair. Pas de sable. 
Argile ~chisteuse grise, de couleur plmi foncée. 

" " " de coule•ur plus claire. 
" ùe coulf'ur brunâtre. 

Couche de carbonitte de fer lithoïrle. 
Argile schistetrne gris clair. 

" " brunàtre, pttssablement dure. 
A 1.)6 pied>:, no.us avons frappé une petite veine de 

gaz. 

Argile schi<;teuse brunâtre foncé, avec veinules de car
honate de fer litho'ide. 

Argile schüiteuse brun foncé. Couches de gri•s. 
" " griRe. Couche de c:ubonate de fer 
lithoïde. 

Argile schistense grise, avec une couche de :3 pieds 
de carbonate de fer lithoïde. 

Argile schisteuRe gris-brunâtre, dure. 

" " o-ns<:> dure. <'.".! , 

" gris foncé, plus tendre. 

" " " plus dure. 

" " gris brunâtre, dure. 
" '' gris clair, dure; 2 pieds de carbo-
nate de fer lithoïde. 

Argile Rchisteuse brune. 
" " gris-brunâtre. 

Argile schiRteuse grise, très dure. 
" grifl-brnnâtn• clair. 

Couche de carbonate de fer lithoïde. 
Argile schisteuse gris-brunâtre clair. 

" grise, perdant sa teinte brunâtre. 
Couche <le ClLrbonate de fer 1ithoïde. 
Argile schisteuse gris clair, dure. 

grise, avec couche de carbonate de 
fer lithoïde. 

Argile schisteuse gris-bleuâtre. 
" " foncé. 
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Rapport sur .3G0-5i0 pieds. 
les travaux de 

Argile schisteuse gris-bleuâtre avec couche de carbonate 
de fer lithoîde et fragments de pyrite de fer. forage-Suite. 

Jï0-G20 
620-630 

630-705 

" 
" 

" 

Argile schisteuse grise, très tendre. 

" " " avec couche de 3 
pieds de grès ou de carbonate de fer litholde. 

Argile schisteuse gris-bleuâtre, très tendre et s'éboulant 
beaucoup. 
A 495 pieds, nous avom frappé une veine d'eau légè

rement saline, qui jaillit 11u dessus du trou de HOnde. 
Elle était accompagnée d'une quantité considérable de 
gaz. 

Le tubage, dans ce trou de sonde, est actuellement comme il suit :
Tubage (en fer) de 9~ pouces- 31 pieds 8 poucPs. 

" 8~ " lïO " 
" " 6~ " -100 " 

COLOMllIE-BRITA.'NIQUK 

TravauxdeM. :'II. R. G. i\IcConnell a consacré les mois de l'hiver de 1897 a coor 
McConnell. d 1 d ~ ' l . t h' ·11· d 

Région• exa
minée~. 

onner es onn.,es geo og1ques e topograp 1ques recuei 1es urant 
l'année précédente pour être publiéPs. 

M. l\lcConnell fait le rapport suivant sur les travaux complétés 
durant l't:té, principalement dans le district de la Kootanie Occiden
tale:-

"Je quittai Ottawa pour Nelson le 8 de juin, et corn ençai mes 
travaux <l'exploration prèi:. de Salmo, sur le chemin de fer de Nelson à 
Fort-Sheppard, le 19 de juin. Nous restâmes en exploration jusqu'au 
12 d'octobre. La saison, en somme, a été favorable aux travaux de 
montagne. Le commencement de l'été fut humide, mais la fumée 
ordinaire du milieu de l'été ne fut pas aussi épaisse que les années pré 
cédentes et n'a pas causé beaucoup de retard. 

"1\1. Jas. ::\IcEvoy, du personnd de la Commission géologique, était 
chargé cles travaux topographiques, et 1\1. H. 'V. Brook, appartenant 
aussi à ce personnel, a aidé aux travaux géologiques et topographiques. 
1\1. W. ,V, Leach a été engagé à Nel on comme aide-topographe. Le 
personnel était ain~i plus nombreux que les années précédent.es ,; et si 
nous tenons compte du caractère montagneux du pays et des difficultés 
qui accompagnent le transport des pt'OYision>i, nous avons pu couvrir 
une étendue de pays relativement considérable. 

"Nous avons été principalement dans le district couvert par la feuille 
de la partie sud-est dans la région dont la carte n'a pas encore été 
dresRée, t•ntre la rivière au Saumon (Salmon River) et le lac et la 
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rivière Kootanie, et au sud de la crique aux Maringouins (Midge Colombie

Creek) ; mais des trnsaux ont aussi été exécutés à l'est du lac Kootanie, ~~~~~.nnique
sur la branche nord de la rivière au Saumon, dans le groupe de 
montagnes situées entre les rivières au Saumon, aux Castors (Beave1·) 
et Pend-d'Oreille, sur la riv ,ère SlocHn, sur la crique de Dix-milles, le 
lac Slocan, et sur le chemin de fer de Nelson à Fort-Sheppard. De fait, 
nous nous sommes efforcés de r<'cueillir df's données suffisantes pour la 
préparation d'une carte géologique et topographique embrassant la 
région où se font les principales exploitations minières de la Kootanie 
Occidentale. On eRt maintenant à compiler et à rapporter les maté-
riaux que l'on possède. 

"Le principal caractère topographique de la conLrée examinée con- Caractères to
siste en ce qu'elle est constamment montagneuse. Toute la région, à pographiqueR . 

l'exception des vallées des rivières Kootanie et au Saumon, est 
simplement une succession de h:i.utes chaîne::. de montagnes, séparée& 
par des vallées étroites, aux vernants escarpés, creusées par les cours 
d'eau terr~ntiels qui égouttent le district. Les principaux cours d'eau 
qui font ce drain:i,ge entre le:;; rivières au Saumon et Kootanie, au 
nord de la fronuière internationale, sont la crique Perdue (Lost Creek), 
la crique aux Moutons (Sheep Creek), la crique Cachée (Hidden Creek), 
la crique du Porc-épic (Porwpine Creek), et la crique du Cheva.l-
Sauvage ( Wild Horse Creek), qui se jettent à l'ouest dans la riviere 
au Saumon.: et la crique de la Frontière ( Boundary Creek), la crique 
du Sommet (Swnmit Creek), la crique Shaw, la crique Cultus et la 
crique aux Maringouins, qui se dirigPnt vers l'est et se jettent dans le lac 
et la ri \·ière Kootanie. Ces cours d'eau prennent leurs sources dans une 
haute chaîne de pics et de coteaux de quartzite et de granit, laquelle 
s'étend depuis la frontiere nord jusqu'à la montagne Y mir. Du 
sommet, une chaîne d'éminences transversales, dont la hauteur diminue 
graduellement, mais qui forment sou vent des pics élevés, se prolonge 
vers l'extérieur jusqu'aux vallées principales. 

" A l'est de la chaîne du sommet, un groupe saillant de montagnes, 
avec pitons atteignant parfois plus de 8,000 pieds de hauteur, se voit 
près du lac Kootanie, entre les criques Cultus et du Sommet. Ces 
pitons sont formés de granit, et leur grande élévation est due à ce que 
cette roche a mieux résisté à la dénudation que ne l'ont fait les <>chistes 
plus tendres des environs. 

"Dans la région bornée par les rivieres aux Castors, Pend-d'Oreille 
et au Saumon, les cours d'eau n'ont pas creusé leur lit aussi profon
dément, et les cîmes des montagnes sont arrondies et l'altitude en est 
plus uniforme. 
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Co!ombi_e· "Lei> vallées et les \ er::;a.nts de~ montagne;;, jusqu'à une élévation 
Br1ta.nmque-- d' . 7 -oo . d ' ' b . ' cl' ., 1 Suite. envmm ,'> pie ~,sont ou ont ete 01Ses une man1ere pus nu 
:Forêts. moin~ dense, d'épinette, de pin, de cèdre, de pruche, etc., mais, comme 

dans d'autres pa1·ties du <listrict, Jec; arhres ont été détruits sur de:; 
étenclues considérables par des feux Je forf>t. Une liste des arbre· 
forestiers e>lt· donnée dans le compte rendu soo1maire de l'année 
<lernière. 

"La géologie du district est e. trèmement compliquée, et, jusqu ïci, 
elle n'a été éclaircie que d'une ma11ière génér;ile. Il ne ~era pas néces
snire <le fail'e ici plus que d'en mentionner le:; traits saillant:>, car elle 
fera le Rujet d'un rapport que l'on <'St main•enant à préparer. 

Principales, "Les quatre principaux groupes de roche; sont les granits, les roches 
clivisionsgeo-, . f' , l h f · ., ·· h' 
logique•. l'rupttV<'S oncees et es roc es ragmentatre" assomee~, une sPl'te se l'i 

( ~rou pe volca
ni<1uP. 

Granit~. 

teuse d'une puissance exceptionnP!le, <1ui comprend des schistes et o ·' 
ardoise;; verdîttreR, grisûtrPS et foncées, des calcaires cri~tallins, de;; 
clolou ieR, des qnartz1 ' e» et des con~lomù-at ·, et la. série basi11ue de 
~huswap, con..;istant ici comme ailJ,,urs en micaschistes, en gneiss 
mi<:act(~, calcaires cristallms, clolumies et t]Uartzites. JI est probable 
<tue IP,; ;;chistes et Je~ roches associéf's s(Jllt tuu: d[1gP c>1mlirien, le· 
roches volcaniques foncées, 11utant c1u'on le sache, appart ennent le 
plm: souvent au ca1·Lonifère, et les granits ~ont principalement d'ûg•' 
post-fririsiq ue. 

" Les rnchps v<>leaniqnrs foncét>s cou' rent ln. plus grande partie de 
la ·uperficie con1prise entre les ri,·ière~ aux C,tstor.<, Pen1l-d'Oreille et 
au :-laumon, it l'exception de l'an~IP sud-oueRt, qui est occupé par cle:s 
schisteR <1ui s'~tendent vers le nord h' lllng de la branche prinl'ip:tle-la 
brnnclll' nord - de la rinère au Haumon, jusqu'à ce qu'ils soient 
recoupés par les ,granit.·, près de la montagne du CrnpaUll (Toad 
Jfonntain). Ces roches sont rl'mplacées, à l'est dl' ln rivière an 
S1wu1on, par des ar<lcii:es et de.; schistes qui ont été rapportés à la 
formation <le "N isconli th, série be<1ucoup pl us ancienne. LPs roche.s de 
ce ~roupe comprennent de>; porphyrites de plusieur.s genres, monzo
nites, <lia hases, g:ibliros, brèi·hes, tufs, conglomérats et, roches de 
eendre schisteuses fonci:e:i à grnin fin. 

"Des granits gri,,;atres à grain moyen et à gros gmin et porphyri
ques, -iemblables à ceux décrits dans de~ mpports précé<lents et appar 
tenant à la même période d'éruption, se renconfrent partout en dykes 
et en ma,ssifs de difrérentes grandeurs dans toute la région examinée. 
Plusieurs massifs ont été esquis és sur b cri<\U"' de la l<,rontière, à 
l'uuest du lac Kootanie, entre les criques Cultus et du Sommet, à l'est 
de la rivièrE' au Sn.umon, rt sur les criques du Che\'al-Sauvage, Cachée 
et du Porc-épic; Pt l'on rencontre un cerLtLÎn nombre de plus petits 
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butons recoupant les quartzites et les schistes qui forment la chaîne du Co~omb~e-
. ·è S K · Br1tanmque-sommet entrE les nv1 res au aumon et ootame. Suite. 

"Outre les granits gris ordinaires de la région, un granit plus ancien, 
d'apparence quelque peu semblable, se voit en quelques endroits le 
long du lac Kootanie, recoupant les schistes cambriens et de Shuswap ; 
et une roche granit.ique rougeâtre plus récente est largement répandue, 
mais, sauf sur la montagne de Granit, elle ne se rencontre pas en 
massifs considérables continus. 

"Les grandes éruptions dont le district a été le théâtre dans le passé Roches ignées. 

sont démontrées par le fait que des roches ignées appartenant a six 
épanchements différents se distinguent facilement dans la région 
examinée durant la campagne, et, il est probable qu'avec une explora-
tion plus minutieuse et avec le microscope, le catalogue en serait 
augmenté. La plus ancienne roche éruptive qui ait été découverte 
est un diorite, qui se trouve engagé dans les schistes de la formation 
de Shuswap et qui les recoupe. Le diorite est suivi en série par les 
granits pluti anciens, les porphyrites et les roches altérées qui acquièrent 
un si grand développement da.ns la partie sud-ouest du champ d'explo-
ration, les granits gris ordinaires, les granits plus récents et les dykes 
asi:;ociés de porphyre syénitique, et, en dernier lieu, par un système de 
dykes basiques app·irtenant au groupe basaltique. Entre les roches 
massives qui viennent d'être énumérées, une grande proportion des 
schistes e<Lmbriens et de Shuswap représente des roches ignées qui ont 
été réduites a leur condition actuelle par le broiement et l'altération. 

"Entre la rivière au Saumon et le lac et la rivière Kootanie, les SchistE-s. 

roches sont pour la plupart des 8chistes, recoupés par de nombreux épan
cheme11ts granitiques. Les schistes ont une allure génÉrnle nord et 
sud, et plougent régulièrement ver.-; l'est. Des coupes ont été exami-
nées sur les criques aux l'lloutons et Perdue, qui tombent dans la rivière 
au 8au111'm, et sur la crique du Sommet, qui coule vers l'est dans la 
Kootanie. T,es coupes sont interrompues en plusieurs endroits eu 
raison de l'absence d'affleurements, mais elles sont 8uffisantes pour 
prouver une division des ruches en trois grands groupes ayant chacun 
plusieu1·s milliers de pieds de puis~ance. 

"De la rivière au Saumon en gagnant l'est, sur une distance de Ardoise ·1de 

l · ·11 1 1 d · · cl' d · d Nisconlith p us1eurs mi es, es roc ms se composent or 1na1rement ar oJSes ures · 
gris-plomb, communément un peu siliceuses et présentant, en règle 
générale, sur les sections transversales, de nombreuses lignes fines 
prnvenant d'une séparation des lamelles par de minces pellicules de 
quartz. Les ardoises sont toujours plus ou moins altérées et, par 
places, passent aux micaschistes. Elles contiennent des bandes de 
schistes verdâtres, de quartzites et de calcaires cristallins grisâtres et 

3 
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Colombie- blanchâtres. Les ardoises ont un plongement moyen de 50 degrés vers 
~~i~~~niquP-- l'ef>t. Elles sont remplacées f't surmontées à l'est par une série com

pli11uée de roches consistant en bandes alternantes de schistes ver
dâtre~, grisâtres et foncés, de quartzites grisâtres et blanche , ordinai
rement assez fortemtnt stratifiéi>s, de conglomérats durs, fins et à gros 
grain ; avec une matrice de quartzite ou des chiste, de dolomies granu-

Groupe dt>:• 
:'elkirks. 

'khi tes à 
l'est du lac 
Kootanie. 

;o:;erie de 
Shuswap. 

laires jaunâtres et de diabasrs vertes massives. Ces roche-; ressemblent 
au groupe des Selkirks décrit par le D' Dawson. Elles sont surmontées 
par un fort volume de mica~cliistf'S quartzeux variant de quartzites 
portant qu,,lques grains de mica disposés parallèlement à la stratifica
tion A des micaschistes brillants bien développés. Les quartzites se 
rencontrent en minces lits réguliers ayant ordinairement d'un à trois 
pouces d'épaisseur, ~éparés par d'étroites bandes schisteuses souvent 
repliées. 

" Des cristaux de cyanite ont été trouvés par ill. Brock dans l'émi
nence au sud de la crique du Nonm,et : ils étaient disséminés dans une 
bande de micaschiste à biotite à gros grain contenue dans cette forma
tion. Les schistes en dernier lieu décrit· se prolongent vers l'est 
jusqu'au lac Kootanie. Ils plongent vers l'est et surmontent apparem
ment les roches rapportées à la série des Selkirks, mais accusent une 
plus grande altération. Toutefois, il rst possible que cela soit dû au 
voisinage des masses de gmnit qui se trou vent sur la crique de la 
Frontière et sur celle du Sommet. 

"Les trois grnupes de roches schisteuses brièvement décrits ci-OPssus 
sont partout recoupés par des épanchements de granit, et, vers le nord, 
ils sont interrompus par le grand massif central de granit de la 
région. 

"A l'est du lac Kootanie, les criques Lockhart, La France, Craw
ford et autres out été examinées depuis le lac sur diverses distances. 
Sur la crique Lockhart, la coupe présente des roches schisteuses foncées 
et des schistes verts près du lac, et, supportant ces roches, le conglo
mérat~, les quartzites et les schistes de la série des Selkirks. La posi
tion du groupe est ici le contraire de ce qu'elle est sur la crique Perdue, 
où les ardoises supportent les couches de conglomérat de quartzite, et 
il est probable que la série entière est renversée. 

" Sur la crique Crawford, la coupe commence par les gneiss gris, les 
micaschistes, les quartzites et le calcaire cristallin de la série de Shu
swap, recoupés par un réseau de dykes de granit, de pegmatite et de 
diorite. La série de Shuswap est remplacée et apparemment surmontée 
vers l'est pn.r les schistes verdâtre et gril-âtres, les qun.rtzites et les 
conglomérats de la série des Selkirks. Les ardoises de Nisconlith qui, 
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lorsque la coupe est complète, séparent la série des Selkirks de la série Co)omb~e-
. d Sl ' 't ' Britanmque-plus ancienne e 1uswap, n ont pas e e reconnues. Suite. 

"Les gneiss et les roches cristallines associées de Shuswap occupent Structme dee 

f ' . d ] li , d 1 K . d . couches. le bas~in et les versants in eneurs e a va ee u ac ootame epms 
son extrémil.é septentrionale jusqu'à un endroit situé à quelques milles 
en aval de la baie de Crawford. lis plongent vers l'ouest et sont appa
remment surmontés à l'ouest et supportés à l'est par des roches plus 
récentes. Les conditions existantes mènent à la conclusion que ia série 
entière a été rejetée en une grande anticlinale renversée à l'est. Il est 
aussi probable que le ploiement a été accompagné par une dislocation 
considérable, car les couches de l'est et de l'ouest du lac ne correspon-
dent pas très exactement. Les schistes ont une très grande ressem-
blance, mais les qun,rtzites et les conglomérats si abondants a l'est du 
lac ne sont que faiblement représentés à l'ouest. 

" La région examinée durnnt la dernière campagne ne reuforme 
aucun des plus grands établissements miniers du district, mais elle est 
pre•que partout plus ou moins métallifère, et des concessions minières 
ont été jalonnées par vingtaines sur toutes les principales criques, et 
sur quelques-uns de ces claims, des travaux d'exploitation considéra
bles ont été exécutés. Il nous a été impossible d'examiner plus atten
tfrement ces claims, car notre temps a été entièrement consacré à 
recueillir des données pour l'achèvement d'une carte générale de la 
région. 

"La bande de roches schisteuses foncées, à l'est de la rivière au Dépôts de 

S . 't, é ' 1 é . d N' 1· h ' minerai. aumon, qui a e e rapport e a a s ne e .i: rncon it , est traversee 
par un certain nombre de filons dont quelques-uns promettent beau-
coup. Le claim Ymir, au nord de la crique du Cheval-Sauvage, est 
situé dans ces ardoises, à environ un demi-mille à l'est de leur c•mtact 
avec la série éruptive basique. Le filon Ymir recoupe les ardoises 
dans une direction S. 65° O. et plonge vers le nord-oust sous 
un angle de 60° à 70°. Les principaux travaux, à l'époque de ma Mine Ymir. 

visite, consistaient en un travers-banc de 70 pieds de longueur, en 
un puits, à l 'extrémité du travers-banc, de 103 pieds de ptofondeur, 
et en galeries d'allongement de 60 pieds au nord-est et de 105 pieds au 
sud-ouest le long du filon, au fond du puits. Le puits suit un filon de 
minerai variant de 10 à 20 pieds de puissance, et un tmvers-banc du filon 
sur la galerie d'allongement ~ud-ouest, à 50 pieds du fond c!u puits, coupe 
presque 30 pieds de matière minérale, dont 18 pieds, nous a-t-on dit, 
sont de minerai riche, estimé à $20 ou plus, principalement en or. 
Les minerais consistent en galène et en pyrite de fer, avec un peu de 
sulfure de zinc, et la gangue est principalement formée de quartz. 

3! 



36 A CO)JMISSION Gf;OLOOJQUE. 

Co~omhi.e- "La mine Dundee, sur la crique de l'Our<> (BP,nr Cre,,k), à une courte 
Br1ta.nmque- 1 · t d d l . d Cl l S , ' . , Suite. c is ance au su e a crique u rnva -• auvage, a ete examm1 e par 

1\'L Leach. Le filon se rencontre au contact de l'ardoise avec une hutt1· 
l'tline Dundee. de granit, et on peut le suivre à la surface sur une di!< tance de .;oo 

pieds. L'allure en est presque parallèle à celle de la roche et plonge 
vers le nord ouef<t sous un angle de 75°. Les trarnux consistent en un 
puits incliné de 100 pit>ds de profondeur, suivant le mur <lu filon. Ce 
dernier a une largeur de 12 pieds à la surface, et cette largeur augmente 
avec la profondeur, car au fond du puits incliné, un travers-banc de l G 
pieds n'a pas atteint le toit. Le minerai consiste en galène et en 
pyrite de fer, et l'on dit qu'il rapporte en moyenne . ':l3 à la tonne 
d'argent, d'or et de plomb. Un bon chemin de roulage a été construit 
jusqu'à la mine Dundee, depuis la ville d'Ymir sur le chemin de fer de 
Nelson à Fort-Sheppard, et un autre est en voie de construction d<>pui: 
le mème endroit jusqu'à la mine Ymfr. Au sud de Ja crique du 
Cheval-S,mvage, un certain nomhre lle claims ont été jalonnés le long de 
la même bande d'ardoises sur les criques <lu Porc-Epic, aux ::\Iouton et 
Perdue, et des travaux de développement ont été faits, mais il m'a. étf. 
impossible de prendre le temps de les examiner. 

"A l'ouest de la branche-n1ère de la rivière au Saumon, près de la 
;iource d'une branche de la crique Bnratt, se trouve le claim Porto-Hico. 
Il consiste en un filon de qua1tz ayant en moyenne endron :l piPds dt> 
lar;.:;1mr et pouvant être sui,·i sur une distance dP 700 pif·cl-, portant de 
la. pyrite, de Li pyrrhotine, de l1i chalcopyrite et du mispickel. On 
rapporte que des analyses de minerai provenant de ce tilon out démontré 
qu'il est très riche eu or, mais la valeur moyt>nne du minerai n·a pa 
été con~tatée. Il se trouve à l'ouest de;; ardoisPs de.~ -iscunlith dan-; 

la série éruptive basique. 

"A l'ouest du sommet, entre les rivières au Saumon et Koota11ie, 
et pri~s de la frontière internationale, < st situé ce que l'on connaît sous 
le nom de campement Copper. Un certain nombre de claims ont été 
choisis ici le long des bandes de dolomie comprises dans la série des 
Selkirks. Les filons conflistent en veines de quartz comme au clai111 
.l{orth-Star, et en bandes plu>i ou moins silicifiées dans la dolo11iie, 
comme celles des claims Hanna et B.-C. Il n'a p:1s encore trouvé cJp 
gisements considérables de minerai, et il se faisait très I eu de travaux 
de découverte à l'époque de ma visite. Le filon B.-C. a une largeur 
d'environ 2 pieds, et la même allure et le même plongement que 
la bande de dolomie dans lequel il est enclavé. Le minerai con
siste en cuivre gris (tennantite) et en galène, répartis irrégulièrement 
dans le filon. Lo minerai utile, dépouillé de sa gangue, rend, dit-on, 

$260 en cuivre, argent et or. 
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"D>1ns la partie orientale du district, de nombreux claims ont été Co!ombi.e

jalonnt;s sui· les criques de la Chèv1 e ( Goat Creek), La France, Lockhart, ~~~~~~mque
Crawford et autres qui se jettent dans le lac Kootanie, ma,is je n'ai 

pas eu l'occasion de les examiner.'' 

:\I. l.lcEvoy a été occupé, tLU commencement de l'année, à tracer les 
limites géologique<> des pa,rties non encore terminées de la région com
prise d<tns la feuille de 81rnswap, d'après les renseignements obtenus 
àurant l'été précédent, <LÎn><i qu'à prép•u-er une C<Lrte de la contrée 
situét, dnns le voisinage de llo~sland, C.-B., d'après les levés faits 

durant la dernière partie du même été. 
Durant la dernière carnpagnP, il a été chargé de fairn une étude 

topu~raplii,1ue dan' la Kootanie Üccidentale, et il présente le rappurt 

::;uivant de ses trn.vaux :-
,, Aprè:s nvoir quitté Ottawa le 10 juin 1897, je me suis rendu à 

~' els11n, C.-B .. cc•nformément au. inHtruetions que j'-.vttis reçu"s, et 
j';Li rejoint :\I. :\lcConnelL La superficie explorée s'étend depuis près 
de "' elson vers le :;uÙ jusqu'à la frontière internntionalP, et depuis 
le la" Kootanie à l'est jusqu'à la rivière Pend-d'Oreille et it la crique 

aux (;astors, à l'oueHt. 
" Pour faire le levé de cette superticie, deux méthode,.; principttles 

ont été employée~. l 0 E"quisHes p11noramiques avec orie1üation nu 
théodolite prises surtout des sommets de montagnes convenables, au 
moyen desquelles un système de triangles a été prolongé de points 
fixéH au nord et à l'oueHt de manière à établir le principal plan d'une 
c~.rte. 2° :\lesurage à l'odomètre de routes et de sentiers avec hau
teurs barométriqut>s (devant être corrigé plus tard), dans le but d'ob
tenir de meilleurs détails pour les vallées et les cours d'eau. D.ms un 
grand nombre de cas, il nous a été impossible de nous senir de l'odo
mètre, et nou" avons remplacé ce système en faisant de-i mesurages 

par cheminement. 
" J'\I. R. W. Brock et M. W. W. Leach, qui étaient les aides de M. 

l\IcConnell, ont rendu des services précieux dams l'exécution de ces 

travaux. 
'' Dans la région des hautes montagnes, entre la rivière au Sau

mon et le lac Kootanie, région dont la plus grande par'.;ie n'a ni sen
tiers, ni routes, le voyage était difl:icile, et, partant, il ~'est fait lente
ment. Il en a été ainsi, surtout vers le centre de la chaîne de mon
tagnes, où les hauteurs de quartzites anguleuses sont impraticables en 
beaucoup d'endroits et nécessitent de longs détours. 

" Vers h1 fin d'aoùt, M. Leach a été chargé d'une équipe distincte, 
et, depuis cette époque jusqu'à la fin de la campagne, il a continué les 
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Colombie- opérations d'une manière indépeu<lantr-. Ses levés ont compris le· 
~~~~:~nique- vallées de la branche nord de la rivière au Saumon et de la erir1ue 

aux Ca tors. 

Montagnes de " Le 1" septembre, les eircou~tances étant favorables, je me suis 
Kokanee. d 1 'l t " . ' 1 . cl D' 'Il . d ren u au ac:::; ocan e J a1 remonte a cnque " ix m1 es Jusque ans 

les montagnes de Kokanie. Il restait à dresser la carte d'une étt:ndue 
considérable de ces montagnes, qui forment le centre même de 1:1 région, 
dont les summets s'élèvent à 9,300 pieds au-dessus du niveau dP 111 mer, 
et d'où des cours d'eau descendent dans toutes les directions. li a été 
consacré une couple de semaines à recu ·illir des renseignements suffi
sants pour combler la lacune. 

"A mon retour à Nelson, j'ai fait un court voyage, accompagné de 
M. Brock, à la rh ière Pend-d'Oreille t't dans les montagnes ç1ui se 
dressent au nord entre cette rivière et le chemin de fer de NelEon à Fort
Sheppard. 

De Vernon au "Après cela, j'ai rejoint ~L ~lcConnell à :Xebon, d'où je me suis 
lac la Flèche J • V J' · é · · l · ' · 1 h inférieur. renuu a ernon. ai pa$S ici que ques JOUrs a exammer es roc es 

des environs. Puis, nous nom; sommes procuré des chevaux de somme 
et nous avons remonté le chr-min de la vallée de White jusqu'à 
l\lclntyre, à la source de la crique 11ux C:erisiers (Cherry Cree!-<). De là, 
j'ai fait un levé d'exploration vic1 la rivière de la Chaudière (Kettl" 
River) et la vallée de la rivière du Feu (Fire) jusqu'au lac la Flèche 
inférieur (Lower A rrow Lake). 

" Dans l'intervalle, M. Leach se livrait à ses travaux dans les mon
tagnes situées à l'est de la rivière 8Jocan. Après être revenus une fois 
encore à Nelson, j'ai rencontré M. Leach à l'heure fixée, et nous avons 
visité la montagne du Cuivre (Co7;per Monntain) au sud de Nelson. 
Le lendemain, une forte chute de neige recouvrit les montagnes et 
rendit de nouveaux travaux impos::1ibles. Je retournai à Ottawa le 19 
octobre." 

'IJANI'l'OBA. 

TravauxdeM. Dura.nt les premiers mois de 1897, M. Tyrrell a d'abord été occupé 
J. B. Tyrrell. à corriger les épreuves de son rapport sur la contrée qui s'étend entl'e 

le lac Athabaska et la rivière Churchill, et à disposer et étiqueter les 
roches et les fossiles recueillis pendant l'été précédent. Les roches qui 
exigeaient un plus ample examen ont été taillées en lames mince~ et 
examinées au microscope. Il a aussi redigé un rapport sur la région 
explorée durant l'été de 1896, laquelle se trouve au nord du lac 
Winnipeg et de la rivière Saskatchewan inférieure, à l'ouest du cours 
supérieur de la rivière Nel~on; et pour arcompa.gner ce npport, il a 

Ill 
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été di·essé une c11rtc à l'échelle de deux milles géographiques au pouce, Manitoba-
. . J . 1 l . f' . t " 1 d. t , t . é L Suite. carte (tUl rn 1que tous es e1·es a1 ~ nans e is ne exam1n . a 

plus grande pai·tie de l'hiYer a été cepend<tnt consacrée à la prépa
ration d'un rnpport sur la région explorée en 1893 et 1894, embrassant 
les rivières Doobannt, et K11zan, et lE' p:1ys qui s'étend dans leur voi
sinitg<' et à l'ouest de la baie cl'Hurlson. La perte temporaire des 
éclrnnt illuns rei.;ueilliH en 18'.13. et les p::trties considérables des hivers 
de cotte annéP-lit et de l'année sui1·ante passées aux travaux d'explo
mtion, n.vai1'11t néee:;sairernent retn.rdé l'achèvement du rapport, qui E'<;t 
toutefois prêt à être puhiié à l'heure qu'il est. 

On avait aussi demandé à :\I. Tynell d'agir comme l'un des secrétaires 
de la section géographique de i'Association Britannique, et, en cette 
qualité, il assistit à la réunion de !'Association à Toronto, alorH qu'il lut 
un travail sur la glaciation de l::t partie nord du Canada central, et un 
auLre sur la géographie physique des terres stériles du Canada. Immé
diatement après la clôture de cette réunion, il partit. pour le Mani
toba septentrional. Il donne le compte rendu suivant de ses travaux 
dans cette contrée :-

"A Winnipeg, j'eus la chance cle m'assu1·ei· les services de Roderick 
Tho111as, l'u n des hommes qui m'avaient accompagné pendant les trois 
étés précédents : de là, je me ~ui'l rendu à Saint-Laurent, où un bateau 
et deux autres hommes avaient été engagés, et nous nous sommes tout 
de suite dirigés vers le nord jusqu'au lac Saint-Martin, oü j'ai fait un Ll\

1
ac ~aint-

"- artin. 
examen soigneux des affleurements de roches trappéennes sur l'î le au 
Sucre (Sugar Island), et sur la basse colline située du côté est de la 
passe (Narrows). Ces roches sont particulièrement intéres.>antes en 
ce qu'elles ont évidemment formé des buttes œlativement hautes sur 
le fond primitif de la mer paléowïque, et, avec quelques collines de 
granit, ellr.s s'élèvent ::tujourd'hui sous forme de basses éminences 
arrondies au milieu d'une région de calcaire poléozoïque non boule-
versé. 

"Le calcaire reposant à plat sur le côté est de la passe du lac Saint- Roches d'âge 

Martin a été examiné attentivement, et il a été constaté qu'il appar. du Trenton. 

tenait à l'âge du Trenton, tandis qu'à une couple de milles plus loin à 
l'est, un escarpement s'élève à une hauteur d'environ 100 pieJs au-dessus 
du lac. En face de cet esca,rpement, il y a plusieurs plages de gravier 
bien développées, indiquant d '1111ciens rivages du lac Agassiz. On a Roch~s d'âge 

' 1 h · ' · l - bl du Niagara, trouve que a roc e sous-,iacente et1~1t un ca ca1re poreux anc, en can-
ches puissantes, d'âge du Niagara. 

"Du sommet de l'escarpement, en gagnant vers l'e~t, une plaine Plaine aride. 

aride, revêtue d'une mince couche de sol et recouverte de petits pins 
des eochers, s'étend sur une superficie de plusieurs milles. 
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"Cet escarpement a été examiné à dPux endroits différents, les voy.1!.(es 
y étant faits à pied à travers qe profonclei; i;avanes mousseuse.,, puis 
nous sommes revenus en remontant la rivière Fairfor<l ju qu'au lac 
l\lanitoba, et <lP là, pa>sé les îles aux Canards (Dwl.· hlo 1uls), <JUÎ ont 
été esquissées nvec une exactitude approximative, jusqu'à Saint 
Laurent. Durani; ce voyage, nou~ sommPs arrêtés a un coteau .-itlll: 
sur le côté est de la passe du lac j[anitoba, où des calcaires blanc: en 
gros lits, cH1ge dévonien moyen, sont ll!H·11és ù Lt surfact> par une ha-;'" 
antieli1mle. Quel<1ues trous ont lté creusés sur ct• i:uti-au p"u1· foire 
l'épreu,·e de la nature de la ruche comme pierrP 11. b:'ttir. (~uel11uPs

unes des cnuch•·s pourraient (.tre facilement taill1:es et dun11e1 aient dP 
beaux grns blocs d'un grain unifor1111•. G1w pit.'n P dt• n• ca1"wH re 
facile a tr;L\aillcr trou,·erait, un excell1"1t llHLrché au :\Ia11itr1lm pour d1 s 
fins dP constrnction. 

Région " l"e't "Apri·s <L\·oir laissé le batPau à :-iaint· Laun•nt. nou,; anms fait unP 
du lac Plat. · " l ., t 1 ) ! ' · 1 excurswn en p :tnc ie e en c 1:inet• P <an a , ,,_~1rm com111·,se e11tre " 

lac Pi,tt (Shoal Lake) et le lac \Vinni1•eg. P.t,sant au ud du lac Pl.tt , 
nous en avons suivi la rive onent:de jusqu·a :\Tonar lll nrnd, Pt de 1it 

nous somme:> tourués vers !'Pst jus11u'au lac lJennis, traversant uni· 
contrtl<' <·n partie boi~ée de pPtit peuplie1·, arnc <les espace· de prairie 
aride découverte qui se présentent i;à et, la. Suu-< c!'s étendue' de 
prairie, le sol était ordinai1 ement tri·s mince et r<'pos;~it sur un cal!'aire 
blanc poreux, d'âge du ~ia~am. 

L ac DL•m1i . " Le lac Dennis i;e trouve à une altitude d'à peu près 900 pietl-', et 

Lac Pijiki. 

Crique aux 
Cygne,. 

l'e:rn qui i-;'en échappe s'écoule, dit-on, v .. r.~ Je sud·<'st dans ln < ri<1ue 
N etlP_r. Du Lie Dennis, nom;. <m11nes rnvenus \·ers l'est a trave1. le 
ml-me pl .. teau <le calcaire ;u·i<le à l'Pxtrémité nord du lac Plat, uù nous 
a rejoint :'IL St<'phens, in,·pectPur de~ te1Tes de ln Compa~nie du clw

min <le fer Canadien <lu Pacifique. Nous 'Ommes retournés ensemble 
vers le nord est sur un ancien Sf'ntier de cbas~e des sauvages, puis, 
trnYersant de nou ,·eau le plate:w de c:ilcaire aride, nou · a\'C>ns Yisité 
le lac Pijiki, tlans le township :H, rang 2 O., qui est, dit-on, la i-;ource 
d'une de, branches de la rivière .Fislwr. A l'est du lac Pijiki s'étend 
un terrain burni. le et marécageu.· où il serait nès ùiflicile <le pénét re1·, 
sauf sur la neige et la glace en hiw!r. 

" Du lac Pijiki, nous sommes retournés à Saint-Laurent, laissant 
:\I. Stephens à l'extrémité nord du lac Plat. Ici, api ès avoir pris <l<'s 
chevaux frais, nous nous sorumes avancés vers le nord dans la contrée 
qui entoure les sources de la crique aux Cygnes. Près de la Pointe
aux-Ch,;nes (Oak Point), j'ai trouvé le calcaire du dévonien supérieur 
à peu de profondeur au-dessous de la surface, et à Clarkleigh, i\I. Clark 
nous dit que des argiles schisteuses rouges, sans aucun doute hi 
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base du dévcrnien supérieur, ont été nmcontrées au fond de son puits. ~fanitoba
A l'ext.rémité sud du la.c aux Cygnes, du c:dc:aire dévonien de même Smtr. 

nature a aussi été YU. 

"A.près un 1·ova"e très fat,iaant, pencfant lequel les 1:hev<1ux ont Lac aux 13ou-
J O b lt\fl.UX. 

sou,·ent marché dans l'eau jusqu'au ventre sur de longues distances, 
nous avons atteint le lac aux Bouleaux (Eirch Lake), township ~3:3, 
ran;; :; O., nnis nous n'avons vu aucun aft!Purement de la roche 80US· 
j;tt:f'llt<', et le h•rra.in ét<1it si humide qu'il a été impossible d'allPt' plus 
loi11 a'·ec le::; chenwx. Tout0iui,, autour du lac aux Bouleaux, il n'y 
avnit pas de cailloux de calcairû dévonien, ce qui indiquait que les 
roches de cc t âge 11e sont pas \enues à la ~urface, du m<1ins en qu;u1tité 
appréciablP, au nord et ù l'est de ce Jau, tm1clis que des cailloux du 
calcaire de .:'\iagara y étaient t1·ès al1011clants. Lnrs du voyagP de 
retour \ers le sud, du calcaire appartenant :w dé,·onien supérieur, :;em
blnble à celui de l"île rlanitoba, a été trouvé immé,liawnwnt :1.u-clcRsous 

de la surface à Lunr:lyville. 

" A Saint-Laurent, de::; chevaux frtÜd furent encor<' loués, et nous :-ltone,rnll. 

a1·ons parcoul'u la contrée jusqu'à Stonewall, uü les roches dPs ca,rrierPs 
ont été examinées, et nous :tYons fait unn collection cle fossilef4, parmi 
lesquels des Prmtamerus decn~sotu.-1 indiquaient que, pëtl' leur ùge, le8 
couches appartiennent à la base du Niagara. De là, nous avuns con-
tinué vcrs le nord au delà de Pleasant.-Home, trou,·ant la roche en 
place en quelques eudrnits, et eollstatant l'épais&eur du drift rlaus 
nombre de puits forés clans le Yoisi11age. 

" X ous sommes ensuite retournéB à Saint-Laurent, et le ! novnn bre, 
les hommes qui m'a,-aie11t accompagné ont été p<tyé,; pour ia ctt11ipagne, 
et je me suis rendu à -Winnipeg. 

" L'étendue de pays reposant ~Lu- le:; différentes formation;; depuis 
le dévonien jusqu'à la base du Niagarn était alors aHsez bien reconnue, 
mais, atin de cumpléter la coupe du6 roches paléozoïques du ba:;sin de 
\YinnipPg, il restait à relier les ar;-(iles schisteuses de la. Rivière-HuJ-;un 
à Stony-1Iountain avec les roches du :Nïagarn de Stonewall. 

" A partir de "Winnipeg, j'ai examiné les roches de la Petite-:\Ion- Roclrns de la 

t d P . (L · l l' l.r · ) ' . , • , l l Rivière-Hud-agne e ierre itt e olony .uountain , ou J a1 constate que es ca - son. 

caires de la bande supérieure, ainsi que les argiles schisteuses rouges 
inférieures, sont de l'âge de la formation d1i In, Rivièee- Hudson. Après 
un court examen des roches à Stony-1\Iountain, je suis revenu a Stone-
wall, et eu examinant quelques-uns des puits qui avaient été creusés 
dans le roc, j'ai pu compléter la coupe depuis le c11lcaire blanc du 
Niagara jusqu'aux argile~ schisteuses rouges de la Rivière-Hudson. 

"De Ntony-1Iountain, j'accompagnai M. J . A. Macdonell, M.P., J\ifarai~ de 
l'ingénieur provincial, dans une tournés d'inspP::tion des travaux consi- Saint-Andie. 
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démhles de drninage entrepris p;1r le gouvernement de la province pom· 
desséclwr le _a;rand marais 11ui s'étend au nord et à rest. de cet en Irait. 
Ce nrnrais est produit par de nombreuses sourl!es qui jaillissent sur son 
côté occidental, près du pied d'un n•1·sant en pente douce de cenclant 
<lu niveau supt.'rif'ur à l'oue,.,t, une rie ces sour·ces ayant, dit-on, un débit 
<l'envi1 on 2,:i00,000 gallons par jour. Ces sources sortent du calca.ir~ 
.·ou~-jaceut et de" argiles schisteuses <le la fornrntion de la Hivière
Hudson, ~ut· 11• prolongement ><eptentrional du bassin artésien qui 
s'étend vers le sud jus11u'à \Yinnipcg. 

" La prnvenance de l'cnu qui vient alimenter ces som·ces et les nom
breux puits artésiens qu'il y 11 dans le voisin<tge de \Vinnipeg a jus
qu'ici été inconnue, mais les explomtions ùe la première partie de la 
carnpagnr indiquent •1ue l'eau pro1·ient iles roches poreu,es qui sup
p01·tent le plateau aride !"'étendant vers le nord-nord·ouest du lac Dennis 
au lac Sai11t-;\Jartin. Les eaux plu1·iale' 11ui tombent ~ur cette surfacp 
pénètrent immédiatement dans hL roche poreuse, Pt, ren<luf's au niveau 
inférieur,• 1i'épanchent en nombreuses sources, ou "'amassent sous la 
couche su<>-jacente de till imperméable, prl\tes à sourdre lorsque ce 
till est percé par des puits ou dPs forages. 

" A mon retour à \VinnipPg, l\J. ;\focclonell eut l'obligeance de 
mettre à rrm disposition ses excellents plans de drainagt' et des cart1::s 
de .::ontour, et j'ai passé deux jours à les copier et à en prendre des 
notes. Après avoir terminé ce tra1•ail, je suis revenu à Ottawa, où 
je suis arrivé le 20 no,·embre. 

" Dans l'exécution de ce tra,·ad, j'ai reçu beaucoup d'aide bienveil
lante, non seulement de M. J. A. ~lacdonnell, :\LP., mais aussi de 
11.i\1. A. G. Hepworth et R. Blackwood, de Saint-Laurent, et John 
Dunn, de Stonewall." 

ONTARIO. 

'.\L W. l\lclnnes a passé l'hive1· de 1897 à travailler au bureau, à 
rapporter et à compiler les levés de la campagne précédente, et à 
préparer pour publication des éditions corrigées des cartes géogra
phiques de Shéban<lowan et de la rivière la Seine. U 11 rapport géolo
gique sur le district a été pa1·tielleme11t rédigé et sera bientôt prêt à 
Ptre publié. 

}J. .i\lclnnes a quitté Ottawa le 16 juin, accoUlpagné de l\1. Aurélien 
Boyer, B. A. Sc., de }fontréal, qui iwait été nommé pour lui servfr 
d'aide pendant la campagne. Quelques jours ont été consacrés à te1·
miner le levé au loch du lac vVabigoon fait l'année dernière. Le 23 
juin, l\1. \Vm. Lawson, B. A., de Tomnto, rejoignit les exploratt:urs, 
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et pendant le reste de la campagne, il fut occupé à faire des levés Ontario--
. d' d 1 1 l' ·t b' d' ' 1 1 ' · Smte. 111 epen ants, pour esque s avat ien ispose a ongue experience 
qu'il avait acquise dans l'exécution de travaux de cette nature clans le 
district. 

M. ;)1clnnes pl'é8ente le rapport suivant de ses trav1'.ux d'exploration Région par

dans la partie du district de la rivière la Pluie connue sous le nom courue. 

de région du Manitou, et s'étendant de là vers l'oue~t jusqu'au lac des 
Bois:-

" Ap1·ès être part,i de la baie de Hé::,ina, lac des Bois, j'ai fait les 
levés des !>tes situés entre la baie du Poisson-blanc ( Whitefish Bay) 
et le lac Saint-L:wrent., et entre ce lac et les lacs à l'Aigle (Eagle) et 
du Manitou, M. Lawson prenant une route différente de celle suivie 
par le reste du parti. Le lac aux Corneilles (Cr·ow Lake), le plus L":c aux Cor-

d d 1 d' . . .11 l l neilles. gran u groupe, a une ongueur envl!'on qumze m1 es, et a argeur 
en varie de quatre à ri.eux milles et demi. C'est un lac relativement 
peu profond, aux eaux limpides et froides, et p>irsemé de nombreuses îles 
rocheuses. Le riYage est irrégulièrement et profondément échancré, 
la fonne des ba.ies étant détPrminée dans une large mesure par la 
direction de la stratification des roches de Kéwatin dans lesquelles 
repose le lac. L'étendue comparativement petite de son bassin de 
drainage est un caractère qui mérite peut-ètre d'être noté pour démon-
trer l'abondance des précipitations aqueuses dans la région, compara
tivement à l'évaporation. La superficie totale du bassiu de drainage 
est approximativement d'environ cent soixante-quinze milles canés, 
tandis que le volume d'eau débité à la décharge est considérnble. 

"La plus septentrionale des deux routes suivies passe par les lacs }'If otes géolo

Flint, Stephen, Cameron, des Pins (Pine) et Rowan; l'autre passe par giques. 

les lacs des Cèdres (Cedar), aux Corneilles, aux Loutres (Otter) et aux 
Ruisseaux (Brooks). Sur les deux routes, je n'ai vu que des roches de 
Kéwatin, sauf un massif isolé de granit éruptif, d'à peu près deux 
milles par un, immédiatement au sud du lac Stephen, et un petit 
nombre d'affieul'ements très limités de même granit érupLif sur quel-
ques-unes des îles du lac aux Corneilles. Un massif local de gabbro, 
sur la rive sud du lac Rowan, 8'est peut-être aussi épanché dans la 
formation de Kéwatin. Les roches dominantes sur la route septen-
trionale, du côté de l'est jusqu'au lac Cameron, appartiennent au type 
du porphyre-quartzeux et du pétrosilex. Le long du lac aux Corneilles 
et en gagnant l'est et le nord-est jusqu'aux lacs Rowan et aux Ruis-
seaux, des conglomérats en larges zones continues, et des roches 
éruptives, avec les schistes qui en proviennent, sont les roches princi-
pales. 
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"En suivant la série de lacs du nord qui ''ersent leurs eaux dans 
le lac Lawrence, par voie th.1 lac Hector, le point le plus intéres

Routes depuis sant étahli par ~l. Laws1111 a été la cessation soudaine de la lar•7e 
le la.c Ll\w- b 1 I 1 f . <l ,_. ' . d' . o 
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renœ. une e < e a ormanon e n..ewatm que nous venons exarmner. Cette 
bande, mesurée dans le sens du nol'd-um•st en travers de la direction 
depuis le lac Lawrence, a une largeur de neuf mille., et suivie dans le 
sens rlu nord-est le long de la li 0 ne d'allure, elle disparaît entièrement 
à moins ciP sept milles. La route du lac Lawrence au ~Ianitou, viâ Picture 
~arrows et le lac Calder, n'a préseutü (fUe d<·s gneiss gmnit oïde~ it biotite 
impal'faitement feuilletés clu type laurPntien ordinaire, jusqu'à environ 
deux millt>s du lac }fanitou, oli l'on atteint le liord de la bande de 
Ktlw,itin cLins laquelle !.!Ît le lac ..\lanitou. .:\1. Law~on " fait :in" le 
loch et un rnban métallique le IPvt: d'un chemin allaut du lac aux 
CheHeuil« (DN-r Lah:P) au chPmin de fi r Canadien du Pacifique ~ur le 
lac à l' Aigle, par voie des lacs aux Peupliers (Poplar), aux Pékans 
(PiHlier) et aux \Tisons (Jlink), et défini plns exactement le rameau de 
h fornmtion de Kéwatin t1ui rPlie, ainRi qu'on le Sa\·ait d(jà, lr> maRsif 
du J;ic a !'Aigle a cdui du lac au Poisson-Liane. 

D Anj1koming "Trois routes ont alors t:té rel •vécs entre le Manitou sup :rieur 
aula-0àl'Aigle. (UJl/"'r .Jfanitou) ou Anjikorniu!.( et le iac à !'Aigle. La dishinct' entre 

ceR d1•ux lac<; en li,a;ne droite n'est que de huit milles. Tou~efois. comme 
route canotiùre au ..\lanitou supérieur, au ·un de ces chemins n'est au si 
facile que l'ancien par voie du Petit-Lac \Vabigoon (Little Jrabigoon 

Lake). Ils pa"sent tous dans les ~neisR à biotite aprè!'I a,·oir trnn·rst: 
l'étroit bimrrelet de>i roches de Kéw:itin qui borde le ~lanitou. 

" Une exploration et un le,·é ont ensuite été faits de la Petite
Hi vière W aliigoon (Little Wabigoon Riv~r) et de deux de ses princi
pales branche~, et des lacs à l'Ern-claire (Cleancate1·) et aux Couleuvres 
(Snake), et d<>s routes menant de là aux lacs de la Petite-truitP (Small

tront), :.\lanitou et du Pic (Peak). Sur ces routes, l'on a fait le len~ 
Laca à l'est de d'un certain nombre de lacs d'une bonne étendue. J,e plu. grand est 
~:i~~u~u le lac \V;1pageise, situé au sud du lac aux Couleuvres, et se déchargeant 

dans la riviere de la Grosse-Tortue (Biy 1'urtle Ri1:r--r) au lac Jones. Il 
consiste en une nappe principale d'environ trois milles et demi de lon
gueur :mr trois de largeur, et eu une longue baie qui s'étend au sud sur 
une düstance de six milles et demi. La nappe principale du lac se 
trouve dans la division du diorite et du schiste vert de la formation de 
Kéwatin, avec une petite étendue de granit éruptif à l'extrémité est. 
Le long bras méridional repose entièrement dans des gneiss à biotite, 
partie de la superficie laurentieune de la rivière de la Grosse-Tortue. 
La limite septentrionale de ce massif de gneiss est quelque peu com
pliquée, et le levé en a été fait d'une manière très détiiillée. La route 
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conduisant au lac du Pic, via le lac SaganagR, se tient t\U nord de cette Ontario-
. . ' d 1 . . d 1 f . d Suite. lnnite et entierement ans a partie comprise ans a ormat10n e 

Kéwn.tin, et sur sa plus grande dist<tnce, dans la division renfermant. 

le diorite maRsif et les schisteR verM. 
"J'ai fait le levé du lac aux Bluets (Blueberry Laire), qui se trouve Lac aux 

d d 1 C 1 ' l'E 1 · 1 5 l' ' · Bluets. au nor es acs aux ou eu.-res et a ':tu-c aire, sur a e 1gne men_ 
dienne de :N'iven, et j'ai vu qu'il était entièrement situé dans le massif 
oriental de grnnit à biotite, dont Je rebord ouest est à moim; d'un mille 
au delà de la rive occidentale du lac. Ici, la formittion de Kéwatin, 
autant qu'il m'a été posRible de le voir par le nombre limité d'affieure
rnent.s, est représentée par sa divi·;ion de porphyre quartzeux eL de 
fel~ite cristalline. Au commencement de l'automne, on s'est livré 
d'une manière très active a des travaux d'explortttion le long de cette 
ligue de contact et dan,; l<'s environs, et l'on prétendait avoir décou-
vert quelques bons filons amifères. lI ne pMticularité de quelques-uns 
de ces filons, c'eRt la présence, comme partie de la substanc" du filon, 
d'une fluorine pourpre foncé. Des explorateur;; ont dit qu'ils avitient 
lavé de l'or provenant de~ argilPs lacustres qui couvrent de grandes 
superficies de la région du 'Vabigoon, et c'est probablement à ce fait 
qu'est dû le nom local de "Nouveau Klondike" donné au district. 
Cependant, je n'ai pas pu vérifier moi-même si, comme on l'avait rap-

porté, il se trouvait de l'or clans les argiles. 
"Au nord du chemin de fer, on a fait le le,-é du lac au Sable Région au 

(Sandy Lake) et d'un certn.in nolllbre de lacs plus petits dans »On voisi- ~~~i:dd~uf~~e
nage, 1\1. Boyer faisant les Oj)él'ations instrumentales avec une lunette Can~dien du 

. , . l l , . 'T l , . . Pacifique. 
1111crometrique et une Jousso e a pnsml'. oute a reg10n ,;1tuée 
immédiatement au nord du chemin est abondamment couverte de 
drift, et l'on a une bonne idée de son caractère général en parcournnt 
la route de portage de la Compagnie de la Baie d'Hudson jusqu'au lac 
au Sable. J'ai constaté que cette route, mesurée au ruban métal
lique, avait huit milles et un quart de longueur. Le terrain qu'elle 
traverse est remarquablement plat pendant les trois ou quatre pre
miers milles, et recouverts par les argiles alluvionnaires blanches si 
communes autour du lac Wabigoon, sur lequel est située la ferme du 
gouvernement d'Ontario a Dryrlen. Le reste du chemin est occupé 
par de bas coteaux !!raveleux et caillouteux, ayant probablement une 
origine morainique, séparés par des terrains plus bas recouverts par les 
argiles. La roche encaissante affieure seulement en quelques endroits. 

"Le lac au Sable a des contours relativement réguliers, et c'est Lac au 

une nappe d'eau ouverte, n'ayant que quelques îles près des rives. Sable. 

Ce défaut d'abri a donné au lac un mauvais nom pour la navigation 
canotière dans les temps incertains. La profondeur du l~c semble 
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très uniforme, ayant en moyenne environ soixante pieds. On a reconnu 
que la limite orientale de la grande superficie laurentienne du hc , 'eul 
était à deux ou trois millec; à l'ouest du lac et était orientée vers le 
nord-est. Les roches de Kéwatin, qui affleurent autour du lac, sont prin
cipalement des diorites, souvent tran,,formés en schistes verts par la 
pression, et sur des surfaces considérables changés en gneiss à hiotite à 
grain fin, ne différant pas des gneiss de Couchichingue du lac La Pluie. 
Ces parties extrêmement altérées entourent un massif central, appa
remment éruptif, de granit à biotite. D'autres massifs isolés de granit 
plus petits ont été délimité~ sur quelques-uns des lacs voisins. Des 
schi~tes de Kéwatin, en général fort<•rnent altérés, ont été trouvés t.out 
Je long de l'étendue méridionale du lac .:.\I innitaki aussi loin que 
l'explomtion a été poussée. 

" Conformément aux instructions reçues, les opérations ont été 
transférées le 21 septembre au lac des Buis, dans le but de faire cer
taines additions à la topog1·aphie et à la géologie de cette région avant 
de publier une nouvelle édition de h carte géologique. Un levé à la 
lunette micrométrique a été fait de la rive du lac qui se trouve entre 
la 7' ligne méridienne de Niveu et sa ligne de base, qui frappe le 
rivage du lac au nord de Ye!low-Girl Point. Nous avons fait le levé 
du lac Gibi (Chipaï), des rivières Adams et Black, et de quelques autres 
lacs compris dans la péninsule occidentale ( Weste;·n Peninsula), et 
nous avons fait une revision nécessaire de la géologie à ces endroits et 
sur les baies au Poisson-blanc ( Whitefish) et Longue (Long). 

".:.\1. Boyer a observé que le dyke de diabase remarquable, déjà suivi 
par le D' A. C. Lawson à travers plusieurs îles, et bien connu des sau
vages sous le nom de Pingwabik (roche de cendre ou roche de feu), 
traversait les îles Picture et Timber, ce qui lui donne une longueur 
réellement suivie de sept milles, et ce qui rend très probable qu'il est 
aussi la continuation de ct>lui suivi par Lawson à travers les petites 
îles à peu près quatre milles plus au nord. 

" Une revisinn des limites géologiques des townships de J affray et 
de [foycock a été faite, et les limites de la bande de Kéwatin, qui 
s'étend vers le nord-est d'un bout à l'autre de CP.S townships, rendues 
acceqsibles par l'ouverture de ce district par des chemins et par la des
truction des forêts par le feu, ont été fixées avec une plus grande 
exactitude. Il a été reconnu que la bande avait une plus grande lar
geur que celle que lui donne l'ancienne carte, sa limite orientale passant 
près d'un mille a l'est de la ligne qui lui était assignée sur cet.te carte. 

"r,es habitants du district se sont mis à exploiter leurs propriétés 
minières d'une manière beaucoup plus pratique qu'ils ne l'avaient 
jamais fait auparavant, et les résultats promettent de justifiAr leur 
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confiance en l'avenir de la région comme région aurifère. On gaspille Ontario -

encore çà et là, dans le district, des c<tpitaux et du travail à exploiter Suite. 

des mines d'un trop faible rendement pour qu'elles soient rémunéra· 
trices, dans la croyance irréfléchie autrefois si générale parmi les or
pailleurs, que la teneur en or d'une veine doit néce~sairement augmen-
ter avec la prcifondeur. Cela les a souvent poussés à faire des place-
ments à l'aveugle sur des indices qui ne justifiaiPnt pas de nouvelles 
dépenRes, ainsi que l'auraient bientôt prouvé quelques essais soigneux 
faits :i mesure que les travaux avançaient. Toutefois, ceLte conduite 
inconsidérée n'est paq générale aujourd'hui. Ici comme ailleurs, l'ex
périence a appris n,u mineur que, pour réussir, il doit adopter les 
méthodes applicables à tout autre genre d'affaires, et voir s'il peut 
raisonnflblement espérer retirer des profits avant de placer des capitaux 
dans l'acquisition et l'exploitation de mines dont l'épreuve n'a pas été 

faite. 

"Quelques-unes di>s mines situées sur le lac des Bois ont donné de Mines sur le 
' b d 1 S l ' l' . 11' d t lac des Bois. tres ons ren ements, notamment a 1i tana, ou on a Insta e, uran 

l'été, un moulin à bocards neuf et très complet avec un broyeur Gateb 
n° 3, 30 bocards et 6 cuncentrateurs. Les machines employées pour 
l'exploitation des mines ont aussi ét.é remplacées par des outils neufs 
et modernes, de sorle que le rendement doit être beaucoup augmenté. 
La mine Régina a aussi été exploitée régulièrement durant l'été et 
la productivité du moulin a été augmentée. 

" Sur le lac Plat (Shoal Lake), à la mine située sur la concession Lac Plat. 

Mikado, on a fait plusieurs "nettoyages" avec des résultats satiRfai
sants en ce qui a triât à la quantité d'or provenant de la batterie et 
des plaques. Des propriétaires de mines voisines ont fait des travaux 
de fouille, mais n'ont pas encore installé de moulins. A Oamp
Bay, les travaux de fouille ont été pou~sés avec vigueur, et une 
quantité considérable de minerai a été ensachée et transportée sur les 
bords du lac pour être chargée sur des bateaux. Au lac Gibi ou Ohipaï, Lac Chipaï. 

un certain nombre de claims ont été jolonnés, et les propriétaires disent 
qu'ils ont de bonnes perspectives. Ces concessions sont situées sur la 
bande de Kéwatin, qui s'étend dans une direction nord-est dans le 
gneiss, à l'est de la baie des Sorcières ( Witch Bay). Elles sont ainsi 
près de la même ligne de contact dans le voisinage de laquelle sont tous 
les claims sur le côté est du lac. Au nord du chemin de fer, les pro-
priétaires de la Scramble ont exécuté des travaux de creusement et 
d'exploitation générale ; un bon chemin de roulage de moins de six 
milles <le longueur a été construit entre la mine et Portage-des-Rats, 
ce qui la rend d'un accès très facile. Il a été fait plus ou moins de 
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travaux sur les autres innombrables concessions qui se trouvent autour 
des bo1·ds et sur les îles du lac. 

~~ni':'î~:sdn " Dans la région du l\Ianitou, les travaux d'exploration ont été 
:\Ianitou. poursuivis acti,·ement durant la campagne. Plusieurs claims ont été 

choisis, et sur quelques-uns, l'on a fait des travaux de développement • 
considérabli::s, notamment i:;ur l'Anjikoming ou ::\Ianitou supérieur, la 
baie ::\Iosher, et sur une ou deux cuncessions situées sur le côté occi
dfmtal du lac. Tous les claims de la région du lanitou i;ont compa
rativement près de la ligne dt> contact entre les gneiss et les schistes, 
mais dans ce cas, il doit nécessaÏI"ement en être ainsi, si tant est qu'ils 
soient sur la formation de Kéwatin, vu l'étroitesse de la bande. 

Co1n1nunica
tions. 

Proip-i>~ 
génera.ux dP 
]a région. 

" La construction d'un chemin de roulage d'environ sept milles de 
longueur, depui" la tête de la navigation à vapeur sur le lac de la 
Rivil•re-aux-Herbes (Gra.gsy River Lake) jusqu'à l'extrémité nord, en 
ligne droite, du lac ::\Ianitou supérieur, a rendu beaucoup plus facile 
la solution de l;i question du transport des approvi~ionntmei1ü1, de 
machines, "te. Avant la construction de ce chemin, l'ancienne route 
canotit·re du ::\lnnit-0ba était suivie, i::t la partie de cette derniere 
croiséP par ce chemin exigeait cinq portages, formant une longueur 
totale d'un mille et un 11uart, et un pa1·cours sur un très petit et mau
vaiR ruissPau de près de deux milles de longueur. Un harrage 
jeté sur la décharge du lac "• abigoon à Dryden rend la rivière aux 
Herlies navigable pour de petits bateaux à vapeur, dont trois faiRaient 
le "erTice sur cette route dur;1nt l'été. Au bout du chemin, sur le 
:.\Ianitoha, un autre bateau à vapPur a été corn<truit, et un barr<1ge à. 
l'extrémite inférieure du lac lui ouvre tuutes les nappes d"eau du :.\lani
tou. Avec des moyens facile~ d'accès et du Lois et de l'e:m en abon
danc·e, cPtte ré~ion offre de bons ;i,a.ntages pour l'exploitation écono

mique de se~ tilons. 

"Jusqu'aujourd'hui, il n"a été fait que peu de tra>aux dans la 
contr{>c s1tm;e au nord du chemi11 <le fer. Quelqut;s conce;,sions ont été 
prises et queh1ues travaux de dén·loppement ont été faits près du lac 
1iu ~abll' et sur le ::\lmnitaki. Sur ce dernier, la conces>;ion llan ey 
a été partiellement développée au moyen de fouilles ou de p iit~, mais 
j'en ignore les ri'.sultats. 

" Si uous considérons la région en général, il s'y f:tit un progrès trt'S 
pass1ihle dans l'exploitation et le développement de ses mines, bien 
qu'il n.it été fait peu d'explorntion sél"Ïeu e et méthodique, a l'excep
tion des travaux exécutés par l'Ontario Golrl Concessions Syndicate (à 
re~ponsabilité limitée) sur ses propriété~, et p1i1· la compagnie Régi na, 
et peut-ètre par quelques autres compagnies minières sur leurs 
propres concesRions. Lf' syndicat "Engledue" a fait durant l'été sur 
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ses claims des travaux de recherche assez complets, sans annoncer, Ontario

cependant, de découvertes importantes. Que des filons rémunérateurs ~uitc. 
soient découverts ou non sur ces concessions, il faut bien comprendre 
gue compter sur une semblable déeouverte, dans certaines limites 
définies, dans un terrain où l'on n'a fait aucun travail d'essai, c'est 
appliquer un principe bien rigoureux à un district où, autant que noua 
sachions, l'existence de l'or dépend d'un système de fissures. 

" M. Lawson et M. Boyer ont fait des travaux très satisfaisants 
durant toute la campagne, M. Lawson indépendamment des autres 
membres de l'expédition. La partie de l'ouvrage qu'il a faite a été indi
quée dans certains cas dans les notes précédentes, mais dans d'autres, 
pour plus de commodité, la besogne faite par les deux a été traitée en 
même temps." 

Depuis le premier jour de l'année jusqu'au commencement des opé- Travaux de 

rations de la campagne en juin, M. A. E. Barlow a été occupé a faire ~D~A~~~~~ 
les plans des différents levés faits durant les campagnes précédentes, 
ainsi qu'à étudier les résultats obtenus et leur portée sur les probl~mes 
complexes de la géologie archéenne, à la solution desquels, nous l'espé-
rons, l'examen judicieux de la région d'Haliburton, que fait aujourd'hui 
le D' Adams et M. Barlow, contribuera beaucoup. A ce sujet, un 
grand nombre de tranches ont été examinées au microscope, et les 
détails de la structure et de la composition minéralogique ont ét.é soi-
gnemiement notés. On a aussi passé quelque temps à étiqueter d'une 
manière permanente la nombreuse col;ection d'échantillons qui servent 
à expliquer la géologie de cette région. Après la préparation du der-
nier compte rendu sommaire, où les principaux faits observé~ jusqu'ici 
ont été esquissés un peu au long, un travail basé sur ces mêmes faits 
a été présP-nté par MM. Adams et Barlow à la réunion d 'hiver de 
la Société Géologique d'Amérique. Il ne sera donc pas nécessaire 
de répéter dans le présent compte rendu les caractères généraux déjà 
donnés. 

Le D' Adams est parti pour son exploration le 6 juin, et est revenu Le Dr Adams. 

assez tôt pour assister à la réunion de !'Association Britannique à 
Toronto. i::lon temps a été consacré à faire une étude très soigneuse et 
détaillée d'une des parties de la carte les plus compliquées et en même 
temps les plus importantes. Cette partie est comprise dans les townships 
d'Anstruther, de Chandos, de Cardiff, de Wollaston, et de parties de 
Monmouth et de Cavendish. Comme il y a dans ces townships un 
grand nombre de lacs qui fournissent un accès facile à la plupart des 
endroits du district, ainsi que d'excellents affleurements, les travaux 
ont été exécutés en grande partie en canot . 

4 
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M. Barlow a été retenu à Ottawa par l'ouvrage du bureau jusqu'au 
21 juin. Coe-Hill, à la tête de ligne nord-ouest du chemin de fer 
Ontario Central, a été choisi comme centre de opérations durant le 
mois de juin, mais à mt:sure que les travaux du D' Adams avançaient 
vers l'ouest et ceux de :\1. Barlow vers le nord-est, il a été jugé néce -
saire <le changer souvent le camp central. 

M. Barlow avait pour aides M. Joseph Keele, de l'Ecole des ciences 
pratiques <le Toronto, et }1. G. C. :Mackenzie, de Brantford. M. Keele 
s'est principalement occupé à faire quelques-uns des levés topographiques 
ainsi que de la photographie, et 1\1. Barlow parle <le ses services en 
termes élogieux. 

Dans le rapport ci-joint, les observations du D' Adams et celles de 
M. Barlow sont réunies, et ils parlent un peu longuement des roches 
corindonifères du district, à cause de leur importance industrielle 
probable. 

"Le district couvert par le,; examens du D' Adams renferme les trois 
divisions qui ont été autrefois reconnues dans cette partie d'Ontario, 
savoir, le gneiss fondamental, la série de Grenville et la série d'Has
tings, et il a été choisi pour une étude spécialement détaillée en ce 
qu'il offre un champ où les relations d; ces divisions pouvaient être 
reconnues le plus facilement et avec la plus de certitude. 

Gnei~s fonda- "Le gneiss fondamental occupe une très vaste superficie dans le town 
mental. 

ship d' Anstruther, qui est situé sur l'un des grands massifs batholitiques 

Origine ignée 
du gneiss 
fondamental. 

mentionnés dans le compte rendu sommaire de l'année dernière comme 
s'élevant à travers les roches calcaires de la série de Grenville et comme 
en étant enveloppé. Il supporte presque tout le township, et comme 
la structure en a été examinée en détail sur les 11ombreux lacs de la 
moitié sud du township, une structure batholitique subordonnée tout à 
fait inattendue, mais remarquablement parfaite, a été découverte dans 
le grand massif batholitique même, la direction du gneiss courant en 
grands cercles, s'étendant à travers la masse et se repliant en courbes 
rapprochées. Les lacs sont tous creusés dans le gneiss, leurs contour.;; 
suivant de près les courbures de la structure gneissique. Le centre 
d'un cercle, particulièrement bien visible, se trouve à environ un mille 
au nord du lac Serpentine, près du milieu du township, dans la con
cession XVIII. On e. observé deux bandes de calcaire qui avaient été 
prises dans ces courbes : l'une, sur le lac à l' Aigle, dans la partie sud 
du township, et l'autre, qui est beaucoup plus grande, dans la partie 
nord, au sud-ouest du lac aux Anguilles (Eel Lake.) 

"La p1us grande partie de ce gneiss est sans aucun doute d'origine 
ignée. A partir d'Anstruther, il s'étend autour de la portion sud-est du 
township de Monmouth et dans la partie septentrionale de Cardiff, où, 

1 
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cependant, il a plutôt le caractère d'un granit éruptif, ce qui est peut- Ontario

être dû à ce qu'il a été plus complètement amolli, et l'on peut observer Suite. 

qu'il recoupe la série de ca.lcaire en plusieurs endroits. En outre, il y a 
de grandes masses d'ampbibolite dont les relations n'ont pas encore été 
parfaitement déterminées. Dans l'angle sud-est d'Anstruther, la grande 
série batholitique du gneiss fondamental aboutit à une formation de 
calcaire.; bien stratifiés et rubanés, d'amphibolites de différents genres 
et de gneiss à grain fin rouillés par l'action atmosphérique, ces roches 
étant réunies par une faille. Ceci se rencontre immédiatement à l'est 
du lac aux Crabes (Crab Lake), où la direction change tout à coup du 
N. 75° E. au N. 15° E.,* la série de l'est ou de calcaire, ayant la 
dernière allure, passant du township d' Anstruther dans le township 
voisin de Chandos, dont toute la partie septentrionale repose sur la série 
en dernier lieu mentionnée. Telle qu'elle s<i montre dans la partie nord 
de Chandos, cette formation consiste en calcaires interstratifiés de 
plusieurs variétés distinctAs d'amphibolite, la plus abondante étant 
faiblement feuilletée et caractérisée par le développement de faisceaux 
rayonnants de menus prismes d'amphibole de coul;our foncée dans le 
plan des lits. Cette amphibolite "plumeuse" se prolonge sur de vas~es 
€tendues de terrain et 1::st associée à de grandes irruptions (1) d'une 
roche noire massive de la nature du gabbro, qui se voit bien aux 
rapides de Macdonald, sur la rivière du Nord (North River), dans la 
XVIIIe concession de Chandos, les rapides étant produits par une de 
ces grandes masses que la rivière rencontre en cet endroit. Dans cette 
formation, la structure batholitique est aussi parfaitement développée, 
l'exemple le plus parfait étant une batholite dont la partie centrale est 
occupée par le lac aux Canards (Dnck Lake), nappe d'eau située vers 
le milieu du township, cians la concession XI. Autour des bords de 
ce lac, on trouve un calcaire impur, dont l'attitude est presque hori-
zontale. Ce calcaire occupe un espace approximativement circulaire 
dont la lar2'.eur est d'environ un mille. Il est' entouré par une zone 
<l'amphibolite massive feuilletée d'une manière plus ou moins distincte, 
ayant en moyenne à peu près un mille de largeur, formant un escarpe-
ment autour du lac et plongeant de là dans toutes les dire;!tions. Elle 
est ensuite remplacée par une zone de calcaire et d'amphibolite 
"plumeuse,'' présentant aussi les mêmes inclinaisons quaquaversales, 
les deux séries entourant complètement le lac. 

"La partie sud de Chandos et les parties adjacentes de Wqllaston 
sont oc:cupées dans une grande mesure par une masse considérable de 
granit qui empiète et se déborde sur la série plus haut mentionnée, dont 

, .*,Les directions sont données, dans tout Je cours de ce rapport, relativement au 
mertdien astronomique, 1t moins que le contraire ne soit spécialement indiqué. 

4t 
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elle porte des inclusions et dans laquelle elle envoie des ra.meaux en 
tous sens. Cette masse se voit parfaitement le long des rives de la 
baie du Sud du lac aux Huard<> (Loon Lake) dans le township de 
Chando , ainsi qu'autour de la ba.ie de Gilmour, prolongement du 
même lac, et le long du chemin de "\Vellington, dans le premier rang 
du towm~hip. Elle s'étend jusque dan. Methuen au sud. 

''Les études de l'été dernier justifient les conclusions des travaux 
antérieurs, en ce qu'elles démontrent que le gnei-s fondamental consiste 
en roches gneissiques granitoïdes sous forme de grandes masses batho_ 
litiques, les calcaires, etc., de la série de Grenville s'enfon<;ant entre les 
bat.holites et les enveloppant co1ome de grands manteaux. Ces roches 
gneissiques, dans certaines parties de la superficie, se sont fondues plus 
complètement et sont devenues des granits réellement éruptifs, qui ne 
font plus que simplement soulever les strates sus-jacentes, mais s'y 
ouvrent un passage et l!Js recoupent. 

"La relation du calcaire, classé dans la série de Grenville, avec les 
roches stratifiées rapportées à la série d'Hastings, ne saurait jusqu'à 
présent être considérée comme définitivement réglée, mais des témoi
gnages imporl ants se rattachant à la question ont été obtenm; par la 
découverte, dans plusieurs loca.lités séparées par de grandes dist<1nces 
dans l'étendue examinée cet été, d'affleurements considér,1bles de con-

Coèngdlombérat glomérat. La première de ces localités est au sud du lac à l' Aigle 
pr s n uresu 
de po8te de (Eagle Lake), sur le chemin qui conduit au bureau de poste de 1'he-
The-Ridge Ridge, sur le lot n ° 12, III• concession de Wollaston. Ici, le con

glomérat se montre près du bord du chemin, la matrice étant pn.r 
endroit composée de minerai silicifié, mai!> ailleurs de calcaire. Les 
galets sont pour la plupart formés d'amphibolites et de diorite, mais 
beaucoup sont composés de quartz ou de quartzite et de gneiss ou de 
granit. Lorsque la matrice du con!!lomérat n'est pas du calcaire, 
ces galets sont souvent très aplatis dans le sens de l'allure, ainsi 
que cela arrive ordinairement pour les conglomérats trouvés dans des 
districts soumis à une grande pression. Quelques-uns des galets, 
toutefois, lorsque la matrice est de calcaire, conservent encore leur 

Conglomérat 
de Cardiff. 

forme primitive et presque sphérique. 

"Un autre endroit où l'on a trouvé du conglomérat est situé sur 
le 18° lot du l" rang de Cardif. Ici, dans le district abondamment 
boisé à l'est de l'extrémité méridionale du lac des Pins (Pine Lakt?), 
faisant partie d'une série d'amphibolites fortement inclinées avec cal
caires et quartzites interstratifiés, une bande de conglomérat de n1•uf 
pieds de puissance affleure parfaitement au sommet et sur le flanc d'une 
falaise. La matrice de ce conglomérat est à grain fin et légère
ment calcarifère, et les galets, comme dans le cas déjà cité, sont sou-
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vent très aplatis. Les proportions relati ,·es des différentes s01 te.s de Ontario

roche~ dont sont formés les galets ont été déterminées en pksieurs Suite. 

endroits, et l'on a constaté que de 75 à 79 pour 100 de ces rochei. con-
sistaient en un granit rose à grain fin, le reste étant principalement 
composé d'amphibolite et de calcaire cristallin. Une étude soigneuse 
de leur caractère sera faite dès qu'il en aura été préparé des tranches 
minces; mais si l'on en juge par leur caractère lorsqu'on les examine à 
l'œil nu, il semble très probable que les galets de granit proviennent 
d'une masse de cette roche qui se rencontre dans le voi~inage de l'ex-
trémité méFidionale du lac des Pins, et les autres galets d'affieure-
ments des environs. 

" Deux autres affleurements de conglomérat ont été observés, l'un Conglomérat 
. , · , d' près de Carlow 

sur le côté nord <lu chemm de Bancroft a Bronson, a un peu plus un 
mille à l'est de Brancroft, et l'autre sur le chemin de Carlow à Com-
bermere, à environ cinq milles au sud de Combermere. Dans l'un et 
l'autre cas, les galets ressemblaient assez à ceux décrits ci-desws; ils 
sont distinctement arrondis et empâtés dans une matrice de calcaire 
cristallin. 

" M. Barlow a principalement travaillé à faire des levers et des Travaux d 

-examens géologiques dans la, partie nord-est. de la superficie couverte M. Barlow. 

par la feuille, comprenant les townships de Wollaston, de Faraday, de 
Dungannon, de àfayo, de Raglan, de Carlow, d'Herschell, de McC!ur0, 
<le ""Wicklow, de Bangor, de Radcliffe, et parties d' Ashby, de Brudenell, 
de Lyndocb, de Sherwood et d'Hagarty. Loo relations de divers 
membres du gneiss fondamental ont été examinées attentivement, et la 
conclusion tirée a été que les deux membres basiques et acides sont des 
parties différenciées d'un seul magma. J'ai obtenu des témoignages 
abondants qui prouvent que la syénite à néphéline, que l'on croyait 
<l'abord une injection distincte et plus récente, doit réellement être 
<Jomprise avec les roches gneissiques ordinairement classées comme 
laurentiennès. 

" Une partie considérable du temps a été passée à suivre les dépôts 
<le corindon, et un mémoire sur leur mode d'existence est inclus dans 
le présent rapport. 

" La connai,,sance de l'existence du corindon dans la partie septen- Note sur la 

t · l d t' d'H t" · · d l 1. . d I , . découverte du nona e u com e as mgs, et, a111si, ans es imites e a reg10n coriudon. 

couverte par la carte d'Haliburton ( n ° 118), est réellement le résultat 
<l'une visite faite en octobre 1896, par M. W. F. Ferrier, de la Com-
mission géologique du Canada. Dans Je compte rendu sommaire de 
l'année,* M. Ferrier fait l'historique de la découverte et relate les 

*Voit· compte rendu sommaire, Corn. géol. du Can., 1896, vol. IX, pµ. 12tl-132 A. 
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'1irconstances qui ont: amené son voyage dans ce district. On dit 
cependant, aujourd'hui, en s'appuyant sur une autorité incontestable, 
que ce n'est pas la première fois que l'on a mentionné le fait de l'exis
tence <fo corindon dans le township de Carlow. Quelque ix ans 
auparavant, ou vers l'année 1890, M. 'Voods, aujourd'hui domicilié à 
Kingston, Ontario, amati>ur de géologie et de minéralogie, voya
geait dans ce district lorsque )1. Armstrong, d'Armstrong's-~Iills (B. 
P. de New-Carlow), lui montra des cristaux qu'il avait recueillis dans 
la localité de Carlow, et, après les avoir examinés, il affirma que c'était 
de la "pierre d'émeri." Toutefois, la valeur de la découverte ne 
sem hie pas avo.ir été appréciée par ceux qui en avaient été les premiers 
auteurs, car l'on n'en entendit parler qu'après le retour ù'Hastings de 
l\1. Ferrier, bien qu'un des fils de ::\1. Armstrong eût lui-même conduit 
ce dernier à l'endroit où se trouvaient les cristaux. Ainsi, il est évi
dent que, quoique la nature du minéral fût connue quelques années 
avant la vi~ite de ilf. Ferrier, l'on ne saurait douter raisonnablement 
que la véritable valeur et l'étendue du dépôt ne fussent restées virtuel
lement inconnues sans le rapport qu'il a fait sur son mode d'existence. 

Confrinddon " Lorsque les observations de ::'.11". Ferrier furent connues, l'iittention co on u avec 
l'apatite. de Ml\l. Robillard et Fitzgerald fut attirée sur certains cristaux qu'ils 

savaient se rencontrer dans la partie nord-est du township de Raglan, 
à environ cinq milles à l'est de la localité de Carlow. On avait supposé 
que ces cristaux étaient de l'apatite ou "pho~phate," et ces deux 
messieurs avaient été sur le point de demander les droits miniers pour 
le terra.in où l'on savait que se rencontrait le minéral, lorsque se pro
duisit la baisse assez subite dans la valeur du phosphate. La des
cription de M. Fei rier et la connaissance que l'on avait que ces cris
taux étaient approximativement sur la même chaîne de collines, con
firmèrent la croyance que l'apatite supposée était en réalité du corindoni 
vu surtout que cette croyance s'i~ccordait avec l'opinion qu'un soi
disant expert avait exprimée quelques années auparavant, bien qu'à 
cette époque l'on n'eût pas une grande confiance dans l'exactitude de 
ce qu'il en disait. Dès que M. Ferrin fut revenu à Ottawa (le 23 
octobre 1896), le directeur de la Commission communiqua au Bureau 
des Mines d 'Ontario les résultats de cette visite au township t le Carlow, 
et, en conséquence, les terrains, qui appartenaient à la couronne, 
furent retirés de la vente par le gouvernement d'Ontario. Peu après 
cette découverte, sans doute comme résultat de celle-ci, arriva la 
nouvelle que M. George Benuett avait trouvé du corindon à une pré
tendue veine de mica sur le lot n° 14, rxe concession du township 
de Methuen, dans le comté de Peterborough, à environ quarante-cinq 
milles au sud-ouest du gisement de Carlow. 
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"Durant l'été dernier, des rapports répétés de prétendues décou- Ontario-
d . d f . . 1 . d t ' t . Suite. vertes e conn on urent mis en c1rcu at1on e emps a au re, et .Je 

fis moi-même l'examen d'un grand nombre de ces découvertes, et inva- Prédicti~nde 
· d l' · · d . d l M. Ferner nablement, ans tous ces cas, on avait pns pour u corm on que quP. accomplie. 

espèces de feldspath grisâtre, ordinairement de l'albite. La prédiction 
de .M:. Fenier, portant que la. localité de Cadow n'est pas "le seul 
endroit où se rencontre le corindon, mail:! que d'autres gîtes en seront 
trouvés dans le distri;it d'Hastings," a été cependant amplement 
accomplie par les examens détaillés faits durant l'été dernier, tant par 
la Commission géologique du Canada que par le Bureau des Mines 
d'Ontario. Durant les mois d'août et de septembre derniers, le pro- Travaux par 
f W M. 1 d l'E 1 d · d K. . d' . . le professeur esseur . G. il er, e co e es mmes e \..mgston, qm ingea1t Miller. 
une division d'explorateurs dans l'Ontario central, entreprit une 
exploration de cette partie de la province à la demande du Bureau des 
Mines d'Ontario, dans le but de recueillir autant de nouveaux rensei
gnements que possible relativement à la distribution et à l'association 
du corindon. Dans beaucoup de cas, les travaux ont été exécutés 
en coopération par M. Bal'low et le professeur Miller, de sorte qu'ils 
ont obtenu des résultats beaucoup plus satisfaisants que ceux qu'au-
rait obtenus une seule personne. Le professeur Miller a déjà écrit 
un mémoire provisoire Jans le sixième rapport annuel du Bureau des 
Mine~, qui vient de paraître,* et comme conséquence, les droits miniers 
sur !es terrains où il a été reconnu que la b'.tnde de corindon s'étendait 
ont été retirés de la vente en attendant l'achèvement du rapport final. 

"Le nom de corindon s'applique aux variétés d'oxyde d'aluminium 
qui ont des couleurs ternes, les couleurs étant généralement bleuâtre 
clair, verdâtres, grisâtres ou brunâtres. Le corindon grenu de 
couleur noirâtre ou noir-grisâtre, lorsqu'il est intimement mélangé avec 
la magnétite ou l'hématite, est ordinairement classé comme émeri. Le 
minéral trouvé dans le comté <l'Hastings est essentiellement pur. 

"L'altérabilité du corindon, et la difficulté qu'il y a de se défaire des Natur~ et 
d · d 1 <l' •t· , ·11 · t 't l l <l caractere du pro mts e a ecompos1 1011 ecai euse para1ssen e re es p us gran s corindon. 

ohstacles à une exploitation et un usage plus avantageux et, partant, 
plu-.; généraux du minéral. Une variété de minéraux alumineux résulte 
de la décomposition, le produit d'altération le plus abondant observé 
étant une muscovite hydratée blanc-nacré, évidemment alliée étroite-
ment à la damourite ou au margarite, et l'on peut suivre chaque grada-
tion dans l'altération aux différentes localités, depuis les premières Altération du 
phases dans lesquelles les cristaux relativement inaltérés sont revêtus corindon. 
de minces pellicules ou écailles de ce minéral, jusqu'à celles où l'individu 

"Sixième rapport du Bureau des Mines, Ontario, 18()6, pag·es 64-6G. 
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entier a été converti en mica magnésien. Les circonstances dans 
lesquelles cette altération a lieu semblent aujourd'hui difficiles à expli
quer, car souvent, lorsqu'il est complètement enclavé dans une roche 
comparativement récente et inaltérée, où les composants environnants 
n'ont subi que peu ou point de changement perceptible, on peut voir le 
corindon, soit totalement, soit en partie, remplacé par le mica qui lui 
nuit. D'un autre côté, il a été fréquemment observé que des 
cristaux qui avaient été évidemment soumis pendant une période con
sidérable à l'action de l'atmosphère, montrent peu ou point rie signes 
de décomposition. Dans toute la région examinée, cependant, le 
corindon, en règle générale, est relativement récent et inaltéré, et l'on 
croit positivement que les dépôts, s'ils sont convenablement exploités, 
donneront un rendement de matières d'une dureté et d'une pureté 
assez uniformes qu'elles pourront être traitées avec succès, pour l'enlè
vement doo impuretés, par l'usage de machines comme celles employées 
à cette fin dans l'Etat de Géorgie. 

"Dans l'Etat de Géorgie, où le corindon a été exploité avec succès 
depuis l'année 1880, on en distingue communément trnis variété~, et il 
est probable que dans le massif d'Hastings, ces subdivisions seront 
applicables d'une manière générale : 1 ° le corindon sableux; 2• le 
corindon en blocs, et 3•, le corindon en cristaux. Le corindon sableux 
est ou à gros grain ou finement granulaire, ordinairement trouvé 
empâté dans une gangue de feldspath décompo~é. Le corindon en 
blocs renferme le corindon maosif, avec des divisons presque rectangu
l1tires ou un pseudo-clivage. Cette variété se rencontre a sez fréquP.ru
ment, et à Raglan, M. Henri Hobillard a découvert une gros e ma se 
régulièrement ovale, qui mesurait 10 x 7 x 1 pouces et pP.sait 24 livres. 
Ce gros échantillon, jusqu'ici unique, a été partagé en deux morceaux 
par celui qui l'avait découvert, l'un étant donné au capitaine W. E . 
James, de Combermere, et l'autre à :M. James Best, de Bird-Creek-
1\Iais l'été dernier, ces deux personnes ont eu l'obligeance d'offrir ù la 
Commission géologique ces échantillons, qui sont mainLenant a\l mu~ée 
l'un à côté de l'autre. 

"Le corindon en cristaux, toutefois, est la variété de beaucoup la plus 
commune trouvée dans le district <l'Ha~tings, et, comme l'on pourrait 
peut-être s'y attendre, il pa~se d'un côté au corindon en bloc , en aug
mentant e'.t1 dimension, circonstance presque invariablement accompa
gnée par une diminution en perfection des contours cristallographique , 
et, de l'autre, au corindon sableux ou grenu, lorsque les cristaux 
sont serrés si fortement les uns contre les autres que leur interposition 
mutuelle les empêche de prendre des formes cristallines régulières. 
Les cristaux, lorsqu'ils sont normalement dév&loppés, sont ordinaire-

dt 
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ment des prismes hexagones qui sont quelquefois terminés par unfl Ontario-

d b 
::>11,,1.te, 

pyramide hexagone, et assez souvent par le plan e ase. 

"Un .,.rand nombre des cristaux trouvés ici ont des contours assez Cristallisll.t.ion 

b. d 
0

. é f . f , t . t . h du corindon. ien essm s et pa1 a1ts, ayant requemrnen une pom e a c aque 
extrémité, reproduisant ainsi le contour très caractéristique 
de la forme de baril. Les faces prismatiques et pyramidales sont 
très souvent plus ou moins profondément striées ou sillonnées horizon-
talement. Les plans de base ou des extrémités tronquées des cristaux 
sont fréquemrnenl striés en trois directions, forrnan t des triangles équi-
latéraux correspondant avec les diYisions ou pseudo-clivages les moins 
parfaitement rhomboédriques. Quand les cristaux sont gros, ils sont 
en général raboteux et imparfaits. Dans beaucoupde cas, le corindon 
est quelque peu fragile, présentant en se brisant une cassure inégale ou 
conchoïdale, mais lorsqu'ils est en grosses masses compactes, il èst exces-
sivement tenace. La dureté est 9 ou ne le cède qu'à celle du diamant, 
mais comme on doit s'y attendre à cause de son altérabilité, cette 
qualité e~t plus ou moins variable, et le but principal de tous les pro-
<;édés qu'il subit est d'assurer l'uniformité de dureté de l'objet fini. 
L'éclat en est généralement Yitreux, mais dans la variété tran:;.lucide 
verdâtre clair remarquée dans le township de Brudenell, l'éclat est un 
peu nacré. Dans un très grnnd nombre de cas, les surfaces révélées 
par la séparation de base accusaient un éclat métallique net a reflets 
bronzés, ressemblant beaucoup sous ce rapport a celui qu'offrent les 
plans de clivage de la bronzite. Quelques··uns des cristaux observés 
<lans Brudenell étaient verdâtres, jaunâtres ou presque incolores, tandis 
que des fragments et des masses isolées rencontrées de temps a autre 
ont une couleur d'un rouge rose distinct. Sou vent., surtout dans 
les grosses masses, la couleur n'est pas uniforme, mais des plaques grises, 
brunes et vertes sfl mêlent les unes avec les autres. 

" Bien que l'on ait dressé la carte d'une certaine étendue ou super- Gisement du 

fi · d 1 11 'l ' ' d' · • é · ''l corindon Cie ans aque fl i a ete reconnu une mamere pr c1se qui se trou- · 
vait du corindon, tandis que les roches du dritrict, sur l'un et l'autre 
côté, semblaient tout a fait dépourvues du minéral, et bien que l'allure 
de cette zone concorde approximativement avec celle des roches 
gneissique~ encaissantes, cependant, l'on a trouvé que le minéral n'oc-
<:upait aucune position très définie dans aucune zone ou bande en parti-
<;ulier, mais qu'il se présentait d'une manière tant soit peu éparse dans 
les différentes roches plutoniques de la région, dont le principal point 
de ressemblance con~istait en leur 0ommunauté d'originfl. 

Ce mode d'existence du minéral fournit une nouvelle preuve, s'il en 
était besoin, de l'ülentité du magma dont la plus grande proportion de 
<:es roches granitiques ou gneissiques ont . cristallisé. A plu.sieurs 

• 
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des affleurements de roche visités dans le township de Brudenell, on a 
remarqué que souvent le minerai de fer enclavait et entourait complète
ment le corindon; de fait, cette association était de!< plus communes et 
des plus dignes de remarque. Il est donc manifeste que le corindon a 
ét.l l'un des premiers composants du magma en fusion à se cristalliser, 
tandis qu'en même temps, il est resté assPz de substance dans les autres 
parties plus acides pour former les grands et importants dépôts que l'on 
trouve dans les àykes de pegmatite qui ont marqué la phase finale 
du procédé de solidificatiou. La texl.ure feuilleté'3 d'un grand nombre 
des roches auxquelles le corindon est associé accuse, dans leurs 
moindres détails de structure, la même irrégularité si ordinaire dans 
d'autres districts où des roches de même nature affleurent, tout en 
conservant approximati,·ent la même allure générale et la même incli
n:tison ou pendage sur toute l'étendue de territoire examinée. 

"J,n limite de ce que l'on peut, pour plus de commodi;é, appeler 'la 
hande corindonifère,' s'étend à l'ouest depuis le lot 14, dans la 
XIV• concession du township de Carlow, où elle a été primitfrement 
découverte, vers le nord-est jusqu'au lot 25, dans la vre conces~ion 
du township de Brudencll. M. Barlow n'a pas exploré le territoir& 
plus loin à l'est, car la localité en dernier lieu mentionnée corres
pondait de très près avec la limite orientale de la région couverte par 
la carte à laquelle il travaille aujourd'hui de concert avec le D' Adams. 
Il paraît maintenant très raisonnable de supposer que l'on trouvera 
du corindon, si l'on fait dE's recherches sérieuses et méthodiques, dans 
la partie nord de Lyndoch, dans la partie sud de Brudenell et d;ms les 
concessions du centre de Sébastopol. A l'ouest du dépôt de Carlow, 
il n'a pils été découvert de corindon d<tns les collines formant la 
partie nord-ouest du township de Carlow et la partie notd-est du 
township de M:onteagle. La profonde vallée <le la crique Papineau 
intervient ici et paraît limiter le gîte clans cette direction, bien que 
des roches fort semblables existent dans cette partie <le la contrée. 

"En largeur, la bande de corindon est assez variable. Dans le 
township de Carlow, on a trouvé du corindon dans un grand nombre 
d'endroits sur la colline qui forme la partie nord-est du township à l'est 
du lot; 14. Elle se rencontre par intervalles en certains endroits 
depuis la XIII• concession jusqu'à la XVI'' concession, accusant ainsi 
une largeur de plus de deux milles. Dans le township de Raglan, l'on 
a trouvé le minéral dans un grand nombre d'endroits sur la. haute 
éminence qui traverse les XVIII" et XIX• concE>ssions, jusqu'à la rivière 
York, bea,nche <le la Mada.wa»ka. Le profes-<eur }!iller et ses aie.les 
ont constaté l'existence du minéral sur be<iucoup de lots d~s XVII•, 
XVIII" et XIX• concessions de l'\aglan, entre la rivière York et la l 
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::\Iadawaska, de mt1me que sur un certain nombre de lots des XVIII° Ontario

et XIX• concessions à l'est de la Madawaska. En conséquence, dans Suite. 

Raglan, la bande a très près de deux milles de largeur ; mais plus à 
l'est, l 'on a trouvé du corindon sur le lot 32, rr· concession de 
Radcliffe, sur le lot 34, v• concession, sur le lot 215, VP conces-
~ion, et sur le lot 32, VII° concession du township• de Brudenell. 
Une gra.nde partie de la région est couverte de drift ou d'une épaisee 
forêt de bois dur, de sorte que les explorations y sont excessivement 
fatigantes et difficiles, mais çà et là se rencontrent de petits affleure-
ments de roche où l'on a recherché avec soin le minéral. Des cailloux 
répandus dans le drift et contenant le minérnl ont souvent constitué 
d'excellents guides dans les recherches, car dans la plupart des cas il a 
été établi qu'ils n'avaient pas parcouru une grande distance depuis le 
lieu de leur origine. M. Joseph Keele, aide de M. Barlow, a reçu des 
échantillons de corindon que l'on dit venir du township de Lyndoch, 
sur le chemin conduisant au bureau de poste de Letter-Kenny, à 
environ un mille au nord de Qu:i,dville. Près des frontières entre les 
townships de Raglan, Radcliffe et Brudenell, la bande de roches où 
il a été démontré que se rencontrait le corindon est en conséquence de 
plus de trois mille" de largeur; et, si l'échantillon mentionné plus haut 
de Lyndoch est authentique, toute la lisière à cet endroit aura au 
moins cinq milles de largeur. 

"Sur le lot 14, XIV• concession du township de Carlow, une Carlow. 

chaîne de très hautes collines finit un peu brusquement par un fort 
escarpement ou un précipice composé principalement de pegmatite à 
gros grain de couleur r,mge-chair, recoupant une roche gneis$ique rou-
geâtre ou brunâtre foncé, qu'un examen au microscope a démontré être 
un gneiss granitoïde à hornblende. Au nord-est, cette colline s'élève 
graduellement sur une distance considérable. D'abord, elle se dirige 
vers le nord-est., puis elle tourne plus à l'est, suivant très exactement 
l'allure des lignes de la concession d'un bout à l'autt-e de la partie nord-
est de Carlow et du township de Raglan, en pente assez rapide au grand 
marais (marais de Campbell) à travers lequel serpente la rivière York 
avant sa jonction avec la l\laclawaska. A l'est, tout en conservant 
approximati \·ement la même élévation, cet.te chaîne de collines ne 
paraît pas former un contraste aussi frappant avec la topographie 
immédtatement environnante, car tout le pays est plus raboteux et plus 
montagneux. 

" Dans le township de Carlow, les plus anciennes roches plutoniques Roches 

recoupées par le; P"gmatites portant le corindon sont composées d'or- associées. 

those, de plagioclase, de biotite et d'amphibole. Il y a du quartz, 
mais il ne forme pas du tout un constituant abondant. Le sphène est 
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très abondant, de couleur brunâtre foncé et d'un pléochroïsme accentué. 
Il y a aussi de l'apatite, ainsi que du zircon en petits cristaux acci
dentels. Le feldspath est très taché d'oxyde de fer rouge et brun, et 
accuse l'extinction onduleuse provenant de la compression. Ce gneiss 
a une allure nord-est avec plongement vers le sud-est sous un angle 
variant de 15 à 30°. La foliation est très distincte, et plus à l'est, sa 
direction fait un coude correspondant; avec le changement d'allure de 
la colline. 

" Ainsi qu'il a été dit, le corindon n'est pas du tout distribué d'une 
manière uniforme à travers la masse, et de grandes portions de la roche 
sont complètement prfrées de ce minéral, tandis que certaines parties, 
d'un autre côté, en contiennent une très forte proportion, constituant 
d'un quart à un tiers, ou même davantage dans certains cas, de la roche 
entière. 

"Dans le township de Raglan, sur les XYIII et XL"'\.• conce~sions, 
dominent le granit et les gneiss granitoïdes auxquels est associée une 
petite quantité di> syénite à néphéline et de gneiss syénitique à néphé
line. Cette roche singulière et Msez rare se rencontre dans 
plusieurs petits lambeaux et massifs sur le lot 2, xvure concession 
de Raglan, mais n'a pas été observée ailleurs sur la colline. Cette 
syénite à néphéline est formée principalement d'une élœolithe ou 
néphéline rouge clair ou rose-saumon, qui est généralement l'élément 
constituant le plus abondant, d'une albite gris clair, pre~que blanche, 
et d'une petite quantité de biotite de couleur foncée. La néphéline, 
lorsqu'elle est exposée à l'action de l'air, accuse la décomposition carac
téristique produite par les agents atmosphériques; elle se rencontre 
dans des espaces irréguliers affaissés, et toutes ses inégalités sont 
arrondies, mettant le plagioclase blanc nettement en relief. L'allure 
de la foliation est à peu près N. 80° E., avec pendage au sud sous un 
angle ha~, et elle eBt plus ou moins uniforme sur toute la colline. Le 
corindon a été observé en un grand nombre d'endroits, souvent en 
cri~taux nettem~11t définis, mais ordinairement en gros morceaux ou 
masses et agré~ats irréguliers. Tous les affleurements visités étaient 
sur le \·ersant méridional de la colline, principalement sur les lots 
2. 3 et 4. Sur le lot n° 2, le corindon a été aperçu dans le gneis 
feld~pathique rouge ordinaire ainsi que dans la syénite néphélinique. 
J'ai vu un petit escarpement, formé de la dernière espèce de roche, 
contenant des cristaux enpâtés, dont les axes majeurs étaient perpen
diculaires à l'alignement des feuillets. Sur les lots 3 et 4, la 
la roche est le gneiss feldspathique rouge ordinaire étroitement allié 
par le caractère à la syénite, étant pauvre Pn quartz, recoupé par une 
pegmatite qui, également, est comparatfrement pauvre en 1>ilice. Le~ 
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cristaux et les fragruents les plu" grossiers sont présents, comme d'ha- Ontario-
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cas où un affleurement de bonne apparence formait réellement une 
simple enveloppe ou coque, enlevée par le premier coup de mine, qui 
a mis au jour le gneiss sous-jacent relativement stérile. Toute cette 
colline, avant notre visite, avait été assez soigneusement explorée par 
M. Henri Robillard, le premier découvreur de cette localité, mais si 
l'on décidait d'exploiter le minéral de l'endroit, il faudrait faire un 
examen soigneux et méthodique de toute l'éminence. 

"Sur le lot 33, VIP concession du township de Brudenell, on peut BrudenE:ll. 

voir des cristaux de corindon abondamment disséminés à travers un 
gneiss syénitique à néphéline bien feuilleté qui, ainsi que le gneiss feld
spathique rouge ordinaire, traYerse la route se dirigeant vers le sud 
depuis le village de Rockingharn jusqu'à la colonie allemande en ga-
gnant la Madawaska. Les dP.ux variétés de roches sont interlamellées 
et ont un pendage nord-ouest et sud-est. Le corindon a été observé 
à certains inten·alles en cristaux assez petits, mais plus abondamment 
et plus uniformément répartis qu'a l'ordinaire, sm· une distance d'en-
viron un huitième de mille à travers la direction de la foliation, quoi-
qu'ils ne soient pas aussi abondants dans le gneiss feldspatique ordi-
naire et qu'ils soient absolument absents d'un grand nombre des 
bandes interlamellées. Sur le lot 34, V• concession de Brudenell, le 
corindon se rencontre en masses et en gros cristaux irréguliers 
enchâssés surtout dans la syénite à néphéline, et ceux-ci se trouvent en 
quantitéR considérables dans la roche syénitique rouge ordinaire. A 
un certain endroit, une ligne de contact assez nettement définie a été 
aperçue entre ces deux roches, les plus gros cristaux étant déYeloppés 
dans la. syénite népbélinique près de b ligne de jonction. Les roches 
se voient sui· un lopin de terre appartenant à M. Frederick Black. La 
direction est ici presque nord-ouest et sud-est. Le corindon est géné
ralement d'une couleur brunâtre, mais quelques-uns des petits cristaux, 
empâtés dans un gneiss à albite gris clair, sont verdâtre clair, jau-
nâtres et grisâtres, passant presque au blanc ou à l'incolore. Les champs 
situés au sud-ouest des affleurements sont couverts d'un très grand 
nowbre de caillt•ux, dont la plupart contiennent visiblement du 
corindon. La syénite à néphéline est formée d'une très belle néphé-
line rose-saumon, d'albite grise et de petites taches ou plaques de soda-
lite bleu foncé. Les cristaux de corindon passent quelquefois, par 
suite de la décomposition, au mica magnésien nacré d~jà mentionné, 
la réunion de tous ces constituants formant une roche très remar-
qu"ble et très beile. 
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"Le& principaux obstacles qui s'opposent aujourd'hui à la réussite de 
l'exploitation profitahle de ce minéral sont la grande irrégularité des 
gisements et leur grande distance les uns des autres. Il est po:sible que 
des recherches soigneuses fassPnt disparaître une grande partie <le la 
seconde objection, car les travaux de recherche jusqu'ici entrepriR, 
bien qu'ils aient été exécutés très soicrneusement, n'ont été nullemt>nt 
poussés à leur dernière limite, et la richesse de quelques-uns des échan
tillons déjà rencontrés semble prouver que le rendement moyen de 
masses considérables de roche sera ~atisfaisant. 

"Dans le cas où l'on t.raiterait le minéral sur les lieux, il y a plu-
sieurs bonnes chutes situées très près des différentes locaiités où l'on 
sait maintenant que le corindon existe. Dans Carlow, la chute qui 
actionne la scierie d'Armstron.ir, sur la crique Papineau, I.t'est qu'à 
environ trois milles <le l'escarpement de corindon. Dans Haglan, une 
petite scierie sans toit utilise déjà une bonne chute sur un cours d'eau 
qui coule da.ns la vallée située immédiatement au sud de la colline sur 
laquelle se rencontre le minéral. Les rapides de Palmer, sur la :Mada
waska, pourraient fournir une bonne force motrice suffisante pour le 
traitement du corindon trouvé dans la contrée environnante. Toutes 
ces chutes ont déjà été considérablement améliorées et n'auraient pro
bablement besoin que de quelques petits changements pour les rendre 
immédiatement utilisables. 

Acce~sibilité "Les gisements de corindon sont d'accès assez facile, les principaux 
des gisements. d · · é l · "' y k "1 d k 1 

Avis aux 
explorateurs. 

moyens e commumcat1on tant es nv1eres or et l> a awas -a et e 
lac Kaminiskeg jusqu'à Barry's-Bay, station importante du chemin de 
fer Ottawa, Arnprior et Parry-Sound, à environ 108 milles à l'oue ·t 
d'Ottawa. Un petit vapeur auquel est attaché un chalan fait aujour
d'hui le service depuis Havergal (ferme de Campbell), sur la rivière 
York, jusqu'à Oombermere et Barry's-Bay, passant au pied de la colline 
sur laquelle se trouvent les gisements de Raglan. Des chemins de roulage 
approchent des autres gisements de très près, et bien que la plupart 
soient très raboteux, ils pourraient être considérablement améliorés 
à des frais relativement peu élevés. Les ouvriers et les approvisionne
ments sont à bon n1arché et abondants. 

"Les notes suivantes peuvent êt.re utiles aux explorateurs qui tra
vaillent dans le district:-

"La grande dureté du corindon inaltéré, dont les extrémités tran
chantes peuvent facilement rayer l'acier le plus dur, est peut-être ce 
qui en fait le trait distinctif le plus digne d'attention. Son grand 
poids, par comparnison avec celui de toutes les roches as oriées, a aussi 
sa valeur pour le faire reconnaître, et les contours en forme de baril 
d'un grand nombre de cristaux sont également très caractéristiques. 
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"La présence à la surface d'une abondance relativement plus grande Ontario-
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l'altération du corindon, est dans beaucoup de cas un indice précieux 
<le la proximité probable de la roche inaltérée. Les roches dans 
lesquelles le corindon a été découvert sont relativement beaucoup plus 
pauvres en quartz que les roches gneissiques dominantes des massifs 
laurentiens . La présence de la syénite à néphéline peut aussi être 
considérée localement comme un indice de bon augure, et une pegma: 
tite sans quartz, ou à peu près, semble spécialement favorable au 
développement du corindon. 

" Fréquemment, sur celles des surfaces rocheuses qui ont surtout 
subi l'action glaciaire et dont la couche de sol qui les recouvre n'a été 
que récemment enlevée, les cristaux et les fragments de corindon se 
détachent en relief net et forment des objets très saillants. Beaucoup 
de gisements ont aussi été trouvés en suivant les cailloux contenant le 
minéral jusqu'au lieu de leur origine, dans une direction N.-N.-E., 
telle qu'i!J.diquée par les stries glaciaires, dont l'allure est à peu près R. 
25° O." 

L'hiver de 1896-97 a été consacFé par le Dr R. W. Ells à rapporter 
et à compiler les levés se rattachant à la feuille n° 119, et à l'arran
gement des notes de feu M. Giroux, prises en vue de la préparation de 
la feuille n° 120 de la région voisine. ' 

Le Dr Ells a passé le mois de juin dans la Nouvelle-Ecosse avec M. TravauxduDr 

FI l D . . . l . h Ells,Nouvelle-etc ier et le r Ami, a exammer que ques pomts se rattac ant aux Ecosse. 

conglomérats et aux roches carbonifères associées qui flanquent les 
montagnes de Cobequid, dont les relations sont quelqne peu obscures. 
Quelque temps a aussi été consacré à l'examen des roches entre Truro 
et Pictou, ainsi qu'à l'inspection de la section de Horton et W olfville. 
On a cru qu'il était désirable d'a>isocier le Dr Ells aux messieurs déjà 
mentionnés pour ces travaux, en raison de l'expérience qu'il avait 
acquise dans ce même district. 

Toutefois, la plus grande partie de la campM?;ne a été employée par 
le Dr Ells à la continuation des travaux concernant les feuilles 119 et 
120 de la série d'Ontario, connues respectivement sous les noms de 
feuilles de Perth et de la cité d'Ottawa. Les résultats sont esquis.,és 
par le Dr Elis comme suit :-

"A mon retour à Ottawa, le i •• juillet, je me suis rendu presque RivièreMada

directement à Barry's-Bay, sur le chemin de fer Ottawa, Arnprior et ":'119ka supé-
rieure. 

Parry-Sound, afin de faire l'examen de la partie supérieure de la 
rivière Madawaska. Ce cours d'eau a été examiné depuis le lac aux 
Ecorces (Bark Lalce) , vers l'est, jusqu'à la Haute-Chute (High Falls), 
où nos levés de la rivière se sont terminés en 1896. De là la riviere a 
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été remontée jusqu'à la crique de l\fackey ( Jfackey"~ C1·eck), le long de 
l™Iuelle une route de portage poui· canots s'étend jusqu'à la rivière 
Missi ·sippi, près du village d'Ardoch. Cet te route traYer e le chemin 
Snow par un portage qu'il y a entre les lacs Brùlé et Buckshot, ce der
nier se déchargeant dans la Mississippi. On a aussi examiné uu certain 
nombre de lac. dans les environs, afin de fixer la limite entre les cal
caires d'Hastings et les gneiss granitoïdes du district de la àladawaska 
supérieure. 

"Les moii:; d'août et de septembre ont été con~acrés à l'ttch/>vement 
des levés nécessaires à la préparation de la feuilie n° 119. Pour ces 
opérations, l'on s'est en grande partie servi de l'odometre, hien que 
certains dét<iils aient été exécutés par le mesurage au pas. Les levés 
de la superficie comprise dans cette feuille sont maint&nant presque 
terminés et l'on est prêt à en dresser la carte ; il ne reste qu'à lever cer
taines lignes de base nécessaires pour assurer l'exactitude géographique. 
Dans le levé des plans de la partie orientale de la contrée couverte 
par cette feuille, M. Wilson, de ce bureau, a fait beaucoup d'excellent 
travail, principalement en ce qui se rattache a la délimitation des 
formations de Potsdam et du calcifère. 

Sud de l'Outa- " Des levés ont aussi été faits avec M. James \Yhite, dans le dis-
ouais inférieur · t · 'é d d d 1 · 'è 0 t · d 1 · ' · 

Calcifère et 
Potsdam des 
comtés de 
Lana.rk et de 
Carleton. 

tric qu1 s ten au su e a nv1 re u aoua1s, ans a partie ruen-
dionale de la superficie couverte par la feuille Ul, et sur la ligne qui 
sépare cette dernière de celle du sud, 1 ::!O, dont un mesurage partiel a 
été fait par feu M. N. J. Giroux. La dernière partie de la campagne 
a été employée au levé du district qui touche plus immédiatement à 
la cité d'Ottawa, où se présente une structure quelque peu compliquée, 
ee qui est l'effet de la présence de nombreuses failles qui traversent 
ce distr'ct. 

"Les formations rocheu~es de l'étenduP examinée renferment des 
scl1ist<'s et des calcaires cristallins de la série d'Hasting , aini;;i que les 
granits et les gneiss qui s'y rattachent. Dans les massifs de l'est, les 
formations paléozoïques f:Ont bien développées, les principales étant le 
grè~ de Potsdam et le calcaire calcifère, qui affleurent rl'une manière 
particulièrement parfaite dans la partie sud-est du comté de Lanark et 
dans la partie sud du comté de Cal'leton. Les couches de ces forma
tions sont dans une position presque horizontale, bien que, par endroits, 
elles soient inclinées sous des angles de dix à quinze degrés. Elles 
constituent les assises inférieures du groupe paléozoïque du ba sin de 
!'Outaouais, et reposent directement sur le gneiss et le calcaire de 
l'archéen. Dans les townships de Huntlq et de Nepean, ainsi que dans 
Ram~ay, le calcifère passe régulièrement au Chazy et aux formations 
de la Rivière-Noire et de Trenton. Il y a ordinairement un passage 
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graduel en montant du grès de Potsdam. a.u calcaire calcifère, et cfans Ontario-
. d . h d . . t d t t ' . Suite. certams en ro1ts, ces couc es e transit10n on e ren e a cinquante 

pieds de puissance. Cette portion contient fréquemment des fossiles en Transition. 

abondance, comme dans le township de Goulburn, bien que souvent il 
ne soit pas facile de les retÏl"er en bon état de conservation. 

" Dans le comté de Carleton, sur le chemin qui va de Bell's-Corners Faille pres de 
' R" h d "1· d f "li défi . . ' . Fallowfield. a tc mon , une igne e a1 e nettement me se voit a environ un 
mille au nord de Fallowfield sur le lot 28, V• rang, township de 
N epean, par laquelle le Trenton est amené en contact avec le grès de 
Potsdam. Les couches du Trenton sont ici fortement fossilifères, et à 
l'est de Fallowfield, elles passent au Chazy. 

" Dans le township de Gloucester, une dislocation bien définie se Failles dans 
. . 1 h . d R 11 1 1 1 IV V Gloucester. voit aussi sur e c em1n e usse , vers e ot 7, • et • rangs. 

Ici, les argiles schisteuses d'Utica sont en contact avec les calcaires 
calcifères. Cette faille s'étend sur une distance considérable vers l'est, 
et se montre aussi près de la rivière Rideau à environ un mille en amont 
de Hog's-Back. On la voit près du chemin en montant sur le côté est 
de la rivière Rideau sur les 2• et 3• lots, IP rang, township de 
Gloucester, où le contact est entre le Chazy et le calcifère. L'épaisse 
couche d'argile et de sable qui recouvre une grande partie de cette 
superficie rend incertaine en plusieurs endroits la poRition exacte <le ces 
failles. Le bassin de l'Utica n'atteint pas la rivière Rideau, mais il 
est apparemment terminé par une faille qui le sépare des formations de 
Trent::m et de la Rivière-Noire dans le voisinagP du chemin conduisant 
vers le sud, près de la ligne qui sépare les rangs II et III de Glouce,ter. 

" Le récent examen de certaines étendues au sud de Li rivière Dt'.li111it>'tion 
0 · fix' d' ., 1 , · l . l 1. . d del'Uticaprès utaoua1s a e une maniern p us prec1se p UHeurs ces mntes es <l'Ottawa. 

formatiovs paléozoïques. Celles du Trenton et dP, ln. Rivièrn-.N oire 
ont un développement considérnble au sud de la rivière, ;·eposant sur 
le Chazy. Le Trenton s'étend au sud du village de Cumberland à partir 
du lut 1, presque jusqu'au village de .NavR.n, qui est à une courte 
distance à l'est. des bornes du comté de Carleton. Ici, lR. formation 
passe à l'Utica à environ un demi-mille au nord du dernier village. 
Du côté de l'ouest, la ligne qui sépare l'Utica et le Trenton continue 
jusqu'au Lureau de poste de Robillard, sur le chemin de }fontréal, le 
contact avec le Trenton étant à deux milles et demi à peu près au sud 
de la rivière Rideau. Ce contact peut aussi se voir le long du chemin 
au sud du cimetière de l'Eglise catholique romaine, à environ 250 verges 
à l'est du chemin de Montréal, et la limite est de l'Uti0a se voit à 
New-Edinburgh, près de la rue Charles, a environ 100 verges du che-
min allant à Rocklilfe. L'Utica occupe le terrain plat au sud de l'Ou-
taouais et à l'est du pont de Billings, et, la superficie le long du chemin 
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au sud du dernier endroit, se prolongeant jusqu'à Bawthorn-Corner, 
où les argiles schisteuses noires sont recouvertes par les argiles schis
teuses sablonneuses grises de la formation de Lorraine (Rivière-Hud
son), ou pa~sent en montant dans ces dernière.·. 

" A. l'est du comté de Carleton, l'Utica a été suivi rnr une longue 
distance. Il a été prouvé d'une manière concluante que la formation 
s'étend en un massif non interrompu depuis le voisinage de la cité 
d'Ottawa à plus de cinquante milles à l'est, ou presque jusqu'à Vank
leek-Hill, sur une largeur de près de douze milles en certains endroit>i. 
Au sud-est d'Ottawa, les argiles schisteu 'es de Lorraine se présentent 
et s'étendent dans la direction de la :\Ier-Bleue, ou grande tourbiè1·e, 
qu'elles supportent évidemment, car les argiles schisteuse,; d' tica 
paraissent <le nouveau le long du chemin qui traverse au sud pas loin 
au <lela de la limite orientale de la tombière. Dans la portion de 
l'extrème sud-ouest de Cumberland et dam; l'angle adjacent cle Russ<::lL 
l'on voit une étendue considérable d'argiles schisteu;e,; rougeâtres, 
donL la pré;ence est facilement reconnue par le sol <l'un rouge brillant 
qui les couvre. Les argiles schi-;teuse~ rou;;e~ se voient rnrement à la 
sut face, car elles se décomposent promptement, mai~ les bancs cle 
roche ont été observés dan~ plusieur:> exc:n·ations, tandis que les 
débris provenant de puits ont aussi accus1; Li présence de ces roches. 
Elles paraissent avoir une épaisseur d'an moins cinquante pied~, bien 
que, dans les puits, selon les apparencPs, le fond de la formation n'ait 
pas été atteint. Elles sont censées t'eprésenter la formation de M(;dina, 
ei elles sont apparemment plus récentes que les argiles schi,,teuse de 
Lorraine qui se montrent à la fois au nord-ouest et au sud. 

" Dans les roches cristallines, les relations des diorites et des granits 
avec les calcaires cristallins et les gneiss associés ont été déterminées 
aussi soigneusement que pouvait le permettre la nature boule\'er ·ée 
d'une gr mde partie de la région. Le singulier calcaire ou marbre rnyé 
si caractéristique de hi série d'Bastings a été suivi vers le sud-est jus
qu'au dt•là des lacs Ride<rn, dans le township d'Elmsley-Sud. L'allure 
de ces roches varie de N. 50° E. à , •. 10° E. ; et cette direction porte
rait les roches de l>t série qui se trouve directement de l'autre côté de 
la rfrihe Outaouais dans la. superficie occupée par la série de Grenville. 
Le pas~age dPs calcai1·es rayés aux marbres blancs du mm;sif de Gren
ville est fréquemment remarqué, et l'orientation de la ligne de direction 
d~s r0ches au sud ae ]'Outaouais, là où elles sont recouvertes par les for
mations paléozoïques du hassin de !'Outaouais, semble suivre la même 
allure que celle vue dans les différents membres qui affleurent le long de 
l'Outaouais supérieur, en ce que la direction change graduellement de 
l'est au nord. Sous ce rapport, les conclusions déjà déduites quant aux 
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relations apparentes et à l'équivalence des séries de Grenville et Ontario
Sitite. d'Hastings, ont été confirmées par les observations les plus récentes. 

"Un des faits les plus importants que l'on a reconnu pendant les Dépôts de 

d d . , , l l d h cormdon. travaux e la ermere campagne, c est e pro ongement es roc es 
corindonifères du côté de l'est du comté d'Hastings, où elles ont été 
d'abord découvertes, dans le comté de Renfrew. Les caractères des 
roches qui forment la zone ont été reconnus comme identiques dans 
les deux massifs il y a plusieurs années ; et durant la campagne 
actuPlle, l'extension de la partie contenant le minéral a été suivie depuis 
l'endroit où l'on en a marqué primitivement le commencement dans le 
comté d'Hastings, jusque de l'autre côté de la Madawaska, par M. 
Barlow et son aide. Le minéral a aujourd'hui été découvert vers l'est Syénite à. 
. . . 1 . d h' d L d h d n d Il D néphéline. Jusqua a, partie ouest es towns ips e yn oc et e _,ru ene . es 
blocs erratiques de la néphéline ont aussi été trouvés sur la rive sud du 
lac Clair ( Clear Lake), dans le township de Sébastopol, a.in si que le 
lnng du chemin d'Opéongo dans le même township, de sorte que l'on 
peut maintenant chercher le minerai dans la région 8ituée au nord du 
lac Clair, ou dans le voisinage de ce lac, dans la direction d'Eganville. 
La syénite néphélinique a été observée le long de la route qui conduit 
du chemin d'Opéongo, à l'est du lac, à Eganville. 

"Rien de plus n'a toutefois été fait pour utiliser les gisen1f'nls de fer Pynhotine de 

d 1. . 1 1 d h . d f II. p b k U . Dalhousie. u c istrict e ong u c emm e er "-mgston- em ro P.. n gisement 
de pyrrhotine a été Axaminé dans le township de Dnlhousie près du 
chemin conduisant au nord depuis W atson's-Corners vers Poland, sur 
la moitié est du lot 18, III" rang de Dalhousie. Le gite semble 
considérable et se rencontre avec un diorite gris foncé à grain fin qui 
recoupe un gneiss gris rouilleux. Une analyse de ce ruinerai faite au 
laboratoire <le la Commission a démontré qu'il ne renfermait ni or ni 
argent, mais 0·165 pour 100 de nickel. Dans le voisinage, des veines 
de quartz se voient aussi recoupant le diorite, et l'on rapporte qu'elles 
sont aurifères. 

"Des travaux d'exploration pour l'or ont été exécuté8 sur la super- Mine d'or près 
. , dn lac dP .Joe. 

ficie au sud du lac de J oe, lesquels ont eté notés dans le compte rendu 
sommaire de l'année dernière. Depuis lors, le puits a été foncé à 
une profondeur d'environ soixante-dix pieds, dit-on, et le minerai 
contient du mispickel, du cuivre et un peu d'or. Aucun rapport direct 
n'a encore été fait de cette mine à ce bureau, et les travaux faits jus! 
qu'ici n'ont apparemment été que des traYaux de recherches. 

"Dans les formations du calcifère et de la Rivière-Noire, plusieurs Lambeaux 
· ' d' li t · ' bA t• ' ' t . é détachés de la carrieres exce en e pierre a a ir ont ete ouvertes e sont situ es Rivière-Noire 

dans des endroits où on les exploite ~ur une échelle as~ez considérable et d'Utica 
, . , , dans Sébas-

pou r 1 usage local. Un nouveau lambe:J,u detache de la formation de topo!. 

5! 
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la Rivière-Noire a été découvt>rt dans hi basse région située à l'ouest 
du lac Clair, dam; le township de Séba topo!, et les formations pali:o
zo1ques vues autour de l'angle sud-ouest du lac, comprenant le Trenton 
et l'Utica, paraissent s'étendre vers l'ouest et supporter une dépres ion 
qui se continue jusqu'au chemin de Bruclenell-Corners à Killaloe. D'<>pr(· · 
le caractère du drift et du sol qui couvrent le chemin conduisant à la 
montagne à partir du bureau de poste cle Castile, il e;;t très probalJle 4JUe 
le lambeau détaché d'Utica du côté sud du lac Clair s'élt>nd aussi dans 
cette direct.ion jusqu'à plusieurs milles, surmontant les fornmtions de 
Trenton et de la Rivière-Noire. C'est probablement <le CP lamùeau 
détaché de la Rivière-Noire, à l'ouest du lac Clair, que proviennent le. 
grandes masses observées le long du versant nord, ainsi que ]f~ long clu 
somrnet de la montagne, sur le chen.in d'011éonga. La direction du 
mouvement du glacier dans ce district étrLit de quelques degrés ù 

l'ouest du sud. 

"Il est toutefois parfaitement possible que du gaz ou <le l'huile rn 
trouYent en quantités commercütlement importantes dans les roche d<' 
Trenton dan:; cette partie du Canada, et, à ce sujet, il est hou de 
remarqm·r, <tÎnsi qu'il a déjà été expliqué, que Cf'S roches sont bien 
développées dans le voisinage de la cité d'Ottaw;t et sur le côté sud de 
la rivière Outaouais sur une très gr;mde étendue. Dans cet.te pa.rtie 
:le cette superficie où le Trenton e:st ~urmont.é par le~ argiles schis
teurns d'Utic•i rt de Lorraine, con:tituant un manteau imp .. rml:alilt>. 
les conditions ~ern.ient, cela vti ~ans dire, plus favorabl!'s qu'aillPurs. 
Plu~ieurs forn~es d'essai dans la superficie ·'étendant au nord du 
chemin de fer Canada-Atlantic ont clt:montré 11u'il peut i'•tre troun\ dn 
gaz, bien que la qurmtité jusqu'i..:i rencontré!' n'ait p:is été considérnblP. 
Les conditions et les formations ici obsen·ées sont fort semblables à 
celles qui se voient le long de la rive orientale du ,'aint-Laure11t en 
aval de ::\Iontréal, où des opérations de forage pour le gaz ont été 
exécutés i:,ans suite pendant plusieurs années, avec des indices raison-

:rrou de ~ondA nables de succès définitif.* Le mant<,au d'argiles schisteuses rouges 
a Ottawa. d M, 1· d l b . . l 1 ~· . I , cl e cc 1na ans e ass1n orienta c u ,;:,amt- ~aurent parait, cepen ant, 

beaucoup plus épais que dans le bassin de l'Outaouai . 

"Une tentative faite il y a quelque::; années dan· le \'OÏsina!:(e 
d'Ottawa n'a donné aucun résultat important, alors que l'on a atteint 
une profondeur de 1,005 pieds, mais le caractère disloqué des roches à 
l'endroit choisi a rendu cet essai particulièrement peu satisfaisant pour 

les fins que l'on se proposait.t 

*Voir Compte rendu sommaire, Com. geol. du Canada, 1887, p. 39 .1. 

t Voir Rapport annuel, Corn. gt~l. clu Canada, Vol. V (:::\.S.}, p. 24 Q. 
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"L'étendue et l'importance des dépôts de tourbe dans les environs Ontario

d'Ottawa ont été signalées dans des rapports précédents, et vu l~s nou- Sitite. 

velles applications de ce produit, non seulement comme litière, mais Tourbieres. 

comme rlésinfectant, la valeur en sera sans aucun doute bientôt 
reconnue. Les "''·antages qui existent dans le voisinage de cette ville 
pour la production de la tourbe préparée sont très grands, et la proxi-
mité deR tourbières des deux principales lignes de chemins de fer, qui 
longent de chaque côté la superficie la plu" considérable, faciliteraient 
A un hnu t degré son placement sur le marché. 

"Les opérntion~ de la campagne ont duré du l"' juin au 7 O('tobre.' 

(A ve1· partie" adjac1mte8 d'Ontario.) 

l'u.-;tl-rieurement à la publication du dernier compt P rendu sommai1 e, Travaux de M. 
· '- ""I p Cl l ' ' ' ri l t ' , . R. Ohalmers. " ~• . ... m mers a ete occupe pen ant que que emps a ecnre un rap-
J G port HUI' la géologie de surface du sud-est de Québec, y compris les 

• >0la dépôts aurifère~ des Ca,ntons de l'Est, et à dresser une carte de ses le-
·• pa"Î vés pour accompagner ce mémoire. M. Chahrnrs a aussi préparé sur 
'"--'· les roches aurifères un travail qu'il a lu à la l'éunion du Fedei·ated 
n: Carrndian ,}Iining Institute, tPnue à Montréal en février 1897, et un 
1~ autre travail sur l'altération préglaciaire des roches dans le Canada

Est a t'.té terminé et présenté au mois d'août à la réunion de l'Associa
tion Britannique pour l'A>·aucement des Science:; à Toronto. Ces 
deux mémoires étaient largement basés sur les observatious faii;es par 
.i\l. Chalmer:; dans le cours de ses explorations. 

-~:~ ~w I-'e 31 mai, l\il. Chalmers quitt:i (>tta .. na pour repren<lre ses travaux 
L' •1 d'explorations, et y re\•int le 6 novembre. Il sera probablement possi-

;,ra'•·n ble, <lurant l'hiver actuel, de compléter un rapport général pour publi-
·~l'llU-~ cation, comprenant les opérations de deux campagnes, donnant. une 
·<;n:~· description coml,inée des gîtes aurifères et des faits qui s'y rattachent. 

Ce qui suit est un rapport préliminaire de M. Chalmers sur les tra-
1 • . vaux accomplis durant l'été dernier :-

,a "l..es travaux d'exploration dont je fus chargé durant la campagne Travaux d'ex-

<lUi vient de se terminer consistaient, en peu de mots, dans un nouvel ploration faits 
., durantlacam-
examen de quelques points relatifs aux alluvions aurifères du sud-est pagne de 1897. 

de Québec, avec des observations sur la géologie de surface de la vallée 
du Saint-Laurent en général, comprenant la glaciation, les change-
ments de niveau pendant la période pléistocène, etc., ces deux derniers 
faits étant considérés comme d'import,ance suffisante pour justifier une 
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explorntion et une étude pins méthodiques et plus détaillée« que cellrs 
qui en avaient été faites jusqu'ici. Pour accomplir convenabl .. ment 
ce travail, il parut néce$saire <le faire un examen de toute l!L vallée 
du Saint-LaurPnt depuis le golfe jusqu'aux grands lacs. Une partie 
de cette besogne a été accumplie, bien que, en rai-on de l'étendue et <lu 
caractère ,·arié <le la région, elle ne l'ait pas été d'une manii•re aussi 
détaillée qu'il ;;emble <lésirable de le faire. Toutefoi«, il rn a été fait 
suffisamment pour faire connaître, d'une nmnière générale au moin:, h 
nature des dépôts superficiels, et jeter un peu de lumii·re sur un cer
tain nombre <les problèmes concernant leur origine. La grande plaine 
marine pléistocène du 8>iint-Laurent-saus é:.:ale dans l'Amt:rique du 
Nurcl co111me champ propre à l'étude ries dépôts de cet âge et de· fo-;. 
sile~ qu'ils contiennent-a été explorée, et le tracé en a été fait ju •1u':i. 
ses limites les plus reculé'"' dans autant de localités que le temp- et le: 
circnnstauces pouvaient le permettre. Le· lignes de rivn .. !.!;e.· qui la hor 
<lent et s"éièvent en terra:sses, au nombre de trois ou plus, ont ét1{ nive
lées à l'anét"Oide depuiq le bord de lii mer jusqu'au lac Ontario <lu côté 
de l'ouest, Pt aussi, malgré quel<}Ut.'R intl'rr11ptio11><, le long des .-11.Jll:e 
<le !'Outaouais et de la 1fottawa jusqu'11u lac ~Tipi,.,singtw. Outre ces 
recherche", j'11i consacré quelque temps à tenter de détermine1· les rela
tions des dépôts marin~ et lacustres, quoique ;n·ec un succl:s médiocr<'. 
La d1-cussion de ces lJUestions et d'autres devra. ètl'e réservée pom· un 
rapport détaillé. 

''Les renseignement~ obtenus rehLtivenwnt à l'exploitation des mi
nes d'or et aux tra\-aux d'aménngement qui s'y rntt,'lclwnt cl:tns les 
Cant<ms de l'Est, durnnt la dernii·r·t· campagne, recevront tout d'abord 
notre attention. 

ExJ?loitations " E;1·ploitatio11.o auri/èr1?s.-Les travaux <l'exploitation <les mines 
aurifères dans l' d i li' d ] Cl l "' t d ] C t l ]''"' ' la vallée de ln. c or, ans ,a va ee e <L 1auc iere e ans es ' an on· < e .r,:t 
Chaudière. généralement, ont été passablemt.>nt re~treints 1"11111.ée rlerni1·re, pour 

clef! raisons qu'il est inutile d'exposer. Dans le clist1 ict l'n premier 
lieu mentionné, des progrès ont· cependant été faits et <le 1wu,·ellt>s 
méthodes pour l'exploita.tion des mines alluviales qui s'y tl'OU\ ent ont 
été appliquées. Deux nou,·ellrs compa:;nies ont été formées: une 
app<'lée la Gilbert-Beauce .l!ùiing Con1pany. clont l'objet est de rou\Tir 
et exploiter les mines d'or de la vallée de l<L rivière Gilbert; l'autre, 
connue srius le nom de Central (,!nebec (/old Fields Company, dont le 
but est d'explorer les gmviel's de la vafü;e de la rivière du Loup. P11ur 
exécuter plus avantageusement les tnwaux dan la vallée de la rivi<"re 
Gilbert, l'on a adopté le plan de draincl' les mines par ur.e tranchée it 
ciel ouvert ou fossé, le versant de la vallée étrtnt suffisant pour le per 
mettre, une tranchée de vingt ou trente pieds de profondeur fourni~-
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snnt un déliou1·hl- pour le drnina.~e de cette portion de l'ancien thalweg (lnébec-
, l . . t <l 1 1- t ·1 1 Lé A l' ' Suite. pn~g 11.c1;ure (•n amnn u oL .J, c:in on ne ( e ry. epoque 

d1~ 1J1:t clPrnii·re vi 'ite ( ~ novemhn'), cette tranchée à ciel ouvert 
iirn.it été p1mssce en remontant le cour:; d'eau jus(1u'à un point où elle 
,:tait d1· ~Pizc it dix-huit µied' <tu dPs~ous de la surtacr, et le perce· 
nwnt cle•, g lrri1~~ a\a11i;ait. On esp1;r,tit que le fond du thalweg de 
la ri\Ît'I'<' ]ll":.gfa-:iairl' serait atll'int à une profondPut· de vingt piecl8, 
101· ·'lue comm<'nCl•r;ti1·l't ]p; trnviwx <le lavage de l'or. Si CP. projet 
réussit, tuute la vallee de 1'L rivii·re Gilbert en amont dP. l'endruic 
incli1p11: peut être drainée dans cette tranch1:e par gra,·itation. 

"~u1· l:t i:ri11ue ile la :.\Ieule, affluent de ln rivi«re du ~Ioulin (.llill Crique de 

Ri1·i!r). :.\l. Coupai a fait le bwagP 1lr l'or durant toute lit saison, et la :\Ieule. 

l'on r.q>plJrte <tu'il a assPz hit'n i·éu-si. 

''La Cn1tm! f.J11111ie" p;,,/ds Co1111Hi11y, organisée pour exploiter les Rivière du 

gr 1' ir>r ilUrifores dr> h ri' ière du L<rnp, . I. Loui-< Gendreau, de.) er,;ey- Loup. 

:.\Irlls, n•mpli'-'sant. la c.hargP de µ-ér.int, t1 fonc•: p]u<>ieurs puits a 

ckux ou t T"'li' milles < n amont clc \"emlronchure de la rivii·re :i. une 
prntnnd1•ur de soixanw pied;;, atteignant lPs graviers prégheiairc~. 
L\·a 1 "St 1uTi\·é ·si r·tpidcment, t<>Ulcfois, IJUe les tr:i,·aux llllt dli ,~tre 
suspcn lus jusi1u'à cc q•1c l'on eî1t Pm ployé des pumpes. :\1. GPnÙrcnu 
m'infon11P •1u'il n trouvé de l'or d:ins les urnvirr-; lll"l'>< ,lp, et's puits, et 

des pqii '" pesant une once ou plus. 

'",\ Duds,"Pll, les tr l\ioll.' ont .5té poussés p 1r la Co111pndni1• miuiere Dnd"well. 

de ltoclrigur> durant tuutn ln s tiso \. Afin cl'av'lir un appro\ ision-
1wme it d\•;iu )'lus aboncl.1nt pour l'a1i111ent1ition des cu,naux cil• laYagc, 
J'o. t1·onv1• 11u'il l-t• it. nèœs ai"~ cl'p,_·hausser le harragc autrefois 
cono;t1 ,iL pri·s de la «>Ul'C<~ du rni :;e;tu Kingsl•'Y· En fais.mt une 
non\l•ll1 <·xploration !e lnng c!P ce euurs d"eau, l'on a c],:cotnert •1ne l'or 
exi t1 d.\lls Jps gr11\'iPrs tout le long de son tl1alweg prPs11ue jusqu'it Stt 

sou1-.:.•. '>11 a a11.,.~i tr•m": d·· l'or d ms le lit d'un petit cours cl"etw à 
l'ouest du rutss•~au de Y1ïllaril ou de :'lfay1mr<l. Les faits re<:ueillis 
rende nt (;\'ident maintenaui qu<' tous le:; cour:; d'rau IJUÎ sortt>nL de llL 
mont 1gn' d' Dud::;wcll renferment de l'or eu petites quantités, et que 
ln source du préi:if'l1x rnctnl se ll'OUYC prohibleme11t sm· ]e sommet ou 

tr1uL pri•s .Ju somnwt. 

"La Cumrni-sion géologi11ue ayant appris c1ue l'on avait trouvé de Sherbrooke. 

1'01· dans 11·s rnd1es (précambrien1w~) de la chaîne de montn.gne'~ <le 
~tuke <t :->Lerhr•)oki', il ti ,:t,; fait uu exflmen de la localité. De;o; puits 
ont étl; creusl-s en pélilrdiint le sommet d'une éminence peu élen:e, et 
un cprt.tin nombre d'échantillons provenant dP là ont éLé envoyus à ce 
huP·i•n pnur •1u'on el:! fit l"analyti('. A l'automne, ces échantillom ont 
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été analysés pou!' l'ol' au laborntoil'e de la Commission, ma•s les 
résulUtts ont été négatifs. 

"On ne peut se procuœ1· aucun autl'e renseignement au sujet de· 
mines d'or de Ditton. Au lac }[ru;s;twippi, t!ien n'a étt: fait durant la 
derni .. re saison. 

"LiynP., de rirages pléistocènf!s df! Io m111P d11 Scri11t-Lri11re11t. Au 
cours des explorations rc~lati,·es a la hauteur des lignes de ri\·a.gei<, la 
Yallt;e du :-iaint-Laurent a été parcourue d"[ uis !"ile cl'(),.j<:aus en 
gagnant l'ouest jusqu'au lac Ontario f't au lae .::\ipis•lll!!UP. LoHgitu
dinnlement. on peut dire que la 'alléP s <:](•Ye depuis \'estuain• et le 
golfe en allant Yen; l'ouest, le fond co11se1·nrnt pn ~.qut-> la 111!'.·ttle 
peHte d'un h1rnt à l'autrt- ,iu'qtù\ ce qu'1·lle pt:11,'·tn• dan-; ]p b '" in du 
lac Ontario. La Yallée lateral · de !'Outaouais offre aus:i les 111l-111e.· 
contours dPpuis son contluent an'c lt- /"': int-:L:turP1it. jusqu'il la nnne 
à la Craie (Clwlk Rivr:r), a l'oue~t ùe PembrokP. Depui" cet 1 dr11it 
en remontant, la derni{ t :;'élèYe plus mpide111( l't ; mais la nvii-re 
même roule d.rns une vallée relatil-e111r>t1t pi ofonJP Ft l;troite du coté 
nord jusqu'à àfattawa f't au delà. CettP vallt'r plus haute. ~cc:idt•ntée 
ou onduleuse eL plus large de !'Outaouais continue aussi le long de la 
rivière' }[attawa jusqu'a ce qu'elle atteigne le baR-in du lnc Nipi.·>in:.:ue. 

"Transve1·sal1·ment, ln vallée du ~aint-LaurP t s'élt•ve aussi ù 
p:trtir du tleU\·e, vers le n lr.l et Vl'rs le -;ml, jusqu'a cle,; lilllilP~ biPn 
définies. bien 11u'elle furllle une plarne apparcm111eut ,horizontal,·. Le 
long de ~e Lords s'étendent les lignes cle ri\·age,; ou terrasses, s .1rc
boutant contre des verRant~ plu-; élen'. , ordinai1·ern<'nt par l'éries de 
trni>i <,u plus. les plus l>·1~se" (ta11t distinl'les, le, plus hautes étant scu
vent interrompLes. Ces terra·,seR, c 1mme le fond dt> la \ nll(.o du 
Saint-Laurent ellP-mt·me, ont une mmpt- Yers l'ouest, c'est-à dire 
en remontant la nillée. La ramp<· dt"s lignes de rivage s'éh·\·e, toute 
fois, plus rapidc·ment <1ue ct>lle du fonrl de la plaine; mais ni l'une ni 
l'm1tre 11'e:;t exactement uuifonne, C<tr des ~oulè,·emeuts ou boult·vel'
sementf; locaux se rencontrent c;à et là, ou ce que nous pou\·ous appPler 
un "bombement" de la f;urface. Ce" accidentR, lorsc1u'ils sont pri·s du 
bord de la plaine marine, semblent avoir affecté les ligne,,; de rirnges, 
quelques-uns des bouleversements locaux s'étendant apparemment au 
delà des limites de la rnllée et des terrasses qui la bordent. La 
rampe des lignes de rivages, <lu côté de l'ouest, est plus gmnde sur 
la rive nord de J'Outaouais, augmenLant ver!; la région située immédia. 
tement au nord des grands lacs, bien que, depui~ l'extrémité inférieure 
de l'île d'Orléans, ou plutôt depui - le cap Tuurmente au nord et Saint
Thomas au . ud, en gagnant l'ouest jusqu'à 11le de :.\Iontréal, rllf's 
soient de hauteur presque égale sui· leR deux c(lté~ dc> lit rnlléf-. Le 
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souli·1·ement. général ou régional, cependa.nt, ''été en somme passable_ Québec-
menL uniforme. Suite. 

"La méthode sui1 ie pour indiquer les lignes de ri,·ages pléi ·toc(•nes Méthode 
· • d d · ] h f' · ]'f' · • d'exploitation. a ete e commencer epuis es couc es oss1 i eres mannes connues a 

l'extérieur, 1·ers Je bord de la plaine, et de suivre ces couches qui 
s'étendent le long des ver~rrnts et sont tournées ver·,; la vallée ouverte. 
Ces travaux arni.ent été poussés d urn,n t les campagnPS de 1895 et ] 896, * 
fiUL' le cr.té méridional du 1'ai11t-Lrrurent, depuis Métis jusqu'à Rich-
mond ou 8hdfor<l, Qw.'.·L>ec, ve1·s J'onest. ·l'élévation des plus hautes 
citant eomme suit : A Gaspé, :rlO pied~, à ~htinte-Flavie. 3 lf> p;eds, 
aux Trois-Pistole~, :)75 pied", it Sa.int-Anselme, 35::i pieds, à ::-iainte-
Hém:<li1w, ï50 pied~, et dans le voisinage de Dan ville et lliclrnwnd, 
8!15 pÎP(b A l'ouest dP co>t endroit les li.,ne;; de rivacre" ont paru Hautem·" de, 

< • ' ' '"' · '"' • , ' lignes de 
lors du premier examen, diminuer d" hauteur, mai8 une etude plus rivn,ges sur le 

· f' · ù 1 j ., l' , côtt•"uddn attf'ntl\'C a1te ur,mt a ( erntere campagne a• ernontrc que celte pe11te Saint-

supposée 1·ers le lac Champlain, si toutefois elle exi~te, n"est que iég&re. Laurent. 

Au nonl-oue.-t du Pinflcle, sui· la montagne de Sutton, et à un mille ou 
deux de la frontière iuternationale, l'on ;i trou \'é 11ue l'élévation de la 
ligne de rivuge la plus élevée était d'envirnn 885 pieds. 

"Dans l'automne, on lL fait a la hâte un examen des témoignag,.8 du Plage dam 

l
' l . . l l ] l . l l Ad. le nord dt< sou evement post-g ac1a1re e ong c u penc :rnnt septentnona (es 1- New-York. 

rondacks jusqu'à la plage d'Iroquoi<; du côt(> Je l'ouest. C'est une ph•ge 
11ui a été suivie sur la rive 'ud du lac Ont<trio par M. G. K. Gilbert., 
et il a été constaté qu'elle s'élevait de 3B5 pieds à Lewiston, N.-Y., a 
une hauteur de 730 pieds pr/.s de vVatertown. Elle fut suivie dP là 
par le D' J. \V. ~pencPr ju~qu·à Fine et a.u delà. en gagnant l'est, Pt, 

au dernier endroit. elle atteignait une hauteul' de 9ï2 pied~.t 

''En la remontant depuis la. plaine marine à Yalleyfield, dans 
Québec, jusqu'à ::\Ialone, N.-Y., l'on a constaté •1ue la rampe s'élevait 
avec une surface rela.tiveme11L égale a une altitude de 1,100 ou 1,200 
pieds, et que les matériaux de sul'face dont elle était couverte P.taient 
du rnble fin stratifié avec du gravier par 1.laces, formant d'anciens 
deltas et des langues de terre, supportés par de l'argile stratifiée, repo
sant sur de l'argile à cailloux, le tout apparemment de car,wtère et de 
composition identiques à ceux de~ dépôts des régions basses. Le 
versant fait face a la grande va.liée du Saint-Laurent, et les cours 
d'eau ont creusé dans les dépôts des ravines étroites, aux bords escar
pés, en forme de tranchées, ce qui prouve que l'érosion est récente, 
c'e~t-à-dire depuis que Je soulèvement a eu lieu. A l'ouest des , tations 

*Compte rendu son1maire de 1895, p. 109 A., Compt~ l'enclu "ommaire cle 18%, pages 
8fHJlA. 

t B1tli riwl. Snr. Am., 1·01. Ill, pageR 48~-4\l.). 
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de Cl1rrubusco Pt de Chate·1uguay (chemin de fer du Lac Champlain à 
Ogdensburg), jusriu'au lac Ontario et à \Vatertown, N.-Y., l'on a vu des 
clépîltS de même nature occuper le district, prounmt hL submersion et 
le dépôt de sérlirnent:; sou.· l'eau avec souli·,·cment subséquent. 

" La conclu"ion que nous p.,u,·ons dt:dnire dr•s faits ob'<ervt~s le !un~ 
de la bage sept1>ntrionale des montagnes .\dironrlack, c'est <JU'il est pos
sib'c quïl y ait en là un plus grnnd soult"\·e111ent qu'au norcl-P.-t de h 
frontière internat.ion;, le, et pPut-êtrc JJH~me plus !..(t'aml qu'a l'oue,t. 1.;n 
soult•\•e111ent local semblahle. au-dessus de la pentc régul i·re, bien que 
beaucoup moindre Pn étendu!', "• n•ncP11tr<' au -;ommet cl,., lignes de 
rivagf's entre Nainte-J ulic et Hichmond, dan~ ln province <le Quélwc. 
;'\lais il semhlt• aujourd'lmi qu'il y ait peu c]p misons de douter <1ue la 
partif' norrl-Pst de, la plagi> cl'Trnr1u11is, au moins, l('))e que niYel•·c· par 
Gilbert et 8pencer, appartienne ;iu mi·m~ S)sti·me de lign1>s dP rirng<•s 
que celui <JUi se voit à l'est du la..: Cha111plain. 

Relation" a.n·c "A l'oue~t dPs montag_ ne-< Aclironrlack, uune11danr, h ligne de rintge la plage dP - ' -
Warr•·n. ou vlagc qui inrait se rapprùeher· le plus de la hauteur de la H!:(llfJ dP t'Ï-

Lignes de 
ri,a.ges sur le 
côté nord du 
~aint-Lau
rent et de 
l'Outaotrn.i.-. 

\'lt!..(e marin la p'us l:le1 (:e <lu sud P;.t de Quélit·c-, est c<•lle <1ue l'on appelle 
l>t plngc de 'Varre11. Elle •t ltt' suivie dPpuis le la;; 8kane:tteJe,,, i'~ 
l'ouest dP :-\yraCU8l', sur le tÎ>t•; 111éridional du htc U11tario, l'éll-v,1t1011 
en .~tant cle 860 ù 8!10 pieds.* 

'', 'ur le côté nord du :::hint-Lirnrerit et. de l'Out~•ouai", les ligne de 
ri1·a~e.- ont été suivies depuis le c<tp 1'oun11entP ou 'ainte-Ann•·-cle
Reaupré, où la hauteur e~t d .. :J.fO pied:;, lt• long de 1·1 1am_Fe 
1·er-; J"ouf»t, jusqu'au lac l ïpi-<singue. Le bord sup~rictir <le:s st'dinwHt~ 

ina i11s p<•u , en br->aucoup d'endroit,;, êtr" ~ui' i de plus p1·è>s et 
anic plu~ d';wantage sur CP cot :.;:;j du • 'aiut-Laurent : mais il passe 
souv1·11t panni les collinc>s, formant un" ligne trh irrt-gulière. (;én1:.. 
ralenwnt, toutetois. la lirnit,. de b n;.~io11 mari11e pléistocène e.-t litni
t1·or,1,e de celle ùe l:i région cl1·s lacs des Lnurenticlr", les sùlimenis 
m·1rins ayant rempli tous les plus pPtits bas~ins de lacs jusqu'à 111 li~ne 
1 le submersion. Au nnrd de h ,·ifü• de <./uébPc, la hauteur de hi ligne 
de rfrage l:t l•lus é:evée est de 560 pieds; it la rivière :)aint-J[aurice, 
dP GïO pied•: au lac :\laskinongé, de 865 pieds: à .-·aint-.Jérôme, d'en
viron 900 pieds; ù. Lachutt', de 9ï5 pie>ds, et à la mont·1gne de Kim:s
mere, au norù de la ville d'Ottawa. d'environ 963 pied'. Entre ces 
tlPUX dernièrPs lo<:alites, il panut y :wuir une partie du pays tjtli 11 ':1 

pas été ~oul("vée au mêrue dc>gré que celle <1ui se trouve ù l'e-t et a 
l'ouest, car aucune ligne de rivage n'a été obsen·ée à plus cle 825 pieùs 
de h<iuteur environ. Des lignes dc ri,·ages inft:rieures bien con-

* Bulf. Ueol. Sor· . . AM., \-ol. \'III. pagp...; :.fü9-:?8tl. <:uJI. Jfaf1a::im, dt~<· .. mhre 
1~!17. .~('t' llCI', Y<,J. X[, l~SR. 
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servées se rencontrent, toutefois, a deux ou trois nive;tux, et il est Québec-
. 1 1 l . l' . . l h t Suite. poss1b e que la p us 1aute existe a aussi, mais vu que es penc an s 

sont ordinairement recouverts par la forêt, un examen détaillé n'a pu 

être fait. 
"Sur le côté nord de la rivière Outaouais, immédiatement en amont 

de l'île des Allumettes, des terra~ses et des banquettes de Hable et de 
gravier ont été vues a différents niveaux jusqu'à une h•iuteur d'à peu 
près 800 pieds. Ici, RUr une distance de qu;i,rante-cinq ou cinqmrnte 
millt>s, Ravoir, depuis les nipide; des Allumettes jusqu'aux ra.pides des 
.J oacliims, l'Out;i,otiais res-;emhle à un lac, et, par places, on dit qu'il 
a 200 pieds de profondeur ou dtw11ntage. Si la profondeur mentionnée 
est exacte, alors, le fond de la ridère, dn.ns cette partie de son cours, 
est tiussi bas qu'en h1wt de la chute de;; Chaudières à Ottawa, ou 
plus bas. Ce fait, avec l'apparence générale de la v;tl!ée <tuX îles du 
Oah1met et des Allumettes, et de là jusqu'aux rapides des .Joachims, 
indiquerait qu'il y a eu un affiissement ou un soulèvement moins ~rnnd 
le long <le cette partie de la v;illée cle la rivière au moins. Au delà 
de~ rapides des .Joachim", le Eoulèvement paraît avoir été beaucoup 
plu" considérable jusqu'au point de partage au nord du lac Nipissingue. 
En am .nt de Fort-William, !'Outaouais et la il'Ia,ttawa passent sur le 
côté nord de la vallée et ont creusé leurs lits beaucoup au-dessous de 
son 11i...-eau. Les terrasses et lei:; h[l,nquettes sont donc rares sur la berge 
septentrionale. Sur le côté sud, cependant, nous trouvons de puissantes Dépôts de 

h 1 bl ti
. 'fi' , d l' ·1 . ·n, 1 sable. coul· es ce sa e n strat1 e, supportees par e arg1 e ,,trat1 ee, e tout 

repo~11.11t sur de l'argile à blocaux à travers laquelle, en cert âns endroits, 
sort en mamelons ia formation sus-jacente. Des dépôts de cette nature 
<<bondent depui0 L1 rivière =llitrlawaska vers l'ouest, et, wr le" terrainH 
pluH bas, contiennent des fossi!es marins pléistocènes. Ils sont spécia
lement remarquables le long du chemin de fer Ottawa, Arnprior et 
Parry-8ound, ent.re Kiilaloe et Barry's-Bay, formant des monticules 
de sable s'éle,·ant de 1,000 à 1,100 pieds ou plus au-dessuH du nive3.u 
de la, meL De~ bancs de sable nus de la même formation se ,-oient 
au surl de Deux-H.ivière'l, sur le chemin de fer Oarnidien du Pacifique, 
où il:; atteignent à pE:u pr/>s la même hauteur. Ce~ clei·niers ont été 
décrits par .JI. F. B. T>1ylor,* mais parai~sent être ci '~" bancs de sable 
à saxicave;;, marqwint pro\mblement la limite supérieure de la submer-
sion pléistocène dans cette partie de la vallée de i'Outaouais. 

"A -:\fattawa, une argile stratifiée ou argile alluvionnaire fine, Dépôts 

bl 1
, ' t 1 "f' ' é é f l . cl stratifiés à eue, egeremeu ca can ere, a et trouv .e en onçant ces plllts ans )fattawa. 

la terrasse située à l'ouest de la station du chemin de fet· Canadien du 

* Aineriran ricoloui•t, vol. XVIII, p. 114. 
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Pacifique, entrr la voie et la rivière. Le propriétaire m'a informé que 
dan,; un des puits il :wait traversé les coucl e~ sufrantes :-(1) Quatre 
ou cinq pieds de gra1·ier et de :;11ble, (~) seize pieds de l'argile ou limon 
plus haut décrit, sans en aLteindre le fond. Concluant <ru'il ne trou 
vernit pro))ablement pas d'eau f'n cet endroit, il fon<;a un autre puits plus 
pri·s du chemin de fer et du l'ersant de la colline, traversant (1) cinq 
ou si.· pieds de graYier <'t de sable : (2) environ six pieds d'ar,,ile, la 
mt'.•mp que ~elle qui a déjà éte décrite : (:~) du sable et du gravier, après 
quoi l'eau a été atteinte. 

'· Ces rl?pôts prou1·ent qu'à la fin cJp hL période glaciaire, ou durant 
l:L pt;riocle de l'argile à Ler/a, si Je'< gravier~ et les sables supl-rieun; cor
respondent avec les sables à «axicaves, des f'aux tmnquilles et profo11des 
existitient cla11s le bassin on la :Mattawa rt>joint aujourd'hui la ril'ih·e 
< lutaouni-. 

,, ne, plages et de-; terras~e- ll niYeau éleYé (1,100 a l,::!00 P'l'<ls), 
cl écrites par .\1. F. B. Taylor,* Re rencontrent au nord de '-' orth-Bay. 
La que tion de savoir si ces plitges :ont mannes, comme il l'a d'abord 
supposi:, ou si elles ne le sont vas, est, pour le momf-nt, une 'luestion 
l1i<; •utalile. :\Tais les couches i'paisses de sable et rl'allu\'ion 1·1'vaudues 
dan~ la l'é:.{io11 jusqu'ù une h1iuteur même plus grnndfl r1ue celle des 
plages, et auxquelîes les prerniPr:; géologues canadiens ontclonné le nom 
de 'sa,bles d'Algoma ', exigent un examen plus approfondi que celui qui 
en a été fait .]Usqu'ici. t 

·• Uoillou..1-. La i:al!ée de !'Outaouais est remarquable vu· les grandes 
quantitt:s de cailloux, ainsi que par les dépôts de sable et de gra\'Ïer, 
qu'elle contient. Quel11ues accumulations curieuses de ce· cailloux ont 
été reruar<1uées, "· g., à la montagne de Higaud,t à Hull, vis-à-ds de 
la ville d'Ottitwa, à Mattawa et en d'autres endroit." ce r1ui démontre la 
grande dénudation à laquelle les matériaux de cette vallée ont été soumis 
durant la période du sable à siixicaves et à la fin de cette période, 
à mefüre que le terrain s'élevitit de dessous la mer pléi~tocène, ainsi 
que penda,nt l'intervalle 11ui sépitre cette période de la présente. Beau
coup de ces cailloux ont <;ans doute été trausportés par des glaces 
flottantes durant la submersion de la région vers la fin de la période 
glaciaire et plus tard. Ceux de la montagne de Rigaud semblent avoir 
été accumulés dans leur état actuel sur les bords de la rivière après la 
séparation des matériaux lrs plus fins a l'époque où !'Outaouais se jetait 
dans la mer, alors qu'elle atteignait cette hauteur ou à peu près. A 

* B11/f. fleo/. Soc . • lm., Yol. V, 18!J:l. Amcrican (;ro/ogi.,t, volumes XIV et XVIII 
1894 et 18!lG. 

t Géologie du Canada, J863, pages !162. 

::: (~1lo]ogie dn Canada, 1863, page 950. 
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Hu 11, les cailloux sont en p.lrtie enc11 issés dans un dépôt de sable et de Québec-
. b bl t l'é · l t cl bl ' · cl S·wite. gravier, pro a emen qmva en u sa e a sax1cave:;, car au- essous, 

M. \V. J. Wilson, de cette Commission, et l'iiuteur, ont trou'"é de 
l'argile à Lecla contenant des fragments de coquilles marines. Vargile 
à Ler/a repose sur l'argile à bloctLux. A :i\Iattawa, la succe~sio11 est. la 
même, mais aucun fossile n'y a encore été découvert dans les argiles. 

" Les cailloux de la vallée de !'Outaouais paraissent clone avcir été Origine 
' ' l f 1 d' ] · cl 1 d t ·1 f · des lits de amenes a a sur ace par a enur lLtIOn es couc ms on 1 s Qrmaient cailloux. 

partie, car la vallée émergée de dessous la ruer pléistocène et ces lits 
sont devenus soumis à l'érosion par la rivière Outaouais. Il est postiible 
que la po,.tion supérieLlre de la série des dépôts aujourd'hui trouvée 
dans la vallée soient en partie marine et en partie fluviatile. Laques-
tion de savoir si les grands lacs supérieurs se dédiargeaient autrefois par 
la vallée de la ::\Iattawa et de !'Outaouais ne saurait être discutée ici. 

'' Le long du chemin de fer Canadien du Pacifique, à l'est. de Toronto, Te~ra.~ses ~t 
. , '"" ] B k p ] d 1 . d bl d plames pres savoir, a .u.yrt e, ur et(lil et ontypoo , es p aines e sa e et e de Toronto. 

gravier, consistant en nrntériaux déposés par les eaux, se trouvent à une 
hH.uteur de 1, 100 ou 1,200 pieds. Le sable est fin et net,. et forme des 
terrasses comblant les inégaliLés de la surface de la couche d'argile à 
bloraux qu'il y a au-dessous. Il n'existe au.:un obstable entre ces 

plaines et le lac On.ta.rio. 
"Chutes.-Un caractère remarquable de la vallée du 8aint-Laurent, Origine 

c'est le nombre et la beauté cl es cliutes dans les rivières tributaires, probable deo chutes. 
tant du côté nord que du côté sud. Dans plusieurs cas, ces chutes 
semblent avoir été produites par des dislocations des roches causées par 
des failles, ou par des soulèvement» régionaux différentiels ou orogéni-
ques. On peut voir des exemples de dislocations de ce genre dan;; les 
vallées des l'i vières de ln Chaudière et Saint-François, dans la partie 
sud-est de Québec, ainsi que sur le côté nord du Saint-Laurent dans la 
vallée du Saint-}faurice, à la Grand'M ère, et le long d'autres rivières. 
Dans ut1 très petit nombre de cas, l'origine de ces chutes pourrait être 
attribuée à des dérivations du cours des rivières par le remplissage des 
lits préglaciaires par l'argile à blocaux et les sédiments. Aucun de:;; 
tributaires du Saint-Laurent, prenant leur source dans les roche8 pré
cambriennes ou les traversant de chaque côté de la vallée, n'est arrivé 
à creusl,r son lit jusqu'au niveau de base d'érosion depuis le dernier sou

ièvement différentiel de la région. 
"Etendue du soulèvenunt.- Les faits précédents indiquent que le Soulèvement 

soulèvement général du bassin du Saint-Laurent pendant la période g~n.éral de la reg1on. 
pléistocène a été différentiel partout, tout en augmentant du côté 
de l'ouest, mais que des parties de la région ont été en outre soulevées 
plus que d'autres localement, le soulèvement étant quelque peu inégal. 
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Le plus grand soulèvement paraît s'être produit immédiatement au 
nord-est et au nord des grands lacs, et l'on verra probablement que 
les plus grandes hauteurs sont représentées par un certain nombre 
d'axe , ou bandes soulevées, ne se dirigeant pas toujours dans le même 
sens, mais concordant plus ou moins avec les plus longs axes de ces 
grandes nappes d'eau. Il est probable au,si que ces superficies :soule
vées, impliquant presque nécessaiœment un affaissement correspondant. 
dans la même région, ont une relation étroite avec les bassins des lacs 
en ce qui concerne leur origine. Des mom·ements complémentaires 
ascendants et descendants plus ou moins considérables et plus ou moins 
complexes, avec dislocations et déplacements, se sont indubitablement 
pt oduits. Et, en conséquence, il ne paraît pas déraisonnn.ble de suppo
ser que c'est à cette phase de la période pléistocène que les bassins des 
lacs mentionnés ont pris leur forme et le<Jrs dimensions actuelles, et 
sont descendus si has au-dessous <lu niveau de la. contrée environnante. 
La pério<lr> pendant laquelle a eu lieu ce grand soulèvement de la 
région semble avoir été celle du dépôt des sables à saxica,·es, ou plutôt 
il a eu lieu durant la dernière pa1 tie de cette périocle. , i le» grands 
lacs avaient existé dans leur présente forme et avec leur profondeur 
actuelle clf•puis une époque plus reculée, il est difficile de voir pourquoi 
le dépôt d'argile à blocaux, provenant de l'action glaciaire, et la sédi
mentation suhséquente, alors que les couches puis!'antes d'argile, de 
sable et de gravier trouvées dans la l'égion ont été déposées, n'auraient 
pas partiellement comblé les parties basses de ]Purs bassins et ne les 
auraient pas exhausséeR à un niveau plus élevé que celui qu'elles ont 
aujourd'hui. 

Concordance "Avant d'abandonner ce sujet, nous pouvons oQ erver que l'opinion 
entre les 
mouvements qui précède, relativement aux chn.ngements de niveau au nord-ouest des 
du g:lacier et crrands lacs est conforme aux faits relatifs aux mouvements du o!acier l'altitude post- "' ' "' 
g]a?iaire de la dans cette contrée durnnt la dernière partie de la période glaciaire. 
regwn. 'Q l ' ' ' ' l' d l' 'I ' L d d Argile à Leda ' ue que temps a ete consacre a examen e arg1 e a e a et u 
et sable à 9able à saxicaves le long des canaux que l'on est à construire et à 
~axicaves. f d S 1 C d d d fi 

Sulcature.-;. 

appro on ir, entre 'ou angPs et ar inal, sur la rive nor u euve 
Saint-Laurent, et les dépôts de Brockville à Kingston ont aussi été 
examrnes a' ec soin. Les excavations faites le long du can~l de la 
,·allée de la Trent ont aussi été v•sités, ainsi que la partie supérieure du 
canal Rideau. 

"Dans le bassin du lac Ontario, j'ai trouvé que les argiles renfer
maient un grand nombre de nodules ou concrétions de calcaire, mais 
l'on n'y a encure découvert aucun fossile marin. 

''Stries glaciaires.-La glaciation de la vallée du Saint-Laurent a 
été étudiée d'une manière très détaillée, et quant.ité de faits se ratta-
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chant à ce tmjet ont été recueillis. Des observation" antérieures sur le Québec-

fi S 
. L . t dé é . è Suite côté sud du euve amt- aurent avaien montr que trois syst mes · 

de stries avaient été produits par le glacier continental sur ce versant 
durant la période glaciaire, et un seul au fond de la vallée par les glaces 
flottantes. Premièrement : Un glacier allant ftU nord depuis le point 
de partage de l'axe de~ chaînes de Notre Dame et des montagnes 
Vertes jusqu'au fond de la vallée. A l'est de la rivière de la Chau- Sur Je côté 

d
. 1 . 1 é . l' d d ' l' d 1 . 'è S . sud du Saint-1ère, ce g acier a marc l a est u nor , et a ouest e a nv1 re a1nt- Lauwnt. 

François, à l'ouest du nord.* Deuxièmement : Après cela, cette région 
a été envahie par le glacier plu~ ancien des Laurentides, qui a couvert 
le versant jusqu'à une hauteur de 1,800 ou 2,000 pieds, y semant des 
cailloux laurentiens. Troisièmement : Lors du retrait du glacier des 
Laurentides, des nappes locales de glace ont descendu les penchants 
dans différentes directions, selon qu'elles étaient influencées par les 
contours. Qiicitrièmement: Des stries formées par des glaces flottantes, 
qui remontftient généralement la vallée. N aturellewent, ce~ :;tries n'ont 
été trouvées que dans les limites de la vallée et au-dessous des ligneR de 

rivages pléistocènes les plus élevées. 

" Sur le côté nord de la vallée du Saint-Laurent, et sur le platerm Sur le côté 

lanrentien les plus anciennes stries semblent avoir été celles produites nord du Saint-, Laurent. 

par le premier glacier des Laurentides en question, qui ont été obser-
vées depuis le sommet des hauteurs jusqu'au fond de la vallée. Dtms 
beaucoup de parties de la région, ce système est très détérioré 
-en certains endroits, entièrement effacé-par les agents atmosphé-
riques et par l'action de glaciers plus récents. Sa direction générale 
est de S. 10° O. à S. 15° E., mais elle tourne souvent de S. 25° O. à 
S. 45° E., et la direction en est encore plus divergente dans les vallées 
des rivières. Ce système correspond, pour la plus grande partie, à 
celui observé sur le versant septentrional de la première chaîne de 
montagnes qui s'étend au côté sud du Saint-Laurent (appelée quelque-
fois la chafoe de montagnes de Sutton), lequel est attribué au premier 
glacier des Laurentides. Le glacier qui l'a produit n'a pas traversé le Prernitir 

fleuve Saint-Laurent en aval de la ville de Québec, mais dA la 0"'Llaeier tded"s auren 1 es. 

portion qui occupait la vallée du Saint-Laurent, des langues ou 
lobes se sont dirigés vers l'est en différents endroits, en descen-
dant la vallée de la rivière Saint-Charles et le long de la dépres-
sion qui sépare l'île d'Orléans et la berge nord du Saint-Laurent, 
passant diagonalement sur la portion orientale de l'île, mais laissant 
sans trnces glaciaires la partie occidentale et, méridionale. Un autre 
glacier a tourné autour de la vallée de la Chaudière parmi les coteaux 

''Tontes ces directions des strieti sont rnpportées au méridien astronomique. 
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du côté ouest de cette rivière, et s'est avancé à travers le district 
égoutté par la riYière Etchemin, tandis qu'un troisième a traversé le 
point ùe parta~e au-dessus des eaux supél'ieures de la branche nord
oue-t de la rivièrP S;tint-J ean, s'avançant du côté de l'est vers le haut 
de la vallée de cette rivii·re. D'autres lobes ou langues ont pénétré 
dans la N ouvelle·Angleterre par les vallées et les défilés sur la frontière 
internationale, particulièrement par N orton-.:Uills, Hall-Stream, le lac 
1Iemphrérnagog P-t le lac Champlain. Les stries de cet ancien glacier 
sont distinctes dans le dernier bassin, et on les a aussi obsenées dans le 
voisinage d'Ogdensburg et en d'autres endroits au nord de l'Etat de 
'N"ew-York. Dans le bassin du lac Ontario, les mouvements de ce gla
cier, bien •<1u'ib soient effacés en plm!Ïeurs endroits, ont été suivis 
jusqu'au point. où :se sont terminés me;; Pxamen:s vers l'ouest, savoir, 
jusqu'à b st;iti:m de Tweed et à Peterborough, et dans la vallée de 
!'Outaouais. jus11u 'au lac Nipissingu~. I,es stries de ce systt\me ne 
sPmblent pas au~si profondes <1ue celles produites par la glilce plus 
ré-cente. 

"Glacier plu., 1·/cP1tf des Laurentùles.-Apn~s cette ·ériP ùe mouve
ments de la gin.ce, il y a eu un second ~!acier, qui a laissé les stries les 
plus tlistincte.~ rencontrées dans la région, surtout sur le ci'\té nord du 
fieu vp Saint-Laurent et des grands lacs. La direction générale de ce 
mou\'ement cles glacf>s a été entre 8. 30° O. et S. 65° O., et l'on a 
trouvé que les stries produites par elles étaient superpllsée.· sur celle· 
laissées dans un cert 1in nombre d'endroits par l'ancien glacier ries 
L:wrentide·;. Le fait •1ue cc système de stries se voit sur une grande 
étendue et a,·ec une ailut'e si persistante, tend à faire croire •1uïl doit 
prcn-enit· d'une ma~se de ~lace séparée. On l'a trouvé du cr.tl- <le l'e ·t 
jus11u'à li1 contrée montuensP ù la montagne du Bonhou11ue, a l'ouest 
de la villr <le Québ1·l'. et le long des valiées du 8aint-Lauri-nt et du lac 
Onü1rio jus'lu'où s'est étendu mon examen ; la. trace en 1i au~si été 
sui vir cl'un bout ù l'autre cles vallées <le !'Outaouais et de la :\Iattawa 
jusqu'au lac ~ !pi:;singue. IJ'après les ob~ervations d'<tutres explorateurs, 
il est reconnu comme le système dominant le long des côtés nord eL nor<l
est dt>s grands lacs. Ces strie' ;;ud-oue:st ont-elles été causées par le 
glacier continental ou par <les glaces tlottantes? Dans la ndlée du :-:11int
Laurent, entre )lontréal et Kingston, elles semblent certainement avoir 
été produites par ces dernières, car elles suivent la direction <le la 
va!h:e la plupart du temps, et les affleurement8 portant lt•s stries sont 
souvent rayés comme s'ils l'aniient été par un corps lfUi n'en aurait 
touché que les parties les plus saillantes, et non par une mntise qui 
aurait passé lentement en touchant toutes les inégalités clP la surface 
de la roche. D'un autre côté, la hauteur à laquelle on trouve 11ut>lque-
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fois les stries au-dessus du niveau de la mer, surtout à l'ouest de ln,' ille Québec

de Québec, sur !'Outaouais supérieur et dans la région des grand3 lacs, Suite. 

avec leur orientation constante vers le sud-ouest sur une vaste étendue, 
spécialement à l'ouest de ~ontréal et de Saint-Jérôme, semble com-
battre cette opinion. Sans arriver aujourd'hui à aucune conclusion 
relativement à ce système de &tries, je suis porté à croire qu'il 
est le résultat des deux agents- dans la vallée du Saint-Ltturent, pro-
prement <lite, les glaces flottantes; sur les terrains plus élevés, le 
glacier continental-la région située au sud-ouest, jusqu'aux grands 
lacs, ayant en apparence été, relativement à la superficie laurentienne 
au nord, plus basse à cette phase du pléistocène qu'à présent. La 
question de savoir si, à une époque quelconque, durant l'intervalle qui 
s'est. écoulé entre les périodes d 'intensité de ces deux systèmes de gla-
ciers (en supposant que le dernier ait été partiellement continental), 
il y a P.U cessati0n des conditions glaciaires dans le Oa1rnda-Est et une 
période interglaciaire, ou si le second a réellement suivi le premier, la 
marche au sud-ouest ayant été causée par l'affaissement de la région qui 
s'étend au nord des grands lacs après la première ghciation, est une 
question qui exige une étude plus détaillée pour me permettre de la 
résoudre. Cependant, les glaces qui ont produit ce système seront 
pro1·isoirement mentionnées comme le second ou plus récent gloacier des 
Laurent.ides, car elles semblent avoir eu aussi leur origine sur les hau-
teurs qui s'élèvent au nord du Saint-Laurent. 

"Les stries produites, selon toutes les apparence8, p:u· ce second 
système, ont été remarquées sur le côté de la vallée du Saint-Laurent 
à Saint•,-J ulie, Artliabaska, Dau ville, sur les roonta,gnes <le Shelford et 
de Brome, à Sweetsburg et Pigeon-Hill, ainsi que dans de nombreux 
endroits entre le Saint-La,urent supérieur et le pied des montagnes 
Adirnndack. 

"Il sernhle, cependant, qu'il y a une autre série de stries dans la Glaces 
vallée du Saint-Laurent qui ne laisse aucun doute sur le fait qu'elle a flottantes 

,;té produite par des glaces flottantes à la fin de la période glaciaire, 
ak•1s que la région était à un niveau plus bas. Il est possible que ce 
soit, une partie du second sy!ltème ou des stries plu~ récentes des 
Laurentides ci-dessus décrites, bien que l'on ait observé qu'elles croi-
sent ces dernières ainsi que celles de l'ancien système en quelques 
enrlroits. Elles sont évidemment dues au glacier le plus récent de tous 
qui existait dan~ ln, région, et sont le prolongement vers l'~uest des 
stries <1u'tl y a le long lu Saint-LaurPnt inférieur décrites par sir J. 
\Vm Dawson et l'auteur dans des rapports et des publication ;;, et dont 
la production est attribuée aux glace,; flottantes. Les stries de ce 
système ont été observées a Lévi~, au Mont-Royal (Montréal), à Saint-

G 
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Jérôme, au canal de Soulanges, à Valleyfield, Ogdensburg, N.-Y., aux 
Mille-Iles, à Kingston, à Perth et en d'autres endroits. La direction 
est généralement entre le sud-ouest et l'ouest, mais souvent très irré
gulière. 

"Beaucoup d'autres allures irrégulirres de stries ont été ohsen·ées, 
quelques-unes ayant sans aucun doute été produites par le glacier 
continental, d'autres par des glaces flottantes. Elles appartiennrnt, 
apparemment pour la plupart, à la dernière phase de la période 
glaciaim 

" Il a été reconnu que le côté frappé sur le sommet nord-est du 
Mont.-Royal, Yfontréal, décrit par sir J. Wm DawPon,* était un carac
tère commun à toutes les montagnes de trapp isolées de la, vallée du 
Saint Laurent, la montagne de :\Iontarville ou de Belœil, les monta
gnes de S·tint-Hilaire, de Rougemont, d'Yama<>ka, et le mont J ohn~on, et 
les montagnes de Sl>efford et de Brome, ~ont tous plus ou moins escarpés 
et frappés sur le-> versants nord-est et ont une forme de chignons au 
sud ·oue:;t, avec terra ses et ligne~ de ri \"ages 8ur le côté sud-ouest de 
]a montagne de Shefford, d'anciennes dunes et !angue. de terre se ren
contrent à une altitude de 865 à 8 3 pieds. Il est évident qu'il a dû 
y a\·oir de forts courants remont,rnt la vallée du Saint-Laurent durant 
la périodA de submersion, transportant des glaces flottantes qui se ,;ont 
heurtées fortement contre ces montagnes. 

" Caractrre agricole.-Les sols de la région ont partout une relation 
intime avec les roches qui les supportent ou roches sous-jacentes. Dan 
leur état nt'tuel, ces sols sont le ré.•ultat d'une longue suite de procédés 
de dégradation-agents atmosphériques, glaciaire.-, marins, lacustres et 
fluviatile~-agissant sur Je;; roches d.e la contrée, et les argiles, le 
sables, les graviers, les cailloux, etc., entrant dans leur composition, 
ont souvent été transportés à des distances considérables du lieu de 
leur origine. La réunion des matériaux constituant les sols a eu lieu 
dans beaucoup de districts p<tr les agents mentionnés, et ce lit a eu pour 
résultat de donner à ceux de quelques régions une plus grande ferti
lité qu'à d'autres ; cependant, leur caractère sous ce rapport dépend 
beaucoup de la nature des roches d'où ils proviennent. Sur la grande 
plaint• marine de la vallée du Saint-Laurent et sur les terrains plus bas 
de la l'égion des grands lacs, oit lt>s dépôts de surface ont peut-Hre des 
relation$ plus étroites <tvec les calcaires et les ardoises d'âge paléozoique 
qui les supportent, l'on trouve quelques-unes des meilleures terres du 
Canada pour les fins agricoles en général. Les principales parties de 
ces terre~ dans Québec et Ontario sont défrichées et cultivées depuis 

* The Co nad ion Jce A,Qe. p. 43. 
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un granJ nombre d'années. Bien qu'elies soient plus densément 
peuplées que la plupart des autres part.ies du pays, elles 1>emblent 
né:inmoins capables de nourrir une population agricole plus nombreuse 
que celle yui y ,·it aujourd'hui." 

DÉTROI'l' D'IIUDSON. 

Ainsi qu'on l'a déjà expliqué, il fut décidé de profiter de l'em·oi du Explorations 
· d 1 d · ] b · d'H d 1 · · t' d dans le détroit steamer Diana ans e étr01t et a aie u son par e muu;; ere e d'Hudson. 

la Marine et <les Pêcheries pour examiner et explorer autant que pos-
sible, au point de vue géologique, les deux côtés du littoral du détroit 
à'Hudson. Ces travaux ont été confiés au D'" Bell et à l\L A. P. Low, la 
côte nord étant assignée au prt>mier. Le D' Bell étant en Europe, ayant 
obtenu un congé qui devait duœr du 1er février au 1 cr mai, M. Low 
fut chargé de surveiller la construction de deux petits yac!1ts et de 
voir à d'autres préparatifs, comme la chose est mentionnée ailleurs. 

Le D' Bell présente le rapport; suivant sur les travam~ qu'il a C'Xé· Travaux du 

cuiés durant l'été :- Dr Bt•ll. 

" Je quittai Ottawa le 19 mai et j'anivai le lendemain à Halifax, 
d'oh, selon qu'il avait été convenu, le steamer Diana, employé à la 
pêche aux phoques, devait nous transporter, M. A. P. Low et moi, et 
ceux qui nous accompagnaient, jusqu'au détroit d'Hurlson, et nous 
ramener jusqu'à Saint.Jean, Terreneuve, à la fin de la saison qui 
pourrait convenir aux travaux d'exploration. Les petits yachcs con
struits pour faire le travail étaient déjà arrivés au quai du minis
tère de la Marine et des Pêcheries à Halifax. J 'engageai quatre 
horurues comme matelots, dont un devait être responsable de la 
nanœuvre du yacht, et un autr~ devait joindre à ses autres fonctions 
celle de cuisinier. Je n'avais pas d'aide. Les yachts, portant chacun 
un petit canot, furent embarqués sur le pont du Diana, et nous 
partîmes d'Halifax le 3 juin. 

"Après avoir passé le littoral ouesL de Terre11euve et" le détroit de Voyag<" 

Belle-Isle, nous éprouvâmes un retard considérable dans les champs de d'aller. 

glace qu'il y a sur les côtes du Labrador, presque à la hauteur du goulet 
d'Hamilton. En entrant dans le détroit d'Hudson, le 22 juin, nous 
le trouvâmes entièrement libre de glace. En continuant. sur le côté 
nord du détroit, nous fûmes cependant détenus de nouveau par les 
glaces tout près de la Grosse-Ile (Big-Island), mai~ le Diana entra 
pour la première fois dans la baie cl'Hudson le 12 juillet. 

" Il avait été entendu que j'explorerais une aussi grande partie que Exploration 

possible du littoral nord depuis le voisinage de King's-Cape en gagnant ~~r1â. côte 

6! 
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l'est, et que ie Diana me reprendrait à quel\1ue endroit dont la posi
tion avait déjà été déterminée, car en l'absence d'une cartE:o de la côte, 
cet te précaution ét~it nécessaire pour éviter toute erreur au sujei du 
pdnt de rencontre. Pour exécuter ce projet, il fut dé..:idé <1ue j1' 
dé Jarquerais du vaisseau près de K ing's Cape. 11ui est a la jonction de 
la côte nord du détroit d'Rudson 'LVec le côté est du bas in de Fox, 
d où je devais faire mes travaux vers l'est jusqu'au goulet d' _\.she 
(Ashe Inlet) sur la Grosse-Ile. l\lais en cherchant à atterrir dans ces 
environs, le 13 juillet, nous trouvâmes que les banquises allaient et 
venaient avec tant de rapidité, en raison de8 courants, que la tenta
tive fut ab'.indunnée, et nous continuâmes jusqu'au Sound du Roi
Georges, sur le côté méridional, oii )l. Luw et ;;on équipe rnonti·re1it à 
bord de leur yacht. 

" Ce que j'a,·ais maintenant <le mieux à faire, c'était de commencer 
mes travaux au goulet cl' Ashe et de les pousser autant que pos.ible 
vers le nord-ouest, et de revenir ;rn même endroit rencontrer le Diana 
à une date que l'on d1'vait fixer, et qui le fut au 10 septl·mbre. En 
conséquence, le Diana me transporta au goulet d'Ashe le 19 juillPt, et 

Debarque- mon yacht y fut mis à l'eau lt>-20. ~ lem!Pma.in, le \"ent souftlait 
ment au . 
-goulet cl'AelU'. trnp fortement pour nous permettre de sortir du goulet, et le temp~ 

Guide 
eequimau. 

fut passé à en déterminer la situation relatiYement à d'autres carac
tères géographiques de la Gl'Osse-Ile, comme commencPmeut d'un 
mPsurage pn,r cheminement de la côte. Le 22, nous partîmes du côté 
du vent, dans l'intention de remonter en dehors de ia U 10<sse-Ile. 
A va.nt de quitter le goulet, de grand matin, nous rencontrâmes heu
reu.·ement un Esquimau qui possédait quelque connaissauce do la 
langue anglaise et qui connaissait bien le littoral sud et l'intérü·m
méridional de la Terre de Baffin, et je l'engageai pour nous servir de 
guide et d'interprète pendant toute la durée de notre ,-oyage. Tl avait 
passé la nuit près de notre mouillage et n'avait rien autre chose qu'un 
fusil. 

"La coque de notre yacht était faite dP plnnches de pin blanc d'uu 
pouce. Elle ne pouvait clone pas lutter contre la glace, et nous n'étion.· 
en sürcté qu'autant que nou~ l'éYitions absolument. ..... Tous n '(L ,·ions 
pas remonté de l1eaucoup df' milles la côte extérif'ure de la Grosse-Ile, 
lorsque nou<> apert;ûmes un bosi;ulis dans la direction que 11ous suivions 
et qui s'étendait en avant de nous aussi loin que la vue pouvait porter 
Notre guide esquimau nou~ conseilla alors de chercher à passer t-ntre 
l'île et la terre ferme, et, en con~équence, nous tournâmes en arrière et 
tentâmes de faire le tour dP l'extrémité sud-est, mais le vent nous 
faisant colllplètement défaut, il nous fut possible de faire seulement 
environ six milles vers le sud-est du goulet cl'Ashe. Ici, nous clécou-
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vrîrues un havre bien meilleur que le goulet. Cl' Atihe, et je l'appelai Détroit 

1> d d ' ·1 Il . t J ·11 d'Hudson-,eeve~, u nom e notre maitre pt .ote. a environ un quar e rn1 e Suite. 

<le diaruetre, d·~ux entl'ées étroites, un bon fond et une profondeur de Havre de 
· · b ' l' h L 1 d · f' 1 Rf'eves. CUH[ n qmttorze rasses a eau asse. e en emarn, nous ime'> e 

tom de l'extrémité sud-est Je la Gros~e-Ile, qui a environ trente milles 
de longueur, mai~ it cause d'un veut violent du nord-ouest, nous fûmes 
obligés de jeter l'ancre pour la nuit au milieu de quelques petites îles 
situées au nord-e;;t de <iet. eudroit. Il est heureux que nous ayon-; pris 
cette route, car nous avons trouvé la famille et les pa.rents de notre 
guiJe •"L mpé~ ;;url'extrémité inférieure de l'ile, et il lui fot alors pos
sible de faire a\'eC eux cle1< arrnngements qui lui permettaient d'être 
absent jusqu'en septembre. Il ne nous ;wait pas encorn parlé de sa 

famille. 
'' .\ cette sa1:;011 de l'année, le jour était consta.nt dans le détroit 

dîludson durant les vingt-quatre heures entières, et nous avorn; mis à 
h \'llÏIP à deux heu1·ps le matin s11i1·ant (24) et fait un ~trpent<1ge par 
cl:e111inernent du côté intt>riPur de la Gmsse-Ile, a insi que d'une partie 
<lu liLtnral oppusé de la terre ferme. Deux bo1·,; havres furent rlécou- Découverte de 

l ' ' · d l' ' I l' , · , . l _1 qnatre havres. verts r e ce cote-ci e 1 e vers extreunte "eptent11011a e, et uPux 
autre~ :,Ur la côte de la tPrre ferme dans les environs. 

" En remontant vers le nord-ouest depuis la Grosse-Ile, les côLes 
comurnncent A êt.re bord0es d'iles rocheuses innombrables très rappro
chées les nnh des <mtre". La largeur de la lisière ou de l'archipel 
augmentait iL mesure •iuf' nous ;wancions, ju,;qu'à ce qut> n<rns fussion« 
p: iis du long goulet ou fiord appelé Tcharkba,ch, où ~·,,i:;t termi-
1we uotre exploration. Ici, les îles devinrent moins nomhreus<'~. La .Archipel de 25 

1 l 1 l 1, J · 1 t • • • · l · l milles de pus gram e argeur c" M'C npe es a peu pres a m1-c ieimn entre a largeur. 

Grosse-Ile et ce goulet, et est d'environ vingt-cinq milles. La dimen-
sion des îles varie de dix mille~ de longueur a de simples roche!'S. 
Les espaces qui séparent les grandes îles sont remplis par des îles plus 
petites ayant des dimensions et des formes très variées. En regle 
générale, les îles les plus grandes et les plu.,; hautes sont Rituées vers la 
terrf' ferme, tandis que celles qui en sont le plus éloignées sont plus 
petites et plw; basses. Lorsque nous sommes passés parmi ces tles, ce 
n'e$t que lorsque nous fûmes remlus près de l'extrémité extérieure que 
nou~ avons pu voir un horizon clair vers le sud. 

" Toute la côte est raboteuse et montagneuse pour la plus grande Côte monta

partie. Les îles les plus rapprochées du littoral sont mêlées avec les gnem;e. 

haies et les pointes du rivage continental d'une telle mrmière qu'il est 
iuipo.;sible, sans l'aide d'un guide, de savoir si l'on a atteint ou non la 
côte de la terre ferme. En gravissant les collines ou montagnes les 
plus élevées des chaînes les plus avancées sur la terre ferme, on peut 
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voir de lollgs canaux que la rnPr it creusés dans l'intérieul' iianni les 
hauteurs, dans différente;; directions, et ces canaux ressemb!t ut tant 
à ceux qui se trouvent e•1ke les grandes îles ruontagneu ... e:,; voisines 
tjue, seule, une personne à qui la géographie f•st dtjà familière pourrait 
reconnaître la ligne de côte <le la tell'e ferme. Les plus !{randP,., iles 
sont également acc:identées et raboteuses, et orrlin<1irement lrs canaux 

Hrandnombie qui les ~éparent ne sont pas largeR. Si l'on regarde du sommet d'une 
de canaux. ., 

montagne> éloignée, de mamne a ce qu'il ~oit impo~silile de voir les 
canaux intermédiaires, l'on ne peut pas déc:ou vrir de difl't'.rence 1 ntre 
l'aspect générnl des îles et celui de la terre ferme. Le~ conditions 
seraient peut-être mieux décritPs i-;i nous imaginions un pays monta
gneux, s'élevant graduellement en même telllp~ ,-ers le nord, qui aurait 

Les !les été a moitié submergé. J.es îles extél'ieme:-;, qui sont aussi les plus 
pc>tites et les ]Jlm; clair-semées, repré:;entellt les collines plus <'nmpll'.•te
ment at!aisées, tandis qu'à ruPsme que nous avan<;ons vers l'intérieur, 
celles dont ht hauteur augmente prngressivement et les plus l111utes 
repl'ésentent !Ps espaces Pt les chaines de moins en moins submergé~, 
ju«qu'à ce que, enfin, nous nP trouvions que d'étroits hras de lllPr <1ui 
s'enfoncent dans les terres. Outre cts canaux t'-troits et quel<1uPfoi.· 
tortueux, des fiords nomb1·eux et. passablement droits ptni•trent dans 
l'intérieur. De hautes collinl·s b.irdent généralenwnt ces derniel's de 
chaque côté. 

CaraC't~re du 
leve. 

Oboervation' 
a.itrono
rriique!--. 

"En quittant la Grosse-lit', il devint bientôt é,·iclent quïl serait 
impos,üble de faire un le\'é instrumenta! cl'u1w pn.rt.ie un peu considé
ral1le d'une côte de cette nature dam• le temps limité que j'aurais à ma. 
dispos;tion, et que ce temps sPrnit très iwantageu emeut employé à 
faire lP meilleur DlPsurage par cheminement quïl fùt possible de 
faire dans les circonstances, vu surtout qu'il était néces8aire de 
consacrer une partie de ce temps à de-; obsen·ations géologiques. Je 
1 èmluB donc de prendre un mémoire exact de toutes les routes que 
nous suiv10ns au milieu des îles ou en remontant lrs fiords, sous la 
conduite de notre guide esquimau, ainsi qu'un aper<;u aussi fidèle que 
possible de la longueur de chaque route, transportant ces données sur 
le papie1· à mesure que nous marchions. 8ur ce papier, j'ai aus<-i notl~ 
le~ positions relatives clP toutPs les pointes, baies, îles, colline:;, etc., 
environnantes, à l'aide d'un grand nombre de relèvements et de dis
tances estimati\·es. Des observations pour la. détermination de la 
latitude et de la variation de la l.oussole ont été faites chaque jour, 
et j'ai recueilli de nomlireuses données pour la longitude. 

"La côte présentait une foule de bons havreg, et des plans-es<1uisses 
soignés avec sondages ont été faits cli~ tous ceux que nous aYons vi ·ités. 
Les hauteut·s de nombreuses collines, que j'ai gravies, ont été mesurée;: 
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nu moyen du bat·oml.·tre. Je me suis procuré un nombre suffi.saut de Détroit 

1 · "11 · ., · f "t d li t" d'' h t'll d'Hudson-photograp ues p•Hlr i ustrnt10ns ; J a1 ai es co ec 10ns ec an 1 ons Snite. 

de roches, de plantes et. d'insectes, <>t des notes ont été prises sur tous 
]p,; ~ujet.s qui pouvaient ètt'P intéressants en ce qui concerne cette Observati?ns 

, , d . f . ll et collections. 
région peu connu<>, soit. cl apres es observat10ns a1tes personne ement, 
soit. tL1pri>s de., 1·en~eignements fournis par les indigènes. 

" DPpui~ notrP dép1wt. du goulet. d'Ashe, le 21 juillet, jusqu'à notre Température. 

retou•· au mème endroit, le l" Reptembre, le temps a été ordinairement 
bt>:tu et chtir, bien l[U'il fît froid sut· l'eau, mais les calmes nous ont fait 
éprm1Yer b( aucoup de retard. ~fais le principal obstacle à nutre mar-
che <t ôté le banc de glace qui parai,;~ait êt1e entré .bns le dét1oit du Oàlmes et 
côté d ·l'est durnnt l'hi\'Pl' ou :w cornmencementdu printemps, eL s'être ch,amps de · g ace. 
introduit dans chaque canal et danf; cha<1ue fiord. Lorsque leH ghçons 
n'etaient p<1s étroiternent. massés, il~ ftllaient cünRtamment çà et là sous 
l'influence des courants i·apicle~ et variables produits par les fortes 

1mtrP!'~ du détroit. 
" '.\T. "\she a constalé qu(~ la lrnuteur de la marée moyeune à la :VIarées du 

Gros:;e-lle était de :30 pieds, et la durée des hautes eaux à la pleine et dd~Htroi1t uc son. 
11ou,·clle lune, de 9 tt. :J:2 m. Pluf; loin iL l'•tmest, il nous a été impossible 
de déterminer la dun\e des brtutcs ou dns basses eaux, laquelle était 
inégulièn',· appnremment à c1wse de l'effet du reflux de la baie d'Hudson 
sur h marée 1r.onta.nte ou descernlfl.ntc du détroit; tandis que les con-
ditionR locales, telles que les directions, les division>', les profondeurs 
et les largeurs des canaux compliquaient le problème encore daYantage. 
En cherchant à diriger notre yacht fr:-tgile dans les espace:; libres, les 
lourd,; glaçon" pouvaient venir sur nous ou se réunir et menacer 
d'écraser notre petit vais~eau rie la manière la plus inattendue. Notre 
entrepris11 érnit en conséquence constamment accompagnée de grands 
dangers el· d'inquiétude, et ce n'est. que par une vigilance continuelle, 
hL nuit et Je jour, que llOUS aVOll~ eu le bonheur <l'échapper a tout 

malheur du commenceme11t i:t b tin du voyage. 
"Lorsque nous eûmes atteint un certain point un peu au delà de Fjord Amad

l'entrée du fiord Amadjuak, nous trouvâmes les glaces étroitement juak. 
pressées ;LU milieu des îles qui nous entouraient de toutes p~1rts. ~llais le 
lendemain matin, le vent ou la marée avait ouvert un passage en 
remontant le fiord même, <{lie j'explorai jusqu'à son extrémité. A 
l'extérieuI", il y avait toujours des bosculis, et afin d 'utiliser le temps 
le plus avant<t,,ensement possible, je décidai de faire une exploration 
dans l'intérieur du p;ip. Le yacht fut laissé sous les ;;oins de deux 
matelots qui reçurent iust ruction Je faire des séries de sondages dans 
le fiol'd, et avec les deux autres et le guide esquimau, ,ie me mis en 
mute dan:; ht àirect.iun du nord vers le lac Amadjuak, dont l'une des 
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baie~ t:tait supposée n'Ptre pa~ éloigné· de cetlt' paniP clc Ja cr.tr. Cqll'u

dant, il ~e trouYaque le lac était à plus dl' ci1H1uante mille~ cla11,; lï111t:
rieur. Ce ,·oyage durn sept jours, et les résultats t•n ,,enmt décrib plu,, 
tard. Lor-que nous rednures au fond du fiord, 11r.u~ ,·inH s •jlW I,t me1· 
émit libre, et nou.· pa1·tîmes immédiatement pour l'Ontinuer l'explorn
tion du littoral du côté de l'oue ·t. 

''Le 22 aof11, nous aYÏons atteint 1<' ~ou let (fu1,,f) de Tcharkhaeh, <·t 
de peur d etre retenus par tfe, calme,; uu des 'ents c< ntrain .... :'1 11u1 re 

voyage d1• rt'lour, je jugeai prudent de rp,·1 nir de 1.:et < ndrnit 111in cl't t1 e 

s11r cle ne pas manquer a la convPutio11 <JUP 11om; "'ions fait" d1· n~11-
co11Ln'l' ](' D ·fl11(1 au :.:-ou let cl'.:\,,!1e le 10 'l'f!tPmhn·. E11 n·H•mrnt, .If' 
-;uiYis u11f' di Pnion <JUÎ S" t IOUY:tit en rl\•lior- dt· ec•llt· Ut\ i1~ da11~ le 
voy,~g<' \'Cl',; i'ouc·st. afin de f.1ire nm• '"'l'onde li~11t de rnesura~··s rar 
ciH•minPmeut au milieu de la zone d'ile~ Pt h 1·~·xtfrieur Je la (; m,,,l'

Jle. ~Tous eîm1es un tPmps favond..1lP et nous 111ouillâmt s dt> noU\Pau 
dan,, !" goulet d'Ashe ie 1 .. s<'ptenihrP. Dans I\• lrnt d'employe1· lf' 
ternps t\· c a\<11lt<l.!.(f> jus41i':1u 10, jr tr;J\Cisai 'iUr la rive mml dt• la 
terre fE'rme ,·is-•1-vis de l'île, et .ïen lis um t xpluat1011 topograplllljllE' 

et gt:oJogilJue p1 es11ue ju>qtùt Icy-Co' e. ,J <' re\ 111s ensuite au ;.;ou 'et 
d'Aslw avant le 10. mais ù eause du g1os t<.mps, il tut i1111 O>»ih!t• au 
1Jio11(1 <l'entr<'l' avant le 12. Tl n<' fallut <JUP deux ou trms hPures pour 
transporter nutre <tttirail et ce qui rl'stait <le nos provi~ions sui· Je 
:-;tl'amer, PL pour dé,'.(ré1·r le yal'ht et le n ettn' pn'.·t à ètre n•mul'<jllt :.1 

trnsers le détroit jusqu '<n1 foi t Cimuo, où j amis lïnte11ti1.i1 Je le 
laissc·1-. ca1· l'on ne croyait pas prurlent d'entieprrnd•·e <le le tran~po1ler 

n Sa nt .Jean, Teri enc·u' <', . 11· l<' l ont du Diana. Le kr;<h·11 ain 
matin, nous <Hri·•îimes à l'ext1·e111ilt' >eptent1·io11ah• de l'île d'AkJatok. 
clans 111 Jqie <t'l:ng:Ha, et apn·s avoir dit• yl- P eôté orieutit! dP 1'1 ,., 
nous jett11ne~ l'ancre tout prl-s du bord à mi-chc:1uin e11\"Îl'on de J'1•. tré
mitt: 1m·ridional<'. CPla me fournit l'occ·a,.,ion de débal'<JUPr afin de 
pr<'ndn· des photo~rnphies, exau1i11er les !'Oches, recueillir <les fossiles 
et détern1ine1· au moyeu <lu lmrnmètl'e lp:-; hauteurs <le quel4ucs-unes 
<les f.i laises et des coll111es. A.utaut que je sache, c'é• ait la prrmière 
foi~ 'lu'un homme blan~ mettait. lP pied sui· cdtc îlP. ~., situat.ion, sa· 
forme gé11érale et sa direction mut représPJltt~es d'une manière e1TO!lt·e 
sur les dernit'.•res cartf's. L'hypothétique "Ile Verre" ( (/r~' n J.4ond) 
des cart<-s col'l'espond à la pm·tie ,·eptentrionalr de l'île .\kpatok t lie 
qu'étal1lie par les ohse1·v11tions du capitaine \VhitelPy, et il t · ~t 
probablP •ine, Yue du cfüé du nrJrd. elle fot pri-P pour u11<' ile <litié
rente. 

Fort Chimo. "Au fort Chimo, ?IL Low Pt son l'<]Uipr 111011\l·rPnt à hord, c•t le 

Diana partit pour Saint-Jean l•• 1 ï, où il arri \it ]p :2~ sPptern hrP. 

---~-----~-- . . 
'-.'".i. 
~,;· . 
':ffLi: ., i 
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Apn~s l'avoir quitté à ce port, nous n·iu~ rendîmes à .Halifax par Détroit 
· · · h d. 1 · · · dHucl;ou-ste,imer, et la, Je payai mes ommes, vf'n rn que ques prov1swns qui me Suite. 

re,,tai,·nt, et atteignis Ottawa le 11 odobre. 

·' (J/o'oqif'.-Les rrJches df' toute la rive nor1i du détroit <l'Hudson Géologie. 

depuis la GrossP-Ile, et cPlles <l<:> la côte de 1:-i terre ferme vis-:1-vis de 
l'îl1• ju~'lu·au fiord Tcharkbach vers le nord-ouest, app:1rt,ienrient au 
~y,;tl•nie laur·· ntiPn. Elk·H con-istent en une v~triété de gneiss associés 
ù de nomlireu,;es bal]([p,; de crdcaires c;ristallin8 et de rv..:he8 frlclspa- Ca

11
lc.aires cris-

ta ms ~t 

t,hi<1ues rl<' couleur daice, SOtl\'ent d'une grnnde puis,,;ance. Ces handes roche~ feld-

l 1 . d f 'Id 1 , , l t . , 1 • . t "P"th1ques. r P ca cit1re ('t e e spat 1 :.;onL genera Pmeu assoc1ees a < es >-cn1s es 
gneis"oïrl(·,.;, rPmplis dP grnphite, fi,;siles lorsqu'ils wnL <'Xpos1;,; à 
l':lir, et teints rie brun, cle jaun<' ('trie muge par ia d~co1nposit,ion de 
la pyritP rie fer qui y est rlisséniiuée. 1),. petit,; grenats sont communs 
-clans la plupart dt>s gneiss. L'allure en <·st orciinaire111Pnt droite, :n·ec 
pion:!' ment uniforme, et pnrallèlf' a l'urientati•!ll g~n!-rale du littoral, 

qui est à pPn prè' nord-ouest (astrouomiquement). Le pend:igf' rtomi-
nant est vel's le nord-est sou::; des angles qui :-ipprochent de 4r1 , mais 
quelquefois l'in .. linai;;on est pres(1ue ,·prticale, eL parfois elle devit>11t 

pre:;llU<' horizontale. 

"Le camct.ère le plus l'emarquable de ces roches est l'abondance et 
la per,;istance des bandes de calcaire cristaJlin et de feldspat,11 et de 
leurs roches associéts. Suus ce 1·apport et pour d'autre:< n1isons, liL 
série peut être cousidérl-e comme appartenant à, la partif' supfriPure du 
système laurentien. 

"<!uelJps •iue soient les Lhéo1 i<'S que l'on peut apportf'r pour expli- Origine clP~ 

1. · · d l ' bl l · · JI· d !' . . . calca1rns cn~-t1ue1· ongrne e setll )1a e" C<t ca1n·s cnsti1 m~ anR c autre;; ll1~tl'lcts t::tllirn;. 

laurenLiPm;, il y :-i peu de doute que d11m; cette région •·e sont des 
roches stnüifi~es ou di,vosée,: par collches. Sul' la terre ferme, pr('s-
que en face de l'île ~picer, il Pxiste une 11:-inde de cf's roches dont l'épai,; · 
ëeur doit être cl"environ 5,000 pied~, et d'autres bande~ prexque :m~si 
pui~santes ont été obsPrvées sur d'autres parties de la côte. 

" Le rebord sud-ouest de la lisière calcarifère semble correspo11dre à Etendue des 

une ligne nord-ouest passant à travers la Grosse-Ile, dont le côté ex té- ~:iu~~'_es cris

ri('ur ne montrP pas de calcaire. Entre cette île et le fiord d'Amatljuak, 
les calcaires de couleur clafre se voient en grande abondance sur le~ 
monta~nes nues :-iussi loin dans l'intérieur que la vue peut porter, eL, 
dans c,•tte partie de la Terre de Baffin, la zor1e calcarifère a peut.être 
une largeur de quarante milles ou plus. Pendant mon voy:tge vers le 
nord depuis le fiord <l' Amadjmtk, qui est à une distance d'e11 vfron 
douze uiilles à l'intérieur de la ligne générale de la côte de la terre 
ferme, j'observai que les calcaires devenaient rare:-i nprès les dix 
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p1emiers ruilk t't clan;, la sel'onde 111oitit: cle œtte course, il n't·n a pas 
été vu. 

Jle, Roug~•. "Gt~néralèment, CP. calt:aires simt grossièrement cl"Ïstallin", et la 

Diffé1n1te' 
rochP.•. 

:\Iineram. 
mclustriek 

Fragments dt> 
calcaire fo~,j 
Jifi\re. 

couleur en nnie ordinaireme11t du gri;; ou gri;; clair au blanc pur, mais 
ils sont <1uelquefoi;; ruu~efttres ou de coul<'ur ch•lir et saumon. Les 
îles l{ouge:; (HNL ].,land<), pti•s du groupe des :-:pic• r, sont formées d1~ 
c1dcaires gro~si\•1 eruent eristallins dP cette nuance. Le cal aire et le 
feldHpath i:>ont spU\'ent mélangés dans la. mèm" bande, et lt>s deux 
roches sont. g.:.n,:ralrment approxinmtiw·ment parali\oles l'un<' a l'autre 
en une quantité cle formes irrégulil·r1 s. 

"Outre les i.;neiss, les :chistes gneissi<1u .. s et les bande;; clP calcaire 
et de folcl>ipiLth, j'obsen·ai quel<1ues bandes de roches <1uartzeuses, 
q11elqu1·s litons ou <lvke~, et de petit,; lamheini,- de granit it. gros grain, 
un ht accidentel <le roche amphiholique noire, et de la pyro. ·1'.nite 
~ur une îlf~ à la hauteur· du fiord d'Au1adjuak A Fextrémit1: ùu cap 
Fair (Fair XP~.,), quel<{U<'s-uns de• ilots <•t des puin~e~ cuusi tP11t en 
UIH! roche d'aspect nr ir, donL hi surface qui :t subi l'action des agents 
at111,.sphériques ressPmlilP- <1ua11t a " forme à un immense chou tleur. 
La mer houleurn et la lllan1e montante nous ont emp1~ch1I~ cle cJ,:bar· 
quer pour C'Xamiuer cette roche. 

" Lrg minL:raux indm;triels des roche:; ti-de.,sus décrit~,, coniprennPnt 
lei; feldspaths Pt les calcafr,•s, avec du mica et rlu .~raphitt•. Les 
Esquimaux cl» hi Gro~se-Ile m'avairnt montré, J'ùé dPrnier Pt lors dl' 
mes Yisites ,rntérieures, cie bons <-clmntillons de-< clr-ux dt'rniers miné
raux, et m'avaient dit ljUÏl-; Je.; aYaient pris il un endroit si u•I sur la 
riYe nord de la terre ferme vis-à-vis de l'île, nmis lor~que je voulus 
visitPt' la localité en ;;epten1bre dernier, ils dirent tiue ceux <1ui avaient 
fait la dt;cuu verte étaient ab,cuts, et rien ne put les décider à 111e la foire 
voir. Des recherches minutieuses qui' nous avons faites clans le.· envi
rons, llles hommPS et moi, ne nous ont révélé ni l'un ni l'autre des 
111i11émux. Quelques spécimeus de rocheH de tilons furent recueillis en 
cliffürents endroits, afin d'Pn fail'o l'ess<ii J.IOUr voir s'ilR contenai!'nt 
de l'or. 

"Dans les vallées qui se trouvent sur la route entre le fio1·d cL\rnad
juak et le lac :\Iingo, des 1 ragments de calcaire gris non altérés furent 
ubsi·rvés, d'abord en petit nomln·e, ruais de\·enant plus nombr .. ux à 
mesure que nous avancion» dans l'intérieur, et vt>r le lac, nqus 
commençâmes a les remarquer aus ·i sur les hauteu rs. Sur une mon
tagne qui se drr:::se près du lac :.\Iingo, un de ces fragments contenait 
deux spécimen'3 d'une espi•ce de Pentam•1·us, qui rst intimement alliée 
au /'. dPcusatus, sinon iclPntique ave•.: ce fossile. Ces fragments de 
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calcaire sont semblables à la roche de l'île ~[ansfield, qui, d'après les Détroit 
· ·1 ., · ·11 · 1884 't 't d l'' 1 1 f d'Hudson-foss1 es que J y a1 recuei is en , parai e re e age c. e a orma- Suite. 

tion de Niagara. 
" IR pays entre les lacs Mingo et Amadjuak, et sur les côtés sud et 

est de ce dernier, est bas et généralement horizontal, mais à l'aide d'une 
lunette double puissante, en regardant d'une hauteur, j'ai pu découvrir 
des monticules de roches cristallines s'élevant çà et là dans toutes ces 

plafr,pf<. 

" N 08 ob~ervations barométriques semblent démontrer que le lac 
Mingo n'es1, peut-être qu'a environ :]00 pieds au-de.-sus de la mer, et 
d'après la desc1 iption que fit mon guide de la courte ri vii-re qui se 
jet te dans I' Amadjuak, je suis porté à croire que le dernier niveau 
n'est que légère11ient plus bas. Le mont Mingo, dominant les deux 
lacs, s'élève a une hauteur de 666 pieds au-dessus du lac du même 
nom. Des fragments du calcaire gris inaltéré sont abondants sur les 
bords de ce l;i,c, et d'après la description de mon guide esquimau, qui 
avait. pal'eouru la contrée durant l'été, je suis d'avis qu'il e:;t pos><ible 
que le calcair·· du Niagara se rencontre clam; la partie nord-ouest, ainsi 
que wr les côtés sud et ouest du lac N ettilling situé vers le nord, ce 

nom signifiant ' fond plat.' 

Niveaux de 
lacs. 

Pays plat. 

" ,J'ai trouvé des frHgments de calcaire renfermant des fo.<siles de la Calcaire de 

formation de Trenton ou de Galène sur la glace tlott.ante vers le côté Trenton. 

nord du détroit d"Hudson (voir rapport de 1884), et l'on rapporte que 
M:'IL Power et Shaw, durant l'été dernier, ont examiné les calcaires 
silurienR au fond de la baie de Frobisher, lesquelf' avaient cléja été 
déeou\'Prts par Hall. A ce propos, je puis dire que l'on sait que de 
petite~ banquises rewontent de cette baie sm· le côté nord du cli\troit 
d'Hudson jmqu'où je we suis rendu, et une partie de la glace flottante 
qui les accompagne vient probablement de la même baie. 

" Com111e je l'ai dit ci-dessus, le Diana longea le riva.ge oriental de Roches de l'ile 

l'île d' Akpatok, clans la baie d'U ngava, lors de notee traversée du d'Akpatok. 

goulet cl'Ashe au fort Cliimo. La partie de l'île que j'ai vue (depuis 
l'extrémité nord jusqu'au milieu de son côté est) consiste en calcaire 
gris inaltéré, en couches horizontales, et présente d'un bout a l'autrn 
une muraille verticale de 400 ou 500 pieds de hauteur. Cette falaise 
est taillée à pic et les couches paraissent épaii-;ses et massives, mais là 
nù leurs extrémités ont été longtemps exposées a l'action des intem-
péries, ou sur les flancs des collines et dans les ravins de l'intérieur, 
elles se fendent en lits plus minces. Quelques fragments observés 
dans un endroit avaient l'apparence de la pierre lithographique. 

"Je pus débarquer vis.à-vis de l'endroit où le Diana a.vait jet!\ 
l'ancre, ainsi que je l'ai déjà mentionné, vern le milieu du côté orientai, 
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et je profitai de l'occasion pour recueillir des fossile,., 11ui, toutefois, 
n'étaient pas abondants. Ceux que je me suis procurés indiquent la 
formation de la Rivi(·re-HudRon. Immédiatement en amont du lieu 
du débarquement, je ru'assurni, au moyen du baromètre, que l'élévation 
d'une colline était de 700 pieds, et je conjecturai que d'autres qui se 
trou ,·aient au bud et à une courte distance dans l'intnieur, avaient 
:!OO pieds dP plus, cle sortP 1111e cette formation doit avoir ici une puis
~ance de !JOO piedR au.dessus du niveau de la mer, et il est possible 
qu'il y ait une autre forte épai,,eur de rnclws cambro·~ilurienne,; au
dessous du ni,·eau de la mer. 

'' ~ur le cùté n01·d du dl>troit d'Hudsou, les témoignages de l'action 
.l:laciaire sont partout 1:vidents, et, auf sur le::; niveaux supérieurs, les 
effets d'une ancienne ·ubmer:•ion peunmt être remarqués en beaucoup 
d'endrnits. L"" stries !!;laciairPs s<· voient mieux dans le,; vallC-es, 11111is 
Piles ~ont au:;.,i commuues sur les sorunwts des collines. L·t direction 
~énfrale de la rnar,·he du glacier a ét1: de lïnterieur VfTS )p détrnit, 
avec une tendance a tourner du eôté de l'est en approchant dt> ce dt·r
nier. f 1'1ineie1111ps li.!(1ws de ri rnges furent observées à diflëren l"I ni' t'au. · 
JU"lJu'a em iron 600 pied,., au·dP~sus de lu mer. Des CO\Jllillc~ de 
quel11uc"s espèces connuunt's de nwllusques m:uins se rencont.reut 
dau,., cles iirgiles pieneusu; en plusÎl·urs endroits, leE plus élevép::; que 
nous ayons oh. ervées étant :\ 200 pieds à peu prè:> au-dessus du nin·au 
de la mer. 

"Les effets de l'action du glacier continental dans le<: temps pa:-;><és 
pPu ,·ent :;e \'OÎr ,,ous la forn1e de mominPS de différentes pspèces et de 
monceaux et m~me de pPlites collines de cailloux sans mélan.t{c de 
matériaux fins, outre les cailloux et les fragmeuts brisé,, de ro1:hes •JUÎ 
sont l'ép:mclus partout sur les \allées et les hauteurs ou perchl:s sur 
leur:> rnrsantil. Des coteaux et dt• haut.es buttes de gros gravier, rPv~
tant <lL's forill< s variées, ont éti: 1·encontl'és dan quelque:i-unes <les 
vallées entre le détroit et le lac d'Amadjuak. Des dépôts accidentels 
de sabh~ grossier se ,·oient au~si au fond ou sur les versants des vaJh'.es 
dans cette partie de l:i contrPe. Hien de ce que l'un pourrait appeler 
'du sui' n'a été vu nu]IL, part dat.s la rPgion examinée. 

".Te recueillis environ 200 tlchanLillons de roches nettoyés, environ 
90 fossileR sur l'île d' Akpatok, !60 échantillons (comprenant au delà 
de 1 OO espèce,:) de plantp:; te ri estres, déjà déterminées par Je profes
~eur i\lacoun, 60 spécimenR de lépidoptè1·es, qui ont été soumis au 
D' J ame~ Fletcher, un bt>au crane de morse et quelque;; autres os, des 
spécimens géologiques en sus de ceux déjà mentionnés, et quelque<> objets 
intéressants nu point de vue de l'ethnologie. Un nombre considPrahle 
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de photographies ont aussi ét0 prises pour expliqutlr les cu,racti·res Détroit 
cl'Hudson-

phy~iques et géologiques de la contrée examinée .. , St1ite. 

Durant J,t première partie de !'hi \'er dPrnier, }J. Low a été occupé à Travaux de 

l d d l ' ''] . f . d 1 d l', , :M. A. P.Low. r resser es cartes es eves qu 1 aYa1t aits ans e cours e ete 
précédent, dans le but de les ajouter à la feuille nord-ouest de la carte 
d•1 Labradol'. Plus tard, il a été occupé à écrire un rapport sur les 
explorntions faites en 1896 dans la portion septentrionale de la pénin-
sule du Labrador entre les baies d'Hudson et d'Ungava. Au mois de 
mars, il fut f.'nvoyé à la Nouvelle-Ecosse pour faire dei; arrangemPnts 
relatifs à la construction de deux petits yachts propres à servir durant 
l'été suivant ~ l'exploraLion des côtes du détroit d'Hud~on. Les dimen-
sions des yachts que l'on fixa comme convenant le mieux à cette entre-
prise t:taient : 35 pieds de longueur, 10 pieds de largeur, et un tirant 
d'eau d'environ 3 pieds, avec un aména,gement préparé pou1· cinq 
hommes au-dessous ciu pont. Ils ont été construits à Mahone-Bay et 
ont très bien répondu <W service auquel ils étaient destinés. 

A :-;on retour à Ottawa, il fut occupé à voir aux Jétails nécessaires à 
l'équipement de son propre µarti et de celui du D' Bell (en l'absence 
de ce dernier) jusqu'à l'époque de son départ pour 111ler rejoindre le 
steamel' à Halifax. 

:'.\f. Low présente le r:i,pport suivant su r ses travaux de l'été:-

" .Je partis d'üttaw<t pour Halifax le l .J. mai, pour y recenür le., Départ pour 
yachts des constructeurn et acheter des provisions et des effets de cam- ~fl:~1~~~~ . 
peruent pour l'équipe du D' Bell et la mienne. Tout fut envoyé à 
bord du Diana, le steamer disposé pour la pêche au phoque et 
affrété par le gouvernement fédéral, et nous quittâmes Halifax le 3 
juin, porta,nt sur le pont les deux yachts et les petits canots dont ils 
étaient accompagnéH. 

" Mon é<juipe était composée de ~'l. G. A. Young, qui a encore Membres de 

rempli les fonctions d'ttide avec beaucoup de satisfaction et de compé- l'èquipe. 

tence, d'un matelot, d'un charpentier et d'un cuisinier. On avait 
l'intention d'y joindre un Esquimau comme interprète de l'équipage, 
mais vu h quantité de glace que nous rencontrâmes sur la côte du 
Labrador, on s'aperçut qu'il était impossible d'approcher d'aucun des 
endroits où l'on aurnit pu en engager un, et, en conséquence. l'équi-
page fut complété en y ajoutant un matelot du Diana, que le comman-
Jant. W akeham eut l'obligeance de mett.re à notre disposition. Les 
obstacles que nous avons rencontrés et qui provenaient principalement 
de la glace nous ont empêché de débarquer du Diana avant le 16 juillet, 
dans une ba,ie appelée 1 e havre de Douglas (Douglas Harbour), située sur 
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le côté sud du détroit d'Hudson, à environ 150 milles de son extrémité 
occidentale. Le yacht ayant été mis à la mer et nos effets et les provi
sions placés à bord, le Diana nous quitta, avec instruction de le 
rejoindre au fort Chimo le 15 septembre. Le havre de Dou.zlas a à peu 
près seize milles de longueur et est di,·isé en deux bras étroits presque 
à mi-chemin en remontant. La contrée environnante est 1:Jevéf', acci
dPntée et stérile, sans arbres, la seule végétation étant des mousses 
arctiques naines et des plantes à fleuri;, qui étaient en pleine floraison 
lors de notre passage et couvraient en partie les flancs des collines d'un 
manteau de briilantes couleurs. Nous passâmes ~ix jour· daus cette 
baie, l'explorant complètement et faisant aussi des excursions dans 
l'intérieur depuis le fond du bras sud-ouest. L'intérieur du pays paraît 
extrêmement désoli> lorsqu'on l'examine du haut des montagnes les plus 
élevées, à quelque 1,500 pieds au-dessus <lu niveau de la mer. Il a la 
sul'face caractéristique de la région laurentiennP où l'action glaciaire 
s'est fait sentÏI', de basses collines arrondies formant de longues chaînes 
ininterl'ompues, et de petits lacs étroits par-emant les vallées •1ui les 
séparent. 

" La 'égétation n'est pas suffisante pour couvrir et adoucir les lignes 
de cette surface, et dans toutes les direcLions on voit la roche nue 
jouchée de blocs et de cailloux innombrables et de toutes dimensions. 
L'absence d'arbres et la présence de nombreuses plaques de neige et de 
glace dans les ,-allées tournées vers le nord, rendent le coup d'œil encore 
plu~ triste. Les vents qui souffhüent des hautes terres dans les l11·as 
étroits de la haie étaient toujours forts et orageux, s'abattant en bour
rasques qui déchiraient souvent la surface de l'eau en petits tourbillons. 
Cette circonstance et la quanLité de glace flottante qu'il y aYait dan.,; la 
baie nous retardèrent considérablement et offrirent parfois du danger 
dans la navigation du yacht. 

"Après :woir quitté la oaie par une forte brise, nou<> iwons exploré 
la côte sur une di-;tance de vingt-cinq milles vers l'est, jusqu'au grand 
goulet suiv;int appé·lé baie de Fisher, situé immédiatement au sud de 
l'île du Prince-de-Galles (Prince qj Wales Islanrl). A peu prrs une 
douzaine de familles d'Esquimaux campaient près de son entrée, où ces 
gens étaient occupés à harponner des marsouins blancs et des phoques 
pour leur approvisionnement d'huile pour l'hiYer. Ils étaient vêtus 
Pntièrement de peaux couvertes de poil, i:,ans chemiseg ou autres vête
ments achetés au magasin du fort Chimo, où ils envoient, tiu printemps, 
des hommes choisis avec des attelagrs de chiens, troquer leur chasse de 
l'année contre du tabac, de la poudre et du plomb. Ils étaient munis 
de fusils, et quelques-uns avaient des carabines, mais le resle de leur 
attirail étaient de fabrication indigène. Chaque homme avait un 
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kayack, dont le cadre était fait de bois apporté pour celft de plusieurs 1!étroit 
. d '11 d L . t 't . t t d Hudson-centames e m1 es au su . e campement cons1s a1 en cmq en es Suite. 

de peaux de phoques, dressées sur un penchant de colline rocheux cou- Esquimaux. 

vert de cailloux. La plupart étaient élevées sur une ancienne grève 
formée de cailloux arrondis de quatre à huit pouces de diamètre, sur 
lesquels les lits de peaux de daims étaient ét1mdues, formant une couche 
un peu dure et bosselée. Tous étaient désireux de faire la traite, mais 
ils n 'avaient rien à échanger, si ce n 'esL quelques peaux de phoques et 
un peu d 'huile, vu qu'ils avaient d~ja vendu leurs fourrures au fort 
Chimo. Comme nous ne pouvions nous servir d'aucun de ces articles, 
nous avons présenté a tom; ces individus un morceau de tabac afin qu'il 
nous fût permis de prendre leurs photographies. Le tabac est très 
hautement prisé, car ils offrirent d'échanger contre cet article tout ce 
qu'ils possédaient, y compris leurs vêtements, bateaux ou engins de 
cha~se, et ils ne paraissaient pas dé.sirer beaucoup les autres choses que 
nous avions. Les hommes, les femmes et les enfants le fument, le 
chiquent et le prisent ; des femmes passaient leur;; pipes à de petits 
enfants qu'elles portaient dans les capuchons de leurs en.potes, et il 
était amusant de voir les mioches pousser des cris quand les mères pre-
naient la pipe a leur tour. Ces gens, comme les autres Esquimaux 
rencontrés le long de la côte, sont plutôt au-dessus qu'au-dessous de 
la moyenne de la taille des Européens, mais ils semblent beaucoup 
moins grands a cause des vêtements grossiers et couverts de poil qu'ils 
portent,. 

"Apres avoir examiné la baie de Fisher et y avoir trouvé un bon 
mouillage abrité pour les vaisseaux derrière ses îles, nous sommes p1,tr-
tis le.lendemain, et, continuant vers le imd-est, le long dP la côte, nous 
sommes entrés dans la baie de Wakeham, dix milles plus loin, et l'avous Baie de 

t ' · ·11 · , , , · , , . I l Wakeham. remon ee vmgt m1 es, JUsqu a son extrem1te superieure. ,a argeu1· 
de cette baie varie d'un demi-mille à cinq milles, et elle s'enfonce 
dans la même contrée élevée et stérile. Revenant le lendemain près 
de l'entrée, nous l'avons t.rouvée fermée par les glaces qu'un vent du 
nord-est, qui soufflait alors, pouss:i.it dans la baie. Vo,) ant qu'il était 
impossible de nous frayer un passage a travers cette barrière, nous 
avons jeté l'ancre dans une petite baie sur le côté sud prè~ de l'entrée, 
où les courants maintenaient l'eau relativement libre de glace. 

"Le vent continua de souffler dans la même direction pendant plu- Retardés par 

sieurs jours, poussant constamment dans 1a baie un courant continu les glaces. 

de glaces, de telle sorte quo le troisième jour elle fut entièrement rem-
plie, et nous fûmes obligés de mettre le yacht à terre, à l'eau haute, 
pour qu'il ne fût pas brisé par les gros glaçons, souvent de plus de vingt 
pieds d'épaisseur. Le quatrième jour, le vent cessa sur Je soir, et, pro-
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fita11t d'une étroite fü,ière d't>au Pn partie libre le long du rivage, nous 
fîmes avancer le yacht en dehors de la baie dans une petite an e 
faisant face au détroit, éloigné d'à peu près <1uatre milles. Plu-
sieurs fois, le yacht a été sur· le point d'être broyé entre <le gros 
glaçons 11ui tournaient avec les forts courants Pt les remou<, et lrs 
côtt>s üll ont ,:lé sérieusement égratignés en venant en contact a\ ec l1t 
glace. Dans notre nouveau havre, nous fûmes encore poussés .·ur hL 
gri·ve et nous restâmes pendant trois jours de plus enfermt;s par les 
;?laceR, just]U 'à ce qu'un vent régulier venant de l'oue t ouYrît un pas
sagf> le long de la côte et nous permît de nous rendre, par d'étroites 
ouvertmes, a vingt milles à l'est, jusqu'au cap du Prince-de-Galles . 
• \.p1·i·s avoir fait le LOur àu cap, nous avons jeté l'ancre dans la baie 
di> ~t 11 part, où nous avons trouvé en bon état de consen·ation la maison 
qui servait de station d'observation en 1884-86, mais elle était tout à 
fait impr,ipre à être utili~ée à l'avenir à cause de la saleté qui y r1:gnait, 
les indi~èncs l'ayant employée pour y déposer leur huile. 

" Depui>< le hiine de Douglas jusqu'au voisinage du cap <lu Prince-cle-
(ialle>, la c(.ir• e-;t élevée et rocheuse, et tout :µres du rivage, il y ii 

quel1p1es îlt>s et une gmnde profondeur d 'eau, <le sorte qu'il y a peu de 
clnnger à en al:.Jproclrer avec de ~rand;; navires, tandis que l'un peut 
trou \ 'Pt' d'excellents abris et de bons mouillages dans chacune de.· trois 
grandes baies qui> nou~ avons explol'ées. A mesure que l'on approche 
du mp rlu Prince-de·GalleR, le terrain s'abaisRe et les plus hautes col
lines ne s'élevent pas a plus de 500 pie<ls au dessus d,1 ni ,-eau de la met. 
En nH'me temps, l'eau <levient moins profonde, et de petites île ' rendent 
Ltccè·s du littoral dangrreux. A la b>iie c!e !-)tupart, nuus a\·uris pa~sé 
les cle rnil-res glace.~ tlottantes le 23 août. Apres cet.te date, nuus :n·ons 
vu tri•s peu de glaces, aucune n'étant prè~ de la route suiviP pal' le 
yatch. 

Littoral an ' ' l>u eap du Prince-de-Galles, lit direction générale de la c1Jte est 
sud de la 1.ni<' 
<le 8tnpart. sud pendant plus de vmgt-dnq milles : les rivi>s sont 1el:~tin'mc•nt basses, 

et. hi région 11ui s 'étoncl l'n mTièl'e ntteint rarement une élévation de 
500 pieds. Un certain nombn ile baies peu profondes et irn:guhl're~ 

échancrent le litt.oral, l .. s deux plus grandes étant appelée:; \Vhit.ley et 
J oy. Toutes deux sont parsemées d'îles à la bas'e marée et sont fort 
ubstrnées par de~ réeifo et des hauts-fon<ls caillouteux : tandis qu'une 
lar:.re bordure de plati1•1·es boueuse~, couvertt>s de cailloux, i-<i'.tend a 
!"extérieur it P" rtir du ni \'e ,u <les hautes eaux. C'esr uue côte <lange· 
reuse pour le< n;Lvires, it cau~e des obstaclf's cachés et de' forts 
courants prodnits par les marées, qui atlkignent plus de 30 pieds Je 
hauteur. L ":dlu re ~<:nérale de la côte tourne ensuite presque à l'est; 
et avel' r1:1,;\'ation du littoral et du terr:iin en arrii·re, l'enn l'C'devif>nt 
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profonde. Ces conditions existent pendant cinquant.e milles jw•qu'à ~étroit 
. D" l l" d . . éd" . é t é h , d Hudson-la ba.ie iana, a igne e rivage rnterm 1a1re tan c ancree par un su1:te. 

grand nombre de baies, dont aucune ne fournit de refuge contre un vent 
du nord ou du nord-est. La baie Diana a quinze milles de largeur à 
peu près, mais on dirait deux baies du côté de la mer, vu la grande île 
qu'il y a à son entrée. Elle a près de vingt milles de longueur, et vers 
son extrémité, l'eau a peu de pl'ofondeur, et on y compte un certain 
nombre d'îles et de battures rocheuses. Le niveau général du pays 
s'abaisse de plus de 1,000 pieds à moins de 200 pieds sur le côté est 
de la baie, où une pointe plate de cinq à dix milles de largeur seule-
ment la sépare de l'entrée de la baiP- d'Ungava. 

" Nous avons fini l'exploration de la baie Diana et sommes arrivés 
au cap Hope's-Advance, ou promontoire (Foreland) du Prince-Henry, 
le 10 ~oût. D'ici, la côte se dirige vers le sud, formant la rive ouest 
de la baie d'U ngawa. Une large lisière d'îles rocheuses s'étend le long 
du rivage depuis le cap sur une distance de trente milles ; l'eau qui les 
~épare est si basse qu'elles sont virtuellement réunies à la terre ferme 
et l'une à l'autre à marée basse. En dehors des îles, l'ea,u est basse 
sur 11ne distance considérable, et le fond est inégal, ce qui rend l'abord 
dangereux. La côte ebt peu élevée et découpée en de nombreuses Côteausu,ddu 
i . . 1 f l . , l' h d d cap Hope~ uaws arges et peu pro onces, qui, a eau asse, exposent e gran es Advance. 
étendues de platières jonchées de cailloux. En arriè1·e, le pays est 
presque plat, n'étant accidenté que par un petit nombre de coteaux 
rocheux dont auc:un n'a plus de 300 pieds de hauteur. 

"Pendant les quarante-cinq milles suivants, jusqu'à l'ern bouchure 
de la rivière Payne, des conditions de même nature existent, sauf que 
les îles sont moins nombreuses et qu 'il y a en conséquence moins d 'abris 
pour les petits bateaux. Nous avons éprouvé des difficultés considé
rables et un peu de danger en longeant ce rivage, en raison des hautes 
marées et des courants violents qu'elles produisent. Comme exemple, 
je dirai <1u 'une nuit nous avom; jeté l'ancre dans .+2 pieds <l'eau entre 
quelques petites îles, et qu'après un certain temps d 'excitation, causée 
par le yacht qui se bttlançait de côté et d'autre pa,r saccades sur la 
chaîne de son ancre, nous nous sommes trouvés échoués pendant quel
que temp~ sur un amas de cailloux dans un courant de marée de six 
ou sept milles à l'heure. Dans une autre circonstance, nous avons été 
poussés par la tempête dans une petite 11,nse rocheuse au fond d'une 
large baie, où, après avoir atterri le yacht près de la marque de;; hautes 
eaux, nous sommes restés pendant deux jours. L'aspect <le la baie à 
la marée basse était étonnant: l'e1tu avait reculé d'environ trois milles, 
lais:>ant un fond inégal de ·boue et de chaînes de roches couvertes d'in
nombrables cailloux, dont quelques-uns étaient de la grosseur d'une 

7 
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petite maison. A la marée haute, la baie devint une masse de brisants 
écumeux. 

"L'embouchure de la rivit·re Payne est située exactement ur le 60' 
pnrallèle de latitude nord. La baie proprement dite dans laquelle elle 
tombe est large d'environ douze milles, et est remplie de ba.ttures et 
d'îl<'s. L'embouchure de la rivière est à environ douze milles en rPruon
tant la baie, où elle a plus de deux milles de largeur. A partir de son 
embouchure, elle se rétrécit graduellement, de telle sorte qu'à dix-huit 
milles plus haut, elle n'a qu'un mille d'un bord à l'autre, à un endroit 
où un banc de roche, reliant une petite île aux deux rives, produit un 
fort rapide peu profond en amont et en aval avec !P. flux ou le • 
reflux, et il nous a été difficile d'y pa>;ser nvec le yacht. En amont du 
rapide, la rivière est profonde et navigabl0 sur environ douze milles, 
jusqu'au lieu où elle est fermée par uue chaîne de cailloux s'étendant 
obliquement d'une berge à l'autre. A la marée basse, il y a une chute 
de huit pieds en cet endroit, l'eau coulant. par plusieurs petits canaux 
pas~ant entre les cailloux. J'ai estimé ' Jllf' le volume d'eau douce 
débité était à peu près égal à celui que délite la rivière Gatineau à 
Ottawa. Le< Esquimaux rencontrés ~ur ln. rivière nous ont informés 
qu'e!le se divise en trois branches à quelquC's mille~ plu" en amont, et 
qu'une des branches sort du lac Payne à quelques milles à l'ouest du 
rapide supérieur. Il n'v a pas de chutes proprement dites sur la 
rivière ju;:qu'au lac, mais le courant Pst. s.iuvent très violent, a\ ec 
un certain nombre de rapides. C'est la seule rivière importante 
qui"<" voit le long de la côte entre le havre de Douglas et son embou
chure. Les autres nombreux cours d'eau que nous avons vus se jeter 
au fond des di \·erses baies étaient tous petits, et aucun d'eux ne pou· 
vait avoir plus de trente milles de longueur. Cela mènerait à la con
clusion que le terrain le Ion~ du littoral est plus élevé qu'à l'inthieur, 
et (jUe l'écoulement principal des eaux se fait du littoral septentrional 
vers l'inttt'Ïeur méridional, et de là vers l'est et l'ouest dans h.s baies 
d'Ungava et aux }foustiques (Mo~qnito). Cette opinion est corro
borée par le,; récits des indigl>r1es, qui rapportent que la contrée à 
l'ouest et au sud de la riviere Payne est une plaine comparativement 
basse, où le caribou des déserts paît pendant l'été. 

" Les E~quimaux étaient en route pour le territoire du caribou afiu 
de , e prncurer des peaux pour leurs vêtements et leur litet'Îe d'hiver. 
Ils nous dirent qu'en ~eptembre l'on verrait le caribou traver~er la 
t·ivière par grandf's bandes dan, leur migration vers le sud, et que, 
comme d'ordinaire, ils en tueraient la quantité dont ils auraient besoin 
en harponnant de leurs kayaks ces animaux dans l'eau. 

. ---~-------~---· ..... . 
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" Quantité de grosses truites ont été vues au rapide supérieur, mais Détroit 

d · ' l' ' · ' 1 l N bt d'Hudson-elles n'ont. mor u m a appat m a a moue ie. ous en avons o enu Suite. 

quelques-unes des Esquimaux près de l'embouchure de la rivière, où Pêcherie$. 

elles avaient été priEes dans des rets, et l'on a constaté que c'étaient 
leR mêmes que celles prises au fort Cbimo, et que ce n'était pas la 
truite de mer ordinaire du .<;ud, mais une espèce arctique plus grosse, 
ou le saumon de H,·arne, que l'on trouve aboridamment dans les ri vif>res 
du nord. Les indigènes m'ont appris que les truites et les saumons 
de l'Atlantique foisonnaient dans la rivière Payne, mai.,; aucun ùe ces 
derniers n'a été pris dam: les rets pendant que nou~ étions sur la 

rivière. 
"Nous pouvons dire que la pêche du saumon dans les rivières de la I12succès de la 

b 
· d'U b l , 1897 ]' peche du sau-a1e ngava a presque a so ument manque eu , ce que on en a mon. 

pris aux différents poste8 de la Compagnie de la Baie d'H udson ét<int 
de moins d'un quart de la. moyenne. La présence de la glace danR la 
baie d'Ungava et le temps calme et clair qu'il a fait durant le temps 
du pasRage du poisson dam les rivières, ont été les seules raison~ don-
nées pour expliquer cet insuccès. 

"Nous avons quitté l'embouchure de la rivière Pay11e le 19 aoùt et Baie de 

longé la côte vers le sud. Le danger qu'offraient les eaux basses sur un ~d~~~~e. 
fond inégal nous a éloignés graduellement de la te1Te ferme, si bien 
que pendant quarante milles il nous a été impossible de nous tenir à 
moins de quatre milles du rivage, et nous n'avons att.erri que sur les 
iles du large. Pour cette raison, nous n'avons pas pu explorer la bnie 
de Hope's-Advance, qui figure sur les cartes comme un grand goulet 
libre d'îles, s'étendant vers l'ouPst à plus de soixa.nte mille,, avec une 
largeur variant de dix à vingt milles. Cherchant une baie offrant ces 
conditions, nous pas$âmes devant elle sans le savoir, car l'entrée en est 
cachée par de grandes île~, et aucun des chenaux qui les séparent n'a 
plm; de trois ou quatre milles de largeur. D'après deq rens"ignements 
obtenus des sauvages, la b<tie de Hope's-Advance semblerait avoir à 
peu près dix milles de largeur et pas plus de trente milles de longueur, 
tandis qu'à l'entrée l'eau est si basse qu'aucun navire de fort tonnage 
ne pounait y pénétrer sans courir de grands dangers, surtout lorsque 
la marée monte et descend à travers les chenaux peu profonds à une 
vitesse étonnante. 

"A environ cinquante milles au sud de la rivière Payne et du côté 
sud de Hope's-Advance, le terrain s'élève et est formé de crêtes aiguës 
aux versants escarpés tournés vers l'ouest. Des îles innombrables 
de toutes grandeurs masquent tellement le rivage pendant vingt milles, 
depuis Hope's-Ad vance jusqu'à l'embouchure de la rivière aux FeuillPs Rivière aux 

(Leaf River), qu'il est impossible de distingUfir la terre ferme. D'après Feuillas. 

7! 
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les rapforts du C<tpitaine du côtre de la Compagnie de la Baie <l'liudson 
qui fait un voyage annuel à la riviè>re aux Feuilles pour la p:•che clu 
marsouin, on atteint la rivière par un l-troit, canal entre de-; falai,es 
rocheuses à pic, reliant le fond d'une longue haie au lac aux Feuille~ 

(Leaj Lake). Ce lac est une grande nappe d'eau ~alée. large d'envi
ron tlix milles, qui s'élargit rJe vingt a trente mille' tant au. sud-e ·t 
qu'au nord-ouest à partir de ~a tête. La rivière ~e déverse d<tn'l le lac pre~
que directement vis-à-vis de !a décharge, et roule un volume d'eau Îl 

peu prè~ t>gal à celui de la rfrière Payne. De l'extrélllité supfrieure 
du lac aux Feuilles à l'embouchure de 111 rh·ii•re Kok oak, distance 
<l'environ cinquante milles, seulement quelques îles se voient le long 
d'un rivage plus régulier, qui s'élève <louceu1~nt \·ers l'intérieur jusqu'à 
une hauteur de 200 à 300 pieds. La navigation le long de cette cûte 
n'est pa:s difficile, car la profondeur de l'e11.u augmente graduellement à 
six ou huit brasses à moins d'un mille <le la grève; le seul inconwL 
nient est l'absence d'un havre convenable pour de petit>; bateaux. 
~Tous avons atteint l'embouchure d1· la Kok~oak dans la matinée du 
24 aofit, et. l'avons remontée rendant trente milles jusqu'au fort Chimo 
à l;i marée montante, dans la soirée. Nous avons trouvé le vapeu1· 
Erik, <le la CompUénie de la Haie d'Hudson, mouillé a la hauteur du 
fort; il était arrivé de Churchill le 20, et jamais aucun arriv:ige 
n'aYait eu lieu aussi à bonn<· heure dans l'étt:. 

" Nous sommes restés au fort Chimo, faisant <1uelriue. réparations 
nécessaires au yacht, jusqu'au :.lî, puis nous en sonrnrns partis pour 
continuer l'exploration jusqu'à la rivière George, dan:s l'angle i:;ud-e.·t 
de la baie d'Unga\·a, à environ 100 milles t\ l'f'stdel'embouchure de l:i 
Koksoak. Avant de partir, nous it\Ons fait de5 arrangPr11enb; avec 
le capitaine Gray, de l' Erik, à notre retour, pour transporter le yacht 
et nos effets à :N'achvak, afin qu'illnous füt possible <le l'avoir pour nous 
en servir plus tard. Notre direction a été franc est depuis l'embou
chure de la Kohoak pendant à peu pri·s vingt milles, au delà de l'em
bouchure de la Fausse-Rivière (li'n[i;e River), baie longue et peu pro
fonde, prise pour l'entrée de la Koksoak par plusieurs navires. Nous 
avons alors tourné au sud Je long du côté occidental d'un groupe de 
battures et d'îles rocbemies qui s'an111cent presque ù vin~t milles au 
large depuis l'embouchure de la rivière de la Baleine, et nous :tvons 
remonté cette rivière sur une distance d'ii peu prè. huit milles, ju~qu'au 
petit poste de la Compagnie de la Baie d'Huclson éle1·é en cet endroit. 
La rivière, jusqu'au po:ste, a un mille de largeur à peu pr/.>s, mais elle 
devient bientôt beaucoup plus petite, et au delù de la ligne où la marée 
se fait sentir, ce n'est 11u'un cours d'eau de moyenne grandeur, •1ui 
n'est pas comparable sous le rapport de la longueur ou du 1·olume aux 

rivières Koksoak ou George. 
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" N ou,; a.von:; quitté la rivière <le la Baleine par sou chemil orierl'tal, ~étroit 
· · hl ,. ' l · é 1 1 d l"tt l d Hudson-qu1 n'est nav1ga e qu n mart>e 1aute, et contmu e ong u 1 ora Suite. 

clans une direction nord-t>st pendant soixante milles, jusqu't'L l'embou- Camctère du 
· "' G S j , · littoral entre 

chure de la n\'lere 'eorge. ur a route, nous avons paH::;e trois les rivières de 

a-randE:'s lmies au fond de chacune dt>squelle::; se jette une petite rivière. l~ Baleine et 
~ ' l~eorge. 

Le long de cette portion de la cûtP, des collines rocheuses peu élevées 
s'étendent à l'intérieur A partir de la ligne des hautes eaux, et forment 
bieuLôt les platPaux irréguliers qui sont à près de 1,000 pieds au-dessus 
du ni\·e;w de la mer. Entre les li~nes des hautes et des basses eaux, 
il y a onlinait·pruent un large espace de vfüw, couvert de cailloux, et 
le; grnndes baies sont virtuellement A se~ :'t 1'eau lmsse. l'i;x0epté dans 
Je Yoisina~e de lf, rivièrn George, l'on trouve peu d'îles, et, en consé
quenl'f', il n'y a pa8 de havres où l'on pui~se trouver uu refuge s<111s 

échoue•· lt> b:d eau. 
" La r!\·.,.re Georg!' :t près de huit miÜes <lP largeur 1i sun embou- Rivière 

1 
· 'l ' ' · l · o · · · 'li l George. c JLll'<', mais "'' e se retrec1t )Wtltüt a ennron trois mt f'.', Pt f ouze 

rnilH•s !'Il am .. nt, eJl., n ii peu prL'S un mille et demi de l:trgeu1·. D'ici 
<tu post ·de la Compagnie de Lt Baie d'Hudson, environ douze milles 
plus ioiu, l1L largeur en varie d'un à deux milles. D'al'rès des rensei
;-{neml.'nt.., recueillis au po~te, à une faib'e distance plus haut, elle se 
rét1 écit " mille. de,·ient mpide et peu profc nd<\ et est coupée pLl r un 
rapide i1 la tf>te de la, ligne de nmrée. Au delà de la ligne ck marée, le 
cours d'eau a moins d'un demi·1uille de largeur et est trè;.; peu profond, 
a.vec un courant rapide constant sur une longue distance jusqu'à un 
grand lac. qu'il tnwerse. ~es so11rce>: sont clans uu certain nllmbre de 
gran<ls lacs situés au nord des riYièrns :\1 ichikamau et Hamilton, au 

centre du Labrador. 

'' Aprè~ aYoir terminé l'exploration jusqu"à la ri,·ière George, 1.1ous 
sommes revenus au fort Chimo, où nouR sommes arrivés le-~ ~eptembre. 
Nous avons immédiatement dégréé le yacht pour le transporter sur 
l'El'ik, qui mit à la voile le 8. Nous avons ensuite att,endu ju~qu'à 
l'arrivée du Diana, le l(l, et le 18 nous quittions le fort Chimo. 

"Après un voyage agréable et sans accident, nous sommes débarqués Voyage de 

à Saint.Jean, Ten·Pneuve, le 25. Profitant d'un steamer marchand qui retom. 

faisait esr·ale à Halifax, nous avons quitté S>tint.Jean le 2ï, débarqué 
à Halifax le 30, et sommes arrivés à Ottawa le 2 octobre. 

" Au nombre des résultats de l'expédition, je puis mentionner l'ex
ploration et le levé de 650 milles de côtes, dont la plus grande partie 
était Yirtuellement inconnue, tandis que la carte du reste n'avait été 
dressée que d'une manière approximative par des navire;; de passage. 
Les roches qu'il y a le long du littoral ont éLé examinées en plusieurs 
endroit~, et Lien <1u'il fUt impossible d'entreprendre des travaux en 
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déti!il, il a été recueilli assez de renseignements pour démontl'er 11ue les 
anciennes formations seulement sont préHente,,, et l'on Cl'Oit qu'une 
étude de la nombœuse collection d'échantillons de roches apportés ici 
prouvera que les seules formations représentt'-es dans cette partie du 
L·ihrador sont !e laurentien et le prétendu cambrien, le p1 emier consis
tant principalement en différents granits et gnei8s granitoïde:, et le 
dernier, en une série plus ou moins altérée <le . cbi,,tes et de gneiss stra
tifiés associés a des roches ba~iques éruptivei:;. Ces roches schi~teusei:; 
sont sou vent pénétrées de nom brem;es veines de quartz, et leur proxi
mité de gmndes m:tsses de mches' ignées sont des conditions favorables 
à la présence de l'or. Des éclrantillons pro\·enant d'un certain uombre 
de veines dont l 'apparence donne de grandes espérances ont étl- rappor
tés et attendent aujourd'hui !"examen. A \·er. les schistes, il y a de 
puist-anles couches de minerai de fer impur, lesquelles scm blent eorre ·
pondre aux t:r,ormes dépôts <le mi11erai de fer stratifié déjà trouvés clano:; 
les !'Oches camhriennes moins alterées des rivil'res K1.kso:tk et Hamil
ton. Les sC'histes et les gneis,,: mut d'ordinaire fortement g1 c-nati!t•res, 
et dans lJPauwup de localité:-, des cristaux cle grenat rouge fonc1• de 
plus rl'un pouce de diambtre ont été ohser\'és. A peu p1ès le· trois 
11uarts de la côte explorée parai:;saient oe1·upés par le:; granits et les 
~nei~s granitmdes, le reste éta11t des :;clristes et leur" roehes bn.>.iljues 
érupti 1·cs associées. 

" Les phénomènes glacinire~ ob,.,, r\'és indiquent 11u'tm glacier qui 
couvrait toute la région i;'aYan1;ait Yerfl la mer, la plupart <le.: strie,· 
glaciaires ayant une direction tram;1·ersale il l'allure générale de la cî1le 
aux endrnits où elles se rencontrent. Le terrain le long du littornl 
s'est élevé d'enYiron 400 pieds depuis l'épvque de la glaciation, ca1· c'est 
là l'<tltitude au-dessus du nivt>au actuel de la mer des terrasses et <les 
grèves les plus hautes tournées Yer" la mer. Le mouvement ascension
nel du littoral dans les temps modPrnes a été très faible, si toutefois il 
•~ existé, car aucune preuve d'un mouvement semblable n'a 1•t1! 
ob•ervée. 

":\1. Young a fait une collection nombreuse t't presque compJi,te de 
lichens, de mousses et de plantes floriii•res, et bien qu'il se ::;oit prucuré 

peu de nouvelles plantes, la classe cle beaucoup d'espèce:s <i été aug
mentée. Durant les retards amenés p<tr le, glaces et le \'ent, des opé
rations de dragage ont été faites ju ·qu'à une profondeur de Yingt 
bras~es, et l'on s'e.-t procuré une collection inté1·essante d'animau_- <le la 
mer Artique qufl l'on a apportés ici pour leur détermination. 

"Les observations météorologiques ordinaires ont été faites trois fois 
par jour, avec des observations sur la tcmpPrature dP surface de la 111er, 
et des notes ont au~<;i été p1 ises <>Ur la condition et la natm·e du ho~-

' 
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culis (champ rie glace tlottante) penù:tnt sa durée. De,· photographies 
ont l;té pris<>s de tous les objets intéressants, donnant une bonne idée 
de~ paysages en générnl et des roches, et fourniss[Lnt au~si une histoire 
illustrée de la vie des B~quinutux sur le littoral qui se déploie entre le 
ha vr•· de Dour(la8 et. le iort Ohirno, avec leur~ maison", leur"' bat.eaux 

et au l t't>,; eff('ts." 

'iO UV lèA lJ-ll llU:N'S\Y ICK. 

l k pr0fesscur L. \V. Bn.iley, après avoir terminé l'examen géolo- Travaux: du 
· d 1 · 1 l 1 N ll E l Q( 6 d . . professeur L. g1'lue e a p•1rtl" su< -oue8t le n. ouw·. e- <cosse en o:J , e m<tmere w. Bailey. 

;\ 111i pr>rinettl'e cl\;crire un rapport général sur cr>tte région (lequel 
rapport e,t. maintl.'1rnnt sous presse), a éLé prié l'été dernier d'entre-
p1·"1,dre un nouvel ex<.irnen et une renie ;:,énérnle de::; minéraux d'im-
portance industrielle dans la province du Nouveau.Brun,;wick. Son 
rapport sur ce 8Ujet, une fois terminé, formera sans aucun doute un 
manu P] uti].., sur !Ps resHJurce' rninérnles de la provi11ce, à l'égard 
dt~'quelles nn re<;oit de fréquentPs de1mwdes de rense1gnP11.lent$. Le 
ménwin- du p1·ofes~eur Bailr•y 8Ur les travaux accomplis, avec notes 

préli111i1rnfres sur Cc'rlains rni11éraux, <'st comme suit:-

" Coufornn\rneno à votre lettre d'instructions en date du 2li mai l tl\)7, Plan d'opé1·a

le liu t, de mes recherches au Nouveau-Brunswick a été d'obi cnir les tions. 

rPnse·g1wments les plus réec•nts c•t leH plus PX<l>'0 ts concerna.nt les gîtes 
ùe minérnux d'import,. nu" indn~triellP dans t<FIP b province, n.tin cle 
p1«;

1
)anT un mémoire g{nérnl :<Ut' ce-; dépôt-< pour lïnform>ttiuu dn 

pub!it. 
''En ,-ue du résult;it ei·de !<US, un examen a.y1111t d'abord été fait 

des donnée.-< en la posses<iu11 de h divisiun des mines du dép11rtPment. 
des TetTes de la Oüur1>u11e ii. F'rédéricton, et des correspondances ayant 
étl: •\changées avec des pP.r:-;onnes in~fressées à l'exploitation mini,\re, 
des v1~ite;; personnelles •·nL été faites dans toute les localités, d'un bout 
a 1'1tutre ùe la prnvince, qui paraissaie.nt prnmettre de.~ rPnseignement" 
utiles. Ces loc[L\it.és compeennent les terrains houillers de Newcastle ; 
les <.:arrières de grnnit de ILw1pstea<l, Wel<lford, Bocabec et Saint
Georµ:e ; lescanières de pierre de taille et de grès meulier- de Hopewell 
(comté d'Albert), Newcastle (comté de Northumberland), Stoneham et 
::-l' ew-13audon (comté de Gloucester) ; les dépôts de gypse d'Hills
borough (comté d'Albert), et de b rivière Tobique (comté de Victoria); 
les dépôts d'argile IJitumineuse et d'albertite des cmntés d'Albert et de 
We,trnorelancl; les dépôt$ de manganètie de la rivière Tête-à-gauche 
( <.:Olllté de Glouce8ter), de Markamville et de 1't montagne Jordan (comté 
<le Kim!), de ln rnont,agne Shepody et de Dawson Settlernent (comté 
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clAlbel't}: Je,, minerais dP fer dP .Jack-onto'\ 11 (cu1uté de C:irleton) et 
• de Lepréau (comté dfl Chal'iotte): Je, pyrrhoti1".., nickelift.re>; dt> Saiut-

Stepht•n et de La-Tête (comté de Charlotte) : les rnche.· cuprift·rP:< de 

Grand-Manan, de l'île d'Adams, dt> lï!P !If' tîiuq•"Ort, de la nnl,re :\laga

qua<la,ic, de BPaver-Harbou1· et de La-TêtP (c:nrnt<; de Chai lott1·), et 

celles d'Alma, de Point-\Volf, l:tc., (co111t1; d'Alhert); h·s clt;pôts d'an· 
timoine <le Prince-\Yilliam (comté cl Yurk), et )p, -:nlc11in•s l't )ps gra-
pllites de , aint-J ean. 

"Une exploration en cnnot, rl'u1w durée de 11uiu:œ jour1<, a <'lt; raite 

de la ri\·it-re f::lerpentine, itttluent dP la ri' i1'.rp T!lbiquP, 1111 l«m :l\'llÎt, 
dit-on, <lécouYert de l'or. 

''On a aussi dierr:hé «t ohtt•nu cJ,., tP!lcPi._:111•1111·111, 1Plativ1·Jllcnt n 
di1 er,,es suh tances qui, lnen que 11't'·t rnt pas de la 11atun• de dt:p(H,, 

de minerai ou de roche, ain~i qu'on le cnlll[l«'tHI d'11r<lin,ur,., ont un" 

importance comme1ciale. Ce,; substances compnnnt ut lt·s e.it.x ,alée,, 

et autr<'S eau_ - minérale~. le pétl'ol1-. la tnul'he. ]p tripoli er nutl'es 
dt;pût,; siliceux, les argiles et le:s s;1hles. 

~lrné;au;; a_u· "Dans la plupart des cas, les substances (•t lP,., lm·alitt:" plus haut 
1ourd hm reel- , 1 , <l · 1 I' ·11· 
iement exploi- enumt l'l'('S sont connues eputs ont:tPlllJh, et on ne peut rec11e1 11· 

tés. rien de bien nouYeau a leur sujl't. La dit!ieulté de le faire est l'ncore 

Causes qui 
empêcht'nt le 
progrè~ de 
l'exploitation 
des matières 
minérale•. 

acel'ue parce que, bien •1ue dam; un petit nombre tJ,, cas seulPmPnt 

les rlivprs ch~pMs ont été suflisam111e11t e:xploitù; pour pt>rmPttre ii qui 

que ce ,..oit di> se former une justp icJ,:p dt• !Pur étPndue d OP 11 ur 

valeul', JIH~me ceux qui ont été exploit1'.,; >UI' uuf' .11lus grande éelwlle 

et qui. cmume Jp,· rni1,es d'.All11·1't Pt lPs 1•01.1eJ1p,.; de mang1Ln«s'' <le 

1\larkh.imdlle, ont clonnf. pu1daut un cntain tP111p:; des rnHlem1•11ts 

rénn111t'ratPur1<, i;ont 11ppan·111111Pnt épuiRé.: : pt, C'(•lllllle ils ont ,:li: alian· 

donnés, il~ He fou1·ni1'>ent aujouro'hui aucun 111uyen d'en fair<> une 

étude plus approfondie. De fait, cet état cl!' choses existe ù un si haut 

de.!.(ré c1uP1 sauf les tra' aux faits pour l'extmL ti<•n des pierres a liittir t>t 
à décorPr, de la houilJe et du gypR<', u11e spnle localité (ccllP de Ua,\sun

Nettlenwnt, dans le comté d'Albert,) rwut êtrn mentinllnée crnume 

endroit où l'on fait aujourd'hui une exploitation un peu m1~t.hodi'lue 
des m•ttière>< minérales. 

''Il n'est pas peu étrange 'lue l'assel'tion qui précède soit f:iitP, vu 

la grandi> n.riété de mi11éraux utiles •1u'il y a ici et lf's conditinm; 

géologiques, égali>ment variées, dans lesqu<'lle. ils se trounmt: cela 

pPut >'eulemPnt être expliyué par l'h P"tlit• ·e <Jll'' If" agents régi'>-ant 
ces conditions n'ont pas produit ici lem·s résultat,; orclinairt>s et ajou

tons 11ue l'on a d'abondants exemplPs <lt' <'< s résultats dan" lrs rn·o,inl'es 

avoisinantes de Québec et de la N uu vel :e- E«osse-ou qu<' notn• con 

naissance du sujet est. encore très ine,,111pli·t1•. Que l1L dernil>rr opinion 



105 A 
l')A.WSO~. 

,,oit la plus probable (et cc•la soit dit ~an~ au.::un blâme pour les membres Nomeau· 
. . , . d f .1 l , Brun~w1ck-d" lii Comnnss1011 geolugu1ne), cela ~e eompren nt ac1 cment orsqu on Snitr. 

se rappellf•ra qu·une pJrtion considémhle de la prnvince, presque toute 

l:t partie •1ni rec<"fo probahl1>ment b plus grande quantité de minérnux 
utiles. "~t t>ncorc• cou\·erte de forêts intacteQ, sans compter que la 

h<•sog1w rle,; explorateurs-gl:ologu<'S n'Pst pa,; de fafre des fouilles mé· 

tlwdi11ues. .] U'l!Ull ce •1ue cel:t se fas•e, il est impossible dt> se former 
u 1w j n-te idée de CP q U<' sont 11'.eJle111c>11 t le~ ril'liesst·s niitH:rnles de lf1 

prm·i ncP, et il' "•Hl ,·ernPmen t Jll'•!' mcial a Jllai ntenant :i l\:tude des 
pro.iets ail nwyan dPs•1ucls on esp<"n~ pOU\"<)Îr ohtenir et>ttC' connais-

:-;an<'f' . 

.. 11 est au,;si imp<>rtant de fail'(~ 1·ern>lrque1, soLh LC rapport, <[Lie Iutlnenct: ti" 

l • j • j ' 1 . . • . l . j' j" . j llOU\"PatlX ces pnw•·• c;, , e ta 1nc-atw11 n·CPlllllH!lll rntt••< ulls ou app 1cat1011 ce~ procédé,; t:t <lP 

lm1tlu.h 1 dP nUU\"CllP~ industries, [•<'UV< nt e11 tout 11'1n11s <lnrnH'I' tll' 11<•;n·f'llb 
Hlt thPi!t-'"'· 

lïu1p111 talll'f a <les substauc<•s ju~11uïci c<mHidén'.«s comm1· sans ,·alC'ur 

.. u a l'l'U 1•rt>s. L<•,.; Pxemples snivanh. l1asés sur dPs rellseigtwllll'llh 
n•epnts, t<•Urllll'<>11t de liunups ch:nwust1 ations de ceci : 

· p,.,.. Ll'" gisPm1•nts d'h•~lll>ltitP du cu1utt; de ( 'arlet<H1 sont c·rnnn l\·r. 

depuis <>11~tcmps C'l ont clép été Pxpl1>ltés sur une assez !:r:tndP frlwlle. 
le lllllll'I« i ni;rngnn1'.sifère !'tant rce•111nu conimP conven.mt spt•«iale

lll<'llt a la fabrication de l":tci<>r cl<0 vam;ant ain i l'elllploi ult<'.ricur de 

la fonte bla11che crist nllinc pour des fins :midogn• s. Tuutd«,is, <'P 

rniuerai rpnformait aussi u11e tiroporti m con,,lllfrahlc de phospl orC', l'l 

c«tte cireoastanee, <'ll 111.~me temps r1ue 11 n1reté croi-sante <lu Cllllllms

tiblc a été la cause principale de son ab:mdon. l'ar lïntruduction tJ,. 
mét bnrlC's rl'<·xploi tation anH;limées (surtout le pr(J(·1'.J,'. basir11w di· 

Tlloni.1..; r't (;ii(;hrist ), la pré;-;l't!ce d n pl10sphore est. aujuunl11 ui de liif'11 

111oindrt> importance. et tle'> mint•ntis aupa1 anrnt r·onsidérés C'HllllH 

s;ui, 1·alr ur en raison rlP sa pn:-;enCl', sont expioiti's aw·c anmtage. Il 

est dnuteu x si, dans l1·s circonst'lllC(,s actuelles, les mi1wniis <lP \Yoo<l

stnck pourraie11t t·tre expluités ;t\·e.- a\'>llltage, mais les faits ]H't" édP1lts 

étant :>ris en corn;iclération, ils rnéritPnt au moins rll'·tre ra11gt~H au 

nombre des n:servl'• po~siblPs. 

'"J/11111/'m/.,P.-LPs minerai<; de c<e métal sont un autrP exemple <le la :\lan~:mp,p 

':deu1· croic-sante donnée it de<1 matii·res relatiHmH·nt inuti\Ps comme 

n'.-ultat de nouvelles méthodes d'application. Bien <JU'~ les dépôts de 
man;.>;.1 n:-.·e autrefois cxploill:s sur une assez gr.tnde l:chelle 1'1 iHark-

han1villP. et qui, pour leur pureté et la grande proportion ,\'oxygène 

qu'ils eontiennPnt, ét<Lient si fort<'ment estimé& pour des fins chimiques. 

l'OÎPnt deYenus apparemm"nt épuisl:s, un minerai de teneul' pauvre, 

sous fornw d'oxyde de nmngiini·se des marais, lequel, il y a quelques 
a11111~Ps, aurait ,~té considét-é comnw sans valeur, ou presque ~ans viileur, 
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et qui l'est 1·nl'"l't' p•mr le.· tNtgr>s mentionné·, promet aujounl'hui cle 
devE·1ii1· la bas· d'une i1,du~trie compamtivPment nouvelle et impor
t1t11te. sa,·oir. la fabrication du fPrro-nrnng;am•se, un alliage largerueut 
employé, sinon t~se11tiel, chns la fahricatio11 économique de l'acier. Leg 
clép(its que l'on a iïntent i•J11 d'employer dt' cette rnanit'·re sont ~itu•:s 
dans Daw-on-~1·ttlenwnt, dan: le comt1: d'Albert, où ils coun ... nt une 
supt>rfic:Îl· d'1·11viron dix- ·ept a..:res, a\·ec une C:pai ·spur ,·ariant cle 
ljUelques pouces ,·, trente pieds. Le 111int'ral est une poud1c tiue 
noir-jais, absolu1rent déf l>un·ue de }>"lits t:ailloux ou nutre JJJ.ltii•re 
étntll;.{l'l'<', et contennnt cnvÎl'on 43 pour 100 <le mam,:anèse, lt\'•'C un 
peu Je fu· l·è <le si!it.:P, et seulement des traces de phosphor1•. L:t 

valeur moyenne clu minerai est d'a peu prè·s ~13 ou ."14 ln tonne 
(tandis que cr·lm de ::\Iarkhann ille ntriait. clans s11 plu. hautf' teneur, 
de $70 1L SL'O la tonne), mais il !l'aurait pas lllt1rue e;Ptte \aleur 11',:tait 
J'appiication d'uu J·l'Océrlt' s1Jt'<.:ial par lr11uel la poudre incoltt:rent e't 
cime11lt·t· et pre~sl-e en hri11tH•I tes solide-. !<U,C'ep1bles d'1~tre acilement 
tl'i111. }llll tt:<', et d'ètre aj ... 1lt:t':.; dirPdell1t'llt aU fpr du fOUl'Jle'l.U Ile~. l'lllf'f. 

Gn .~n11a.l matériel a éte iust iilé pom· l,1 pn,duction de ('t•s liri<1uettes, 
r1ui so11t i111ml-diat1•ment dt:trgél·-< sur lps wagons d'un court u11brnn
che11wnt de e;hemin d<· fe1· H n1cc11rda11t a la lig11l' H,11·,·e;-~alisbu1y, 
par laqu1-1lle et par le chemin l • t'er lut,,rcolonial PllPs doiYeut Ptre 
tran"portl-es a Bridgeville, ~.-E., où l'llrs seront utilisées :'t l'usine de 
la l'ic'o" (,'/urrroaf ]1·1,11 Co11111a11y, les <leu: étal,lissement- ,:tant 
nrnint«11·rnt sous la direction d<' la 1lfi11P.1·nl J',·n•lllf:t.~ Co1111><Ul!J du 
.TOU\'eau Brun.,;wick. On dit 11ue l'outilln.ge dP Dawson-::)ettlem••nt, y 
compris l't·mbtancliement de chenain de f.,1., d'e11Yiro11 u11 mil!!' "t demi, 
eu1ite a peu prèo; $:30,000. 

Pyrite de foi. " l'y1·,'t1· t·t pyt't·l1oli ;tr:. Dc•puis quclqm s annù s, on :-;;1Ît 11ue cl•- . ..:ise-
111ents dP ces mmi:rnux, ordümin•ment consiclfr,:, comme n <'v:u1t que 
peu d'importance, ,.;e rencontrent dans le voisi1rnge de ::)aint- 'tephen,, 
1fan~ le comté de Charlotte, et ils unt parfois é,·eillé un intt:l'I t t·unsi
déraLle en rnison Ju fait qu'ils dorment du nickel, ayant sous ee 
rnpport ainsi 'lue s'ms d'autres une tP:semblanee p!'l)noncée a,·ec les 
gisements de ces minéraux troUVl:S ù ~udbu1·y, dans Ontario. nn ne 
sait pa · em:ore si la fll'Op•ll'tion cle nickel des gi~emPnt. de k:tint- 'te
phen sera <JUCl<Jue part aussi fol'te que celie contenue dans ceu.- lk· la 
localité en dernier lieu mentio1.née, ou n1t~me ;i elle est. sutlbamment 
forte puur en permettre une exploitation avantageuse. ('!ucstion aujour
d'hui ù. l'étude). A part cette question, cependant, on ne simrait passet' 
sur l'étendue considérable occupée par les gisement~ de pyrrhotine et 
<le pyrite, dont ht puissance est encore inconnue, .ans 1~tre fmppé Je la 
possibilité de leu1· exploitatiou utile pou1· d'1tut.res fins, Pt spt:ciale111ent 
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pour la production de l'acide sulfurique, employé dans l'industrie de Nouvea~-
, . .d . d'I . N Brunswrnk-

la pâte de bois, qui se developpe s1 rap1 ement auJOUr 1m au ou \'eau- Sulte. 

Brunswick. 
" Gy71se.-Cette matiÈ>re relu.tivement à bnu marché et abondante Gypse. 

apporte encore un autre exemple de l'applicabilité d'un minéral à des 
indu;tries variées et de ln. forte augmentation de production qui peut 
en résulter. Bien qu'on en extraie toujours beaucoup, tant pour être 
employé à l'état brut· comme amendement des terres et, apres calcinn.-
tion, comm'l plâtre de Pn.ris, on dit que l'on est à introduire de nou-
veaux procéclés par lesquels le plâtre moulu deviendra peut-être, sur 
une plu$ grande échelle qu'autrefoi~, la base de la fabrication de la 

pierre artificielle. 
"En traitant plus à fond cette question du développement futur Or. 

possible des richesses minérales, les faits se rattachant à l'existence de 
l'or au Nouveau-Brunswick méritent quelque a,ttention. Depuis un 
grnnd nombre d'a,nnée~, des décotl\'ertes de ce métal sont signalées, et 
il ne semble p>ls y avoir de bonnes misons de douter que qudques-unef:l 
de ces découvertes, au moins, soient authentiques. En effet, <1uelques 
personnes étaient si convaincues que certains terrnin,-, pa1·ticulièrement 
ceux qui touchent à la rivil•re SPrpentine, dans le comté de Victoria, 
sont amifrres, qu'elles ont fait les frais de transporter et d'établir un 
petit moulin à bocards d<ir.s cette localité éloignée et rehti1·erne11t 
inacceHsible. La Yisite que j'ai faite dans cette région, conformément à 
votre dé~ir, a tendu fortement à corroborer la justesse de cette opinion. 
Il eRt vrai que je n'ai pas pu t1·ou\·er d'or natif, mais le caractère des 
roches, crrnsii;tant en ardoises et en schistes luisants, en même temps 
que la, nature des filons c!P. quartz par lesquels j'ai trouvé ces derniers 
trè» recoupés, el enfin les témoignages de minéralisation fournis par 
beaucoup de pyrite et de mispickel, tout ceia était des circonstances 
qui appuyaient l'opinion qu'il y en avnit. Si <:ette opinion, pour la 
corrobor11,tion de laquelle des échantillons appropriés ont été choisis, est 
confirmée, il sera important d'observer que la mf\me zone de roches. 
ayant évidemment les mêmes caractères, est largement distribuée dans 
la, p:trtie septentrionale du Nouveau-Bri.<rniwick, et que c'est la région 
où ont été faites la plupart ùes découvertes d'or rapportées. A l'heure 
qu'il est, la plus grnnde partie en est couverte d'épai;;ses forêts, ce qui 

en empêche l'observation ordinaire. 

"La question du rendement des houillères au Nou1·eau-Brunswick Houille 

est auRsi une question au sujet de laquelle il existe tout autant d'inté-
rêt en ce qui <:oncerne la production future qu'en ce qui concerne l'ex
ploitation actuelle Quant a celle-ci, les houillères du Grand-Lac, da,ns 
ie comté de Queen, continuPnt d'êt.re les seules qui produisent, et ici 
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peu ou point de changement n 'est à note!', soit dans la quantitt; du 
rendement, soit da.ns les conditions d'existence. Les faits et les con 
clusions concernant les terraiuf< houillers de "Newcastle, amplement 
relat1:s dans le Rapport des opérations de 187 2, ne sont pas changés, 
et il n·a Pté fait aucune observation qui tPnde à indiquer !tu'il se 
rencontre ici d'autres couches plus puissantes que celle· <1ui ont été 
exploitée· pendant si long-tnnp'l prl-s de l:t ~urface. 

"Il rPste acqui'l a.ussi, en ce qui concerne les terrains houillers du 
.i:~ ou veau-Brunswick en ;rénéral, <jtÙtvec une grande superficie et des 
couches presque horizontaleR, l'épais~eur en est probablement faihle, et, 
en conséquence, il y a peu d'espoir que lrs gisements de houille qu'ils 
renfel'111eut soient nombreux ou t:tendus. )l 1iis cette conc]u,ion, quelqu<> 
probable qn"elle 'oit, n'e~t pas du tout incontestable, plus p:irticulii·1e
ment 1·11 ce qui a trait à cet(P partiP du terrain carbonifère <]Ui Fe trouve 
!'ntre le c:rnnd Lac et la c(ite du détroit de Northuml1P1fand. (ln sait 
d"une 111· nil're c!'1·tainf' que IPs rochf'. c:t.l'lionifères de la provi11.:t, n·po
sent slll' un toit de 1-.1che · plus ancic·nnes, qui unt été à l 1 fois forte
ment µluyéC's et érodées a ni nt Je dt;pôt des assises houilll>rf's. .\ insi, 
cC's dernières doi,·ent sans aucun doute être plu;; épai~ses en hPancoup 
d'endroib qu'en d'autres, Ran· corn pt er, naturellement. lit possibilité 
<JU'l'lles contienn1>nt des quantités prorortionnelles de houilll'. 

"Cetk r1uestion ne saurait t·trr clrlfinitivement résolue qu·au moy!'n 
cle foragf's systématirtUl'S sur une superficie considérable; et l'un ne 
pe,it s'cmpêcl.er de pen.;e1· qui' si, an lieu <l'employer le perforateur it 
}'Ointe de diamant t1ui appartient au gouYernemeut prm·inci,d, à 
quelques ]Wrches d'une arête sitillante de roches précarboniferes, 
comme on l'a fait durant l'été dernier, s;ms résultat, dans le voisina:;e 
de :.\foncton, on s'en était servi dan~ la direction ci-dessus indiqué!', les 
résultats, quand bien même ib :i.urnient été né~atifa, auraient étl- beau
coup plus concluants et plus satisf<J.isants. 

"Au sujet des :tUtres prnc!uits minéraux, il est ~eulement nécessaire 
de <lfre dans ce bref résumé 11ue les opérations pour l'extraction de 
la pierre t\ bfttir et d'ornementn.tion continuent d'être assez actiYes, bien 
que-par exemple dans la fabrication de !a chaux à 8ainWean-le 
rendement serait plusieur,.: fois doublé, n'était l'intluence découra
gennte de tarifa ho .. ·tiles. Bien \fUe l'industrie du granit suit toujours 
exploitée a 8.tint-'ieorge et que de plus petites carrières de prétenJu 
'granit noir' aient été ouverte» en plusieurs endroit><, l'extraction de 
la pien e de taille et des grè~ meuliers. qui se faisait autrefoi~ sur une 
si vaste échelle m1 fond de la baie de Fundy, y tt presque cessé, les 
prinripan.· centres de cette industrie étant aujourd'hui les environs de 
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ewcastle, comté de r Ol'thum h ri and, et les bore\~ df' l:t lxiie des NouvtauBrnnswick-
Chaleurs. Suite. 

"Des ..-ei1v s de pyrolusite (oxyde de mang:inèse) ont étl: observées Antres ~nin. • 
, . I .1, l Ji' li ) mux metalh-

dans les en \•irons de J;i chute de Tette-a-gauc ie \ alta!fO/IC ie a s , ques. 

dans le comté de G loucesl er, à des endroits <lont il n'av:i,it pas eneore 
été question, donnant quelque rai~on de croire qu'il est possible <\ue 
des dépôts beaucoup plus cunsiclfrables de ce mim:rnl se trouv('nt 

réellement dans le voisinagf'. 
"Des veines de minerai cl(' for ox1 clulé, rl'un quart de pou1~e ;\ 'l'ourbin"'· 

huit pouces d'épaisseur, ont été remarquées dans ies environs de la 
rivibre Leptùiu, comté dP Saint-.Jean, et de petitf's veines de galène et 
de pyrite de cuivre en plu~ieurs lieux le long des bord::; des comté.· de 
Saint-.Te<tn Pt dP Charlotte, mais aucune n·était assez considérahh pour 

faire pspé1·pr une exploitation bien anintagense. 
"La question des tourbièrP . .; et de leurs applications est c1·u n 

intér(•t indu~triel conHidérnblf'. Celles du NouYeau-Bruns,»ick ont 
été étudiées ]Jar .:\!. R. ChalmPrn' , et aussi pendant plusieurs 1:tés par 
le professeur \V . .F. Ganong, de _ T orthar ... pton, ~Ia~s. Un mémoire des 
tentatives faites pour 1 xploiter ce.; tourLières pour la litii.·re de mousse 
et autres tins, sur une vaste é<'helle, sera. contenu dans mon rnppt>t't 

final dont il n'est ici donné qu'un résumé. 

"Dans le mt~me rapport, je tacherai, en ce qui concerne tou< leR 
minéraux et les localités où ils se rencontrent et auxquellPs il est. faiL 
allusion ci-de~rns, dïnsérer des détails, historiques et autres, aussi 

complets qu il me sera possiLle de Ute le procurer. 

"Des 1:clmntillom; provenant de nombreuses localités l'nt (:té rf'cuPillis 

et. ><eront. e11Yoyés au bureau de la. Commission pour exitmen." 

::>'OUVELLE-1icoss1>. 

\1. Hugh Fletcher a été occupl> durant l'hiver ùe 189G-18\J7 a rap- Travaux de 

t 1 
, t ' . .d '1 "1 FI "l L cl M. H. Flet· por er ses evcs e a rev1ser ceux que son a1 e, ~• . l> • _ .. u c eo , cher. 

avait faits et rapporté:>, et à fafre d'autres ~ravaux se rattachant à hi 
préparntion de plusieurR feuilles de la carte géologique de la Nouvelle
E.:osse. Des COUf es verticales ont aussi été dessinées des roche~ de la 
haie de Chi.!.!nectou, de Shulie à l'anse Rpicer, et des divisions supé
rieures de la coupe de sir W. Logan pour les comparer entre elles. Il 
a au,si été préparé des coupes des roches qui se trouvent le long de la 
rivière Sutherland et de celles que l'on voit entre la montagne <le 

* Voiro1~cia,Jprnent Je lhppurt annuel, Com. géol. du Can. (N.-S.), Vol. VII, 
partie M. 
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Nouvelle- . .McGregor et l'anse de Deacon, imr la rivière de l'Est de Pictou (East F.cosse- Suite. _ _ 
River oj Picton), en vue de définir les r!:'lations des couches en ce . 

. endroits, avec les renseignements maintenant à notre disposition, et de 
déterminer les points au ujet desquels il est nécessaire d'avoir de 
nouveaux faits. 

i\L Fletcher écrit ce qui suit sur les travaux d'exploration ext:cutés 
dans le cours de l'été dernier :-

Exam1ens fait~ "Après avoir quitté Ottawa le i ••juin 1897, avec le D' Ells et le 
avec le Dr Elis D' • . ., - , I - . 1 • d l 1 · d et Je Dr Ami. ~ .... un,.) a1 pa%e p mneurs JOUrs avec eux sur es cotes e a nue e 

Chignectou et dans différentes parties des comtés de Pictou et de 
Colchester, à examiner certains points importants de la géologie de 
certaines parties du district compris dans b feuille de 'Cumberland', 
précéde111ment publiée à l'échelle de quatre millPs au pouce, Pt à 
recueillir de nouveaux témoignages relativement à l'âge du conglomérat 
de • 'ew-Ghsgow et des roches qui le surmontent immédiatement, ainsi 
que de celles de Riversdale, qui supportent les roches rouges <l'Union, 
sur les<1uellPs reposent alternativement et sans concordance du calcaire 
carbonifère inférieur et du gypse. 

"I,e D' Elis et moi avons aussi examiné les roches de Greenville, de 
\Veutworth, de Florida.-Road, de Swallow-Settlement, de la rivière 
\Vaugh, de la rivière John, de Scotsbum et de la Grosse-Ile (Big 
!Hlr.rnrl) de i\Iérigomish, et au sujet de la position stratigraphique de
quelq ues-unes de ces roches, il y a eu des divergences d'opinion con,i
dérables. Les roches à gros grain de la Gros:;e-Ile, entre Savage-Point 
et la houille sous-jacente, sont préci.,ément semblable· a celles de King
Head, Begg-Brook et du chemin de fer de Drummond, près de la faille 
no rd, renfermant de groi, troncs d'arbres, des cordaïtes et des fougères 
obscure~, tandis 11ue la houille de Little-Harbour, du ruisseau aux 
Eperlans (Smelt B1·uok), de l'anse de Den.con et d' Abercrombie semble, 
en ces divers !'ndro1t~, séparée du sommet du conglomérat de New
Glasgow par à 1·eu près la même épaisseur de strates. Le D' Ami a 
consacré plusieurs mois durant les trois dernières campagnes à recueiller 
des fos,.iles dans ces couches, et son rapport à leur sujet jettera peut
être une nouvelle lumière sur leur~ relations. 

"Au mois d'août, j'ai visité de nouveau, en compagnie de M. H. '. 
Poole et du D' Ami, le rnisseau de l\IcAra (.JfcAra Brook), où nous 
avons découvert et recueilli des fossile dans plusieurs nouvelles couches 
contenant des débris de poissons, abondant entre autres en plantes 
carbonisées, comme la choi;e a été ét<J.blie dans la coupe subséquemruent 
mesurée le long des rives du ruisseau, tant au-dessus qu'au-dessous du 
chemin du bord de l'eau. En octobre, avec :'.II. Lee Russell, de l'Ecole 

hi 
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Normale de Truro, j'ai examiné de plus des parties du littoral de la baie Nouvelle- . 

d Ch
. Ecosse-Suite. 

e ignectou. 

"Le reste de la campagne a été passé dans le district qui doit figurer Comté de 

f . 1 d S . 1 ·11 d J. . ' d b d Cumberland. dans les eml es e , pnng n et e oggrns, ou un gran nom re e 
faits ont été observés, do11t quelques-uns ont uue portée qui n 'est pas 
encore tout à fait claire. Les observations faites dans le voisinage 
immédiat des houillères n'ont pas assez de suite pour avoir de la valeur 
avant que tous les l<i'vés aient été coordonnés ; et les relations des 
terrains houillers avec leR roclies sous-jacentes et sus-jacentes sont si 
imparfaitement détermiuéfls, et les questions impliquées de si grande 
importance industrielle, qu'elles doivent, être étudiées plus à fond dans 
les différentes coupes avant qu'il >:oit possible de les exposer. 

" Les exploration~ de l\'.L Jam es Baird paraissent avoir prouvé que les Terrains honil

terrains houillers existent parallèlement a une bande de conglomérat, lers. 

suivie par feu Ill. 1Ic0uat, a 80ixante-quinze chaînes à l'est de l'an-
cien chemin d'Economy jusqu'à une faille reconnue par M. Mcüuat 
et l\I. Scott Barlow. Il semble probable que, comme au Cap-Breton, 
il est possible de suivre certaines bandes par des indices superficiels, de 
manière à indiquer la structure géologique en l'absence d'affleurements 
ou de puits. 

" l\1. G. vV. l\IcCarthy, de Springhill, a déjà fait beaucoup dans ce c_ouche., sui-

d b d d 1 , d I . , . , d vies_par M. 
sen8, et es an es e cong oruerat, e ca caire concret10nne, e gypse McCarthy 

et de grèf'- massif ont été :mi vies par lui avec beaucoup d'habileté. Le a
8

ux.mihne
1
s
1 

de 
prmg l . 

printemps dernier, le feu ayant détruit les notes des levés de M. 
l\icC11rthy et les eartes de la compagnie, avec un grand nombre de 
notes précieuses sur les puits, les trous de sonde, etu., -:i~. J. R. 
Oowans, gérant, a eu l'obligeance de lui permettre de m 'accompagner et 
m'indiquer les partiPs intéressantes de la houillère. Partout où des 
couches d'un caractère distinctif du genre de celles mentionnées plus 
haut ont été observées, nous a' ons tenté de les suivrt', aidés en plu-
sieur-: cas par les puits d'essai si nombreux dans cette houillère, et dont 
les notes, si elles avaient été convenablement conservées, serviraient 
probablement a élucider toutes les questions qui sont maintenant 
obscures dans la géologie. 

"L'importance particulière qu'il y <L de reconnaître les deux conglo- Rehitions 

mérats du ruisseau Polly (Polly Brook) et du ruisseau Ratt,ling ~Rattling :1;:;:ié;~~sc~~
Brook) ne saurait être exagérée, car de leur position dépend la relation les 9ouches de 

des couches de houille a,·ec les roches d'.A.thol, de Southampton et de houille. 

la contrée à l'ouest, et avec l'éGenclue et la profondeur du bassin des 
terrnins houillers de Springliill. Lors même que l'on constaterait 
que toutes les roches où ces couches se trouvent près des anciennes 
collines sont conglomératiques, tandis que sm· la coupe de J.Jogan, entre 
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Slrnlie et Main-à-Dieu (.llimulie), elles sont formée· de st-<liments rela
tivement fins, c'est là une difficulté qui n'est peut-être pas insurmon
table, mais qui exige une étude attentive. La puissance de strates 
sur leR côtés opposés de la synclinale près d' Athol-dans l'hypothè. e 
où la faille qui sépare le gypse de , 'tewart-1feadow de,, lits rouge· 
supérieurs de la Petite-Rivière de~ :Fourches (Little Fork' RiN•1·) et de 

1 tony-Half-:\lile ne passerait pas ici, ou serait recouverte sans concor 
dance-la puissance des strates, dis-je, sur les côtés opposés de la syn· 
clinale donne peut-être les positions relatives des couches et indii1ue 
si le grès et le conglomérat gris du ruisseau Rattling ne sont pas le 
grL'S massif de Stony-Half- \Iile. 

''Les tmvaux faits aux mines, depuis la galerie Aberdeen (qui fait 
~uppose1' l'existence d'une grande faille par son inclinaison rnpide et la 
p1·oximitP du calcaire carbonifèr•· ), jusqu'aux couches houilli>res, plon
geant vers le sud, du chemin Herritt, ont prou,·é la direction des lits 
de houille des environs, mais dans d'autres partie. du terrain cela n'e,t 
pas aussi clair, et il est possible que d'autre· explornticm~, aidées 
peut-être de quelques puit!'\ peu profonds, soi1·nt encore nt-ce'!'\aires. 
On f'spi•re r1u'une étude des fossiles si abondants dans ce terrain contri
buern peut-êt1 f' it d1:termiller les relation~ des différente· coupes qui ont 
été relc\!:es. 

"lJ n examen soigneux a été fait cle tous les ruisseaux et chemins du 
district ci-dessus mentionné. Il a compris un nouvel examen du 
ruisseau Atkinson, des rivieres Shulie et Hébert, et de la plupart dPs 
cour"' d'eau situés a l'est de la ba.ie de Chignec.:tou, où il était à propos 
de déterminer le plonge111ent d'uue manière plus précise, ainsi que l:t 
difft:rence des strates et les clisc.:ordanc.:es et failles possibles, ce l{Ui 
ne pouvait ètre décou\·ert qu'en suivant soigneusement les rochPs 
de point en point, a cause de leur similarité f't de l'absence dr 
fossilf's caractérif;tiques. ,Je suis maintenant porté à croire 11ue toutes 
les roehes de cette coupe représentent la coupe <les J oggins de Logan 
spu]Pment ju~qu'à la partie supét'ieure de la division 3, et ne <loiYent, 
pas ètre placéf's d•1ns la partie inférieure de cette coupe, biPn •1u\illes 
aient ét,: portées ain~i auparavant sur la feuille de Cumbel'land. :->i 11 s 
trois dislocations que l'on sait déjà rompre la continuité des i:;tr a tes 
entre le sommet de hi coupe de Logan et lf's anciennes roches de:; 
Cobequid peuvent 1~tre considérées comme ·ans importance, l'hypothhc 
plus haut mentionnée doit èt1·e maintenue. Ces dislocations ou failles, 
comme je l'ai déjii dit, se rencontrent à l'ansf' au Sable (Sattrl Cove), 
à hi. ri vi1)re au ~able (Sand Riv1•1·), e t à l'anse SpiC'el'. Elles ne m'ont 
pas paru y apporter de nouvelle,; roches, mai;; seu:ement déplacer légère
ment le conglomérat, le grès gris et l'argile schisteuse rouge clP la. "t:rie 
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"upPueure, 111ais cette opinion demande confirmation. La faille de Nouvelle-

], "' bl d t ll l' · t 1 · · • Ecosse--Suite a.nse au .-,a e est sans aucun ou e ce e que on vo1 sur a riviere 
Shulie, i1 un tiers de mille à peu près en amont du chemin du bord 
de l'ea.u, car sa. direction déduite du plongement porte directement 

à cet endroit. 
" Partout où les roches affleurent parfaitement près des collines de Roches cà rbo

Cohequid, l'on a trouvé que le conglomérat rouge n'est pas aussi puis- d~'f'è~~Îi\~:·:: de 

sant. qu'à la rivière \Vaugh et à New-Glasgow, malgré la grande Coberp1id. 

étendue horizontale de ces roches produite par la faible inclinaison à la 
montagne de Glasgow et vers la branche orientale de la rivière aux 
Pomme~ (A7iple River). Elles sont remplacées par un conglomérat 
gris et du grès en dalles et cohérent, comme les roches que M. Mcüuat 
(Rapport des Opérations, 1873-74, p. 201) supposait repoRer sur la 
formation houillère. Immédiatement au-dessus, Yiennent des grès gris 
fins et des dalles, comme ceux dP la rivière Shulie, en amont de 
l'ancien chemin de la rivière au Sable. L'absence de conglomérats 
grossier,· vers la source de la rivière Shulie est remarquable ; les dalles 
griRes et vertes sus-jacentes semblent les remplacer, soit par une faille, 
soit par discordance. La l'" di vision de Logan s'étend jusque dans 
le voisinage de Ragged-Reef. Les roches ont génP.ralement un faible 
pendage, et empit·tent peut-être en chevauchant sur les strates sous-

jacentes. 
" Sur la terre de ::'IL Amos Blenkhorn, du côté est du chemin entre Cuivre. 

::\Taccan et _i: appan, une quantité considérable de minerai de cuivre a 
été retirée d'une galerie de pente creusée dans une bande de grès gris, 
portant des troncs et des feuilles d 'arbres carbonisés, et chargé de 
pyrite et de minerai de cuivre gris, a\·ec de la baryte dans <les fissures 
et de petites veines, un peu de houille dans des veines en estafilade, et 
des traces de chalcopyrite. Outre de grands amas du minerai, il y en 
a beaucoup de disséminé dans le grès. Les roches, qui ont une pente 
rapide vers le sud, appartiennent probablement au carbonifère inférieur, 
comme celles de l'anse Downing (Downing Cove). De Nappan
Station, elles s'étendent, tel qu'indiqué sur la carte du D' Elis, vers 
le chemin de Salem, où un calcaire contenant du manganèse a été Manganèse 

beaucoup exploité chez ~I. Fred. Shipley et occupe une large zone 
p1·è~ de sa maison. De plusieurs des fouilles, l'on a retiré du minerai 
da manganèse qui, dit-on, a presque payé les dépenses entraînéPs pr.r 
les travaux. Le calcaire est concn:tionné, ne donnant aucun fossile, 
et produit de bonne chaux, un four capable de calciner trois cents 
boisseaux par charge étant exploité par M. Shipley. 

"Le 16 novembre, je vi~itai Sydney et passai quelque temps aux Cap-Breton 

houillè1·es et près des mines de houille, recueillant des détails sur les 
8 
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~ouv.,lle- . explorations et les travaux les plus récents, préalablement à la revi,ion 
Ecoss~-Suite. des feuilles de la carte de ceo.; terrains houillers. 

Découverte de 
houille au lac 
Cochran. 

Rapport du 
Dr White snr 
le pétrole du 
Cap-Breton. 

" A l'extrémité occidentale du bassin de la Baie-des-Y ache~ (Cou
Bay), M. Moseley a continué ses sondage~ de l'an dernier et ,'est con
vaincu, comme l'a fait ~L Charles Archibald à l'extrémité orientale, 
qu'aucune couche ayant plus de trois pieds d'épaisseur ne supporte 
immédiatement la couche McAulay et son prolongement ver· l'ouest 
comme couche Neville. Il a aussi percé deux trous de sonde et 
foncé un puits d'essai plus à l'ouest sur le chemin Fer~uson, à environ 
un mille au sud du lac Cochran. Dans le puits, j'ai mesuré cinq pied · 
six pouces de houille pure de bonne qualité. Immédiatement super
posée a cette dernière, il y avait une barre noire, représentant probabie
ment la banquette supérieure des trous de sonde, mais elle n'était pa.! 
bien définie à cause de l'absence d'un toit soliùe. La coupe de~ trous 
de sonde, telle que donnée par ill. Moseley, est comme il suit:-

X 0 1. X 2. 
P1e<fa. Pou1.;eti. Pied,. Ponce-. 

Surface ........ ... 13 0 Surface ...... 12 3 Grè• gris et •chiste ·;,:gi- Grè• t>t argile sch1~t~,;~~: 3;; lj 
lacé ................ 1.3 2 Pd,. Pc>. 

Pds. Pcs. Houil!P du som. 0 11 ) Houille du som. 0 9 Î Argile ........ 0 <>L -r. Argile •chisten•e 0 4 
1 

Houille ...... :; (\, -;-
Houille. . . .. . . . 5 3 Argile ... ···· ·· 0 1r1 Mélange .... .. () on 8 " llouilh• () 

Houille ..... 0 31 Argile inf Prif.~ur~· . .. ï 
Houille .it argile 0 11 ! 

Ilonille. 0 4 J 
Roche, princi pali>mt>nt ar-

gile schisteuse ..... .. 31 0 

" Le n 2 est situé A cent pieds au nord du n° l ,-ers le pendage. 
Le puits est à cinquante pieds de la, rampe du n l, et la houille a été 
atteinte à une profondet•r d'environ Yingt-quatre pieds de la surface. 

" Des explorations se font encore sur Je chemin de :\lira, et l'on est 
à construire une galerie de pente dans la couehe de houille de deux 
pieds neuf pouces, dans l'espoir que l'épaisseur en augmentera peut
être. * 

"Le D' I. C. White, de Morgantown. Virginie Occidentale, a fait, 
pour des particuliers qui ont des intérèts dans ce district, un examen 
du territoire supposé oléifère du lac Ainslie, mentionné dans le rn.pport 
de 1882 84, page 9'7 n, et déclaré qu'il était convaincu que, bien qu'il 
y ait du pétrole dans une épaisse couche de grès sur la rfre ouest du 
lac Ainslie, la superficie du champ pétrolifère e t si limitée et le pion-

* Par une erreur 'faite dans le dernier compte rendu sornn.aire. p. 103. lime ligne 
du baij la houille du sornmet de la mine Tracy a été donnée conm1e ayant dt·nx pioérl~ 
Hept 1~nci>s d'épaisseur, au lieu de t.rois pii>d~ "ept pouce•. 

" 
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gement des strates si fort qu'il n'est guère probftble qu'on l'y trouve Nouv ... lt-
. ' d · ] f · d ' l · t" Eco•N• - Snit•-. <'n quant1tes assez gran es pour couvrH' es rais exp 01ta 10n. 

"Le D' White parle d'une manière défavorable des sondages déjà 
pratiqués au lac Ainslie, faisant observer que dans un ôndroit il y a 
six trous de sonde sur une surface 'lui n'a p'ls beaucoup plus d'une 
demi acre-drux de ce~ trou<i n'ébnt qu'à tt'ente ou quarnnte pieds 
l'un rle l'autre-tandis qu'il aurait 11.mplement suffi de foncer un seul 
puit1< pour faire une éprruve de cette étendue de terrain. De l'un 
des puits, l'on a obtenu une petite quantité de pétrole lourd, noir, en 
y enfonçant un tampon de chiffons fixé au bout d'une perche, et de 
l'autre, du gaz naturel s'écha.ppait en petites quantités, et l'on a pu 
l'allumer avec une allumette, mais dans les autres il n'y avait aucun 
indice d'huile ou de gaz. On a trouvé plus d'une douzaine de puits 
en tout, huit ou dix sur la ri\•e ouest du lac et trois sur la ri\·e est. 
Le D' White a parcouru environ 125 milles autour du lac Ain3lie et 
dans les v11.llées des rivières Margarie, du Milieu (Middle) et Baddeck, 
mais il n'y a pas trouvé de terrain assez horizontal et assez étendu 
pour une exploitation rémunératricr, en supposant mt:·me qu'il y et1t 
de l'huile. On a trouvé en plusieurs endroits du grès ayant l'odeur 
caractéristique du pétrole, mais le contenu en avait disparu depuis 
longtemps, et dans certains cas l'on a reconnu qu'une substance que 
l'on supposait être du pétrole n'était rien autre chose que des taches 
ou pellicules de fer. La conclusion du D' 'White porte que dans les 
parties de l'île qu'il a visitées, il n'y a aucune preuve géologique de 
l'existence du pétrole en quantités assez grandes pour lui donner de la 
valeur sous le rapport commercial. Au contraire, tous les témoignages 
géologiques tendent à rrpousser cette hypothèse." 

Les deux premiers mois de l'hiver de 1896-9ï ont été consacrés par Travaux \• 

M. E. R. Faribault à rappol'ter les levés faits durant l'été précédent ~FI. ~b'. Rl.t art au . 
et à reviser ceux faits par ses aides, mais la plus grande partie de cette 
saison a été passée à compléter la compilation des feuilles de Law
rencetown et de Stewiacke et à continuer la préparation de celles C11:rte$ en . 
de Preston, Middle-l\1usquodoboit et Halifax. Les feuilles de Ship- ;~~~~~~'.œ
Harbour, l\foose-River, Upper-Musquodoboit et Eastville ont aussi été 
préparées pour le graveur, et des coupes ont été faites pour le deux 
premières feuilles. Il a aussi été occupé pendant quelque temps à cor-
riger des épreuves pour le graveur des feuilles de Fifteen-Miles Stream, 
de Hhip-Harbour et de Moose-River, qui sont maintenant publiées, et 
il a travaillé à la rédaction d'un rapport sur les terrains aurifères ùe la 
partie orientale de la province. 

Ql uz 
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Xouvelle- M. Faribault pré:sente le rapport suivant sur les travaux d'explorn-
Ecoe•e-Suite. t' 1. 189~ 
Travaux d'ex
ploration. 

Cmuté de 
Lunenburg. 

1 >istncts auri
ff.res relevés 
1lans les com
tés de Guys
boronii:h et 
1l'Hal1fax. 

10n accomp is en 1 :-

"Conformément à votre lettre d'!nstrnctions, je quittai Ottawa le 3 
juin pour continuer le tracé et l'étude de la structure géologique des 
roche aurifères du littoral atlantic1ue de la Nouvelle-Ecosse, consa
crant une grande partie de mon temps à un nouvel examen des terrains 
aurifères de la partie orientale de la province, dont le lP,vé a déjà été 
fait, dans le but de soumettre dura.nt l'hiver un mémoire général sur 
ces terrains. 

"M. Archibald Cameron a été occupé durant toute la campagne it 
l'exécution de travaux préliminairPs dans la partie sud-ouest du comré 
de Lunenburg, relevant avec l'oclomètre et la boussole à prisme les 
chemins devant servir de lignes de base pour la compilation des 
feuilles de Lunenburg et de l'anse de Vogler ( Vogler's Cove). Il it 

aussi terminé le levé topographique et fait les levés géologiqtws 
préliminaires de la feuille de la baie de :i\Iahone, ainsi que de la feuille 
de la partie nord-est de Lunenburg située au nord-est de la riYière 
LaHave. Il a maintenant terminé le plan de ses travaux de l'été. 

"Durant la campagne, aidé de M. J. l\foG. Cruickshnnk, j'ai con
sacré mon temps à l'étude de la structure géologique des principaux 
districts aurifères qui se trouvent à l'est de la rfrière l\Iusquodobnit et 
compris dans le comté de Guysborough et dans la partie orientnle du 
comté d'Halifax. Des levés détaillés spéciaux, dont les plans ont été 
en partie complétés, ont été faits des districts aurifères d'J saac's
Harbour, Upper-Seal-Harbour, Forest-Hill, Cochran·Hill, Goldem·ille, 
Salmon-River, Fifteen-Mile-Stream, Killag, Caribou, :M:oose-Rh-Pr et 
Mooseland. Il a été très difficile dans certains districts d'obtenir les 
renseignements nécessaires au sujet des mines abandonnées, dont quel
ques-unes n'ont pas été exploitées depuis plus de vingt-cinq ans, et le 
temps dont je disposais ne m'a pas permis de préparer des plans de cPs 
districts aussi complets et aussi exacts que l'exigerait l'importance 
de quelques-uns. Aucun plan des mines n'a été gardé par les diffé
rentes compagnies qui ont exploité les plus anciens districts de temps à 
autre depuis les trente-cinq dernières années, ou si des plans en ont 
été faits, ils sont aujourd'hui perdus ou appartiennent à des particuliers. 
Ces plans seraient très importants en ce qu'ils fourniraient les données 
nécessaires pour étudier la ~tructure géologique, et ils seraient très 
utiles aux compagnies qui reprennent les anciens travaux abandonné~, 
ainsi qu'aux capitalistes et aux ingénieurs des mines en quête de 
renseignements. Il est beaucoup à désirer et il est très impo1-tant c1ue 
des mesures soient prises par les autorités légitimes pour remédier à 
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cet état de choses. Je dois dire, toutefois, que l'on a été très aimable Nouvelle-
' é d d l · · · cl · - l Ecosse-Snitc. a mon gar ans tous es centres mmiers, et Je ois remercier p us 
spécialement beaucoup d'anciens mineurs de leurs renseignements 
précieux relativement à hi nature des dépôts de minerais de ces mines 
abandonnées et à la mesure dans laquelle elles ont été exploitées. 

"District auri/ère d'Upper-Seal-llarbonr.-Treize jours ont été I?istrict auri-
. • f · l l ' d d" . J, , l', , fere d'Upper-passPs a aire e eve e ce nouveau JStnct, ecouvert a epoque ou Seal-Harbour 

nous avons localisé l'anticlinale au printemps de 189'.l, et un plan à 
l'échelle de 500 pieds au pouce a été préparé, donnant la structure 
géologique du pli anticlinal depuis Country-Harbour jusqu'aux sources 
des cours d'eau de i::leal-Harbour, distance. de 28,200 pieds. Cette 
anticlinale a une direction générale N. 60° O. (mag. ), * avec un plonge-
ment vern l'e"t ùe 10° à l'extrémité oue~t, augmentant à 32° à l'extré-
mité est, les strates des <l1·nx côtés de J'axe ayant à peu près la même 
inclinaison au nord et au sud, l'angle du pendage ayant une moyenne 
de 50° près du sommet et augmentant à 80° un peu plus loin. 

"Trois principales faillPs parnllèles ont été dl;couverte:; et localü;ées .!Taille 
<:et été, coupant diagonalement le pli &OU8 des angle8 variant de 40° à 
50°, avec déplacements horizontaux variant de 500 à 1,100 pieds et se 
dirigeant, à peu près N. 15° O. (mag,). Comme les filons aurifères sont 
ici limité8 au somn:et clu pli anticlinal, où ils atteignent une grande 
diruension, et que la. plus grande partie du district est couverte d'une 
épaisse couche de drift et de forèts, la position exacte de ces failles 
devient très importante pour faire le tracé de la bande aurifère; et je 
dirai que plusieurs centaines de concessions ont été prises pendant la 
dernière campagne par cles explorateurs locaux après que l'on eût 
décom ert l'étendue des déplacements de ces failles. 

" La faille orientale est à l'ouest de la mine d'or de la montagne 
Dolliver et passe dans le voisinage de la branche nord du ruisseau de 
DaYidson (Davidson Brook), avec un déplacement de 500 pieds au nord 
sur le côté est, éloignant le pli anticlinal de la concession 772 à la con
cession 869 sur le côté est. 

" La faille du milieu se trouve à 600 pieds à l'ouest de l'embouchure 
de la rivière d'lsaac's-Harbour et suit la direction générale du ruisseau 
de la Branche Nord-Ouest (Northwest Branch Brook) jusqu'à la tête du 
havre, qu'elle descend en passant entre l'île des Tempêtes ( Hiirricane 
Island) et la rive orientale. L'anticlinale est recoupée du côté est de 
cette faille sur la 906° concession, 6" bloc, et rejetée au sud-est 
d'environ 1, 1 OO pieds, dans le voisinage du lieu où le ruisseau de la 
Branche se jette dans le havre d'Isaac (Isnac's Harbour). 

" La variation n1agnétique dans cette partie de la Nonvelle-EcossC' est d'e111iro11 
23° E. 

• 



' 1 

" .i'\ - . . 
-- - . ~·' lb!HJ. -

118 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

_ 'ouvelle
Eco••e-Suiti:. 

"La faille occidentale se dirige parallèlen1ent aux deux autres le 
long de la vallée de la branche sud du ruiRseau aux Eperlans (S111elt 
Brook) de Country-Harbour, et se voit parfaitement au rocher du 
Porc-épic (I'orcupine Rock), mais, en raison de ] 'épaisse couche. de 
drift, il a été imp0ssible de déterminPt' la ,,ituation de l'anticlinale sur 
l'un ou l'autre côté dans le voi inage de la faille. Cependant, ellP 
affleure bien, plus à l'ouest, sur la côte de Country-Harbour, sur les con
cessions 780 et ï81 du bloc 10, ce qui donne un rejet horizo11tal d'en-

Min,. d'or de 
Richardson. 

viron 500 J.iieds. 

"La seule m111c en exploitation dans le district, à l'époque de ma 
visite, était la mine d'or de Ricb:ml'Son, eu l'on abattait un filon de 
(1uartz aurifère qui mit une b<mde d'ardoise située entre deux puis 
sautes couclH•s <le quartzite, se courbant <lu côté <le l'est autour de 
l'an~iclinal<', •1ui plonge au nord ~ous un angle de 70', au sud sous un 
angle <le 50°, et avPc une pente de 21° 11· long de l'axt:. La bande 
sur le plongement nord a une iargeur de 7 pieds et a été e.\.ploitée sur 
un espac,. d,. 150 Rur Jµ per.dage; sur le plongement sud, la largeur en 
e~t de 8 pit ds, et elle a été exploitée jusqu'à une profondeur de 200 
pietb, tandis que sur le sommet, la bande augmentf' à une t:pais eur de 
2.) pieds, dont la moitié est de quartz, et elle a été exploitée sur le 
pendage jusqu'à une profondeur de ±OO pied~. L'ardoise, ainsi que le 
quartz, contient de l'or qui peut être obtenu directement par le procédé 
ordinaire d'amalgamation, mais elle contient au ·si une t1uantit1: impor
tante de sulfures aurifères, qui, d'après une analyse faite par l I. F. H. 
~la.son, d'Halifax, contiennent une bonne proportion d'or qui ne peut 
se traiter par le grillage et que l'on devrait recueillir au moyen de c:on
centrateurs appropriés. 

"Beaucoup de travaux d'exploration ont été faits dans le cours des 
quelques denüères années à l'est et à l'oues~ de la mine Ricbarilson, 
sur une distance d'environ cinq mille~, des deux côté<; de l'axe anti
clinal, notammeut sur la mine de la montagne Dolliver, où à peu près 
douze filons renfermant de l'or ont été ouverts, et aussi sui· les conces
sions de J\fcMillan, de Samuel Grant, de O .. J. Grifün, de H. Richard 

Ban<le- de et East-Gold-Brook, où l'on a trouvé un peu de riches alluvions. De 
ruinerai de larges bandes de minerai de teneur paune, semblables à celle du filon :enPnr pauvre. 

District auri
fère d'Isaac's· 
Harbour. 

Richardson, se rencontrent certainement le long de ce pli, mais on ne 
les trouvera que sur le sommet de l'anticlinale, où devraient :;e faire 
plus de travaux de recherches; et cela pourrait s'accomplir tri·s facile
ment et à des frais moindres en fonçaut de,, puits perpi>ndiculaires le 
long de l'axe. 

".Dùt?-ict aurifère d'lsaac's-l:larbour.-Le~ trois failles plus haut 
décrites comme dérangeant la bande d'Upper-Seal-Harbour ont été 
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~uiYies à travers cette bande. située à deux milles plus au sud. La Nouvelle-

f ·11 1 ·1 · 1 f ·11 · l t 1 l l t 1 } t t Ecosae-Suite a1 e c u m1 1eu et a m e occ1c en a e < escenr en e rnvre e passen 
entre l'ile Hurricane, et la rivp, orientale, et. convergent à l'anse J?aille. 

Dung (Dnny Goi·r ), eau~ant un rejet horizontal d'environ ] ,500 pieds 
au nord ~ur le côté est du havre. La hande de Mulgrave devrait donc 
Ptre le prolongement de celle de l'île Hurricane, où un pli anti-
clinal et s)·nclinal s!'ult>u1C'nt de 12 pieds de largeur se montre du côté 
out>st du lrn.vre, dam J"anticliua,le de la mine Burke et Ja, synclinale de 
la mine Xorth-Star, qui ont ici i1 1 OO piech de distance l'une de l'autre. 
Cela explique pourquoi la bande de Mulgra\·e ne peut pas être suivie Impo~tance 
d 1. . JI J ' ' "d l d l J d~s failles an~ sac 1rection rntture e sur e cote occ1 enta u 1avre, et ce a dans les trn-
donne aussi la raison théorique de l'existence d'une bande aurifère "•lll1x deh re<.: lerc e 
apparemment éloignée d'un pli anticlinal. futurs. 

"Li hande de Hatt,ie, :rnjoul'd'hui exploitée par la Urij/(n Gold 
Jli11i11g Go11,pr111y, du côté sud de l'anticlinale d'Isaac's-Harbour, est 
également repoussée par la même faille de quelque 1,500 pieds au sud, 
sur le côté ouest de l'anse Dung à Red-Head, où de riches alluvions 
ont été trouvées . 

.. La faille orientale décrite ci-dessus semble passer à quelques cen
taines de pieds à l'ouest de la mine Sknnk-Den, recoupant apparemment 
les filons de Mulgrave entre les concessions 13 et 14, mais l'étendue de 
cettP faille ici n'a pas pu être exactement reconnue. Il est possible 
qu'elle ait un déplacement de 500 pieds, comme celle qu'il y a à deu1C 
milles plus au nord. 

"' La connaissance de la position et des déplacements de ces failles 
clenait aider à découvrir de riches filons qui se trouvent plus loin et 
encourager l'examen de nouvelles concessions. 

" Di.~trict rmriff:rp_ rie Gountry-Hai·bo1u·.-Il ne se faisait pas de J?istrict auri-
. · 1 d · · C l d , . fere de Coun-tra vaux 1c1 ors e ma v1s1te. epenc ant, e nouYeaux temo1gnages try-Harhour. 

ont été recueillis confirmant les opinions déjà exprimées relativement à 
la structure du district. Les filons de qu'iLrtz, exploités ici sur une si 
grande échelle pendant quelques années avec de fort profits, sont situés 
sur une anticlinale très aiguë qui fait partie de Cochran-Hill, et l'anti-
dinale de Fore8t-Hill a été tournée dans une direction nord et sud par 
la faille de Country-Harbour, ce qui a amené un ùéplacement hori-
zontal de plus d'un mille au sud-est sur le côté nord-est de la faille. 

'' Dïst,.irt cmrifère de ;Forest-Hill.-Une semaine a été consacrée a District auri

faire un plan. à l'échelle de 500 pieds au pouce, de ce district récem- ~iÎ1.deForest
ment découvert, où une bande de roches aurifères se rencont.re entre 
deux axes de granit, qui envoient de nombreux dykes et filons dans les 
roches contigui;s altérées en andalousite, en staurolithe et en schistes 
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Nouvelle- grenatifCres. La bande est repliée en une anticlinale dont la direction 
Ecosse-Suite. est nord-ouest, tournant graduellement a l'ouest et au Hud·ouest et 

rejoignant très probablement l'anticlinale de Country-Harbour. ur la 
propriété McConnell, l'anticlinale a une inclinaison de 3° à l'est. Les 
compagnies ::'if udstock, McConnell, Mason et Phœnix exploitent un 
groupe d'à peu près dix filons a 1,000 pieds au sud du granit du côté 
sud de ce pli, qui a un pendage renver,é au nord variant de 90' à ïO . 

Veinés de 
rapport. 

': Les filons de Salmon·Rii·,,,. et Opltir, qui ont été jusqu'ici les plus 
productifs, sont les plus rapprochés de l'anticlinale, en étant éloignés 
respectivement de 100 et 500 pieds; et si nous en jugons d'après les 
travaux d'exploitation actuels, il semble que les affleurements des 
veines de rapport sur les difl'érent'l filons sont situés le long d 'une 
ligne imaginaire traYersant diagonalement la direction des filons et 
ayant une allure N. 7:3° 0 (mag.) à partir du moulin de :McConnell. 
Ainsi, je suggérerais de percer un travers-banc au nord à partir d'un 
puits f ncé dans le filon de Salmon-River, dans le voisinage du moulin 
d'O'Cor nell, où l'anticlinale affleure bien à vingt pieds au nord du 
moulin. pour exploiter les filons qui se trouvent sur la ligne de la veine 
de rapport et qui n'affieurent pas à la surface. 

Granit rccou· "Des filons de quartz aurifère ont aussi été explorés Rllr trois 
paut deH filons 'é é d' cr.r. • il] 1 • l' d ' d d 1 U de quartz. propr1 t s tuerentes a un m e p us a ouest, u côte su u ac n-

Di, tri et a.uri 
fere de Coch 
rau-Hill. 

Mille (Mile Lake), où des éperons de granit provenant du mas~if situé 
immédiatement au nord recoupent les roches stratifiées et les veines 
interstratifiées dans toutes les directions, occasionnant des perturba
tions qui rendent les recherches très difficiles. Ce district est l'endroit 
le plus intéressant visité jusqu'aujourd'hui dans la province en ce qui 
concerne l'étude des relations du granit avec les terrain.· sédimen
taires. 

"District aurifere de Cocltran-Hill.-J'ai fait à la hâte un levé de 
ce district et je l'ai en partie rapporté sur la carte à l'échelle de 300 
pieds au pouce. L'axe de l'anticlinale, non encore localisé ici, l'a 
été au broyeur, sur la concession 533, bloc 77, et suivi vers l'est, où 
du drift aurifère a été découvert pendant la dernière campagne, fait 
qui devrait encourager les travaux de recherches le long de sa ligne de 
direction. qui est S. 79 E. (mag.) Cette anticlinale est un pli trè· net 
renversé au sud, le plongement du côté nord étant vers le nord sous un 
angle augmentant de 60 à 70 , à meRuz·e que nous nous éloignons de 
l'axe, tandis que la branche sud a un pendage retourné au nord aug
mentant de 75° à 85° à mesure que nous approchorni de J'axe. L'incli
naison est a l'ouest, sous un angle très faible. 

"A l'époque de ma visite, une grande bande de filon~, appelée la. 
bande Mitchell, qui avait été exploitée de temps à autre aYec plus ou 
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moins de succi·s, (:tait en voill d'êt1 e exploitée de nouve-i.u. Cette bande Kouvellie-

est à 230 pieds au füd de l'anticlinale, <L 100 pieds de largeur, et est Eco"e-Suite. 

composée de plusieurs veines de minerai de basse teneur de deux à 

quinze pouces de largeur. 
"District aiwifère dl' Goldenville.-Un mois a été consacré, pendant !Ji,tl'ict ,,mi-

l d 
.. d d' t . è . t . f . l ' Î<'l" tl <' a ermere campagne, ans ce is net tr s irupor ant, a aire un eve (;,,J•h·n,·i!h. 

détaillé de plus de 125 veines de quartz aurifère qui ont été exploitées 
de temps à autre. Un plan, à l'échelle de 200 pieds au pouce, a été 
dressé sur les lieux, montrant la dimension et l'affleurement des veines, 
jusqu'où il est possible de les suivre à la surface, la profondeur à la-
quelle elles ont été exploitées, et les failles et les bouleversements qui 

les affectent. 
"Ces veines se rencontrent des deux côtés d'un principal pli anti- Y1 ·i1°1·- .<1~ 1·11'-

• • 
0 

\ 0 }'<1i:t "•il\allt 
clrnal qm a une pente génfrale vers l'"uest va1·iant de 0 a 30 , avec a,., ai.ti···rnn-

un plon~ement perpendiculaire sur le côté ~ud, et un plongement nord ~i~~~''.'.'.~1, i,. 
de 43 . En étudiant plus attC'ntivernent la structure de cette anticli- daire•. 

nale, nous voyons que des ondulations modérées quittent le pli prin. 
cipal dans uue direction nord-oue:;t, et que le développement et les 
p<Lrtie> rémunératrices de:; veines se trou vent le long de lignes bien 
définies, ayant les mêmes directions nord-ouest et correspondant aux 
anticlinales de ces ondulations, tandis que le:; synclinales correspondent 
à un rétrécissement ou à la disparition <les veines, et à un minerai de 
teneur inférieure ou stérile. Trois ondulations transversales bien 
définies ont été reconnues sur le .:ôté nord du dos d'âne, et la plus orien-
tale de ces ondulations quitte le principal puits de Cobourg près ile 
l'anticlinale et court N. G5° O. ( nt(1,g.) jusqu'aux puit. foncés sur la 
hande de Gold-Hill, pui;;, se recourbant légèrement vers le nord, elie 
f'e dirige N. 57° O. (mag.) jusqu'aux puit~ sur la Glad~tone, produisant 
<lec; expansions et des veines de rapport Enr les filons qu'elle traverse. 
D'importantes veines de rapport ont été exploitées le long de cette 
ligne sur Je filon Cobourg jusr1u'it une profondeur de 200 pieds sur 
l'inclinaison; sur le Gold-Hill, 7 :5 pieds; sur le Bung, 280 pieds ; 
\Vellington, 750 pieds; Dewar, 400 pieds; Cameron-\Vhin, lOOpieds; 
Blue, :300 pieds : l\fcKenzie, 1'50 pieds : Zwicker-Big, 300 pieds: 
Gladstone, 1-10 pieds; }foClurP, 300 pieds; Harrison, 300 pieds; 
Dougal<l-Cameron, 60 pieds ; Dan-l\foKe11zie, 90 pieds; et sur le filon 

Wheel, 75 pieds. 
La seconde ondulation l}UittP la bande Mayflower ~ur l'anticlinale L i!!n" lf' 

t t N -o, 0 ( ) . ' fil L' l H d , d d, veine- a .. i:.q•-e cour . . ) . mag. JU'qu au on itt e- ay en, creant es eve- port Hay·l~n. 

loppements et des veines de rapport sur les filons qu'elle traverse. Les 
plus importants sont ceux exploités sur les mines Mayflower, Roothog, 
John R, à une profondeur de 90 pied~, :\Iurray, Serpent, Bailey, 130 
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Nouvelle- . pieds, Old-Hayden, !.JO pieds, Jumbo, 180 pie<ls, et sur la Little
Eco,se-Suztc H l l 'té ' f l d .,-0 · d TT · · , ayc en, exp 01 e a une pro on( eur e ,,,) pie s. v n rnarms s1tu1· 

Terrain 
stérile. 

au nord-ouest de la Little-Hayden a sans aucun doute empi'-ché les 
recherches plus au nord-ouest sur cette ondulation, mais il y a tout lit>u 
de croire que de riches veines s'y rencontrnnt. 

" On a reconnu que les veines traversant l'espace compris entre le. 
deux ondulations les plus orientales n'avaient aucune valPur, et le, 
recherches faites à l'ouest de l'ondulation Hayden ont prouvé y_ue lf's 
filons cessent et font complètement défaut sur un espace de ïOO pied~, 
à l'ouest desquels commence l'ondulation occidentale. 

Ligne de " Il n'a jusqu'ici été ouvert qu'un petit nombre <le filons sur l'ondu
veint~IdeRra.p- lation occidentale, pass11.nt aux environs de la mine )foHae, mais il est por -> c ae. 

cependant possible que l'on découvre de bonnes veines sur quelques-un" 

LignP cle 
,-eint.->:-; de 
rapport 
Palmerston. 

des filons qui traversent cette ligne. 

" Sur le côté sud de l'anticlinale de Goldenville, les veine~ aurif.~rf's 
interstratifiées sont perpendiculaires et se dirigent en ligne droite, sauf 
sur le dos d'âne où elles e recourbent vers le nord-ouest, et l'angle dt· 
plongement décroît graduellement. lei encore, en règle générale, le 
veinules les plus riches ont été trouvées aux endroits où les stra.tes 
et les filons qu'elles renferment commencent it se replier autour de hl 
principale anticlinale. Une ligne de veines de rapport bien détinie 
quitte l 'axe anticlinal à la bande Mayflower et court S. 3;) E. (mag. ), 
développant les riches veinules exploitées des grandes bandes Pal-
merston et i\Ieridian à des profondeurs de 100 pied5. 

fo1portancede " Les concluaio11s générales 11ui préct'.·dent sont suffisante:; pout 
la stt'llcture 
aeo]og-ique démontrer que le mode d'existence des filons dépend entièrement dn la 
;'hn, rexploi- structure des plis et de la pression latérale à laquellf> ils doivent leur tation des 
mines à de origme. En conséquence, si l'l structure d'un district aurifère peut 
grande' pro· d l' fondeurs. être reconnue, il devient très facile d'établir la position es 1gne~ 

Faille,, 

Tra.,·a.ux 
d'exploitation 
minière. 

des vP.ines de rapport et de les suivre à de grandes profondeur~, comme 
on l'a fait à Bendigo, Australie, où des travaux d'exploitation minière 
ont été poussés, à six différentes mines, à deR profondeurs de plus de 
3,000 pieds, au moyen de puits verticaux sur le sommet <le pliR anti-
clinaux. 

"Une énorme pression latérale a produit, à l'extrémité est du district, 
de petites failles transversales, le& deux plus grandes causant un dépla
cement horizontal de 40 et 42 pieds, respectivement, . ur le côté !';Ud du 
pli, d'origine plus récente que les filons aurifère>;. 

"Le district, autrefois centre de beaucoup d'activité et d'où l'on a 
tiré pour plus de $2,000,000 d'or, a été peu exploité pendant les quinze 
dernières années : mais depuis un an ou deux, des mines abandonnée 
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ont été rouvertes et exploitées avec des résultats très satisfaisants, de Nouvelle-
. . l d . h . Ecosse-Suite. 

sorte que l'on peut dire a,·ec certltuc e <1ue ans un avemr proc aln ce 
district est destiné à reprendre sa position comme centre important de 

production aurifère. 
" Lors de notre visite, les travaux étaient poussés avec une nouvelle 

énergie sur les mines Cobourg, pringfield, New-Glasgow, Stuart-Hurd
man et Sutherland. Le rendement des quatre premières pendant le 
mois d'août a ét<\ de 397 onces d'or, provenant de 1,24.} tonnes de 

quartz. 
"Di~trict aurifh·e de ~al111on-llù:e1·.-Quelques jours ont été passés Di•trict auri 

' f · 1 · d d · · · l l b • 1 fère de Sala aire une exp orat10n e ce istrict, mais e pan ase sur es mon-River. 

notts d'exploration n'est pas encore tern1iné. La surface du di:;trict 
est abondamment couverte de drift, et il n'a été possible de voir qu'un 
petit nombre d'affleurements en dehors de la, mine Dufferin, à l'extré-
mité orientale du district, où quelques veines ont été ouvertes. Des 
plans et deE coupes à une grande échelle des immenses travaux souter-
rains de la mine Dufforin ont été faits par la compagnie. Grâce à la 
courtoisie de M. R. G. Leckie, gérant de la compagnie, ces plans ont 
été mis à la disposition de la Commission géologique, et ils seront d'une 
grande valeur en ce qu'ils fourniront les données nécessaires pour 
résoudre la question de la structure de cet impoi·tant district. 

"Les filons de quartz exploités à la. mine Dufferin sont situés au Gros filons . 

d
' l" · 1· l ~ ' A · . . l l dans les ant1-sommet un pi ant1c ma tres prononce. u puits prmc1pa, e som- clinales à da 

met a une pente ouest et est, qui a produit un éboulement et un relève- fgradndes pro-

ment df's strate,,, développant de gros filons de quartz aurifère au haut 
du dos d"âne. Ces derniers se présentent l'un sous l'autre comme quel
ques-uns de ceux de Victoria, Australie, auxquels il a déjà été fait. 
allusion. Il n'a pas été fait de travaux ici l'été dernier, mais l'on m °;t 
appris que la compagnie se propose <l'installer un matériel approprié <"t 
de creuser un puits perpendiculaire profond sur le sommPt du clos cl'ânP, 
pour exploiter les amas considérables de minerai qui convergeut vc1 s 

ce point. 

on enrs. 

"District au1·ifè1"e ri Fijteen-rnile Sti·eam.-Dix jours ont été p;1s't;s District atm
à explorer ce district, et un plan à l'échelle de 300 pieds au pouce a étt~ ~1~]"~~c.;r,'.!~~~ 
complété sur les lieux. L'ànt.iclinale nord de la mine de MoosP-Ri1·er 
traverse ce district et est ici forn,ée de trois plis anticlinF,ux seco11-
dafres. Les deux plis les plus septentrionaux ne sont qu'à une dis-
tance de 130 pieds l"m1 de l'autre à l'extrémité est du district, sur la Trui• anticli-

. ' E l' l d naleo. concess10n r ew- gerton, et ont une pente vers est sous un :mg e e 
;30 . C••lui qui est le plus au nord affleure parfaitement à l'exil'émité 
ouei:-t du distriüt, sur la rive est de la rivière Sheet-Harbour, à 100 
piPds au sud du filon Fref'-Claiin, où le plongement est Yers l'ouest 
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Nournlle- sous un angle de 18 , m;iis la position du pli du milieu n'a pa:s pu ,-.tre 
Eco,se-Snitr. . . 1 l d f d ' ffi . éd' reconnue ici, car a 1·oc ie u on na eure pas imm I'l.tement au 

sud de la mine Free-Clai111. Les versants est et ouest de l'anticlinale 
nord se rencontrent et forment une voî1te à une courte di~tance it 
l'ouest de la mine Hudson, où doit se trouver très vraisemblablement 
un bon terrain. 

!\nticliuale "L'anticlinale méridionale atll.eure bien a l'extrémité ouest du 
inexploiti'e du d" . l . no- bl " . ~50 . d d d fil sud do11nant rntrict sur a concess10n " 'J, oc ~. a 1 pie s au su u on 
de ~randr-s Free-Ulaù11, ainsi que sur la route de portage de Sheet-Harbour sur la €:-'JlPT8JH'f':--.. 

Tra,·aux rl'ex
ploi tation. 

Di, trict plt-i11 
<le prouu•:-.sPs. 

crmcession 8Ml, bloc 4. Plus à l'est, elle passe à environ 50 pieds au 
11ord du filon Halliday, <tu delà duquel elle est rejetée vers le nord, à 
pP-u près 150 piedH, par une faille, et passe au nord du filon McCuaig 
et au sud des filons Huc! on et White, recherchés ici sur la pente 
ul'ientale de l'anticlinale. .Jusqu'à pré ent, aucune veine n'a été 
exploitée sur cette anticlinale, mais un peu de drift trb riche, prove
nant sans aucun doute de son axe, a été trouvé à 600 pieds au sud ·ur 
ll's concessions 706 et ï13, bloc li, et en d'autre endroits, et dt:s 
travaux de recherche con~idérables ont été faits dans une forte épais
seur de drift pour décou ..-rir les veines aurifères. Une exploration 
Rystématique le long de ce pli anticlinal amènera sans aucun doute de 
riches veines au jour. 

"J usquïci, leR travaux d'exploitation ont été limités aux veines de 
lJUartz qui longent les deux anticlinales .;eptentrionales. La Xeu· 
Egerto11 Uold .Jiining Company a récemment pl'is posses~ion des pl'in
c:ipales propriétés qui avaient été exploitées de temps à autre pal' diffé
rentes compagnies, et elle exploite aujourd'hui sur une grande échelle 
les importantes bandes de minerai de teneur pauvre connues sous le 
nom de Jiother-Seigel et Xonpareü, sur le pli synclinal, immédiatement 
au sud de l'anticlinale du milieu, au bout oriental du district. Le 
rendement pendant les neuf premiers mois de 1897 a été de 8,269 
tonnes de quartz passées dans un moulin de 40 bocards, donnant 2,55ï 
onces d'or natif, ou une moyenne de 6·19 dwt. par tonne, et en sep
tembre dernier, 1,000 tonnes ont produit 445 onces, ou une moyenne 
de 8·90 dwt. par tonne. 

"Ce district est un de ceux qui promettent le plus en ce qui a trait 
a de nouvelles découvertes, i>t il est probable qu'avec le temps il 
deviendra un des centres miniers les plus importants de la provincP. 
Mais en raison de sa situation isolée, n'étant accessible que p1w une 
mauvaise 1·oute de trente milles, il n'a pas reçu toute l'attention qu'il 
mérite. 

Di~trict auri- "Di~trict anrifère dP Killag.- Quelques jours ont été 
fore deKillag. l' l . d d. · t l t• t d t 

employés à 
plan a été exp orat10n e ce 1stnc re a 1vemen nouveau, on un 
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dressé à l'échelle de 300 pieds au pouce. L'anticlinale qui traverse ce Nouvelle· . 
· · d 1· d (' 1 1 'll · · t d !' t t Ecosse-S111te district ei:t la contmuat1on u p 1 e ,o <envi e, qm vien e es ., e 

du pli du Gold Lake, qui \'ient de l'ouest. La direction en est 
~. 79" E. (rllng.), mais au lieu d'a,·oir une pente vers l'ouest comme 
dans les deux derniers district~, son axe a un plongemPnt Yers l'est 
~ous un angle de l:ï'. Les assises <lu côté sud ont une direction franc 
est et ouest f111ag.) et ont un pendage perpendiculaire, tandis que 
du côté nord elles ont une allure générale S. 55° E. (mag.) et plongent 

au nord sous un angle de 3:\ en moyenne. 
".f usqu'ici, il n 'a été exploité qu'un petit nombre de veines dans <·<• Reaucouv de rerrnin rwhe 

district, nuis l'on a trouvé de très riche tc-rrain de transport sur un,.. nun exploité. 

certa,ine <listance sur la ligne de l'axe, ce qui indique qu'il en sern 
découvert de nouvelles. Les veines ont une dimension beaucoup plth 
grande et sont plus nombreuses sur le faîte de l'anticlinale qu'à u11 e 
distance de ce faîte, et l'on devrait faire plus de recherches le long d~· 
cette ligne, et les tran1.ux devraient ètre poussés a de plus grand ... s 

profondeur.· sur le dos d'âne. 
"A l'époque de ma visite, la mine H. S. )IcKay était exploitée ~ur Trnrnnx d'ex-

! fil d
:œ• l' l l t d t l ' I phntatwn. <eux ons Ulerents, un sur e p ongemen nor e autre sur e 

plongement sud, avec de bons r1\sultats. Des travaux de recherclu• 
1:taient faits sur la mine J'lott-Stuart, sur quelques superficies où l'on " 
trouvé du quartz très riche, et l'on a décournrt deux filon~ ayant Ull 

pendage nord et exposant de l'or en assez grande quantité. 
"District aurifère de Caribo11.-Douze jours ont été consacrés a J>i,t1ictau~·i -

I d
. · d 1 ' ' d ' ' l'é h 11 d 500 · J ft·n· di· Can-exp orer ce istr1ct, ont un p an a ete resse a c e f' e pwos bon. 

au pouce. Le pli anticlinal qui traverse ce rlistrict est le prolong~
ment de Cochrane-Hill st de l'anticlinale Cameron-Dam, ce qui a 
donné aux assises supérieures du groupe de quartzite inférieure de la 
série âurifère la forme d'un clô.ne elliptique de 2,900 pieds de largeur 
et de quatre milles de longueur, entouré et sur1!'.lonté par le grou]'P 
d'ardoise supérieur. Ce dôme a son centre sur les concessions 328 et 
32\), bloc :2, où un grand nombre de veines de quartz ont été divisées 
et les rameaux lancés dans des bandes d'ardoises interstratifiées avec 
des couches de quartzite, plongeant en s'écartant du centre sous de 
faibles angles le long de l'axe du pli, augmentant graduellement à 65° 
i;ur le versant nord et à 70° sm· la versant sud. La direction de l'anti
clina.le à partir du centre du dôme est T. 79° E. et S. 76° O. (mag.). 

"Outre les nombreuses veines interstratifiées qui ont été exploitées Exploitation 

de temps à autre depuis qnelques années, qu~re grandes veines de ~=s::,es de 

fissure importantes, recoupant les strates sous de petits angles, ont 
;iussi été exploitées sur une grande échelle avec un bon rendement. 
Une de ce" veines recoupe la quartzite et le groupe d'a1·cloises, et les 
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Nouvelle· trois autres recoupent le groupe d'ardoises près de sa base. Deux des 
Ecosse-Suite. 

dernières sont aujourd'hui exploitées. 
Bande favo
rable Rur le 
dôme de l'an
ticlinalP. 

"On devrait faire plus <l'attention à la grande bande de veines 
reposant à plat les unes tout près des autre::; au centre <lu dôme, sur 
les concessions 328 et 329, bloc 2, sur la propriété de la Cnribon Golrl 
Mining Company; car la structure du pli indique qu'elles surmontent 
probablement une série de veines de même nature, dont toutes pour
raient être exploitées très économiquement au moyen d'un puits per
pendiculaire creusé sur le sommet. 

J?istrict auri· "District aur~/ère dl3 ,il/oose-River.-Douze jours ont été pas~é,; 
fere de ~looHe· <l d. t . t t 1 ' l'é h li d ?.OO . .J é . RiYer. ans ce 1s rie e un p an a c e e e ,, pieus au pouce a tP 

fait sur les lieux. Les anticlinales des cours d'eau de FiftPen-mile 
Stream et de Beaver-Dam convergent à mesure qu'elles se rapprochent 

l']n,..ieu1·s 
brct~' pli>. 

Importante 
zone d'ardoise. 

de ce district du côté de l'est, et ne sont ici qu'à 450 pieds l'une de 
l'autre, séparées par deux plis secondaires. Ces derniers ont une tlirec
tion !!énérale est et ouest. Le plus septentrional, qui est le plus 
important, a un plongement nord augmentant graduellement de 
35° à 80°, et son axe a une inclinaison vers l'ouest Rous un angle de 
10. Les couches du côté sud du pli méridional plongent vers le sud 
sous un angle ayant en moyenne 60°, et l'axe a une inclinaison vers 
l'est sous un angle de 15°, et les plis secondaires intermédiaires se 
maintiennent sous un angle ayant rarement plus de 45°. L'immense 
tension et la pression qui ont accompagné la réunion de ces plis ont 
grandement bouleversé les assises et produit de nombreuses flexions et 
failles qui compliquent beaucoup la structure du district. Les prin
cipales lignes de dislocation ont une direction ~énérale variant de 
N. 10 E. à N. :l5° E. (mag.), avec rejets depuis quelques pieds jusqu'à 
165 pieds. 

" A l'exception d'une ou deux petites veines fra.nches de fissure seu
lement de peu d'importance, recoupant les strates sous de petits angles, 
toutes les veines exploitées dans ce district sont de la classe des veines 
interstratifiées. Les plus impo1-tantes sont celles exploitées sur le 
plongement nord et sur le sommet de l'anticlinale septentrionale par 
les compagnies Touquoy et .iJ.foose-River Gold Alining. Quelques 
veines ont aussi été exploitées sur l'anticlinale méridionale et sur les 
deux plis plus petits situés entre ces deux plis principaux. 

"Une zone d'ardoise, large de plus de 100 pieds, plissotée par ces 
ploiements, contient une grande proportion du quartz aurifère qui se 
trouve en veinules canhelées et remplit des fissures suivant générale
ment la stratification. Une grande quantité de cette ardoi~e a été 
exploitée dans des carrières à ciel ouvert, et une proportion considérable 
de l'ardoise, ainsi que du quartz, a été broyée, et l'on rapporte que le 
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rendement a été sati~faisant. Cette grande bande d'ardoise pourrait Nouvelle-

] · ' · d f · t • · · t · t · · 't · t Ecos;;e-Svitc. ,~tre exp 01tee a es rais rcs m1n1mes, e s1 cer aines parties en e a1en 
l:chantillonnées séparément et essayées, et si l'on trouvait qu'elles ren-
ferment as~ez d'or pour couvrir les frais d'exploitation, ce serait plus 
tard une grande source de revenu, car la bande se répète par ces plis, 
la largeur en est considérable, et elle peut être suivie sur une certaine 
dif<tance à l'est et à l'ouest. Des bandes d'ardoise de même nature, 
11ui se rencontrent dans d'autres districts, semblent dignes d'attirer 

l'at.t~ntiou. 

"La découverte, l'été dernier, d'un nid de 100 onces sur le filon Bri- Nid de 100 

tannia, récemment ouvert sur le plongement sud d'un des plis du milieu, onces. 

sur la propriété Touquoy, a excité plus d'intérêt dans le district, et, 
comme résultat, les recherches ont commencé aux extrémités est et 
Quest du district, cù beaucoup de bon t.errain n'est pas encore exploité. 

"District am·ijère de Mooseland. - Une semaine a été employée à District auri-

1 d . · 1 ' l'' l Il d ?.OO · d fère de Moose-exp orer ce 1stnct, et un p an a ec ie e e "' pie s au pouce est en land. 

voie de préparation. Tous les filons exploités se rencontrent sur le 
côté sud d'une anticlinale très prononcée, plongeant sous un angle de 
î5° suries versants sud et nord, et son axe se dirige vers l'est magné-
tique depuis le centre d'un dôme, et N. 81° O. (mag. ), et le pendage eu 
est de l 0° à l'est et de 5° à l'ouest. 

"Plusieurs lignes de dislocation ont produit d'importants déplace- Failles. 

ments à l'extrémité e~t du district. La plus occidentale de ces failles 
court S. 35° E. (mag.) le long du bord d'une platière sur le côté ouest 
de la rivière Tangier, et cause un déplacement horizontal de 560 pieds 
au nord sur le côté est, l'anticlinale située à 48 pieds au nord du 
filon Irving étant la même que celle qui est immédiatement au sud du 

filon Bismarck. 

"Sur le côté oriental de la rivière Tangier, une autre grande faille, se 
dirigeant parallèlement à la première, traverse l'étang (pond) Otter
Ouest et suit sa décharge au sud, tandis que vers le nord elle suit la 
rivière sur le lac Grassy. L'anticlinale du filon Bismarck est rejetée de 
l,GOO pieds au nord du côté est de cette faille jusqu'à un coteau à 150 
pieds au nord de l'étang Otte1·-0uest, et à 50 ou 100 pieds au nord du 
filon Brown que l'on a ouvert ici. Le pente de l'anticlinale, qui est à 
l'est sur le filon Bismarck, est changée à l'ouest sur le côté est de la 
faille où les veines contournent le pli vers l'ouest. De petites disloca
tions existent sans aucun doute entre cette faille et le filon Bismarck, 
et une a été reconnue à l'extrémité est des travaux d'exploitation faits 
sur ce filon, mais une grande épaisseur de drift à l'est de la rivière 
empêche la détermination des autres. 
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Xouvelle- "La position de l'anticlinale à l'est de ces failles ouvre à l'explora-
Ecoose-Smtc. . , 

teur un nouveau champ important; et 1 étendue de terrain comprise 
Tnrain non t 1 d f ·n · · l t "t ' d d l' · · exploité. en i·e es eux a1 es prmc1pa es e si uee au su e ant1clmale du 

filon BiRmarck est certainement d'une grande valeur, ciir là se trouve 
la continuation des filons Irving et autres riches filons exploi~s il y a 
quelques années sur l'ancienne propritlté l\fusgrave. 

<i rand• h.u1de 
de quartz. 

" La très grande bande de quatre veines, donnant <J.Uinze pieds de 
quartz dans un espace de 35 pieds, et affleurant sur 1,850 pieds le 
long du sommet de l'anticlinale au nord du filon Irving, contient 
11uelques sulfures, et l'on devrait y faire des travaux de recherche 
appropriés pour l'or au moyen de puits perpendiculaires foncés le loncr 
de l'inclinaison orientale du sommet. On pourrait dire la même chose 
du prolongement de cette bande au-dessus et au-dessous du pli du filon 
Bi:;marck, ce dernier ayant été trouvé très riche sur le versant oriental 
du sommet, où il atteint une épaisseur de quatorze pieds.'' 

Chimie et 
minéralogie. 

AnaJy,es et 
..;..;ai:". 

CHIMIE E'f m:\'ÉHALOGIE. 

Dans son rapport sur les travaux de cette division, le D' Hoffmann 
dit: 

" Les travaux accomplis au laboratoire de chimie durant l'année 
dernière l'ont ét,é d'après les principPs suivis jusqu'ici, c'est-à-dire qu'ils 
ont été presque exclusivement restreints à l'examen et à l'analyse des 
minéraux, minerais, etc., que l'on considérait comme d'une importance 
industrielle probable. Brièvement Px posés. ces tmvaux comprenaient:-

" 1. Analyses de combustibles comprenant tourbe, lignite, houille 
lignitiquP, houille et anthracite-provenant des provinces de la ~ou

velle-Ecos<e et du Nouveau-Brunswick, des territoires du Xord-ûuest 
et de la prnvince de la Colombie-Britannique. 

" 2. Analyses d'eaux naturelles-clans le but d'établir si elles con
viennent aux fins domestiques ou mdustrielles, ou leur valeur théra
peutique possible-provenant de sources des provinces de la Nouvelle
Ecosse, de Québec et de la Colombie-Britannique; aussi, analyses des 
eaux des rivières aux Arcs (Bow), du Coude (Elbow), Highwood et 
aux )foutons (Sheep), et de la crique aux Poissons (Fish Greek), dans 
le district d'Alberta, territoires du Nord-Ouest. 

" 3. Analyses de calcaires et de dolomies, provenant de différentes 
localités, faisant suite à la série d'analyses déjà faites de ces pierres, 
<!' ratt:wl ont à un examen de leur ,-alear particulière pour cl<'~ tins de 
construction, la fabrication de la chaux, ou du ciment hydraulique, ou 
pour des tins métallurgiques, etc. 

--------- - - 1;-;J------------~ - -.'=--------.--. ...-----....:==... ---~-- ------ -- - - - - - - '"' ' • 
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" 4. Analyses de minerais de fer-comprenant des minerais de fer 
oxydulé,d'hématite et de fer limoneux-provenant de différente parties 
de la Confédération. 

" 5. Analyses, relativement à leq.r contenu en nickel, de certains 
ruinerais provenant de la province de la Colombie~Britannique. 

" 6. Essais, pour or et argPnt, de minerais provPnant des provinces 
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de Québec et d'Ontario, 
ainsi que du détroit d'Hudson, des territoires du Nord-Ouest et de la 
province de la Colombie-Britannique. 

" 7. Analyses de plusieurs minéraux très intéressants et pour la 
plupart importants au point de vue industriel. 

" 8. Divers examens, comme l'analyse partielle ou l'épreuve, selon 
le cas, d'éehantillons de minerai de cuivre, d'ocre rouge, de graphite, 
d'argile sch•steuse carbonifère, d'argiles, de marnes, de sables ferrugi
neux, et autres sub::stancPS non comprises dans les nomenclatures qui 
précèdent. 

"Le nomhre d'échantillons de minéraux envoyés durant la période Echantillons 
· d 't · · l' b · d · t ' de minérnux en quest1011 pour e ermrnai1011 ou o tent1on e rense1gnemen s a exammés. 

l'égard de leur valeur industrielle, a grandement dépassé celui 
d'aucune année précédente, car il s'est élevé à pas moins de neuf cent 
quatre-ving-cinq. De ces échantillons, un grand nombre ont été 
apportés par des visiteurs, auxquels les rPnseignements demandés ont 
été fournis à l'époque de leur \ isite, ou s'ils ne leur ont pas été fournis 
alors-lorsqu'il fallait foire plus qu'un examen de visn ou que nous 
considérions comme opportun de faire une analyse partielle ou même 
complète-ils leur ont été envoyés plus tard par lettre. Le nombre de 
lettres écrites personnellement-ayant presque PxclusivemPnt la nature 
de rapports et contenant les resultats de l'examen, analyse ou essai, 
selon le cas, des échantillons de minéraux-s'est élevé à trois cent 
trente-cinq, et le nombre de lettres reçues à cent soixante-douze. 

"1\1 :'IL R. A. A. J ohnston et F. G. W ait, aides au laboratoire, ont, Travaux des 

comme résultat de l'intérêt qu'ils ont apporté à leur travail et de leur aides. 

grande ;i.ssiduité, rendu d'excellents services. En sus d'un très grand 
nombre d'essais <l'or et d'arg<>nt, le premier a aussi fait de nombreuses 
analyses de minéraux importants; il a également dirigé des examens 
très variés, tandis que le dernier a fait des analyses de plusieurs échan-
tillons d'eau naturnlle, de quelques minerais de fer et de manganèse, 
ainsi que de quelques roches; il a, en outre, fait quelques examens 
divers. 

"Relativement aux travaux se rattachant à la partie minéralogique 
du musée, j'ai été cordialement secondé et aidé par M. R L. Broadbent. 

9 



ContributionH 
au inusée. 

l30 A COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

A part les travaux généraux du musée, comprenant l'étiquetage et le 
cataloguement de tous les échantillons nouvellement reçus, et l'entre
tien en bon ordre de la collection en général, il a, pour les collections 
faisant connaître la distribution du fer, du cuivre, du plomb, de l'anti
moine et autres minerais, rempla~é bien près de mille étiquettes ma
nuscrjtes par des étiquettes imprimées; il a aussi étiqueté et catalogué 
le contenu de quatre vitrines récemment ajoutées, consistant en cent 
quatre-vingt-trois échantillons de minerais d'or et d'argent recueillis 
par M. R. G. McConnell à différentes mines et à différents claims dans 
les districts miniers de la Crique-du-Sentier (1'rail G?·eek), Nelson, Mon
tagne-du-Crapaud (Toad llfounta.in), Slocum et, Ainsworth, dans la 
Kootanie Occidentale, Colom hie· Britannique. 

"Quelques-uns des échantillons contenus dans les vitrines ont été 
remplacés par des échantillons plus car11ctéristiques, et d'autres, au 
nombre de cent vingt-quatre, y ont été ajoutés, comprenant les sui
vants:-

(A.) Recueillis par les membres du personnel de la Commission ou 
d'autres personnes employées aux explorations :-

.Bailey, L. W.:-

a. Minerai de fer oxydulé et de fer spéculaire, provenant de Le-
préau, comté de Charlotte, N.-B. 

b. Calcaire provenant de L'Etang, comté de Charlotte, N.-B. 
c. Terre d'ombre provenant de Letite, comté de Charlotte, N.-B. 
d. Pyrite provenant de Red-Head, comté de Saint-Jean, N.-B. 
e. Minerai de cuivre provenant de l'île d'Adams et de l'île Simpson, 

comté de Charlotte, N.-B. 
f. Minerai de cuivre provenant d' Alma, comté d'Albert, N.-B. 
g. Dalomie avec galène provenant de l'anse du Français (French

man's Cove), Lancaster, comté de Saint-Jean, N.-B. 
lt. Pyrolusite proYenant de Qnaco, comté de Saint.Jean, N.-B. 
i. Manganèse liruoneux (minerai de manganèse) provenant de 

l'établissement de Dawson, comté d'Albert, N.-B. 
j. Stibnite provenant de Prince-William, comté d'York, N.-B. 
k. Pyrrhotine nickelifère provenant de Saint-Stephen, comté de 

Charlotte, N.-B. 

l. Argile provenant du voisinage de Deadman-Harbour, comté de 
Charlotte, N.-B. 

m. Serpentine provenant des Passes (lVarrows) de la rivière 
Saint-Jean, comté de Saint-Jean, N.-B. 

n. Felsite (polie) provenant de la montagne Ohamcook, comté 
de Charlotte, N.- B. 
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o. " Granit nofr " provenant de Bocabec, comté de Charlotte, N.-B. Contribution 

P . l"è . ' f ' ] t d S h :iu musée-p. 1erre meu 1 re, pierre a aux vert pa e, e c., e tone aven, :suite. 

comté de Gloucester, N.-B. 
q. l\linerai de fer spéculaire provenant de Cranberrerry-Head, 

comté de Saint-Jean, N.-B. 
r. Pyrolusite provenant de Tête-à-gauche, comté de Gloucester, 

N.-B. 

Barlow, A. E. :-

a. :Soda! ite, néphéline, cancrinite et zircon provenant du township 
de Dungannon, comté d'Hastings, O. 

b. Roche aurifère provenant de la mine d'ùr Crystal, lac Wahna
pita(>, district de Nipissingue, O. 

Cole, A. A. :-

Graphite calomnaire provenant du lot 21, rang VU, Bucking
ham, comté d'Ottawa, Q. 

Faribault, E. R. :-

a. Ocre rouge provenanL de Chester-Est, comté deLunenburg,N.-P,. 
b. Stibnite provenant de West-Gore, comté de Hants, N.-E. 

Ferrier, W. F. :-
a. Cristaux de quartz provenant du lot 1, con. IX, Madoc 

comté d'Hastings, O. 
b. Stilpnomélane (var. chalcodite) provenant du lot 12, con. 

V, :.\1adoc, comté d'Rastings, O. 
c. Erythrite provenant de la mine Cross, village de Y.Cadoc, comté 

d'Hastings, O. 
d. Limonite (var. de fer limoneux:) et hématite provenant du lot 

9, concession XIV, Huntingdon, comté d'Hastings, O. 
e. Corindon pro,·enant du lot 14, con. XIV, Carlow, comté 

d'Hastings, O. 
f. Corindon (bhm) provenant du lot-, con. IX, Methuen, 

comté de Peterborough, 0, 
g. Corindon pro,·enant du lot 4, con. XVIII, et du lot 1, con. 

XIX, Raglan, comté de B.enfrew, O. 
li. :Muscovite provenant du township de Methuen, comté de 

Peterborough, O. 
i. Cristaux de pyroxène provenant du lot 3, con. IV, Herschel, 

comté d'Hastings, O. 
j. N éphéline, sodalite, concrinite, zircon, apatite et biotite pro

venant du township de Dungannon, comté d'Hastings, O. 
k. BismuthinitP provenant du lot 34, con. IV, Tudor, comté 

d'Hastings, O. 
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Contributions McConnel!, R. G. :
au musée-
Suite. Collection de minerais d'or et d'argent provenant des mines et 

claims suivants, dans les districts miniers de la Crique-du
Sentier (Trail Creek), Nelson, :\lontagne-du-Crapaud, locan 
et Ainsworth, Kootanie Occidentale, 0.-B. :-

a. District minier de la Crique-du-Sentier. 

Mine Jumbo. 

" Josie. 

" Cliff. 

" War-Eagle. 

" Crown-Point. 

" Red-LVIountain. 
Claim Hornestake. 

" Lily-May. 
" Sheep-Creek-Star. 
" Gold-Star. 

" Le-Roi. 

" Iron-Colt. 

" Uold-Hill. 

" Great-Western. 

" Iota. 

" Apache. 

" Black-Hawk. 

" Gladiator. 

Claim Sovereign. 
" Monte-Cristo. 
" Deer-Park. 
" Union. 

Mine Nickel-Plate. 
Claim Commander. 

" R.-E.-Lee. 
" April-Fool. 

Mayflower. 
Groupe de Dead wood. 
Mine Iron-Horse. 

" Kootenay-Columbia. 
Claim Coxey. 

" Heather-Bell. 
" Iron-Chief. 

Mine Waterloo. 
Claim Aaron's-Isle. 
Mine 0.-K. (Sheep Creek) CriquP-au

l Mouton. 
b. District minier de Nelson-

Claim Mersey. Claim Queen·Yictoria. 
Mine Elise. " Maud-S. 
Claim Homestake. " Arnold. 

" Ben-Hassan. " Canadian-King. 
Fourche nord de la rivière au Saumon (Salmon River.) 

c. District minier de la Montagne·du-Crapaud-

1\fine Whitewater. Mine Dandy. 
Claim Grizzly-Bear. 

" J roquoiR. 
" Starlight. 

" Silver-King. 
Claim Golden-Dale. 

" Golden-King. 

d. District minier de Slocan-

Mine Arlington. 
Claim Dayton. 

" Nancy-Hanks. 
Mine Carbonate. 

Claim l\Iollie-Hughes. 
Mine Rambler. 
Claim Proctor. 
Mine Best. 

~---------,--- -- --- - -----·- ... - - - - - _. . 
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Mine Enterprise. 
Claim U tica. 
Mine Reco. 

" Slocan-Star. 

Mine Idaho. 
Claim Ohio. 

" Phœnix. 
Mine Mountain-Chief. 

Claim Granite-.Mountain. Cla,im Evening-Star. 
~fine Antelope. )Iine Two-Friends. 
Claim Tamarack. " Ruth. 
1\Iine Fisher-l\faiden. 
Claim K<ilispell. 
Mine Texas. 
l\line Currie. 

" Ivanhoe. 

" Noble-Fi ve. 

" Lucky-Jim. 

" 1Ionitor. 

" Beaver. 

" Alamo. 

" Last-Chance. 

" Alpha. 

" Freddie-Lee. 

" Cumberland. 
Claim Daisy. 

" Alameda. 
• Mine Noonday. 

" Deadrnan. 
Groupe de T,ondon. 
.Mine Bluebird. 

" Goodenough. " '\Vellington. 
" Sil ver-Bell. " Eureka. 

Claim Miner-Boy. Claims Reid et Robinson. 
" L -H. Crique Springer. 

Fourche nord de la crique Carpenter. 

11. Di8trict minier d'Ainsworth-

Claim King-Solomon. 
)1ine Skyline. 

Claim Lady-of-the-Lake. 
l\Iini> N ° 1. 
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" Blue-Bell. Crique Woodberry (Ci• du ch. de fer 
[Canadien tlu Pacifique.) 

l\1cEvov, J. :-
)iolybdénite et anclradite provenant de trois milles au sud-ouest 

de la Grande-Prairie, district de Yale, C.-B. 

(B.)-Reçus comme cadeaux:

Anderson, J. H., Petpeswick-Harbour, N .. E. :-

Contributions 
au rnusée
Snite. 

Quartz aurifère provenant. de la mine Anderson, district aurifère 
du lac Catcha, Chezzf>tcook-Est, comté d 'Ralifax, N.-E. 

Bache, R. P., Bound-Brook, New-Jersev, E.-U.:-
Graphite disséminé provemmt du lot 26, rang VI, Buckingham, 

comté d'Ottawa, Q. 

Barnum, S., }fadoc, comté d'Hastings, O. :-
Sphalérite provenant du lot 1, cou. XI, :Marmora, comté d'Has

tings, O. 
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Contributions Baumgarten, i'!Im• H., Ottawa, par W. J. Wilson:
au musée-
Suite. Cristal de quartz et muscovite provenant de la mine de mica située 

près du lac du Pied-des-~Ionts, à 18 milles de la Malbaie, 
comté de Charlevoix, Q. 

Best, James, Bird-Creek, comté d'Hastings, O., par A. E. Barlow:

Cristal de corindon, provenant du lot 4, cc•ncession XVIII, 
Raglan, comté de Renfrew, O. 

Blue, A., directeur du Bureau des ::'.\Iines d'Ontario, Toronto, O. :

Corindon (bleu) pl'Ovenant du lot. 14, con. IX, l\Iethuen, romté 

de Peterborough, O. 

Bostock, H., M. P., Monte-Creek Ranch, Ducks, C.-B. :-

Obsidienne provenant d'une crique près de chez l\Iartin, rivière 

Thompson du Sud, C. B. 

Chambers, R. E., I. )1., Bridgeville, N.-E., par le D' H. l\I. Ami:

Limonite provi>nant de la branche est de la rivière de l'Est, comté 
de Pictou, N.-E. 

Claxton, F. J. :-
Trapp amygdalaite (l.Vec cuivre natif, provenant d'environ deux 

milles de ]a, ligne du chemin de fer de la Compagnie des 
ho•iillères Union (Union Collieries Company), et d'environ 
treize milles de la baie Union (Union Bay) dans l'intérieur, 

île Vancouver, C.-B. 

Coe, A., l\Iadoc, comté d'Hastings, O., par \Y. F Ferrier :-

a. Cristaux de calcite sur hématite provi>nant du lot 9, con. 
XIV, l\Iadoc, comté d'HastingR, O. 

b. Chalcopyrite pl'Ovenant <ln lot 25, ~·on . YIJ, )ladoc, comté 

d'Hastings, O. 

Compagnie d 'amiante et d'ardoise ( Asbe.•l11s. and Slate Company) de 
Danville, Danville, Q., pa.1· E. D. Ingall :-

a. Amiante brut, n° 1, provenant de la mine de Jeffrey, lot 9, 
rang III, Shipton, comté de Richmond, Q. 

b. Amiante brut, 11° 2. 
c. Amiante peigné, n° 1. 
d. " " n° 2. 

e. " " qualité C. 

1-
g. 

" 
" 

" 
" 

h. Sable "asbestiquc." 

" D. 

" E. 

i. Trois échantillons de mortier " •tsbestique." 

- -- -
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De Beck, G. \Y., \rancc.uver, C.-B. Cont1·ib,ution: 
. , au musee-

Quartz aurifère provenant de Takush-Harbour, Smith s-Inlet, N. Suit,e. 

de l'île Vancouver, C.-B. 

Domville, lieut.-col. J., l\1. P., Rothsay, N.-B.:-
Cluilcopyrite et bornite, provenant de )iineral-Vale, Elgin, comté 

d'Albert, N.-B. 

Ferrier, \V. F., département de la Commission géologique, Ottawa:

r1. l\Iétéorite (pallasite) provenant du township de Brenham, comté 

de Kiowa, Kansas, E.-U. 
b. Anhydrite, provenant du lot 4, con. III, Burgess-Nord, 

cumté de Lanark, O. 
r. \Yhartonite (du D' Emmens), provenant du lot 2, conces

f<ion II, Blezard, di!'\trict de Nipissingue, O. 

Fitzgerald, J., Greenview, comté d'Hastings, O., par W. F. Ferrier:

Corin<lon (cristal), provenant du lot 4, concession XVIII, Raglan, 

comté de Renfrew, O. 

Gray, W., I. )I., Londre;;, Angleterre:-

CollecLion de minerais aurifrœs, provenant del' Au~tralie occiden

tale:-

a. 

li. 

c. 

cl. 

e. 

/ 

y. 

)1ic1tchiste gris foncé, port.ant de la pyrite de fer, provenant de 

hi mine Ivanhoe, Hannans. 
Hoche schisteuse grise, portant de l'or natif, provenant de Lake-

ViPw, Bannans. 
Quartzite ayant :;ubi lég<\ rement l'action <les agents atmo;;phé

riques, portant de l'or natif, provenant de Hollman, à quatorze 

milles au nord de iagara. 
Quartz Liane légèrement tmnslucide, portant de l'or natif, pro

,·enant de )lount Jfalcolm Proprietary, district de l\lount-

1\larg<tret. 
Grès ayant subi l'action de l'air et portant de l'or natif, prove

mint de Cashman's-Reward, district de Forty-two-mile. 
Quartz blanc et kiwlin blanc associéi:;, provenant de Cashman's

Reward (pierre de 1-;urface), district de Forty-two-mile. 
8téatite mbanée blanche, gris-verdâtre et noir-grisâtre, partant 

de l'or natif, provenant de Devon-Hill, district du Broad 

Arrow. 

Haley, Allen, l\I. P., \Vindsor, N.-E. 
Argent natif filiforme, provenant de la mine n° 1, district minier 

d'Ainsworth, Kootanie Occidentale, C.-B. 
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Hardman, J. E., I. O., Montréal, Q.:-
Houille provenant de près de la jonction du chemin do Keremeos 

avec le chemin conduisant de Penticton à Osoyoos, 0.-B. 

Harris, J. M., Sandon, 0.-B., par le D' G. M. Dawson:-

Minerais d'argent provenant du filon ~follie-Gibson, mine Reco, 
et de la mine Arlington, district minier de Slocan, Kootanie 

Occidentale, C.-B. 

James, Capitaine W. E., Combermere, O., par W. F. Ferrier:-

Corindon (cristal) provenant du lot 4, con. XVfII, Raglan, 
comté de Renfrew, O. 

Jones & Stark, MM., ·wellington et Nanaïmo, 0.-R, par W. F. Fer
rier:-

Molybdénite provenant des claims Marguerite, Evangéline et 
Joséphine, côté nord du ~ont-Buttle, à environ cinq milles 
au nord du lac Cowichan, île Vancouver, 0.-B. 

Lanigan, R., Calumet, Q. :-

Articles en porcelaine fabriqués avec du kaolin trouvé sur le lot 
5, rang VI, Amherst, comté d'Ottawa, Q. 

Low & Blenkhorn, l\1M., Nappan, N.-E., par Hugh Fletcher:
Chalcocite provenant de la terre d'Amos Blenkhorn, sur le chemin 

qui relie Nappan à Ma.ccan, comté de Cumberland, N.-E. 

McArthur, D. H., Calabogie, O. 

Trérnolite (var. amiante) provenant du lot 22, con. IV, 
Blythfield, comté de Renfrew, O. 

McAllister, W. B., Ottawa, O., par W. F. Ferrier:-

Cristaux de quartz provenant du lot 23, rang XIII, Eardley, 
comté d 'Ottawa, <.,\. 

McKenzie, H. R., I.C., Sydney, N.-E. :-

Saponite provenant de Landing-Cove, rive nord de la baie de 
Gabarus, près <le Louisbourg, comté du Cap-Breton, N.-E. 

McLellan, A., 117 rue M etcalfe, Ottawa:-

Trémolite (var. amiante) provenant du lot 22, con. IV, 
Blythfield, comté de Renfrew, O. 

Moffatt, O. P., Sydney-Nord, N.-E. :-

Chalcopyrite provenant de la rivière George, comté du Cap-Bre
ton, N.-E. 

Newby, Frank, Ottawa, O. :-

Trémolite provenant de près de Calabogie, comté de Renfrew, O. 
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A111Prican Graphite Company, Ottawa, 
Brumell, gérant :-

a. Grnphitll disséminé provenant du lot 28, 
ham, "comté d'Ottawa, Q. 
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O., par IL P. H. Contributions 
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S11ile. 

rang VI, Bucking-

b. Graphite de veine provenant de la même localité que la précé-

dente. 
c. G ra phi te préparé, pour la fabrication de creusPts. Qu11lités 

L.B., L.C., L.D. et L.G . 
d. Graphite préparé, pour lubrification-Qualités L.B., L.C., L.D., 

L.L, S.A. et S.A.X. 
e. Graphite préparé, rour garniture rl'essieux-Qualités L.D., 

L.F. et L.~1. 
f Graphite préparé, pour lP polissage des poëles et la fabrication 

ded crayons-Qualité S.A. et S.A.X. 
g. Graphite préparé, pour peintures-Qualité S.A., S.B., P.A., 

P.C. (gris), P.D. et P.E. 
h. Graphite préparé, pour électrotypie-Qualités E.A., L.L., S.A. 

et S.A.X. 
i. Graphite préparé, pour la fabrication de graisses de gr11phite-

Qualités S.A., 8.A.X., S. B. et L.L. 

Northumberland Stone Company, Shédiac, N.-B., par Foster Pickard, 

gérant:-

Ores (6 pouces cubes, dressé,) provenant de Bouctouche, comté de 

Kent, N.-D. 

Obalski, J., inspecteur des mines, province de Québec, Québec, par C. 
\Y. Willimott :-

Grossularite provenant de la mine de chromite de P. P. Hall, bloc 
A, Coleraine, près du lac Noir (Black Lake), comté de Mégan-

tic, Q. • 

Ogilvie, \Vm., Ottawa, O.:-

a. Houille de la crique au Charbon (Coal Creek), fleuve Yukon, 

T.N.-0. 
b. Résine minér'l.le, fleuve Yukon, T.N.-0. 
c. Collection de roches du district du Yukon, T.N.-0. 

Reed, D' J., Reedsdale, comté de Mégantic, Q. :-

Bomite provena.nt de Harve;-Hill, Leeds, comté de l\f égftntic, Q. 

Soues, F., Clinton, C.-B. :-

a. Quartz aurifère provenant dcc; claims de Golden-Eagle, Golden
Cache et Excelsior, crique Cayoosh, district de Lillouët, C.-B. 
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b. Quartz aurifère provenant des claims I<la-~Iay et Forty-Thieve8, 
sources de la branche sud de la rivière Bridge, district de 
Lillouët, G-B. 

Strnthers, D' R. 13., Sudbury, O., par le D' H. )l. Ami:-

Anthraxolite provenant du lot 9, con. VI, Fairbank, district 
d'Algoma, O. 

Sutherland, Hugh, Winnipeg, )fan. 

Minerai d'argent provenant de la mine Silver-Nugget, crique de 
Huit-:\1illes (Eight Aliles Cree!•), lac Slocan, Kootanie Occi
dentale, 0.-B. 

Taylor, J. \V., Otta.wa, O. :-

l\1icroline provenant du cant<m de Templeton, comté d'Ottawa, Q. 

Waterman, W. J., Vancouver, 0.-B. :-

Quartz à cristtiux divergents prornnant de l'île V al<lez, détroit de 
Seymour, C.-B. 

\Vest, Howard:-

Otilcite provenant de la crique Wilson, lac Slocan, Kootanie Occi
dentale, 0.-B. 

Wheeler, A, O., Ottawa, O. :-

.Marne provenant de la vallée de la riviè1·e Fraser, près de 1\1 i~sion
City, 0.-B. 

Wells et Reclpath, ~L\1., Kamloop~, C.-R :-

Amiante rro,-enant du côté sud de la rivière Toulamine, presque 
vis-à-vis de la crique aux Ours (Bear Creek), district de 
Yale, C.-B. 

"J\L O. \\'. Willimott a été occupé, pendant la plus grande partie 
de son tempR, à préparer des collections de minéraux et de roches pour 
les distribuer à diverses maisons d'éducation canadiennes. Voici une 
liste des maisons auxquelles ces collection~ ont été envoyées :-

1. " Collegiate lnstitute," Seaforth, 0.... . . Consistant en 120 échantillon,. 
2. "High School,'' Calgary, T.N.-U. ... 120 
3. Ecole publiqut, Hopewell-Cape, • '.-B... . . . . 80 
4. "Union ::\line School," Comox, LV., C.-B... 80 
5. "\Vetit Kent School," Charlottetown, I .P.-K 120 
6. " Iligh Hchool," Orillia, 0... . . . . . . . . . . . . . 120 
7. "High School," Su1111ner•ide, 1. P.-E........ 120 
8. Ecole N ormaie Prov nciale, \Yinnipeg, Man . . 120 
9. "High School, ''Oxford, T.-E.... 120 

10. Collt-ge de Granby, Granhy, Q.... . . . . . . . . . . 120 
11. F,cole publique, Parrsborough, ::\'.-E. . ........ 80 

- - - - ----------- ~ -----------..-..--- --- -, . ' 

j'l)/1; . 
~,, " ; 
~ 



DAWSON. C01t1PTI> RENDU S01D!AIRE. 

12. Acml!'.·mie ùe comté, Shellhurne, N.·l~ ....... . Consi•tant en 
U!. Ecole publique, Ando,·er, J'.\.-B ............ . 
14. Ecole de Saint-Vincent, Saint-.fo:m, N.-B ... . 
15. Ecole de" '.\Iines de .T oggins,.Toggins-'.\line,, N-E 
16. Aca<l"•mie du comté de Queen, Li,·erpool,N.-E. 
17. Coun·nt du ~lont-!:fainte-'.\larit', l\lontréal, Q. 
lK Ecole dt•s '.\fines rle la C.-B., YancouYer, C.-B. 
J9. C.mg. des Sœurs de Saintt>-Croix et dt•s ·ept-

Douleun', l\Iontr~al, ti.... . . . ......... . 
20. "Iligh School, ·· 'Villiarnetown, O.. . . . . . . 
21. •· High !-\chtK>I, .. St-Stephen, N.-13 ........ .. 

2. Et·ole polytechniquP de l'Unin•rkit!> LaYaJ, 
'.\fontn·al, </ ............... .......... . 

23. Aca<!t\mie du Sal'rr-Cœnr, London, 0 . . . . ... . 
2-1. "(7rammar School,'. l3athnrot, N .-B ..... . 
:!:i. Con,·ent da .Tésus-'.\farit', Saint-.TosPph de 

Lévi::;, <l... . . . . . ......... . 
2ÎI. " High School," Stellarton, X.-F.. . . . . . . . . . 
::?'ï. "High !-\chool," nn•;it-Yilbge, X.-E ...... . 
~S. u Colkgiate Institut(•," King"'tPn, O ......... . 
29. "High School," Jlridgt'water. X.-E ... . 
30. J<>·ole snpi"rio,ure, Upper-!\fongenille, N.-B ... 
:n. Collt~ge '.\lcGill, '.\Iontri:al, Q ... 
:t!. Uni,·er~ité du Xonvea.u-Brun~wic:k, Fréd~ric-

ton, ).'°.-13..... . . . . . . . . . . ......... . 
:l3. UnivPrsité de Toronto, Toronto, 0 
14. llni\'ersitf- Queen, Kingston, 0 ... . 
3:i. Uni\"L•rsitf> LaY:tl, Québvc, (~ ..... . 
31i. El·olt• des'.\! inee et d'Agricultnr<', KingKton, O. 
;{î. "Grammar School," Richiboucton, N.-13 ..... . 
;{8. E~ole de Grand-Harbour, Gran<l-:II:tn:rn, X.-B. 
:39. Dihliothèque publique, Sainte-Catherine, O ... 
40. Collf>ge c<Jmmercial de La,·al, S:iint-Vincent-

de-Pa.ul, Q .... . ........................ . 
41. Eco!t• pnhlique de la rue Tiurun, Toronto, 0 .. 
42. ·• Demill LadiPs' Uollege, ··Sainte-Catherine, O. 
4:3. "Imperial Institute, ., Londres, Ang ......... . 
44. Collège :Ilorin, (luébec, < /.. • • 

45. Eeole publique, River;ide, X. -13 .. 
46. "High School," Tracadil'. X.-13..... . .. . ... . 
47. "llants Border School." Hantsport, X.-E ... . 
48. Con\'ent du Sacré-Cœur, Ottawa, O ......... . 
4H. "High School," \Vaterford, N.-B ....•.... 
:iO. "High School," Sainte-Catherine, 0 ........ . 
iH. Ac;irlémie, Yarmouth, N.-1~ ............. . 
52. Eeole <le Sale111, S:\lfl1n, N .·E.... . ......... . 
!i3. " High School," '.\litchell, 0. . . . . . . . . . . ... . 
54. '' Higli School," '.\larkham, O. . . . . . ....... . 
55. "Ha\'Prgal Ladieo' College, ., Toronto, O .. . .. . 
.)ti. Ecole du district n 1, "The Range," N.-B .. . 
51. Ecole publique, .far\'ÎS, O ............. . 
58. J~cole publique, Brandon, '.\fan. . . . ........ . 

139 A 

40 échantillons. 
80 
80 
80 

120 
80 

J20 

80 
120 

40 

Gt 
80 
l~O 

80 
120 
80 

120 
120 
80 
8 

8 
H 
8 
8 
8 

120 
80 

120 

120 
80 
80 
12 
40 
80 

120 
80 
80 

120 
120 
l'.!O 
80 

120 
120 
120 

80 
80 
80 

tœ 

" Formant un total de 5, 1 G4 échantillons ams1 distribués. En 

outre, des échantillons de di ''er1;es sub-;tances minérales ont été fournis 
sur demande à plusieurs institutions et société;. 
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" Au commencement de l'été, :M. \Villimott, dans le but de se pro
curer de nouveaux échantillons pour la préparation de collections et, 
en même temps, des échantillons pour le musée, a visité les cantons de 
Hull, de \Vakefield, de Masham, de \Vright, de 1Ianiwaki et d'Egan, 
dans le comté dé \Vright, et ceux d'Aldfield, de Cawood et d'Alley°' 
dans le comté de Pontiac, dans la province de Quéhec; ainsi que les 
townships de Cameron, de Papineau et de Calvin, dans le district du 
Nipissingue, et ceux de Griffith, de Lyndoch. de Raglan et de 'ébas
topol, dans le comté de Renfrew, dans la province d'Ontario. 

" Dans le cours de ces travaux, il a recueilli, entre autres échan
tillons:-

Albite ..... . ...... . 
Apatite, cristaux .... , . . . . . . . ... 

Echantillons. 
24 

F>O 
150 Pierre d'amazone. . . . . . . . . . . . . . . ..... .... . . 

Amiante.... . .. .. . . . . .. . . . ............ . 
Baryte... . . . . . . . .............. . 
Calcite . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Chry~otilP.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Calcédoine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Corindon ...... ... . .... .. .... . 
:Fluorine . . . . . . . . , 
Gneiss. . ............................... . 
Granit graphitique. . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Graphite. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . , 
Grossnlarite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Hornblende cristallisée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Calcaire cristallin .. 
1Iica ..... 
1Iica, c:ristaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
:\[iuroline. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
l\Iolybdénite, d'Aldfiel<l, Hull et J<:gan • . . ... . 
l\Iolybdénite, d'All.-yn.... . .......... . 
Liège fo•sile.. . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
Pyroxène ........................ . 
Quartz, cristaux. . . . . ... . 
Quartz, mas if . . . . . . . . . . 
Serpentine. . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
Tourmaline cristallisée . . . . . . . . ..... .... . 
Trémolite .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. , 
'Vollastonite..... . . . . ............. . 

ï 

2 
2 

200 
30 

2 
2 

130 

8 
50 
3 

66 

70 
30 

rno 

23.5 

100 

Poid .. 

400 livres. 
l;j() 

700 

1;;0 
3ù0 

100 

200 
450 

400 

"Parmi les minéraux recueillis par ~1. Willimott pour la collection 
du musée, il en est un que l'on a reconnu, après examen, être une espèce 
rare et intéres·ante que l'on n'avait pas encore trouvée au Canada. 
Ce minéral i<era étudié à fond dans mon prochain rapport. l\J. \Villi
mott a aussi pris des notes utiles relativement à la présence de quel
ques-uns des minéraux plus haut mentionné~, plus particulièrement en 
ce qui a trait à celle de la molybdénite. 

- - - - -- ----------~- - ------- -""' - - -- .... 
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"En gus des minéraux précédents, M. Willimott a reçu les suivants Collections 

F 
. , <l ll . faites par l\I. 

de 1\1. \V. F. erner pour preparer es co ect10ns :- Willimott-
Suite. 

Echantillons. Poids. 
Andradite...... .. . . .. .. .. . .. . .. .. .. .. . .. . .. 16 
Xéµh,>line, avec albite..... . .. .. .. .. . . .. .. .. .. . 50 
Corindon, avec gangue.. . . . . . . . .......... . . . 100 livres. 
Pyroxène, cristaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Quartz, cristaux........ . . . . . . . . . . . . . . . . 380 

LITHOLOGIE. 

M. W. F. Ferrier présente le rapport suivant sur les travaux litho- Lithologie. 

logiques de l'année :-

"Le travail ordinaire a été fait durant l'année dernière. Il a 
consisté dans l'examen d'un grand nombre de roches et de mme
raux divers sur lesquels des rapports ont été présentés, y compris une 
intéressante série d'échantillons de roche provenant des gisements de 
cinabre du vnisinage du lac Kamloops, Colombie-Britannique, et quel
ques-uns des gneiss de la rivière la Seine recueillis par M. Mclnnes. . 

" Dans le musée, des étiquettes temporaires ont été mises dans tous l\Iusée. 

les casiers de la collection stmtégraphique de roches. Un appareil 
disposé pour prendre des microphotographies avec le nouveau micros-
cope de Fuess, acheté dernièrement, nous a permis d'obtenir un certain 
nombre de photographies intéressantes montrant la structure de diffé
rentes roches, et quelques-unes de ces photographies paraîtront dans les 
prochains rapports. 

"Le 27 juillet, je partis d'Ottawa pour continuer mes observations 'frava'!lx d'ex-

! . t d . l <l , d'H . d p b h plorat10n. sur es g1semen s e conne on es comtes astmgs et e Eter oroug , 
O., et am;si pour examiner les localités de syénite à néphéline dans le 
premier comté pour y chercher des minéraux rares. Durant une partie 
du temps j'ai choisi comme centre de mefl opérations la camp de M. 
Barlow, de cette Commission, qui travaillait dans le voisinage. 

"Les syénites à néphéline du township de Dungannon ont été Minéraux 

examinées avec soin, et de beaux échantillons de sodalite, de néphéline, recueillis. 

de cancrinite, de biotite, d'apatit e, d'hastingsite, etc., ont été recueillis. 
Outre c<>S minéraux, quelques espèces rares et intéressantes qui n'avaient 
pas encore été observées ont été recueilliPs et seront bien tôt décrites. 

"De Dungannon, je me suis rendu ave<> ~L B>trlow dans la localité 
où l'on trnu ve du pyroxène dans le township d'Herschel, et j'y ai pris 
quelques centaines de cristaux très beaux et parfaits. J'ai été ensuite 
vers le sud jusqu'a l\Iadoc, 1 ecm·illant de la blende, des cristaux <le 
quartz, de l'hématite, de l'érythrite et de la calcite dans les environs, 
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et je me suis rendu à l'endroit où l'on trouve du corindon dans le 
township de :Methuen, comté de Peterborough. 

"Ici, comme dans Hastings, le corindon se rencontre dans une 
pegmatite à gros grain, distribué d'une ma11ière quelque peu éparse 
dans toute la masse et intimement associé à la muscovite, clans laquelle 
il est souvent complètement enclavé. Une partie en est <l'une riche 
couleur bleu-saphir, mais je n'ai trouvé aucun échantillon propre à être 
taillé. Je n"ai pas vu de bons cristaux, le corindon se rencontrant 
dans des masses arrondies et irrégulières, ayant une surface corrodée 
très curieuse, ressemblant beaucoup aux cristaux de quartz arrondis 
et corrodés qui se voient dans la bornite aux mines de Harvey-Hill 
dans les cantons de l'Est de la province de Québec. 

"Je suis retourné à Madoc et me suis de nouveau rendu vers le nord 
dans le township de Carlow, où j'ai visité la localité où a d'abord été 
découvert le corindon près du moulin d'Armstrong, et où de beaux 
cristaux ont été recueillis et plusieurs photographies prises par )L 

Barlow. De Carlow, je me suis rendu à la localité où l'on trouve le 
corindon sur la terre de M. Henri Robillard, n°' 1 et 2, concession XIX, 
et n° 3 et 4, concession XVIII, township <le Raglan. L'existence du 
corindon ici semble avoir en grande partie le même caractère que dans 
Carlow, mais quelques faits intéressants et nouveaux ont été observés. 

"Sur la même colline, nous avons trouvé de la syénite, du granit et 
de la syénite à néphéline, présentant de telles relations entre eux que, à 
mon avis, nous ne saurions douter que nous n'ayons là un magnifique 
exemple de différenciation magmatique de types de roche ·. Le corindon 
se rencontre également distribué dans chacun de ces trois types de 
roches. Cette localité sera plus amplement décrite dans le rapport du 
D' Adams et de M. Barlow sur la région. 

" Du Rpinelle d'un vert brillant, en octaèdres admirablement nets et 
bien formés, a été trouvé tapissant les cavités du corindon; et plusieurs 
autres minéraux intéressants ont été observés. 

"Je suis revenu à Ott;twa le 17 juillet, et, profitant de votre per
mission, j'ai as~isté à la réunion d'août de !'Association Britannique 
pour ]'Avancement des Sciences à Toronto, où j'ai lu un mémoire de 
concert avec i\I. BarlO'-"·" 

SJ;ATISrIQUES illl~IÈRES ET XIINERÂLES. 

l\:T. E. D. J ngall présente le rapport suivant sur les travaux faits sous 
sa direct.ion -

"Les travaux de la division de la statistique minérale et des mines 
ont été poursuivis durant toute l'année suivant fi peu près les méthodes 
ordinaires. 

-- - - ~-~- -- - ~-- ~ --
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"La préparation du rapport sommaire préliminaire de la production St.atjstiques 
· cl C d 1896 'é · é 1 13f' · d l' é mmerales. mrnérale u ana a pour a et termrn e e evrier e ann e Suite. 

courante. C'est la première fois que ce rapport est complété si promp
tement, et la brochure qui renferme ces tableaux, avec les explications, 

a été distribuée peu de temps après 
''Le 26 juin, une brochure a été publiée donnant sous forme de 

tableaux la production des diverses industrie<> minérales du Canada de 
1886 à 1896 inclusivement. Ce relevé a été compilé d'après les 
tableaux sommaires de la production minière trouvés dans les rapports 
annuels de la division, revisés conformément aux renReignements les 
plus récents que nous avons pu nous procurer, et basé sur des calculs 
uniformes. Il était accompagné de notes explicatives se rattachant 
aux progrès et aux variations des différentes industries durant la 
période de onze ans qu'il couvre. 

" Comme une grande partie des renseignements détaillés pour le 
rapport statistique ne peut être obtenue que quelques mois après la fin 
de l'année, l'on a trouvé qu'il était impossible, avec les moyens dont 
nous disposons actuellement, de le compléter et le mettre sous 
presse qu'assez tard dans l'année suivant celle à laquelle il a trait. 
Le rapport complet pour 1896 est toutefois imprimé et distribué à nos 
échanges. On a commencé à reviser les données statistiquefl pour les 
années dernières contenues dans ce rapport, données au sujet des
quelles nous avons obtenu dernièrement d'importants renseignements 
qu'il nous avait été impossible de nous procurer pendant les années 
précédentes. 

"La collection d'échantillons provenant de forages faits dans toute Echantillons 

la Confédération et de notes prises à leur sujet a été augmentée grâce à f~~a;e~~nt de 

la bienveillance des foreurs, et l'on a aussi augmenté la collection des 
plans, photographies et autres matériaux concernant les mines et les 
gisements de minéraux. 

"Le grand intérêt qui s'est récemment manifesté au sujet des 
questions minières et des richesses minérales de la Confédération a 
grandement stimulé les demandes de renseignements sur ces questions, 
et, naturellement, cette branche de la Commission a dû faire sa part 
des travaux du département, lPsquels, pour cette raison, ont augmenté 
dans une large mesure. 

"Durant les dernières années, pour di verses raisons, les fonction- Visites aux 
naires de la division n 'ont pu consacrer que peu de temps à l'étude des mines. 

différentes industries minières du pays. Ainsi, les renseignements 
techniques dont nous disposons pour le rapport sont ou fragmentaires 
et d'une nature quelque peu incertaine, ou obtenus indirectement de 
diverses sources dont l'exactitude varie. Toutefois, durant l'été, nous 
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nous sommes efforcés d'utiliser le peu de temps mis à notre dispo ition, 
et des visites ont été faites aux gisemeuts de fer et aux carrières 
d'Arnprior, ainsi qu'aux gîtes de galène près de Galetta, dans le voisi
nage. 

"Dans le but d'accroître no:> connaissances de l'industrie du graphite 
dans le: comté d'Ottawa, prodnce de Québec, j'ai fait plusieurs voyages 
aux mines du canton de Buckingham pour m'assurer des meilleurs 
moyens à prendre à cette fin. Ce travail a. été fait par )L A. A. Cole, 
B.A.Sc., qui a passé plusieurs semaines à faire lPs explorations et les 
examens nécessaires. Le résultat de ses recherches e t que l'on a 
aujourd'hui des pl<tns dPtaillés indiquant la distribution des gisements 
exploités et l'étendue et les relations des travaux, avec des notes sur 
leur entourage géologique immédiat et l'n différents autres endroits. 
On se propose d'insérer ces résultats dans Je prochain rapport et de 
publier ainsi non seulement les données sLatistiques, mais aussi les 
détails techniques nécessaires à une discription complète de cette 
industrie. 

"Durant l'année, l\I. A. A. Cole a rempli les fonctions d'aide spécial, 
et en juillet, le personnel de la division a été porté à son premier 
chiffre par la nomination de 1\1. J. l\IcLeish, B. A., en remplacement 
de l\1. L. L. Brophy, qui a donné sa démission le 31 mars." 

PALÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

M. Whiteaves présente le rapport suivant sur les travaux paléonto
logiques et zoologiques accomplis en 1897, soit par lui personnellement, 
soit sous sa direction immédiate :-

"La troisième partie du troisième volume des Fossiles paléozoïques 
mentionné dans le compte rendu sommaire de ce département pour 
1896, a été publiée en avril 1897. Elle comprend 114 pages, grand 
in-octavo, et est illu-trée de planches lithographiquPs et de quinze 
gravures sur bois couvrant sept pagPs complètes. Durant sa prépa
ration, les autorités du ~jusée National des Etats-Unis ont eu l'ohli 
geance de prêter à l'auteur, pour étude et comparaison, tous les fossiles 
contenus dans leur collection provenant dP ln. formation Galène-Trenton 
de la vallée de la rivière Rouge au Canada. Ces fossiltis ont été déter
minés au commencement du printemps et renvoyés, avec leurs noms 
y attachés, le 30 avril. 

" Une collection de fossiles provenant des roches crétacées de la baie 
du Nord-Ouest (Xorth West Bay), île Vancouver, et d'autres localités 
de la Colombie-Britannique, a été examinée et les espèceg déterminées 
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pour l\I. 'Valter Harvey, de Shoal-Bay, île Thurlow, C.-B., qui a Paléonto)ogie 

fait cadeau au musée d'un grand nombre de beaux échantillons l'ares. ~~,~~Jogie-
" Un mémoire intitulé 'Description d'un nouveau genre et d'une 

nouvelle espèce de Cystidéens provenant du calcaire de Trenton à 
Ottawa' (Description of a new g11ms and s11ecies of Cystideans f?'om the 
Trenton lim~stone at Ottriica), a été publié avec trois illustrations, dans 
le numéro de juin du Canadian Record of Science. Ce genre offre un 
intérêt spécial aux biologistes en raison de sa relation étroite avec les 
blastotdes. Deux notices donnant la description d'autres fossiles remar
quables contenus dans la collection de la Commission ont été lu~, à 
Toronto, à la réunion de l'Association Britannique pour l'Avancement 
des Sciences. Une de ces notices est intitulée : 'Note on a .fislt tooth 
from the Upper Arisaiy se1·ies of .N01:a-Scotia,' et l'autre, ' On <:Oille 
1·emains oj ci Sepia-like Cuttleji.sli from the Cretaceous rocks of the 

Sàuth Saskatche1rnn.' 

"Lorsque j'ai assisté à la réunion de la Société Royale du Canada à 
Halifax, en juin, et à celle de l'Association Britannique en aoùt, j'ai 
examiné plusieurs collections paléontologiques et zoologiqueR publiques 
et privées, et je me suis procuré un certain nombre d'échantillons inté
ressants pour le musée de la Commission. 

"La seconde partie du premier volume de~ 'Contributions à lit 
paléontologie canadienne,' publie en 1889, conüent un mémoire illustré 
(dont des feuillei:; ont été distribuée< en 1887 et 1888), intitulé : 'De 
quelques fœsiles pl'Ovemint de la formation Hamilton d'Ontario ' 
(On some /ossils jrom the llwnilton /onnation of Onta1·io), avec: une 
liste des espèces aujourd'hui connues provenant de cette formation et 
de cette province. Depuis la puLlieation de ce mémoire, beaucoup de 
nouvelles espf>ces ont été découvertes dans ces rocl1es par des collee
tionneurs locaux, et des échantillons de la plup:Lrt Je ees espèces ont 
été pt ésentés au musée de la Commission, ou acquit> pour leR y déposer. 
En conséquence, il a été décidé de consacrer la cinquième et dernière 
partie du volume à un travail illustré consistant en une revision de cette 
faune locale, comprenant, avec une description, les additions les plus 
récentes qui y ont été faites. Dans ce but, et avant de commencer le 
manuscrit de ce travail,· une visite a été faite à Thedford au mois de 
mai, et les grandes et importantes collections des fossiles de cette localité 
récemment faites par le Rév. Hector Currie, M. G. Kernahan et i\1. N . 
J. Kearney, ont été soigneusement examinées. A Toronto, la collec
tion faite par 1\1. B. E. W alker de~ fossiles de la région de Thedford a 
aussi éLé ceitiquement examinée. De nombreux échantillons de 
chacune de ces collections ont été empruntés afin d'en faire une étude 
plus approfondie, et }I. Charles 8chuchert a eu la bienveillance de 
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prêter à l'auteur 2 4 échantillons de 44 espèces de fossiles, et une füte 
de toutes les espèces qu'il a recueillies à Thedford et à Bartlett's-~Iills, 
er, 189!3, pour le Musée Xational des Etats-Unis. Un grand nomlire 
des e:;ipèces prêtées par ::\1. Schuchert n'ont pas encore été trouvée8 au 
Canada, et quelques-unes sont apparemment nouvelles pour la. cience. 
Une étude préliminaire de tous ces matériaux a (lté faite, et le 
manuscrit de la partie du mémoire se rattachant aux coraux, aux 
échinodermes, aux brachiopodes et aux pélécypodes, soit enYiron un 
tier~ du tout, a été écrit. On espère que le printemps prochain tout Je 
manuscrit, avec les planches, sern prêt à être publié et que le volume 
sera terminé. 

"Depuis la mort du regretté professeur E. D. Cope, en avril, les 
fossiles vertébrés provenant des roches de la rivière de.s Gros-Yentl'es 
(BPlly Rù:er) et de Laramie, dans !'Alberta, qui lui arnient étt; 
confiés pour qu'il en fît l'étude et la description, ont été renvoyés de 
Philadelphie. Quelque~-uns des plus fragiles de ces échantillons ont 
été un peu brisés durant le trajet, mais ils ont été habilement. réparl-s 
par 1\1. T. O. \Veston, qui en a aussi monté plusieurs, f'Urtout deux 
crânes de dinosauriens uniques en leur genre (LrPlaps inua.,satus, Cope), 
pour exhibition au musée. 

"Outre la série de fossiles ve1 tébrés provenant de la rivière h~ Biche 
(Red Deer River) recueillis par "'.\1. L·unbe, et les os et les dents de 
mastodonte<:> provenant de deux localités d'Ontario recueillis par le 
D' Ami, lesquels sont mentionnés dans leurs rapports, plusieurs collec· 
tion~ intéressant.es de fossiles ont été acquises durant l'année dernière, 
soit par cadeau, soit par achat, et clans la plupart des cas elles sont le 
résultat de correspondance ou d'entrevues per1'onnelles avec les collec
tionneurs. 

" Les additions aux collections zoologiques du mu,ée ont été tout 
aussi nom brcuse:s que dans les années précédente;;, comme on Je verra 
par la liste des échantillons fournis au musée, dans laquelle on en fait 
connaître les détails complets. Les peaux du phoq~e à fourrure boréal 
mâle adulte et de deux petits, et du lion marin boréal et du lionceau, 
pro' enant des îles Pribylofl~ qui ont été mentionnés dans le compte 
rendu sommaire de l'année dernifre comme ayant été reçu· de ~I. 

James M. illacoun, ont été montées au Ward 1Yatural Science Establi.•lt
ment à Roche&ter, N.-Y. Le groupe des trois phoques a fourrure forme 
trois échantillons remarquables et intéressants, mais le lion marin est 
malheureusement trop gros pour Hre placé dans le musée. 

" La correspondance officielle a été à peu près comme à l'ordinaire 
(un peu plus de 200 lettres). ,J'ai rempli les fonctions de directeur 

- - - - - ~-~ ---- - ----,~ 
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pendant environ cin(j sPmaines, <lumnt le voyage du directeur clans la Paléonto_lugif.' 
' l b" B · · et zoolog1e Co oru w- ritanmque Snitc. 

" Le D ' Ami a continué la. détermination de collections paléontolo- Travaux par 
Je Dr H. :.\I. 

i.,riques, provenant principalement des provinces de l'est de la Confé- Ami. 

dt:raLion, consacraut Pn outre un peu de temps à la préparation et à la 
disposition d'éch:mtillons dans le musée. 

"Des catalogues de fossiles provenant de nombreuses localités du 
bas::.in paléozoïque de !'Outaouais et de la vallée du Saint-Laurent, 
entre Brockville et ::'\Iontréal, ont été préparés et ajoutés à ceux men_ 
tionnés à la page 139 du compte rendu sommaire de 189ii, lesquels 
doivent tous accompagner les rapports du D' Ells sur les superficies corn_ 
priseR dans les feuilles <le carte c]., la ville d'Ottawa, de Perth et de Pe111-
broke (n"' 119, 1 :20, 122 de Québec et d'Ontario). Ce:s catH.logues 
ont été préparés d'apri·s les collections faites par lP D' Ells et feu ~1. 
N. J. Giroux en 1896. Le D' Ami a aussi aidé au D' Eli;; à recon
naitre les horizons géologiques préci~ de certains calc;i,ires fossilifi.res 
très disloqués et bouleverst:s du voisinage d'Ottawa. 

''Il a aussi continué la détermination d'un grand numb1·e de fo~siles 
recueillis par _;\l. Hugh Fletcher, _;\f. T. C. \Veston, M .. J. A. H ihert 
et par lui même, l'été dernier, dans les comtés de Colchester, de 
Pictou Pt d'Anti~onish. Dans le but de déterminer d'une ma.nière 
exacte l'âge des formations sédimentaires de cette p11rtie de la N ou
velle-Ecosse, dont un rapport et des cartes géologiques sont en 
voie <le préparation pour publication par M. Fletcher, la plus gra1,de 
partie des échantillons a été examinéA et des catalogues prélimin:Lires 
des espèces ont été préparés. 

" Le premier juin le D' Ami a re~u instruction de Re rendre à la Tra,·aux dan, 
' . · la NouYPlle· 

Nom·elle-Ecosse pour contmuer les travaux des deux campagne:; précé- Ecos ·f. 

dentes, et aussi se prncurer des séries locales ou des listes de fossiles 
d'autant d'endroits que possible dans la prétendue zone dévonienne des 
parties méridionales <les comtés de Pictou et de Colchester; aussi, de Comte<!" 

visiter les parties de la prnvince à l'ouest qu'il serait jugé opportun de Pictou. 

revoir pendant le travail de cartographie de M. Fletcher, relative-
ment à la poioition taxonomique possible des conglomérats de New-
Glasgow ou de leurs équivalents, etc. Depuis le !<' juin jusqu'au 
l 0 août, il a visité un grand nombril d'endroits dans lc·s vallées des 
rivières du l\lilieu (Middle River) et de l'Ouest (West Rii:er) du comté 
<le Pictou, le long des vallées des rivieres au Saumon (Salmon) et 
Noire (Black), eL du ruisseau du Calvaire (Calvary Brook), dans les 
nombreuses tranchées fournies par le chemin de fer depuis la station 
Union jusqu'à la station de West-River. Il a porté une attention 
spéciale aux argiles schisteuses fortement fossilifères d'Avonport, de 
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Horton et du ruisseau Trenbolm, afin de constater les relations qui 
existent entre la série de Horton de sir Wm Dawson et les roches 
fossilifères de Riversdale et autres localités d'âge supposé dévonien. De 
ces couches de Horton, l'on a retiré une collection de fossiles considé-

rable et intéressante. 

Comté d'Anti- "Il a aussi passé quelque temps dans le comté d' Antigonish à 
gonish. recueillir des fossiles des formations siluriennes non douteuses de la rive 

cl' Arisaig et de la série prétendue dévonienne du ruisseau de l\IcAra. 
Il s'est procuré dans plusieurs endroits sur ce ruisseau de meilleurs 
fossiles que jamais auparavant. On espère que cela contribuera à 
déterminer d'une manière plus définitive l'âge de ces roches et à per
mettre la colorisation géologique convenable des cartes de cette partie 
de la province, lesquelles sont prêtes à être publiées. 

Comté de 
Cumberland. 

"La Grosse-Ile de Mérigomisb et King· Head ont été visités dans le 
but de reconnaître exactement l'âge de la couche de houille qui affleure 
au nord de la homarderie, mais lee témoignages paléontologiques 
obtenus en ces endroits ont été très pauvres et très peu satisfaisants. 

"Le bassin houiller de Cumberland et les relations du grès meulier 
et des formations houillères productives, et du carbonifère supérieur ou 
permo-carbonifère, les uns avec les autres, ont occupé une partie consi
dérable de son temps. Des collections de fossiles oni été faites à l'anse 
Spicer, à l'anse Ouest (West Cove), à Pudsey's-Point, à 1'11nse de la 
Rivière-au-Sable (Sand River Cove), à Shulie, Joggins et à l'anse au 
Poisson (Fish Cove), dans le district des mines de Joggins, ainsi qu'à 
Leamington, sur le ruis8eau du Sud, à Dixon's-Mills et aux mines de 
Salt-Springs, dans la région des mines de Springhill. Les argiles 
schisteuses rle l'anse Spicer renferment une flore apparemment 11lliée a 
celle des roches que le D' Elis rapporte au grès meulier. Cepend11nt, 
cettfl flore ressemble d'une manière prononcée a celle des terrains 
houillers. Dans aucune partie du district, il n'a trouvé de roches typi
ques qui indiquent l'âge permien. 

"Dans ces travaux, le D' .Ami a été habilement aidé par _\I. Lee 
Russell, de l'Ecole X orrnale provinciale de Truro, N.-R, et par M. ::\I. 
H. McLeod, aide de .M. Hugh Fletcher. Il désire aussi remercier le 
professeur Col<lwell, le professeur Tufts et M. Harold Tufts, tous de 
Wolfville, N.-E., de l'aide qu'ils lui ont donnée pendant qu'il était dans 
leur voisinage. . 

" Il a préparé des catalogues préliminaires des fossiles tirés de ces 
localités, lesquels aideront à déterminer exactement les relations paléon
tologiques et stratigraphiques des différents membres de la série de 
formations de roches bouleversées et douteuses des comtés de la partie 
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est de la :N" ou 1·elle- Eco~se. Pendant son séjour à Halifax, }fontréal Paléontologie 
'-' · J N B 1 D'A · • Il · I' l et zoolo00ie-et . ..,arnt- ean, .- ., e m1 a eu acces aux co ect10ns pa. eonto o- Suite. " 

giques provenant de la :N"ouvelle-Ecosse et installées dans lee musées 
de ces Yilles, et il s"e:st procuré des listes de fossiles qui contribuent 
à jeter une nouvelle lumière Sut' ce problème difficile. A propos de 
son travail, utw coupe-type devrnit èt1·e faite, et il suggL·re de 
commencer unt examen soigneux de la série exacte des fossiles 
de l;i. grande coupe des strates carbonifères de sir \Villiam 
Logan sur le ri rnge de J oggins. Une série de collections devrait 
aussi ètre faite des fossiles de Folly, d'Economy, de Parsboro', des 
Cinq-Iles (Pive Islands), de ShubétHlC1tdie, de Tennycape et de \Val ton, 
dans la N ou veile-EcusRe, et de S.ti.nt-J ean, de }lispec, du comtô d'Al-
helT. et d'autres localités dans Je Nouveau-Brunswick. 

·· Relntivement aux tra1·aux faits clans ln, Xou1·elle-EcossP, nous 
pnu 1 ons noter les points suivants :-

,, ( 1) ALwut1 fo.4sile n'rt été trouvé dans le 
Glasg""" c,:imté de Pic:tou. 

concrlot.nérat de New- Note,- our Je,-
0 travaux èx?.cu~ 

tés 

·· (~) Dans les roches recouvrant le conglomérat de New-Glasgow, 
le lnng de la b1·rge orient11le de la rivière de l'Est (East Rù.>er), entre 
:Xe11 Gl t-gow et TrenLon, dans la carrière de Rear-Brook, et le long de 
la rive gauche du ruisseau aux Eperlans (Srnelt Brook) en amont du 
pout aux aciéries de Trenton, l'on voit c•rtaiues argiles schisteuses 
carbonifères noires et très fossilifères, associées à des argiles schisteuses 
sableu::ws tendres, grises et à grain plus ou moins fin, et à des grès 
au:ssi fossilifères. Les té111oignage;; fournis par la flore et la faune 
t•>Ssiles de cette série tendent à démontl'er que les 1·oches en question 
appartiennent à l'âge carbonifère plutôt qu'au permien. Aucun fossile 
permien typique n'a encore été tiré de ces couches, mais les plantes 
terre~tres et les animaux aquatiques que l'on y a recueillis indiquent la 
période carbonifère. 

" ( 3) Ce qui. se rapproche le plus du permien se trouve dans les 
strates du cap John et des environs, où se rencontrent de grandes 
brnnches du geme Walchici et des feuilles de Pecopteris. Ces restes 
ont un facies permien, mais il est possible que les genres mentionnés 
ex;;itent dans les roches du carbonifère supérieur. Le terme permo
carbonifère, déjà employé par la Commission, semble tout à fait appli
cable aux argiles schisteuses et aux grès du cap John et d'autres 
localités. 

" ( ±) Les grès fossilifères et les argiles schisteuses des régions <l'Union 
et de Riversdale, dans les comtés de Colchester et de Pictou, reposent 
en discordance de ~tratification au-dessous des calcaires, grès et, ar 
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giles :schisteuses fossilifères marins, d'âge carbonifère intérieur. Ils 
portent des plantes et des animaux qui. par leurs caractères généraux, 
ressemblant à ceux du carbonifère américain de l'est-si nous ne tenon 
pas compte des types qui se rencontrent clans les 'banc.· de roche;; à 
fougère,' du comté rle Lancaster, au~ ouveau-Brunswick, décrit· et con
sidérés comme dévonien~. Les fossiles qui montrPnt cPtte atlinité 
avec des types d'âge carbonifère comprennent, outre l~ présence d'un 
crustacé protolimuloïde étroitement allié aux l'resf1l'id1ia, et des arbre 
debout d'affinités douteuses, comme Ualam-ite.-;, A.çUroplty11ite8, Alethop
teris, Splienop/Pris, Cyr"lopteris, Cordaites, 8piro1·bi.~, .LYq1'ndites (A ntlua 
comya), Lepidodendron, Lea·ia, Cnrbonia, Esthn·ia, etc. Tous ces fos
siles ont été trouvés dans les roches de RiYersdiile et cl' ~ ninn, et les 
espèces suivantes sont communes à ces roches et à cc1lP du comté de 
Lancaster, ~'ou veau-Brunswick : Cyr·loptPrÙ; (A111JÎ111 it1:.<) Acadfra, 
LP,pidodendron corr11gat1rn1, Stiy11uuia jÎcoi1ie.,, var. Corcltiitei:; Robbii. 
(quelquefois avec de nombreux échantillons de Spirorbi~ couvrant la 
surfac-' des fouilles), outre des formes ayant entre elles des rebtion« 
intimes et appartenant aux genres Calamites, AsteropliyllitPs, Alethop
t ui.~ et .'-lplumopteris. D'apri.•s cela, il ~em blPrait que les a-;,.,ises 
<l'Union et de Hiver~d1de peu\·ent être considérées comme les équiva
lents de cPlles du comté de L}lnc:1ster, qui ont été Mcrites et rPgardée» 
comme appartenant à !'fige dévonien. 

"Quelques ostracodes provenant des roches plus haut mentionnées 
ont été envoyés au professeur T. Rupert Jone,:, et des fragment. de 
crustacés et de pois>ions au 0' Henry 'Woodward et a :\1. A. Smith 
Woodward, du ~{usée Britannique, qui ont fourni d'importants 
renseignements à leur sujet. 

"Au musée, un gra4d nombre de caisses contemtnt des éries locales 
et des listes de fossilci,; ont été placées dans les tiroirs au-dessous des 
vitrine~, et un catalogue en a été préparé. Deux vitrine:> de fo siles 
pris dans les formations dévoniennes du :'.llanitoba ont été disposées 
durant l'année. Des échantillons ont été ajoutés de temps à autre à 
la collection contenant des doubles destinés à être distribué':! au.
maisons d'éducation. Des additions d'espèces à la collection du mus,:e 
ont été inscrites dans un catalogue de fo ·siles canadiens en mie de 
préparation. 

·•Le D' Ami dit aussi dans son nipport qu 'il a cornservé un mémoire 
des additions faites à Ja collection ethnologique, et qu'il a passé 
quelque temps à prendre des renseignements exacts au sujPt des objets 
de fabrication indienne récemment obteuus du département de~ 
Affaires des Sau 1·ages. 
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"Le ~l auüt, il fut clmrgL: dP se rendre à Lealllington, clans le Paléonto!ogic 

comté cl' Essex, Ont., et it .\Iarburg, dam; le comté de Norfolk, Ont., 'S~,i:.logw
pour i :rnminer de récentes dt:convertes de restes d'éléphants <lanR ces Restes de 

· • l> • 1 · · • • , • t Il ma8todonte locahtl's. n·s l L' six semn.rnes ont ete con,,acrees a ces ravaux. clans Ontario. 

a pri~ dc>s notPs ::;ur 11• 111odP d·existencc de ces restes et ~ur le~ carac-
ti-res 11Ps depots où ils ont été- trou \·és, et il s'est procuré non seulement 
un g1<111d nomlire <l'o, et de dent', ,t\ec <les parties <le aânes, de deux 
éch·mtiilons 11u plus de 111astodontes, mais aussi des échantillon~ de 
bois fos~ilE> et ,Jes mollusques fos!Üles se trountnt avec ces resteR, ce 
qui jettt· 11uelque lumif>re sur les conditions <lu climat <le la période 
pend11.nt la'luelle ces aninnux existaient dan» Ontario. Autant <1u'on 
le ~.1it, lP mode exact d'existener~ de restes de mastodoetes dans l'On-
tar1<1 occidPnt.al 11';t pas en~ore été dc:crit . 

.. En ee qui a trntt à la gé11logie du district couvert par la feuille n• Lambe~1ux 

l
'l · f ·11 l l ~· · · .1 . , . . cktachesde :, , Untar10, em e c u ae ~ 1p1:;s1ngue, l IL exaunne une petite nm1s cambro-,iJu-

imp.irtan te coll,,ction de tossi lf·s pro,·euant ùe :'.ILtttawa, hquelle rit>n. 

semble> r"préseuter le htmbl'illl délaché le plus occidental des <tsRiSPR 
orÙo\·ieien m·s de la Ya!lée dt> J'( )u tauuais. La li~te des fossiles tirés de 
cettP localité pnraîtrn. cbns le mppo1·t. de .\!. Barlow sur la géologie de 
cett<' n:gion. "\.tin de cornplt•ter d'une manil're plus ab5olue l'étude de 
la faune fu.ssile du lambeau détnché du lac Témiscamingue, feuille n• 
1:38 de la série crOntario, u11P caisse de débris fo%iles obtenus par 
les foncuonmlÎres de la CommiR'iion gl:ologiL1ue dum11t l'administration 
lie s11· \\"" Logan ;tété ex;1111in1'.e, et une li!'te des copies qu'elle n·nfer-
mait a eté prl:p;trée pour l:tre incorpo1·1:e dans le rapport sur les fossiles 

du district. 
"Des eolleetions de fo%iles <lestinées aux maisons d'éducation du 

Canada sont eu Yoie de prépamtion, et soixante-quinze éd1antillons de 
brncl1iopodes fossiles pro\·emrnt de l'île d' Antico.,ti ont été expédiés au 
profo-~eur Janws Hall, d AIU.rny, N.-Y., en échange d'échantillons 

re<;u~. 

".\. lad nmn<le du directeur, et avec son aide, le D' Ami a préparé lfappor~ sur 

1
> l' . . , l O d d les mu~ee"• un ·• Htpport sur état deg pnnc1p tux musees c u ana a et e Terre-

neuw.' ' Ce rnppoet, qui a été lu devant le comité gén1;rnl de la confé-
n•nce clP l' .\s-ociation Britannique poul' r.Avaneement des ScienceR lors 
de sa réunion à Torontu au mois cl'aoùt dernier, a été ensuite imprimé 
in e.rlen8o. C'est essentiellement un sommaire <lu contenu de trente et 
un musées clu Canada, avec des notes >'Ur cÎn<Juante collections parti-

culière~. 

"En plusieur,;cfrconstanees, on lui a demandé d'examiner des échan
tillons obtr-nus clans le cour:; <les travaux de sondage dans les roches 
prMozOH[LI P'i de différentes lncn litt:~ d'Ontario et de faire des rapports 
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Palt<•Htolog1e sur ces examen.·, <t\·ec mention spéei:tle dt> lit pn:,,.nv1• du !.(nz, du p(.trolP 
t·t z<1olo:sie-
ij,,ifc, ou du sel rhns les couches pé'létn:e,. Ce rappo1 ts nnt ,:t,; remi~ de 

temp~ it autre au directeur. 

Hnpport <lu "Le professem· Charles Lapwurth, du .lfa.,011 , ·cÎ€11c,• Gollef;e, An!! e-
proft·•Mir La11- l' · , 1 · l l. 1 · • worth. tel're, autonte JJen connue RUr es gl'aptu 1t ie,, a IPr111111t· la rléter-

Tmrnuxdel\l. 
L. :.t. Lamhe. 

Oollt·ctions 
faiteR nu 
Nord-Om·,t. 

minatwn d'un grand nombre d'échantillu11s 'lm lui ont Ptt: enn1yvs 

depuis 188.), et il a envoy<; un mémoirr m;inu.·crit ~ur le.· .!.(1·aptolithes 

provenant de Leaucoup de localités du Cana.da, d<' l'Atlantique n.u 
Pacifique. J,0s échantillcms sur lesquds ce nt]>j•Ot t pst lias1: ont t:té 
renYoyés au pl'Ïnte111ps. 

"Les mémoires suivants ont été µrép·Lr<:, par IP fy , mi dumnt 

l'ann<:,., comn1e ·upplément à !>On rapport sur ll's 11 11sfr::; <·anadiens: 

"_ -utes sui· 11uelques uus des débris •ll',!!:tni11u<·' fossiles flps fonnatic us 

géoloi.:iques tt des lamlJf'aux dét:u:lw,. du bas-in pult'ozmque c]p 
l'Ontaouai,;, Boc. H.oyale du Canada, '.! s;'.l'iP, ,·ol. II, :sec. JY, page.· 

151 lëi8. 'H.ésmrn: de la géologie de }lo11tré.tl.'fon11ant partil' !oll 

'Guide-souvenil' de l'As8ociatiou :\lédicalc llritanniqu ... ' ·• ·otice Hu· 

la ra!éontolo~ie rJes dépùts po._·t-pliOCl'IH'S de la \ allt'.!' de l Clutaouais.' 
Otta1Ca .:.Yat11ralist, vol. XI, 11° 1, pages :.!0-:!6. 

".l\f. L. 11!. Lambe a terminé la re,·ision cle" ct1rnux paléozu1ques du 
Canada, dont mention a é11'. faite dans le comptP l'endu •ommnire de 
1896, et le manuscrit était prèt à Hre Pll\'Oyé a l'impri111eur à ]a liu de 

fénier. Les dessin~ jugi:s néce~8aires pr1ur l"f xplil'at.ion eo11 \'1 nable des 
détails de structure des coraux ont t:tl'. faits pa1· :\L Lambe et n•µrn

duits, iormant en tout cinq planche& in-octaH•. A l:i fin de ft.uier, 

pour faire suite à son ,:tude sur les roraux paléozn111ues canadiens, il a 
commencé son trn,·ail sui· les Royo.-a, <JU il a 1·011tinué jus11u'au milieu 
de juilld. Environ \·ingt-quatre genres et plus de CPnt e:--pèc-p,.: de 

coraux de ce grvupe sont aujourd'hui con11us au Canada. 

"En juillet, i\I. Lam be fut chargé de SP rendre dans les territoires 
du Nord-Ouest, d:ms le double but d\·xa111iner lfis ~ondages d'essai 

qui s'y font et <le• faire rnpport de son examen, et de recueillir d e 
nouveaux clélil'is fossiles dan~ lt:>s formations df' Laramie Pt de la 
RiYière des-Gros- \T entres. dans le voisinage de la ridère la Biche (Rt:rl 

Dee.1· Rii·pr). Conformé111ent à ses instructions, :n. Larnbe quitta 

Ottawa le 23 juillet pour H.ed-Deer, Alberta, rl'uù il fut propo.:é de 

descendre la rivière en bateau et d'attt>indre ain~i quel11ue. -un.· de· 
meilleurs affleurements de ces formation,, Il atteignit Red-Deer le 29 

juillet, et, a.\'PC deux hommes qu'il enga!;'ea en cet endroit, il en partit 
le matin du 31 juillet. 

"La descente de la ri,·ière a été relati\·ement facile. car l'eau t:tait 

a. sez haute et le courant modérément fort . L't>rnl1ouchure dt:> la rivière 
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la Biche, a ]\>nclruit tiÙ <>lie débouchf' <lan:; la branche ,;ud de la l'a.ll-011tulo~ie 
, . . · d cl et zooloiriP-

~as k atd 1 Pli a ll, a ét,: atteinte h• 31 aoùt. C •ntrnuant a eseen re Suitr. · 

la branl'he sud de la ~a:katclwwan, il ;Lrri va, Je :3 s<>ptembre, à 
:-faskatche"·an-Landing tqoi:znt: cl'e11viro11 troi,.; cent quatre-1·ingt-cinq 
milles cl<· J:ed-lker par E;>au Ici, lE:'s fu::;sil<>s recueillis, pesant t>n tout 
pins de onz<' cents ]iYre~, furent mis dans des cais,,es «t transportt:s 
en charrettes Yer" le sud par le Hentier de Batteleford jusqu'à t:-iwift-
Cun'Pnt. distancP dP YÎugl- 1•pt mill«f'. d'01\ ils fun>11t t":pO:<fo:, a ( >tt:t\\:t 
p:tr «hP111i11 clf' frr. Plus tard, en]<'.' dt:\>nllant. on cnn•tal:1 'lu'aucun 
des fossiles. dont presqul' tous ,:taiPnt frnqtle< et qnP1 1n<'s-1111s d'un 
poids Pl d'unP dimension 1·011sid,:ral1le<, n 'a1··tit ~nnfü'rt dnnnt <'<' lnn.!!, 

vo~ag1•. 

"LP cournnt clP la ri1 Î«l'P h BichP. en a1·al cl<· HPd-l Jper, <'4 fort, 
la dé11i1ellation 1I1oyenne de ce cour.; cl\au ét-int d'en1Î1'011 cinq pieds 
au mille et 1wndant it peu près quarantl' mill,s au-des,ous du 'illage, 
e'Pst YirtuPlle111e11t nnf' succession dt' courts •1q1ides. ] lppuis la criqm· du 
:-;t•11tiPr ( Troil ('1w!.·) ju~qu'ù la ri1·ii·re des Hout1111s de-ltv;e (Hu,. lmd 
Ri1·1T), }p eum·ant a une vite:<sP rnoye111w d'un peu plu· cle deux rnillts 
h l11eure. })ans le cours inférieur de la ri1·ii.·r<', r·lle est d'c11viron un 
mille trois quarts à l'heure. Enti e Je caùon Dead-Lnclge eL l'embou
chure, la marche a étt; soun·nt hPaucoup retardt•e par la pn'.dorni11ance 
de battures de sable sur lesr1uelJes le bat.eau, rnrcharµ-é par IPs éclmn
tillon,; <jUÏI portait et tirnut a peu pris onze poucPs d'eau, a dù i'tre 
co11sta111ment trnim:. ~ur la brnncht> ,-utl de la ~ask·ttclrt·" au. en 
employant deux paires de rames et pnus't:s par un Yent f Ll'orahle, ils 

tirei.t, jusl)U a quarante milles en une seule jomw: ... 

"Toutes les roches qui atHem·«nt sur drneu11 c]p, cotés de la rivii'·1 e, 
jusqu'ù un point ~itm,; ù une couple de milles en aval d" b crique aux 
~aules ( ll'il1n1c C'1·ePk), :Lpp:u·tie1111eut it l.t formati•111 dP Laramie <~t 
consistt·nt, p11ur la plupart, en gri.·s et schistes argilc~ux. Au dt>IÙ, les 
roches cl<' Pi<>rre supl'ortant Je L~.ramie apparaissPnt au fond de la 
vallt~e et ~e continuent sm· une distan«e cl'E:'n1·iron trente-trois milles, 
just1u'ù un endroit situé ù trois ou <1uat1·e milles en aval de lit 1.:ril]ue 
Bull-Pound, r.ù se voient, celles de la Hérie de la ]{j, ière-cle-;-Gro~-Yen

tre~ supportant la formation de Pierre. 

" Le principal oujet de J'exp.~dition thant de recueillit' des clélwis de 
reptiles, surtout des restes de dinosauriens, que ~'on sa,·ait -;e trouver 
da.ns les rocllf';; de~ forlllations de Laramie .. t ch• la HiYi(•rt>·<les-Gros
y entres, l'on a recherché spécialement des os dans ious les affleure
ments de roches que l'on voyait à mesure que l'on dfscendait la rivière. 
Lfs intervalles ent1·c les ca111penrnnts variaient bea.ucoup et dépendaient 
al>~olunwnt de la richesse d<>s lit<: en cléliris fossiles. Lor~l]ue l'on a 
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Palt·u11tologie trouv,; la cl10se uppottmw, l'on est. rPst(; deux ou trois jour: au même 
et zoologiP- 1. ] 
S1'itr. ieu, ou e camp a été transporté de l'autre cùté de la riviere, ou seule-

Restt-~ rie 
dinosauriens. 

4ug1nt .. 11tn.~ 
tion de' col· 
lections clu 
n1u ... P.t· 

ment à un mille ou deux en dt>scenclant. 

''..:\près avoir quitté ::lwift-Current., ;\L Lam be s'est rendu n Edmon
ton, et de la il. Yictoria, Alberta, p ur examiner les travaux de forage 
exécuté.-; en r-Pt endroit et qu<> le gouverne01ent avait donrn:s ;\ l'entre
prise. 

"Il e::>t arri 1·é a Ott<t1H1 le 2 oct.obre. 

" Il serait prt-maturé dL• foire une description de':> restes organiques 
fossiles recueilli~, vu surtout que l'on e~père que de nouvc>lles décou
vertes seront pcut-l-ire faitcs •1ui expliy_ueront les relation~ des os de 
dinosauriens dont est form,:e la plus grande p<trtie des trnttt-riaux. 
La cnmparai8on définitive des débris provenant des formations de 
Lara mie et de la Ili l"ière-dP~-( hos-Y entre· -deux séries cla.ireme11t défi-
nies entre lesquelles e><t intercalée la. formation marine de Piene
fournira san~ aucun doute une matière fort int•:re~~ante." 

Voici une liste des écJ1,rntillons recueilli· par Je-; employés clP la Com
mission ou reçus d'eux durant l'année 1:39ï :-

D' R. Bell:-
Crâne de morse pt·ovi·nant <le la Terre de Ballin. 
Quatre-l'ingt-<lix fossiles p1·0,·ellaut de l'île Akpatok. 
:-lix objets fabri<[Ués par les Es<1nimaux. 
Quarante-six <eufs d'oi~e;wx provenalit de l<L baie rl'Hurlson 

Professeur ~lacoun :-
Trente-<1uatre sfries d'œufs d'oiseaux prow~nant de l' Alberta, 

recueillies p1tr W. Hpreadborough. 

James .Hacoun :-
Nid et œufs du bruant de Laponie et du pinson au cou gris, et 

œufs de cinr1 autre~ espt•ces d'oiseau.-, provenant de l'ile de 
Saint-l:'aul, me1· de Behring. 

J. B. Tyrrell : -
432 fossiles provenant des roches cambro-silurienne'I et dévonien

ne~ du .Jlanitoba septentrional, et cin<Juante t:chantillons 
d'Anodont11 Si111p.W>nianct et Unio b1teoli1-<, 1,ro\'enant du lac 
:Jianitoba. 

Couteau de pierre obtenu de José ;\Iei·crecli, Fonrl-du-Lac, lac 
Athabaska, en 1892. 

Deux fragments cle poterie provenant de l'ilet\ la Cros<1e, rivière 
Churchill, recueillis en 1892. 

Quatre pointes de lances, provenant du lac des Cris ( Cl'eH La!.-P), 
rivii.'res La.Pierre et Churchill, recueillis en 1 92. 
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A. P. Low: 
Deux échantillons de goéland argenté, tués sur la glace à 

hauteur de la baie de Sandwich, Labrador, 12 juin 1897. 

L. :'11. Lambc :-

Augmentation 
l des c0llectionR 
a a.umnsée

Sttitr. 

Une séri<' de débris de reptiles et de plantes, provenant <les for
mations de la Rivière-des-Gros-V entres et de Larnrnie, de la 
rivière la Biche (ou du Daim), Alberta. 

Deux maillets de pierre de fabriciition indienne, provermnt de la 
rivière la Biche. 

W. l\Iclones :-
Qaelquf's fossiles obscurs (détach<-s), provenant du lac <les Bois et 

du lac à l'Aigle, O. 

l>' IL .M. Ami: 
EnYiron 2,000 fossiles, provenant des comtés de Pictou, de Col

che~ter et de Cumberland, N.-E. 
1 OO échantillons df' plantes fossiles, de débris <le poissons, etc., 

provenant d'Avonpon, Horton-Beach et Trenholm·Brnok, 
comté de King, N.-K 

Parties du squelette de deux échantillons de mastodontl's, prove
nant des comté;; d'Essex et de Norfolk, O. 

336 silt>x taillés, 144 pointes de flèches, quatre hecminette~, tl'Ois 
pierres à aiguiser et deux gouges, de fabrication indienne, 
provenant du township de Woodhouse, comté <le Norfolk, O. 

D Ami, L. :\1. Lambe et W. J. Wilson:-
Un certain nombrl' de fossiles pléistoci.'nes pro,-enant <le Besserer's

Grove, près d'Ottawa. 

Les additions faites aux collections P'tléontologiques, zoologiques 
et ethnologiques durant l'année, provenant d'autres sources, sont 
comme ~mit :-

l~chantillons offerts au musée : 

(A.-Paléontologie.) 

Colonel C. C. l:rant, Hamilton, O.:-
Nombreux fo~siles, provenant des formations de ::'IIéclina, de 

Clinton et de Niagar.t, près Hamilton. 

B. E. Lyster :-
Plusieurs plantes fossiles, provenant des rnches tertiaires de Van

COU\ er, C.-B. 

.J. B. Hobson :-
Parti!' d'un os, provenant de la mine hydraulique de Caribou, C.-B. 
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Augmeuta~ion Thomas Armstrong, 1 Iarwood -Plain~, O. : 
des c:ollect1on• L' h .11 cl ,, 1 · l'' 11· -· 1 1 cl au musi•t· DC ant1 011 e vo llillnana .ai. i, • ic w Hon, provenant u cal-
:Si•ilc. raire de l<L Hi vière· :N' oire du township de l\larch, comté de 

Carleton, O. 

llév. Hector Currie, The<lford, O. :-
Yingt-cinq fossiles, provenant de la formation d'Hamilton a 

Theclfor<l et à Ba rtlett.'s-}lills. 

G. Kernahau, Thedford, O. :-
Cinquante fossiles, prnrnnant de la i.1(·me formation et des mêmes 

loc'Llités. 

H. }lacintosh, Theclford, O. :-
Cinq fossiles, provenant des argiles schisteuses d'Hamilton à 

Thecl forcl. 

Colonel F. Ruttan, \\'innipeg (par J. B. Tyrrell) :-
Cinq fos~iles, pro\'enant de la formation de la Rivii·re-Hudson à 

la Petite-}fontagnc-de-Pierre (Littl1 Stony .llo1111tairi), 
:\I an i toba. 

\Y. H. Robson, LritbLridge, Alberta. (par J. B. Tyrrell) :-
100 fossiles, provenant de la formation de la Hivière-Hi;dson a 

Stony-:\1ountain, :\fan., des roches siluriennes à t:itone
wall, et des rod1es crétacées de l'Alberta. 

\Y Townley, Stnny-1\Iountain, Manitoba (par ,J..B. Tyrrell) :-
Sept fossiles, pro\·euant <le la formation <le la HiYit•re-Hudson à 

Stuny-}lountain. 

John Gmm, Stoncwall, '.\Ianitoba (par J.-B. Tyrrell) :-
Ech:mtillon d'une es1•èce supposée nouvellecle C:yr·ocPrn."1, proYenant 

des roches silurienne:> à '-'tonewall. 

Donald Gunn, 8tonewall, Manitoba (pa1· J. B. Tyrrell) :
Echantillon d'un OrtliocrraN, provenant de Stonewall. 

Frank Newby, Ottawa:-
Trois fossiles, provenant de la formation de Guelph à Elora. 

\Y. G. Otto, Y ars, comté de H.ussell, O. :--
Echantillon d'un Orthorera.-1 dans une tablette de calcaire déterrée 

à Yars. 

Rév. '\V. Patterson, :JI. A., Leamington, O. : 
Huit fossiles, provenant du calcaire cornifrre du comté d'Essex, O. 

Victor W. Lyon, Jeffersonville, Indiana, E.-U.:-
Cent quatt'e-vin~t-ùix-sept échantillons de soixante-douze espèces 

de fossiles, provenant de hi formation dévonienne, et neuf 
échantillons de trois espèces, provenant d11 la formation de 
Niag;.ra, <lu comté de Clarke, Indiana. 
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8. \V. \Vilkin-<, Ottawa:- Augmentation 

d f 1 1 
. , ] 

1
. . des collection• 

Six espi·ces e ossiles, provenant ces ro<' 1es en·lacePs c u c istnct au mn•ée-

de la rivit"re desGros-Yentres. Suite. 

(B. Zoologie) 

Kir \V tllia111 Henry Flower, C.C. B., etc., directeur de la cli \'i,ion cl'His

toire Naturelle, :\I usée Bt·itannique :-
Crime de taureau Gaur ( Bo,,s ,qa11r11s), proYenant de l'Tnd<'. 

Crâne de buff!t .. incliPn (Boss b11br1l11s ). 

ProfessPur D' Arcy \\". Tho111pso11, Uni\. College, Dundee, :Eeosse : 
l' n <t'tif de grand goéland à manteau noir, deux œufs de goéland 

i1 dos hleuâtre, un œuf de mouette tachetée, et un ll'Uf de 
guillemot noir, provl'rmnt tous de Disco, Grot•nland ; et un 
u•uf tlt• mouette tachetée, provenant du clé~roit de Th vis. 

f{h·. C. J. Young, Lansdowne, O. :-
Et:hrmtillon de guillemot de Brunnich, tllf; sur IP 8aint-Laurent à 

Hockport, Cl 
Trois n•ufa d'épervier dt .. Cooper, troi" (l'Uts de galli11ule rie l<t 

Floride, et trois cl'étourne;m à ailes rouges, tous pri~ cli1ns 

!'Ontario oriental 

T. J. Egan, Halifax, N. E. :-
Deux échantillons de mts noirs (nws ratt11s) pris pri·s d ' lfalifax. 
Deux t;chantil!ons de plmlaropes roux (C',.ymopkil11 ·/11/Ïr'r11·i11,~). 

· D' C. F. ~ewcombe, Victoria, C.-B. :-
Dix échantillons de troi" e~pi·ces de cuquilles mill'irlPs. pro,·enant 

<le la Colombie-Britannique, non encol'e représentt:es dans le 

musée. 

\Y·ilter Harvey, Thurlow, C.-B. :-
Quatre t;drnntillons d'un mollu>;que mann rare ( Volutharpa 

a11qndlac~a°), provenant de la Baie Pla.te (Shoal R((y), C.-B 

.J. JI. Fleming, Toronto :-
<Euf de pingouin aux pattes noires (SpltP1Ù1icus dc1nersus). 
Série <le quatre œufs de mésange (Parus atricapillus), provenant 

cl u district de P<tr1 y-Sound. 

F. A. Saunder'>, Ottawa :-
Dépouilles de 220 oiseaux canadiens et de cinq mammifères 

canadiens. 

R. 1 L. Hunter, Ottawa:-
Deux œufs d'engoulevent d'Amérique trouvé,; sur ]p toit d'une 

maison de la rue Gilmour. 
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Augmentation vV. B. Dawson, Ottawa:-
des collections . . 
au mu•ée- Petites coquilles terrei;tre~, provenant de lïle • .'aint-Paul, golfe 
Stdtc. Saint-Laurent. 

\V. T. Lawless, Ottawa:-

Guillemot femelle adulte à ventre blanc ( Uria troile), pris sur la 
glace à Kettle Island, rivière Outaouais, 12 déc. 1897. 

John Giles, Mimico, O. :-

Curieuse variété de moineau domestique, tué à Mimico. 

D' James Fletcher, Ottawa :-

Echantillon d'éponge (Clathria delicata, Lambe), provenant de 
Squirrel-Creek, Ile du Prince-Edouard. 

G. B. Boucher, I<,ort-Chimo, Labrador {par A. P. Low) :
Trois œufs de gerfaut et trois de pluvier semi-palmé. 

G. R. White, Otta,wa :-
Sept photographies encadrées du nid et des œufs d'oiseaux cana

diens, prises sur les lieux. 

( C.-Ethnologie.) 

Du département des Affaires des Sauvages:-
Collection d'objets de fabrication indienne, provenant du littoral 

de la Colombie-Britannique et des territoires du Nord-Ouest. 

Commandant \Vakeham, Ottawa, :-
Harpon, lance, dard à canard, peau imperméable et deux flotteurs, 

provenant des rivages du détroit d'Hudson. 

\\'. H. Porter, Fort-Eri<~. O. :-
Dix-neuf échantillons de pointes de ffèches, pointes de lances et 

autres instruments en pierre, provenant du Fort-Erié. 

Malcolm McKinnan, Tbedford, 0. :-
Trois pointes de flèches en silex, provenant de Thedford. 

T. C. Weston, Ottawa:-
Un sac de couleurs provenant d'une tombe indienne dans les 

territoires du Nord-Ouest. 

C. ~l. Challand (par le D' H. ~I. Ami) :-
Pointe de lance, provenant du lot 15, concession V, township de 

Woodhouse, comté de Norfolk. 

Christopher Nelson, Marburg, O. (par le D' H. ::\I. Ami):-
Amulette ou ornt>ment en pierre, provenant du lot 3, concession 

V, township de Walpole, comté d'Haldimand. 
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Frank ~lcCall, :-:limcoe, O. (par le D' H . .M. Ami) :- Augmenta~1on 
des collect10no 

Cinc1 pointes de flèches et de lances, provenant du lot 1, conceRsion au musét>-

Y, township de \\T oodhouse, comté de Norfolk. Suite. 

Par al'lu1f :-

(A.-Paléontologi,,). 

Défenses et autres restrs de mastodonte trouvé par l\l. Ohalland 
à ~Iarlmrg, comté de Norfolk, O. 

Yingt-trois espèces ra.res de fossiles, pl'Ovenant des roches crétacées 
des îles Hornby, Denman et Vancouver, 0.-B. 

Tl'Ois c1·inoïdes rares et presque uniques, et une portion d'une 
plaque ventro-médiane d'un poisson de la nature <lu genre 
Coccostn1s, provenant de la formation d'Hamilton, Ontario. 

De nombreux échantillons de plantes fossiles et de coquilles d'eau 
douce, la plupart de la famille <les unionides, pl'Ovenant des 
dépôts interglaciaires situés près de Toronto. 

Ell\'iron 200 échantillons des fo siles les plus rares des calcaires et 
des argiles schisteuses de la formation de Lévis à ~aint-J oseph-de
Lévis, Q. 

(B.-Zoologie.) 

Echantillon de l'aigle du Canada, tué près de W oodbridge, comté 
d'York, O., en novembre 189i. 

Chevaliers, mâle et femelle, tués sut' l'île de Toronto par ;.\1. H. 
Humphrey, en mai 1897. 

Ponte (deux œufo) de l'aigle à tête blanche, prise à Sheet-Harbour, 
près d'Halifax, N.-E. 

Deux œufs d'orfntie, pris à Porter's-Lake, près d'Halifax. 

Deux œufs du grand goéland à mitnteau noir, provenant du Grand
Lac (Granrl Lake), N.-E. 

Deux œufs de corbeau, provenant <le Truro, N.-E. 

Ponte (quatre œufü) de fauvette verte à poitrine noire, provenant 
de Miller's-W oods, près d'Halifax. 

Une petite collect.ion de coquilles récentes rares. 

Ponte (deux œufs) de l'aigle à tête blanche, prise sur la pointe nord
est de l'île Raza, à l'entrée du goulet de Toba, 0.-B., en mai 1897. 

Séries d'œufs de dix espèces d'oiseaux et un seul œuf du pétrel de 
Leach, provenant tous de la Nom·elle-Ecosse. 
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E~hantillon de la petite oie sauvage, provenant de Portage-la-Prairie. 
~Ianitoba. 

Ponte (trois cpufs) d'épervier des canards, deux o•ufs d'émérillon, un 
œuf de faucon de8 prairies, et deux œufs de courlis à long bec, tous 
de l' Aibe1·ta. 

Népiostaires de trois n;i.:entes espèces de ,,epi11, pour comparn.i-;on avec 
des débris des t;piaire;; pro,·enant des roi.:he:i crét<tc,:e>i dn bras sud 
de la Saskatchewan. 

(0.-Btluwlogie.) 

Grand pot <l'argile cuite de fabrication indienne trou,·é dans le canton 
cl'Ear<lley, Q. 

llIHTOIRE X.~TL'RELLt:. 

Le profeseu1· .J. :\lacoun fait le ra.pport suivant sur les tra\·aux 
exécutés par lui ou sous :<a direction immédiate durant l'ann '. 189î :-

" Entre la date <le inun dernier rapport et celle de mon départ pour 
le cl1amp de l'explorntion, le l" juin, je n'ai pu, vu <IlH' mon aide 
était occupé à d'autre besogne, faire guère plus que sm·veiller J'ouvrage 
ordinaire de mon bureau et clii~sifier et disposer les collections d'his
toire naturelle faites durant hi campagnE' précédente. 

•• Durant les huit dernières années, j'ai non :seulement recueilli et 
t;tudié des L;t:hantillons de liL fiore du Canada occidental, mn.i · j'en ai 
itus!li exa111im: ltL iauue. Une p:Htie des n:sultats de mes l:tudes bota
niques a déja été publice, et les gra.ncles collections cl't;chantillons bota
niques ont été disposées et nü,es dans l'herbier ; de s'>rte liu'il est 
n.ujourd'hui tri·~ riche en plantes occidentales, et quand le temps sera 
venu de publier uue tlore des provinces de l'oue»t, nom; aurons tom; les 

m;ttériaux iu·ces~aires en notrP pos-ession. 

"Durant les cmnpn!-(nes de 189!, 1895 et ld9li, j'<ti !'tudié sui· les 
lieux l'histoire imturelle de la n;:,(iOn des prafries entre Wïnnipeg et les 
contreforts des }Iontngues-Uochemws. En 1889, 1800 et 1891, j'ai 
étudié la faune et la i\ore de· }fontagnes-Rocheuses et de la partie de 
hi Colombie-Britannic1ue qui longe la ligne du chemin <le fer Canadien 
du Pacifü1ue. En lù93, j'ai fait des exploration>< dans lïle \~ancou,·er. 
La seule portion de la partie méridionale du Canada occidental qui 
restait ainsi à visiter ,:tait b n'·gion comprise entl'C les prairies et le 
sommet des :\Tonta~nes-llocheuses, et Yous m'avez auwrisé à l'examiner 

l'été derni r. 
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COMPTE HENDC SO,Dl.\IHE. )(il -~ 

•·Pendant toutes les iinnées mentionnées ci-dessus, J\I. \Villiam Histioire natn-

0 
,.
1 

, d relle-S11itt. 
Spreaclhorough a ét1: mon aide-explorateur. utre qui pos-c e une 
facultt; d'observation sans Pg;de, c'est un taxidermiste accompli, et ces Aid<>-

d l l 
. , . d l" d "·ploratenr. 

aptitudes lui ont permis e reric re <es services precieux ans l'tn e 
méthodique de ht faune et de la flore de· régions que nous <tYons 
YÜ;itées em;emble. :::!onge11nt tout d'abord à l'opportunité de préparer 
un cataloguP complet des oiseaux canadiens, j'ai cru <1u'il ,q,ait S<tge 
de faire tles collections et des observations au commencement du prin-
ternp.-<, afin qu'il flit possible d'apprendre quelque chose relati,·ement 
aux routes qu'ils suivent lors de leur migmtion. Ce projet a étt: 
réalist: par \l. Spreaclborough. Au printemps de 1892. il f;'est posté a 
Indian-Heacl, en 1895, à J\foosejaw, en 1894, à ~Ieclicinc-Hat, en 
l "D'ï. a Edmonton, en 1891, à Banff, en 1890, à Re,·e]:-;toke, ea 
1 · '(I, it Hastings, C.-B., et eu 1893 à Victoria, île Vancouver. On 
verra 1tinsi que l'espace en longitude habité par les oiseaux cle l'ouest 
doit aujourd'hui être assez bien connu. Les étés ayant élé générale-
ment passés a parcourir les régwns du voisinage des loealités plus 
haut mentiounée~, !"on a aussi acquis unr connaissance complète de,; 
oiseaux qui couvent <lans la région. D ·s collections cl'11'ufs et rle 

dépouilles ont aussi ét•; faites chaque année. 

'' rJ e-t 111ai'1trnant <levenu pos~ible de prépan•r un catal11~u1· 1lt·s C_atalug11<' 
. j 1 c •' l ' . l 1 d J d 01•o>"'1lX. mst'aux < e toutP a ontec erat10n, eque eompren ra , es note" sur 

leur rni~ration, les lieux. qu'ilH frequentent pendant l'é1,,:, lt•un; nids. 
leur:< œuf~ et autres matières inLéressantes. La premii•re partie de ce 

catalogue est: mainterntnt presque prête. 

" De i:;randes collections <les plus petits mammifères ont 1;té faites• 
et un catalogue des espèces, donnant approximatin•ment. ]purs urdn ;o• 

pourrait aujourd'hui être dressé, mais à cause de hL diversité des 
conditions locales, des années devront s'écouler avant qu'une émunér:l
tion ex<tcte Pn puis~e être faite. Nous connaissons d'une manit~re 
précise, toutefois, la classe dans laquelle est rangé le plus grand nombre, 
et <tvec le~ matériaux que n0u~ avons en main~, il serait possible de 

prqiare1 en tout temps un rapport préliminaire. 

" Outre des eollectiuns de plantes, d'oiseaux et de rn>tmmifères, on 
en a fait aussi des reptiles, et autant que possible des poi~;;om; de 

moindre taille. 
·' Après a' oÎt' rei;u vo!l instructions relativement à l'aehi•vement de Tra.vaux d'ex· 

mon ex<tmen de la région <les contrPforts au suC1 de Calgary, Alberta. ploration. 

je partis d'Ottawa pour Call-.(ary le 1 •·juin dernier, et j'ai pu commencer 
mon trantil le fi du même mois. Prenant Calgary pour bas<', je com-
meni.;ai un catalogue des plantes qui s'y trou vent et je fis des collection· 
de toute~ le~ espèces en fleurs it cette époque. Cela fait, on me dem~nd:i. 

11 
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Hi•toire natu- d'examiner certains cas d'empoisonnement de bestiaux arrives à 
relie- Suil~. J . p d d' umpmg- oun et en autreR endroits, lesquels avaient beaucoup 

alarmé les éleveurs. .J'atteignis J urnping-Pounrl le 11 juin, et dan« 
l'après-midi du même jour, j'allai voir quelques-uns des be~tiaux mortR 
pour découvrir, si la chose était possible, ce qui les avait fait mourir. 

He•tiaux Dix-huit étaient 11;orts jusque-là. Après un examen de la flore, je recon-
en1poi~onnés. 

Travaux sur 
la rivière au 
Coude ( Elbmi· 
Rfocr). 

nus qu'il n'y avait qu'une plante qui pouvait causer la mort par empoison-
n~ment. C'était une haute dauphinelle (Delphinium .~copulorum), 

commune à tout13 la région des contreforts depuis la riviere Highwood 
jusqu'au cercle arctiqu<'. Afin qu'il ne pût y avoir de doute à ce sujet, 
je pris un éle\·eur avec moi et suivis les traces des bestiaux dan, les 
boi~ où nous PD trou 1·âmes de morts avec les restes de plan tes en partie 
mangées. L<> contenu des e~tomacs montrait l'écorce fibreu<p exté
rieure des t.iges de la dauphinelle. Voyant ce· faits, je suggérai aux 
intéressés de garder leurs bestiaux en dehors des bois au commen1:ement 
du printemps. Il n'y a aucune difficulté à craindre aprè · la mi-juin, 
alors que l'herbe dedent abondante. 

"Le 19 juillet, je rewurnai à CtLlgary, dans l'intention de continuer 
vers le sud jusqu'à Macleod, et j'y fus rejoint par U. Spreadborough, 
qui était à Edmonton depuis le commencement d'av1 il, faisant des 
observations sur les oiseaux et recueillant leurs dépouilles et celles de 
petits mtimrnifères. Lorsque j'anivai à Ca1g11ry, une partie de la ville 
était sou<> l'eau, en conséquence de~ pluies extrêmement abondantes 
qu'il étaient tombé. Tous le ponts entre Calgary et -;\lacleorl avaient 
été emportés, et il semblait peu probable qu'il nous fùt possible de 
partir pour le , ud avant quelques semainei". En considérant les travaux 
à faire, je vis que si je pouvais atteindre les sources de la rivièrfl du 
Coude, je ferais tout aussi bien que si j'allais aux source~ de la rivière 
Highwoocl, de sorte que je rejoignis l'équipe de M. A. O. Wheeler, 
arpenteur des terres fédéralei<, qui se rendait à cette époque dan~ le!:i 
contreforts avec un personnel considérable. 

" Du 21 juin au 2J juillet, M. Spreadborough et moi avons eu notre 
base d'opérations au camp de M. \Vheeler, et noms avons fait des excm·
sions avec des chevaux de snmme ou à pied, selon que les circonstances 
l'exigeaient. Le '.!9 juiu, nous avons pris des chevaux de ·orume et 
remonté la c1·ique de Bra;.!g, branche nord de la rivière du Coude, jus
qu 'à :::a source, et campé à une altitude de plus de 6,000 pieds. Durant 
les cinq jours suivants, nous avons fait des excursions de notre camp 
à d .. nombreux endrt itH, montant jusqu'à 8,000 pieds, et fait des collec
tions considérables. Comme nous u'étions campés qu'à un peu plus de 
1,000 pieds au-dessous de la limiLe des arbres, il nous fut possible 
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<l'étudier ht faune et la flore au des;;us de cette limik et de noter les Histoire natu
relle Suif{. 

tran~itions causées par l'itltitude. 

" Tnii< espèces de plantes seulement passR.ient des plaines aux Caractère <lP 

1 1 'I ' t t t . ''t 1 t b d l ' la flore. somme~s l'S p us .- f'\'l's. et ou es rois se enc en eaucoup au e a 
du ce1 .::le arctique, c:1r C'lles sont chez Plies sur les rivages de l'océan 
Arctique. Ces plantes >Ont. Delphini11111 i<caJlUlorwn (dauphinelle), 
Ane11101M 11111ltUida. (anémone multifü.le), et Anemone hirsnti.~~ima 
(safran des prai• ies). La plupnrt des 20::l variétés observées au-de;;sus 
de 6,000 pieds étaient des espèce!' boréales ou très septentrionales, 
mais beaucoup d'entre elles ét1Lient communes dans les marais et les 
fourrés des contreforts. Des endroits arides, même s'il~ sont exposés 
à dPs Yents froid~, procluisPnt di>s plantes de prairie, tout cotullle des 
lieux maréea(!eux produisent des plante"' arctiques dans les provinces 

orient;i)es. 
" La plus grande partie dt·s espècrs étaient d'origine seplentrionale, 

et en passant des praÎl'es au sommet des montagnPs, nous avons 
obs<'n·é ce •1ue nous aurions vu si nous nvions poursui\ i notre rnan·he 
vers le nord depuis Edmonton jusqu'à l'océan Arctique. Un pPt< t nombre 
de \'éritable. espèces alpines ont été, toutefois, trouvéPs sur la montagnP 
aux Originaux (,lfoo.,e Jfo11ntain), au-d<'ssus de 7,000 pied~, telles que 
l'Ambi' Lyallii, Clayto1iin. megarrhiza, A7Jlopappu., Rrandr;_qii, J'ou~·n
-~e1ulia Parryi, Rlwdodendron alb~fiorum, Stena11tliimn occùl0 ntale. 
Toutes parais~aiPnt être les espèces caractéristiques des régions lllOnta
gneuses plus <W sud, et on ne IAs trouve pas beaucoup plus au nord. 

".:Sous avon-; eu <le bounes occa~ionsd'étudier les plus petits mammi- Di,trib;ition 

f ' ' 1 h b" d ·1 · · t t · <le' petits eres, et nous aHms trouve que, par i'urs a itu es, 1 s eta1en ont a mammifère:< 

fait locaux, mais <lans tous h; cas, ils aimaient à se trou VPr près de 
l'eau. La seule espèce des prairie~ et de la région des contrefqrts qui 
atteignait une altitude de 7,000 pieds était le gopher à poche ou 
'taupe,' ainsi que l'appellent les hahitants de la contrée. Cet ani111al 
est universellement répanJu dans lit région des prairies, mars il préfère 
la riche terre noire des bords de;-, ravins au sud et des lisières de four-
rés de peupliers au nord. Une série complète de dépouill.,s, prises à 
Edmonton, sur la montagne des Orignaux à une altitude de 7,000 pieds, 
le long de la rivière au Litit (Milk River), Alberta, et à Indian-Head, 
Assinibo1a, indique que nous n'avon~ qu'une seul11 variété de cette 
espèce. Tl en était ain>.i des spermophiles. En quelque lieu que l'on 
ait vu les esp(·~es de Franklin, de Richardson, ou à treize raies elles 
n'ont jamais varié. Il n'en était pas ainsi des écureuils et des suisses. 
Ces derniers ont varié à mesure que nous avons quitté les prairies, de 
sorte que plus nous avons monté, plus distinctes sont devenues les 

espècee, et plus il a été facile de les distinguer. 

llt 
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"Aucun de oi.'raux des prairies ne couve clan. le~ montagne,.:, mais 
des oiseaux comme le moineau a couronne hlan ·hP. l'alouette pipit et 
le pinson à cou gris cou,·aient au-de.·sus de la limite dt>s arhres, et sur 
les extl"èmes sommeti<, le Ja~opède a queue lilanthe ~emhlait l·tn• touL 
à fait dans son élement. 

"Notre traYail dans les montagnes a été fait entre la premi1,re et ln. 
seconde pé1-iode des grandes pluies, et le :ï juil!P.t, pendant un violrnt 
orage, nous a,·ons quitté notre uw1p pour b plaine. Lor •1ue nou,.: 
avons revu les montagnes, elles étaient ensevelies ~ous la neige qui 
rest11 pendant une semaine. Dans ln matinée du 7, . T. ~preaclborough 
remonta la rivière du Coude sur une distance dP trentP et un millP!<. et 
campa en amont <le l'embouchure de l'affluent Fisher·. où il ,:mit te.ut 
entouré dP montagnes. .Je le rejoignis le 12, apn"s a\·oir pn.rcouru le 
sentier des bètes de somme depuis notrE camp d'en bas. Beaucoup de 
choses intéressantes ont ,:té recueillies, et cle nouveaux faits relatifs à 
la distribution ont été notés. Quatre jours ont été eon~acrés à recueillir 
des é hantillons et à explore1· le pays au-<lessu-< dt> la limite <les 
arhres <lans cette partie de la région, et nos colh .. etions ont été beau
coup augmenti~es. Comme à l'ordinaire, nous 1in11b trou\'é la marmotte 
<le Parry et le petit pika (La.qomy~ alpinus) ::;ur le i,;nrnmet mi-me des 
montagnes et vivn.nt toujours en colonies. 

"Nous sommes retournés à Calgary 11• lH juillPt, et <lpr;·s avoir em· 
ballé nos échantillons, nous s0mmes partis pour :\Jach .. od le ~.J.. .._'ous 
y avons passé une journée, nous y sommes procuré des pro\'isions, et 
un attelage y fut loué pour nous conduire au lac du Nid-de-Corbeau, à 
soixante-douze milles. Comme nous étion~ en avant des l~quipes en
voyées pour travailler au chemin de fer, nous a,vons trouvé la route en 
très mauvais état après les fortes pluies des 111ois précédent.-. Le cours 
d'eau étaient très hauts, mai~ nous les avons tous passés sans danger 
et nous avons atteint le lac le 28. Notre tente fut bientôt dressée et 
le travail commencé, et pendant que je me suif; occupé p1·incipalement 
de botanique, M. Spren.dborough s'est occupé de faune Dans l'une .. et 
l'autre de ces branches, nous avons trouvé que le'i espèces obsnvées à la 
source de la rivière dn Coude accusait un changement man1ué. Il serait 
évident pour l'esprit le moins observateur, qu'ici le· conditions climrité· 
riques sont différentes de celles des montagnes situées plu, au nord. 
Notre première excursion a été faite au sommet de la montagne au nord 
du lac du Nid-de-Corbeau, et à cette hauteur, nous avons pu voir san;; 
difficulté toutes les montagnes environnantes et la région lJUe vous 11.vez 
décrite vous-même comme consisL1mt en 'co:lines abruptes.' La raison 
pour laquelle cette région a une flore aussi singuliere est mainteuant 
~,·idente pour moi. A l'ouest, aucune montagne n'1:tnit visible. mais 

d' 



0AW60N. J C'O,!PTI~ RENDU :SOMMAIRE. 165 A 

lC1i11 du c11té du nord jusqu'a la cri<1ue it ~fiche! et la rivii·re aux Elans Histoire na.tu 

<El
' R · ) · · <l · · D • t , l cl relle-S11ite. 
h. 11·Pr , nou"l pounons ,·011· es pics neigeux. u Cl> e c u su . une 

;.:rosse montagne s'élevait a partir du lac, mais en l'examinant plu::; tard, 
nou-. arnns 1·pconnu qu 'ellP était isolée et parfaitement aride à son 
sommet, <JUi est a .?,lit)O pieds au-dessus <lu nfreau de la mer. Du côté 
de l'est. a douze willes de disLanCl', se dressait hL montiLgne de la 
Tortue ( '1'111·//P. ,Jlow1taùL), et au delà s'étendait la prairie nue. Donc, 
c'ctait iei l'origine de;; ,-ents qui soutHent continuellement à Macleod. 

''Les Pspi·ce.· p•trticulièrement occident:iles trouvées au eol du Nid- Plantes de 

1 C 1 l 1 l d 
'fil ' l 1 lr · . l , . l'ouest et du 

c e- or wau et e ong r es (' ('S < <' a ~oot;u11e septentrwna e et men- snrl-ouegt. 

dional1~ ~e trouvaient maintenant expliquées, et le développement 
re111arc1uablt> c.P plantes de resp/>ce /fo{"(ll/IOl'hi.:a sagittafa et Friti/1nria 

11rwlzcn et autres a une gmndc distance dan::; les prairiPs du sud-ouest, 
fut .1ussi bien corupri,. \ u la rupture <les arête::; de montagne.· au 
Hutl ùe la chame Je Li,·in.o.{,.,tone, le., 'ent,.; ~ecs et chauds soufflant du 
:ucl-est de la Colombie-Britannique et de l'Idaho pas~ent lib1·ement sur 
!Ps so111met" has Pl a tra\·ers les défilés, domrnnt un clim:tt et une 
v1:gétation ~emhlahles a l'eux d'une région .·ituée beaucoup plus loin 

·er~ k ,.,ml. 
.. Durant notre s1:j0ur au col du .Xid-<le-Corbeau, nous lLVOns gra\'Î 

les montagnes du voiRinage et conAtaté que tous les sommets en ,;laient 
arides et balayés par les vents. De fait, à la hauteur de plus de ~,000 
pieds, le -! aoiH, !"air ,:tait, chau<l et les myon::; du soleil preH11ue intolé
rable:-, et cependant, a un mille plus loin, du côtt'- du nord, nouH avous 
vu clef< quantités de ut-ige et un petit glacier. Lors <l'une excursion 
faite plu~ tard à cet endroit, nous avons vu une longue pente expo,,ée 
à l'oue::;t Pt au nord-ouest, et la neige qu'il y anüt sur les tlancs septen
trionaux était les restes <les monceaux accumulés pendant l'hiver pat• 
les Yents constants de l'ouest. Durant les cim1 :emaines (1ue nous 
avom; pas;:;ées dans le défilé, nous n'avons jamais vu les nuages venir 
d'ailleun; que de l'ouest. Souvent, des vents violents venant d':1utre · 
directions soufflaient dims le défilé, mais ils n'atteignaient ni n'affec
taient les nuages élevés. Avec l'aridité des montagnes, la flore prit 
un caractère correspondant, t>t toutes les nouvelles espèces qui ont été 
découvert.es appartenaient aux montagnes méridionales. mai:-; on ne les 
a pas trou,·ées ici à une aussi grande hauteur que plus au ·ud. Parmi 
ces t>sp(·ce , il y avait des plantes médicinales précieuses, telles que 
Osmorhiza occidentalis et Ferula dissoluta. Les montagnes étaient 
si arides que les crucifères et les saxifrages alpins ordinaires faisaient 

complètement défaut. 
"Des examens ultérieurs ont démontré que toutes les eaux des 

plus hautes montagnes d'ici pénétraient par les fissures dans les strates, 
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Histoire natu- celles du côté nord étant déchargées par un grand cours <l·eau s'echap-
relle-Suite. <l fi d j . 

Montagne au 
sud du lac du 
Nid-de-Cor
beau. 

La Brèche 

Résultats de~ 
fortes pluies. 

Détermina
tions de 
plantes. 

pant u anc es montagnes et roulant pre ·que 1 1rectement dans le 
lac <lu Nid-de-Corbeau. 

Une excuri;ion fut faite le 9 août au champ <le nei~e et au glacier 
aperçus dans les enfoncemeuts de la haute montagne au sud du lac. 
Après avoir remonté le lac dans un petit hateau, nous gravîmes le 
versant occidental de la montagne et remontâmeH le cours <l'eau 11ui 
tom be a la tête du lac . Après une ascenRion d~ quatre heures. nous 
avons aperçu le glacier devant nous au sud, et à emiron un mille plus 
loin, nous avons trouvé que la plus grande partie de l'eau sortait d'une 
caverne percée dans le flanc de la montagne a em-iron 2,000 pieds au
dessous du i<ommet. Peu après, nous fümes surpris dt> Yoi1· une ouver
ture tout au milieu de la montagne au sud et à l'ouest du glacier. Cette 
ouverture était prh; <lu sommet, et la roche qui la recouvrait formait 
une voûte d'une épaisseur inconnue. 

"Lorsque nom; eûmes terminé notre examen de la région c1ui i>ntoure 
le lac du Nid-de-Corbeau, nous nous sommes rendus le 11 août à douze 
milles à 1 est de la 'Brèche', tout près de la ~ource sulfureuse qui coule 
au pied de la montagne de la Tortue. Entre cette date et le 22, 
nous avons gravi toutes les montagnes et pénétré dans les collines, 
faisant des collections de plantes et prenant au piège de petit:; mammi
fères. Notre travail a été terminé le 22, alors que nous avon1; fait nos 
préparatits pour retourner à ~lacl11od. Le lendemain de notre arrivée 
en ce dernier endroit, nom~ allâmes à Calgary, où, après avoir 
empaqueté nos échantillons pour lt>s expédier a Ottawa, je renvoyai 
mon aide et me rendis à Brmff, où je rencontrai les membres de l'Asso 
ciation Britannique qui y étaient rendus. Le 2 -;cptembre, je partis 
pour Ottawa, où j 'arrivai Je 6. 

"Les fortes pluies de juin et de juillet ont amplement justifié me1:1 
prévisions de 1895 ; la sécheresse avait cessé, car tous les lacs et les 
étang:; dans les contreforts étaient encore remplis d'eau, et sur le che
min de fer du col du Nid-de-Corbeau, des étang::; que le chemin de 
roulage traversait en 1896 étaient couverts de six pieds d'eau en 1897. 
On m'apprend qu 'en octobre, les canards sont revenu· aux mares <lepuis 
longtemps abandonnées et semblaient être aussi abondants quïl y a dix 
ans. L'herbe dans les contreforts et dans la praitie était luxuriante. 

"L'intérêt croissant que l'on porte maintenant à la botanique dans 
toutes les parties de la Confédération est très encourageant, mais en 
même temps il ajoute beaucoup à nos devoirs, car il ne se pas~e guère de 
jour rnns que des échantillons soient envoyés pour déte1·min'1tion. Cela 
prend beaucoup de notre temps. En gros paquets seulement, nous 
aYons nommé, dans le cours dP l'année, pri>s de 2,000 espèces de 
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plantes. J )p cf' nombre, G50 espèces venaient du département de HistoirE< natu-

1' Agriculture <le la Colombie-Britaunique. Les collections faites l'été relle-S<ti/(. 

clerniPr par· ;\l. Low, le D Bellec moi seront examinées cet hivei· par 
mon aide, "l. .T . .:\! . .\LLcoun, et (·ela prendra la plus grnnde partie de 
son 1 emps. Le reste rie !'hi' er, mon t mps sera pris pour termin11r 

mon t rnvail sur les oiseaux du Canada. 

"\)011 tra,·ail :-;ur ps hépatiques et lc>i lichenl> est tellement avancP 
11u'une autre c:tmp:1gnc dam; les provinces de l'est, où ces plantes 
1itteigneut lt>ur plus grand c!f:veloppement, me permPttra è:le terminer 
la partie YH du cal<dogue dt>s plan es canadiennes. 

"CommP je n'ai pas eu d'aide r<-.gulicr <lurnnt l'année dernièrr, un Hnbier 

nombre de phntes plus petit qu'ù J'ordin·tire a été préparé et mis dau8 
l'herbier. Pour la même raison, un nombre de doubles relativement 
petit a été distribué, et très peu d'échanges ont été faits. 

"Trois mille trois cent 11u,1tn·-vingt.seize feuilles d'échantillons ont Nombre d" 
' ' ' ' J'l 1 · ·1 · plantes di~po-t•tc pn•pan·es pour ier 11er comme 1 smt :- sée8 dan;; 

l'herhier. 
( 

1.tn:v]iens . 
l·:trangers .... 
( 'ryptog,um•s 

Tot.li 

2,0BG 
472 
s:~s 

...... 3,3!lü 

"lJcux mille sept cent trenle-<1uatre feuilles d'échantillons ont été Nombre de 

d
. ·1 ' · · 1 · · · bl' · ' d · plantes dist.ri-1~t n itwes, partie a <es m~t1tut10ns pu 1ques, partie a es part1cu- bni'ec. 

liers en ,;clrnngi> d'autres ,;clrnntillons. 

''Les principalPs uniwr,;it,:s et autres institutions publiques <LUX

qu<>lles de., frh'lntillons ont ét•: envoyés sont:-

l'nin•1oité lfarrnrcl. .. 
.l.trdin hotaniqul' cln )1 i"ouri . . . .. . .. .. 
)fu.,"e national a~, E -17 ... .. ....... . 
:\[mf·l' hot..nique <lt> Cnp<·nha~u·· .. . 
.larclin• de K"" . . ................. . 

.. .... 130 
. .... 120 

. ...... 174 
.. . 288 

180 
( :nll<~g-P Colnrnhia... . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . HIS 
Unil'l'rsité cat.holiqu" <le Washington .................. 308 
t•niver,ité du )finni•snta . . . ... . ........ .. . .. .. 113 
,\! u" P britanniqn<•.. . . . . . . . . . . . . . 73 
:\ln,,;., botanique dr• Stockholm .. . ........ . ... 125 
Cnl!t'·g<• d'awicultme, )Jichigan . . . . . • . . 70" 

Le l>' .J anws Flf'tcher, F. R.S. O., ent.omologiste et botaniste de la Rapport du Dr Fletcher 
st;ttion agronomique centrale, a eu l'obligeance de continuer ses services 
comme conscn·ateur honoraire des collections entomologiques apparte 
nant à hi Commis~ion géologique, et pr6sente le rapport Ruivant :-

"J'ai l'honneur de dire que les collections entomologiques du 
département de h1 Commission géologique sont en bon ordre. Peu 
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d'additions ont été faites <lurant l'année dernii'l'f'. ~\ l'exceptir111 de 
deux collections du D' Bell- rune de coléopkn·~, faite Pn 1..: î au lac 
Térnagami ; l'autre, une collectio11 Je lépidopti·res, faite clan~ la Terre 
de Bafün et les îles sitm:es au nor<l de la baie d'H ucbon il ni pa;, étt; 

recueilli d'autre~ in,ectts par les employés de la Con11ni~-inn durant 
la det·nière saison. Pwmi les insectes du D Jlell, il y en avait 
quelques-uns d'une grande rarett-. Deux échantillon~ de (,'lt io11ol"1"' 
T11ygete étaient particulii·renwnt acceptables, car 1·ette i-spi·cf• n'était 
pa" encore 'repn;sentée dans la collectio11. La eollection d'ÏJbecte · 
destinée au musL;e de Banff a bf'aucoup augmcJtt1; de ni\Pur grî1ce a 
l't-nergie de .:\1. -T. n. Snnsou, le consenatt>ur, •1ui J>C'llllant )\:té a 
recueilli au moim; trente différentes eE.pèces de lépidopteres diurne-. Un 
est lllainteuant a préparer des échantillons dt' ePs es1 ... c1'-; pour li:s 
mettre dans cette collection, afin qu'il ~oit po,sible dP montrer l'espi·c•· 
repré:;entt:e par des t:chantilluns réels pris dans le pa1·c de. 7\fontaJne. -
Rocheuses a Banff. :\!. '"· H. Danby et ~1. O. De.13loi. li reen cint eu 
aussi l'oblig<'ance <le donnPr, pour cette collection, un iwtit n1rn1hre 
d'échantillons pris a Hossland, 0.-B., pa1· IC' premier, r t dans la vallée 
de l'Okanagan, 0.-D., par le second." 

CARTE>'. 

'.\I. James \\11ite, géo,..(rnphe et chef des de ~inateurs, pn:su1tt• le 
rapport suhant hUl' les trnnrnx de cartographie ('L les .-ujets qui -.'y 
rattachent :--

"Dans le cours de l'année derni1'>re, i\I. C. O. ::::len1'.,.al a eompih'. de<> 
parties des feuilles de h Kuotanie Occidentale, du }fanitou et du 
terrain houiller de Sydney, et autographié les carte n' 61 H et 621. 
:M. L. N. Richard a tracé les feuilles 126 et 129, Ontario, et :JO, :rn, 57 
et 58, Nouvelle-Ecosse, pour le gra,·eur, et dessiné une carte de la. 
partie ouest de la Nouvelle-Ecosse pour photolithographie. :u. \Y. J. 
'Vilson a compilé et réduit des matériaux pour la carte de la Confédé
ration. .\I. O. E. Prudhomme a aussi travaillé à la carte de la Conft:
dération et fait des réductions pour la nouvelle édition des feuille du 
Yukon. 'M. J. F. E Johnston a compilé et dessiné la plu grande 
partie de la feuine 121, Ontario et Québec. .\1. W. ~I. Ogilvie a été 
employé à des travaux de dessin en général depuis le 9 juin jusqu'au 19 
ao1'it, alors qu'il a été envoyé en exploration comme aide d.:> )1. W. T. 
J ennings, I. C. Il a rejoint le personnel le 20 décembre. )1. E. D. 
Bolton a été employé à des trnvaux génémux de dessin depuis le 18 
janvier jusqu'au 30 a.Hil. 
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"Durant l'année, di ·-neuf nouvelles cartes et une seconde t;dition de Carte,-S tifr. 

la ' Partie «eptentrionale <le ht carte du lac des Bois · ont été publiées. 
< >n C'st maintenant ii graver Pt il photolithogrn.phin vingt nouvelles 
cartes et une ~cconde ,:dition des trois fenilles du Yukon. LeR piel'res 
pour ]P · nnir' flp.:; fouilles 4~ n 4 ' <le la s1:rie <le la :r ouvelle- Ecosse ont 
étt; gravées, mai.- leur publication a l-t1; retardée, en atten<l<Lr1t l'ach1'.-
vem<'nt d<'" trn\·aux gl-olo~iqu<'i'. La tknmndc inaccoutunire, provenant 
<les dfroU\'"l'lPs de t<'rrains ;turifrres, ay.mt ,:puisé [',:dition <11':; c:i.rte. 
de bt •Part.il' 'eptentrionale <lu lac des !lois' et du 'Yukon,' une seconde 
t;dition O<' la premit'•re, revis1:e C't t'otTÎgP•' jusqu'à datt', a ,:té publit;e eu 
a\'l·il dcrnÎ•'t', et une l-•lilion s1•mbla lt! des C<Lrte.:; du Yukon CRt main-

t«nant en ,·oiP de prép1trntin11 el '-<'1'1L hient<>t pn;t<'. 

"En mison dC' l'urgence d'autres tra\<tux, la pn·p~1ration de h1 
noun,111· carte de la Confédération a ,;té be1tucoup rctardt;e, mais elle 
sera probablement terminée dans quel11uel' moif'. Des réduction~ pour 
la partie septentrionale de cette ca.rte ont lité fournie' au ministère des 
Clwruins de fer et Canaux, pour aidet· :\ corriger la nouYelle édition <le 

la c1trte de ce département. 

"La maladie et la mort de :\1. l~iroux aymlt laissé inachevé8 ses 
tmvaux dans les towm'11ips cl'Hawkesbury et de Lochiel, j'ai foit, en 
septembre dernier, les levés lll;Ce8saireR pour la pltrtie comprise dans la 
feuil! l:ll, et j'ai aussi fait l'arpentage de quelques chemins dans le 
township de Loughborough pour la ca.rte dP Frontenac. 

" Une énuméraLion des cartes publiée.:; pend1tnt l'annt:e derni•"rP, ou 

<'n cour~ de préparation, est 1·i-jointe. 

:;upei-ficit' éll 

rnille8 carr.: . 

fi~O Colomhit'·l3ritannique Partit· 1lp h• division miuièrf' de la criqut· rlu 
!'>t·nti!'r Di,trict clP la Koota11i!• Occ·icl<'ntalP. Echelle" 1 mille au 
!JOUCP .•••.•• 

:l\14 Athahaska et rivière rle la Paix Feuille l-Echelle, 10 milles au pouc!' 
5!15 Feuille II 
596 Feuille Ill 
597 Territoire~ du Norrl-Oue•t-Région entre le lac Athaba.<ka et la rivièrP 

Churchill-Echelle, 25 milles au lKmce.... . ................ . 
603 '1\,rritoires du Nord-Ouest-Rivières Doobaunt et Kazan et côté nord· 

ouetit de la baie d'Hudson-Echelle, 25 milles au [)QUC<'. 
619 'l'erritoireti du Nord-Ouest· Ca1te des routes h traineau, 1893 et 1894, 

Fort-Churchill à la rivière Nelson-Echelle, 25 milles au ponce ... 
!i'.ll Territoires du Nord-Ouest- Diagramme indiquant trois J)QSitions snc

cessi\•ement occupées par le glacier du centre de K?watin 
Echelle, 100 milles an pouce. . . . . . . . . . . . . . . ..... . 

'.!'l:l Ontario Occidental- Feuil!<' 1-Partie "epteutrionale du lac des Boio< 
(3<' édition)--Echellt', 2 mille• au J>OU<·e ............ . 

208 
3!1,700 
30,100 
41,000 

137,lfJO 

250,000 

25,400 

405,000 

3,4.'>6 
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Superficie en 
mille- c.~rri:s . 

. )70 Ontario- Frnilll• n 12:;. F,.ujlJ,. d1 la rivi~re <les Français--EcllellP, 
4 mill!'s au pouce . . . . . .... 

()06 Ontario-:Fenille n 131- F1·nillE· du htc Xipi"ingut•-Echelle, 4 mille 
au pouœ . . ............ . 

. 599 Ontario et Quéh1·c }'~nillP n 138- -Feuillf' cln lac T?miscamingut-
Echelle, 4 mille• an ponce . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 

590 l~uébec -Parties des comtt:s <le ,Joliette, Argenteuil, Terrehonne et 
;)fontcalm EchPlll', 4 mi!IP;; an pouCP . . . . . . . . . . ........... . 

585 E'PninRttle <lu T,ahrador F!'uille sud -onest-Echelle, 25 milll'B•Lll pouce 
586 l<'enille sud -est 
r>87 Feuille nord·ouest 
588 FPuilll' n01·d·est 
592 Xournlle-Ecosse- Feuilh• n 40-}'euille de Sh~t·t-lfarl>Onr- Echelle, 

1 mille au ponct• . . . . . . . . . . . . . . 
607 Nom·elle-Ecos>P F1·11ilk n ~l l<'enille 1lu cours cl'•·au cle (luinze· 

milles-J<:chellt', l mille au pouce. . . ........ . 
611 Xoun•lle-Ecosse-F1·uille ;)l (et ,ï2)-}'enille de 8hip·Harbour-

Echelll", 1 mille au poucP. . . ....... . 

Confédération du Canada, 3 fouilles, clrn.cune 28" x 34", cornprenant 
la Confl.dération rie l'Atlantique <LU Pacifique et de 1" fronti!>rP 
intern:itional!' au dr;troit cl'Hudson et au Gmnd-Lac des Oun;. 

HO~ Colomhie·BritannicptP-Feuille c!P Hhuswap-Eclu-llP, 4 milles au 
pouce ... 

Gfl:'i Ontario~F1:uille n 126-Frnille cle lïle )fanit-011line-EchPlle, 4 
mille-< an ponce.. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 

630 Ontario Ff'nillr n 1:.'9 F~uille de )lissisagna- Eclwl!t-, 4 ll'ill1·• :m 

pouc-e .............. · ··•· ··· ······· ·· ·· 
li26 Ontario--Carte indiquant Je, gi>en1ents d<> minerais ile for 1·t autre

minéraux clo.ns cPrtaitH» parti~s dp, comtés cle Frontenac, Lanark. 
Leeds et Renfrew-Echrllc-, 2 milles an ponce 

1;:n <luébec· District à. phosphatf' de la rivière du Liène t•t Templeton-
Feuille 1-Echelle, 40 chahws au pouce.. . ............... , .. 

6:32 Quéùec-·District à phosphatt• cle la rivière du Lièvre t•t Templeton 
Fenillll :!-l<;chelle, 40 chaine" "" pouce 

.W3 Nouvelle-Ecosse-FPuilJP n 12 -Feuille cle Trafalgar- Echelle, 
mille au pouce 

;)!lS-NouYelle-l•~cosse-}'euille n 43-Fenille dt> Stt>llarton Echell<>, 1 

3.456 

H56 

3,350 
251,100 
251,100 
251,100 
2.51,100 

:!16 

1\.400 

:~ 456 

:J,456 

l.iOO 

1:!0 

100 

216 

mille au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2lü 
iiOO NouYelle·EL'Osse-}\·uillt' n 44-Feuille dP _ · ew-Gbsgow - Echelle. 

1 mille an pouce . . . . . . . . 216 
608 Xouwlle-Ecosse -·Feuillt· n° 4.i-Feuille de la ri,·ièr(' Ton~y-Echellt 

1 mille au pouce . . . . . . . . . . . 21ti 
609 Nouvelle-Eco••e-FPnilh· n 46-Feuille de Pictou-Echellf', l mille 

au pouce . . . . . . . . . . . . . . .......................... . :.>16 
610 Nouvelle-Ecos"e-FPnille n 47- FenillP de 'Ve~tYille-Echelle, 1 milh· 

au ponce 2Hi 
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Cartrs rhez le gr11t'et1r ot1 sou.< prc.•sc-Suite. Cartes-Suite 
Superficie en 
milles carrés. 

!i:{3 ).omelle·Eco"P-Feuille n° 48-FPuille d'Eastville-Echelle, 1 mille 
an pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 

r,a4 ),'uuvpllc·-Ecosse FeuillP n° d!J-FPuillP <le Musquodoboit-Echell<', 
1 mille au pouce . . . . . . . . . . .. . . .. . .. . .. .. .. . .. .. . .. .. . . 2Hi 

li24 Nouvelle-Ecos•e-Feuille n° 50-Feuille de la ri\'i~re aux Orignaux 
(,liooMt Rinr)--Echelle, 1 mille au poucP...... . . . . . . . . 2Hl 

1;,'!;3 ~Oll\'Plle-EcossP--Feuille n 56-FPuille de Shubénacadie-Echelle, l 
mille au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :ll(i 

1)31) Nou,·elle-Ecosse·-Fenille n 57 -}'puille dt:' Truro-Echelle, 1 mille 
au ponce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 

637 :1-.nuvellt•-Eco"e· -FeuillP n :38 Feuille<l'Earltown-EchC'lle, 1 mille 
au i•mc·r· . . .. . . .. .. . . . ... . . . . . . . .. . .. ........ . 

Carte.", rompilfltion tcnninlc. 

:\lanitoba Feuille du Lac 'Vinnipc•g-Echelle, 8 milles au pouce .. 
N ou vPlle-Ecos"' -Feuille 11° 5.~ FeuillP <lP La\\Tf>ncetown-Echelle, 1 mifü• 

au J)()UCP . . . • . . • . • . • • . • . • . . • . . . . •. . . . . . .. • .....•. • •• 

• 'ou''"lle-Ecns•e Carte de la partiP ouc•st dP la Nouvelle-Ecosse-Echelle, 
8 milles an pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Nouv!'llH·Ecosst>- Plans des districts miniprs de Killag, Rivière-des-Sau
vages, Caribou, Golden ville et Oldham- Echelle, 500 piPds au p1mcP. 

r!arlls, co111pilalion i711couiplitc. 

Colomhie-13ritannique-Feuille de l:; Kootanie Occidentale-EchellP, 4 
milles au ponce . . . . . . . . . . . . . . 

OntiLrio OccirlPntal Feuille n°4- 'Feuille de '.\faniton-Echelle, 4 millPs an 
poncP ................ . 

<lnèbec et Ontario-Feuille 11° 121 - FenillP de Grem·ille-Echelle, 4 mille• 
~tu 1x1ttce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Québec -Feuille !}Orel-ouest de la carte rlt'~ Cantons de l'Est-Echelle, 4 
mille• an pouce . . 

:Nomc·an-Brunswick-FeuillP 1 N.-0. -Feuille de Frédéricton -Géologie 
rlP smface Echelle, 4 milles au pouce.... . . . . .......... .... . 

N ouvc·an-Brunswick- Feuille 2 8. -0. -Feuille d' Andover -G·éologi!' de sur
face • EchPlle, 4 milles au ponce. . . . . . . . . . .. 

X ou wlle-Eco"c•-FPuille n" 133-Feuille du Cap-Dauphin-Echelli>, 1 mille 
au ]JOUC!'. . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . ....... . 

Xouvellc•-Ecnsst>- Feuille n 13·1--Feuille de Sydney-Echelle, 1 mille au 
pouce.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ........ . ... .... .. . 

Nou\'dlP-Ecos'e -Feuille n° l35-Ff'uille de GlacE:-Bay-:Echelle, 1 mille an 
pouce.. . . .. . . ... . . .. . .. .. .. . .. ............ .. 

NouvPlle-Eco"e-l<'euille 1100 59 ù 65, 76, 82, lOOet 101-Echelle, 1 mille au 
pouce... ..... ... .. .. ...... .... .. .. .. ............ . 

Nouvelle-EcoS"t'-Feuille n00 54, 55, 66, 67, 68, 69-Echelle, 1 mille au 
pouce ... 

216 

43,600 

216 

12,830 

6,400 

3,456 

3,456 

7,200 

:~,456 

3,456 

21G 

216 

216 

2,376 

1,296 
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t. 72 A CO?!DIISSION GBOLOGIQUE. 

BI BL!OTHÈQU E 

Le D' Thorburn, conservateur de la bibliothèque, écrit que durant 
l'année expirée le 31 décembre 1897, il a été distribué 9,927 exem
plaires de~ OU\'ragei< publiés par la Commission, comprenant les rapports 
généraux, des rapports spéciaux et des cartes. Il Pn a été distribué 
7,690 au Canada, et le reste, 2,2:W, a été envoyé à titre d'échange. 
dans d'autri>s pays. 

En outre, 5,843 ou,rnges ont été vendus durnnt l'année et ont rap
porté une somme cle ~981.82. 

Le nombre d'ouvrages re~us à titre d'échange a été de ~' ï58, et le 
nombre d'ouvrages achetéi; a été de quatre-vingt-cinq volumes, outrP 
trente-trois revues auxquelies nous nous sommes abonnés. 

Le nombre de lettres envoyées concernant les affaires de la hiblio
thèque a été de 1,551, et, en outre, il y a eu 7 49 accusés de réception. 

Le nombre de lettres reçues a été de 1,168, outre 1,2::!8 accusé~ de 
réception. 

Le nombre de volumes reliés durant l'année a été de 1:35. On peut 
dire que la bibliothèque renferme aujourd'hui environ 12,000 volumes, 
outre un grand nombre de brochures. 

XoTE.-Ajoutons que les livres de la bibliothèque peuvent être 
consultés durant les heures de bureau par ceux qui désirent obtenir 
des renseignements sur des questions scientifiques. 

VISITEURS AU MUSÉE. 

Le nombre des visiteurs qui se sont inscrits durant l'iinnée 1897 a été 
de 32,357, soit une légère augmentation sur celui de 1896, et c'est le 
chiffre le plus élevé qui ait encore été atteint. 

PERSO~NEL, CRÉDIT , DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Les membres du personnel aujourd'hui employé sont au nombre de 
quarante-neuf. 

En mai dernier, :M. R. W. Brock a été nommé pour remplir la 
vacance créée dans la classe technique par la mort de l\I. N. J. 
Giroux. 
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1'0,IPTE HE:\IK H0~1'!.\ !HE. 

Lt>~ cn;dits mis à notre dispo~ition pour l'exécution d<'~ tnwau.·, y Crédits e i 

· 1 '1· t' l d cl ]''lb ] cl' d<'·f'('n•e~. eompnR es cn·c 1ts vo es pour es son ages e ~"'- erta, !'t e~ ep• n.;e,; · 

du dl;partc>nwnt durnnt l'e"ercire expin~ le 30 juin 1897, ont. ~té ch~:-

(". 

l tn~clit~ : Tr1\.Îtl·1nP11t~ de:-. fonc..:tionnairPs 
q01nmi:-1l'{itm.A:èolog-iquP 
} orag-t>~ artPswn:-..... . . . . . .... . 
T1a.itt·u11 nt:-. (lt•s fonctiminaires . 

30,Gï5 OO 
(iû,000 (JI) 

ï,000 OO 

~~xp!mntion:-. et. ètn•}c•s . . . ; .. . . 
."'i

1

almrt"'.; ch:•s Plllployt·~ surnurnPra1rc·s . 
1 r:waux cle sonclag1·. . . .. ... . . . . . . . . . 
Tmp11·s-ions <·t hthographi1-.. . . . . . . . . . . . . . 
.\chat c!P li' r!'s Pt d'instrument- . . . . . . . · 1· .. 
Achat d:· prodt~it' chinnqm•, l"t d'app.n1·il- p. le laborat. . . .. . 
Achat cl 1·chant1llons.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Papt·tPrie, fournitures p mr cartPs C't imprim. de la l{<'Înf' . 
1 )t~pt•nsPs i111pr~··\·tu.·s t"'t antrPs . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
\fontant a,·anc•; anx •·xploratpnrs H\ll' lP cr?1lit ;lf> 189";"-!lS . ... . 

HalanCl' non th:p,,n,ét-: crédit pour tr:iit~m. cks fonctioll. 
Balance non cl<;pPnSP<': <·ré·iit pour Commis. gtlolo~iqtw. 

.J'ai l'honneur d'être, :\Ionsieur, 

117,673 OO 

Votre obéissant s!lrviteur, 

( ". 

rn,\Jtl:l :n 
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Solls-rl1ef et rlù·ec/P.111· . 
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Directeur de la Commission géologique du Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un court rapport sur 
cette partie des régions de la rivière La Pluie et de la baie du Ton
nerre qui est cou verte par les deux feuilles de cartes géologiques dé
signées comme la feuille de la rivière la Seine (n° 6) et la feuille du 
lac Shebandowan (n° 9). Le travail fait sur ces deux feuilles l'a été 
par feu W. H. C. Smith et moi-même, avec l'aide habile de U. W. 
Lawson pour la plus grande partie de l'ouvrage de la Seine. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

W. McINNES. 

1~ 



N OTE.-Les orientations, dans tous le cours de ce rapport, sont 

données relativement au méridien vrai. 
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' RlVIERE LA SEINE ET DU LAC SHEBANDOWAN 
PAR 

WILLIAl\I McINNES, B. A. 

lNTRODUC'TION. 

La plus grande partie du travail géologique et topographique se rat- Travaux de 

tachant à la feuille de carte de la rivière la Seine a été faite par feu ~e:ii~;." H. O. 

W. H. C. Smith, du personnel de la Commission, dont le triste décès 
avant l'achèvement du travail a nécessité la compilation, dans ses car-
nets de campagne, d'une bonne partie de ses notes géologiques et topo-

graphiques. 

Bien que l'on croie que ces notes ont été pour la plupart correcte- Travail de ,V. 

ment interprétées, elles doivent, cependant, nécessairement perdre Lawson. 

quelque chose de leur valeur par le fait de n'être pas mises au net par 
leur auteur. M. William Dawson, B. A., qui a été employé comme 
aide-géologue pendant la plus grande partie du temps consacré à cette 
feuille, a aussi fait un travail précieux. J'a.i moi-même fait le travail 
se rattachant à la feuille du lac Shebandowan et une partie de celui 
de la feuille de la Seine, étant aidé en différents temps par MM. T. H. 
Wiggins, B. A., A. Cushing, B. A., A. P. Bull, B. A., et Lawson. 

Par suite du manqne de carte topograghique de la région qui soit Absence de 

le moindrement exacte, il a été trouvé nécessaire de faire des levés et :~~~!~~o
mesurage de presque tous les lacs et cours d'eau un peu importants graphiques. 

dans tout le district. En exécutant ces travaux, la ligne du chemin 
de fer Canadien du Pacifique et les lignes méridiennes et de base 
tirées par M. Niven, du département des Terres de la Couronne d'On-
tario, nous ont été d'une grande utilité comme lignes de raccordement, 
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et d'autres levés et triangulations ont été adoptés partout où il était 
possible de les utiliser. Toutes les routes importantes dans le district 
furent levées ou arpentées, soit au moyen de la lunette méridienne et 
du télescope, et au micromètre de Rochon, soit à la boussole ou au mi
cromètre, et les plus petits lacs situés loin des lignes principales furent 
mesurés au compas et au bateau de loch. Les portages sur toutes les 
lignes importantes furent mesurés à la chaîne. Bien que l'on ne puisse 
prétendre à une très grande exactitude pour ces méthodes, elles réunis
sent l'expédition à une exactitude raisonnable, et nous ont paru être 
les meilleures à suivre pour les fins à atteindre. Sans mentionner per
sonne en particulier, car cela prendrait trop d'espace, qu'il me soit 
permis de dire que nous avons reçu beaucoup de politesses et un bon 
accueil de la part des divers gérants de mines que nous avons ren
contrés, et que nous devons aussi des remerciements aux officiers du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, à ceux de la Compagnie de la 
Baie d'Hdson, et à beaucoup d'autres personnes dont la complaisance 
a beaucoup facilité notre travail. 

TOPOGRAPHIE ET DESCRIPTION GÉNÉRALE DU 
DISTRICT. 

Le territoire dont il est ici que!ltion comprend une étendue de 3,456 
milles carrés, situés à l'ouest de la baie du Tonnerre, lac Supérieur. 
Il peut être décrit comme s'étendant depuis Port-Arthur à l'est jus
qu'au lac La Pluie à l'ouest, et depuis le chemin de fer du Pacifique 
au nord, en gagnant le sud jusqu'à quelques milles au sud du township 
de Moss. La moitié orientale se trouve dans le district de la baie du 
Tonnerre, et la moitié occidentale dans celui de la rivière La Pluie, la 
ligne de partage entre les deux correspondant avec celle qui divise 
les feuilles àe carte du lac Shebandowan et de la rivière La Pluie. 

TOPOGRAPHŒ. 

L'élévation générale de toute la région, à l'exception de son angle 
sud-ouest, où elle descend vers la baie du Tonnerre, est de 1,300 à 
1,600 pieds au-dessus du niveau de la mer, ou de 700 à 1,000 pieds 
au-dessus du lac Supérieur. Sa configuration topographique peut être 
presque sûrement prédite par sa géologie. La plus grande partie en 
est occupée par des roches archéennes, avec seulement une petite éten 
due, dans l'angle sud-ouest, où les roches d' Animikie reposant à plat 
les recouvrent. La superficie occupée par les roches plus anciennes 
est caractérisée par des collines basses et arrondies, dont les contours 
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adoucis sont ceux que présentent ordinairement partout les roches 
archéennes, tandis que la région couverte par les roches d'Animikie 
montre des collines à sommets plats, de escarpements perpendiculaires 
et des contours nettement anguleux. Presque partout vers la hau
teur des terres s'étendent de vastes savanes ou maskegs d'où partenL 
les différentes rivières qui, grâce à une abondante alimentation, se 
trouvent, à de très courtes distances de leur source, grossies en cours 
d'eau d'un volume considérable. Il y a aussi de nombreux petis lacs Petits lacs 

. 1 d' 1 ·1 i· t .J t l' 1 t" abondants. qui, avec es cours eau auxque s l s se re ien , renuen exp ora 10n 
de la région comparativement facile, car on peut y circuler en canot 
dans presque toutes les directions. Ces routes, bien que pas toujours 
les meilleures, rendent néanmoins le passage possible à travers de 
grandes étendues de pays que l'on ne pourrait, sans leur aide, explorer 
qu'à grands frais et en y mettant beaucoup de temps. 

ÉTENDUE CULTIVABLE. 

La région n'est généralement pas encore cultivée. Dans la partie Faible 

sud-ouest, cependant, et surtout dans les townships situés à l'ouest des ~~tl~i~~~le. 
villes de Port-A1·thur et de Fort-William, on fait de la culture avec 
succès, et l'on s'occupe spécialement de celle des plantes légumineuses. 
En dehors de ces townships, les habitants se bornent; aux employés de Région peu 

la Compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique établis à de peuplée. 

petites stations le long de le ligne, à un petit établissement d'ouvriers 
de scierie à Savanne, aux mineurs employés aux mines du lac du Bec-
scie (Sawbill), et à quelque tribus de sauvages Ojibwés, qui vivent 
d'une manière précaire de la chasse et de la pêche, et en cultivant un 

peu de pommes de terre sur leurs réserves. 

RÉSERVES DES SAUVAGES 

Il y a quatre de ces ré;:;erves du gouvernement pou1· les sauvage · Réserves de 

d l d
. t . t . .t é ' l h ' l'E (S Sauvages. ans e 1s ne en quest10n, s1 u es a a c ute a sturgeon turgeon 

Palls), aux chutes de l'Ile (Island Falls), au confluent des rivières du 
Batte-feu (Fire-Steel) et la Seine, et sur le côté ouest du lac des Mille-
Lacs. La réserve de la chute à !'Esturgeon est située des deux côtés 
de la rivière la Seine et comprend une grande étendue de bonne terre, 
mais il n'y a qu'une étroite lisière le long des bords immédiats de la 
rivière qui soit défrichée, et de petits lopins seulement de cette lisière 
cultivés sans méthode et sans suite par les sauvages. 

I,a réserve au confluent des rivières du Batte-feu et la Seine, quoi
que située dans une superficie de bon terrain, n'est pas permanemment 
occupée par ces sauvages et n'est pas cultivée par eux. 
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Terre arable. Sur le lac des Mille-Lacs, la réserve est aussi située sur de la 
bonne terre arable à la Pointe-aux-Trembles (Poplar Point), sur la rive 
ouest du lac, à sept milles de la station de Savanne, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique. Un grand défrichement a été fait sous la sur
veillance du gouvernement, et des leçons d'agriculture ont été données 
aux sauvages, mais jusqu'à présent il n'y a qu'un petit champ qui soit 
tenu en culture tous les ans, et ce n'est qu'à l'époque du paiement 
annuel fait aux sauvages compris dans les traités qu'ils se trouvent en 
nombre sur la réserve. Le reste de l'année, ils se dispersent dans le 
pays, chassant et tendant leurs pièges en hiver, et campant durant l'été 
près de quelque lac qui leur offre le plus de chance de t.rouver leur 

Poisson. existence. Le poisson, qu'ils prennent au filet, forme le principal ali
ment des sauvages durant la plus grande partie de l'année. Au com
mencement de l'automne, il y a une migration générale vers les lacs, 
qui fournissent du riz sauvage, où ils trouvent le double avantage 
d'avoir beaucoup de riz pour la soupe et une abondance de canards de 
différentes espèces qui fréquentent ces champs de riz. Il n'y a pas 
d'écoles sauvages dans le district, bien que l'on rencontre des sauvages 
qui savent lire et écrire. Ceux-ci ont été aux écoles de la mis ion à 
Fort-William, ou à celle du lac Seul, ou ont été enseignés par des amis 
qui avaient eu l'avantage de fréquenter ces écoles. 

Les sauvagEis L'avenir des sauvages dans ce district ne paraît pas être bien brilla.ut. 
;~o~è:. pas de Ils sont lents à p1·ofiter des avantages que leur offre le gouvernement 

pour les établir comme agriculteurs, aimant mieux gagner une vie pré
caire en chassant les animaux à fourrures que de se mettre à un travail 
stable sur leurs réserves. Ils acquièrent bien facilement les vices de 
la civilisation, mais sont trop indolents et trop imprévoyants pour en 
supporter aucun des fardeaux. 

PRINCIPALES RIVIÈRES. 

Principales Les plus grandes rivières de la région comprise dans les feuilles de 
riviéres. carte sont la Seine et la Kaministiquia, la première appartenant au 

plateau d'épanchement de la Baie d'Hudson, et la dernière à celui du 
Saint-Laurent. Leurs sources, connues sous le noms de rivière de la 
Savane et de rivière du Chien (Dog), respectivement, s'entortillent et 
viennent en plusieurs endroits à un mille ou moins l'une de l'autre. 
Elles sont toutes deux navigables pour les canots presque jusqu'à leurs 
sources, qui se trouvent dans une vaste savane ou maskeg qui leur 
fournit un bon volume d'eau, même jusqu'à quelques milles de leurs 
sources. Des chutes et rapides sont nombreux sur les deux rivières 
et peuvent donner de bons pouvoirs hydrauliques sur tout leur parcours, 
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excepté dans les parties situées dans la portion occupée par la savane à 
leurs sources. Ces deux cours d'eau, avec leurs affluents, arrosent pres-
que toute la superficie couverte par les feuilles de carte. Les rivières 
Quético et au Brochet (Pickere1) arrosent la superficie immédiatement Ri,;i~res 
au nord de l'île Hunter; la Pierre-à-Calumet (Pipestone), une étendue ~~'.~~h~0t.et au 

limitée au sud de la Seine, dans la partie occidentale de la feuille de 
carte de la rivière la Seine; la rivière à la Tortue (Turtle), une étendue 
de terrain dans la partie nord-ouest de la même feuille, les sources de 
la rivière aux Anglais (English), et quelques milles carrés dans les 
environs des lacs aux Ecossais (Scotch lakes). 

LACS. 

Les plus grands lacs du district sont le lac des Mille-Lacs, dont la Etendue de' 

superficie est de 96 milles carrés, le lac du Chien, de 57 milles carrés, f;~s~ grands 

le lac de la Loutre-Blanche (White Otter), de 35 milles carrés, le lac 
de l'Eau-verte (Greenwater), de 14 milles carrés, et le lac au Brochet, 
13 mille carrés. La profondeur de ces lacs est généralement grande, 
comparativement à leur étendue. Les plus grandes profondeurs 
atteintes, dans un certain nombre de sondages qui y ont été faits, sont 

comme il suit :-
Pieds 

Lac de la Roche-à-pic .... .. .. .. ... . . . . .. . . . . . . .. .. . . 240 
" du Chien. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 221 
" à l'Esturgeon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 210 
" de la Loutre-Blanche..................... .. .. . .. . . .. 166 
" Quético . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
" Batchew:mung. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114 
" à l'Eau-claire ouest.................................. 100 
" des Français (French)......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
" Kasakokwog. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
" de Cristal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 

Le plus grand de tous, celui des Mille-Lacs, est comparativement 
plat, sa profondeur générale n'étant pas de plus de trente pieds. 

CIIU'I'ES ET CASCADES. 

Il y a dans toute la région une concordance bien marquée entre Les cours 

l'allure générale des cours d'eau et l'orientation des roches, cette orien- dl 'edau sutivent a uec ion 
tation représentant, non pas la stratification primitive, mais des plans des roches. 

de schistosité ou d'étirage par pression. Le caractère général des cours 
d'eau est celui d'une suite de lacs reliés entre eux par de courts rapides 
et des chutes ou cascades, et même lorsqu'il n 'y a pas d'élargissements 
en forme de lacs et que ces cours d'eau conservent leur caractère de 
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rivières, ils présentent encore une alternance de long biefs d'eau morte 
et de courts rapides et cascades. Quelques-unes de ces chutes méri
tent d'être mentionnées. Ainsi, les chutes de Kakabéka, sur la rivière 
Kaministiquia, dont la hauteur est de 119 pieds, ont une beauté scéni
que naturelle rarement surpassée, et elles sont en même temps d'un 
grand intérêt au point de vue industriel, en ce qu'elles offrent une force 
hydraulique magnifique et d'un accès très facile. ur la même rivière, 
immédiatement à l'aval du lac du Chien, il y a une déclivité d'environ 
350 pieds dans une série ae rapides et de chutes qui fourniraient aussi 
de très beaux pouvoirs hydrauliques si l'occasion de les utiliser se pré
sentait. La Seine présente également sur toute sa longueur une suite 
de chutes et de cascades qui auraient une grande valeur pour le même 
objet. Notons entre autres la chute de !'Esturgeon, la chute Calme, à 
la tête du lac Nonwatin, la Chute-à-pic (Steep Falls), à la tête du lac 
de la Roche-à-pic, la chute de la Tête-de-Lynx et la chute de l'Ile, qui 
toutes tombent à pic d'une hauteur considérable, la plus haute, la 
Chute-à-pic faisant un saut perpendiculaire d'environ quarante-cinq 
piedR. En outre, il y a sur presque toutes les rivières du district des 
cascades qui pourraient être utilisées comme force motrice si le besoin 
s'en faisait sentir. 

Il n'y a pas de hauteurs bien considérables nulle part dans le dis
trict. La région la pius élevée est située vers la hauteur des terres 
du côté nord du chemin de fer Canadien du Pacifique, entre les eaux 
qui se jettent dans l'océan Atlantique par les grand~ lacs et le fleuve 
Saint-L3.urent, et celles qui vont se jeter dans la Baie d'Huclson par le 
lac La Pluie, le lac des Bois et le lac Winnipeg. Les basses collines 
arrondies dans ce voisinage s'élèvent à des hauteurs de 1,600 pieds à 
1, 700 pieds au-dessus du niveau de la mer, et le niveau général le long 
de la hauteur des terres est de 1,500 à 1,600 pieds 

SUPERFICIES SEPTENTRIONALES ET MÉRIDIONALES COMPARÉES. 

Contraste L'on remarque dans tout le district un contraste frappant entre les 
ent~e la végé- parties septentrionales, centrales et méridionales, sous le rapport de 
tat1011 des l' bé d 1 'é é 1 . d 1 é ' - L fi . superficie~ exu rance et e a van t re at1ve e eur v getat10n. es super cies 
norrl et sud. septentrionales sont en grande partie des étendues de terrain plat et 

marécageux, avec de petites collines de gneiss arrondies. La végéta
tion y est comparativement rabougrie, et beaucoup d'arbres forestiers 
qui viennent très bien dans la superficie méridionale, surtout le long des 
vallées de rivières, sont complètement absents dans la région septen 
trionale. L'érable, l'orme et le frêne en sont des exemples. La section 
à travers laquelle passe le chemin de fer Canadien du Pacifique est un 
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bon échantillon du caractère général de la superficie septentrionale, et 
l'inspection de celle-ci ne donne aucune idée exacte des beautés scéni
ques ou des pos ' ibilités agricoles de l'autre partie de la région. 

Dans toutes les parties sud et centrales, il y a beaucoup de très chal'- Terrain propre à 
mants lacs et de vastes étendues de t erre tout à fait propres à la culture, l'agriculture. 

quoique la rigueur du climat sera toujours un assez grand obstacle à 
leur établissement par des agriculteurs. Les immenses savanes ou 
maskegs du nord paraissent être généralement dues à de vastes lits 
d'argile imperméable sous-jacents au sol de surface, qui empêchent le 
drainage naturel de ces sections. L'influence de ces grandes savanes 
doit être consirl.érable en abaissant la température générale dP. tout le 

payH environnant. 

Dans les townships situés le long de la riviere Kaministiquia, et 
entre elle et la baie du Tonnerre, l'on se livre avec succès à la culture 
générale, et il y a de nombreuses étendues de terrain, dans l'intérieur, 
qui n'attendent que ::les moyens de transport et un marché pour être 
converties en centres agricoles également prospères. 

ANL\JAUX SAUVAGES. 

Parmi les plus grands animaux sauvages du district, l'orignal et le C{ibier et 
'b l 1 . . d d l' l' . amm,n1x à cari ou sont es p us importants au pomt e vue e a imentat10n. fourrure•. 

L'orignal est abondant en certaines parties de la région, principale-
ment dans les vallées <les rivières Atikokan et de la Petite-Tortue, 
dans la région située au sud du lac Shebandowan et le long des biefs 
supérieurs de la rivière Mattawin. Le caribou rôde dans tout le ter-
ritoire et est assez abondant. Le chevreuil rie se rencontre que çà et 
là et se tient dans la partie sud. Parmi les animaux à fourrures sont 
l'ours noir, qui est assez nombreux, le castor, la loutre, le renard, la 
martre, le vison, le lynx et le putois. Tous ces animaax ~ont pris au 
piège par les sauvages durant les mois d'hiver, alors que leur fourrure 
est en bonne condition, et la vente des peaux lP.ur fournit à peu près 
les seuls moyens de commercer avec le monde extérieur. Les loups, 
qui suivent généralement le chevreuil, sont rares. 

Les canards de toute espèce sont abondants, et beaucoup d 'entre eux 

couvent dans le district. 

Dans la plupart des lacs dont l'eau est limpide, la truite grise est Pois•on 

abondante, et l'on trouve du brochet dans presque tous les lacs et abondant. 

cours d 'eau. La truite de ruis~eau est bornée aux ea ux qui se jettent 
dans le lac Supérieur, et l'on n'en trouve que dans les petit~ cours d 'eau 
qui tombent dans la baie du Tonnerre. On trouve du doré dans la 
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plupart des lacs, et du poisson blanc dans nombre d'entre eux. On 
prend de l'ERturgeon dans quelques-uns des lac qui bordent l'île de 
Hunter, et il remonte la Seine jusqu'aux chute à !'Esturgeon, où les 
sauvages le prennE>nt au harpon. 

ESSENCES FORES'rIÈRES. 

Les principaux arbres forestiers dE> la région, désignés simplement 
suivant leur abondance relative, sont les suivants:-

Pin gris ou cyprès. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pinus Banksiana. 
Epinette noire. . . . . . . . . ........................... Abies nigcr. 
Sapin baumier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... Abies balsamifera. 
Epinette blanche ...................................... . Abies allia. 
Tremble .................. Populus trcnwloides et P. grandidentata. 
Bouleau à papier. . . . . .......................... Bute/a papyracea. 
Pin........ . . . . . . .. . ................... . Pinus alba et P. resinosa. 
Cèdre .......................................... Tkuya occidentalis. 
Epinette rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... Larix America na 
Frêne ...................................... Fraxinus sambucifolia. 
Peuplier baumier ............................. Populus balsantifera. 
Orme .......................................... Ulmvs A11icricana. 
Erable ................................ . ........... . Acer rubrum. 
Chênes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... Qnercus tn.acrocarpa. 
Merisier blanc ........... . ........................... Betula lulea. 

La forêt primitive a été incendiée sur de vastes étendues, et on y 
trouve maintenant, outre les arbres ci·dessus, le cormier, le cerisier 
sauvage, le vinaigrier et beaucoup d'arbrisseaux et arbu tes. Le long 
des cours d'eau, on trouve de l'aulne, de l'osier rouge, du bouleau nain, 
etc. 

Les arbres assez gros pour en tirer du bois marchand ont été pour 
la plupart, soit détruits par le feu, soit abattus, mais il reste encore de 
vastes étendues couvertes de bois propre à la fabri~ation de la pâte à 
papier. 

ROUTES DE VOYAGE. 

Route cano- L'une des principales routes canotières entre le lac upérieur et le 

S
tière. du lac lac Winnipeg, qui formait un chaînon de raccordement entre l'est et 

uper1eur au . . . . 
lac Winnip~g. l'ouest pour la mo1t1é nord du contment avanL la construct10n du che-

min de fer Canadien du Pacifique, passe à travers cette région, et en 
conséquence, de descriptions du caractère général du pays et des allu
sions à sa géologie sont communes dans les écrits des anciens voyageurs . 
.Avant la construction de la route charretière connue sous le nom de 
"chemin Dawson," entre Port-Arthur et le pied du lac Shébando-
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wan, en 1870, l'une des pl'incipales routes par eau de l'ouest, qui for
mait une alternative avec celle de la rivière aux Tourtes (Pigeon River) 
et des lacs de la frontière, suivait le cours de la Kaministiquia jusqu'à 
sa source dans le lac et la riYière du Chien, en remontant de vingt 
milles jusqu'au ruisseau de la Prairie. Ce petit cours d'eau et une 
suite de lacs reliés par des portages étaient suivis jusqu'à la rivière de 
la Savane, et ensuite cette rivière jusqu'au lac des Mille-Lacs. Traver
sant le lac des l\1ille-I,acs, la route suivait la baie et le portage du Baril 
jusqu'au lac du même nom, puis elle remontait ce dernier et le portage 
du Brûlé jusqu'au' lac Windigoustigwan. A partir de l'extrême bout 
occidental de ce lac, le portage des Français conduisait au lac des 
Français (French), qui se reliait par une rivière au lac au Brochet 
(Pickerel), d'où le portage des Pins conduisait au lac au Doré, et le 
portage des Deux-Rivières et deux petits lacs et cours d'eau reliaient 
ce lac à la plus grande nappe d'eau connue sous le nom de lac à 
!'Esturgeon. La route suivait ensuite la rivière Maligne, le lac la Croix 
et le lac ameukan jusqu'à la riviè!'e La Pluie. Après la construction Partie de la 

du chemin Dawson, en 1870, la partie de la route par la rivière a~':it;é:~~
Kaministiquia et le lac du Chien fut abandonnée, et on la remplaça 1870. 

par un portage de quarante et un milles de longueur sur la route 
charretière de Port-Arthur au pied du la<.: Shébandowan. A partir 
de ce dernier lac, un portage de trois quarts de millè conduit au 
lac Kashaboïwé, d'uù l'on se rendait, par un portage d'un mille, à 
l'extrémité sud-est du lac des Mille-Lacs. A partir de cului-ci en 
gagnant l'ouest, l'on suivait l'ancienne route ju~qu'au lac La Pluie. 
Bien qu'aujourd'hui l'on trouve presque absurde qu'il soit entré 
dans l'idée de quelqu'un que le commerce entre l'est et l'ouest pou-
vait être transporté par cette route, elle a néanmoins été fort utile 
pendant un certain temps, et lorsqu'il fallut l'abandonner, elle avait 
rendu de grands services en facilitant la construction du chemin de fer A facilité la 

Canadien du Pacifique. De fait, sans cette route pour faire le trans- c1onsthructiond eu c emm e 
port des hommes et des fournitures et provisions, la construction aurait fer du Pacifi-

été beaucoup plus difficile et plus onéreuse. Dans le temps de sa plus que. 

grande activité, entre 1873 et 1878, tous les principaux portages se 
faisaient au moyen de chevaux et de chariots gardés sur les lieux à 
cet effet, et les lacs étaient traversés par des remorqueurs à vapeur 

avec des barges pour le fret. 
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GÉOLOGIE. 

Sommaire. 

Les formations géologiques représentées dans cette région son~ 
comme il suit, en allant de haut en oas :-

Dépôts de surface d'origine glaciaire et lacustre. 

Animikie. 

Série de la Roche-à pic ( Steep·Rock.) 

Kéwatinienne. 

Couchichingue. 

Terrain laurentien. 

Etendues La plus vaste de ces formations est la laurentienne, qui occupe plus 
occupées par d . d l fi . L ké . . . . 
les différentes es trois quarts e toute a super c1e. a wat1ruenne vient ensUite 
formations · en fait d'étendue, couvrant la plus grande partie du quart restant, 

Aspect géné
ral de la 
formation 
laurentienne, 
homogène. 

mais les autres ne couvrent que des espaces locaux assez restreints. 

Ces formations géologiques seront examinées dans un ordre inverse 
à celui qu'elles occupent dans l'énumération ci-dessus, et leurs relations 
réciproques, autant qu'il a été possible de les constater, seront décrites 
aussi brièvement que possible. En somme, les conditions constatées 
par le])' A. C. Lawson dans la région de la rivière La Pluie sont à 
peu près les mêmes que celles trouvées dans celle-ci, et son admirable 
description* des relations existant entre ces formations peut également 
s'appliquer, en général, à celle-ci. 

LAURENTIEN. 

Le terrain laurentien conserve partout, dans cette région, le 
même aspect général. Il est composée de gneiss granitiques qui 
varient suivant la présence ou l'absence de hornblende et suivant la 
netteté de leur foliation, mais que l'on reconnait comme gneiss lauren
tiens partout où on les voit. La roche typique de la grande superficie 
laurentienne, loin du contact des autres formations, est un gneiss 
granitique à biotite composé de quartz, d'orthose, de plagioclase et de 
biotite, en général distinctement feuilleté et rubané de couches plus 
fines et plus grossières. Ce dernier caractère n'est cependant pas tou
jours présent ; il y a de grandes étendues où le gneiss reste tout à fait 
uniforme et manque complètement de la structure rubanée ci-dessus 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. III (N.S.), 1887-88, partie~·. 
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mentionnée; dans les parties centrales de grandes superficies, surtout 
dans celles qui figurent sur h. feuille de la Seine, vers le lac de la Loutre
Blanche, cette foliation est '3ouvent très obscure ou même tout à fait 
absente, et la roche devient un granit à biotite non feuilleté. La portion 
centrale non feuilletée se confond graciuellement, à des distances 
variables du bord de la superficie, avec un gneiss bien accentué, qui 
est évidemment une phase du granit produite par la pression et un 

commencement d'épanchement. 

La division du terrain laurentien désignée sur la carte ci-jointe Subdivision 
· ' h bl d b' • d t" f ' d · du laurentien comme gneiss a orn en e, 1en qu en gran e par ie ormee e gneiss difficile. 

granitoïdes composés de quart.z, d'orthose et d'amphibole (hornblende), 
embrasse localement des étendues de diorites quartzitiques que nous 
n'avons pu sépa.rer du massif principal. Celles-ci varient en couleur 
du rouge vif au blanc-verdâtre terne et son~ composées de quartz, de 
plagioclase, d 'orthos'l et de hornblende, ou, d-i.ns nombre de cas, de 
chlorite, produit de l'altération de la biotite. Ces roches à plagio-
clase chloritique sont t.ellement enchevêtrées avec le granit amphi-
bolique et les gneiss, sur le terrain, que le tout a été inclus sous 
une seule classification. L'lo pha~e plagioclase paraît être en très 
grande pa.rtie confinée aux étendues marginales, étirées et broyées 
qui bordent les bandes kéwatiniennes, et elle est notablement déve-
loppée dans la superficie située au nord du lac de la Roche-à-pic, 
dans les environs du lac à !'Orignal, tant au nord qu'au sud de ce 
lac, et sur le3 contins des superficies du lac à l'Eau-verte et Shéban-
dowan. Dans la plupart des cas, ces diorites quartzeuses et diorites 
quartzo-micacées ont tou. les caractères généraux des granits, leur 
caractère dioritique n'étant reconnaissable qu'à l'examen microsco-
pique de plaques minces, alors que l'on voit que le feldspath est en 
grande partie du plagioclase, généralement accompagné, cependant, Exame1~ mi· 

d'une certaine proportion d'orthose, la quantité relative de chaque ~é~~~~~i!ue 
feldspath variant de manière à con~tituer de véritables aranits d'un pour reconna!-

0 tre les roches. 
côté, et des diorites de l'autre. 

La tranche mince n° 10, venant du petit lac situé au sud de celui de 
la Roche-à-pic et entre le lac Marguerite et la rivière Atikokan, et le 
n° 11, venant de la Seine à l'amont du lac de la. Roche-à-pic, sont 
typiques du caractère plagioclasique de ces roches. 

La tranche n° 10 est décrite par M. Ferrier comme étant " une Diorite 

diorite quartzo-micacée consistant principalement en plagioclase et q'!atz~-. m1cacee 
quartz, le plag10clase étant grandement décomposé et le granit très 
grenu. Le plagioclase est rempli de petites paillettes de séricite. Les 
bisilicates primitivement présents sont aujourd'hui presque tous tl'ans-



Gneiss grani
toïde amphi
bolique. 
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formés en chlorite, mais il s'y trouvait 11pparemment aussi de la biotite 
et de la hornblende," et le n° 11 comme "une diorite quartzo-micacée 
excessivement éclatée et broyée, et considérablement altérée, la 
séricite y étant fortement développée. .Minéraux présents : quartz, 
plagioclase, biotite, hornblende, chlorite, etc. Fort semblable au 
no0 10." 

La tranche n° 30, provenant de la même superficie, à environ six 
milles à l'est de la dernière, est ainsi décrite par f. Dresser :-"Dans 
la plaque mince, l'on voit que celte roche consiste surtout en feldspath, 
dont un peu est maclé, quartz, chlorite et calcite. L'orthose est en 
grains assez bien définis, séparés par une mosaïque de grains de quartz. 
Sa décomposition est indiquée en beaucoup d'endroits par de nombreux 
cristaux ou de petits amas de mica (probablement de la séricite), dont 
les axes les plus longs sont généralement parallèles à l'un ou l'autre 
des axes cristallographiques de l'orthose. Il n'est pas facile de déter
miner les proportions relatives des deux feldspaths, mais tous deux 
sont évidemment présents. Le quartz montre des ombres de tension 
distincts dans quelques-uns des plus gros grains, mais il y en a davan
tage en grains plus fins, souvent avllc une structure cataclastique 
avancée. La chlorite et la calcite sont probablement des produits de 
décomposition de la hornblende primordiale. La structure gneissique 
de la roche est clairement visible. C'est un gneiss gnanitoïde amphi
bolique." 

L'altération La formation amphibolique passe, généralement insensiblement, aux 
desdro

1
cheds' ten granits et gneiss biotitiques, formant presque partout une bande interren a eer-~ 

mination médiaire plus ou moins large entre les gneiss à biotite et les zones 
difficile. ké . . E h d 11 . 1 'ts '- 'b l' wat1mennes. n approc ant e ce es-c1, es gram ampm o iques 

sont en général excessivement altérés, comprenant dans leur compo
sition des matières paraissant dérivées des roches kéwatiniennes basi
ques. Les principales superficies de ces roches qui existent dans la 
région qui nous occupe comprennent celle qui est située à l'est du lac 
de la Roche-à-pic et celles qui se trouvent au sud du lac à l'Eau-verte. 
La première de ces superficies forme le bout d'une large langue du 
laurentien enfermée des deux côtés par les zones kéwatiniennes. Elle 
renferme sans doute des roches qui étaient kéwatiniennes à l'origine. 
L'extrême déformation qu'elles ont subie et les replis intimes qu'elles 
forment avec les gneiss granitoïdes ont rendu presque impraticable, 
sans un travail beaucoup plus détaillé que celui que nous avons pu 
consacrer à la région, de les séparer. Cette série de roches renferme 
beaucoup de filons aurifères de la région du lac du Bec-scie (Sawbill). 
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Dans la superficie située au sud du lac à l'Eau-verte ( Green-u·ater), Knperficie •iu 
, . . . . 'lt<l de J"Eau-

1 on ne peut apercevou· aucune mcorporat10n de matériaux provenant verte princi-

de la série basique. Les roches sont en somme des gneiss granitoïdes palement cl~ ~ne1ss gran1· 

a.mphiboliques avec de la bioLite, et montrent les formes extrêmement to'i<~e amphi

écra ées et altérées de la superficie du lac de l'Orignal seulement tout h<>hque. 

près du contact avec les kéwatiniennes; elles contiennent néanmoins 
souvent du plagioclase, et pa.rfoia même à un degré prépondéra.nt. Sur 
l'île de !'Abri (Shelter), qui se trouve près du bord de la superficie de 
gneiss, les roches généralement exposées sont d'une couleur rouge 
frappanle par suite de la forte proportion de feldspath rouge qu'elles 
contiennent. Elles paraissent être, sur le terrain, des gneiss grani-
toïdes amphiboliques d'un rouge vif, sans foliation distincte. L'échan-
tillon n 9, venant de cette localité, est décrit par l\1. Fenier comme 
étant une diorite quartzo-micacée ; principaux constituants : plagio-
clase, microline, chlorite dérivée du mica et de la hornblende (~), 
titanite, apatite, un peu de minerai de fer en grande partie altéré en 

leucoxène. 

Cette roche paraît être de caractère granodiorite ou tonalite. Le (~ranits se changeant en 

feldspath lui a donné une teinte rouge foncé. De même que dans diorite près 

d
, ét d d h . ··a d 1 d" t . t ·1 . . d rlu contact autres en ues e roc es gran1t01 es ans e is ne , i y a ici, ans :n·ec le 

la zone la plus rapprochée du contact avec la formation kéwatinienne, ki.\watinicn. 

des roches montrant du plagioclase et cle l'orthose en différentes 
proportions, et l'on y rencontre probablement toutes les gradations des 
vrais granits aux diorites. L'échantillon n° 5 vient de la même 
superficie de gneiss près du contact sur le lac Grouse (Coq-de-bruyère), 
à environ huit milles au sud-ouest de la dernière localité mentionnée. 
La roche a l'apparence, sur le terrain, d'une felsite cristalline assez 
tendre, ma-;sive, rouge et verte, se confondant avec un granit amphi-
bolü1ue. Elle est décrite comme éta,nt un gneiss granitoïde broyé et 
grenu, la matière grenue consistant surtout en quartz, orthose, micro-
line, plagioclase, titanite, hornblende, mica, etc. ; la microline, ainsi 
que l'on doit s'y attendre dans une roche aussi excessivement broyée, 
est excessivement abondante; la chlorite et l'épidote sont aussi abon-
<lamment disséminés dans toute l:t roche, et des cristaux de pyrite 
sont en grande quantité. La disposition parallèle des grains consti-
tuants est bien accentuée; le mica et la hornblende sont chloritisés. 

8ur ·la feuille de Shébandowan, les gneiss laurentiens ont tlté Petit•· étendue 

représentés comme s'étendant J0 Usqu'à l'extrême bord nord-est de la proh~alile1 ~e SC I8te~ \:~Wa-

carle. Bien qu'on ne les aie vus que sur environ huit milles au nord tiniens sur le 

d 1
, t b · t · 1 d 1 d Ch" l l lac au Po1s8"n-e ex reme aie sep entriona e u ac u ieu, eur pro ongement blanc. 

plu-,, loin a été inféré de la coupe continue que l'on voit sur la rivière 

z 
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des Iles, où ils courent à quelques degrés au nord de l'est et s'étendent 
bien loin au delà du bord de la carte, jusqu'au lac des Iles. D'après 
les récits de traiteurs sauvages qui ont voyagé dans toute cette région, 
et qui décrivent certaines roches qui exi'3tent sur le lac au Poisson
blanc comme étant de ardoises ou des schistes, il est très probable, 
cependant, qu'une bande de schistes kéwatiniens peut se présenter ici, 
bien qu'elle doive être d'étendue limitée. La coupe vue sur le 
ruisseau du Caillou (Boulder Brook) porte à le croire, car les gneiss 
laurentiens qui affleurent le long de ce ruisseau deviennent de beaux 
gneiss à biotite noirs, assez semblables à ceux qui ailleurs caractérisent 
souvent l'approche d'un contact avec les schistes kéwatiniens. A 
l'extrémité nord du lac des Iles, associées aux gneiss à biotite lauren
tiens réguliers, l'on trouve certaines roches amphiboliques mas~ives et 
des roches formée d'un feldspath triclinique et d'un mica biotite, avec 
parfois un peu de quartz. Ceux-ci caractérisent aussi l'éloignement 
des types de roches laurentiennes, ce qui montre que celles de Kéwa
tin arrivent probablement plus loin au nord. 

Débris des , Des matériaux de transport trouvés sur les biefs supérieurs de la 
roches de Ne· .. è d Oh" ' ]' d 1 ê d l d Il . . ra,gon sur Je nv1 re u ien, a ouest e a t te u ac es es, consistaient par-
ri~'i!r~ed~ tiellement en débris de roches de N épigon, comme de l'argilolitbe rouge, 
Chion. du porphyre, etc., indiquant probablement que le rebord de la forma

tion cbevauchante de Népigon n'est pas à une bien grande distance 
au nord-est, car ces roches sont d'une nature friable et ne peuvent 
supporter le transport à des distances un peu longues sans se désa
gréger. 

La plus petite superficie lenticuiaire de gneiss et de granit qui existe 
sur le lac Shébandowan, bien qu'isolée, est probablement du même âge 
que les plus grandes superficies de gneiss. Il en est plus particulière
ment question dans une autre page de ce rapport. 

Les bosses de granit encore plus petites que l'on trouve dans le town
ship de Moss, au lac Rond, au lac Peewataï et au sud du lac du Chien, 
quoique présentant quelques différences, litbologiquement, avec les 
gneiss en général, sont probablement aussi du même âge. 

Les petites étendues de granit qui existent sur la rive occidentale 
du lac Nonwa.tin, deux petites superficie sur le lac Marguerite, deux 
1mr la rive orientale du lac de la Roche-à-pic, deux sur le côté est du 
lac des Mille-Lacs, et deux au sud-est du lac Osinawé, sont, ou conti
nues avec les grandes supe1·ficiPs laurentiennes qu'elles avoisinent, ou 
évidemment des rameaux de celles-ci. Les irruptions granitiques qui 
se montrent dans des affleurements limités sur le lac Harold, au lac 
Sabawy et sur le lac de la Pie ( Whiskey Jack), bien que leurs positions 
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entièrement isolées au milieu des zones kéwatiniennes empêchent de 
rien dire de certain au sujet de leur affinité, montrent néanmoins les 
mêmes relations avec les kéwatiniennes encaissantes et appartiennent 
probablement à la même période d'irruption que les gneiss en général. 

COUCIIICIIINGUE. 

Le Couchichingue de Lawson, dans son prolongement à l'est à travers P:·olongem~nt 
la superficie couverte par la feuille de la Seine, se change graduelle_ 'ê~~,1~r~~ht~
ment en une série de roches qui, sur la feuille de Shébandowan et par- gue se chan-

. . gf'ant en 
tout dans les trois quarts de la feuille de la Seme, ont été cartogra- gneiss 

phiées comme gneiss laurentiens. Elles ont été ainsi représentées sur lanrentiens. 

la carte, dans ces localités, parce que les gneis à biotite noirs à grains 
fins, ressemblant à ceux de la formation de Couchichingue, et qui sont 
interstratifiés avec eux, atteignent un volume fort prépondérant. Dans 
le l'ouchichingue du lac La Pluie, nous n'avon1> observé aucune irrup-
tion de ces roches, mais l'aspect et les relations de celles de Couchichin-
gue, tel qu'on les voit dans son prolongement oriental en cet endroit, 
rendent probable que les granits se trouvent à une médiocre profon-
deur, et que l'extrême caractère gneissique de ces roches est dû à cette 
proximitP, car en gagnant l'est, nous voyons que des injections de 
gneiss granitoïde blanc à gros grains, à l'aspect de pegmatite, devien- 1rru~)t_i01rn 

t d l 1 f é t 1 t
. d . , b" . gra111t1ques 

nen e p us en p us r quen es, et que a propor 10n e gneiss a 10tite fréquentes. 

noir à grains fins, et de gneir,:s amphibolique ou schiste, diminuent en 
volume dans une proportion correspondante, jusqu'à ce qu'ils arrivent 
à un point où le gneiss plus grossier prédomine tellement que nous 
avons cru devoir cartographier cette portion comme laurentienne. 

L'aspect prédominant des roches dans cette section orientale est 
celui de gneiss stratiformes fins et grossiers, mais partout accompagnés, 
néanmoins, de témoignages que les derniers ont fait irruption dans les 
premiers, les recoupant et tordant d'une manière frappante et en encla
vant des lambeaux détachés. Le gneiss le plus fin est identique à 
celui de la formation Couchichingue du lac La Pluie dans tous ses 
caractères généraux, et représente probablement le prolongement 
oriental de ces roches. En beaucoup d'autres endroits du district, 
cependant, les schistes kéwatiniens, à mesure qu'ils approchent du 
contact avec les roches laurentiennes, revêtent un caractère exacte
ment semblable à celui de ces gneiss et de ceux du Couchichingue, 
et forment une zone de quelques verges à plus d'un mille de largeur, 
qui ne peut être distinguée, lithologiquement, de certaines parties du 
Couchichingue. 
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KÉWATINIEN. 

D;,scriptiun La formation kéwatinienne, telle qu'elle affleure dans le district que 
de' roché• d . , . 
kéwatini"nneH nous écrivons, est composée d un certam nombre de types de roches 
<lu district. variant de massifs ignés extrèmement basiques, et de leur schistes dé-

rivés, à des porphyres quartzeux acides et des achistes produits par leur 
étirage. A ces roches sont associées des quartzites plus ou moins 
altérées, et des bandes schisteuses qui paraissent avoir été des argilites 
à l'origine. Les diorites et diabases basiques et les schistes verts qui 
en proviennent forment de beaucoup le plus gros volume dans la série 
et ont une grande puissance, bien qu'elle n'ait pas été con>;tatée. La 
déformation et l'étirage ont produit, sur de grands espaces, une schis
tosité uniforme dans ces roches, qui se conforme à l'orientation de la 
formation et aussi à la foliation des laurentiennes qui les flanquent. 
Cette structure schisteuse, excepté très localement, est partout carac
ristiques de la kéwatinienne. Elle présente toutes les gradations en 
degrés, depuis sa première indication obscure dans des roches ignées 
massives jusqu'à l'extrème füsilité que déploient beaucoup de schiste» 
nacreux. On y trouve aussi des lits de conglomérat, de grès et d'ar
doisb argileuse, de peu d'étendue, mais très loca•ix dans leur distri
bution, et qui ne forment pas une proportion considérable de tout le 
volumb. 

Explication de Sur les feuilles de carte géologique ci-jointes, deux di visions litholo-
Ja coloration · d 1 f · ké · · t · d" ' d J d~s feuilles dP g1ques e a ormat1on watm1ennes son m iquees par es co ora-
cnrt•·. tions différentes. Ces divisions ne sont pas faites pour donner l'idée 

que dans l'une i;ont comprises seulement les diorites, diabases et schistes 
basiques, et dans l'autre seulement les roches désignées à la marge 
comme appartenant à cette division, mais plutôt pour indiquer que ce 
sont là les roches prédominantes dans cha0une. Les schistes et diorites 
basiques vertes se rencontrent partout dans la formation kéwatinienne 
du district, mais dans les portions spécialement coloriées comme étant 
caractérisées par ces roches, elles forment la grande masse des assises 
avec seulement quelques affleurements, çà et là, appartenant à l'autre 
division, tandis que, dans cette dernière, elles ne forment à leur 

Dist~ic:t trn- tour que quelques affleurements épars. Il y a deux zones princi
Yer><<' pnr den x 
granclPs pales de la formation kéwatinienne qui traversent le dii:,trict, courant 
'°11 "~ kéwa- • · • La 1 t t · l d Il · t tiniennes. approx1mat1vement esir-ouest. p us sep en riona e e ce es-c1 en re 

dans la superficie en venant du lac La Pluie à l'ouest, et est un pro
longement oriental des roches de cet âge cartographiées par Lawson 
sur la feuille du lac La Pluie. Elle forme une large zone entrant à 
l'est et venant du lac La Pluie en remontant les vallées des rivières la 
Seine et Atikokan jusqu'au lac de la Roche-à-pic, où elle se bifurque, 
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l'une des fourches se continuant vers l'est et se terminan~ dans la vaste 
étendue dfl terrain bas et marécageux située entre la rive orientale du 
lac des :\Iille-Lacs et le chemin de fer Canadien du Pacifique. L'autre 
fourche s'avance au nord-est, par voie du lac à l'Eau-clairfl (Cleancater) 
jusqu'à la rivière du Batte-feu et au delà, où elle se termine à environ 
cin'J milles au nord-est du chemin de fer. La zone kéwatinienne la 
plus méridionale entre dans la superficie des feuilles de carte, en ve
nant du sud, dans les environs du township de Moss, et fait un détour 
vers l'est en une large zone, dans laquelle se trou vent le lac et la 
rivii·re Shébandowan, et elle ne se termine que près des bords de la 
baie du Tonnerre, où elle est chevauchée par des assises d'Animikie et 

Keewanawan reposant à plat. 

De plus petites étendues isolées de roches kéwatiniennes qui ont en Hupertici""' 

apparence été enveloppées dans le laurentien, se rencontrent au lac à 1•
111

' petit<•s. 

la Truite, au nord-est du lac Kashaboïwé et sur le lac du Chien. Elles 
conservent les mêmes relations générales avec le laurentien encaissant 

que celles des zones kéwatiniennes plus grandes. 

Il ne peut y avoir aucun doute que la formation kéwatinienne com
prend ici des roches qui diffèrent considérablement en âge. Ce fait 
devient évident par les conglomérats que l'on rencontre çà et là dans 
toute la superficie, lesquels contiennent des galets roulés de roches 
semblables à beaucoup de celles d'âge kéwatinien, y compris des 
quartzites, des felsites quartzeuses, des porphyres quartzeux, et diver
ses diorites et schistes amphibolique~ basiques. Il est aussi indiqué 
par le caractère très divergent der. roches qui forment cette division 
en différentes parties du terrain. Une série de roches qui existe le J:oche;, kéwa

lona de la rivière Shébandowan et s'étend vers le sud sur une partie tiniennes sur "' fa Sheban-
du township de Connell et à l'ouest de ce township, présente des do,yan litho-

. t d d" bl 1 ] ké · · · . l .. g1quement pmn s e issem ance avec es roc ies watimennes qui existent ditférente<. 

généralement dans tout le district. Elles sont en général moins 
altérées et renferment des zones de conglomérat dont les galets sont 
principalement d'ardoise pétrosiliceuse noire, de silex rubané, et de 
quartzite pyriteuse noire et blanche, avec beaucoup de petits mor-
ceaux d'ardoise noire disséminés dans la matrice. La pâte est schis-
teuse pour la plupart, mais dans certaines couches, elle est passa-
blement sableuse. Le conglnmérat est surmonté par de puissants lits 
de quartzite, qui devient jaunâtre, avec des taches rouilleuses foncées, 
par son exposition à l'air. Associées à ces roches, il y a des zones de 
jaspillite et de minerais de fer, magnétite et hématite, avec bandes de 
jaspe et de silex. Bien que présentant des points de différence avec 
es roches kéwatiniennes plus loin à, l'ouest, la plupart de ces diffé-



Puisfiance de 
la série de 
Kéwatin 
inconnus. 

Etendues qui 
fournissent 
quelq~1es 
donnee~. 

Série de la 
Roche-à-pic. 
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rences sont dues simplement à un moindre degré de métamorphisme, 
et comme la couche ferrifère peut facilement être reconnue et suivie à 
l'ouest, affleurant par intervalles, depuis la gare de Kaministiquia 
jusqu'au lac à l'Eau-verte et au delà, il ne paraît y avoir aucun lieu de 
douter que la zone soit constante entre ces deux points. onobstant 
certains points de divergence des autres zones kéwatiniennes dans le 
district, il y a une si grande ressemblance générale entre E>lles, et une 
si forte concordance dans leurs relations avec les laurentiennes, qu'elles 
sont considérées comme appartenant à cette division. 

Puissance de la formation. 

Nous n'avons pas essayé de calculer la puissance de la série de 
Kéwatin telle qu'elle affleure dans la superficie dont il est ici question, 
parce que l'on considère que tout calcul de ce genre ne pourrait être 
qu'extrêmement défectueux. Bien que les lignes primitivE>s de dépôt 
puissent çà et là coïncider avec le clivage qui affecte la région généra
lement, celui-ci est tellement local qu'on ne peut y édifier aucune 
structure. Les seules supPrficies comprises dans les liniites de ces 
feuilles de cg,rte qui pourraient fountir les données nécessaires au 
calcul de la puissance des assises sont celles d'Animikie, dans l'angle 
sud-est, et de la Roche-à-pic. Dans la. première de celles-ci, la struc
ture des assises n'est que légèrement onduleuse, et dans l'autre, quoi
qu'il se soit produit un ploiement compliqué et qu'il en soit résulté un 
clivage général, la grande diversité des lits et leur facile reconnais
sance le long de leur orientation, font qu'il est possible d 'arriver à une 
bonne approximation de leur puissance absolue et de leur succession· 
Ces séries de roches recouvrent toutes deux celle de Kéwatin sans 
concordance, quoique la ~érie de la Roche-à-pic a été mêlée à une 
partie du ploiement auquel a été soumise celle de Kéwatin. 

SÉRIE DE LA ROCHE-À-PIC. 

Une série de roche qui existe aux environs du lac de la Roche-à-pic 
a été délimitée, sur la carte ci-jointe, sous une couleur distincte. Ces 
roches ont été classifiées avec les kéwatiniennes comme formant la 
division supérieure de cette formation, quoique l'on croie qu'elles sont 
d'âge postérieur à la grande masse des assises kéwatiniennes. Vers 
le lac de la Roche-à-pic, elles occupent un bassin bien défini, dont les 
bords, sur ses côtés nord et est, sont à peu près identiques à ceux du 
lac. Au nord-ouest et au sud, la formation est interrompue par des 
failles qui l'amènent en contact direct avec les roches plus anciennes 
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Quelques affleurements de roches isolés, que l'on croit former partie de 
cette série, ont été observés sur la rivière la Seine en aval du lac. Elles 
ont de si peu d'étendue et sont repliées d'une manière si embrouillée 

avec le reste <les roches kéwatiniennes, que nous n'avon" pas essayé de 
les séparer. Ml\1. H. L. Smythe* et W. H. Smith, t qui ont tous deux 
étudié la série d'une m>:1.nière assez détaillée, s'accordent à décrire la 
formation comme recouvrant sans concordance le reste des archéennes. 
Le nom de "Série de la Roche-à-pic" (Steep Rock Series) a été proposé 
par le premier de ces auteurs pour ces roches, et en l'absence de tous 
moyens de les rattacher à aucune formation d'âge connu, il semble à 
propos de conserver ce nom. La structure de l~ série peut être assez 
bien reconnue, et dans la description qui suit, nous avons largement 
puisé dans les études ci-dessus mentionnées, parce que les conclusions 
auxquelles ils arrivent sont amplemrnt appuyées par nos propres obser

vations. 

L es roches kéwatiniennes, telles qu'elles existent dans la région car
tographiée, comprennent une grande épaisseur d'assises occupant une 
position entra les gneiss granitoïdes et les roches d'Animikie qui sont 
provisoirement considérées comme les plus basses du cambrien. Il est 
donc probable que cette division comprend des formations de roches 
de différents âges, mais qui, par suite de ploiements postérieurs, sont 
devenue:> tellement enchevêtrées que leur subdivision exigerait. l 'étude 
de la région dans de granrfa détails. Il est certain, toutefois, que la Probabl~ment 
f 

· l' · d 1 d l R h ' . , . . plus anciennes ormat10n que on voit autour u ac e a oc e-a-p1c peut etre ams1 que les cam-
divisée du reste de la kéwatinienne, tant pour des motifs stratigra- briennes. 

phiques que lithologiques, et il paraît presque également certain qu'elle 
est plus ancienne que le cambrien tel que représenté par les lits d' Ani-
mikie de la baie du Tonnerre, car les différences lithologiques entre les 
deux sont très accentuées, et le ploiement et le l::roiement qui ont 
affecté la série d'l la Roche-à-pic d'une manière si marquante ne parais-
sent pas avoir eu lieu après le dépôt de l' Animikie, puisque les assises 
de cette format.ion reposant à plat n'en ont pas été du tout affectées. 
L'c1n considère donc qu'elles occupent une position inférieure au cam-
brien et supérieure à la grande masse des roches kéwatiniennes. Une 
description des divers horizons en lesquels la série est le plus facile-
ment divisible donnera une bonne idée de sa composition, et accentuera 
la discordance lithologique entre elle et les formations sous-jacentes et 
plus récentes. Cette description est en somme analysée de Smythe. 

* Structural Gcology of Steep Rock Lake, Ontario. American J ourrw.l of Science, vol. 

XLII, pp. 317 -331. 
t The Archœan Rocks west of Lake Supcrior. Bull Geol. Soc. of Am., vol. IV, pp. 

333-348. 
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I.-Beau conglomérat de petit grains de quartz paquetés très serrés, 
renfermant quelques galets de quarlz arrondis et usés par 
l'eau, parfois de 3 ou 4 pouces de diamètre, et avec un lit de 
calcaire inter:stratifié. Cette formation est représentée sur 
la baie de l'Est par des lits de galets de quartz, dont aucun 
n'est plus gros que des postes à fusil, alternant a1•ec des 
couches de quartzite massive. Puiss:ince approximative, 430 
pied~. 

II.-Calcaire rubané bleuâtre foncé et clair, avec de minces veines 
pétrosiliceuses, la partie supérieure étant une brèche composée 
de fragments de calcaire et de trapp dans une matrice cal
carifère, les lits de base étant souvent ma sifs, ·iliceux et 
pyriteux. De 300 à 700 pieJs. 

III.-Cendre volcanique pyritifère tendre, fissile, d'un vert terne, 
avec quelques galets de calcaire, et contenant, près de la base, 
des bandes de jaspe et de minerai de fer. Puissance maxi
mum, à peu près 600 pieds. 

IV .-Diorite insterstratifiée de plagioclase et hornbrende, à gros 
grains, gris-verdâtre, lnca.lement étirée pour former des lits 
de schiste vert. Puissance maximum, probablement de 1,000 
pied . 

V.-Schiste vert très calcarifère, avec fi.Ions d ,· calcaire cri~tallin. 
Environ 600 pieds. 

VI.-Conglomérat, variant d'un hydromicaschiste avec grains clas
tiques de quartz à un grossier conglomérat avrn galet:; de 
quartz et de granit. Puissance maximum, à peu près 100 
pieds. 

VIL-Diorite ou dia.base vert-gris pâle, à texture si>rrée, devenant 
brun clair sous l'action des agents atmosphériques, Yariant en 
texture de la grossièrement cristalline et mas'live à la rubanée 
et schisteuse fine. Renferme aussi une bande d'enYiron 20 
pieds de schiste graphitique. Environ 1,400. 

VIII.-Agglomérat d'inclusions ou de fragments allongés a1·ec con
tours arrondis, ressemblant à la roche typique de la forma
tion IV, variant en dimension d'unP- très petite à 5 ou 6 
pouces en plus long diamètre, contenus dans une matrice de 
même matière sous forme de schiste fissile gris-verdâtre 
clair. Environ 300 pieds. 

IX.-Schiste argileux à grain fin, avec bande g:-is clair et foncé. 
Puissance inconnue. 
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La stratigraphie de la série s'explique le plus facilement en considé- Explication 

d . · ]] ' é d 't d é · d d' probable de la rant que sa con it10n actue e a et pro m e par eux p no es is- stratigraphie. 

tinctes de ploiements. Le premier de ceux-ci, causé par une pression 
N.-E.-S.-0., a probablement replié les roches en une série de plis 
simples à angles droits d<> cette direction. Le ploiement postérieur, qui 
a produit des résultats si bien accentués sur tout le district, a presque 
complètement oblitéré ou masqué les traces du premier. Le premier 
ploiement est probablement la cause des singulières langues de roches 
kéwatiniennes qui pénètrent dans les gneiss granitoides en différents 
endroit:,, parfois jusqu'à de longues distances, comme par exemple à la 
rivière aux Castors et au lac Queue-d'aronde (Dovetciil), ninsi que des · 
langues de gneiss correspondantes, dont on trouve de bons exemples 

au lac aux Castors. 

Ces langues ont probablement été laissées à la fin de la première 
période de ploiement sous forme de longs plis synclinaux étroits, par
tiellement encaissés par les côtés conespondants de plis anticlinaux des 
roches sous-jacentes. Une dénudation postérieure a aplani les cîmes 
d"s plis cncaissants et laissé subsister seulement les langues telles que 
nous les trouvons aujourd'hui. Le clivage et le broiement régionaux 
causés par la seconde période de pression ont laissé leur marque sur 
tout le district, et le clivage qui en est résulté passe des roches archéen
nes, de chaque côté, en travers des roches de la série de la Roche

à-pic. 

ANlillIKIE. 

Les roche» d'Animikie, qui occupent une étendue limitée dans l'angle Animikie. 

sud-ouest de la région, recou\Tent sans concordance les roches ar
chéennes partout où on les a vues en contact. D'après leurs relations 
stratigraphiques avec les formations sus-jacentes plus à l'est, sur le lac 
Supérieur, on croit qu'elles représentent les lits les plus bas du système 
cambrien. Il n'y a rien qui puis;ie indiquer leur âge dans les affleure-
ment~ que l'on en voit dans la région dont il est ici question, si ce n'est 
leur discordance sur les roches kéwatiniennes et laurentiennes, qui 
prouve que leur dépôt a eu lieu postérieurement à celles-ci. Les affleu-
rements ne sont pas fréquents, car la plus gra.nde partie du ttrrain que 
l'on suppose être su• porté par ces l'oches est couverte d 'un épais man_ 
teau de drift. Quelques affleurements isolés, cependant, et leur pré-
sence un peu plus au sud en plus grande abondance, rendent à peu 
près certain que ces roches supportent la superficie ainsi coloriée sur 

lu. carte ci-jointe. 
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Relations Le chevauchement immédiat des roches d' Animikie sur les archéen_ 
entre les i·o- , , é d l l' 'te d 1 f 'li · l 1 · ches d'Animi- nes na pas et vu ans es im1 s e a em e, mais eurs re at10ns 
kie et archéen- stratigraphiques n'en sont pas moins bien indiquées. Les couches 
nes. 

Discordance 
découverte à 
la mine 
Duncan. 

d'Animikie sont partout horizontales ou à peu près, tandis que les 
roches archéennes sont aussi universellement presque verticales. L'on 
voit très bien ces relations aux chutes de Kakabéka, sur la rivière 
Kaministiquia, précisément au sud de la limite de la feuille de Shéban
dowan. Ici, la chute se fait sur la façade d 'une falaise d 'argiles schis
teuses d'Animikie noires, d'aspect terreux, carbonique, reposant pres
que horizontalement, et la gorge au-dessous est creusée dans les mêmes 
roches sur une distance de près d'un mille. L'on ne voit pas le 
contact réel, une coulée séparant les deux formations sur la ligne. 
Sur la rivière immédiatement au-dessus, cependant, les roches archéen
nes sont bien exposées. Des gneiss granitoïdes et des amphiboloschistes 
verts, chloritiques, courent N. 80° E. avec un plongement N. < 60° à 
65°. La discordance entre les deux ne souffre que peu de doute, et 
l 'aspect superficiel de la roche plus anciennP. est tel qu'il indique une 
interruption de longue durée. 

La discordance entre les deux formations se montre encore à la mine 
Duncan ou Shuniah-Wiatchu, à environ un mille au sud du rebord de 
l'Animikie. M . W. M. Courtis, LM.,* dit que le puits traversait ici 
les couches suivantes en descendant, à partir d'un lit plat de diabase 

de surface :-

Ardoise noire. . . . .... . .. . .. .. ..... .. .. . . 
Ardoise vert foncé avec masses de silex rouge 

en dessus et gris à la base ..... . ..... .. .. . 
Ardoise noire tendre, carbonifère ......... . . . 
Bande calcarifère contenant beaucoup de fer; 

bande arénacée dans une ardoise pétrosili-
ceuse noire; bande d'ardoise jaspée. . . .. .. . 

Silex avec bandes de dolomie .... .. ... .. .... . 
Diorite kéwatinienne, etc. . . . . . . ..... . .. . . 

CORRÉLATION 

Pieds 
40 

300 
80 

20 
27 

Comparaison L'on ne peut guère tenter grand'chose pour établir la corrélation 
d_e la fon:? a- qui peut exister entre les diverses formations de ce district et celles qui 
t1on archeenne 
avec d 'autres ont été minutieusement décrites par différents observateurs dans la 
décrites 
ailleurs. 

* Trans. Am. Jnst. M. E., vol. XV, p. 671. 
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région située au sud de la frontière internationale. Néanmoins, on 
peut faire quelques corrél11.tions qui sont au moins très probables. 

Dans le cas du sysi;ème laurentien de ce district, il ne peut y avoir 
aucun doute qu'il forme partie du " soubassement complexe" * de la 
région au <;ud, quoique là la formation de Couchichingue et une partie 
de la kéwatinienne soient également regardée8 par les géologues améri
cains com:ne rattachables au même "soubassement complexe." Les rela
tions constatées dans le district qui nous occupe ne paraissent pas jus
tifier cette inclusion, ainsi qu'on le verra dans une autre page, car la 
Couchichingue semble plutôt ètre un facies extrêmement altéré de la 
kéwatinienne, et les gneiss et granits paraissent avoir la même rela· 
tion avec chaque partie de cette dernière, e'est-à-dire qu'ils sont irrup
tifs à l'égard de toutes les portions de cette formation avec lesquelles 
ils ont été trouvés en contact. 

Ainsi que la chose a déjà été signalée par V an Hise et d'autres, il ;r,a ,:\!arquette 
. f . ·1 . ' l' h 1 . 1 f 'fè d mferieure ex1 te une assez 01·te s1m1 ante it o og1que entre a zone ern re e probablement 

la formation de l\fattawin et l'inférieure de Marquette et des séries 
1
éqtkii)•aleti:ite à a ~ewa i· 

corrélatées, pour rendre extrêmement probable que toutes deux sont nienne. 

t~ de même âge. Cela étant, l'on doit regarder la formation kéwatinienne 
r;,:o de ce district en général comme étant probablement équivalente à la 

Marquette inférieure des géologues des Etats-Unis, la Marquette supé
rieure pouvant peut.être être représentée par l'Animikie. 

RÉGIONS ORIENTALE ET OCCIDENTALE COMPARÉES 

La région dont il est ici question est continue avec celle qui a si Superficie 

b. 't' -'é 't ] D'A 0 L d R l _, décrite ici ien e e 11 cri e par e . . awson ans son apport s1ir a geo- continue avec 

logie de la région du lac à la Pluie, t et les caractères géologiques géné- cLellePdl ~lac 
. a me. 

raux des deux sont semblables. Le laurentien dans les deux super-
ficies est tout à fait le même, tant sous le rapport lithologique que sous 
celui de la structure. Les tranches minces qu'il décrit pour faire voir 
la pétrographie du système pourraient avoir été prises dans la région 
orientale, tant les deux se ressemblent. Dans la superficie occidentale, 
le D' Lawson a pn subdiviser la kéwatinienne plus minutieusement 
en groupes lithologiques que nous n'avons pu le faire dans l'orientale. 
Cela est en partie dû au caractère du terrain qui, dans la région du 
lac La Pluie, se prête davantage à un examen détaillé, mais sur!:.out 

C'est le basanent c<>11iplex des auteurs américains, qui comprend le mélange inex
tricable de granit, de gneiss granitoïde et de schistes cristallins qui composent 
l'étage archéen de la base du système laurentien. Ils l'appellent aucsi basal cornplex 

et fwula.mental cornplex.-Note ,z,i traducteur. 

t Rapport annuel, Com. géol. Can., vol. III (N.S.), 1887-88, partie F. 
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à une apparemment plus grande uniformité de ces roches dans la sec
tion orientale, et au fait qu'elles sont en général dans une condition 
plus fortement altérée. 

Différences de Un caractère fr:i.ppant dans le mode d'existence des deux séries de 
structure des roches dans la ré!l'ion du lac La Pluie est que les laurentiennes s'y trou-
superficies ~· 
laurentienne~. Yent en superficies irrégulièrement ovoïdes, complètement entourées par 

Relations de la 
formation rie 
Couchichin
gue. 

des zones de roches kéwatiniennes. Dans les superficies de la eine 
et de Shébandowan, ce fait n'existe pas. Les kéwatiniennes sont plutôt 
en longues bandes, enveloppées dans les laurentiennes et ayant une 
direction conforme à la foliation des gneiss. Ces bandes s'étendent 
souvent sans interruption sur de longues distances, et se terminent en 
longs bras étroits qui se perdent graduellement, dans le gneiss. La 
bande de la Seine, qui a été suivie par le D' Lawson tout droit en 
travers de la feuille du lac La Pluie, a été suivie jusque près du 90" 
méridien de longitude ouest, distance de plus de 180 milles. Cette 
bande varie considérablement en largeur, atteignant par endroits une 
puissance de plus de douze milles, et se rétrécissant dans d'autres à 
moins de trois milles. 

Un autre point de différence entre les superficies orientale et occiden
tale est l'absence, dans la première, d'étendues de Couchichingue que 
l'on peut séparer de celle de Kéwatin. Bien que l'on rencontre locale
ment des gneiss et micaschistes à grains fins tout à fait semblables aux 
roches de Couchichingue, ce ne sont que des phases de celles de Kéwa
tin, apparemment dues à une plus complète altüation le long de zones 
contiguës anx gneiss irruptifs. La disposition de la large superficie de 
ces roches qui entre dans la feuille de la Seine à partir du lac La Pluie, 
par leur absorbtion dans la masse des laurentiennes le long de leur 
direction, est mentionnée dans une autre page. 

DESCRIPTION DRS CONTACTS. 

Conditions au En suivant les différentes lignes de contact entre les roches lauren
J'.~:1~~;i~i~~es tiennes et kéwatiniennes. l'on voit que le~ conditions qui caractérisent 
et kéwati- chacune de ces lignes sont remarquablement constantes sur toute leur 
nienne:-\, 

longueur, mais que la ligne de contact sur un côté d'une superficie 
laurentienne ou kéwatinienne peut être tout à fait différente de celle 
de l'autre côté Comme exemple de ce fait, nous pouvons prendre les 
différentes lignes de contact et examiner brièvement certains points le 
long de leur marche où nous avons eu l'occasion de les étudier. 

Coupe sur la En examinant le rebord occidental de la superficie kéwatinienne 
Kaministiqu:i. méridionale, la première bonne coupe en travers de la ligne de contact 
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est celle que présente la rivi<"re Kaministiquia. Ici les schistes kéwa
tiniens paraissent passer dans les gneiss laurentiens par une progression 
graduelle, les schistes devenant par degrés de plus en plus gneissiques 
par le développement de mica et par l'intercalation de couches de gneiss 
plus grossie1· avec eux, jusqu'à ce qu'ils deviennent des assises lauren
tiennes tout à fait caractéristiques. C'est là le contact qui a été le 
mieux vu pa1· les premiers explorateurs, car il se trouve sur la ligne 
régulière de voyage entre l'est et l'ouest, et c'est à lui qu'est probable
ment due leur opinion générale que la relation entre le huronien et le 
laurentien était ici celle d'une succession concordante. En suivant le 
contact vt:'rs l'oue. t, l'endroit suivant où l'on voit une bonne coupe est .\la gar( d .. 

à la gare de Buda, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, et l'on Buda. 

retrouve ici les mêmes conditions. 

A la passe f Narro1cs) qui se trouve au pied du lac Kashaboiwé, l'on Coupe à la 
' . , . 11a-.:~e du lac 

voit une excellente coupe qui sera decrite plus au long dans une autre K:1'haboïwé. 

page; les phénomènes de contact y sont encore d'un caracth'e identique. 
L'on trouve le,; mêmes relations entre les deux séries de roches à la 
traversée de la rivière aux Ecrevisses (Crayfish) et sur le chemin du 
gouvernement qui conduit à la mine Huronienne, et l'on en voit de 
bonnes coupes en ces deux endroits. Sur le côté est du lac Mackenzie, 
immédiatement au delà de la limite sud de la carte, bien que le contact 
réel n'ait pas été vu, les affleurements de gneiss noir à grain fin encaiss~ 
danl:i Je gneiss a biotite blanc plus grossier et prédominant, avaient tout 
à fait le même caractère que ceux vus aux difféœnts autres endroits 
mentionnés plus haut, où de bonnes coupes ont été examinées. 

La ligne de contact prolongée suivante, au nord de la dernière, est Ligne de 

11 - b d t t · 1 d ] fi · d · d ,_T l b .. , contact à l'ex-ce e du re or sep en nona e a super cie e gneiss P, .n.as m oiwe trémité nord 

ou centrale avec la zone kéwatinienne du lac des :.\Iille-Lacs. A du lac 
, Ka.;haboï\11°'. 

1 extrémité nord du lac Kashaboïwé, où les deux formations sont 
en contact immédiat, celui-ci est bien dessiné, le laurentien recou-
pant les schistes d'une manière frappant.e et y lançant des bras et 
filets, mais la zone ainsi affectée est passablement étroite. L'on 
retrouve les mêmes conditions au contact sur Ja, rive sud de la 
baie de Bolton, et ensuite, plus loin à l'ouest, sur la baie du Baril, 
où Je contact peut ètre appelé indenté. Bien que semblable, d'une 
manière générale, à ceux décrits plus haut, ce contact a probablement 
été dérangé par une gmnde faille qui a quelque peu changé les relations 
des deux formations. Au lac du Coude (Elbow), l'on retrouve le même 
cont:i.ct irruptif bien dessiné, avec seulement une étroite zone de schistes 
pénétrée par des apophyses du gneiss. Encore plus loin a l'ouest, les 
deux endroits suivants où des coupes ont été relevées en travers du 
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contact, ont été examinés par M. Smith, qui paraît avoir trouvé à peu 
près les mêmes conditions. Au lac des Pins, cependant, où les roche 
de Couchichingue remplacent les laurentiennes, le contact a un carac
tère tout à fait différent: on ne peut tirer aucune ligne de démarcation 
nette entre les roches de Kéwatin et celles de Couchichingue, et il n'y 
a simplement qu'un changement graduel se prolongeant en travers de 
la direction sur une distance de plus de deux milles, où les assise. 
kéwatiniennes dures, massives, d'aspect quartzitique, deviennent de 
plus en plus micacées et schisteuses jusqu'à un endroit où elles sont 
de véritables gneiss à biotite. 

Côté nord de Sur le côté nord de la zone kéwatinienne du lac des Mille-Lacs, le 
la zone kéwa· t l • "f · é d è ' · d 1 ( ' tinienne du lac con act conserve a meme um orm1t e caract re a partir e ce ac ou 
dLes lllille- le mélan

0
rre des deux formations dans une large zone de contact rend 

acs. 
souvent difficile le tracé d'une ligne de division définie), en allant vers 
l'ouest jusqu'aux lacs de !'Orignal et du Bec-scie. Les gneiss sont 
évidemment irruptifs le long de cette ligne, mais le raractère des phéno
mènes de contact est tout à fait différent des deux qui viennent d'être 
décrits. Sur tout le parcours de ce contact, il y a une large ceinture 
où les gneiss paraissent avoir absorbé et s'être incorporées les assises de 
Kéwatin, ce qui a produit une série de roches granitoïdes massives, 
indescriptibles, qu'il est souvent difficile d'assigner à l'une ou l'autre 
des deux formations. Elles sont généralement tellement déformées 
qu'il est difficile de reconnaître leur composition ou leur génèse primor 
diales. 

Rebord "ud de Le rebord sud de la grande superficie septentrionale de roches lauren -
la grande 
superficie tiennes, à partir du lac de la Pyramide en allant à l'ouest, est encore 
laurentienne. généralement IJien clairement irruptive dans ses relations avec celle de 

Kéwatin. Ltt ligne de contact peut être suivie de très près partout 
où l'on peut voir des affleurements, car la zone de contact le long de 
laquelle une série de roches est affectée par l'autre est très étroite. Les 
conditions que l'on rencontre le long de cette ligne sont. semblables, 
généralement parlant, à celles qui existent le long du contact de la baie 
de Bolton et du lac du Coude, les gneiss recoupant nettement les schistes 
et y envoyant des bras et apophyses. 

Le contact est La nature de ce contact du rebord sud de la superficie septentrionale 
irruptif. de gneiss laurentiens avec la lisière kéwatinienne qui la borde, est sur 

toute sa longu11.ur, partout où l'on peut l'observer, celle d'une irrup
tion. Les preuves de ce fait sont nombreuses. Les gneiss, qui, presque 
partout le long de ce rebord sud, deviennent de composition plus basique 
à mesure que l'on approche du contact, changeant de gneiss granitoïdes 
à biotite typiques à des gneiss syénitiques et grnnits amphiboliques, re-
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coupent des roches kéwatiniennes tout à fait à la manière des masses Ir~p~ion' . , gne1ss1que,. 
irruptives. Ils y lancent de long bras, parf01s d un volume assez gros 
poul' être représentés sur les cartes, comme au lac aux Castors et au 
sud du lac de la Roche-à-pic, mais plus souvent en étroites apophyses 
que l'exiguïté de l'échelle des cartes empêche de montrer. Des blocs 
et masses d'assi es kéwatiniennes y sont enclavés d'une manière qui 
établit au delà de tout doute la condition visqueuse des gneiss lorsque 
les blocs y ont été englobés. 

A partir du lac des Mille-Lacs aussi, où l'on peut très bien observer 
le contact sur les nombreuses iles et dans les profondes échancrures de 
la côte, en gagnant l'ouest jusqu'au lac La Pluie, les mêmes témoignages 
d'irruption caractérisent les gneiss. Ils offreut l'apparence d'une masse 
irruptive semi-visqueuse qui recoupe des assises qui, à l'époque de 
l'irruption, étaient tout à fait solides. Il est vrai que, localement, l'on Exemple, où 

rencontre des cas où les conditions sont tout à fait opposées, notamment ~~~1~0~:1'.~inn, 
sur les lacs des Mille-Lacs et aux Castors, où, en plus d'un endroit, les ver"ées. 
diorites et diabases, apparemment de la zone kéwatinienne, sont les 
roches irruptives et envoient des dykes dans les gneiss, qui sont 
aussi enclavés, sous forme de blocs anguleux et semi-anguleux et de 
masses, dans les roches basiques. Les phénomènes de ce genre ne sont 
cependant que locaux, et ne représentent pas les conditions générales 
existant le long du contact. Ces faits représentent probablement 
toujou1·s des dykes postérieurs qui recoupent les deux séries de roches. 
En certains cas, cela se voit facilement, et lorsqu'il n'en est pas ainsi 
et que les diorites paraissent faire partie de la fo1·mation de Kéwatin, 
l'explication semble être que, même dans ces cas, les injections sont 
d'âge postérieur, mais leur identité de caractère presque absolue avec 
les diorites kéwatiniennes fait qu'il est difficile de les reconnaître. 

L'on voit un exemple de ceci à la pointe aux Pins, sur le lac des Diorites de 
Mille-Lacs, ou un dyke de dio1·ite postérieur recoupe la diorite plus ~e1ux époque~ . . . . " a pomte 
ancienne <le la format10n de Kéwatm. Le contact entre cette dermère aux Pins. 
et le gneiss est du genre irruptif que l'on rencontre ordinairement. 
Ce fait est démontré par des échantillons où l'on voit les deux 
roches en contact, et que M. A. E. Barlc•w a bien voulu exami-
ner. Au sujet du premier, voici ce que dit M. Barlow :-" L'échan- D . t· e•cr1p 1011 
tillon portatif montre un contact entre une diorite verdâtre foncé et un rle la diorite 

"t t ' ' l L · · d · . l d' . plus ancienne. gram rose res pa e. e gramt, pres e sa JOnct10n avec a 10nte, 
est à grain beaucoup plus tin, tandis que la diorite ne montre aucun 
changement de texture. Sous le microscope, l'on voit que ce contact 
est net, mais un peu <léchiqueté, et des portions des individus de horn
blende qui composent la diol'ite sont devenu.is incorporées dans le 
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granit. La diorite est essentiellement compo ·ée de hornblende et de 
plagioclase, la première étant de beaucoup l'élément le plue; abondant. 
La hornblende forme un réseau feutré plus ou moins compliqué de 
cristaux imparfaitement développés de couleur vert vif. Elle e ·t tri
chroïque :-a, jaune clair, lr, verdâtre, t, bleuâtre .A.bsoption c > û 
<n· Le plagioclase a été converti en un agrégat composé principale
ment de zoïsite et d'épidote. Cette prétendue altération en saussurite 
est ordinairement si complète qu'elle détruit toute preuve de maclage 
polysynthétique, quoique clans certains cas l'on peut encore voir les 
lamelles de maclage. Le sphène (titanite) est un élément abondant; 
il se trouve en grains ou en plaquettes irrégulières composées d'un 
assemblage de ces grains, de couleur brun-rougeâtre, fortement pléo
chroïques, brun~, jaunes à presque incolores, et a probablement résulté 
de l'altération d'ilménite, car il reste encore des noyaux opaques de fer 

titanique. 

" Le granit est principalement composé d'orthose, de plagioclase, de 
quartz et de biotite. L'orthose est plus ou moins gris et trouble, par 
suite du développement de menues paillettes de kaolin ou de muscovite. 
Il s'y trouve évidemment deux variétés de plagioclase. La variété 
plus basique a été partiellement saussuritisée, mais il ne s'y est pa 
développé d'épidote, de zoïsite et de muscovite pour masquP.r complète
ment les lamelles de maclage, que l'on peut encore voir très di:;tinc
tement. La variété plus acidique est ordinairement bien fraîche et 
montre souvent deux séries de lamelles de maclage polysynthétique se 
croirnnt presque à angle droit. La biotite n'est que faiblement repré
sentée et a été transformée, soit partiellement, soit complètement, en 
chlorite. Il s'y trouve passablement d'épidote de couleur jaune clair 
et montrant le pléochroïsme caractéristique, jaune à prl~.que incolore, 
un relief grossier et une polarisation chromatique brillante. La 
zoïsite s'y trouve aussi en assez grande quantité. L'épidote existe en 
individus irrégulièrement an~uleux et en agrégations sans bords 
réguliers, et aussi en petits grains et fragments, et on le voit souvent 
empâté dans la biotite chloritisée. Une bonne partie de l'épidote et 
de la. zoïsite au moins est résultée de la décompo-ition du feldspath. 

Granit pri·s dn La partie du granit dont le grain est le plus fin, près du contact, con
contact réel. tient de menus fragments de hornblende qui pr, viennent sans doute de 

la diorite. Ces fra~ments contiennent de nombreux cristaux de rutile 
à l'aspect d'aiguilles, entremêlés sous forme de groupes en ré,,eau que 
l'on appelle toiles de sagénite, dont les mailles sont de 60° et 1 20°. Le 
granit contient aussi d'assez gros cristaux prismatiques et des grains 
de rutile plus ou moins arrol'!dis, d'un brun foncé, presque opaque, 
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mais c1ui, à une forte lumih·e tran~mise, paraissent être rouge-sang 
fonct:. Ceux-ci sont parti~ulièrement abondants près de la jonction, 
mai· :1 une légère distance ils sont treR rares ou tout a fait absents. 
Le 11nartz e><t limpide et incolol't>, mais Ol'dinairement un peu pous
si•:rpux p11r sui e de la présence <le nombreuse~ caYités fluides avec 
et sans bulles fluides. Le (1uartz n'offre que très peu de témoignage 
d1· pression. L'<ipatite est présentP, ainsi qu'une très petite quantité 
de fel' titanique, décelé par son altération partielle en leucoxène. Il 
a étl: observé une faible quantité de granophyre. La différence de 
t('xturc du granit près de la ligne de contact et l'incorporation de 
fragments de hornblende dans le voisinage paraissent indic1uer que 
le granit est postérieur a la <liorite." 

A un autre endroit ;;ur ce contact, tout près de là, la diorite devient Contact entre 
· b bl · d . l' , . le' ,ch1,;tes un aiuphilJolosclnste, pro a ement par suite e pression et c Pt1rage. amphiboli-

:\1. D1idow a aussi examiné un échantillon pris en cet endroit, et voici <i~1t"" e.t Ide g1ra-
~ 111 pres e a 

ce qu'il en dit:- pointe aux 
Pin~. 

" L'échantillon portatif montre un contact entre un granit gris et 
un amphiboloschiste vel't-grisâtre foncé. De petites veines de quartz 
trnversent l'amphiholoschiste dans le voisinage immédiat de son con
tact itwc le granit et y ont évidemment été introduites simultanément 
avec l'irruption du granit. La tranche mince recoupe le contact et 
montre une portion des deux roches. 

" Le grnnit est composé de quartz avec les inclusions ordinaires, de Le granit. 

l'orthose et une bien plus petite proportion de plagioclase, qui ont tous 
deux éprouvé une décomposition excessive, et de la biotite qui est au
jourd'hui complètement convertie en chlorite montrant la polorisation 
bleu terne caractéristique. Le Rphène (titanite) est pass3.blement abon-
dant et est en petits cristaux cunéiformes et en grains irréguliers, de 
coul~'ur brun-rougeâtre clair et fortement pléochroïques. L'épidote 
est au~si présente, ainsi qu'un minéral brun foncé entouré d'une bor-
dure d'épidote, probablement dP. l'allanite. Il a été observé quelques 
prismes de zircon courts et trapus, avec pointements pyramidaux, cou-
leur de \in pâle, faiblement pléochroïques et montrant un fort relief 
caractéristique, et de brillantes couleurs de polarisation rouges et vertes 
entre les nicols croisés. Le sphène et le zircon sont souvent enchâssés 
dans la biotite chloritisée. 

" L'amphiboloschiste est composé de hornblende et de feldspath, ce L 'amphibo1o

dernier ayant été converti en sausf>urite. La hornblende se trouve "chi~te. 

en fragments allongés et en cristaux imparfaits, dont l'alignement est 
pa1failement parallèle. Elle est d'une couleur vert vif et trichroïque. 
L'épidote est passablement abondante comme produit. de décomposition. 

::! 
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Il a été vu très peu de quartz. Des ' halos' pléochroïques liruns en
tourent généralement les grains et cristaux de sphène qui sont empâtés 
dans la hornblende près de la ligne de contact entre les deux roches." 

L'on peut obset'ver l'altération ordinaire du granit telle qu'elle se 
montre dans un échantillon recueilli sur le terrain, dans ce qui paraît 
clairement être le côté du contact occupé par le granit. lli. Ferrier le 
décrit comme étant une diorite quartzo-mic'l.cée, excessivement broyée et 
décomposée, consistant principalement en quartz et plagioclase, avec du 
mica et de la hornblende décomposés et chloritisés; du plagioclase tout 
sau8suritisé ; de l'épidote, de la séricite, etc., en abon<lance comme 
produits d'altération; granulation extrême, étirage et extinction 
ondulatoire d"G quartz. 

La nature du contact le long du rebord sud de la superficie centrale, 
ou de Kashaboïwé, du gneiss déjà mentionntl, fait contraste iivec le 
caraci,ère évidemment irruptif du contact de la superficie septentrio
nale du gneiss avec la formation de Kéwatin. Par !;Uite de la nature 
du terrain à travers lequel passe la ligne de contact, les ob~erYations 
du contact r lel ont été plus rares que dans le cas de la superficie sep
tentrionale, mais lorsque les occasions de l'examiner se sont présentées, 
les phénomènes étaient ceux d'un pass&ge graduel d'une série de roches 
dans l'autre. 

A l'extrémité sud du lac Kashaboïwé, où l'on trouve une bonne 
coupe, il n'y a aucune ligne de contact qui puisse être définie i:;ur les 
lieux. Ici, les gneiss du lac Kashaboïwé, qui sont un gneiss granitoïde 
à biotite à gros grain avec des bandes de gneiss à biotite noir à grain 
fin, passent graduefü•ment à un schiste quartzeux ; ou plutôt, les schis 
tes quartzeux, par l'addition de mica, deviennent graduellement des 
gneiss à biotite à grains fin. 

D
.ff. d Une comparaison des phénomènes existant au contact le long du 
l erenC{-'S e 

caractf.re du côt~ nord de la zone kéwatinienne du lac des Mille-Lac~, montre 
contact. encore un contraste rem1~rquable entre celui·là et le cont,act méridio-

nal de la même zone. Dans le premier cas, le:; conditions de contact 
s'étendent sur une zone d'environ quatre milles de largeur, les roches 
des deux formations étant, sur cette distance, entremêlées à un tel 
point <1u'il est difficile de fixer la ligne exacte du contaet, tandis que 
dans le dernier les roches d'une formation ne sont pas du tout affectées 
par la proximité des autres à des distances d'environ trois cents pieds 

du contact réel. 

L'on voit encore une autre forme très distincte de contact entre les 
gneiss et les roches kéwatiniennes, le long de certaines parties du 



FAILLES. 35 Il 

rebord »ud de la zone de gneiss centrale dont le rebord septentrional 
vient c!"être décrit. Ici, il y a apparemment passage graduel d 'une série 
de roches dans l'autre, nrnis la forrue que revêt ce passage est d'un 
caractère tout à fait différent de ceux dont nous venom de p1.rler. 
Partant de la zone de gneiss à quelque distance du contact, et iwançant 
vers le sud en travers de la d"rection, nou5 trouvons des gneiRs grani
to!des blancs, à gros grain, compo5és de quartz, de feldspath et de 
biotite et un peu de hornblende, ave<' des b'tndes de gneiss à biotite à 
grain fin, presque noir, intel"strntifiées et se présentant sous forme de 
handes interrnmpues, qui contiennent des fragments étirés dans le 
gneiss à gros grains. Ce dernier et les bandes à grain fin changent 
graduellement d'importance relatiYe, jusqu'à ce que celles-ci deviennent 
la roche prédominante, et que le gneiss blanc à gros grain n'y soit plus 
qu'en h11ndes dans le plus fin. Pari pass11, le gneiss noir à grain fin 
perd son mica et graduellement aussi son caract,ère gneissique, jusqu'à 
ce que, lorsque les bandes de gneiss ii gros grain sont devenues insi
gnifiantes en volume et en nombre, les bandes fines aient revêtu l'as
pect d'un grès feldspathique altéré de couleur violette, dans lequel il 
s'est développé du mica. En continuant Yers le sud, le gneiss à gros 
grain disparaît complètement, et la quartzite feldspathique à grain fin, 
dure et violette, est constante, devenant de moins en moins micacée 
jusqu'à ce qu'elle se montre comme quartzite sans mica ou avec du 
mica légèrement dissiminé en fines paillettes. Bientôt après la dispa
rition des bandes de gneiss à gros grain, la quartzite ou grauwacke 
prend une structure schisteuse et forme une zone de schiste feldspa
thique rubané de deux milles de largeur, qui fait place ~t des schistes 
chloritiques verts, lesquels, avec des étendues de roches dioritiques 
massives, forment le corps principal de la zone de Kéwatin. 

}'AILLES 

Il n'y a guère de doute que cette région a été affectée par de nom- Failles 

b f "Il · 11 · · li ' l' , rart-ment reuses a1 es, qumque ce es-c1 sment te ement masquees par extreme reconnais-

altérntion et le plissement des assises qu'on ne peut que rarement les 8ables. 

reconnaître. Une ligne de déplacement paraît être assez clairement 
indiquée, courant dans une direction nord-ouest et sud-est à travers les 
baies de la Botte ( Boot) et du Baril du lac des :Mille-Lacs, et le long 
de la rive orientale du lac à !'Eau-verte. 

Le déplacement a été de plus de deux milles. C'est à l 'endroit où Déplacement 

la zone de Kéwatin du lac des Mille-Lacs en a été affectée qu'on le voit {,~~!~i;;de 
le plus clairement. On ne peut cependant pas voir la ligne de faille Kéwatin a:u 

lac des M1 lle
même, car les assises, tout le long de la ligne sui vie par le plan de faille L acs. 

31 
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sont entremêlées d 'une manière très confuse. La ligne de contact 
entre les schistes verts et les gneiss le long de la fa\lle est dentelée, 
avec de longues langues de chaque roche courant dans la masse de 
l'autre, le long des plans de foliation et de clivage, qui sont presque à. 
angle droit de la ligne de faille. Tout l 'aspect des roches le long du 
contact tend à démontrer qu'il s'est fait un ploiement et un étirage des 
roches sur une grande échelle postérieurement à la dislocation. 

La zone kéwatinienne qui traverse Je lac des }Tille-La.es conserve 
une allure très régulière sur tout son parcours, iwec seulement de 
menues flexions des assise~, et la présence d'une faille à l'endroit indi
qué est inférée de l'abrupte déplitcement de la zone au point oh la 
faille la croiserait. A l'est de la ligne, l'on voit que la zone se trouve 
refoulée à deux milles ou plu<1 au sud de la poqition qu'elle occupe à 
l'ouest de la ligne, tout en conservant le même ci.ractère et la mème 
orientation. En suivant la ligne de faille supposée \-er · le sud-e•t, elle 
recouperait la bande kéwatinienne suivante à la traver~ée <le la riviere 
aux Ecrevisses; et ici, bien que la quantité restreinte d'affieurements 
qu'offre la tra,versée de la rivière n'indique pas au8si clttirement une 
rupture, il y a cependant des témoignages qui fond Yoir que la bande, 
à l'endroit où la ligne de dislocation la croiserait, p1·end une position 
plus méridionale dans un espace assez court le long de l'orientation. 

Au lac à l'Eau-verte encore, la position du rebord sud de la zone 
kéwatinienne, sur le côté est du lac, est à environ six milles au sud de 
sa position sur le côté occidental. 

L'on voit qu'une dislocation beaucoup moindre, de pas plus d'un 
mille, a dérangé les assises sur le lac du Chien. Cela de...-ient évident 
à l'endroit où une petite bande kéwatinienne traverss le lac vers son 
centre. La bande est bien exposée sur· les deux ri\'Cs du lac et l'orien
tation des roches est bien dessinée. Prolongée dans sa direction à partfr 
de la rive occidentale, la bande atteindrait la rive orientnle à environ 
un mille au nord de sa position actuelle. Ce brnsque changement de 
position ne peut être expliqué que par une faille ou par un double pli 
extrêmement aigu, et de ces deux alternatives, c'est ct:>lle de la faille 
qui paraît la plus probable. Ici, de même que partout ailleurs dans la 
région, la li!i;ne de faille e4 presque méconnaissable, excC'pté là où la 
bande de Kéwatin est affectée par elle. Dans la superficie lauren
tienne, l'uniformité dans le caractère des roches et l'absence de bandes 
bien dessinées empêchent de la reconnaître. Il est tout probable qu'il 
se trouve beaucoup d'autres lignes de dislocation dans la région, mais à. 
cause de l'état de cho~es ci-dessus décrit, ce n'est que J .. ms des cas très 
exceptionnels que l'on peut les reconnaître, et en réalité ce n'est que 
lorsqu'elles croisent quelqu0 bande kéwatinienne. 
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LOCALITE PARTICL'Liim1rnENT DÉCHITES. 

Dans les pages qui suivent, quelques-unes des localités les plus frap
pantes dans le district sont décrites d'une manière plus détaillée, et 
leur géologie sera plus particulièrement mentionnée. A cette lin, nous 
avons choi:si quelques-uns de grands lacs, ainsi que quelques grandes 
rivières et les principales routes canotières, comme fouruissant Je,; meil

!Pures coupes géologiques. 

Lac des }.fille-Lacs. 

Le lac des ~lille-Lacs est la plus grande nappe d'eau dans la superfi- I>e,cription 

cie cart,ographiée entre le lac La Pluie* et le lac Supérieur. 8es contours ~l'di~~J~,~~s. 
sont trè>s irréguliers ; il est généralemPnt plat et parKemé d'îles, et il 
couvre une étendue, sans compter les îles, de quatre-vingt-seize milles 
carrés. Son nom, qui date du temps des anciens voyageurs français, 
est sans doute descriptif du nombre de ses îles, qui font l'effet de Je 
divfoer en une quantité innombrahle de petites nappes d'eau, en bornant 
la vue de tous côtés aux eaux comprises entre les îles qui les entourent. 
Par suite de la nature marécageuse du terrain égoutté par les rivières 
qui s'y jettent, les eaux <lu lac charrient beaucoup de matières organi-
ques qui leur donnent une teinte jaunâtre foncée. La rivière de la 
Savane, qui se jette dans le lac à Port-8avane, aujourd'hui la station 
de la Savane sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, et qui en est R

8
iYière de la 

1 a\'ane. 
le plu~ gro;, affluent, a deux branches principales qui partent du voisi-
nage de h1 hauteur des terres divisant ces e;iux de celles qui vont 
se jeter dam le lac Supérieur par la rivière Kaministiquia. Il se 
décharge, dans son encoignure nord-ouest, par la Seine, dont les eaux 
entrent dans la baie d'Iludson par voie du lac La Pluie, du lac des Decharge par 

-· . . , la nv1ere la 
Bois et du lac "\\ mmpe~. Les rives sont gcnér;ilement rocheuses, avec Seine. 

un peu de sol à la surface. Par endroits, cependant, et surtout le long 
dfl la rive occupée par h1 réserve des dauvao-es, il y a une couche de qaracti·re de.~ 

l l d , . , • "fi ' l' ' . 
0 

. l ' 11 . f d rl\"C'k. a) e et arg1 P. strat1 es c une epa1sseur cons1c era Je, qm orment es 
herge~ taillé<:s à pic de cin(j à vin~t cinq pieds de hauteur. Quelques
unes des petites iles en face de la réserve servent de cimetières aux 
sauvages, qui, bien qu'ils enterrent quelquefois leurs morts dans des 
fos:;es creusées dans ht terre et couverte.:; de perches, paraissent préférer 
placer le corp.;, cou u dans une cou\ erture d'écorce de boulPau, sur un 
échafaud érigé entre des troncs d'arbres sur quelque île ou il est à 
l'abri de5 attaques des bt•tf's saU\'ages. Le brochet et le poisson blanc 
~ont les principaux poissons comestibles du lac, et ils s'y trouvent en 
quantité considérable. La plus grande partie de la forêt a été détruite 

* Lttc it llt·nè, tralluit par lPs Anglai' par Ruinv, et retraduit plus tard pm· "La 
l'lui1·. ·· 11 eu e't de mi•uw de la riYièrP du même nom.-Note du t1'Ctducte11r. 
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par des incen<lies, et ce qui en reste est principalement composé de pin 
gris ou cyprès, avec, cependant, quelques étendues limitées de pin blanc 
et rouge. 

La partie nord du lac se trouve dans le laurentien, et celle du sud 
dans le kéwatinien, le contact entre les deux terrains le coupant presque 
par moitiés égales. Les roches laurentiennes, près des rives, ont une 
direction générale à peu près N. 70° E., mais sont pal' endroits fort 
irrégulières, atteignant la réserve des sauvages un peu à l'est du nord, 
et, sur la pointe Large (Broad Point), variant à l'e t et même de dix à 
quinzs degrés au sud de l'est. La rive orientale offre une bonne coupe 
à travers les deux formations, la laurentienne consistant principale 
ment en gneiss granitoïde bien feuilleté, compo ·é de quartz, de· feld
spath et de biotite, souvent avec mica et hornblende, surtout lorsque 
l'on approche du contact de ces roches avec les kéwatiniennes. La 
ligne de contact telle que fixée sur la carte se trouve près du rebord 
septentrional d'une bande ou zone de contact formée d'un mélange 
intime des roches des deux formations. Les diorites de la kéwatinienne 
sont envahies par de petites étendues de granit et de felsite et vont 
apparemment souvent se confondre insensiblement avec les felsites et. 
granits. Elles deviennent des diorites quartzeuses et sont recoupées par 
de petites veines de quartz qui contiennent souvent de la molybdénite. 
Une grosse veine d'environ cinq pieds de largeur a été vue, mais on n'y 
tt observé aucun minéral de quelque valeur. 

Des bandes de qua.rtzites alternant avec les diorites et les roches 
granitoïdes près du contact, augmentent graduellement de Yolume 
comparatif en allant vers le sud, depuis quelques rares affleurements 
intimement entremêlés avec les roches granitoïdes, ju~qu'à un point où 
elles deviennent la roche prédominante à l'exclusion complète des roches 
granitoïdes. Les qua.rtzites passent à leur tour à des schistes quartzeux 
feldspathiques, en ba.ndes fines et courant uniformément dans une 
direction N. 70° E., ou parallèle à l'orientation de la zone. Le pendage 
est partout élevé, variant de la verticale à 70° -80° dans l'une ou l'autre 
direction. La chlorite, les diorites amphiboliques et les diabases, avec 
de plltites étendues d'ardoise pyriteuse noire et un agglomérat ou 
poudingue de fragments de di0rite cimentés par une pàte schi~teuse de 
même matière, ont une largeur d'environ quatre milles. Les quartzites 
et les schistes quartzeux ont ensemble à peu près la même largeur en 
travers de leur direction. Comme cette direction n'a néceissairement 
pas de rapport à des plans de stratification, on ne peut en tirer aucune 
conclu&ion quant à leur puissance primitive. 
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L11 baie de Bolton, qui suit l'orientation des roches vers l'ouest sur Affieuremente 
· d · · d fH ~ur fa. bail> de une chstance e six milles, montre es a eurements presque constants Bolton. 

de la même quartzite feldspathique et des schistes quartzeux feldspa-
thiques. Près du fond de la baie, la rive est occupée sur une couple 
de milles par une felsite cristalline rubanée, avec d'étroites couches de 
feld~palh et de pétrosilex. Là où h1 ligne de côte se courbe plus loin 
a.u sud, à une petite baie où se jette un petit ruisseau, il y a du schiste 
et du gnei~s cour;int dans le schiste le long des plans de clivage en 
longs b1·as, variant de quelques pouces à vingt pieds de largeur. La 
colline immédiatement au sud est formée de gneiss :;emblable à celui 
que l'on voit partout autour du lac Kashaboïwé. 

A l'endroit oli cette ligue de contact recoupe l'extrémité nord de la Autre.s 
· ffi&m~~ 

baie du Nord-Est sur le lac Kashaboïwé, les relations des deux roches ligne de 

sont précisément semblables, et une bonne occasion de les observer contact. 

est olferte par les collines nues qui s'élèvent presque à pic à partir du 
bord de l'eau tout autour du fond de la baie. Ici, de longs bras ou 
apophyses de gneiss granitoïde rouge et d'une roche d'aspect pegrua-
titique, formée d'orthose grossièrement cristalline et de quartz, dans 
laquelle le quartz n'est parfois qu'en faible quantité, pénètrent dans 
les roches kéwatiniennes sous forme de bandes alternantes, suÎYant 
généralement les plans de clivage des schistes, mais recoupant ces 
schistes, par endroits, en grosses masses de formes irrégulières. En 
suiv1tnt la même ligne de contact vers l'ouest, on la revoit ensuite sur 
la baie du Baril, où l'on retrouve à peu près les mêmes coaditions, 
bien que les relations des deux formations soient quelque peu compli-
quées et mas1uées par le croisement d'une faille en cet endroit. L'on 
y voit le même rubanage apparent des deux formations. Des bras de 
gneiss sont injectés le long des plans de clivage des schistes, de sorte 
qu'ils offrent l'apparence de couches alternantes de chaque série. T,es 
roches kéwatiniennes sont principalement représentées par des diorites, 
avec des schistes qui paraissent en provenir. 

Lac Shébandowan. 

Le lac Shébandowan et une longue est étroite nappe d'eau partagée Lac Shéban 

par des rétrécissements en trois subdivisions, formant un lac supérieur, dowan. 

un dlt milieu et un inférieur. Sa longueur totale est d'environ vingt-
cinq milles, et sa largeur moyenne d'environ trois quart de mille. I1 
formait l'un des chaînons de l'ancienne route Dav m, un chemin de 
roulage de quarante-cinq milles le reliant à Port-Arthur. Afin d'a-
méliorer la navigation en noyant les petits r:i.pides aux passes ou rétré
cissements, il fut construit un barrage qui éleva les eaux du lac d'en-
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viron deux pieds et demi. Quoique ce barrage soit depuis ton1bé en 
ruines, l'on en voit encore les effets dans la ceinture d'arbres morts qui 
entoure le lac. 

G6nér!ll.~1ent Les roches kéwatiniennes sont partout exposées autour des bords 
ca.ractérrne p:i.r d 1 ' . d d d l d 'l"l" des roches kt>· u ac, excepte sur une partie u côté su u ac u ·' 1 ieu et du côté 
watiniennes. nord du lac Inférieur, oü l'on voit du gneiss granitoïde. Cette super-

Zone de 
contact. 

Les ~nei8s 
gramtoïdes. 

Caractère pé· 
trographiquPR 

ficie de gneiss affecte la forme d'un fuseau et a environ dix milles de 
longueur ur quatre de largeur. Elle est complètement enclavée dans 
des roches kéwatiniennes, avec lesquelles ses relations sont celles d'un 
massif irruptif. Le contact des deux roches est fort semblable à celui 
que l'on voit Hur le lac des Mille-Lacs. Il y a le même mélange intime 
des deux séries de roches formant une large zone le long ne leur con
tact, où les roches sont généralement de forme g1·anitique, mais sont 
en bonne partie composées de matériaux apparemment dérivés des 
kéwatiniennes. Cette zone de contact se confond presque impercep
tiblement, d'un côté, avec des gneiss amphiboliques tout à fait typiques, 
et de l'autre avec les schistes et diorites kéwatiniens. Parmi les roches 
granitiques de cette zone, il y en a beaucoup qui ont tous les caractères 
de granits sur le terrain, mais qui, examinées au microscope, se trouvent 
être des diorites quartzeuses, bien que contenant toujours une certaine 
proportion d'orthose. 

Les gneiss granitoïdes réguliers de cette superficie, autant qu'ils ont 
pu être examinés, contiennent du plagioclase aussi bien que de l'or
those, et il paraît y avoir toutes les gradations possibles clans la pro
portion relative de ces feldspaths. l\l. Ferrier décrit deux de ces roches, 
examinées dans des plaques minces, comme il suit:-

"Echantillon n° 1, pris sut· une île du lac du )lilieu. Granit amphi
bolique broyé et étiré, formé de quartz, <l'orthose, de plagioclase, de 
hornblende, de biotite (ces deux: dernières tranl:'formées en chlorite), 
de séricite, de minerais de fer et de calcite. La roche est grandement 
broyée et décomposée, le quartz granulé, le feldspath fortement altéré 
et rempli de petites paillettes de séricite, de calcite, etc. La biotite 
et la hornblende sont presque complètement transformée> en chlorite, 
et il y a eu un dépôt secondaire de minerais de fer. 

" Echantillon n° 2, provenant de la passe entre les la.es du l\Iilieu et 
Inférieur. Une diorite quartzo-micacée ('/), formée de quartz, de plagio
clase, d'orthose, de hornblende, biotite, titanite, apatite et minerai de 
fer, avec chlorite, séricite, épidote et minerais de fer comme produits 
accessoires. C'est une des roches de transition entre le granit et la 
diorite. L'orthose, ou du moins un feldspath non strié, est présent 
dans la tranche, mais le plagioclase y prédomine certainement; le quartz 
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est abondant et bien granulé; le pla,gioclase est le feld;;path prédomi
nant et. C'St fort décomposé, les individus cristiillins étant remplis de 
granules d'épidote, de paillettes de séricite, etc. ; la hornblende et la 
biotite sont toutes deux fort altérées en chlorite, la première intimement 
associée au titanite; le titanite en gros morcea,ux et cristaux irré
gulier~. pléochrolques, d'un brun foncé, est abondant; le minerai de 
fer n'est pas abondant, quelques grains apparemment as uciés à du 

leucoxl'ne, probablement de l'ilménite.'' 

De petites masses de roches kéw<ttiniennes qui ont apparemment été :.\fa•"e' cle 

pncrlobér-s par la masse irruptive de roche crranitoïde i;e rPncontrent rc!che< kéwati 
ô o ' nwnne!'; 

p:nfois à une distance considfrable du rebord du massif. L'on en trouve e11clan•p,. 

un e. ·emple sur la rive ouest de la passe infériem·e, où une roche de 
cendn• forme le bout extrême de la pointe, recoupée à moins d'une 
chaîne en arrière par la roche granitoïde. :\l. Ferrier la décrit comme 
il suit:-" Echantillon n" 6. Hoche de cendre cla:>tique, passablement 
calcarifère, faisant facilement effervescence avec l'acide hydrochlorique 

dilm~ : montre un fragment de tourmaline." 

En approchant du contact en venant de l'est, le long dfl la riYe nord Roehe hroy0e 

du ln.c, des schistes quartzo-feldspathiques affleurent immédiatement à pn·s du c1on-tact Hur a 
l'ouest de la rivière du l\iar,tis (Swanip Rive1·), plongeant N. < 80" à ri·. P nord. 

verticalement. Ils sont sui\ is par des hydromicaschistes tendres, fissiles, 
devenus blancs sous l'action des agents atmosphérique&, le<>(1uels pren-
nent gt"<tduellement une ;;tructure passablement granitolde, passent à 
des gneiss granitoïdes ttYec un cli,·age schisteux obscur, et montrent 
des pellicules de chlo1·ite le long des plans de clivage. Il est difficile de 
trouver ici la ligne de séparation exacte entre les deux séries de roches, 
à en.use de leur caractère complexe dans toute la zone de contact. Il 
semble n'y avoir guère de dnute que la plupart de ces roches broyées et 
étirées sont dériYée~ des grn.nits, quoique quelques-unes ont été étirées 
pour former des schistes typiques, et que d'autres ont été broyées de 
telle manière qu'elles montrent, sous le microscope, une structure das-
ti<Jue. Un bon exemple de ce facies de la roche se voit snr une petite Caractère mi 
île (lans le lac Inférieur, où la, roche montre à l'œil nu une pâte fine de cio•copique. 

quartz et de feldspath. parsemée de pustules de quartz clair et des cris-
taux de pyrite. Sous le microscope, elle montre une structure clastique 
biPn accentuée. :\1. Ferrier, qui a examiné une tranche mince de cette 
rod1e, hi décrit comme étant une roche clastique formée de débris 
graniti•1ues, la matière étant dfrivée de granit ou de porphyre quart-
zeux,' de Îrngments de 11u·irtz, pla~ioclase, orthose, titanite, biotite (1) 
etc. Elle renferme be,mcoup d'épidote secondaire en fragments suban 
gult>ux; pftte d'une matière à grain fin c01npo3ée des mi!mes minéraux. 
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Co~tact sur le Sur le côté sud de cette lentille de gneiss, le contact est généralement 
côte sud de la. 1 1 f ] . 1 h" f Id h" 1 d" . lentille de p us net, a e site quartzeuse, es sc istes e spat iques et es 10nted 
gneiss. kéwatiniens étant pénétrés sur de courtes distances par des bra' et 

apophyses de granit. Une diorite très dure, grossièrement cristalline, 
montrant du feldspath en morceaux irrégulier parfois d'un demi-pouce 
de diamètre, qui sont probablement des cristaux écrasés, se rencontre 
près du contact sur la rive du lac Inférieur. Elle est pénétrée par des 
bras du granit. Examinée dans une tranche mince, M. Ferrier la décrit 
comme "Echantillon n° 4. Une diorite basique altérée, éruptive (peut
être dérivée d'une dia.base), excessivement décompo~ée; essentielli>ment 
composée de hornblende et de plagioclase aussi presque entièrement 
décomposés, la première en chlorite et le dernier en matière saussuri
tique. Le maclage est excessivemerit commun dans les individus de 
hornblende, deux inqiYidus maclés étant fréquemment maclés l'un avec 
l'autre. L'échantillon portatif à une apparence porphyrique." 

lhtrémité 
occiden ta.le 
du gneiss. 

La.c à. l"E>tU· 
verte. 

La superficie gnessique s'effile à chaque bout en de longues pointes. 
A l'extrémité occidentale, où les roches sont bien exposéPs sur le Loch 
Erne, elles consistent en granits amphibcliques rouges qui sont pro
bablement en partiP composés de plagioclase, et qui passent par 
endroits à des fehiites cristallines rouges. Ces roches recoupent claire
ment les diorites et schistes feldspathiques kéwatiniens et les en
châssent sous forme de masses et blocs anguleux. Sur la rive nord-est, 
un banc de schiste feldspathique est occupé par de grosses veines ou 
bras du granit, qui lance de plus petites Yeines le lon~ des plans de 
lamellation du schiste et en empâte des fragments et blocs, le tout 
formant par endroits une brèche régulière. A l'extrémité occidentale 
du lac, on ne voit que d~s roches kéwatiniennes, les granits ayant com
plètement disparu ou n'étant représentés que par d'étroites veines 
recoupant les schistes. 

Lac ù L'eaii-v,rte. 

Le lac à l'Eau-verte ( Greenu:ater) est une belle nappe d'eau claire et 
transparente, et il a urn" longueur semi-circulaire de neuf milles et 
demi et une largeur moyenne d'e11viron un mille et demi. Il est situé 
au sud du lac Shébandowun Supérieur, dans lequel il se dé\ er ·e par un 
petit cours d'eau limpide d'une longueur totale, y compris deux petits 
élargissements, d'un mille et demi. On peut s'y rendre du lac Shéban
dowan par ce cours d'eau, en fa.i,ant deux courts p0rtages de cinq et 
douze chaînes respectivement, ou encore en fai ant un portage direct 
jusqu'à la baie la plus orientale en partant du lac Shébandowan Supé
rieur, à deux milles au sud du bout du portage de Kashaboîwé. C'est 



t.IC/NNES. J LAU À L'F~AU-n~nn:. 43 H 

par cette route que l'on peut atteindre le lac le plus directement, quoi
qu'il faille faire un portage de quarante-cinq chaînes, qui n'est pas, 

cepenrlan t, exceptionnellement raboteux ou difficile. 

Ce ha~sin de lac est une ex:ception dans cette région, où la plupart Un ba'"in de 

d 1 
'f' 1 fi · k' t. · gneiH,ique. es acs montrent une pre ('rence pour es super c1es ewa uuenne,. 

Sa ri\·o nord, qui forme un arc de cercle presque exactement régulier, 
est d1(fi.nie par le rebord sud de la zone kéwatinienne qui occupe la 
contrée vers le nord jusqu'au be Kashaboiwé, et le lac lui-même repose 
presque entii•rement dans le gnei,;s granitoïde. Toute l<t rive sud est 
forn1é!' de ce gneiss, iLÎnsi que beaucoup de pointes ava.ncécs le long de 
la rive nord. Ce caractère est intéressant., c<tr, tout le long de cette 
rive, les promontoires av·mcés sont occupé;; par les gneiss grnnitoides, 
avec des f'urfaces polies et bien arrondies qui s'étendent en arrière de 
la rive sur de t:ourtes distances, dans certains cas seulement de quel-
ques pieJs, alors qu'e.les aboutissent brusquement contre les roches 
dioritique kéwatinienne~, qui, par contraste avec les gneiss, sont 
raboteuses et peu usée~ par l'eau. L'on voit les mêmes rapports entre 
les roches granitoïdes et les diorites sur un autre petit lac au sud du 
Shéb11ndow;in appelé le la.c PPcwata·t, dont il sera question plus loin. 
Ce lac est occupé de la même manière par des gnnits irruptifa qui 
forment le bassin du la.c, ruais ne se montrent que sur le bout des 
pointes et aboutissent à des murs de diorite coupés à pic. 

L'orientation des schistes kéwatiniens, immédiatement au nord du SchiotPs ké· 

lac a !'Eau-verte se conforme de très près à l'allure de la lierne de côte w,atiniens Ph';s 
' o ' res1stable::; ici 

étant évidemment définis par le rebord de la superficie de gneiss dan& 
laquelle se trouve le bassin du lac. L'opération des mêmes causes qui, 
dans tout le district en général, ont donné lieu à l'existence de lacs et 
de vallées de riYièrPs le long drs zones kéwatiniennes, a ici produit 
des résultats apparemment opposés, quoique dans les deux cas les roches 
plus tendres, cédant plus facilement aux agences de dénudation, ont 
été creusées en bassins. Dans les deux cas dont il est ici question, les 
roches kéwatiniennes en contact avec les gneiss sont des diorites dures 
qui se sont montrées plus résistables que les roches granitoïdes elles-

mêmes. 

Les roches ké .va.tiniennes prédominantes, telles qu'elles affleurent Roches pré

tout le Ion" de la riYe nord du lac en de<·à de la bordure de crneiss dominantes. 
0 ~ b ' 

sont des diorite~ et de schistes amphiboliques, ces derniers étant 
accompagnés de bandes de minorai de fer magnétique. Des échan- ~Iinerais de 

tillons recurillis sur une pointe de la rive orientale à deux milles et fer. 
demi de l'rxtrén1ité sud du lac, ont été soumis au D' Hoffmann pour 
qu'il en fît l'analyse. Il décrit ce minerai comme il suit:-" Une 
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magnétite schi~teuse à grain très fin, presque opa11ue, du lal' a l'Eau
verte, district de b Baie-du-Tonnerre, Ont.,-récoltée par :\1. J.1cinnes 
le 4 octobre 18f'1,-a été examinée par l\1. F. G. 'Yait, qui a trouvé 
qu'elle contenait :-

Fer métallique. , ......................... . 
)fatière insoluble .......... ... .. ........ .. . 
Acide titanique. . . ... 

"C'est un bon minerai de fer." 

.52·82 pour cent. 
. .22·31 

. ... Point. 

Cette zone montre des minerais semblables en plusieurs endroits 
dans son prolongement vers la rivière l\.Iattawin, et aus i sur . on pro-
1 mgement occidental probable au sud du township de Moss. 

Des spécimen,, du minerai récoltés dans cette partie de la zone par 
• f. H. B. Proudfoot, A. P., ont aussi été soumis par moi au D' Roff
JHann pour examen, et voici ce qu'il en dit :-

"Echantillon n° 1, étiqueté:-' De deux milles au sud·ouest de l'in
tersection dE> la limite sud du township de Moss avec la rivière du Lac
B,ond (rivière Croche), district de la Baie-du-Tonnerre.' 

"Echantillon n° 2, étiqueté:--' Pris au sud du township de Mos 
(à un mille et demi à l'ouest du n° l ), district de la Baie-du-Tonnerre. 

"Echantillon n ° 3, étiqueté:-' Pris au sud du township de Moss' 
(au nord du n° 2), district de la Baie-du-Tonnerre.' 

"La matière consistait dans tous trois en magnétite cristalline très 
fine et massiYe. 

" L'analy ·e a donné :-
1. 

:Fer mt'fa!lique. . . 42 · ;)i 

)Iati/>re insolul,le...... . . ail 45 
Acide titanic1m·. . . . . . . . . . . Poiut 

2. 
42'fi4 
38'(i:l 
l'oint 

8. 
51. :~0 ] K)\ll' C<'llt 

:!H·un 
Point 

"La matière insoluble com>istait en quartz et actinolite.'' 

Dans le cas <les spécimens rl-coltés par moi-nwme sur le l<tc à l'Eau
verte, ils ne représentent pas des é,·hantillons moyem; de toute b. bande, 
mais plutôt des échantillons choisis clans les p:i.rties qui paraissaient les 
plus riches. Le ruinerai se trouve dans une bande d'une ,·ingtaine de 
pieds de largeur, avec une orientation générale ~ ~. ~ 0° O., mais très 
repliée et plissotée, la ruagnétit1, formant des bandes étroites dans un 
schiste-actinolite quartzitique enca,issé de chaque côté pat· des diorites 
dures à grain variant du fin au moyen. Une zone contenant du minerai 
ùe fer semblable existe sur le lac Dakota, à six milles à l'est de la loca
lité du lac de !'Eau-verte, ruais les bandes de magnétite y sont plus 
étroites. 
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Lac J'eewataï. 

Le bassin dans !<>quel rrpo~e le lac Peewat.ai. a été complètrment Ragsin du lac 
' · 1 d" · · ' · ,, Peewataï dans 

creuse dans le ~ramt, es 10ntes pnca1ssantes ne s avt1.nçant que JUSqu tL le granit. 

la ligne dt• cote. Sous le rnpport du camctère lithologique et de la struc-
ture, cette petite superticie est tout à fait différente de la superficie de 
gneiss du lac Shébandowan au nord, et de la plus grande superficie qui 
s'en approche ù quelques milles au sud, mais est a~sez semblable à la 
superfic-ie granitique du lac d'Une-Ile (One Island LakP), au nord dn 
township de \V are. Le granit est d'un caractère très uniforme partout 
où il a été examiné dans celte supprficie. C'est un granit rouge à gros 
grain, non-feuilleté, porphyrique, avec de gros cristaux de feldspath 
orthosP rouge dans un magma semi-vitreux de quartz et de hornblende. 

L'on ne \·oit le contact réel du granit avec la diorite qu'à un seul Diorites de la 

endroit sur le lac, et il s'y fait un changement graduel de la diorite ty- rive sud. 

pique à un granit typique. En approchant du contact du côté de la 
diorite, la roche dt>vÎPnt graduellement de plus en plus felsitique et. 
montre de grandes plaques de feldspath, devenant finalement une 
felsite cristalline régulière, qui se confond elle-même, à une légère dis-
tance, a,·ec le granit porphyrique ordinaire de la superficie. Tout le 
long du côté sud du lac, des diorites occupent la rive, à l'exception des 
petites pointes qui s'a,·ancent dans le lac, lesquelles sont formées de 
granit. Nulle part le long de cette rive on ne voit les deux roches 
réellement en contact, car il y a une coulée ou ravine entre chaque 
pointe granitique, et l'esca,rpement mural de la diorite s'élhe en arrière. 

La. diorite a généralement un clivage schisteux et est, dans certaines 
couches, passablement pétrosiliceuse; elle contient de la calcite et de la 
pyrite de fer, a\·ec quelques rares bandes de très pauvre minerai de fer 

magnétique. 

A l'extrémité orientale du lac, bien que l"on ne puis&e voir le con- <~ranit 
tact réel, le granit perd son caractère distinctemr nt granitoïde et de- pa.,~ant à la 

. . . . . . fels1te. 
vient une fels1te cnstalhne quartzeuse semblable a celle qui a été 
décrite comme marquant le contact à l'extrémité occidentale du lac. 
Bien que différant beaucoup en caractère du grand massif de gneiss 
laurentien du district, nous n'avons rien vu, quant aux relations de 
cette superficie ou de celle qui se trouve au nord du township de 
Ware avec les roches qui les entourent, qui indiquerait qu'ils diffèrent 
sensiblement, sous le rapport de l'origine, des gneiss de la superficie 

laurentienne. 
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Rivirre et lacs aux Ecrm,isses. 

Une bonne série d'affleurements des roches le long du contact entre 
la superficie laurentienne du lac Kashaboïwé et la zone kéwatinienne 
lu lac Shébandowan est offerte par la rivière et les lacs aux Ecrevisses 
( Crayfish). La rivière, à partir de son embouchure à la tkte de la 
baie sud-ouest du lac Kashaboïwé, jusqu'à dix milles en la remontant, 
suit la zone de Kéwatin. Près de l'embouchure, il y a des affleure
ments de micaschistes gris semblables à ceux que l'on voit à la passe 
sur le lac Kashaboïwé, courant N. 64° E. avec un pendage vertical. 
Des schistes feldspathiques à l'aspect d'ardoises, très calcarifères, con
sidérablement contournés, mais avec une direction générale N. 7 4 ° E., 
et plongeant sous un angle élevé au sud, viennent immédiatement à 
l'amont du pl'emier rapide à trois milles de l'embouchure. Ceux-ci 
sont suivis par quelques bancs de schistes semblables gris-bleu, 
courant N. 85° E., qui se continuent jusqu'à la chute, où des schistes 
d'aspect ardoisier, légèreruent altérés, se montrent. J,es mêmes roches 
et des quartzites feldspathiques plus dures se continuent en remon
tant la rivière, et deviennent graduellement plus gneissiques par l'addi
tion de mica ; elles montrent aussi des bandes de gneiss micacé blanc à 
gros grain, jusqu'à la chute suivante, où des gneiss micacés à gros grain 
sont exposés. Ces gneiss sont tout à fait semblables à ceux de la. 
superficie laurentienne, sauf qu'ils renferment des pellicules de 
chlorite verte qui représentent probablement une matière pulvérisée 
provenant des schistes, qu'ils se sont incorporés. A partir de là en 
s'éloignant <le la rivit•re, les gneiss sont continus, mais il s'y trouve, 
jusqu'à une certaine distance du contact, quelques bandes de schistes 
entremêlées avec eux. Tout le long de la rive sud, il y a des gneiss 
micacés dont les teintes violettes annoncent que l'on approche d'un 
contact avec les roches kéwatiniennes. Une baie qui s'étend vers le 
sud, à une distance d'environ un mille et demi du pied du lac, court 
dans la zone kéwatinienne et montre des affleurements de grauwacke 
feldspathique ùure, fine, gris-bleu, qui se change, par l'addition de 
mica, en un gneiss micacé à grain fin et de couleur pourpre. 

LPs roches que l'on rencontre vers les lacs aux Ecrevisses, et qui 
s'étendent en remontant la rivière jusqu'à la traversée du chemin de 
la mine Huronienne, sont des gneiss du genre de ceux que l'on voit dans 
la zone qui traver e les lacs Kashaboïwé et du Chien, dont ils repré
sentent le prolongement occidental. Ils montrent partout une alter
nance de gneisq blanc à gros grain et de gneiss à biotite gris foncé à 
grain fin en couches stratiformes, et diffèrent tt-ès essentiellement, dans 
leur aspect général et leur mode d'existence, des gneiss qui forment les 



i!lti 

.:am 
~ 

de 

V<.:INNES.] 
LAC ROND ET mvJlmE KAWAWIAGAMAK. 47 II 

superficies laurentiennes de la région. Cependant, ils se confondent Rf'l:itions awc 
· d' é d · l l<·' rocheR lau-

avec ceux-ci un côt , et ans certains contacts, notamment sur a ruitieunes et 

ridère Kaministiquia, à la passe sur le lac Kashabmwé et dans les kéwatiemws. 

lacs dont il est ici question, se fondent graduellement, de l'autre côté, 
dans les kéwatir.iens. En approchant du contact avec les roches kéwa-
tiniennes à partir de cette zone de gneiss, le gneiss gris foncé, à grain 
fin, devient graduellement plus dur et est en bandes plus larges dans le 
gneiss blanc plus grossier, perdant son mica par degrés et prenant en 
même temps une couleur pourpre. Ce changement se continue jusqu'à 
ce que le gneiss fin devienne une quartzite feldspathique dure, de couleur 
gris-pourpré, avec paillettes de 10ic:L et ressemblant beaucoup à un grès 

feldspathique altéré. 

Ce changement d'une série de roches à l'autre est plLr endroits telle- Pa"uge 

d 1 l' ' 1 "l ' . a·' bl. 1 l' d grnduel. ment gra ue que on est porte, orsqu 1 s agit eta. ir a 1gne e 
contact entre les deux, à varier sa. position consi,Jérablement suivant 

que l'on s'en approche rl'un coté ou de l'autre. 

Ces phénomènes semblent indiquer que les blLndes de crneiss fin qui Li:1i,on <·ntre 
, . . 0 les forlllat10ns 

donnP11t a cette zone de gne1ss son apparence strat1forme, sont réelle- de 1·èwatin et 

ruPnt des schistes kéwatinieni-; excessivement métamorphosés. Il est d11e. Couchi-c n1gur. 

intéressant de voir que cette zone, suivie vers l'ouest le long de son 
orientlLtion, passe au Couchichingue du lac La Pluie par la disparition 
graduelle des bandes de gneiss grossier. Le D' Lawson a suggéré la 
possibilité que le Couchichingue était une formation sédimentaire 
fortement altérée, et le D' Coleman a, par un examen microscopique 
de plaque~ minces de ces roches, démontré qu'elles provenaient de 
sédiments, ou du moins qu'elles ont tous les caractères de roche;; sédi
mentaires. La conclusion à tirer semblerait donc être qu'il n'y a pas 
de lacune entre les formations de Kéwatin et de Couchichingue, et que 
cette dernière n'est en réalité qu'une phase extrêmement altérée de la 

première. 

Lac Rond et rfrièt'e Aawau:iagamak 

Le lac Rond, qui recoupe la limite orientale du township de ~Ioss, se Lac Ru11cl. 

trou ''e presque entièrement dans la formation de Kéwatin, bien qu'il y 
ait de petits massifs de roches irruptives autour de ses rives, dont l'un 
est sufüslLmment grand pour être représenté sur la carte. Le long de 
la route de portage venant du lac Sbébandowan, les rochPs exposées 
sont surtout des diorites kéwatiniennes, variant d 'un grain assez fin, 
lLvec une structure schü;teuse que s'y e t développée, à un grain 
grosssier et quelque peu granitoïde, et sont recoupées par des veines 
de granit. Sur le lac lui-même, les roches sont principalement du 
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type du porphyre quart.zeux. Le long de la rive nord, depuis l'extré
mité du portage jus<1u'it Lmgle nord-ouest, l'on rencontre fréquemment 
des affieurements de felsites cristallines rouges, avec des amas de diorite, 
de ~chiste et de dia.base vésiculaire recoupés et env1this par des apo
physes de granit. A l'extrême angle nord-:mest, une petite m<tsse 
irruptive, formée de gneiss granitoide à biotite et de granit amphibo-

::lfas~(· de . lique rouge, est probablement un lambeau de la plus grande superficie 
gramt 1rrnptif d 

e ces roches que l'on trouve sur le lac au B1·och"t (Jack.fi8h), ou peut 

Band''' 
pyri teust'>. 

Coup<> """ le 
chemin de 1:\ 
1ninP Huro
uiennP. 

être continue avec elle. L:i. superficie de granit de la rive orientale, 
représentée sur ]a carte, est formée de granit biotitique rou~e à grain 
fin, et de syénit.e rouge plus grossièrement cristltlline, composée de 
feldspath, apparemment orthose, et de biotite, et les deux roches n'ont 
aucune foliation. Le~ limites du massif, loin des riYes du lac, ne sont 
en grande partie que conjrcturaleR. Ailleur~, dans les environs du lac 
Rond, les roches du type des porphyres quanzeux prédominent avec 
des affleurements restreints de diorite et de schifite fdd!'\patique. Une 
roche rnas;;i ve pa~sab]ement felclspatique et quartzeuse, ressemblant à 
une quartzite altérée, montre de large bandes chargées de pyrite et de 
chalcopyrite, qui sout prob•tblement des zones d'tfürage dans lesquelles 
les sulfures ont été déposés a peu près de ln m1~me manière que les ma-
tériaux de veines. 

En allant au nord à partir <lu lac Rond, une coupe <le& roches kéwa
tiniennes jusqu'au rebord sud du gneiss est offerte par le chemin qui 
vient de la mine Huronienne. Les affleurements le long du chemin 
sont pour lu. plupart des schistes feldspathiques, passant à une felsite 
massive d'aspect de grauwacke, à un endroit ~itué à e111'iron un mille 
et demi du rebord nord de la zone. Un schiste feldspathigue, assez 
semblable a ceux <1ui sont généralement exposés, montre dans certaines 
couches une structure dr conglomérat. La matrice es& schisteuse et 
contient des galats semi-anguleux de quartz et d'une quartzite feldspa
thique ne différant pas de la matière qui forme la pâte, mai· qui est plus 
dure. Par endroits, cette roche re~semble beaucoup à un nai conglo· 
mérat, quoique pas p1irtout, car parfois les galets suggèrent par leur 
disposition l'idée de bandes brisées, dont les fragments ont été déta
chés et entourés par les parties plus tendres. Le cont,1ct avec le 
gneiss est celui d'un changement graduel, les schistes devenant plus 
micacés et plus gneissiques par degrés presque imperceptibles. 

RivièrP K:t\\"a- Tout le long de la rivii.•re Kawawiagamak, depuis le lac Rond jus· 
wiagmnak. qu'au terrain bas près de son embouchure, les affleurements rocheux 

sont d'un caractère très feldspathique et pour la plupart des variations 
des types de porphyre quartzeux et cristallins, souvent altérés en schistes 
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quartzo-felsitiques et en schistes à sél'icite, avec une direction générale 
à peu près N. 40° E. Au petit lac herbeux en face du lac au Brochet, 
des diorites chloritiques ~chisteuses sont associées à de~ schistes feld
spathiques courant N. 44 ° E. et à une roche cristalline rouge massive 
avec plaquettes vertes, ressemblant sur la terrain à une felsite cristal
line. Sous le microscope, en plaques minces, elle se tl'ouve être excessi
Yement broyée et altérée, mais est décrite par :;\l. Ferrier comme étant 
une diorite, bien que quelque peu porphyrique. Le même genre de 
roche, variant d'une diorite à une felsite cristalline, sou vent de structure 
assez schisteuse, se continue jusqu'au troisième portage, où un schiste 
vert tendre est associé à un porphyre quartzeux rouge massif. Cette J:'orphyr'· 

roche a été examinée en tranches minces par M. Fenier, qui l'a trouvée ma,,;if. 

fort semblable a celle décrite par lui dans le rapport du D' Dawson 
sur Kamloops, 1894. * O'e~t un porphyre passant à une porphyrite. 

Les roches continuent partout à présenter des alternances de diorite, _\.tllrnMnent 

cl 1 
· t d f l · h . f . '1ll' Je bord de e se ustes verts e e e sites et porp yres quartzeux mass1 s, JUS- Ja ri,-ière. 

qu'au dernier portage, la direction tournant de plus en plus au nord 
jusqu'à ce qu'elle soit N. 29° E. Au long rapide immédiatement en 
amont de l'avant-dernier portage, il y a une roche schisteuse séricitique, 
feldspathique et pustuleuse, laquelle s'est trouvée être, dans sa portion 
la plus massive, une porphyrite quartzeuse fendillée et écrasée, avec 
beaucoup d'épidote. Les derniers affieuremnts avant d'arriver au lac 
Konépiminanikok, bien qu'appartenant encore, en apparence, à la 
même série de roches, montre des pellicules parallèles de chlorite ou 
de hornblende. Entre cet endroit et le lac. il y a une large étendue de 
terrain bas qui ne présente aucun affieurement. Sur le lac, le~ premiers 
que l'on voit sont des granits et des gneiss granitoïdes qui contiennent 
de la hornblende et de la biotite. Quoique ces roches n 'aient pas été 
reliées a la zone kéwatinienne des lacs Saganaga et Saga,nagons, il 
parait très probable, d'après leur allure sur la rivière Kawawiagamak, 
que les deux zones sont continues. 

Lac du Chien. 

Le lac du Chien tire son nom de l'énorme effigie d'un chien des- Lac clu Chien. 

~inée dans du sable, que l'on peut encore reconnaître sur la haute 
terrasse où passe le portage conduisant au lac. Les sauvages disent 
qu'elle a été faite par les Sioux lorsqu'ils ont abandonné cette partie 
du pays pour aller à l'ouest., comme un souvenir durable pour les 
Ojibways de leur mépris pour eux. 

* Rapport annuel, Com. géol., Can. ml. VII (N.S.), p. 421 D. 

4 
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L'ancienne décharge préglaciaire du lac paraît avoir été à l'est de la 
rivi/>re actuelle, par un thalweg aujourd'hui complètement rempli de 
matériaux de transport. La Kaministiquia, à partir de sa sortie du 
lac jusqu'à une distance d'en\'iron quatre milles, est rude et agitée, et 
Pile montre une série de chutes et de rapides des plus pittoresques. 

Grande· Oh u te· 
du Chien. 

La principale chute, appelée la Grande-Chute du Chien, consiste eu 
trois sauts principaux se suivant de très près, et a une hauteur totale 
de plus de cent pied~. Elle se trouve à un point de la rfrière >;iLué à 
envÎl'on quatre milles en a\'al du lac et à trois quarts de mille en 
amont du Petit-Lac du Chien, d'où l'on peut en avoir une très helle 
vue. 

Caracti•rf• {,;. 
éral du lac" 

Cause tk, 
baies. 

Rives. 

Le lac court dans une direction générale nord-sud, avec une longue 
baie qui s'avance à dix milles et demi vers l'est. Sn, plus gl'ande 
longueur est de seize milles, et Ra largeur moyenne de deux milles et 
demi. La profondeur de l'eau est très comidérable en proportion de 
la grandeur du lac. T.Ine série de sondages faits sur les lignes indi
quées sur la carte a donné des profondeurs variant de 170 à 216 pieds 
sur des espaces considérables; <le fait, la régularité du fond était fort 
remarquable, car des sondages faits à des intervalles d'un quart de 
mille, sur une distance de trois milles ou plus, ne montraient qu'une 
variation de quelqurs pieds seulement de chaque côté de ceux de 
210 pieds. La configuration du lac est très irrégulière, et sa ligne de 
grève est échancrée par de nombreuses baies de toutes formes et gran
deurs, qui s'a.-ancent dans le:> terres à des distances considérables, 
laissant entre elles des pointe: saillantes. Ces baies et pointes n'ont 
que peu ou point de rapport, soit avec la direction des roches, soit avec 
celle de la glaciation, mais paraissent avoir été gouvernées dans leur 
formation par l'existence de dépressions primitives dans lesquelles se 
jetaient des cours d'eau et qui forment aujourd'hui les profondes baies 
du lac. La seule exception à la règle que les ruisseaux viennent par 
voie des différentes baies autour du lac est la principale riYière du Chien, 
qui a charrié assez de sédiments pour combler une grande partie de sa 
baie, formant ainsi une étendue considérable de terre alluviale autour de 
son embouchure, aYec une longue langue s'avançant au loin dans le lac. 

Les rives immédiates du lac sont en général comp.'lrativement plates. 
Des collines de gneiss basses, arrondies et sulcaturées, qui forment des 
pointes et s'élèvent à des hauteurs de cinquante à cent pieds, alternent 
avec des plages de sable et de gravier, qui caractérisent pres<1ue par
tout les anses, et qui ~'étendent en arrière, jus<1u'à une certaine dis
tance, sous forme de platit'res basses, couvertes de matériaux de tmns
port, avant de s'élever à la hauteur médiocre du niveau général de la 
contrée environnante. 
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Lri. rivière du Chien, qui est le principal alimentateur du lac et en Ri~·ière du 

é 1. é l d 1 · " K · · t ' · ' t é l't · Clrnm. r ;i it a source e a riv1cre am1ms iqu1a, ses creus un 1 smueux 
dans une vallée remplie de matériaux de trnnsport. A p<trtir du ruis
seau:.\, ]'Eau-froide (Cold1cater Brook) jusqu'à l'embouchnre, la vallée 
est large et plate, et la riviere serpente de côté et d'autre avec un cours 
tr(•s tortueux, les berges de sable fin s'élevant de quinze à vingt pieds 
au-dessus du niven,u d'été ordinaire de la rivière. On n'y trouve que 
très peu d'affleurements rocheux, mais des butons isolés de gneiss à 
biotite bien feuilleté, ayant une direction générale N. 60° E., pro-
jettent par intervalles à travers Ja couverture de drift. Les mêmes RiYière rks 

conditions existent sur la rivière des Iles, sur nombre de milles en la Iles. 

remontant, le même sable fin formant des berges à pic supportées par 
une argile bleue tenace. Les affleurements de roches sont surtout des 
gneiss à biotite, devenant par endroits à grain très fin et assrz sembla-
bles à ceux que l'on rencontre communément au contact des schistes 
kéwatiniens. 

LAC KASHABOiWÉ. 

Le lac Kashaboïwé, qui se trouve entre le lac des Mille-Lacs et celui Lac l~asha-
b<nw'-" 

de Shébandowan, se jette dans ce dernier par un cours d'eau d'un mille 
et demi de longueur, avec des rapides et des chutes dont la <léclivité 
totale est d'une trentaine de pieds. Presque tout le lac est occupil par 
des roches gneissiques, le rebord nord de la bande touchant l'extrémité 
nord du lac, et la limite sud traversant à la passe, a moins d'un mille 
de son extrémité sud. · Un gneiss à biotite rougeâtre, à. gros grain, est Giwi'" it 

la roche dominante; il est entremêlé de gneiss à biotite foncé, à grain bi.,tit<'. 

fin, qui forme des bandes bien dessinées variant de quelques pouces à 
plusieurs pieds de largeur, et des bandes se terminant brusquement et 
sou\·ent brisées, dont des blocs sont enchâssés da.ns le gneiss plus gros-
sier, ces blocs étant étirés en longues queues le long des plans de 
foliation. 

Au fond de la baie du nord-est, le contact entre le gneiss et les Contact :i.vec 

roches kéwatiniennes la traverse à endron un demi-mille de son bout le Kéw:i.tin. 

septentrional extrême. L'on voit ici les gneiss granitoïdes en contact 
immédiat a\'ec les schistes ardoisiers, feldspatiques et quartzeux de la 
formation de Kéwatin. Le contact est évidemment irruptif quant 
aux gneiss granitoïdes. On trom·e une zone de schistes kéwatiniens 
envahie le long des piani; de lamellation par de longs filets ou apophyses 
de gneiss granitoïde et d'un mélange pegrnatitique de quartz et de feld-
spafü grossièrement cristallins, ou de feldspath presque pur, qui se 
trouve au8si en masses frrégulières recoupant les schistes kéwatiniens. 

4! 
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La direction est ici N. 64° E. et le plongement à peu près vertical. En 
gagnant l'est à partir du fond de cette baie par une chaîne de petits 
lacs et portages, jusqu'au lac à la Truite, la zone kéwatinienne, qui, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, atteint, sur Je lac des '..\lille-Lacs, une 
largeur de sept milles, se trouve avoir disparu. 

Vers le lac à la Truite, des gneiss granitoùl• · · typiques, qui s'éten
dent en travers de la hauteur des terres et desc-Pndi>nt le bras sud de la 
rivière de la Savane, sont les seules roches visiules, à l'exception d'une 
très étroite bande, de dix à vingt chaînes de largeur seulement, qui 
occupe l'arête qui sépare le lac à la Truite du Petit-Lac à la Truite. 
Cette bande paraît être un lambeau détaché du kéwatinien enclavé dans 
les gneiss, semblable à celui que l'on trouve surle lac du Chien. Elle 
est formée de quartzites feldspathiques d'une strncture légèrement 
schisteusi>, et de roc:hes granitoïdes, quartzo-feldspathiques, massives, 
intimement mélangées avec des granits et gneiss appa1·tenant au com
plexe gneissique, lesquels sont ici entremêlés en grande confusion avec 
les schil:ltes kéwatiniens. 

Lac de la Savane. 

L'on se rend du lac à la Truite au lac de la Savane par deux petits 
lacs et un portage d'un mille trnis quarts. L'on voit des gneiss grani
toïdes laurentiens dans le voisinage de ce lac. Ils varient de gneiss 
rouges assez grossiers à des gneiss à biotite noirs à grain fin, qui 
paraissent contenir de l'amphibole. En descendant la. bra.nche sud de 
la rivière de la Savane, il n'a pas été vu d'affleurements, la rivière pas
sant dans un terrain marécageux bas. Des arêtes s'élevant à partir 
de la savane sont composées de cailloux de gneiss seulement. La dispa
rition àe la zone kéwatinienne est aussi prouvée par la coupe offerte 
par le chemin de fer Canadien du Pacifique, où, à l'exception peut-être 
de quelques affieurements de schiste amphibolique à uni> couple de 
milles au sud de Nordland, qui peuvent représenter des roches kéwati_ 
niennes enveloppées dans les gneiss, l'on ne voit pas d'autres affleu
rements que des laurentiens à partir de l'ouest d'Upsala jusqu'à envi
ron un mille au sud de Buda en descendant, où le rebord septentrional 
de la superficie kéwatinienne méridionale croise le chemin de fer. 

Lac J.fuskeg. 

Le lac l\Iuskeg gît entièrement dans du gneiss granitoïde, généra
lement à gros grains, mais obscurément feuilleté et montrant par 
endroits de gros cristaux de feldspath d'un pouce ou plus de diamètre 
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Une partie des rives du lac et quelques-unes des îles sont couvertes 
de drift, les berges de sable s'élevant, en certains endroits de la rive 
orientale, à une hauteur de plus de trente pieds. Quelques-unes des 
îles sont cultivées par les sauvages, qui en retirent de bonnes récoltes 
de pommes de terre. Le terrain autour du lac n'est nulle part élevé, 
et en quelques endroits cle larges étendues de maskeg ne sont séparées 
du lac que par une barrière de sable et de gmvier amoncelée pat la 

glace et les Yagues. 

Lac aiu Castors. 

Une très intéressante série de roches est exposée autour de ce lac, Lac aux 
. l b . ' l b d . . ' 't d Cao;tor~. qm repose c ans un ·assm creuse c ans un ra>' e granit qm se en au 

sud, en ptrtant de ln. principale superficie de gneiss granito1dt>, dans les 
diorites et schistes de la zone kéwatinienne de la Seine. 

De>< contacts des deux formations sont fréquents de chaque côté du Contact du 

1 1 
· · ·c] l' 1 ]' · 1 b gnei"s grani-ac, montrant e gneiss grnmtu1 e en va 11ss1u1t a c 10nte en ongR ras, toide. et <le 

et, par endroits, le gneiss en,·ah i de la même manière par ht diorite. 
Quoique la, forme générale Lle ce bras granitique indiquerait qu'il a fait 
irruption dans la diorite, les détails des contacts vus en beaucoup d'en-
droits autour du lac démontrent que les deux roches ont été dans un 
état \ isqueux ou liquide, et qu'elles se sont envahies mutuellement, pro-
duisant une zone de contact 0[1 les relations sont fort compliquées. 
Des failles ont aussi affecté les roches ici et ont contnbué à en obs-
curcir les relations. L'une d'entre elles, qui montre un déplacement 
considérable. peut être observée ~ur le côté ouest du lac, où la ligne de 
dislocation, que l'on voit sur une petite île, est indiquée par une brèche . 

f 
' d '11 . l b' l' d d. . d . Breche ormee e cai oux sem1-angu eux ou 1en rou es e 10nte et e gneiss, dioritique. 

dont quelques-un~ ont jusqu'à deux pieds de diamètre, contenus dans 
une matrice de roche pourrie chargée de pyrite et de chalcopyrite. Les 
blocs empàtés, de même que la matière qui les cimente, »ont tous diori-
tique~ du côté de la <liorite, et tous gmnitiques du côté du granit de la 
zone. La ligne de faille se continue jusqu'a la princip:1le rive occiden-
tale, où elle est indiquée p:1r une grossr. veine de quartz blanc. Les 
conditions observées dans ce· contacts sPmblent indiquer que les 
formes actuelles de ces roches leur ont été imprimées longtemps u.près 
la ;;olidification de toutes deux, prob~thlement par une pression exercée 
lorsqu'elles étaient profondément enfouies sous des assises sus-jacentes 

qui ont depuis été dénudées. 

Lac Xiven. 

Ce lac, qui est situé à deux milles à l'est du lac Nonwatin, a une 
longueur extrême de cinq inilles et n'a nulle part plus de trois quarts 
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de mille de largeur, avec une ligne de grève très irrégulière. Toute 
son extrémité orientale est occupée par des diorites et des schistes 
d'âge kéwatinien, excepté quelques centaines de verges de la rive sud, 
où un massif isolé de gmnit recoupe les schistes. La partie occidentale 
du lac repose dans la superficie de gneiss, qui e t ici formée de gneiss 
granitoïde à amphibole et de gneiss à biotite, devenant, tout près du 
contact, des felsites cristallines et diorites qui envahissent les diorite 
et schistes amphiboliques kéwatiniens, en y lançant de long bras et 
filets d'aspect veineux. 

Route du lac de l' Epervier. 

La route du lac de !'Epervier (Haick) au lac du Yieux (ou du Bon
homme) donne une autre coupe en travers de cette zone kéwatinienne, 
qui a une largeur, à l'endroit où ia route la croise, d'environ six milles, 
s'étendant depuis le lac de la Pyramide jusqu'au lac <lu Vieux. En 
gagnant le sud à partir du chemin de fer Canlldien du Pacifü1 ue, en 
passant par le lac de !'Epervier et les cours d'eau et lacs qui s'y 
jettent du coté sud, et partout autour du lac de la Pyramide, l'on voit 
des gneiss granitoïdes à biotite, ordinait·ement bien feuilletés et orientés 
est-ouest. Les affleurements sont peu fréquents en travers <le la zone 
de Kéwatin, la route suivimt, sur la plus grande partie de la distance, 
des cours d'eau sinueux dans un terrain marécageux plat. Au pied 
du lac de la Pyramide, sur deux petits lacs tributaires de la crit1ue au.." 
Brous-ailles (Bruûi Creek), à peu près à mi-chemin entre les lacs de la 
Pyramide et du Vieux et le long des rives nord et est de ce dernier, 
l'on rencontre les affleurements rocheux qui servent à déterminer la 
zone. Ils consistent en schistes chloritiques et amphiboliques verts, 
et il s'y trouve aussi quelques rares affleurements de diorite massive. La 
direction générale des roches est parallèle à celle de la zone, à peu près 
est-ouest. Les schistes quartzeux et les porphyres quartzeux altérés, 
qui sont en massifs considérables pluR loin à l'ouest sut' la zone, parais
sent manquer ici, ou, du moins, ils n'ont pas été observés. 

"C" ne route qui s'étend vers le nord à partir du lac de la Seine par le 
lac au Caribou et un certain nombre de plus petits lacs jusqu'à celui des 
Ecossais (Scotch Lake) et au chemin de fer Canadien du Pacifique, 
présente une coupe en tr.i.vers des assises de cette zone kéwatinienne 
ju8qu'à un point intermédüire entre le lac à !'Eau-claire (Clear1cater) et 
la crique aux Broussaillcti. La division des gneiss amphiboliques 
occupe le premier demi-mille le long des rives du lac de la Seine, les 
roches consistant en gneiss blanc-Yerdâtre, très quartzeux, contenant 
des pellicules d'un minéral chloritique vert, associé à une diorite quart-
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zeuse foncée, renfermant une forte proportion d'arnphihole. La biotite 
n'est pas complètement absente, et par endroits les gneiss sont hioti
tique!>. L:i limite entre les deux 11 été placée de manière à comprendre, 
d'un cl>té, leR roches dans lesc1uelles la biotite prédomine, et, <le l'autre, 
celles qui montrent une plu,; grande proportion d'amphibole. En 
allant au n01·<l le 1011g du lac de l<L Seine, des gneiss à biotite typiqueR, 
courent us~ez uniformément -'-T. 85 E., mais ils sont néanmoins trù> 
tordus localement, surtout aux endroits où, comme on le voit fréquem
ment-, le long du lac, un gneiss blar.c à gros gmin, à l'aspect de peg
matite, envahit le gneiss noit· plus fin, tous deux sous forme <ln masses 
et couches irrégulières et Je long bra:>, souvent englobant des blocs 
angul1·ux du gneiss à biotite noir fin. Ces gneiss conservent un carac
tère assez uniforme jus11u'à un endroit à environ un demi-mille au deb 
du premier petit lac au nord du lac au Caribou, où la division du 
gneiss amphibolique se rencont1 e de nouveau, les roches con~i~tant, 
comme auparan.nt, en sy1lnitf\s ou diorites quartzeuses et un gneis.; qui 
contient de l:i biotite et un minérnl chloritique vert. La zone <le 
roct1es kéwatiniennes c1ui s'étend à l'est jusqu'à la station de H<tW k- Zon" kéwn.ti

L·ike et iL l\rnest pour rejoindre celle <le la riviL•re la. Seine, est con- ;:::~~~cfn~~ede 
tigtw il ces roches au nord. La zone a un6 largeur, à l'endroit où la Hawk-Lake. 

route la trnverse, d'un peu plus cle trois milles trois quarts, et consiste 
princip:tlement en diorites et cliabaseR, nvec des schistes amphibolique-; 
et cliloriti11ues qui représentent proLablement des foi mes broyées de 
ces roches. Une bordure étroite le long du rebord sud de ht zone est 
formée de porphyre~ quartzeux rendus à divers degré'> d'a.Jtération, jus-
qu'à l'extr\,me d'un schiste à séricite régulier, avec pustules de quartz 
légèi·ement opalescent ,\ lïmpide. L'on rencontre çà et là <les roches 
clc mêir.e ualure recoupant les sclü~tes clans toute la bande, lorsqu'elles 
sont Lr.•yees en un schiste se conformant en direction à l'orientation 
des roches encaiss:rntes. Le long du rebord nord de la zone, il y a des 
schistes fehhpathi11ucs et des schistes quartzeux avec bandes dures de 
conglomérat schi~teux, dont les galets sont de quartz et de quartzite. 
Quelques-un~ <les schistes exposés le long des bords du hc X orway 
deviennent, sous l'action des agPnts atmosphérique::\ très cariés et 
rouilleux par l t décomposition de minces couches de pyrite de fer qui 

y sont disséminée~. 

Attenant à cette zone au nord, il y a une superficie de granit à bio- <~ra_nit et 
· • 'Il ' · • d l 1. . cl . gm:1ss au nord t1te non feut ete, qui, pres u contact avec es c 10nte1>, ev1ent de la zone. 

amphibolique, mais t1ui est, <lans les affleurements que l'on trouve en 
grand nombre autour dLt lac, un granit rouge à gros grain formé de 
<1 u:irtz, d'orthose et de biotite. V ers le nord, le granit prend gra<luel-
ement un ctwactère feuilleté, jusqu'à ce que, sur le lac des Ecossais 
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inférieur, il devienne un gneiss à biotite ordinaire, bien feuilleté, mais 
contenant cependant, dans certaines couches, une petite quantité 
d'amphibole. Les directions varient considérablement :sur les bords du 
lac, ce qui indique un trè grand ploiement des assises. 

GÉOLOGIE GLACIAIRE. 

Les preu l'es de l'action glaciaire sur toute la superficie qui nous 
occupe sont bien claires partout, sous forme de stries et cannelures 
glaciaire:; bien dessinées, et par endroits sous celle d'accumulations 
morainiques de matériaux de transport glaciaires. L't direction du 
mouvement des glaces a été remarquablement uniforme. A partir de 
la rivière Kaministiquia en gagnant l'ouest, les stries ont une orientation 
d'environ 2::i 0 à l'ouest du sud et prennent graduellement une allure 
plus occidentale, jusqu'à ce que, dans la région du lac La Pluie, ainsi 
que le rapporte Lawson,* leur direction moyenne soit d'environ S. 40° 
O. Au nord du lac La Pluie, entre celui-ci et le chemin de fer, leur 
allure est à peu près S. 00° O., et vers les bords du lac des Bois, S. 45° 
O. Il y a naturellement des déviations locales de l'orientation générale, 
surtout lorsque la direction d'une vallée de rivière ou de lac fait un 
angle modéré avec leur allure générale. A l'est de la rivière Kaminis
tiquia, la glace a fait un détour vers la baie du Tonnerre, car les stries 
le long du chemin Dawson montrent une direction de 30" à l'est du 
sud. Quelques stries dans cette région orientale paraissent appartenir 
à la dernière ;;érie, qui e3t si proéminente vers le lac N épigon et son 
voisinage. Leur direction est à peu près ouest. t 

L'on trou;-e des crêtes morainiques bien dessinées en différents 
endroits d<1ns toute cette région, le long du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, près de l T ordland. De hautes arêtes qui courent au nord 
du chemin de fer sont sans doute de cette nature. Ces crêtes sont 
généralement composées de cailloux roulés et de sable, et elles s'éten
dent jusqu'à une certaine distance, approximativement parallèles à la 
voie, a Yec un flanc C'scarpé 1-ers celle-ci. 

Crêt,.,,:\ J',". A l'extrémité nord-est du lae du Drift, l'on voit un magnifique 
pt·ctcle<lig-1w•. exemple d'unP. crête à l'aspect de digue de gravier (ka11111) qui descend 

jusqu'au bord du lac. Ello est composée de ca'illoux de gneis roulés 
de différentes gt'O~seurs, avec du gro3 sable composé de débris grani
tiques remplissant les interstices. Sa direction à p~rtir du lac est 

*Tiapport annuel, Com. gt'·ol. Can., 18Kï- 8, Yol. HI (X.H.), partie> F. 

tRapport rfo8 op1:rations, Corn. gfol. Can .. 18Gfl-(i9; aussi, Rnpport somuiairl', 
Com. gt'.•fJl. Can., 1Rï4. 
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'.-N.-E. sur une plaine cle sable d'où elle s'élève comme un dos d'âne 
aigu, d'une chaîne à une clizaine de pieds de largeur au sommet. A 
vingt-cinq chaînes de la ri\'e, elle s'élargit et va se perdre dans le 
niveau général de la contré!'. Sur le portage qui conduit au sud à 
par~ir de l'extrémitl; . ud du lac à l'E'l.u-verte Yers le lac du Sabot 
( Hoo/ ), une crête saillantf' du même genre est suivie par le portage 
sur une longueur cle sept chaînes. Elle est composée de terre franche 
sableuse remplie de cailloux bien roulés de gneiss, de diorite et de dif
férents schistes, et traverse une vallée d'un côté à l'autre dans une 
direction de cinq degrés à l'ouest du sud, s'élevant de soixante-quinze 
pieds au-dessu~ de la vallée. Le sommet n'en est qu'assez large pour 
le sentier, et les côtés descendent à un angl'l naturellement pris pa.r 

les matériaux. 

Il y a des accumulations morainiques irrégulière en nombre d'en- .\.ccnmnla

droits, notamment dans la région située au ncrd de la Yallée entre tions mor~i111 -
N ordland et Linkoing. Cette partie de la surface est généralement qnP,, 

couverte d'une épaisse couche de matériaux détritiques, et montre de" 
crêtes irrégulières et de nombrnux renfoncements en cirques, d'environ 
cent pieds de profondeur et d'un diamètre un peu plus grand au som-
met. Ces bassins sont généralement à sec, car l'eau s'en écoule facile-
ment à tra,·ers le drift meuble, mais nous en avons vu un, tout près 
du portage de la Prairie, qui contenait un petit lac. Le ruisseltu à 
!'Eau-froide (Cold1cater Brook), qui sort du pied de ces crêtes de drift 
sous forme d 'un cours d'eau assez gros, reçoit probablement ses eaux 
du drainage de ces bassins. L'eau en est très limpide et extrêmement 
froide. La température, constat~e par l'expédition d 'exploration de S. 
J. Dawson en 1858, en était de 41° 5 Fahr. 

A 1·giles et sables lacustres 

Le b\ssin, occupé pttr des cll~pôts superficiels chwgile et de ~able J:tendue a .. , 
rougrs, lJUÎ s'étend à l'ouest depuis la station de Kamini>;tiquia, sur le argile' rong• '· 

chemin de fer Canadien <ln Pacifique, jusqu'à environ quatre milles 
de celle de N ordland, est horné de très près par la ligne de contour 
de 1,450 pieds. Il forme donc évideuiment un bas in de lac local 
indépendant, entièrement st:paré du bassin du \Ys.bigoon, 1 lus à l'ouest, 
par le terrain plus l-levé qui forme le plateau d'épanchement est et 
ouest. Traversant la rivière aux Tourtes (Pigeon Rù:ei-) à environ 
virn;t-cinq milles de son embouchure, et les riviè~es au Poisson-Blanc, 
1\1 attawin et Shébandowan, à peu prè~ à la même distance de la Kami-
nistiquia, cette ligne de contour de 1,450 pieds embrasse le lac du 
Chien et la \allée de la rivière du Chien presque jusqu'à sa sour?e, 
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ainsi que du terrain moins élevé s'éten<lant a l'e ·t jusc1u'au lac Supé
rieur. Des crêtes morainiques de drift, qui bornent le bassin au nord, 
sont probablement des moraines terminales qui se sont accumulées au 

pied du glacier à la phase de son recul <lurant lequel avait exi té le 
lac. 

Divers clépùts L'on rencontre de~ dépôts stratifiés <le sable et de gravier sur le lac 
otratifié". d '1 "11 L S cl · ' d · 

Stries 
glaciaire>, 

es .... i e- acs, le lac héban owan et d'autres, a es niveaux qm va-
rient trop pour qu'ils puis&ent a voir été fot més dans un même bassin 

de lac. Il paraît être plus probable que de petits lacs locaux se s011t 
formés de temps à autre chaque fois que Je::; condit.ions climatériques se 
trouvaient telles qu'elles amenaient une pause dans le mouvement 

rétrograde de la face du glacier, formant des barrières de glace qui 
bornaient les rives occi<lentale8 de lacs dont d'autres parties des lignes 

de rivage étaient formées par <les accumulations de matét-iaux de trans
port ou drift glaciaire. 

Stries glaciaires. 

Chtmin de b Rivi<'·re·Rouge, à:; milles de la baie du Tonnerr1• O. 
101 ., H. 30' E. 
13 H. 30° E. 

Lac du Chien, cxtr?rnit(. otHl-e,t... . ....................... S. 2G ' E. 
rive H.-E., .. nt1e la baie de re,t et l'extrémit•; H.-E. S. 4' E . 

• -. des dL·rnines. 'î. ;) ù. 
extrémité occidentale de la baie de l'est.. . . . . . . . . 20 O. 
baie de l'Est, pri•s de l'extrémit1: e't......... . 36 O. 

1' mi-ch~nJÎn sur la rive nord.... '-'. '.W O. 
1' mi-chemin sur hi rive oueot. H. H E. 
1' 2 mille' au nord de l'extrémité S.-0. . . . . . . . . H. 24' O. 
à la d!'.·charg<' . . . . . . H. 10 O. 1t H. 11° O. 

RiYit·re ::\Iattawin, en aval <ln lac de Brown.. . . . . . . . . . . . . 8 O. 
11. 3 millls en amont du confluent avec la 

rivil-re Shéba.ndowan ..... . . 
Hivière Shébandowan, :\ 1 1uill<' en arnl du lac ......... . 

3~ milles . . . . . . . . . . ...... . 
Lac Shébanclowan, :\ 3~ milles 11. l'otw,;t de la d~ch:trge .... . 

4 
li 

S. G O. 
S. 5 O. 
H. li' O. 
S. 2' O. 
H. l'i ' O. 
S. 22 O. 

extrémité ouest du lac inféri~ur. :-:i. 23' O. 
pri-s du coteau de la Cabane-de-Castors 

(Bcartr-housc Hill). S. 31 O. 
Lac de la Vase, extrc,mitc e,t........ . .. .. .. . .. . . .. .. H. 22' O. 

PPewataï, prè; de la clecharge. . . . . . . . . . . . . . . . . H. 24 O. 
1t !'Eau-verte, il l mille an t;.-E. cle lïle de !'Abri (i;hlltu). 1-i. 2G' O. 

Lac des ::\Iille-Lac~. portage de la hauteur df',; terrb. . . . . . . . . . . H. 24 O. 
premi•'re pointe an X. rln portagP S. 20' O. 
i!f' an X. dl' la haie de Bolton. . . . . . . . . . . . H. 10' O. 
ile m face de la pointl' aux Trembles (Po11l11r) H. 1!!0 O. 
gro"e ile 1L l'ouest de la pointe anx Pin,-... S. 11 O. 
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:::;. 4• o. 
S. 4' o. 
S. 6 o. 

point<' Lnrg<'..... . . . . . . . . . . . . . . •...... 
an N. de lïk dn Tttun·au (Bull) ........... . 

Chemin de fer c.umdien clu Pacitiqlll', iL 1 mille il. l'mH~'t de ln. 
rivii"·re :\fattawin.. . . . . . . . . . . . . . . .. ......... . ....... . 

Chemin dt> fl'r Can•dÎl'n du l'acifiqnP, :\ 1 mille h l'ouest de ln. 
rivii·rl' :\ l:ittawin, qul'lqnl'' strie' plus fortes.... . ......... . 

Cht·min de fer Cann.di<'n clu l'acifü1ne, :\, 2 mille it l'ouest d'Upsala. 
Lac Rond, pres de la hJ.(ne <lu t<•wnship de :\ Io", sur des "urfac;·s 

trt'.s escarpPes.. . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
Chemin Huronien, il 3 milll's au N. du lac aux Huards (Loon) . .. . 
Lac Rond, prt'-s de la limite du district . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . 
Lac cln Pin-Croche, f'xtiùnité l'~t. . . . ..... . ... . .. . . 

1' 3 millt·s ci<' l'extr~mité ouest ....... .. . . 
it mi-clwmin sur la rive sud.. . . . . . . . . . . .. . 

S. 

:::;. 

S. 
:::;. 
H. 
S. 
S . 
S. 

21' o. 

4' E. 
H. 

11' o. 
ii E. 

20' o. 
'.H" O. 
21 o. 
rn· o. 

Pxtrlintitl• ow.:.st..... . ......... K. 2D
1 

O. 
Lac 8:lhawy, ri'·" sud.... . . . . . . . . . . . . . . . . • ............... S. :?6 O. 

il l'oue:;t dt"s pri·cèdentl-s.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 30° O. 
Lac n.ux Perdrix, extr(•111ité H.-0. ..... . . . . . . . . . . . . . . S. ~7~ O. 

,Ju BL-c-sci" (Saw&ilt). . . . . . . . . . . . . S. lG O. il ::!. 24] u 
il l"Eau-clairP ( C/c1u11•,tlC1'). . . . . . . . . . . • . . . . . . :::i. l i 0 

G mill<·s au nord. . . . . . . . . . . . . H. rn o. 
ni vine d" l'Œil (E11c), il J"oue>t du lac cle l'Œil-Dro1t .. . .. . ..... . H. lli }: 

Lac :i l'Esturgeon, Pxtrl·mité nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S . 
fü, i1'-re hi SPÎlw, it 4 rnilles an, ·.·K ck ht chut<· de l'Ile ... . ...... H. 10 0 

ext1ùuité :N". de l'ile de la Ré:;cr rn.. . . . . . . . . . . ::\. 24 O. 
ri\t• ouest du lac de !'Orignal . ... . .. S. 20 O. 1L 8. 2li 0 
lac de la Hoche-A-pic, baie H. ·E., sur une surface 

tri·s e~ca11we . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
lac dt• la Roche-il-pic, île pri·,; dn CPntre ........ . K. 1.ï' 

S. 15' E 
o. 

;j o. extremit(• E. du lae ii J,i Perchaude. . . . . . . . . . . . K. 
ri\·e sud, 

1wnl, 
.... ........ H. :! E. 

coude il l'ouest dn lac Calme...... . . . . . . . . . . . .. S. 
'irne pmtagP en amont de l:i chute à !'Esturgeon. 8. 

S. lli0 O. 
S. 'i o. 

2G' O. 
2li o. 
3:?' 0 
15' E. 
S. 

·hne S. 
Lac imm~diatcnwnt au snd cln lac au Brochet.... :::i. 
l"'ac tll·s llins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
HiYii·re Atikokan, au nord du lac il hi Truite . . ...... . ... . S. 20 O. 

tluético, à 8 millf•s ('Il :wal du lac de b Cabane-dc-Ca8tors 
(Bcarcr-hou>c Lai.:<)... . • . . . . . . . . . . . . . •. S. :\ O. ;\ S. 7' O. 

Lac au Poi:;>on-Blanc (lVhitc;fi~h}, rive est .................•... 8. 32' O. 
" nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 8. 23° O. 

oue:;t..... . .. . . . . • . . . . .. S. 2G0 O. 
HiYii·re Atikokan, à 1 mille il l'otwst du lac Sabawy... . . . • . . ... 8 . l!l' O. 
Lac des Iles, extrémité oud. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • . . S. 34° O. 

nord.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 41° O. 
l{i,·ii·•e de l:i Pierre-a-Calmnet (Pipcstoite), en n.val du lac de la 

l'ipe ....... . .......................... . ............. . S. 14° o. 
L:cc dL· la Roche-aux-Corneille>, baie S. -0........ . ............ . S. 2° o. 

it l'Em1-claire Onest, rive "T.-E .... . ........ .. . . ........... . S. 4° o. 
clt•s J;;eo"ais (Scotch) inférieur ......................... , .. . S. 7° o. 
aux Renn.rds (Fox). . .... . ..... • . . . . . . . . . . . . . . • ....•..•.. S. 'o. 

li 

Nt rie:-; 
glnciairl:'~. 
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Lac au Brochet ( Picko·cl), ,\ 1 rnille à l'e•t du portage cle• Pin' 
(2 séries) .. . .. . . . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...... .'. 40 O. ;, S. 5ï O. 

Lac Batchewanong, île dans le lac principal....... . H. O. 
" Quético, ri,·e nord du lac principal . :->. O. 

GÉOLOGIE lNDliSTRIELLE 

Fer. 

Les minerais de fer sont largement distribués dans toutes les zones 
kéwatiniennes de la région dont il est question dans ce compte rendu. 
Dans les chaînes ferrifères des rivières :!\Iattawin et Atikokan, l'on a 
découvert des gisements de minerai de première qualité, et leur éten
due a été constatée, jusqu'à un certain point, par des tranchées trans
versales, des puits d'essai, etc., et par l'usage du foret diamanté. 

Dans la région de la )lattawin, les minerais consistent en magné
tite et en hématite. Lorsqu'ils sont expo:sés à la surface, les minerais 
sont entremêlés <le bandes de pétrosilex e~ de jaspe, mais on dit 
que les explorations faites au moyen du foret diamanté ont révélé de 
grands gisements de minerai net. . 

Zoneferrifère de l'Atikolam 

::\li1wrai' rl1 Sur la rivière Atikokan, la zone ferrifère est constante sur une 
fer <le b zoiH ioncrue di<>tance et elle montre par interYalles de bons aisernents de <le l' \t1kok:m. " ' o 

minerais. Les gisements les plus nets et les meilleurs se trouvent près 
de l'extrémité orientale de la zone, mais ils diminuent en quantité et 
.cugmentent en impuretés à mesure que l'on aYance vers l'ouest. La 

Conc1•s-.io11s meilleure exposition de surface se voit aux concessions minière de 
<le \lcKPllar. 

\IcKellar, entre les lacs :Magnétique et du Bec-scie. Le minerai se 
montre ici dans un promontoire qui s'élève abruptement sur la rive 
droite de la rivière à environ neuf cents pieds du bord de l'eau. Une 
coupe relevée en travers de la bande ferrifère, entre les lots 10 E et 11 
E, a donné approximativement les puissances suivantes pour les zones 
de magnécite, quoique les déblais ne fussent pas suffisants, à l'époque 
de ma visite, pour donner une coupe tout à fait satisfaisante. Dans la 
façade du promontoire, l'on voit trente-six pieds de minerai net, suivis 
plus loin au nord par deux autres bandes, dont l'une, de vingt-sept 
pieds de largeur, montr,iit du minerai n11t et impur par couches alter
nantes, et l'autre était <le puis <tnce inconnue, les bande; intermédiaires 
de roches encaissantes ayant une puissance d'une trentaine de pieds. 
On peut suivre ces bandes Je long du promontoire sur plus de quatre 
cents Yerges de distance, et elles se présentent sous forme de lentilles de 
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minerai chevauchantes, qui peuvent disparaître individuellement, mais 
se continuent en nouvelles illa~ses lenticulaires. Le minerai e$t une 
très bonne magnétite, montrant un peu de pyrite de fer et tachée de 
cui\Te par endroits, mais généralement exempte d'impureté.'. Le D' 
Hoffmann fait rapport qu'une analyse d'un échantillon pro,•enant de 
la ligne de division entre les conces8ions 10 E et 11 E a été faite par 
M. Johnston, et a donné les résultats suivants:-* 

Fer métalliquP ... ........... . . .. . 6:i'il p. c. 
Acide titanique . . . . . . .. . Point. 

La roche encaissante est une diorite contenant une grande proportion Concession. 

d'amphibole. A l'ami du lac Sabawy, aux concessions Wiley, 400 R \\ïl<·:.-. 

et 401 R, les tranchées, qui devaient, lorsqu'elle ont été faites, donner 
une bonm' coupe en travers de la zone, étaient, à l'époque de ma visite, 
partiellement remplie,., en sorte que la coupe visible n'était pas parfaite. 
Le mode d'existence et le caractère du minerai, ici, sont semblables à 
ceux dont il est question plus haut. La roche encaissante est aussi 
tout à fait identique. Il se montre ici trois couches de minerai, dont 
la plus méridiomde a environ trente-neuf pieds de largeur, forml:e <le 
magnl-tite nette et riche, avec seulement une étroite bande de la roche 
enc;iissante. Deux autres couche~ de minerai, avec une bande inter-
médiaire de rochP, existent au nord, celle du centre étant également 
riche, et celle du nor,l rubanée cle minerai pauvre avec un lit plus riche 
de moins de trois pieds de pui;;sanee. Il y a un excellent affleurement 
de bon minerai qui s'étend le long de la crête sur une distance d'en-
viron l,i500 pieds. Il s'y trouve çà et là un peu de pyrite. Le D' 
Hoffmann rapporte les résulhtts 8mvants d'analyses d'échantillons de 

cette localité faite par "JI. Johnston :- t 
Magnétite de la concession minière 400 R. 

Jlagnéti te massive. 
1''t·r métallique .. 
• \cidP titanique. . . .. 

Jlagm;tite de la concession 102 R. 

:\Iagnétite à grain fin, massive. 

us·o3 11. c . 
Point. 

Ter nwtallique......... .. . . . .. .. . .. .. . .. . . . .. .. .. . GS·58 p. c. 
AcidP titaniquP.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Point. 

:\Iagnétite de la concession 403 R. 

Thfagnétite ù grain fin. 
Fer m{tallique . . . . . . . . . . . . 64'55 p. c. 
Acide titanique................. . . . . . . . . . . . . . . . . . Point. 

* Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. V. (N.S.), 1890-91, p. 35 n. 
t Rapport annuel, Com. gt'•ol. Can., vol. V(• '.S.), 1890-91, p. 35 n. 
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Magnétite provenant de deux milles et demi à l'ouest du lac Sabawy. 

l\Iagnétite massiYe. 

Fer métallique .................................... 6ï'42 p. c. 
Acide titanique..................................... Point. 

Conces~ions Plus bas sur la rivière, à la seconde concession minière, appelée con-
plus bas sur la . p tt l · · b' é d d b d · h rivière. cess10n a erson, e mmera1 est ien expos ans eux an es rie es 

d'environ vingt-cinq et trente-cinq pieds respectivement. Le minerni 
est excessivement pourri à la surface et contient probablement beau
coup de pyrite. 

::\.Iinerais du 
lac de la Ro
che-à-pic. 

Plus bas encore sur la rivière, à la concession 138 X, l'on trou1-e une 
autre bande tout aussi large d'assises ferrifères. Le minerai est de la 
magnétite, mais il est fort interrubané et mélangé avec de la roche en
caissante, car on ne voit dans les affieurernents de surface que quatre 
ou cinq pieds de minerai net et continu. 

A la conces~ion Garland, en aval du lac de la Roche-à-pic, la zone 
ferrifère est excessiYement tordue et repliée, et il est. très difficile d'ar
river à l'épaisseur des lits de minerai. Au sommet d'un pli anticlinal, 
il y a deux pieds de bon minerai interrubané et de roche encaissante. 
Ce minerai contient beaucoup de pyrite. La bande a été affectée non 
seulement par des ploiements brusques et compliqués, mais apparem
ment aussi par des failles . 

. Minerai de fer du lac de la Roche-à1Jic. 

Sur le lac de fa. Roche-à-pic, de gros blocs anguleux de très bonne 
hématite ont été trouvés par endroits sur le bord du lac, et l'on a vu 
d'étroites bandes de minerai sur le côté ouest du bras oriental. Les 
couches dont provenaient ces blocs paraissent être en grande partie 
couvertes par les eaux du lac et n'ont pu être trouvées, bien que l'on 
dise que d'assez gros lits aient été vus sur la terre ferme. 

Zone ferrifère de la Jfattau·in. 

Zone ferrifère La zone ferrifère de la l\Iattawin s'étend depuis la gare de Kami
de la Ilfat. nistiquia vers l'ouest jusqu'au delà du lac à l'Eau-verte. Des minetawin. 

rais de fer magnétique sont exposés en nombre d'endroits, le long de 
ce dernier, ainsi que de la magnétite et de l'hém11tite sur les rivières 
Mattawin et Shébandowan. Sur la concession 221 "\V et les voisines, 
la zone de minerai est formée de diorite schisteuse entremêlée de bandes 
de magnétite et d'hématite. Il y a une large zone de ce minerai, et 
bien qu'il soit généralement d'un caractère rubané, l'on dit qu'il s'y 
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trou\·e de grand> gisements de minerai net. Immédiatement à l'aval l\Iagnétite et 

du ruisseau \Veigaud et au sud de la rivière, où un puits d'environ Jaspe. 

soixante-cinq pieds de profondeur a été foncé, le tas de déblais 
montrait de bon minerai fort mélangé de jaspe. Le jaspilite a été 
excessivement broyé et fendillé, et forme aujourd'hui une brèche 
de jaspe régulière, les bandes de j'lspe étant brisée~ de telle fa~on 
qu'elles sont en morceaux rc:ct'l.ngulaircs entourés par le for et la roche 
encaissante. De nombreuses surfaces ridées indiquent de plus jusqu'à 
quel point la roche a été disloquée et écrnsée. Des échantillons por-
tatifs ressemblent exactement au jaspilite, figuré en couleurs par le 
professeur Van Hise dans son étude sur les "Principes de la géologie 
précambrienne de l'Amérique du Nord,"* du cap Jasper, Ishpeming, 
et apptirtenant à la fornmtion N egaunee de la série de 1\Iarquette 
inférieure. En suivant cette zone Yers l'ouest, nous avons vu des :\Iinerais au 

minerais de fer rub:inés affleurant sur le lac au Cui\'re (Copper Lake)> lac au Cuine. 

au sud du lac Shébandowan, et sur la rive orientale du lac à l'Eau-
verte, cette localité ayant été plus particulièrement mentionnée dan> 
une page précédente à propos des roches du lac à l'Eau-verte. Les 
affleurements sur le lac :iu Cuivre sont de peu d'étendue et n'ont pro_ 
bablement aucune valeur commerciale. 

Des minerais qui forment probablement un prolongement de la Minerais au 
, l , t ' 1 l 'l . é d 1 fi . d . l 1 sud de Moss. meme zone, sur e co e e p us e 01gn e a super cre e gneiss c u ac 

à l'E<iu-verte, se rencontr1:>nt au sud du township de :\foss. Des échan-
tillon~ pris dan· cette zone et examinés par 1\1. \VT ait au laboratoire de 
la Commission, contenaient re pectiveruent 42·64 p.c., 42·57 p.c., et 
51 ·~0 p.c. Je fer métallique, sans acide titanique t 

L'on voit donc qu'il existe de bon minerai Bessemer en quantité 
dans cette region, et que le problème de leur utilisation n'est qu'une 
question de réduction économique et de marché pour le produit. 

Or. 

L'or est largement répandu dans tout ce district, et il existe en plus l\I d d' . 0 ~ CXls-

OU moins grande quantité tout le long des zones kéwatiniennes. Il a été tence de l'or. 
trouvé généralement au contact entre des roches granitiques irruptiYes 
-qui dans cette région sont ordinairement les gneiss <lu système lau
rentien-et le<i kéwatiniennes. Du côté granitique du cont11ct, la 
zone que l'on a trouvée aurifère est pas5ablement étroite et n'existe que 

.. Pri11cip/e~ of North-Amcricrm Prc-01wiurian Geolo[iy. Seizième rapport annuel, 
Com. géol. des E. -U., p. 798. 

t Rapport annuel, Com. géol. Can .. vol. VI (N.S.), 1892-93, Îi. 37 R. 
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là où il s'est produit une pression et un étiraae extrêmes, ré~ultant 
en une large bande de roches de texture granitoïde, mai qui parab ent 
s'être incorporé bea,ucoup de matières des roches kéwatiniennes basi
ques. Sur la feuille de Shébandowan, une seule conce,sion s'e8t jus
qu'ici developpée en mine, et elle est fe1·mée depuis nombre d'années. 
De nombreuses concessions ont été prises, et il a été fait des travaux 
préliminaires de développement sur beaucoup d'entre elles. Au ruis
seau de l'Or (Gold B1·ook), affluent de la ::\Iattawin, une large zone de 
roche encaissante imprégnéi>, portant divers sulfures et un peu d'or, a 
été subdivisée en concessions minière~, et il y a été fait quelques tra
vaux de déblai et d'essai. Des travaux semblables ont été faits sur 
quelques propriétés le long du lac 'hébandowan, mais . ans ré ultat>; 
pratiques jusqu'ici. 

La rnine l/11ronienne. 

La mine Huronienne est située rnr le lot 1 H, près du centre <lu 
township de .Jloss. La veine a été découverte durant l'hiver de 
1870-71 par deux sauvages au senice de la Compagnie de la Baie 
d 'Hudson. M. Peter .JicKellar, de Fort-William, visita la. propriété 
bientôt après et en fit un rapport favorable. Il fut alors arpenté un 
township dont cette propriété aurifère formait à peu près le centre. 

Les premiers travaux d 'i>xploitation réelle furent faits en 1872, et 
l'on en tira alors a peu près 1 OO tonnes de minerai. Par suite de son 
inaccessibilité, l'exploitation fut a peu près nulle pendant nombre 
d'années, jusqu'après la construction du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, alors que l'on entreprit des opérations actives. Un moulin à 
bocards, avec des appareils de concentration, fut construit en 1883, et 
l'on y ajouta un ouLillage de chloruration. Une scierie fut au8si 
construite et fonctionnait conjointement avec le moulin a bocards, et 
les puits furent reliés au moulin par un tramway. La mine fut 
donc placée sur un bon pied, quoique la distance du chemin était 
telle que les frais d 'exploitation deven~ient nécessairement élevés, car 
les provisions ne pouvaient ~tre charroyée11 à la mine qu'au moyen 
de traîneaux en hiver, ou en été par une route canotière qui exigeait 
beaucoup de transbor<lernent aux différents portages. Des routes 
charretières grossièt'es furent ouve1·tes plus tard, l'une allant du lac 
Shébandowan à la mine, et une autre du lac des Mille-Lacs a la partie 
nord du township. 

AssociMion La roche encaissante a la mine est un schiste chloritique vert dont 
du minerai. la structure, dans certaines couche,;, est celle d 'un agglomérat. Un 

petit massif de granit irruptif, <1ui est bien exposé sur le lac au Bro-
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chet, envoie un bras vers le sud-ouest jusqu'à une courte distance de la 
mine. La veine a de six à huit pieds de largeur et peut ètre suivie 
sur une distance considérable, deux autres propriétés minières étant 
situées sur sou prolongement dans l'une et l'nutre directions. Le quartz 
contient de la pyrite, chalcopyrite, galène, sylvanite et un peu d'or 
visible. Le moulin est fermé depuis 1885. Avec de meilleurs moyens 
de transport, il y a quelque espoir de voir reprendre les travaux à la 
mine. Un grand nombre de concessions ont été prises dans le voisinagf', 
mais il n'y a rien été fait, à l'exception d 'un peu d'ou vrnge de surface 
sur la Tip-Top et une ou deux autres. Ou a récemment examiné de 
nouveau quelques-unes de ces anciennes propriétés, mais il n'en ei:>t 
pas résulté de travaux d'exploitation. 

Mines de la Seine. 

Dans la reg10n de la rivière la Seine, la premiere découverte de Découverte 

veines aurifères paraît avoir été faite sur le lac aux Perdrix, où, en ~:~fè~~l~a 
1872, M. Archibald McKellar reconnut plusieurs grosses veines de Seine. 

quartz qui se trouvèrent contenir de l'or, mais sur lesquelles il ne fut 
fait aucun travail de quelque importance. Les veines sont bien expo-
sées sur une petite île dans le lac, ainsi que sur le bord du lac même. 
La photographie ci-jointe, prise par le Dr. Bell en 1890, représente 
l'une de ces veines. 

Ce ne fut qu'après la découverte des terrains aurifères maintenant 
bien connus, en amont du lac au Mauvais-Vermillon, près de l'em
bouchure de la Seine, en 1893, que l'on commença à explorer active
ment la région de la Seine. Depuis cette époque, la bande de Kéwa
tin, dans laquelle se trouve la vallée de la rivière, a été explorée par 
intervalles presque sur tout son parcours. Un grand nombre de con
cessions minières ont été prises, et il s'y est fait beaucoup de travaux 
de développement. Le premier moulin érigé le fut au lac Harold, où Moulin au lac 

la richesse des petites veines engagea les propriétaires à construire un Harold. 

moulin à cinq bocards. 

Les petites veines ouvertes tout d'abord ne fournissaient cependant 
pas assez de minerai pour tenir le moulin en activité pendant quelque 
temps, et les plus grosses mines trouvées plus tard ne contenaient pas 
autant d'or, proportionnellement, que les plus petites exploitées à 
l'origine. 

La roche encaissante de ces concessions consiste en diorites et 
schistes verts, recoupés et envahis par des granits protogynes et des 
porphyres quartzeux, qui sont généralement altérés par la, pression et 

5 
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l'étirage, en schistes séricitiques. L'un de ces schistes a été examiné 
par M. Barlow en plaque mince, et il le décrit comme il suit :-

" Macroscopiquement, c'est une roche gneis ique gris-verdâtre à 
jaune-brunâtre, avec surfaces de clivage rudes. Sous le microscope, 
elle paraît être formée d'une pâte de quartz et de feldspath à grain 
fin, la plupart de ce dernier minéral ayant été convertie en muscovite, 
qui se présente sous forme de menues paillettes éparpillées Dans cette 
pâte se trouvent des grains irréguliers de quartz, d'orthose et de pla
gioclase, le quartz étant de beaucoup le plus abondant. Pil.rtie du 
plagioclase montre une double série de lignes de maclage polysynthé
tique, se croisant les unes les autres à angles droits. Outre les pail
lettes de muscovite éparpillées, il y a un abondant développement de 
ce mineral en bandes onduleuses qui contournent les éléments porphy
riques, et qui a sans doute été développé le long des plans d'étirage 
pendant le procédé de broiement auquel la roche a été soumise. La 
muscovite est d'un vert-jaunâtre pâle, et son abondance communique 
à la roche sa couleur prédominante. Les éléments porphyriques 
occupent de beaucoup la plus grande partie de la tranche, et la roche 
paraît être résultée de l'altération d'un porphyre quartzeux pauvre en 
magma, ou d'un granit qui a été soumis à une pression intense. La 
roche offre d'abondants témoignages de cette pression dans la disloca
tion et la rupture des feldspaths et dans la fréquente granulation des 
fragments de quartz, qui tous déploient plus ou moins distinctement 
les ombres de tension dues à une extinction inégale. La fréquente 
couleur brun-jaunâtre de la roche est due à l'abondance de parcelles 
disséminées d'oxyde ferrique hydraté." 

Les veines sur cette propriété sont d'occurrence extrêmement irrégu
lière, ayant été affectées par les forces qui ont replié et broyé les diorites 
et schistes encaissants. Le résultat est que l'on peut rarement les 
suivre en continuité ou en aucune forme de parallélisme entre elles. 

Entre le lac Nonwatin et les chutes del'Esturgeon, un grand nombre 
de concessions minières ont été prises, principalement dans la zone de 
Kéwatin, et l'on travaille à en développer quelques-unes. 

Mine Sawbill. La mine Sawbill, concession 313 X et les lots atLenants, est située 

Roches du 
voisinage. 

près de la rive orientale du lac du Bec-scie (Sau:bill), qui est un 
élargissement de la Seine au nord du lac de !'Orignal. L'on trouve 
tout autour du lac des roches qui annoncent l'approche d'une bande 
kéwatinienne. Elles consistent en différentes phases de granit et de 
gneiss broyés et altérés, avec de petites étendues de chistes et de 
diorite encaissés. Fréquemment les granits sont excessivement broyés 
et étirés, si bien que par endroits ils prennent une structure schisteuse. 
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Les ,·eines de la Sawbill se trouvent dans une ban:ie de ces roches 
extrêmement broyées, qui ont des plans d'étirage et de foliation courant 
dans une direction N. 3° E. La Yeine, à la surface, a une largeur de Caractère de 

· d 11 t llèl t ' l' · t t" d la veine. plus de quatre pie s, et e e cour para emen a onen a 10n es 
roches encaissantes, avec un pendage à l'est d'environ 10° de la perpen
diculaire. La veine est bien dessinée et ressort très bien du toit et 
assez bien du cheYet, quoique sur ce dernier la gangue de la veine soit 
jusqu'à un certain point mélangée avec la roche encaissante sous forme 
de filets et de petites veines parallèles. La veine peut être suivie sur sa 
direction jusqu'à environ 600 pieds au sud, mais elle se rétrécit graduel-
lement jusqu'à ce qu'elle devienne passablement étroite. Au nord, à 

environ 300 pieds du puits actuel, un marais couvre le terrain et cache 
son prolongement plus loin. Le toit montre une surface ridée et une 
mince cloison de matière chloritique verte. La veine peut être classée 
comme veine de fissure, appartenant à cette classe ordinaire où les 
cûLés de la fissure primitfre, à la fin du mouvement qui l'a produite, 
<;taient fort rapprochés, ne laissant que peu d't•space ouvert. Le toit 
actuel représente probablement une éponte primitive de la fissure, et le 
mur de fond le rebord extérieur d'une zone de roche plus ou moins 
broyée et feuilletée, qui a été enlevé par des solutions qui y filtraient 
et remplacé par de la gangue. Cette gangue est un quartz quelque peu 
'isqueux, contenant de la pyrite et de la chalcopyrite, avec de l'ot· en 
paillettes visible. La question de sa teneur devrait pouvoir être Sa tenrur. 
facilement résolue, et avec les valeurs qu'on lui attribue, il ne paraît 
pas y avoir eu de raison valable, soit pour la hausse exagérée des actions, 
soit pour la fermeture postérieure du moulin.* 

Dans le voisinage de la Sawbill, il y a un certain nombre de conces
sions sur lesquelles il a été fait des travaux de développement. Je ne 
puis pas en dire grand'chose ici, car ces travaux ont été faits depuis 
ma visite dans la localité. Ce que l'on appelle llammond Reef (récif Hammond· 
de Hammond) est situé dans le voisinage, tout près de la mine Sawbill. Reef. 
Cette propriété, d'après les descriptions qui en ont été faites, paraît 
avoir un bel avenir. Dans le dernier rapport du Bureau des Mines 
d'Ontario, 1898, t le professeur Coleman décrit ce récif comme consistant Description 
en "une zone de proto,,rryne ou de 

0
rrranit altéré excessivement fendillé, par leCoplrofes-seur eman. 

dans lequel il s'est déposé du quartz, qui remplit toutes les petites 
fissures et a cimenté la roche à nouveau. On peut la suivre sur 
plusieurs concessions dans une direction à peu près N. 25° E., pres-
que parallèle à la rive sud-est du lac du Bec-scie.* * * A l'époque de 

Depuis que ce qui précède a été écrit, les opérations ont été reprises. 
't Report of the Bttrtau of Mines, Onta1·io, vol. VII, p. 130. 
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ma visite, l'on était à faire une tranchée transversale sur la conce~sion 
337 X, dont la longueur était <l'environ 200 pieds et la profondeur 
de 26 pieds. Un gneiss granitoïde à grain a~sez gros, gris-verdâtre 
ou gris-rougeâtre, se rencontre à chaque bout de la tranchée, l'espace 
intermédiaire montrant du protogyne (granit) broyé et ridé, ayec 
beaucoup de quartz mélangé, la largeur étant d'environ 100 pieds. 
Une bande de roche schisteuse verte, vers le côté occidental de la 
tranchée, que le microscope révéla être une dolomie impure avec de 
la chlorite, paraît influer sur le caractère aurifère de la zone, la 
roche la plus riche se trouvant dans son voisinage. La dolomie 
verte devient rouge sous l'action des agents atmosphériques. Dans 
cette dolomie et dans le quartz attenant, ainsi que dans le proto
gyne, il y a de la pyrite de fer en quantités variables, parfois aussi un 
peu de galène, de la blende et de la magnétite. On nous informa 
que la roche grise avait à peu près neuf pieds de largeur et plon
geait au S.-E. < 50°, comme on peut l'observer sur le mur grossier 
de schiste vert. De menues parcelles d'or vierge étaient visibles 
dans la roche prcvenant de l'extrémité nord-est de la tranchée, et un 
lavage au plat de minerai de la tranchée à ciel ouvert donna un assez 
bon dépôt d'or, de très fines parcelles pour la plus grande partie, mais 
avec quelques-unes plu:s grossei:. * * * Sur la concession 316 X, vers 
le sud-ouest, la bande fendillée de protogyne mélangé de quartz est 
beaucoup plus large, car elle a au moins 300 pieds. Une partie a l'as
pect d'une brf.che, et certaines portions en sont de schiste vert sem
blable à celui déjà décrit. Ici, l'on a creusé une série de petits puits 

et de fouilles à travers la zone ou le "récif, " révélant en ~omme du 
quartz de meilleur aspect que celui de la tranchée ouverte sur 337 X.*** 

"Sept essais de minerais provenant du Hammond-Re1:f ont été faits 
dans le laboratoire de l'Ecole des Sciences de Toronto, principalement 
d'échantillons pris sur 316 X. Trois étaient des échantillons choisis, 
et naturellement ils ont donné un résultat meilleur que la moyenne 
générale. Le plus riche, pris dans une petite fouille à 200 pieds de 
l'éponte ouest, sur la concession 316 X, a dvnné 3 onces 3 dwt.; les 
deux autres. 1 once 18 dwt., et 1 once 9 dwt, respectivement. Trois 
échantillons pris dans la roche moyenne ont donné, l'un une trace, et 
les deux autres 4 dwt. et 16 dwt à la tonne. Un échantillon ramassé 
parmi le ballast du tramway a donné 1 once 19 dwt., mai , naturelle
ment, la moyenne du ballast serait beaucoup plus faible. Leis 
résultats des essais donnés ici ne doiYent pas être pris comme repré
sentant la teneur moyenne du minerai, puisque nous n'avons aucu
nement essayé d'échantillonner un aussi gros amas de minerai d'une 
manière complète, car nous n'en avions pas le temps; mais les résultats 



Qùt"t<,ion 

~l1Jn1J.u1 
'''~ilt(< 

ti~e 

iu. l•et 

pi;4 
ital dt la 

<a•teue 
Wn~ Ja 

1 iolomie 

Dan, 

1~ prow. 

>ffi1111-

. ., pui~ 

·,iill11U 

;s:•i 

1
!L]ll,repr< 

1~aueu· 

ri aune 

rc·-~" 

MOINNE8. ] MINES DE LA SEINE. 69 H 

démontrent certainement que la roche est aurifère sur une largeur 
considérable." Ceci paraît être une propriété qui devrait donner de 
bons résultats si elle était exploitée économiquement sur une grande 
échelle. 

Le groupe de mines dans le v01smage se trouve au contact du Autres gise-
b d "d 1 d l l" . ' d . h"b l" - b d 1 ments dans ce re or occ1 enta e a is1ere e gneiss amp l o ique qm or e a voisiirn.ge. 

vaste superficie de gneiss à biotite formant la continuation, dans une 
direction est, de celle du lac du Chien et de la région qui s'avance vers 
le nord et le nord-ouest. Les roches dans lesquelles sont situées les 
mines sont composées d'un mélange intime de diorites et schistes 
kéwatiniens avec les roches granitoïdes irruptives. Ces roches sont 
souvent schisteuses et montrent partout les témoignages d'un écra-
sement et d'un étirage extrêmes. 

Des tranches minces de quelques-unes de ces senes de roches, Caractère des 
roches de b 

récoltées par M. Smith, ont été examinées par M. John A. Dresser, zone de con-
clu collège St. Francis, Richmond, Québec. M. Dresser dit ce qui tact. 
suit de l'échantillon n° 15, provenant de l'Pxtrémité nord du lac du 
Bec-scie:-" Cette roche, dans l'échantillon, est gris-rougeâtre et a Porphyre 

h . l L quartzeux. une structure sc ISteuse et une ·apparence que que peu grenue. a 
tranche mince présente une masse de chlorite schisteuse, de quartz et 
de séricite, avec de la calcite et un peu de minerai de fer. Les masses 
de séricite portent à croire qu'elle vient de l'orthose, tandis que la 
chlorite peut être un produit de décomposition de hornblende ou de 
biotite. Cela représenterait donc une roche acide de la série des 
granits ou des porphyres quartzeux, très broyée et altérée. C'est 
probablement un porphyre quartzeux fortement pressé." 

Echantillon n° 25. Provenant du premier petit lac au nord de Gneiss 
1 · d B · " L'' h ·11 h •t· ' amphibolique. ce m u ec-scie. ec ant1 on est une roc e gram ique a gros 

grain, montrant du quartz, du feldspath et une matière de différentes 
nuances de vert, en proportions à peu près égales. Dans la tranche 
mince, on voit qu'elle consiste essentiellement en feldspath, quartz, 
hornblende, chlorite et épidote. L'on y voit aussi de l'orthose et du 
plagioclase, le premier probablement en plus grande quantité. La 
roche est évidemment un gneiss amphibolique ou une quartzo-diorite 
pressée, probablement le premier." 

Echantillon n° 28. Pris au pied du lac à la Peinture-rouge, près du 
contact entre le kéwatinien et le laurentien, sur le côté gneissique du 
contact. 

" Dans l'échantillon, l'on voit. que cette roche est un gneiss à grain Gneiss grani-
fi "f , t b , D f ld h d 1 d h . tique à horn-m um ormemen ru ane. u e spat et u quartz cou eur e c air blende. 
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se voient clairement alternant avec des bandes d'une substance verte, 
qui est apparemment de la diorite ou de la hornblende. 

" Dans la tranche mince, les éléments essentiels sont l'orthose, le 
plagioclase, le quartz et l'amphibole; la partie de beaucoup h plus 
grande du feldspath est de l'orthose, car l'on ne voit que quelques 
grains de plagioclase. L'extinction onduleuse du quartz est remarqua
blement distincte. L'amphibole (hornblende) est en bandes éraillées 
et est pour la plupart décomposé en chlorite. <..>,uelques grains d'oxyde 
de fer et peut-être de mucovite s'y rencontrent, ainsi que quelques-uns 
d'épidote. La roche est un gneiss granitoïde à hornblende, qui a été 
soumise à une grande pression." 

Echantillons n"' 26 et 27. 
côté kéwatinien du contact. 

Provenant du même lac, récoltés sur le 

" Comme échantillons portatifs, ce sont des roches calcarifères 
tendres, vert-grisâtre, montrant des preuves de pression et contcnmit 
des parcelles de pyrite. Le n° 27 a une structure schisteuse finement 
lamellée, et Res surfaces de clivage portent des marques de rides paral
lôles fines. Tous deux font facilement effervescence avec l'acide froid. 

"Sous le microscope, le n° 26 montre un certain nombre de cristaux 
de feldspath évidemment plagioclase, avec calcite, chlorite, zoïsite, 
quartz, et un peu de pyrite, d'hématite et de leucoxène. Un ou deux 
grains de quartz montrent des ombres de ten~ion et peuvent être pri
maires, mais la plus grande partie paraît être d'origine secondaire; 
l'on voit dans une pa1·tie des traces de structure grenue ou porphyrique. 
Il peut représenter une diabase porphyrique, mais il est tellement 
altéré qu'i! est impossible d'en déterminer la nature avec certitude. Sa 
composition donne l'idl-e d'une roche de cette série. Le n° 27 est une 
petite tranche, ne montrant qu'une masse à grain fin, lamellée, de cal
cite, chlorite et quartz ; son origine est probablement identique à celle 
du n• 26." 

Conces~ions A la chute de la Tête-de-Lynx (Ly.c-Head) et à celle de l'Ile, et sur 
aux chutes de b d' t · 1 1 d 1 • d · é · ' la Tête-de- nom re au res concessions e ong e a meme zone e gramts tires, 
f,[i~:" et de qui borde la grande superficie laurentienne située au nord, il n été fait 

des tra"aux de développement considérables, mais jusqu'à présent il 
n'y a pas eu de mines de rapport. 

Source de l'or. 

Mode de La source de l'or n'a pas encore été bien établie, quoique sa cons-
dépôt de l'or. 

tante associntion avec les rebords des superficies granitiques qui ont 
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évidemment fait irruption dans les schistes, rend probable que les 
veines représentent en réalité les derniers épanchements du magma 
qui a produit les granits à une époque antérieure. Les fissures sont 
probablement en grande partie le résultat de la pression due à l'irrup
tion de la masse granitique, en sorte que l'ouverture de ces fissures et 
leur remplissage par des veines ont eu lieu sans interruption de temps. 
Les eaux et vapeurs chauffées, portant des silicates et différents miné
raux, sortant par les fissures, les déposaient dans le quartz et la gangue 
des veines aurifères. Ce mode de fissures a produit ce que l'on appelle 
ordinairement les vraies veines de fissure, où la crevasse est restée ou
verte jusqu'à ce qu'elle ait été remplie par la gangue de veine. Il a aussi 
produit des zones de roches encaissantes imprégnées, là où il n'y avait 
pas de crevasses béantes, mais plutôt une bande de roches fendillées et 
étirées par la pression, qui a également offert un passage aux solutions 
minérales, et qui a même en certains cas, lorsque les eaux ont impré
gné et remplacé la roche encaissante, produit les prétendues filons ou 
veines de couche, où la pression a séparé ou brisé les roches schisteuses 
plus facilement le long de leurs plans de lamellation, causant ainsi le 
dépôt de gangue de veine le long des ouvertures. Il ne p1traît y avoir 
aucune bonne raison pour laquelle ces fissures ne donneraient, pas de 
bonnes mines, quoique celles des deux premiers genres seraient proba
blement plus constantes et permanentes. 

Mines d'argent. 

Il n'existe, dans les limites de la superficie couverte par ces feuilles Argent. 

de carte, aucune mine d'argent qui ait été d'une valeur permanente. 
L'étendue des roches argentifères d'Animikie comprises dans ces limites 
est, cependant, très petite et généralement de faible épaisseur. Il a été 
pris un certain nombre de concessions argentifères, et le puits Duncan 
a été foncé jusqu'à une profondeur de 500 pieds, quoique l'Animikie 
efrt été complètement perforée à quelque distance du fond du puits. 
Dans cette superficie de l' Animikie, plus loin au sud, il a été 
exploité un certain nombre de filons argentifères avec assez de succès. 
Les mines de la région, ainsi que la succession des assises d' Animikie, 
ont été très amplement décrites par M. Ingall dans un rapport précé-
dent. de la Commission.* 

*Rapport annuel, Corn. géo. Can., vol. III (N.S.), 1887-88, partie H . 
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Autres minéraux. 

Bien qu'il se trouve beaucoup d'autres minéraux de valeur dans la ré
gion, il n'en a pas été trouvé qui fussent en quantité sufü~ante pour leur 
donner une importance commerciale. Il y a du cuivre, sous forme de 
chalcopyrite, dans beaucoup de mines; il a été observé de la molybdénite 
dans des veines sur la rive orientale du lac des Mille-Lacs; la galène 
n'est pas rare, associée à de la pyrite de fer et de cuivre dans beaucoup 
de veines aurifères, et l'on rencontre de la blende en très faible 

quantité. 

Du granit qui ferait de bonne pierre de construction se rencontre 
en nombre d'endroits dans les parties non feuilletées des assises lauren
tienne:;. Dans les kéwatiniennes, il peut fort bien se faire qu'il y ait 
des ardoises dont le clivage serait assez parfait pour être employées 
dans le commerce, mais nous n'en avons pas vu. De vastes dépôts de 
calcaire existent sur le lac de la Roche-à-pic, dont une partie est assez 
pure pour lui donner de la valeur. 

On trouve du mica en cristaux d'une grosseur considérable dan.:> les 
veines de pegmatite qui recoupent les gneiss laurentiens, mais il n'en a 
pas été trouvé d'assez gros pour en permettre l'exploitation avantageuse. 
On peut y trouver du feldspath en quantité et assez pur pour servir à 
faire de la porcelaine, car certaines pegmatites, notamment près de la 
tête du lac Kashaboïwé, deviennent par endroits des feldspaths pres

que purs. 
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LE Dl~TROIT (OBATClŒWANUNG), LAC 'L'l :~MISCAMINUUR 
RétrécissemC>1it produit par une accumulation de sah](', de gravier8 et dü cailloux, r~présentant nm' moraine termimtll' du glacier qui 

occupait C<'tt<' vallée vers la fin de l'époque glacin.Îl'(•. 
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A GEORGE M. DAWSON, C.M.G., L.L.D., F.R.S., 

Directeur de la Commission géologique du Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur la 
géologie, les caractères physiques et les ri•)hesses naturelles de la région 
située dans le voisinage des lacs Nipissingue et Témiscamingue, com
prenant des portions du district de Nipissingue, Ontario, et du comté 
de Pontiac, Québec. Ce rapport est accompagné de deux cartes, 
chacune à une échelle de quatre milles au pouce, et formant les N°• 
131 et 138, respectivement, de la série des cartes géologiques d'Ontario. 

Je dois de sincères remerciements à M. W. F. Ferrier, jusqu'à tout 
dernièrement attaché à la Commission comme lithologue, qui a eu la 
complaisance de m'aider en beaucoup d'occasions, et à qui avait été 
coufiée la détermination et la description de nombreuses tranches 
microscopiques, surtout de quelques-unes des plus difficiles ; au Dr F. 
D. Adams, de l'Université McGill, !lfontréal, pour son aide et ses con. 
seils au sujet de certains points .se rattachant à la pétrographie de la 
région; au D' H. M. Ami et à M. L. M. Lambe, du personnel de la 
Commission, pour l'examen des collections faites dans les différents 
lambeaux détachés de roches paléozoïques, et la préparation de listes 
détaillées des fossiles. 

Je dois également des remerciements à MM. Colin Rankin et H. K. 
Beeston, de la Compa.gnie de la Baie d'Hudson, qui ont fait tout en 
leur pouvoir dans l'intérêt de l'exploration; à MM. Frank Morris, de 
la Baie-des-Pères, John Turner, du lac Témagami, et Stephen Lafri
cain, du lac de la Baie, chefs des postes de la même compagnie en ces 
différents endroits; à .MM. H. McLeod, I. C., chargé de la construc
tion de l'embranchement sur Témiscamingue du chemin de fer Cana
dien du Pacifique, et aussi a MM. J. C. Bailey, I. C., de Toronto, et 
H. K. Wicksteed, I. C., de Cobourg, chargés du tracé du chemin de fer 
projeté de Nipissingue a la baie de James, pour des renseignements au 
sujit des hauteurs sur différents points de ces lignes ou de leur voisi
nage ; a M. John Mann, de la Baie-des-Pères ; a MM. C. C. Farr et 
P. A. Cobbold, d'Haileybury; à MM. J. B. et R. A. Klock, de 
Klock's-Mills; a l'Imperial Lumber Co., de Warren, Ont.; au capitaine 
Percy, ci-devant du vapeur Meteor, et au capitaine J. O. Blondin, du 
vapeur Clyde, sur le lac Témiscamingue, et a beaucoup d'autres. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED ERNEST BARLOW. 



N OTE.-Les directions, dans tous le cours de ce ra71port, sont données 

relativement au méridien vrai. 
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RAPPORT 
SUR LA 

GÉOLOGIE ET LES RICHESSES NATURELLES 

DE LA RÉGION FIGURANT SUR LES CARTES DES 

LACS NIPISSINGUE ET TÉMISCAMINGUE 
ET COMPRENANT DES PORTIONS DU 

DISTRICT Of NIPISSINGUf, ONTARIO, u nu COW.TE Dt PONTIAC, ~UfBtC. 

INTRODUCTION. 

Le rapport qui suit traite de :!ette portion du district de Nipissingue, Situation du 

Ontario, et du comté de Pontiac, Québec, qui est située entre les lati- district. 

tude 46° 13' 21" et 47° 36' 4'i" nord, et s'étend depuis la longitude 78° 
49' 54" jusqu'à la longitude 80° 22' 26" à l'ouest de Greenwich. Cette 
superficie est comprise dans les deux cartes qui accompagnent ce rap-
port, connues comme les feuilles de Nipissingue et de Témiscamingue, 
ou n°' 131 et 138 respectivement, de la série de cartes géologiques 

d'Ontario, à une échelle de quatre milles au pouce. La région que Superficie et 

représente chacune de ces cartes mesure soixante-douze milles de lon- noms des 
cartes. gueur de l'est à l'ouest, et quarante-huit mille du nord au sud, em-

brassant ainsi une superficie de 3,456 milles carrés, ou une superficie 
totale de 6, 912 milles carrés. La feuille de Nipissingue contient pres-
que tout le lac Nipissingue et des portions considérables des lacs Téma-
gami, Témiscamingue et Keepawa, la limite entre les deux feuilles 
recoupant ces trois lacs vers la latitude 46° 55'. La ligne-mère du Chemins de 

chemin de fer Canadien du Pacifique traverse la partie sud de la feuille fer. 

de Nipissingue, la limite orientale croisant le chemin de fer entre les 
stations de Calvin et d'll:au-Claire, tandis que la limite occidentale est 
située à une légère distance de la station de Warren. La ville de North-
Bay est la plus populeuse et la plus importante localité, et elle forme 
l'un des points de division sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, Ch . d 

ainsi que le terminus actuel de la division nord du Grand 'l'L'Onc de fer 8QP. e 
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chemin de fer, quoique l'intersection des deux se trouve à la jonction 
de Nipissingue, à trois milles au sud-est de North-Bay. La compagnie 
du Grand Tronc possède actuellement, sous le nom de chemin de fer de 

Chemin de fer Nipissingue à la Baie de James, une charte pour une ligne courant vers 
de N. à B. J. · l b · d J 

Superficies 
dans Québec 
et Ontario. 

Superficie 
arpentée en 
cantons. 

Subdivision 
des townships 
dans Ontario, 

le nord depuis North-Bay jusqu'à quelque pomt sur a aie e ames, 
et déjà le chemin a été arpenté et tracé jusqu'à l'extrémité orientale du 
lac Témagami. Une partie du bord de la carte, près de l'angle sud-est, 
a été brisée, afin de montrer la situation de l'importante et comparative
ment ancienne ville de Mattawa, au confluent des rivières Ottawa et 
Mattawa, ainsi que le raccordement des embranchements de Témisca. 
mingue et de Keepawa du chemin de fer Canadien du Pacifique. 

La feuille de Témiscamingue contient les parties nord des lacs Téma
gami, Témiscamingue et Keepawa, et la partie sud du lac des Quinze. 
La rivière Ottawa, depuis Mattawa jusqu'au lac des Quinze, tra.verse 
la région couverte par les deux cartes, le chenal le plus profond for
mant la. frontièr~ entre les provinces d'Ontario et de Québec. Il y a. 
donc une superficie d 'environ 1,780 milles carrés située dans la pro
vince de Québec, formant partie du comté de Pontiac, tandis que le 
reste, 5,132 milles carrés, est compris dans le district de Nipissingue, 
Ontario. De la superficie ;;ituée dans la provicce de Québec, seuleroent 
environ 260 milles ont été arpentés et subdivisés en lots, dans les can
tons de Neudlac, Guigues, Baby, Duhamel, Laverlochère, Fabre et 
Gendreau, sur les bords du lac Témiscamingue, tandis que, dans la 
province d'Ontario, une superficie d'environ 1,911 milles .:arrés a été 
divisée en townships (cantons) et lots, dont la plus grande partie (l,685 
milles carrés) est contenue dans les limites de la feuille de Nipissingue. 
La plupart des townships sur le côté d 'Ontario sont délimités suivant 
la forme récemment adoptée par le département des Terres de la Cou
ronne de cette province, et mesurent six milles carrés, chaque town
ship embrassant ainsi une superficip, de trente-six milles carrée. Chaque 
township est divisé en six conce>.sions, par des lignes courant est-ouest, 
astronomiquement, lesquelles sont désignées par des chiffres romains, 
l'ordre de numération étant du sud au nord, tandis que les concessions 
elles-mêmes sont subdivisées en douze lots ou lopins, par des lignes cou. 
rant franc nord et sud, qui portent les chiffres arabes ordinaires. 
Chaque lot mesure donc un mille du nord au sud et un demi-mille de 
l'est à l'ouest, ce qui lui donne une superficie de 320 acres. Il n'y a 
qu'une ligne de lots sur deux qui soit ouverte à travers le bois, la ligne 
intermédiaire entre deux lignes ouvertes étant simplem1>nt indiquée 
par une borne sur la ligne dP- concession, et est appelée "ligne aveugle." 
Il y a une réserve de chemin à chaque mille, coïncidant avec les lignes 
de towns,hips, de concessions et de côtés, mais parfois l'on se sert de la 
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"ligne aveugle" à cet effet. Toutes les lignes sont supposées être 
tirées est-ouest ou nord-sud, selon le cas, quoique parfois il n'ait rien 
été alloué pour la convergence des méridiens, ce qui a causé beaucoup 
d'erreurs et de confusions. Longeant la rivière Mattawa et le lac Nipis
singue, ainsi que la rive occidentale du lac Témiscamingue, ces town
ships sont un peu plus grands et correspondent sous ce rapport à ceux 
de !'Ontario méridional, tandis qu'au sud de la rivière Mattawa, les 
townships appartiennent à l'ancienne série, tant par leur grandeur que 
par la direction de leurs lignes de contour et de subdivision. 

Du côté de Québec, les cantons (townships) ne paraissent pas avoir Subdivision 

d d é l .è défi · t b' l i· · des cantons e gran eur r gu 1 re ou me, e ien que es 1gnes s01ent astrono- dans Québec. 

miques, leur direction est déterminée par l'allure générale du bord de 
l'eau. Comme conséquence, les lignes de subdivision dans les cantons 
de Guigues, Duhamel, etc., sont toutes tirées nord-sud ou est-ouest, 
respectivement, parce que la portion supérieure du lac Témiscamingue 
a en général une direction nord-sud, tandis que les limites et lignes de 
côté des cantons de Gendreau et autres, situés sur la partie sud du lac 
Témiscamingue, ont une direction N. 60° E ., ou à angle droit de 
l'allure générale du lac dans ces environs, laquelle est de 30° à l'est 
du sud. La distance entre les lignes de concessions est d'un peu plus 
d'un mille, mais les lots eux-mêmes sont beaucoup plus étroits que ceux 
du côté d'Ontario, chacun étant destiné à contenir à peu pres l OO acres, 
quoique dans nombre de cas cette superficie soit beaucoup moindre ou 
plus grande. Les concessions sont désignées par des chiffres romains, 
et les lots par des chiffres ordinaires. Parfois, tant dans Ontario que 
dans Québec, l'on s'est servi des lettres de l'alphabet pour désigner le8 
concessions . 

La partie préliminaire du travail dans ce district a été faite en Travail com-

1887-88, lorsque je servais d'aide au D' Bell, mais il n'y a été consacré m
0

enBcé
1
s
1
ous le 

, • • , A r e en 
qu environ deux m01s chaque annee, et meme la plus grande partie de 1887. 

ce temps a été employée à de nombreux arpentages détaillés qu'il fallait 
nécessairement faire dans une région au sujet de laquelle l'on ne savait 
alors que fort peu de chose. Ce levé topographique a naturellement 
été accompagné d'autant d'observations, au sujet de la nature et de la 
distribution des différentes formations rocheuses rencontrées, qu'il était 
possible d'en faire dans un arpentage de ce genre. 

La nature plus pt·essante du travail à faire dans la région minière de Travail 

Sudbury fut cause que l'on me fit abandonner ce champ d 'exploration intermittent. 

pour aller aider au D' Bell à relever les détails géologiques et topogra-
phiques nécessaires pour la carte et le rapport concernant cette région, 
qui ont déjà été publiés, en sorte que l'ouvrage pour les cartes de Nipis-



Mode 
de levé. 

Ouvrage 
co=encé. 

Raisons du 
retard. 

Levé du lac 
Témagruni 
terminé en 
1887. 

8 1 LACS NIPISSINGUE ET TÉMISCAMINGUf:. 

singue et de Témiscamingue ne fut repris qu'en 1892. La plus grande 
partie de cet ouvrage fut accomplie entre 1892 et 1894, mais il fallut 
aussi y consacrer deux mois en 1895. Il fut trouvé nécessaire de faire un 
grand nombre de levés topographiques, surtout dans la partie nord de 
la région, et cette partie du travail occupa de beaucoup la plus grnnde 
portion de notre temps et de notre attention; mais les résultats obtenus 
ont considérablement ajouté à notre connaissance géographique d'une 
région dont les caractères physiques n'étaient que grossièrement repré
sentés, s'ils l'étaient du tout, sur les cartes publiées jusqu'alors. 

Les dist.ances ont été mesurées au moyen d'un télescope micromètre 
de Rochon, tandis que les directions ont été déterminées à la boussole 
prismatique. Les distances ainsi obtenues d'un point à l'autre furent 
aussi utilisées comme bases pour une triangulation à la boussole, au 
moyen de laquelle la position de beaucoup des plus petites îles et de 
quelques-uns des points les plus saillants 1;ur la terre ferme, d'ailleurs 
inaccessibles, fut définie avec assez d'exactitude. V ers le milieu de 
juillet 1887, suivant les instructions du D' Bell, alors chargé du travail 
à faire dans le district de Nipissingue, je me rendis du lac Témis· 
camingue, par voie de la rivière JUétabetchouan et du lac aux Lièvres 
(Rabbit Lake), au lac Témagami, afin de terminer un levé topogra
phique et géologique complet et détaillé de ce lac. Ce levé fut com
mencé le 23 juillet. ),e travail fut conrsidérablement retardé par suite 
de la fréquente présence dA fumée causée par les nombreux feux des 
bois, et très souvent cette fumée était tellement épaisse qu'il était tout 
à fait impossible d'essayer à faire le moindre relevé. Une autre cause 
qui milita aussi contre l'exécution rapide et sati~faisante de l'ouvrage 
pendant cette campagne et les suivantes, fut la difficulté de nous pro
curer et garder de bons canotiers. En dépit de ces incovP,nients, 
cependant, le levé du lac Témagami fut terminé le 15 septembre, et il 
en fut alors commencé un semblable de la route par voie des lacs de 
l'Ours-Blanc et aux Lièvres, et de la rivière Métabetchouan, jusqu'au 
lac Témiscamingue. Pendant l'été de 1888, ces levés furent continués, 
mais il fut à peine c;onsacré deux mois aux travaux de campagne dans 
cetre région. Durant ce temps, cependant, il fut fait des progrès con· 
sidérables dans les mesurages topographiques de beaucoup des prin
cipaux lacs, parmi les plus importants desquels peuvent être mentionnés 
le lac de la Croix (Cross Lake), la partie nord du lac Obabica, la route 
allant du bras nord du lac Témagami, par voie de lacs de l'Ecureuil
Rouge et Annima-nipissingue, jusqu'au lac de la Baie, sur la rivière de 
Montréal, ainsi que de beaucoup de plus petites nappes d'eau au nord 
et au nord-est du lac Témagami. 
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En 1892, l'exploration et l'examen du district de Nipissingue furent Explorat~ons 
. . é . en 1892-90. repris, avec instructions de la part du directeur de faire les lev s qui 

seraient jugés nécessaire pour les cartes, ainsi qu'un rapport d'une 
nature approximativement finale. Un résumé général du travail fait a 
été donné chaque année, dans lequel il est aussi fait mention des divers 
levés topographiques accomplis durant chaque campagne, dans les 
quatre rapports sommaires de 1892 à 1895.* Et1 1892 et 1893, j'ai Aides. 

été habilement aidé par ll.f. J. F. E. J ohnston, à qui fut dévolu la plus 
grande partie du travail topographique durant ces deux années. En 
1888, et ensuite en 1893 et 1894, je fus accompagné par M. A. M. 
Campbell, de Perth. Durant la campagne de 189:~, j'eus aussi l'avan-
tage de l'aide de M. E. M. Burwash, de l'Université Victoria, Toronto. 

Pour la confection des cartes, nous avons utilisé les différentes lignes Sourœs des 

de bases, de méridiens et de townships tirées par les départements des ~~~~~~~~gra
Terres de la Couronne d'Ontario et de Québec, lesquelles servent d'ex- phiques. 

cellent contrôle et de moyens de correction des erreurs inévita.bles 
dans un levé au micromètre et à la boussole. Les traits géographiques 
de la superficie couverte par les townships 0·1 cantons arpentés ont, en 
somme, été adoptés, complétés, cependant, en beaucoup de cas, par nos 
propres addition~ et corrections, parfois jugées nécessaire. Cette 
source de renseignements nous fut surtout utile dans la superficie de la 
feuille de Nipissingue, dont plus de la moitié a été divisée en townships, 
qui à leur tour ont été subdivisés en concessions et lots. Outre ceux-
ci, un certain nombre d'arpentages d'un caractère plus général ont été 
faits, donL les plans manuscrits P.t publiés nous ont été très utiles pour 
la compilation générale, et aussi en ce qu'ils nous fournissaient des 
détails que nous ne pouvions pas nous procurer autrement. Parmi les Levés par 

plus importants de ces plans, les suivants peuvent être mentionnés : ~rogan et 
n urray. 

levé du lac Nipissingue et de la rivière à l'Estuqeon, par Murray, et 
levé de la rivière Mattawa, par Logan, publiés dans l' Atlas in-folio qui 
accompagne le rapport de la Commission de 1853-56. Le levé du lac 
Nipfrisingne par Murray, cependant, ne donnait pas de détails suffisants 
sur la portion occidentale du lac, en sorte qu'il en fallut faire un nou-
veau en 1892. La carte de la rivière Témagami, par Austin, accom-
pagnée de courses transversales afin de constater la route la plus pra-
ticable pour le trac.l d'un chemin de fer transcontinental. Le levé de Levé <le 
la rivière de Montréal, par Forrest, fut trouvé excellent pour toutes :Forest. 

les fins pour lesquelles il avait été fait. Le levé de la rivière Ottawa Levés d'O

et du lac Témiscamingue, par MM. O'Dwyer et O'Hanly, fait pour g,'Jlae:1e~ tracer la ligne frontière entre Ontario et Québec, fut trouvé tout à fait Y 

* Rapport sommaire, Com. géol. Can., 1892, partie A, pp. 39-41. 1893, partie 
A, pp. 31-33. 1894, partie A, pp. 59-Gl. 1895, partie A, pp. 68-72. 
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exact, tandis que les arpentages du chemin de fer Canadien du Pacifi
que nous permirent de localiser la position exacte de la ligne du che
min de fer. 

Premières explorations et levés antérieurs. 

L'histoire des explorations de la région dans le voisinage des rivières 
Ottawa supérieure et Mattawa date presque depuis le premier établis
sement du Canada par les Français. La présence presque invariable de 
partis détachés d'Iroquois belliqueux et fort redoutés dans la région 
immédiatement voisine du haut du Saint-Laurent, empêchait ordinaire
ment l'usage de cette grande artère comme route vers l'ouest, en sorte 
que, la plupart du temps, la route plus paisible, mais plus tortueuse, de 
la Mattawa et du haut de l'Ottawa, était la seule voie de communica
tion entre les établissements dispersés le long du bas du Saint-Laurent 
et les populeux villages des Hurons et autres tribus amies qui habitaient 
la région dans le voisinage de la baie Georgienne et du lac Simcoe. Il 
n'est donc pas surprenant de voir que les divers caractères physiques 
des régions du voisinage de ces cours d'eau étaient, à une date très 
reculée, parmi les mieux connues, étant surtout familières aux mission
naires et aux traficants de fourrures, dont les occupations les forçaient 
à visiter très souvent les avant-postes reculés de l'ouest et du nord
ouest. Les plus saillants de ces caractères géographiques furent 
désignés sous des noms appropriés, et la plupart de ces noms donnés 
aux nombreux rapides, portages, etc., sont restés jusqu'ici en usage dans 
tout le district. 

La nature abritée de ses nappes d'eau, son exemption comparative 
de molestation de la part des tribus hostiles, ainsi que sa ligne directe 
comme route pour se rendre aux grands lacs et au delà, constituaient 
de puissantes raisons en faveur du choix de la route de l'Ottawa et du 
Nipissingue, à une époque où le canot d'écorce était le principal et sou
vent l'unique moyen de communication. L'avénement de la navigation 
à la vapeur sur le fleuve Saint-Laurent et les grands lacs, ainsi que la 
construction des canaux du Saint-Laurent, ont, durant ce siècle, été 
cause que cette route est comparativement tombée en désuétude. Le 

Canal projeté. projet récemment repris de se servir de ces cours d'eau pour servir à 
la navigation moderne, en construisant des canaux pour racheter les 
rapides qui l'obstruent, paraît devoir ramener ce district en évidence. 

Voyage de 
Champlain 
en 1612. 

Bientôt après son arrivée en ce pays, Samuel de Champlain, qui de 
sa nature était un explorateur et un aventurier plus qu'un fondateur 
de colonies, se décida à faire un examen des sources de !'Ottawa et au 
delà. Il désirait d'autant plus ardemment entreprendre cette étude, 
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qu'un jeune homme, Nicolas du Vignau, venait précisément d'arriver, Nicol:ts 
en 1612, après une année d'absence parmi les sauvages Outaouais, et du Vignau. 
rapportait des choses extraordinaires. Il prétendait avoir découvert 
un passage, par la voie du haut de l'Ottawa, jusqu'aux bords d'une 
mer septentrionale, dans laquelle il était entré, et qu'il y avait été 
témoin du naufrage d'un navire anglais. L'apparente clarté et plausi-
bilité de cette histoire induisit Champlain en erreur, et il crut qu'il 
pourrait ainsi trouver le chemin tant convoité de la Chine et du Japon. 
Vers la fin de mai 1613, Champlain, accompagné de ce du Vignau, Voyages de 

0 . , l C , , .1 , , d' . d' Ohamplam remonta l' ttawa JUsqu au ac outonge, ou i fut a gmn peme is- en 1613. 

suadé par les indigènes de l'endroit d'aller plus loin. Ils faisaient valoir, 
comme leur principale excuse pour ne pas vouloir le guider, les nom-
breuses et insurmontables difficultés qu'ils rencontreraient sur la route, 
ainsi que Ja réputation de férocité et de sorcellerie des sauvages Nipis- • 
singues, par le pay:; desquels il leui· fraudrait passer. Ici encore, il 
apprit que toute l'histoire des prétendues découvertes de du Vignau 
n'était qu'une imposture, et que loin d'avoir entrepris un aussi impor-
tant voyage que celui qu'il avait raconté, il avait constamment et tran
quillement vécu au village pendant tout le temps qu'il avait été éloigné 
de la civilisation. Cette information, qui fut ensuite corroborée par 
la tardive confession de du Vignau lui-même, enragea et découragea 
Cha,mplain, qui, convaincu de l'inutilité de toute autre tentative dans 
cette direction pour le moment, retourna à Montréal et plus tard en 
France. 

Au commencement de 1615, cependant, Champlain revint au Canada, Explorations 
amenant avec lui quatre récollets, dont l'un, le père Joseph LeCaron, ~~ f6~~'.'1plain 
devait agir comme missionnaire parmi les Hurons. En arrivant à, Arrivée à 

Montréal, il trouva un grand concours de sauvages qui s'y étaient Montréal. 
réunis et qui venaient des environs du lac Simcoe. Ces sauvages, 
toujours plus désireux d'avoir des secours temporels plutôt que spiri-
tuels, pressèrent encore Champlain de leur prêter son aide contre leurr; 
ennemis héréditaires, les formidables Iroquois. Jugeant à propos pour 
le moment de se rendre à leur pressante demande, Champlain descendit 
promptement à Québec pour faire les préparatifs nécessaires, laissant 
LeCaron, ainsi que quelques-uns de ses compatriotes, avec les sauvage~ 
assemblés pour attendre son retour. Pendant son absence, cependant, 
les sauvages décidèrent de retourner de suite chez eux sans lui, et, 
accompagnés de LeCaron et de ses associés, ils commencèrent à remon-
ter la rivière Ottawa. Lorsque Champlain revint à Montréal et trouva, 
la place déserte, il se mit immédiatement à leur poursuite, en suivant 
la route ordinaire des rivières Ottawa et Mattawa, traversa la hauteur Découverte 
des terres jusqu'au lac Nipissingue, et descendit de là la rivière des d~s !acs Ni-

p1ssmgue et 
Huron. 
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Français jusqu'au lac Huron. Champlain était donc le premier euro
péen, à l'exception de l'humble frère qui l'avait précédé de quelques 
jours seulement, à contempler les eaux du lac Huron, qu'il appela la 
"Mer Douce." 

La carte de la Nouvelle-France, faire par Champlain en 1632, em
brassait tous les croquis et relevés faits de 1603 à Hi29. Les grandes 
voies de communication y sont seules représentées, tandis que toute la 
carte montre, d'une manière très grossière, les caractères physiques les 
plus saillants rencontrés au cours de ces voyages et explorations. Le 
lac Nipissingue est appelé "lac de Bisérinis," tandis qu'une esquisse 
grossière de la rivière Ottawa en amont de son confluent avec la Mat
tawa, qui y figure, doit avoir été faite d'après des renseignements four
nis par les sauvages. 

L'exploration de ce district, comme celle d'autres régions par tout le 
Canada, est intimement reliée à l'histoire de la traite des fourrures, dont 
la poursuite et l'extension exigeaient l'addition constante de nouveaux 
territoires. C'est ainsi que nous voyon que beaucoup des premières 
expéditions d'exploration étaient entreprises par des avanturiers à leurs 
propres frais, avec promesse de diverses marques de distinction des 
personnes en autorité en cas de succès de leurs entreprise!'\, tandis que 
des permis de traite étaient accordés à ces gens pour les indemniser de 
leurs dépenses. 

Les limites de ce négoce s'étendirent promptement vers le nord et 
l'ouest, et nous voyons, en consultant la carte de Delisle (1703), que 
les Français avaient alors un poste (le fort des Abitibis) au nord de la 
hauteur des terres sur la rivière Abitibi. Ce poste, d'après le mémoire 
de Bégon,* était la station la plus avancée des Français vers la baie 
d'Hudson. D'après le mêmt> mémoire, il paraît aussi certain que la route 
vers le nord par la voie du lac Témi&camingue et de la rivière Abitibi 
(Monsony ou Monsipy), était l'une des mieux connufls, quoique les trai
teurs français évicassent le voisinage immédiat de la baie d'Hudson 
afin de ne pas s'exposer aux insultes des sauvages, qui étaient amis des 
Anglais et trafiquaient aux :postes anglais déjà établis dans ces parages. 

Expéditions Il ne parait donc pas déraisonnable de supposer que quelques-unes des 
à la baie expéditions envoyées par les gouverneurs du Canada, vers la fin du 
d'Hudson YerR 
la fin du lïe l 7m• siècle, pour prendre possession de la baie d'Hudson, prirent cette 
siècle. route bien connue par les rivières Ottawa supérieure et Abitibi. Toutes 

les anciennes cartes indiquent beaucoup des cours d'eau qui partent de 
la hauteur des terres et vont se jeter dans la baie de James au nord, 

* Mémoire de Bégon, 20 oct. 1725, qui explique les anciennes limites du poste de 
Témiscamingue. 
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avec une assez grande exactitude, ce qui fait voir que les anciens voya
geurs connaissaient Lien cette partie du pays. 

Le fort Témiscamingue doit avoir été l'un des premiers postes établis For~ Témis-è 
,. , , . cannngue tr s 

par la Compagnie du Nord-Ouest, sil na pas éte acquis après son ahan. ancien. 

don par les Français, car 1\1. Roderick Mackenzie, un commis de cette 
compagnie qui a écrit A General History of tlie Fur Trade, *laquelle for- Voyages _de 

1 . h .t d V d s· Al d M k . d Mackenzie. me e premier c api re es oyages e ir exan er ac enzie ans 
l'Amérique du Nord, t dit : «Le lac Témiscamingue, où il y a toujourH 
eu un poste de traite," tandis que l'un des bâtiments qui avait servi de 
magasin, et qui a été démoli il n'y a que quelques années, portait de~ 
dates sur les grosses poutres de cèdre, qui indiquaient qu'il avait été 
construit vers la fin du siècle dernier. 

Le fort Témiscamingue devint ensuite le quartier général de la Corn- Q,ua;tiers 

pagnie de la Baie d'Hudson dans ce district, contenant la résidence du r:c~:aB~ li~ 
facteur en chef et tous les accessoires nécesssaires sous forme de 
bâtiments, etc., qui constituent ordinairement un établissement bien 
monté, formant l'un deR centres les plus importants du commerce des 
fourrures, et contenant en outre une bibliothèque formée de nombreux 
volumes sur les sciences, les voyages et la littérature générale. En 
1888, cependant, ce poste, établi depuis si longtemps, fut abandonné, Transport 

et un petit magasin fut construit à "La Pointe," près du village de du poste. 

la Baie-des-Pères, qui fut trouvé plus commode pour les besoins géné-
raux de la traite, tandis que la construction du chemin de fer Canadien 
du Pacifique avait d~jà causé le transport des quartiers généraux à 
Mattawa. 

Le poste de Témagami, maintenant situé sur le côté ouest de l'île Poste de 

aux Ours (Bear Island), dans le lac Témagami, a été transporté à son ~~1:::ff:r1fj 
emplacement actuel en 1875, à cause de l'ouverture d'un établiss~- en 1875. 

ment de traite qui lui faisait concurrence, appartenant à Alexander 
Dukis, qui dut bientôt abandonner la place à sa rivale plus puissante. 
Avant son transport en cet endroit, ce poste était situé sur les bords 
d'une petite anse du côté sud de l'île Témagami, et l'on y voit encore 
les ruines .des bâtiments. Le fort Wrath, dont on peut encore voir le::: Fort Wrath 

bâtisses écroulées sur la rive orientale du lac Témiscamingue, à environ 
un mille en amont de la pointe à Piché, avait été construit pour réduire 
le poste ri val exploité par M. Piché, qui demeure encore 3Ur sa terre, 
sur la pointe qui porte son nom. Ce poste ne fut ouvert que pen-
dant quelques années seulement, après quoi la nécessité de sa présence 

*Histoire générale de la traite des fourrures. 

t Voyages frorn Montreal throHgh the continent of North America to the Frozen and 
Pacifie Oceans in the years 1789 and 1793. Londres, 1801, p. XXXIV, 
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cessa. Le poste assez impoi·tant qui se trouvait prè8 de l'embouchure 
de la rivière à !'Esturgeon, continua de faire un commerce actif avec 
les sauvages jusqu'à. l'ouverture du chemin de fer, lorsqu'il tomba gra
duellement~ désuétude Pt fut définitivement abandonné vers l'année 
1890. Hunter's Lodge (Cabitnc <le Jlunter), qui était autrefois un 
établissement de traite situé sur le détroit de Hunter (Hunter's 
Narrows), dans le lac Keepawa, fut abandonné à peu près dans le 
même temps. Des postes tempornires furent érigés de temps à autre 
en différents endroits sur la rivière Ottawa et les parties inférieures du 
lac Témiscamingue, mais ces po~tes n'avaient aucun caractère perma
nent, et lorsque les raisons qui avaient donné lieu à leur création dis. 
parurent, il furent abandonnés et oubliés. Des bâtiments construits 
en premier lieu en 1887, et destinés à des fins d'emmagasinage sur le 
lac de la Baie-élargissement de la rivière de Montréal-ont depuis 
été élevés à la dignité d'un poste avec un officier en charge. Aujour
d'hui, dans le territoire couvert par les feuilles de carte ci-jointes, il 
n'y a que trois établissements-ceux de Témagami, du lac de la Baie 
et de la Longue-Pointe, sur le lac des Quinze,-qui reçoivent d'assez 
grandes quantités de fourrures, bien qu'une quantité considérable de 
peaux soit apportée chaque année aux postes de Mattawa et de la 
Baie-des-Pêres. Parmi ces postes, celui de Témagami est le plus 
important; mais l'ouverture graduelle, dans cette région, d'une étendue 
considérable de territoire à la colonisation, et la diminution en nombre 
tant des animaux à fourrures que des sauvages qui leur font la chasse, 
se fait déjà sérieusement sentir et a pour effet une diminution graduelle, 
et rapide en certains cas, dans la quantité de pelleteries apportées 
annuellement au marché. 

Les premiers chapitres de la narration de Mackenzie, déjà mentionnée, 
donnent une courte description de la route généralement suivie par les 
canots de traite pour se rendre aux divers forts et postes de traite de 
l'intérieur. Les rapides et portages de la Mattawa y sont énumérés, 
les noms dans la plupart des cas étant les mêmes qui sont encore en 
usage aujourd'hui, quoique la rivière elle-même soit appelée la Petite
Rivière. Le lac Nipisingui (Nipissingue) y est aussi mentionné, et il 
fait une courte description de la rivière des Français.* Le premier 
rapport géologique qui ait été fait sur cette région l'a été par le D' J. 
J. Bigsby, qui était venu au Canada comme médecin d'un régiment. 
Vers l'année 1820, il fut chargé par le gouvernement colonial de faire 
un rapport général sur la géologie du Haut-Canada, la somme ridicule
ment minime de vingt-six louis, nous dit-il, lui ayant été accordée à 

* Voir pp. xxxiv et xxxv, Voyagts de Ma~kemie. 
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titre d'aide pécuniaire pour l'exécution de cette vaste entreprise. Le 
D' Bigsby fit d'abord un examen des rivières Ottawa, Mattawa et des 
Français, ainsi que du lac Nipissingue, un passage gratuit lui ayant été 
donné jusqu'au Sault Sainte-Marie dans l'un des canots de la Compa
gnie du Nord-Ouest. Il fait une bonne description de la rivière 
Ottawa elle-même et du pays qui l'avoisine, et mentionne que la rivière 
Mattawa, qui était le bras occidental de l'Ottawa, souvent appelée la 
Petite-Ottawa, était connue des sauvages sous le nom de rivière Tes-
souac. L'existance de calcaire cristallin à la chute de Talon est signalée, Calcai~e1 cris-talhn a a entre autres faits intéressants. La position de "La Ronde," un poste chute de 

de la Compagnie du Nord-Ouest, est notée comme se trouvant à l'em- Talon. 

bouchure de la rivière de la Vase, ainsi que son transport ultérieur 
sur l'une des îles du lac Nipissingue. * 

Dans le cours du levé magnétique de l'Amérique Britannique du Levé magné

Nord, exécuté entre 1842-44 par sir G. H. Lefroy, diverses obser- tLiqfue de 
e roy. vations furent faites dans cette région pour constater la variation 

magnétique, tandis que des latitudes ont été obtenues aux endroits 
suivants: au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson à Mattawa, 
au premier rapide sur la Petite-Rivière (Mattawa), au lac Témisique 
(lac à la Truite inférieur), au lac de Talon ou lac Walrond, au lac à la 
Truite, autrefois appelé le lac de Grande-Vase, au portage de la Hau
teur-des-Terres, vers le lac Nipissingue, et au lac de la Croix, sur la 
rive sud du lac Nipissingue, où une croix avait été plantée pour com
mémorer quelque accident fatal. t 

Pendant nombre d'années, la région dans le voisinage du haut de Région du 

l'Ottawa est restée comparativement inconnue, excepté de quelque~:~!~~~~:~ 
voyageur accidentel et de:; missionnaires, ainsi que de ceux qui faisaient ~ativement 
la traite des fourrures, dont les affaires nécessitaient de constants mconnue. 

voyages le long des principales routes canotières. Avec le temps, 
cependant, la quantité presque inépuisable de bois précieux que l'on 
savait exister dans ce district attira l'attention de l'entreprenant fabri-

cant de bois, dont les exploitations s'étendirent si rapidement dans le L'exploitation 

nord.ouest que, vers l'année 1845, nous voyons que les campements de du bois 
com1nence. b1îcherons ou chantiers étaient en pleine activité dans le voisinage du 

détroit d'Opémika (la "Galère"), tandis que deux ou trois ans aupara-
vant, il avait été coupé du pin rouge sur le lac Témiscamingue, à plu-
sieurs milles en amont du détroit, au poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. Les avant-postes des fabricants n'avaient cependant pour 
objet que la coupe du pin rouge seul, sa valeur à cette époque le 

* Shoe wnd Canoe (Raquettes et Canots), vol. I . Londres, 1850, pp. 105 à 171. 

i· Voir Lefroy's Magnetic Survey of the Dominwn of Canada. Londres, 1883. 
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faisant chercher à de plus grandes distances que le pin blanc, car 
jusqu'alors l'on n'avai.t pas coupé de pin blanc plus loin que le ruisseau 
à Bennett, sur la rivière Ottawa. 

La première description réellement exacte des caractères topogra
phiques de la superficie comprise dans les deux feuilles de carte ci
jointes fut faite par sir William E. Logan, le fondateur et premier 
directeur de la Ccmmission géologique du Canada, en l'année 1845.* 

Une coupe géologique à travers la partie occidentale du Canada, 
depuis le lac Huron jusqu'au lac Erié, ayant déjà été faite par M. 
Alexander Murray, en 1843, en sus d'un examen de relations stratigra
phiques des roches comprenant l'extrême portion orientale du Canada 
par sir William Logan lui-même, il fut jugé à propos d'entreprendre 
une troisième coupe à travers et embrassant quelque partie du district 
septentrional. La rivière Ottawa fut choisie à cet effet pour plusieurs 
raisons, dunt la principale était probablement sa facilité d'accès et la 
plus grande utilité immédiate pour le pays en général que promettait 
cette étude. Partant Je Montréal, il fit un examen des diverses for
mations rocheuses exposées sur les bords de !'Ottawa, tout en faisant de 
courtes excursions à l'intérieur partout où il le jugeait nécessaire. 
Cette étude géologique fut poursuivie jusqu'à l'embouchure du ruisseau 
à Bennett, à environ cinq milles en amont des rapides des J oachims. 
Comme c'était là le point le plus élevé qui eût jusqu'alors été atteint 
dans la délinéation topographique du cours de !'Ottawa, il fut décidé 
d'en faire le point de départ du levé projeté de la partie supérieure de 
ce cours d'eau. Les distances furent déterminées au moyen d'un 
télescope micromètre de Rochon, tandis que les directions et les angles 
d'intersection furent obtenus au moyen d'un théodolite. Le différences 
de niveau dans la rivière à tous les rapides furent constatées par un 
nivellement soigneux, avec un instrument et une mire convenables, la 
pente dans les biefs intermédiaires étant estimée d'après sa connais
sance de la force du courant. Ce levé fut poursuivi en remontant 
!'Ottawa jusqu'à la première chute sur la rivière des Quinze, à une 
légère distance en amont de la tête du lac Témiscamingue. Durant le 
même été, et comme accessoire nécessaire, il entreprit un levé sem
blable de la rivière Mattawa depuis son confluent avec !'Ottawa jusqu'à 
sa source dans le lac à la Truite, y compris aussi la route de portage 
par voie de la rivière à la Vase jusqu'au lac Nipissingue, ainsi qu'une 
petite portion de la ligne de grève de lac dans le voisinage de l'embou
chure de cet affluent. Des observationR pour la latitude furent faites 
au point de départ, à l'embouchure de la Mattawa, à l'embouchure de 

* Rapport de progrès, Corn. géo\. Can., 1845-46. 



lanc,~r 
l'U~u 

1"~. 

~<ci. 

P~lLier 

~ 11lï.t 

Canida, 

~~I~. 

Sl!lti!lii. 

1 Canai!i 
prendre 

db1rict 

~<Ill! de 

!'n d'un 
lerngle.; 

dillirenœs 

;:sparun 

wbl;~i& 

11oonnlli

remontant 

n1,8une 
])n!lntle 

lew~m

n;;;.;qns 

de~rtait 
· .i ~n nne 
ed)jU· 

[urt:tbitli 

n,_\urene 

-----

1 .... ·.·. .... : ... 
·-· - '.tm 

BARLOW·] PREMIÈRES EXPLORATIONS ET LEVÉS ANTÉRIEURS. 17 I 

la Vase Sut' le lac Nipissingue, ainsi qu'à l'embouchure de la Keepawa 
sur le lac Témiscamingue. De fait, toutes les précautions furent prises 
pour rendre ce relevé aussi exact qu'il était possible de le faire avec 
les instruments et le temps qu'il avait à sa disposition. Les divers Carte par 

détails géographiques, rapportés plus tard sur une carte compilée par Logan. 

sir William Logan à une échelle d'un mille au poucE>, portant de pré-
cieuses notes au sujet des diverses formations rocheuses rencontrées, 
est actuellf'ment dans les archives de la Commission, et bien qu'elle 
n'ait pas été publiée comme carte distincte, les renseignements qu'elle 
contient ont servi pour chaque carte postérieure couvrant ce district. 

Une portion de la rivière Ottawa danH le voisinage de la Mattawa, E xplorations 
. . t 1 1 d t d " t t d t . d~ Murray en ams1 que tou e a ongueur e ce te ermere, uren cepen an mcor-

1854
.
56

. 

porées dans l'atlas devant ai~compagner le rapport de M. Al~xander 
Murray (1853-56). Durant l'été et l'automne de 1854, M. Alexander 
Murray, qui appartenait alors à la Commission, fut engagé à faire des 
explorations à l'est du lac Huron et de la baie Georgienne. Ces explo-
rations comprennent un levé de la rive sud du lac Nipissingue, depuis 
l'endroit où le mesurage de la rivière des Français avait cessé en 184 7, 
jusqu'à l'embouchure de la Vase, où il fut raccordé au levé fait en 1845 
par sir William Logan, et de là il fut poussé sur la rive nord de cette 
nappe d'eau jusqu'à son "angle nord-ouest." * En 1855, M. Murray 
continua ce levé, commençant à la décharge du lac Nipissingue dans la 
rivière des Français, le long de la côte accidentale, et le raccordant 
au travail de l'année précédentA. t En 1856, ce levé fut encore pouss~ 
plus loin, le point de départ étant cette foi!-! au poste de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson sur la rivière à !'Esturgeon, près du lac Nipis -
singue. 

Remontant la nviere à l'Esturgeon sur une distance d'environ 
cinquante-deux milles, jusqu'à l'embouchure de la Maskinongé, les 
mesurages furent faits sur cet important cours d'eau, en le remontant 
par les lacs Murray, W ashkigamog, Maskinongé-wugamingue et Matt.a'. 
gamachingue jusqu'au lac Wahnapitaë, et en descendant la rivière 
Wahnapitaë jusqu'au lac Huron.+ 

En 1855, Duncan Sinclair fit une exploration et un levé du lac.: Explorations 

Keepawa, afin de délimiter cert.aines coupes (limites) de bois. Ce levé, Kclu lac 
eepawa. bien qu'excellent pour la fin pour laquelle il avait été entrepris, man-

quait néanmoins de certains déta.ils essentiels pour l'élucidation exacte 
des caractères géologiques, ce qui en nécessita un nouveau, qui fut fait 
par M. J. F. E. J ohnston, du personnel de la Commission. 

*Rapport de progrès, Coin. géol. du Camda, 1853·66, p. 118 et suivantes. 
t Rapport de progrès, Corn. géol. du Canada, pp. 143-151. 
+Ibidem, pp. 161-167. 

2 



Etudes d'un 
canal. 

L evé de la 
rivière de 
Montréal, 
par Forrest. 

18 1 LACS NIPISSlNGUE ET TÉMISCAMINGUE. 

Agissant d'après les instructions du Commissaire des Travaux 
publics, M. Walter Shanly, I. C.,* fit, en 1856-57, un examen détaillé 
de la route projetée pour un canal devant relier les eaux du aint
Laurent à celles des grands lacs, par voie des rivières Ottawa, 1\Iattawa 

et des Français, et du lac ip1ssmgue. 
En 1858-59, un autre examen de la même route fut fait par M. T. 

C. Clarke, I. C., t également en conformité d'instructions reçues du 

Commissaire des Travaux publics. 
En 1867, M. A. G. Forrest, agissant d'après les instructions du dé

partement des Terres de la Couronne d'Ontario, fit un levé, à la lunette 
méridienne et à la chaîne, de la rivière de Montréal, en partant de son 
intersection avec une ligne astronomique franc ouest, supposée tirée 
sur le parallèle de 4 7° 56', entre le havre de Michipicoton, sur le lac 

Ligne . Supérieur, et les sourcea de la rivière de Montréal. Cette ligne astro-
astronom1q11e. . f , ' è ' t à d ' 

Levé par 
Lindsay 
Rns•ell. 

norrnque ut commencee a peu pr s en meme emps ses eux extre-
mités-orientale et occidentale. M. Duncan Sinclair fut chargé de la 
portion orientale de la ligne, et il réussit à la tirer sur une distance de 
105 milles à partir de la rivière de Montréal, tandis que MM. A. P. 
Slater et R. Gilmour en tirèrent quatre-vingt-quatre milles vers l'est à 
partir du havre de Michipicoton. U. Forrest, à partir de l'intersection 
de la ligne de Sinclair, fit un levé instrumental de la rivière de Mont
réal jusqu'à son embouchure sur le lac Témiscami1tgue, distance de 
cent milles et un quart, prenant en même temps des notes sur les bois 
et autres richesses naturelles du pays, jusqu'à trois milles de chaque 
côté de la rivière. Ces travaux, commencés en 1866, furent terminés 
en 1867. Leur premier objet semble avoir été celui de déterminer la 
possibilité de construction, soit d'une route charretière, soit d'un che
min de fer, jusqu'à la région de la Rivière-Rouge en passant par le 
district en question. t 

V ers la même époque (du 13 juin au 16 aoüt 1867), M' Lindsay 
Russell fit un levé au micromètre du lac des Quinze et du haut de 
!'Ottawa, qu'il raccorda à celui du Grand-Lac fait par H. C. Symmes. 
Durant le même été, M' Russell fit un levé semblable de la route qui 
conduit au lac Abitibi, ainsi que celui de cette grande nappe d'eau, 
qui était alors, pour la première fois, exactement me urée. · 

*Rapport de "\Valter hanly, On the Ottawa Surrey, Toronto, 22 mars 1 58. 
Aussi, Report on the Ottawa and French Rii:er Navigation Project, publié par ordre de 
la Chambre de Commerce de )-fontréal, 1863. 

t Return of recent Survt!J and Report of the Enyineer on the Ottawa Ship Canal. 
Québec, 1860, par Ths. C. Clarke, I. C. 

t Voir Re-marks on Upper Canadet Surveys, 1867, pp. 56-62. 
s Vofr Rapport du Commissaire des Terres de la Couronne, Québec, 1868, p. 

XVII, ainsi que la description des cantons et territoireH arpenté8 de la province de 
Québec, 1889, pp. 416-424 (édition anglaise). 
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En 1871, M' Alexander McKenzie, agissant d'après les instructions Mesurages 

de M' James H. Rowan, qui était chargé de faire le tracé du chemin R~!!· 
de fer Canadien du Pacifique de la Mattawa à la Rivière-Rouge, fit un 
mesurage par cheminement vers le nord, en passant par les rivières 
Ottawa et Abitibi, jusqu'à la baie de James, et revint par les rivières 
de !'Orignal (Moose) et Michipicoton jusqu'au lac Supérieur.* 

En 1871-72, MM. Lloyd, O'Hanley et Austen, suivant aussi les ins
tructions de M' Rowan, firent des explorations depuis la Mattawa, en 
passant pas les rivières Ottawa et de Montréal, jusqu'à un point situé à 
peu près à mi-chemin entre cette dernière et l'un des bras de la rivière 
de !'Orignal. t 

En 1872, M' Mcüuat, qui appartenait à la Commission, fit une Travail de 

étude géologique de cette partie du pays au nord et à l'est du lac Témis- M. Mcüuat. 

camingue. Le travail accompli par M' McOuat dans la région du 
Témiscamingue embrassait un examen géologique très soigneux de la 
rivière des Quinze, du lac des Quinze et de la route conduisant de ce 
dernier au lac Abitibi vers le nord, y compris un levé micrométrique des 
rives et des îles de ce lac. Il fit aussi un levé micrométrique de la Levé de 
· "' Bl h · , l R d A , d rivière nviere anc e JUsqu au ac on , en meme temps qu un examen es Blanche 

roches du voisinage immédiat de ce cours d'eau. :j: 

En 1872-74, MM. O'Hanley et O'Dwyer, commissaires conjoints Arpent~~e de 

pour Ontario et Québec, firent un levé instrumental de !'Ottawa depuis ~~~~~~i~t~. 
Mattawa jusqu'à la tête du lac Témiscamingue, et arpentèrent une 
ligne courant vers le nord à partir d'un point sur le chenal du Diable, 
près de l'embouchure de la rivière des Quinze, jusqu'à la hauteur des 
terres.§ 

En 1876, à propos du tracé du chemin de fer Canadien du Pacifique Etudes du 
chemin de M. Marcus Smith, alors ingénieur en chef, fit un examen de la partie fer c. P. 

orientale du lac Nipissingue, ainsi que de la rivière de la Beuve (Veuve) 
jusqu'aux fourches, à environ vingt milles de son embouchure. Il 

" Voir P1·ogress R eport on Surveys, Oanadian Pacifie Railwav, 1872, p. 74; Ibid., 
1877, pp. 5, 47 et 48. 

t Voir Progress Report on Oanadian Pacifie Railwav Exploratory Survevs, 1872. 
Ces explorations comprennent les divisions B, C et D, respectivement, mentionnées 
dans ces rapports. Les études furent commencées le 10 juin 1871, et la dernière fut 
terminée f'n juillet 1872. Voir aussi le rapport de 1877, pp. 5 et 47. 

:!: Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1872-73, pp. 134 et suiv. 

§ Le plan manuscrit, à une échelle de 40 chaines en pouce, porte la date du 37 
décembre 1874, tandis que le rappo1·t collectif déposé au département des Terres de la 
Couronne, est daté d'Ottawa, 7 décembre 1874. 

Il Report Oanadian Pacifie Railway, 1877 pp. 359-360. 

2i" 
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En 1879, M. W. A. Austen, pour la Compagnie du Pacifique Cana
dien, fit un tracé d'essai depuis un point situé à une courte distance 
( 404 pieds) à l'est du débarcadère en eau profonde à la baie du ud
Est (ou baie de l'Est) du lac Nipissingue, dans une direction nord-est, 
jusqu'à une distance de soixante-trois milles en remontant la vallée de 
la rivière à !'Esturgeon.* Comme partie de la même exploration, l\1. 
Austen fit un levé au micromètre de la rivière Témagami, des parties 
sud des lacs de la Croix et Témagami, ainsi que de la route qui conduit 
de ce dernier au lac Maskinongé-wagamingue, par voie des lacs Obabica 

et W awiagama. 

Durant l'été de 1884, commençant eu juin, M. T. Guerin, ingénieur 
du département des Tra vau publics, Ottawa, entreprit une exploitation 
de la rivière Ottawa. et du lac Témiscamingue, dans le but de constater 
la possibilité de l'exécution, à des frais raisom1ables, des divers projets 
soumis au gouvernement de temps à autre, destinés à a~croître la faci

lité de la navigation dans ces eaux. t 

Durant l'été de 18'4, le D' Selwyn, au cours d'un examen des nom
breuses tranchées faites dans le roc le long de la ligne du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, alla visiter les îles du Manitou, dans le lac 
Nipissingue, et la lüite des fossiles alors récoltés des lambeaux dét.achés 
de cambro-silurien, comprenant dix-sept espèces, avec quelques notes au 
sujet de leur mode d'existence, a été publiée par le D' H. l\I. Ami.t 

Le révérend M. J. M. Goodwillie, qui a été stationné à North-Bay 
pendant quelques années, a fait une très grande collection de fossiles 
dans ces îles, lesquels ont maintenant été examinés et ont grandement 

ajouté à la liste annexée à ce rapport. 

M. Ulrich a déterminé une petite collection de fos iles pour le pro
fesseur N. H. \\ïnchell, qui ont été récoltés par M. T. D. Ledyard, de 
Toronto.§ En 1889, le professeur N. H. Winchell visita North-Bay, 
et il donne un compte rendu <le ses observations dans cette localité.li 

*Appendice 18, Report Canarlian Pacifie Ry., 1880, pp. 2!JO 296. Un plan de 
4,000 pieds au pouce, donnant les détails de ces explorations, ainsi que deux profils de 
la rivière à !'Esturgeon, se trouvent dans les archives du département des Chewins de 
fer et Canaux à. Ottawa, et ont été d'une grande utilité dans la compilation des carted 

ci·jointes. 
t Rapport annuel du ministre des Travau."'< publicR, 1 4-85, pp. 101-117. 

:?: Canadian Record of Science, avril 1892, pp. 108 et suiv. 

§ American (;coloyist, vol XVIII, n ' du 3 sept. 1896, p. 178. 

Il Dix-huitième rapport annuel, Geol. and Nat. Hist. Surrey, Minnesota, 1889, 

pp. 501. 
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En 1889, M. G. K. Gilbert fit un examen des environs de North-Bay Examen par 
, , . le professeur et du pays qui s'etend a l'est vers la Mattawa, dans le but d'obtemr G. K. Gilbert. 

quelque témoignage de l'ancienne existence d'une décharge pour les 
Grands Lacs, immédiatement après la retraite de la couche de glace. 
La possibilité, et même la probabilité de l'existence d'une pareille dé-
charge avait été envisagée d'une manière favorable, pendant quelque 
temps, par certains géologues, quoique les faits à l'appui de cette ma-
nière de voir n'étaient pas connus avant la communication faite par M. 
Gilbert à la réunion de !'Association Américaine pour l'avancement des 
sciences, tenue à Toronto en août 1889. La substance générale des 
observations faites alors fut publiée sous le titre :-'l.'he History of the 
Niagara River.* 

En septembre 1892, le professeur G. F. Wright visita les environs Observations 
de North-Bay et de Mattawa, faisant certaines observations qui parais- du Dr Wright. 
saient confirmer l'ancienne existence, dans la vallée de la Mattawa, 
de cette décharge, et incorporant les résultats de ses observations dans 
une étude intitulée : 'l'he supposerl Post-glacial Outlet of the G1·eat 
Lakes through Lake Nipissing and the .iJfattawa River. t 

Dans l'automne de 1893, l\f. F. B. Taylor fit quelques observations au Ob,ervations 
sujet de l'existence de grèves ou plages dans le voisinage de North Bay, ~~:;.~~-
et de leurs relations supposées avec cette ancienne décharge des Grands 
Lacs. Les résultats alors obtenus furent communiqués à la Société 
Géologique d'Amérique, et publiés dans son bulletin. t En 1895, il 
fit une autre visite dans le district de Nipissingue, dans le but d'obte-
nir de nouveaux renseignements au sujet des changements de niveau 
récents.§ 

En 1896, il visita la région une troisième fois, dans le voisinage des 
rivières Mattawa et Ottawa, et le~ résultats qu'il obtint alors furent 
communiqués à la Société Géologique d'Amérique. 

En 1890, M. William Ogilvie, agissant d'après les instructions du Latitude et 
département de !'Intérieur, Ottawa, établit la latitude et la longitude longitude de 
d M t d ., 'l ' h d'O Mattawa. e attawa, ce te ermere par te egrap e ttawa. 

* 8ixième rapport annuel des commissaires de la réserve de l'Etat à Niagara, pour 
1889, pp. 61-84, réimprimé dans le rapport de l'Institut Smithsonien pour 1890, pp. 
231-257. 

t Bull. Geol. Soe. Ani., vol. IV, 1893, avec commentaires par le Dr. R. Bell, pp. 
423-426. 

:j: Ibid, rnl. V, pp. 620-626, avec deux cartes; aussi, An,eriean Gwtogist, vol. XIV, 
novembre 1894, pp. 282-285 

§ American Geologist, vol. XVIII, aout 1896, pp. 108-120. 
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• 
Etudes pour En 1892, MM. H. K. Wicksteed et Patterson, sous la direction de 
~~~~~ d d fer de 'ipis- M. J. O. Bailey, I. O., de Toronto, firent l'étude du tracé u chemin e 
sinfl"Ue à la fer de Nipissin=e à la Baie de Jam es depuis North-Bay jusqu'au bras 
Ba1edeJames. " nord-est du lac Témagami. M. Patterson était chargé du tracé de la 

Levés i:>arM. 
H. McLeod. 

Caractt\re 
général du 
pays. 

partie sud de la ligne depuis North-Bay jusqu'au lac à la Martre 
(Marten Lake), et M Wicksteed de la partie nord. 

La construction de l'embranchement du chemin de fer Canadien du 
Pacifique sur Témiscamingue, et les levés et nivellements faits à ce 
sujet, ont été utilisés dans la carte et le rapport actuels, M. McLeod, 
l'ingénieur en titre, ayant eu la complaisance de nous les communiquer_ 

Conformation générale. 

La meilleure description que l'on puisse faire du caractère général 
de la contrée est peut-être de dire que c'est un plateau rocheux inégal 
ou onduleux, ayant une légère pente vers l'est et le sud-est. Bien que 
dans ses détails la surface de ce plateau soit loin d'être uniforme, puis
qu'elle consiste en une suite d'arêtes rocheuses parallèles, avec vallées 
intermédiaires occupées par des savanes ou des lacs, néanmoins, le dis
trict dans son ensemble a une élévation générale variant de 900 à 
1,200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il n'y a pas de hauteurs 
ou de collines très saillantes, les plus élevées atteignant rarement une 
plus grande altitude que 300 pieds au-dessus de la région environnante. 
tandis que dans la plus grande partie du district, d~s coteaux de 50 à 
100 pieds de hauteur forment des traits géographique· assez saillants. 
Le terrain le plus élevé dans toute la superficie est situé près de l'angle 
nord-ouest de la feuille de 'fémiscamingue, immédiatement à l'ouest du 
lac Lady-Evelyn (Mus-ka-na-ningue), où une chaîne de collines dont la 
montagne des Erables forme le pic le plus élevé, s'élève à une hauteur 
d'un peu plus de 2,000 pieds au-dessus de la mer, d'après Je D' BelL 

Influence de> L'influence exercée par les roches sous-jacentes sur le contour gé
:oches Rous-

1 
néral de la surface n'est peut-être nulle part mieux visible que dans 

iacentes sur e , 
contour de la la région qu embrasse ce rapport. Dans les portions sud et sud-est, où 
surface. les roches dominantes sont les différents gneiss et granits classés comme 

laurentiens, il n'y a pas de collines d'une grande hauteur, la surface 
générale présentant, comme d'habitude, une suite a sez monotone de 
collines basses arrondies, avec des vallées rocheuses et peu profondes 
correspondantes. Da.ns les parties septentrionales et occidentales, 
cependant, les superficies oh les quartzites sont pré8entes, ainsi que 
celles dans lesquelles les roches plutoniques, surtout les granits et 
diabases, prédominent, s'élèvent en protubérances assez importantes 
tandis que les régions qui reposent sur les étages feuilletés du Huronie~ 
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sont, d'un autre côté, basses et plates. Il existe une ressemblance 
remarquable entre le contour de la surface occa1iionné par la présence 
de roches diabasiques, et celui produit par la quartzite massive et en 
lits puissants qui forme l'étage le plus élevé du huronien affleurant 
dans ce district, toutes deux s'élevant en arêtes comparativement élevées, 
arrondies ou morcelées, et rendant les étendues de pays où prédominent 
ces roches, excessivement rudes et montueuses. Cela est spécialement 
le cas dans la région située au nord et au nord-ouest des lacs W akémika 
et Lady· Evelyn, et aussi entre les lacs Friday (Vendredi) et de l'Ours
Blanc, et la rivihe de Montréal, quoique toute la superficie coloriée sur 
la carte comme reposant sur ces roches p<Lrticipe essentiellement à ce 
caractère rugueux. Ce contour rude et accidenté forme un contraste 
tranché avec la surface plane qui caractérise la région dans laquelle les 
ardoises prédominent. 

Ce contraste n'est peut-être nulle part mieux en évidence que dans Exemples de 

la partie nord-est du ln.c Lady-Evelyn, où la quartzite qui traverse le ~i!MW;:f;ie 
lac au détrnit d'Obisaga forme de hautes falai,;es perpendiculaires sur 
une courte distance, tandis qu'à l'est, jusqu'au détroit de W aswanin. 
gue, la rive des deux côtés est basse et marécageuse, et n'offre que çà 
et là quelque affleurement de roches feuilletées reposant à plat. Au 
coude qui se trouve à l'est du détroit de Waswaningue, une arête de 
diabase élevéee traverse le lac, formant des collines raboteuses qui 
constituent le côté occidental de cette partie du lac appelée la Matta-
wapika. L'on voit donc sur le même lac, dans un espace de quelques 
milles, des exemples de ces trois types de surface produits par la quart-
zite, l'ardoise et la diabase sous-jacentes. 

La grande superficie coloriée comme granit, au nord-est du lac Caractere des 

Témiscammgue peut être décrite comme étant une réction de roches supe'!'ficies de 
' " gramts. 

moutonnées inondée, car les collines sont toutes basses et arrondies, 
tandis que les creux intermédiaires ~ont occupés par des lacs ou des 
marais excessivement compliqués et bas. Les vallées des plus petites 
rivières sont généralement étroites, et beaucoup de cours d'eau ne sont 
qu'une succession de petits lacs, réunis par des ca1.mux de décharge 
rapides, rocheux ou caillouteux. 

Probablement l'un des plus intéressants caractères physiques que Vallée de la 

présente le district est la vallée occupée par le lac Témiscamingue et rivière Otta,wa 

l . ., 0 t L 1 d t' d 11 ' et du lac T e· a nviere t awa. a p us grau e par IC e cette va ee est une miscamingue. 

gorge rocheuse très profonde, bordée de chaque côté par de hautes col-
lines ou des falaises perpendiculaires qui sélèvent à des hauteurs de 
400 à 600 pieds au-dessus du niveau de l'eau, tandis que la moyenne 
d'un grand nombre de sondages indique que le lac a une profondeur 



Région 
voi~ine. 

Vall~es dt• 
rivière,. 

Laœ. 
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de plus de 400 pieds. Aussi, la dépression occupée par ces eaux aurait 
environ 1,000 pieds de plus bas que le niveau de la contrée environ
nante, et comme le fond du lac, partout où il a été examiné, consistait, 
dans les parties les plus profondes, en une vase ou argile onctueuse 
grise très fine, cette profondeur peut avoir été beaucoup plus grande 
avant l'accumulation de ce dépôt. Depuis .Mattawa jusqu'à l'em bou
chure de la rivière de Montréal, ces lignes de rivages abruptes et 
rocheuses prédominent, mais en amont de l'embouchure de ce cours 
d 'eau, le lac s'agrandit considérablement, et les bords montrent une 
pente plus graduelle vers la surface de l'eau. 

Le voyageur qui remonte 11 vallée de l'Ottawa est donc ordinaire
ment frappé du caractère montagneux de ce district, mais une ascen
sion des collines de l'un ou l'autre côté fait voir immédiatement que la 
région avoisinante est comparativement unie, et que ce qui paraissait 
être des chaînes de collines ne sont que les murs qui entourent cette 
grande vallée. 

Les rivières Mattawa et de Montréal, et à un moindre degré celles 
de !'Esturgeon et la Témagami, occupent des dépressions assez pro
fondes et importantes dans ce plateau rocheux. 

Le district est traversé par des rivières qui sont aussi importantes et 
aussi bien connues que les lacs auxquels elles servent alternativement 
d'entrées et de décharges. L'Ottawa est sans doute la plus grande, 
mais une partie seulement, de .Mattawa au lac des Quinze, en est com
prise dans la superficie des feuilles de carte ci-jointes. La rivière à 
!'Esturgeon prend aussi sa source au delà des confins de cette région, 
de même que la rivière de Montréal, quoique la partie de beaucoup la 
plus grande de ces deux rivières soit représentée sur ces cartes. L'Es
turgeon est la plus grande des deux, car elle égoutte à peu près 3,000 
milles carrés, tandis que la Montréal égoutte une superficie d'environ 
2,500 milles carrés. La Métabetchouan, la Mattawa, la Keepawa, la 
Témagami, la Queue-de-Loutre (Otter-tail) et la Loutre (Ott~r), sont 
aus~i dignes de mention, quoique beaucoup plus petites que les pre
mières. La rivière Rlanche est un cour d'eau d'un volume considé
rable, mais il n'y a qu'une petite partie de son cours inférieur qui soit 
comprise dans la feuille de Témiscamingue. 

En commun avec les régions caractérisées par la présence de roches 
archéennes, ce district est remarquable pour le nombre de lacs, grands 
et petits, qui sont dispersés sur sa surface. Ces lacs sont aussi dignes 
de remarque, non seulement pour leurs nombreuses complications, mais 
aussi à cause du grand nombre d'îles qui en parsèment les surfaces. 
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Au premier abord, ces lacs ne paraissent être gouvernés par aucune loi Dd,istridbutitond epen an e 
quant à leur distribution, mais un examen plus attentif démontre que la, stru~ture 
1 , h' d' d d 1 , l . Afi d geolog1que. e contour geograp ique epen e a structure geo og1que. n e 
mieux faire comprendre l'intime rapport qui existe entre le contour 
topographique et la nature et l'attitude des assises encaissantes, nous 
avons fait une soigneuse compilation et corrélation des di verses allures 
ou directions de ia foiiation des gneiss, montrant aussi approximative
ment que possible les différentes courbures et les ploiements qu'offrent 
ces roches. 

Les neuf lacs qui suivent, avec leurs étendues et leur élévation au- P
1 

rincipaux 
acs. 

dessus du niveau moyen de la mer, peuvent être particulièrement 
signalés:-

Hauteur 
Etendue, au-dessus de 

milles carrés. la mer. 
Lac Nipissingue.... ......... .. . . . . . . . . . . . . . 345 

,, Témiscamingue.................... . . . 125 
" Keepawa.. .. . .. .. .. . ... . . . . . . . . . . . . . 120 
" Témagami. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
udesQuinze .... : ...................... 40 
,, Latly-Evely1................. . . . . . . . . . . 18 
" Obabica..... . . .. .. .. .. . . . .. .. . . . . . .. . 11 
" Obashingue.................. .. . . . . . . . . 11 
,, anx Lièvres (R.abbit)..... . . . . . . . . 8 

640. 5- 647. 8 
577"8-591"8 
873"7-883 

964 
845 
930 
932 
822 
938 

Le lac Témagami, durant la première partie de l'été, se décharge tant Déch:'rges dl! 
. . lac Temaga1rn. par le nord, par voie des lac;; Nonwakammgue et Lady-Evelyn, dans la 

rivière de Montréal, que vers le sud par voie du lac de la Oroix et la 
rivière Témagami dans celle de !'Esturgeon, l'eau finissant ainsi 
par se rendre dans la baie Georgienne et le lac Huron. La 
décharge sud, cependant, est la plus grosse et la plus profonde, tan-
dis que celli;i du nord est ordinairement à sec vers la fin de juillet, et 
par conséquent on ne s'en sert qu'à l'eau haute. Le lac aux Lièvres Décharges 
(Rabbit) trouve son principal débouché <lans la rivière Métabetchouan til:r~:ux 
par l'angle nord-aBt du lac, mais une baie qui s'étend vers le sud-est est 
reliée à l'extrême eau haute avec les lacs Ross et Burwash, à la tête de 
la crique à Macdonald, qui à son tour se déverse dans la rivière M éta-
betchouan au quatrième lac à !'Achigan (Bass). Le lac Annima·nipis- L.ac Annima· 
. d . d' . , 1 1 T mpIBsmgue. smgue, gran e et importante nappe eau situee entre e ac émagami 

et la rivière de Montréal, qui a ordinairement été, comme son nom 
l'implique, regardé comme la source première de l'eau du Nipissingue, 
est à 1,070 pieds au-dessus du niveau de la mer, tandis que le lac des 

Culottes (Breeches), qui est en réalité au sommet, est à 1,085 pieds au- Elévations des 
dessus de la mer. Le lac le plus élevé dans tonte la région est le lac 

1
plus hauts 
acs. 

Wilson, à la tête de l'une des branches de la rivière Métabetchouan, et 
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il est à 1, 173 pieds au-de us de la mer, tand' qu<3 )a hauteur des terres 
entre ce lac et la. rivii•re de Montr?al e t a un peu plu de 2,000 pieds 

au-dessus de la. mer. 

Dénudation. 

Dans beaucoup de descriptions qui ont de ternp a autre été publiée. 
au sujet de cette r?gion, en commun avec d'autres régions archéennes, 
l'on a donné trop d'importance a l'effet éro if qui 'e t produit pendant 
l'époque glaciaire. Le nombre prodigieux de lacs grand et petits qui 
;;ont si éminemment caractéristique des district upportés par des 
roches archéenne'!, ont en général été mentionné~ comme étant des 
bassin de roche originel qui devaient leur exi tence a la force excava
trice d'un immense glacier, tandi que le colline mamelonnées et le5 
vallées complémentaire qui existent partout, ainsi que la con:tante 
rencontre de cannelure · et tries parallèle , ont été apportées comme 
preuve additionnelle de la suffisance du glacier a produire toutes le· 
inégalités de la ·urface existante. L'examen détaill de la ré'..,TÏ.On, 
cependant, démontre amplement que l'affo1.1.illement auquel la surface 
doit sa configuration actuelle était pour ainsi dire terminé lono-U>rops 
avant l'avènement de l'époque glaciaire, et que les principale. vallées, 
surtout celles des rivières Ottawa et lfattawa, exi taient lou .... temps 
avant le dépôt des sédiment paléow1ques. 

En premier lieu, le· lac. et rivières les plus importan occupent des 
dépressions tellement profondes et étendues, qu'elle parai -ent inex
plicables par aucune théorie d'action glacière ou d'érosion ordinaire par 
l'eau. Le fond du lac Témi~camingue est en moyeune d'environ milie 
pieds au-de-;sous du niveau de la contrée environnante, et nulle part la 
onde n'a révélé le fond rocheux primitif, qui a été plu ou moins pro

fondément recouvert par des vases et des accumulations de matériaux 
de transport. Certaines parties des rivières .Iattawa et de ~foutréal 
sont au moins à six cents pieds au-dessous du niveau du plateau rocheux 
à travers lequel elles descendent, et en beaucoup d'endroits, elle pré
sentent des berges escarpée·, souvent perpendiculaire-<, compo ~e des 
roches cristalline les plus dures et les plu· ma. .. iYe .. 

En second lieu, l'allure de beaucoup de ce,· .allée ne comcide pas 
&\·ec la direction générale de la marche du .... Jacier, telle que révélée par 
le'> stries et cannelure .. qui rayent les surfaces rocheuse du plateau 
exposées à l'air. Ces strie varient en général du '. lO O. au . 30' O., 
tandis que l'on peut prendre . 20° O. comme t'tant une as ez bonne 
moyenne de la direction de la marche de "lace dan cette réaion. La 
vallée la plus profonde-celle qui est occupée par le lac Témi camingue 
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et la rivière Ottawa, depuis l'embouchure de la crique Wabis jusqu'à 
son confluent avec la Mattawa-a une direction S. 30° E., tandis que 
la vallée de la Mattawa court à peu près est-ouest, formant ainsi des 
angles considérables avec les sulcatures générales, et que les rivières de 
Montréal et à l'Esturgeon sont intersectées presque à angles droits par 
ces cannelures et rayures. Sur les bords du lac Témiscamingue, et Qu~lques 

. d 1 . . ' d M t , 1 b d t . t stries corres-auss1 sur ceux e a nviere e on rea , eaucoup e s ries on une pondent à la 

direction correspondante à celle de ces vallées. Ces stries peuvent, diretc~ion de 
cer aines 

soit représenter un mouvement différentiel dans la masse de glace vallées. 

même, par lequel la position inférieure fut forcée, à cause de sa plas-
ticité, à se conformer aux inégalités de la surface existante, pendant 
que la portion supérieure poursuivait sa course générale vers le sud-
ouest; ou bien, comme la chose paraît plus probable, ces cannelures 
peuvent avoir été burinées par un glacier qui occupait ces vallées vers 
la fin de l'époque glaciaire. Sur la partie supérieure ou plus large du 
lac Témiscamingue, l'on peut voir des stries appartenant à la glaciation 
générale sur les mêmes surfaces rocheuses que d'autres rayures appar-
tenant à ce glacier local ; mais les sulcatures les plus abondantes et lts 
plus profondes, dans toute la portion inférieure de la vallée, se confor-
ment à ses divers changements de direction. 

De plus, beaucoup de ces vallées ne correspondent pas à la direction Vallées qui ne 

des. roches dans leur voisin~ge immédi~t ... La vallée de l'Ot~a':a est l~ ~~~r~sfa0â?_ent 
meilleur exemple de ce fait, car la fohatwn des roches gneiss1ques qm rection de• 

1 1 d · d · t ' l d . roches. compost>nt a p us gran e partie e ses rives es presque a ang e ro1t 
de cette gorge. Les dépressions occupées par les rivières à !'Esturgeon 
et de Montréal forment aussi des angles considérables avec l'allure des 
roches dans le voisinage immédiat. Très souvent les cours d'eau occu- Taillées dans 

pont des abîmes singulièrement droits et profonds, ouverts dans des des roches de 

h ' d d d ·fii' . . d d l composition roc es tres ures e 1 erente compos1t10n, ans es va lées qu'il semble différente. 

impossible que l'action érosive ordinaire de la glace ou de l'eau aurait 
jamais pu creuser, et qui conservent leur direction uniforme avec bien 
peu de déviation dans leur marche, même lorsque la rivière a quitté une 
roche plus tendre pour entrer dans une Sùperficie où prédominent les 
variétés les plus dures. 

La rivière de Montréal, depuis "La Coche," près de son embouchure, Vallée de 

jusqu'au coude qu'elle fait en amont du portage du lac de Vase (Mud), la rivière de 

d. d · ·11 d d ' :1\Iontreal. istance e vmgt et un m1 es, escen a travers une gorge rocheuse 
dont le cours général est N. 40° O. En cet endroit, le cours de la vallée 
change brusquement au S. 45° O., qu'elle conserve jusqu'à ce qu'elle 
atteigne le lac de la Baie, distance de quatre milles. A partir de là en 
remontant, une vallée s'étend jusqu'au Grand-Coude, au delà des con-
fins de la ca,rte actuelle, qui est presque, sinon tout à fait, parallèle à 
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celle occupée par la rivière en aval du portage du lac de Vase. Natu
rellement, la rivière présente beaucoup de petites déviations dans sa 
course descendante, mais l'uniformité de direction remarquable de la 
vallée dans laquelle elle serpente se maintient à travers des alternances 
successives d'ardoise, de quartzite, de grauwacke et de dia.base, le carac
tère et la composition des roches environnantes ayant apparemment 
exercé peu d'effet sur la détermination du cours de cette dtlpression. 

En outre, l'existence de lambeaux paléozoïques détachés qui occupent 
des portions de ces vallées, paraît être une ample preuve de leur exis
tence comme tels à une époque très reculée. La présence d'un lam
beau détaché de calcaires, schistes et conglomérats appartenant à la 
formation de Niagara, fut signalée par sir William Logan sur le lac 
Témiscamingue en 184!. Ce lambeau se montre sous forme de syncli 
nale basse reposant sn.ns concordance sur les ardoises et quartzites du 
huronien. Le conglomérat, le grès meulier et les calcaires arénacés 
qui représentent la portion ba~ale de la coupe, peuvent se voir formant 
une étroite bordure depuis la pointe à Piché jusqu'à l'île du Chef, 
sur le côté sud du lac Témiscamingue, tandis qu'une petite plaque de 
roches semblables affleure sur le côté ouest, à partir d'Haileybury en 
gagnant le nord vers la baie W a bis. Les calcaires se trou vent sur 
les îles au nord de l'île Bryson et sur la péninsule entre les baies de 
Sutton et Wabis, et s'étendent au delà des limites de notre carte. 
Le conglomérat caillouteux qui occupe la rive orientale au sud de l'île 
du Chef, est composé de gros blocs anguleux ou subanguleux prove 
nant de la quartzite huronienne qui forme des collines assez escarpées. 
immédiatement e::i. arrière de cet affleurement. Ces fragments détachés 
représentent sans doute ce qui était autrefois un talus, formé au pied 
de cette pente raide, et lorsque la submersion eut lieu, les espa-.:es inter
médiaires se remplirent de détritus des mêmes matériaux, dans un état 
de division plus fine, avec une petite proportion de matière calcaire. Ces 
conglomérats et grès meuliers reposent sur une surface qui avait évi
demment revêtu un caractère mamelonné avant le dépôt de ces sédi
ments, tandis que l'action du glacier qui decendait le lac Témiscamingue 
longtemps après, stria et polit le tout, laissant une suface dont. la 
structure offrait l'aspect d'un réseau à travers les mailles duquel s'avan
cent des sections arrondies ou ovoïdes de ces monticules rocheux. L'on 
voit des calcaires et grès d'âge de Black-River qui reposent sur les sur
faces mamelonnées du gneiss laurentien sur ]'Ottawa, à six milles en 
aval de Mattawa, et aussi à environ cinq milles en amont de Deux
Riviè1·es, de même que sur les îles du Manitou, dans le lac Nipissingue, 
tandis que des grès, probablement d'âge de Chazy, mais qui n'ont pas --'j 
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donné de fossiles, ont été observés sur l'île au Fer (Iron Island), dans 
le même lac. 

La présence de ces lambeaux détachés en divers endroits partout Envathdiss
1
e-

men e amer 
dans ces vallées, démontre qu'ils existaient dans des temps paléozoïques paléozoïque. 

très reculés, et indique les envahissements de la mer aussi loin dans 
l'intérieur, par intervalles, durant cette époque paléozoïque, la submer-
sion ayant été la plus forte durant l'époque de Niagara, lorsque la mer 
atteignit l'extrémité nord <lu lac Témiscamingue et peut alors avoir été 
reliée, par des bras de mer et des détroits de peu de largeur, avec celle 
qui s'étendait vers le sud à partir de la baie d'Hudson. 

Les surfaces arrondies ou moutonnées de toutes ces élévations Mamelons. 

h b. d ' l' · 1 · · , Surface roroc euses, ien que sans ou te accentuees par act10n g ac1a1re poste- cheuse pré-

rieure, ont en premier lieu été produites par la marche inégale de la glaciaire. 

décomposition des roches. Les travaux de Lawson, I.ow, Coste et 
Laflarnme,* qui ont, dans le cours de leurs différentes explorations, 
fait des examens critiques et approfondis des rapports existant entre 
beaucoup de lambeaux détachés d'assises paléozoïques et les roches 
archéennes sous-jacentes, démontrent. clairement que la surface ma-
melonnée est de longtemps antérieure à l'époque glacière, et qu'elle 
était aussi caractéristique de la surface sur laquelle les premiers sédi-
ments paléozoïques ont été déposés, que celle sur laquelle reposait le 
grand glacier dans les temps glaciaires. Les principales cavités, les 
précipices verticaux et les gorges profondas et étroites, ont dû avoir 
été causés par de grandes ruptures transversales et latérales. Les 
causes qui ont agi dans leur formation doivent. avoir été en activité 
très intense longtemps avant le dépôt du Niagara, cal', ainsi qu'on l'a 
démontré, la vallée était réellement achevée lors du dépôt de ces sédi-
ments. Les contours arrondis du plateau rocheux et les creux inter-
médiaires représentent sans doute la profondeur à laquelle ces roches 
cristallines avaient été désintégrées pendant l'immense laps de temps 
durant lequel elles ont été exposées à l'action des agents atmosphé. 
riques et autres moyens de dénudation avant l'époque glaciaire, tandis 
que la glace n'a fait que simplement enlever les matériaux meubles 
résultant de cette décomposition, polissant et striant en même temps 
les surfaces rocheuses qu'elle rencontrait. 

La quartzite et la diabase, et quelquefois aussi l'ardoise massive (ou Falaises sur 

grauwacke), qui se rencontre comme transition entre l'ardoise plus les rivièies 
fi ·1 d . et lacs. ss1 e au- essous et la quartzite au-dessus, forment fréquemment des 
falaises de cinquante à deux cents pieds de hauteur, l'angle de leur 

*Ball. Geot., Soc. Am., vol. I, pp. 163-173: aussi, Rapport annuel, Com. géol. 
Can., 1882-83-84, partie D . 

·····.·:~,~ 4 
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pente étant considérablement diminué par un r.alus de blocs anguleux 
détachés du haut. L'on voit de bons exemples de ces falaises de 
quartzite sur les bords du côté ouest du lac Témisc.:amingue, en face de 
l'île Bryson ou de !'Orignal, à la passe d'Obisaga sur le lac Lady
Evelyn, ainsi que dans les coteaux escarpés du côté ouest du lac des 
Falaises (Cliff Lake), tandis que la Roche du Manitou ou du Diable, 
sur le côté ouest du lac Témiscamingue, au sud d'Haileybury, et la rive 
occidentale du lac Témagami, en face du poste de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson, sont aussi d'excellents exemples des précipices ver
ticaux produits par des affleurements de roches diabasiques. L'on peut 
aussi voir de hautes falaises formées d'ardoise massive ou grauwacke 
sur la rivière Métabetchouan, immédiatement en amont du Quatrième 
lac à !'Achigan, de même que sur la rive occidentale du lac Lady
Evelyn, au sud de la baie \Vendabin. L'action de la gelée et de l'at
moRphère détache constamment de grosses masses de ces falaises, qui 
tombent alors avec un grand bruit, et ce phénomène est si fréquent 
que l'un des lacs (le Manito-pipagi), à l'ouest du lac Témiscamingue, 
a reçu son nom parce que l'on supposait que le Mauvais Esprit était la 

cause du tapage. 

• Sol. 

Etendues de Bien que le district comme ensemble ne puisse être regardé comme 
bonne terre. propre à l'agriculture, l'on sait cependant qu'il existe en beauconp 

d'endroits des étendues considérables de bonne terre. Les plus grandes 
de ces étendues se trouvent dans le voisinage de la partie nord du lac 
Témiscamingue, sur ses deux côtés, et. par conséquent dans Québec et 
Ontario, quoique la plus grande proportion soit dans cette dernière 

Dans Quél:H'c. province. Le département des Terres de la Couronne de Québec a 
subdivisé les deux cantons de Guiges et Duhamel et certaines portions 
de quatre autres: Fabre, Laverlochère, Baby et Neudlac. Celles-ci 
ne comprennent pas tout le terrain arable sur ce côté, mais sont suffi.-

Dan" Ontario. sautes pour les besoins actuels de la colonisation. Sur le côté opposé du 
lac, le gouvernement d'Ontario a fait arpenter et subdiviser en lots 
vingt-cinq townships, qui s'étendent le long du côté occidental du lac 
et courent dans une direction nord-ouest, embra. sant les vallées de la 
crique Wabis et de la rivière Blanche jusqu'au lac Rond. Cinq seule
ment de ces townships et la partie nord de quatre autres sont compris 
dans la superficie couverte par la carte. 

NatnrP du sol. La superficie aimii subdivisée est en général composée de terrain 
argileux plat ou légèrement onduleux. En certains endroits, le sous
sol argileux est recouvert par une marne argileuse ou sableuse, tandis 
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qu'ailleurs un sable jaune assez stérile se montre à la surface. Dans 
la province de Québec, la surface a été presque complètement dénudée 
en beaucoup d'endroits par des incendies de forêts réitérés, et c'est là où 
l'on voit le mieux cette argile. A partir de la rivière des Quinze un peu 
au sud de la pointe de Quinn, Je grands espaces sont couverts d'un 
épais manteau d'argile dure et collante, à travers laquelle s'élèvent des 
collines extrêmement rudes et proéminent.es de quartzite, diabase et 
conglomérat brecciolaire. Ces collines s'élèvent abruptement au milieu 
d'une plaine d'argile d'ailleurs unie, car la surface caractérisée par la 
présence de cette glaise offre un aspect singulièrement plat, avec une 
légère rampe vers le pied des collines. 

Sur le côté d'Ontario, le township de Lorrain est rugueux, rocheux . 
Lorram. 

et accidenté, et pour la plupart impropre aux fins agricoles. Le long des 
vallées et dans le voisinage du lac Témiscamingue, le sol est argileux, 
mais ces platières de glaise sont comparativement de peu d'étendue. 
Au nord-ouest, cependant, dans les townships de Bucke et de Dymond, Bucke et 
il y a un assez bon nombre de fermes, et il y existe une grande étendue Dymond. 

de terr(' arable, en sorte que les villages d'Haileybury et de Liskeard 
semblent destinés à devenir les 0entres d 'une population agricole consi-
dérable. 

Le haut du plateau calcaire qui constitue cette portion du lambeau 
détaché de Niagara formant le promontoire qui divise l'extrémité nord ~lk:~i~. de 

du lac, est généralement recouvert d'un sol de marne sablonneuse légère, 
bien qu'en beaucoup d'endroits la roche sous-jacente est dénuée de cette 
couverture. Dans la partie sud-ouest de Dymond et les portions sud 
d'Hudson et d 'Henwood, il y a une série d'arêtes rocheuses formées Hudson et 
d'ardoise huronienne. Dans lt> township d'Henwood, ces arêtes ont une H enwood. 

orientation générale nord-sud, tandis que dans le township d'Hudson, 
les ardoises s'élèvent en coteaux, dont quelques-uns ont près de 200 
pieds de hauteur. Au nord de ces arêtes, d'après M. Hermon, le sol 
est une argile blanche, la surface généralement unie, et l'aspect de la 
contrée est plat et marécageux. 

Entre Mattawa et North-Bay, au sud de la rivière Mattawa, dan? 
les cantons de Papineau, Calvin, Bonfield et Ferris, il existe des éten- ~Iattawa. 

dues considérables de terre qui pourraient être cultivées, et leur proxi-
mité de la ligne du chemin de fer leur donne de la valeur. Déjà ces 
cantons contiennent un grand nombre d'excellentes fermes, et la région 
se peuple rapidement. Le sol est généralement une marne argileuse, 
assez rocheux et pieneux par endroits, mais il paraît donner d'excel-
lentes récoltes. Dans le voisinage de North-Bay, le terrain est sablon-
neux et léger. 
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La vallée de !'Esturgeon, en aval de la Témagami, contient de nom
breuses et vastes platii>res qui sont susceptibles d'amendement, mais 
en amont de ce cours d'eau, la vallée se rétrécit beaucoup, et les pla
tières diminuent tant en nombre qu'en étendue à mesure que l'on 
remonte la rivière, et vers l'emhouchure de la rivière Maskinongé, le 
pays devient beaucoup plus accidenté et pour la plupart pauvre et 
rocheux. Entre les chutes de la Boucane (Smoky Falls) et l'embou
chure de la Témagami, la région dans le voisinage de la rivière est 
passablement unie et composée d'argile grise recouverte de sable. Le 
sol est pour la plupart une marne sablonneuse et supporte une épaisse 
venue de bois durs et toujours verts qui, par leur apparence vigoureuse, 
attestent des bonnes qualités du sol au-dessous. Des défrichements ont 
été faits par intervalles le long de la rivière, à l'exception de la partie 
qui traverse la réserve des sauvages, jusqu'à l'embouchure de la Téma
gami. A une courte distance en aval de l'embouchure de la rivière au 
Brochet (Pike River), sur le côté sud de la rivière, il y a une grande 
ferme cultivée depuis nombre d'années pour approvisionner les chan
tiers à bois de J. R. Booth, et un chemin la relie au chemin de fer 
Canadien du Pacifique à la station de Cache-Bay. 

A l'ouest de Sturgeon-Falls, il y a un grand nombre de fermes qui 
se continuent en remontant la rivière de la Veuve, presque jusqu'à la 
station de Warren, où la vallée devient très étroite. Le sol dans toute 
la vallée eo;t une argile grise tenace, et comme la tllrre végétale recou
vrante a été brûlée, il a une tendance à se fendiller dans les temps secs. 

Près de Stur- Dans le voisinage de Sturgeon-Falls, le sol esr. très sablonneux, mais 
geon-Falls. 1 déf · h · ' l' t · " l i· · d 1 é 

Rivière de 
Montréal. 

es ne ements se contmuent a e» JUsqu a a 1m1te e a r serve 
des sauvages, et au sud presque jusqu'au bord du lac, quoique le terra.in 
soit généralement, dans cette direction, inondé pendant les crues du 
printemps. 

Sur la rivière de Montréal, en amont du lac de la Baie, il y a de 
grandes étendues de terre arable, surtout entre le lac de la Baie et 
Mattawapika. La région au nord-ouest est très plate et unie, sup
portée par de l'argile, et bien qu'elle soit maintenant marécageuse, elle 
serait probablement facilement égouttée ou asséchée par le défriche
ment. Ces étendues sont tout probablement continues avec d'autres 
semblables observées au sud-ouest des town hips d'Henwood et Hudson. 

Entre North- une grande étendue de pays s'avance depuis le voisinage de orth
~'dpÎ~k~~sse Bay et la partie sud du township de Widdifield, en gagnant le nord, 

jusqu'à la crique d'Opimika. Le sol est sableux par places, et en quel
ques endroits il s'y trouve beaucoup d'argile, mais tout le terrain est 
couvert d'un mélange de bois durs et toujours verts, ce qui dénote un 
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assez Lon sol au-dessous. La plus grande partie du district, cependant, 
est extrêmement rocheuse et stérile, les endroits unis étant pri11cipale-
ment occupés par des savanes, dont beaucoup seraient difficiles à Granclq»trtie 
' d' 1 ' l . . ' h' . t 1 1 t d du terrmn egoutter, tan is que es etenc ues ainsi assec ees seraien ,a p upar u impropre à la 

temps insuffisantes pour des fins de culture. De la région qui entoure le cult ure. 

lac Témagami, et de la plus grande partie de la portion centrale de Ja 
superficie, d<3 petites étendues seulement seraient propres aux ét11blisse-
ments agricoles. Ce sol est en général extrêmement léger, et sans l'aide 
d'engrais ::i.rtificiels, il manquerait bientôt de donner un rendement 
suffisant. Le tableau couleur de rose trop sou vent fait d 'immenses 
étendues de termin propres aux exploitations agricoles est, pour dire 
le moins, très exagéré, car a part ses richesses forestière:; et peut .. être 
minières, la portion de beaucoup la plus grande de cette région ne peut 
avoir de valeur que pour les touristes et les sportsmen qui cherchent la 
santé ou les amusements cynégitiques. Les grandes étendues de forêts 
qui n'ont encore jamais été touchées par la hache du bûcheron, la vaste 
quantité de lacs pittoresques, tant grands que petits, abondant en 
poisson et en gibier' de toutes sortes, semblent rendre le district parti
culièrement attayant sous ces rapports. 

Climat. 

An sujet du climat du district dans son ensemble, l'on peut dire Cttractt>re 

d' " ' ' l l' · ' d · t d · · climatérique une mamere genern e que arnvee u prm emps est e trorn semames général. 

ou un mois en arrière de la région des environs immédiats d'Ottawa, 
et que l'hiver est plus hâtif d11ns une proportion corrrspondante. L'hi-
ver est, règle générale, une longue s::iison de grands froids constants, 
tandis que l'été est proportionnellement plus court et beaucoup plus 
frais que dans la région qui borde le bas de !'Ottawa. La chute 
moyenne de neige en hi \'Cr et de pluie en été est aussi considérablement 
plus forte que celle qui a lieu dans les régions situées plus au sud. 

La navigation s'ouvre généralement sur le lac Témiscamingue vers OuvertnrP de 

la fin de la première semaine de mai, quoique dans certaines saisons la navigation. 

défavorables elle soit parfois retardée de quelques joul'S, tandis que la 
débâcle sur le lac Reepawa n'a ordinairement lieu qu'a peu près une 
semaine plus tard. En 1893, la glace ne se brisa sur ce dernier lac 
et ne partit qu'entre le 15 et le 17 de mai. Sur le lac Témagami, 
qui occupe le plateau d'épanchement entre les eaux qui descendent 
dans le lac Térniscamingue et celles qui se jettent dans la baie Geor_ 
gienne, étant de près de 400 pieds au-dessus du dernier lac ci-dessus 
nommé, la débâcle u'a généralement pas lieu avant la fin de mai, le 
lac étant ordinairement libre de glace vers le 2-l. La saison de navi-

3 
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gation se ferme, quant au lac Témagami, entre le 10 et le 15 de 
novembre, tandis que, sur le lac Témiscamingue, on a vu les bateaux à 
vapeur faire des voyages assez réguliers jusqu'à quelques jours avant 
Noël, bien qu'en général ces bateaux cessent de marcher au commen
cement de décembre. 

La neige commence à fondre vers le milieu d'avril et a généralement 
toute disparue vPrs le 10 de mai, quoique l'on voie, dans les recoins et 
fissures écartés le long des pentes précipiteuses des falaises sur le côté 
occidental de la rivière Ottawa, de la neige et de la glace jusqu'à la 
fin de mai. M. C. C. l<'arr, autrefois de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, et aujourd'hui directeur de la poste à Hi~ileybury, qui s'est 
identifié avec ce jeune et florissant établissement, dit que" le temps des 
semailles commence vers la première s&maine de mai et finit, quant à 
l'avoine, vers le 4 de juin, bien qu'il en ait été semé aussi ta.rd que 
le 20 juin et qu'elle soit assez bien venue. On peut planter les pommes 
de terre jusqu'au 20 de juin, et il n'est pas beaucoup avantageux de 
les planter avant le 24 de mai. Le maïs, les concombres et melons 
peu ,·ent ètre semés vers cette date. La fenaison commence vers le 14 
de juillet, et la récolte des grains le 15 d'août." 

Les gelées que craignent tant les cultivateurs, surtout àans les dis
tricts nouvellement ouverts à la colonisation, ont jusqu'ici été un obsta.
cle assez grave à la culture du blé, tandis que l'av.iine en a grandement 
souffert, surtout dans lel' défrichements sitiués a quelque distance des 
grandes nappes d'eau. Les gelées ont généralement lieu du 18 au 25 
d'août, durant les belles nuits calmes qui suivent les gros vents du 
nord. Dans le Yoisignage du lac Témiscamingue, les colons y échappent 
complètement à cause de leur proximité de cette grande nappe d'eau, 
ou bien leurs récoltes n'en souffrent que très peu, les légumes les plus 
tendres étant fréquemment les seuls attaqués pat· la grlée. Le défri
chement graduel du terrain et l'assèchement de beaucoup de savanes 
ou marais feront, cependant, disparaître sensiblement cette difficulté, 
surtout dans les districts voisins du lac Témiscamingue, qui est la super
ficie la plus propice à de grands établissements. 

Les indigènes. 

Les sauvages qui demeurent dans la superficie que nous décrÏYons 
appartiennent à la famille autrefois nombreuse et puissante des Algon
quins. Ils parlent la langue Otchipwé ou Chippewa, la même qui est 
encoi:e en usage parmi les nombreuses bandes qui sont dispersées dans 
le territoire situé au nord et à l'ouest du lac Supérieur, M·ec seulement 
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quelques minimes changements. Ils sont divisés en trois tribus ou peu
plades, appelées respectivement les Nipissingues, les Témiscamingues 
et les Témagamingues. Le 30 juillet 1887, le recensement fait par le Leur nombre. 

département. des Affaires des Sauvages montrait un total de population 
sauvage de 394, tandis que, au 30 juin 1897, cette population ne s'était 
accrue que jusqu'à 430. Le t•ecensement de l8b7 donnait les chiffres 
suivants pour chaque tribu: Nipissingues, 165 âmes, Témiscamingues, 
136, et Témagamingues, 93; tandis que celui de 1897 montrait que la 
population de chaque tribu était, pour les Nipissingues, de 193 âmes, 
pour les Témiscamingue;<, de 162, et pour les Témagamingues, de 75. 
Ainsi, taudis que la population sauvage totale du district montre une 
légère augmentation, l'une des tribus (celle des Térnagamingues) dimi-
nue lentnmcnt mais sûrement. Deux des tribus sont confortablement Lieux de 
· lié d · , · , d é d résidence. insta es sur e spacieuses rl:!serves, ruais on na pas encore onn e 
terrain aux Témagamingues. Les Nipissingues demeurent principale-
ment dans deux petits villages situés sur la rive nord du lac Nipis-
singue. Le plus grand àes deux est à une couple de milles à l'ouest 
de North-Bay, au sud-ouest de la station de Beaucage, sur le chemin de 
fer Canadien du Pacifique, tandis que le plus petit se trouve près de la 
limite occidentale de la réserve, à environ quatre milles au sud-ouest 
de Sturgeon-Falls. Les sauvages et métis qui leur sont associés ont 
construit un nombre considérable de maisons assez solides, à chacune 
desquelles est attaché un petit morceau de terre qu'ils cultivent, sur 
la rive nord de la rivière des Quinze, formant le village ou l'établisse-
ment de Témiscamingue-Nord. 

Bois. 

Tous les anc:iens explorateurs parlent en termes des plus enthousiastes Pin hla 

des immenses forêts primitives de cette région. L'arbre le plus pré-
cieux, au point de vue commercial, est le pin blanc ( Pinus strob~is ), 
et en dépit des grandes exploita.tions faites presque sans interruption 
par les fabricants de bois dans une très grande partie de la région 
depuis cinquante ans, cet arbre est encore présent en quantité consi- Pin rouge. 

dérable. Le plus important ensuite, et le plus abondamment distribué, 
est le pin de Norvège ou pin rouge (Pi nus resinosa ). Dans les pre-
miers temps du commerce de bois, la plus grande valeur de cet arbre 
le faisait chercher jusqu'à des distances plus éloignées que le pin blanc, 
et c'est pourquoi nous voyons aujourd'hui que les camps ou chantiers 
d'abatage du pin rouge étaient de nombre de milles en avant de ceux 
établis pour se procurer du pin blanc. Cependant, les qualités supé-
rieures du pin blanc finirent bientôt par être reconnues, et avec le temps 
il remplaça complètement le pin rouge sur le marché, ou en réduisit 

3t 
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ttllement la ventA que l'on n'abattît plus que les plus beaux arbres de 
cette espèce. Dcpui'l quel<1ues années, néanmoins, b diminution mar
quée du pin blanc, tant en grosseur qu'en quantité, <t ramené de nou
veau le pin rouge en usage, e~ les deux variété!; :sont maintenant abattues 
indistinctement. Le pin rouge pa.raît le mieux croître sur les plaines 
"ablonneuses apparemment stPriles, qui sont nombreust>s dans beaucoup 
dl• partie. de ce district, et il forme des bosquets excessi,·ement épai,; 
sur les flancs des coteaux où le ~ablf' et le gra,·ier se sont amassés, ou 
sur les pointes composées de ceg matérÏ'rnx de tran ·port qui s'avancent 
dans beaucoup de lacs. 

Le pin gris, que quelques-uns appellent pin resmeux, ou pruche 
bâtarde ( Pinu,s BanLiana), se rencontre très fréquemment dans les 
endroits les plus st{,~iles et les plus rocheux, et sa présence est pres11ue 
toujours un indice certain de l'extrême pauvreté du sol ROus-jttcent. 
Il est ordinairement plus ou moins r:J.bougri et. mal fait, quoique par
fois, comme dans certains endroits au nord-ouest du lac Témiscamingue, 
il atteint des dimensions su!lisantes pour l'utiliser comme bois <le con
struction grossier. Dans le voisinage des rives sud et e t du hc Nipis
singue, les rares bosquets d'arbres nains toujours Yerts sont presque 
entièrement composés de cette espèce, leurs vigoureuses racines péné
trant dans les fissures et creva~ses de la roche. Cet arbre paraît au~si 
choisir les plaines ~ablonneuses ou gmveleuses qui ont ét1: dévastées 
p:::.r le feu et qui avaient été antérieurement couvertes d'une magnitique 

forêt de pin blanc ou rouge. 

L'on rencontre fréquemment de l'épinette blanche et de l'épinette 
noire (Picea alba et Picea nigra), cette derniere étaut la plus abondante 
mais elle est trop petite pour avoir aucune valeur con1merciale comme 
bois de service, quoique beaucoup d'arbres feraient d'excellents mâts 

ou espars. 

Le cèdre blanc (Tlmya Occirlentalis) se trouve ordinairement bordant 
les berges des cours d'eau ou les riYes des lacs, où il forwe souYent un 
épais fourré parfois impénétrable. Des arbres surplombants sont fré
quemment affouillés par les eaux ou le courant à l'époque des crues, et 
c'est pour cela que la plupart du bois <le dériYe tiue l'on rencontre 
appartient à cette espèce. Son habitat favori paraît au;; i être les dé
pressions ou platière~ marécageuses, qui se rencontrent si sou vent entre 
les collines rocheuses, et de vaste. savanes sont presque entièrement 
couvertes d'une épaisse forêt de cet arbr'3. llègle générale, l'arbre est 
petit ou plm ou moins rabougri, tandis que les plus gros sont fréquem
ment creux à la souche. Nous avons observé beaucoup de beaux échan
tillons de cet arbre au nord et au nord-oue. t du lac Témiscamingue. 
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Le bouleau blanc ou à canot ( Betula papyrifem) est aussi très Bouleau. 

commun et forme a\·ec le peuplier-tremble la principale seconde venue 
dans les endroits qui ont été récemment devastés par le feu. Les deux: 
espèces, dans ce cas, forment de t.rès épais bosquets d'arbres élevés et 
droits, quoique petits. Di'lpersés parmi les arbres toujours verts plus 
abondants, surtout lorsque le sol est plus profond et meilleur, l'on ren-
contre parfois de beaux gros arbres dont l'écorce peut servir à faire des 
canots, comme dans la vallée de la rivière à !'Esturgeon, Ott l'on peut 
encore s'en procurer des échantillons de bonne grosseur. Les canots 
d'écorce de bouleau qui se font ;,ur les lacs Nipissingue et Témagami, 
et à Jnattawa, ont toujours été considérés comme les meilleurs du genre, 
tant sous le rapport de la forme et de la confection que sous celui des 
matériaux; mais depuis quelques années la bonne écorce devient per
ceptiblement de plus en plus rare. 

Nous avons observé dans toute la région trois variétés de peupliers : Pen plier. 

le peuplier baumier ou à écorce rude ( Pop1lfos balsamijem ), le peu-
plier blanc ou mobile ( Pupulus tremuloïdes ), et le peuplier à grandes 
dents ou tremble ( Populus grandidentata). Le peuplier forme quel-
quefois des arbres imposants, surtout dans la vallée de la rivière à 
!'Esturgeon et dans la contrée située au nord et au nord-ouest du lac 
Témiscamingue. 

L'épinette rouge ( Tamarac ), quelquefois appelée mélèze et parfois Epinette 

genévrier ( Larix Americana ), est abondante, et, en commun avec le rouge. 

cèdre et à un moindre degré l'épinette blanche, elle affecte les terrains 
bas ou les parties de la forêt oü elle trouve facilement et constamment 
de l'humidité. Les immenses étendues de savanes entre les sources des 
ridères Tomiko et <le la Queue-de-Loutre, au nord des lacs aux 
Epinettes ( Spriice ), contiennent une abondance d'arbres de ce genre de 
bonnes dimensions, et on en rencontre partout dans la région lorsque 
les conditions sont favorables à sa croissance. 

Le sapin blanc ou baumier (Abies balsamP,a) est l'un des plus corn- Sapin . 

muns dans les terrains humides. La pruche ( Tsitgrt Cancidensis) a été Prucbe. 

observée vers le nord jusqu'à la route de portage des sauvages au lac 
Keepawa, à une courte distance en bas de l'embouchure de Jv, rivière 
l\eepawa, mais nous n'en a\'Ons pas vu au nord jusqu'à la passe du 
Vieux-l<"ort. Elle existe en assez grande abondance et très grosse dans 
le voisinage du lac N ipissingue et sur la rivière à !'Esturgeon, mais n'a 
pas été remarquée dans les parties nord et nord-ouest de la région. 

Le bois blanc ou tilleul (J.'ilia Americana) a été vu de temps à autre Tilleul. 

sur la rivière à !'Esturgeon, tandis que sir William Logan mentionne 
des individus de deux pieds de diamètre, associés à du merisier rouge et 
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de l'érable de mêmes dimensions, dans la lisière de pays à bois dur qui 
s'étend depuis en arrière des collines au nord du lac a la Truite, à la 
tête de la rivière l\iattawa, jusqu'à la passe d'Opimika, sur le lac 
Témiscamingue. On a aussi vu le bois blanc mélangé avec de l'érable, 
de l'orme, du peuplier et du sapin baumier, près de l'embouchure de la 
Blanche, à l'extrémité nord du lac Témi~camingue. 

L'if d'Amérique, que l'on appelle aussi buis de sapin (Ta.rns baccata, 
var. Canadensis), est un arbrisseau excessivement commun, et est par
ticulièrement remarquable, car il forme des fourrés pre ·que impénétra
bles. Des aulnes et saules de différentes variétés se rencontrent dans 
les savanes, ou le long des berges ou bords des cours d'eau et lacs. 

Quoique l'on trouve presque toutes les principales variétés de bois 
dur dans la région, la propurtion de ces arbres relatÏ\'ement aux bois 
plus tendres est assez insignifiante. De la famille des érables, le plus 
abondant est l'érable à sucre (Acer saccharinum), qui est fréquemment 
de grandes dimensions. L'érable tendre ou plaine rouge (Acer rubrum) 
se trouve aussi en grande quantité, mais l'érable noir ou piqué (Acer 
nigruni) ne se rencontre que rarement dans les vallées de la partie sud 
de la région. L'érable ou plaine bâtarde (Acer i;picatum) est l'une des 
variétés communes dans les terrains humidt>s, tandis que l'érn.ble jaspé 
ou ondé (Acer Pennsylvanicum) a été ob ervé en beaucoup d'endroits. 
On appelle souvent cet arbre "bois d'orignal," pa.rce que ses têtes 
vertes et juteuses sont un aliment favori de l'orignal, quoique l'on ait 

Boi•d'orignal. vu Je véritable bois d 'orignal (Dirca palustris) en beaucoup d'endroits 

1\Ieri~ier. 

Chêne. 

Orme. 

Frêne. 

Bois de fer. 

Hêtre. 

propices à sa croissance. 

De gros merisiers blancs (Betula lutea) ont été remarqués dans toute 
la région, surtout dans le voisinage de l'extrémité nord du lac Témis
camingue, tandis que des échantillons de merisier rouge, ou bouleau 
merisier (Betula lenta), avaient plus de trente pouces de diamètre dans 
la région au nord de la. rivière Mattawa. Le chêne bleu ou chêne de 
marais (Q1.1.er1·us mrr.crocarpo) est le plus 11.bondant de la famille des 
chênes, et son habitat favori paraît être les platières ou vallons 
alluviaux le long des cours d'eau où le sol est suffisamment humide et 
fertile. Ici, il est associé a l'orme blanc (Ulmus À111ericana), qui forme 
de beaux et gros arbres, et au frêne noir ou gras (Fra,1·ini1s samb11cifolia). 
Le chêne blanc ( Querc11s alba) paraît se complaire dans un sol plus 
léger et plus sec, et de bons échantillons en ont été vus dans le voi
sinage du fort Témiscamingue. Le chêne rouge (Quercus 1·ubra) a 
aussi été observé par endroits aussi loin dans le nord que nous avons 
poussé nos explorations. Le bois de fer ( Ostrya V irginica) est assez 
abondant et bon. Nous en avons vu qui croissaient avec le hêtre 
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américan (Fagus fer1·1lginea) da.ns la lisiere de bois dur à environ cillfJ 
milles de la passe d'Opimika, sur le lac Témiscamingue. 

Parmi les fruits s11,uvages, la ronce ou framboi~e noire (Riibus villosu~) P etits fruits. 

n'est que pauvrement représentée, si même elle l'est du tout, dans la, 
partie sud-est du district sur l'Ottawa, mais la framboise (Riibus stri 
gosus) est abondante dans tous les défrichements négligés, ou dans les 
endroits où le feu a passé et dans le voisinage des chantiers de bûche-
rons. La vigne sauvage ( Vitis riparia) a été vue sur l'île de Mann, 
lac Témiscamingue, ainsi que sur plusieurs îles du lac Nipissingue. Les 
deux variétés de canne berges ou atocas ( 0J:;ycoccus macrocarpus et O. 
vulga.ris) se trouvent sut· beaucoup des marais si communs autour du 
lac N ipissingue. La première espèce est celle dont on fait généralement 
la cueillette, et la vaste platière marécageu3e du voisinage de l'em-
bouchure de la rivière à !'Esturgeon, sur le lac Nipissingur, est la 
principale localité où se trou rn ces baies. Elles étaient autrefois une 
source de reYenu considérable pour la tribu industrieuse des Nipissin-
gues, qui les descendaient dans des barils jusqu'à la rivières des Fran-
çais pour les vendre aux traiteurs du lac Huron. Plusieurs barils de 
la petite variété de canneberges (O. vulgaris) ont été envoyés à Toronto, 
mais n'ont pas rapporté suffisamment pour couvrir les dépenses. 

Le pimbina ( Viburnuin opulns) croît dans les ter-rains humides le long 
des vallées de rivières ou sur les bords des lacs où les rives sont basses. 
Les arbrisseaux ont parfois de dix à vingt pieds de hauteur, et sont 
Spécialement sur le chenal du Diable, à la tète du lac Témi~carningue, 
sur les bords de l'île <le Mann, dans le lac Témiscamingue, et bordent 
les berges de la Petite-Ri,·ière et de la Queue-de Loutre, plus loin au 
sud. Les deux Yariétés de bleuets que l'on rencontre communément 
(Vacciniwn Canadense et V. corymbosum) se trouvent partout dans 
les endroits récemment rlévastés par le feu, et l'on a vu les sauvages 
mettre le feu sur de petites îles afin de se procurer ce fruit. Le ( Vacci
n·iurn Ganadense) préfère les endroits secs et rocheux, mais on l'a fré
quemment observé dans des savanes plates et directement exposées aux 
rayons du soleil, tandis que le Vaccininm corymbO-'Wrn, dont le fruit est 
moins abondant, mais plus gros, préfère un sol plus profond et plus 
riche, ainsi que les endroits plus abrités contre le soleil. 

Fci11ne. 

De la famille des cerfs, les plus abondants sont l'orignal (Alce Ame- Orignal et 

ricaniis) et le cerf rouge ou de Virginie (Virginianus Cariacus). Grâce chevreuil. 

aux dispositions récemment prises par le gouvernement d'Ontario pour 
leur conservation, aidées sans doute par la marche de la colonisation 
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vers le sud, ces animaux sont devenus excessivement nombreux. L'ori
gnal en particulier est abondant, et ses "sentes," surtout dans le voisi
nage des rivières et des lacs éloignés des routes fréquentées par les 
voyageurs, sont ordinairement mieux hattues que beaucoup de sentiers 
de bestiaux dans les environs des grands établissements. C'est notam
ment le cas sur la riviere Queue-de-Loutre, qui vient de l'ouest et se 
jette dans le lac Témiscamingue à e1r.-iron quatre milles en amont de la 
pa'-se d'Opimika, sur le pttit cours d'eau qui relie les lacs Boice et 
\Vicksteed, ainsi que dans le bas de la rivière de Montrén.l. Ce n'est 
que depuis une dizaine d'années que le cerf rouge ou sauteur e ·t cleye· 
nu quelque peu nombreux, car avant 1887 il n'en a.-ait été tué que de 
rares spécimens; mais aujourd'hui toutes les plages de sable, dans les 
parties les plus isolées de la région, sont couvertes de~ empreintes des 
pieds de ces animaux. 

Le loup (Canis lupns) est aussi devenu assez commun, quoique, il y 
:t quelques années, on ne le rencontrait que très rarement. Ces animaux 
f>uivent de très près les migrations du cerf. 

L'orignal et le cerf s'en vont graduellement au nord et au nord-ouest, 
le premier se rencontrant daHs le voisinage du lac Abitihi, oü il était 
autrefois inconnu, tandis que quelques individus ont été tués, d 'après 
.:\:I. A. P. Low, tout près de la factorerie de l'Orignal, sur la baie de 
James. 

Le renne ou caribou des bois (Rangifer caribou) n'est pas du tout 
abondant et habite principalement la région située au nord et au nord
m;t du lac Keepawa, devenant plus nombreux au nord-est. L'ours noir 
(Ursus Americanus) est eneore un animal assez commun, mais la de
mande constante et la vente facile des peaux l'on fait diminuer. 

L'on rencontre <les spécimens de renards ( Vulpei< i·ulgaris), dont les 
peaux se vendent bien. Le lynx du Canacla ou chat sauvage (Lynx 
Canadensis) s'y trouve aussi, mais assez rarement. La loutre (Lutra 
Canadensis) et le castor (Castor fiber) s'éteignent rapidement dans cette 
région, quoique l'on puisse encore voir dei> indices de leur présence sur 
beaucoup des cours d'eau et étangs les moins fréquent~s. 

Le pékan (M11stela pennantii), la martre (Mu8tela .AmerÙ'ana), l'her
mine (Putorius emiineus), le vison (Piitoriu.~ vi~on) et le rat musqué 
(Fiber zibethicus) s'y rencontrent aussi, ces deux derniers étant encore 
abondants. La mouffette ou bête puante (Jfephitis mephitica) est trè · 
commune, surtout dans Je voisinage des établissements ou des chantiers, 
Ott elle vient se nourrir des déchet~ de la cuisine. 
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Le porc-épic (Erethizon doi·satus), la marmotte (Arctomys mona.v) et Pe.tit" 
. ) . L . amm::i,ux. le lièvre ou lapin (Le;n1J1 .American11s , sont aussi communs. e smsse 

(Tamicts striatns), l'éc"ureuil roux (Sciurus Hitclsonius), et l'écureuil 
volant (Sciuropterus volncella), sont aussi communs dans tout le dis
trict. 

Nous n'avous pas pris <le notes spéciales sui· la présence ou les habi- Oiseaux. 

tudes des oiseaux du dist1·ict, mais quelques observations au sujet des 
plus remarquables peuvent offrir quelque intérêt. Les canards sont en Cana~ds corn-

, ' l · d 1 1 d · cl l , · pamt1v~ment genera comparati \"ement rares ans a p us gran e partie e a reg1011, rare;. 

surtout à cause de l'absence marquée de riz sauvage, leur nourriture favo-
rite, et l 'existence assflz rare de marais découverts, où ils se tiennent 
ordinairement. Il y a, cependant, plusieurs exceptions notables à cette 
règle, et les baies marécageuses basses qui caracMrisent la p<irtie occi-
dentale du lac Nipissingue, l'extrémité nord-est du lac Shabosagi ou 
"\Vicksteed, ainsi que l'extrémité nord du lac Témiscamingue, sont des 
rendez-vous fayoris pour un assez grand nombre de canards pendant 
certains mois, tant au printemps qu'à l'automne. Durant les mois 
d 'été, il arrive quelquefois que, en passant sur les route.> les moins fré-
quentées, l'on rencontre quelques canards noirs (Anas obscnra) et bran- Canard,;noirn 

! (A · ) · l' et branchus. c rns i.v sponsa , par-c1 par- a. 

Le merganser ou bec-scie (Jl1ergunse1· Americanus) est très commun Mergansers. 

le long des nombreux cours d'eau, surtout au pied des petits rapides. 

Nous avons aussi rencontré quelques spécime.ns de grèbe (Podilym- Grèbes. 

bns podiceps), et le grand plongeon du nord ou huard (Urinator imbet·) HuardR. 

est aussi un habitant commun du district. A peu d'exceptions près, 
chacun des petits lacs a un couple de ces oiseaux, tandis que dan~ les 
nappes d 'eau plus vastes, chaque baie ou bras contient deux huards qui 
reviennent aYec une grande régularité, chaque année, dans la même 
localité pour y cotFer. 

Vorfrnie (Panclion haliretns Carolinensis) a été fréquemment observée Aigles 

son nid étant généralement perché sur la cîrne d'un grand pin blanc. pêcheurs. 

Le goëland arg•mté (Laru11 argentatus Srnithsoniarws) est aussi l'un Goëlands. 

des oiseaux les plus abondants des lacs de cette région. Il fait ordi
nairem1mt son nid sur des monticules de roche nus, presque complète-
ment dénués de sol ou de végétation. 

Le corbeau (Corvus corax principalis) bâtit t·rès souvent son nid rnr Corbeaux. 

les flancs inaccessibles de» hautes falaises rocheuses perpendiculaires. 
Quelques-unes des principales localités où ces oiseaux ont niché d'une 
année à l'autre sont la l'toche-aux-Corbeaux et "le Canal," sur le lac 
Keepawa, le côté ouest du lac Lady-Evelyn, la Roche-aux-Corneilles, 

..... :.·· ~ 
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dans la partie nord du lac Annima ni pi singue, et d'autres en
droits où les falaise;; sont \~levée.· et suffisamment à pic. L'on Yoit 
constamment le martin-pêcheur (Ceryle alcion) sur les uords des ruis-

P .. rclrix. seaux et des l'ivières. La gélinott.e huppée ou perdrix (Bonasa 11m-

bellus togata) est très commune, ainsi que la gélinotte du Canada ou 
Pt:irrnigan". perdl'ix de savane (Dr?ndragapus Canadensi.s). La perdrix blanche ou 

ptarmigan (Lagopus lagopvs) et le ptarmigan des rochers (Lagopl!s 
rupestris) viennent aussi parfois dans la t'égion. 

Poil"iHons. 

};r--turgeon. 

lbbirn.t. 

Truite et 
poi"on Uanc. 

Truite dt' 
ru]:-;"l.Nl.U. 

Harnng dP' 
lacs. 

Le poisson est excessivement abondant dans presque tous les 
lacs. Le plus gros poi;;son que l'on y trouve est peut ètre l'esturgeon 
des lacs ou de roche (Acipenser rubic1indns), quoique beaucoup de 
truites de lacs soient presque aussi gt'osses que l'esturgeon. L'esturg~on 
était autrefois un habitant assez abondant du lac ~ipis ingne, mais 
depuis quelques annéC's, sans doute par suite de l'riccroissement du 
nombre des colons, il y est moins commun. 

Au point de vue de l'économie domestique, cependant, la trnite de 
lacs (Salvelin11s narnayciish) et le poisson blanc (Coregonus cliipeifor
mis) sont les plus importants, car ils sont non seulement abondamment 
et largement distribués dans tous les grands lacs du district, mais 
forment un article d'alimentation usuel et précieux pour les habitants 
des établissements éloignés des centres de population. Ces deux espèces, 
bien que présentes en quantité considérable dans le lac Nipissingue, 
atteignent leur plus grandes dimensions dam; les eaux profondes et 
limpides du lac Témagami. Il n'y a pas de truites dans le lac Témis
camingue ou la rivière Ottawa, ni même dans le lac Keepawa, quoique 
la plupart des lac:s qui leur sont imn.édiatement tributaires en contien
nent en abondance de magnifiques spécimens. La truite de rni8seau 
(Safrelinus fontinali8), quoi11ue romparati vement rare, et assez large
ment distribuée, et sa pt'ésence clans un coul's d'eau ou un lac est un 
indice certain d'une eau extraordinairement claire et froide. Les petits 
lacs à l'ouest du rapide de la :Montagne, sur l'OLtawa, eu contiennent 
en abondance, tandis qu'elles sont excessivement nombreuses rlans la 
crique d'Opiroika et dans les lacs qui s'y déversent, surtout le lac 
Emeraude (Ememld). La crique Latour, qui vide le lac à la Truite, 
dans le canton de Lorrain, sur le côté <>Uest du lac Ttlmiscamingue, a 
toujours été une place <le pêd1e favol'ite pour les habitants de l'ancien 
poste de la Compagnie de la Baie d 'Hudson, bien <1ue les plus gros et 
les plus beaux échantillons de ce poisson, dans toute la région, peuvent 
se prendre dans les cours d 'eau qui se jettent dans le lac de l'Ile-aux

Saules, à l'ouest du lac Lady-Evelyn. 

Intimement allié au poisson blanc est le hareng d'eau douce ou <les 
lacs (Coregonns artedi), qui est assez abondant dans beaucoup de lacs. 
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Viennent enrnite par ordre d'importance, apres la truite et le poisson Achigan noir. 

blanc, les différentes espèces d'achigans et de "soleils," qui, à l'excep-
tion de l'achigan noir, n'atteignent pas une grande grosseur. Les 
achigans noirs sont d'excellente qualité et excessivement abondants, 
car on en trou 1•e dans presque t.ous les lacs compris dans la superficie 
de~ fouilles de carte. Les deux espèces, à grande et à petite bouche, 
sont présentes ( Micropterus salinoides et M. dolomieH). Il y a une Couleur dé· 

extrême variabilité de couleurs, qui est évidemment due à la nature du pentclant des 
en curages. 

milieu où ils Yivent. Dans les la.es et cours d'eau où l'eau a une teinte 
brunâtre, l'achigan a une nuance foncée correspondante, tandis que 
dans les eaux limpides et verdâtres du lac Témagami et du Petit-Lac a 
l'est de la passe du Vieux-Fort, l 'achigan prend une couleur vert pâle. 
Cette variation de nuance n 'est pas une singularité qui aff"lcte l'achigan 
seulement., car on l'observe également chez la truite, le brochet et sur-
tout chez le doré. Les plus beaux spécimens de ces poissons peuYent 
se prendre dans le lac Lady-Evelyn (qui ne contient pas de truite), 
et dans les lacs Témagami, du Cèdre-Rougi:, Annima-nipissingue, 
de !'Ours.Blanc ( White-bear ), du Filet (Net) et du Lièvre ( Rabbit), 
bien que ceux-ci soient loin d'épui~er ln, list3; tandis que sur le lac 
Téruiscamingue et le Petit-Lac, bien qu'ils soient moins abondant~, 
ceux que l'on prend sont généralement très gros 

L'achigan de roche ( Ambloplites rupestris) et. le carpet commun Achigan 

(L . lt'd ) • b l l d'. de rocheet epomis pa .1 us sont extremement nom reux orsque es con it10ns ~aq1et. 
sont favorables. 

La perche jaune commune et le brochet-perche, ou doré, sont des P erche. 

forJJJes étroitement alliées. La perche commune (Percha Americana), 
quoique de bc..nne qualité, est généralement petite, atteignant rarement 
plus d'une liYre en pesanteur, tandis que la gross•mr moyenne est beau-
coup plus petiLP.. Elle n'a pas la même valeur comme article alimen-
taire que le doré. Le doré ( Stizostedium vitreum) est peut-être celui Doré. 

qui, après la truite et le poisson blanc, est le plus précieux comme 
aliment dans la région. Pendant plusieu r& semaines de l'été (généra-

lement en août), il se retire dans les eaux profondes des lacs, mais dans Où le doré 

d'autres temps on peut facilement en prendre en grande quantité, soit abonde. 

au moyen de rets, soit à la lignP.. A la passe du Vieux-Fort, sur le 
lac Térniscamingue, c'e8t de beaucoup le poisson le plus abondant. ] 1 
se trouve aussi dans la plupart des autres lacs par tout le district, sur-
tout dans les lacs Keepawa, Obashingue et Témagami. Son poids général 
est de quatre à sept livres, mais nous en a.vous pris un dans Je lac de 
!'Ours-Blanc qui pesait quinze livres, tandis qu'un autre, pris dan,; la 
passe de la Cabane-de-Hunter ( IIunters Lodge Narrows), sur le lac 
Kcepawa, mesurait vingt-sept pouces de longueur. 
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Brochet. Le hroJhet commun (Eso.1; lncin3) et le grand brochet, ou maski
::ifaskinong•'· nongé (Esox nobili01·), existent aus$i, quoique le premier soit de be<i.u

coup le plus abondant. Le brochet est un habitant très commun de 
pre~que tous les lacs, tandis que le maskinongé e . .;t comparativement 
rare, quoiqu'il eu ait été pris plusieurs à la pa.sse du Vieux-Fort, sur le 
lac Témiscaminguc. 

Anguille, 
barbottP et 
gardon. 

Bons lacs:\ 
pèclw. 

~nhdivi-..ion"I 
gi-ologiqm·'· 

Roclws 
archéennes. 

L'anguille commune (Angui1lct rostrata) se trouve aussi dans beau
coup de lac8, surtout dam le Témiscamingue et le Témagami. D'autres 
poissons que nous pourrions mentionner sont plusieurH espèce; de car
pes, la barbotte (Amùbrus neb11lo8ns\ et le gardon argenté (Semotilus 
corporalis), mais aucun d'eux n'a de valeur marchande'. 

Bien que la plupart des lacs soient très poissonneux, il y en a qui 
méritent une mention spécia1e. Les lacs Témagami, Annima-nipissin
gue, de l'Ours·Blanc et du Lièvre, sont par excellence les eaux dans 
lesquelles la truite et le poisson blanc se trouvent PU plus grande quan
tité et de la meilleure qualité, tandis que l'achig;tn, le doré et le brochet 
sont aus»i très gros et d'excellente qualité. Les lac:; Lady-Evelyn et 
Témiscamingue ne contiennent pa~ de truites. Les passes d'Opimika 
et du Vieux-.Fort, sur le lac Témiscamingue, ont toujours été et sont 
encore d'excellents endroits de pêche, le poisson qu'on y prend étant 
surtout le doré, le brochet et l'achigan. Le doré se prend en grnnde 
quantité au printemps, en haut de la digue sur le lac Keepawa, près 
de la décharge de la rivière Keep'l.wa, ainsi qu'à la passe de la Oahane
de-Hunter, tandis que la passe sur le lac Obashingue est aussi un 

endroit favori pour ces poissons. 

GÉOLOGIE. 

EXPosi:~ GÉXBRAL. 

Les différents systèmes et formations géologique" représentés dans la 
région couverte par les feuilles de carte ci-jointe~, et sous-jacents aux 
dépôts superficiels pléistocènc>», peu vent être énumérés comme il suit en 

ordre descendant :-

J
, SrLURIEN-Xiaqara. 

p ALÉOZOJQU E l ÜA\IBllO-SILURIEN-Trenton. 
Birds-Eye et B/ack-Riw·. 

}
HURONIEN. 

ARcHi'.:EN lLAuRgNTIEN-';neiss dioritù111e et gneiss 
granitique, 01~ "g1Miss fondamental." 

Les roches arcl1éennes de la région décrite ici peuvent i:aturellement 
être séparées en cieux grandes subdi vi ions : celles du prétendu lauren-
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tien sup1fri<'m· et du huronien, quoi<1ue quelques petits mas ifs isolés de Laurent1.en 
. h . . d' . f é et lrnro111e11. calcaire cristallin, et un au moins de roc e gneiss1que un gris one , 

exce~si\·eme1lt comprimée et a.Itérée, .·oient trouYés intercalés dans les 
gnei~~ granitiques et diorüiques ordinaires. Ces massifs so:c.t i:;ans im-
portance dans cette région, et ils ont si p~u d'étendue qu'il n'a pas été 
p issible de les indiquer sép1-réruent sur la carte. Ces roches ressem-
blent bc·aucoup :'t celles qui, dans ùes n;gions situées plus au sud et au 
sud-ouest, sont désicrnées sous le nom de "formation de Grenville." }'ormation de 

..., ( +ren \~i1Je 
Nous ne discuterons donc pas, dans ce rapport, les relations des roches · 
clMsées comme huroniennes avec celles de la formation de GrenYille. 
Ces deux formations ne viennent pas en contact dans cette Huperficie, 
et la question <le leurs relations fait actuellement le sujet d'une étude 
spéciale dans l'Ontal'io central. 

~ous le nom de "laurentien, " dans la superficie décrite ici, sont I.anrentien. 

comprise;; un grand nombre de différentei:; formes de matériaux grani-
tique, et dioritiques, ayant essentiellement la composition chimique et 
111inéralogique de ces roches typiques, mais dont la structure feuilletée 
est différente, et cette différence, bien que presque in variablement p1·é-
sente, est c1uelqui:>foi,, obscure et pnrfois totalement nulle. Leur sub-
division dans Je rapport actuel est unicruement basée sui· lems carac-
t(•res pétrographiques et minéralogiques, car, bien que leur foliation 
dominante, fréquemment indiquée par des bandes altermtntes de com-
position et <le couleurs variées, ressrmble sous certains rapports à une 
stratification originaire, il a été trouvé impossible de faire aucune sub-
division stratigraphique correspondant à celle <le formations posté-
rieures et réellement strntitiées. 

Des exau1ens minutieux, tant sur le terrain qu\1.u microscope, par Origine c1~, 

différents géologues et pétrograpbes, out récemment porté à croire que la gneiss. 

plupart de ces gnei~s ont une origine commune avec leurn équivalents 
plus massifs, et que leur caractère feuilleté dominant a été communiqué 
au ma:;sif toJheux par différenciation dans un magma de composition 
plus ou moins hétérogi•ne et qui &e refroidissait lentement, ou comme 
résultat d'une déformation par pression après que la roche se fût con-
solidée, soit partiellement, soit complètement. La force des arguruent. 
que l'on a fait valoir en faveur de l:t thèse que la plus grande partie, 
au moins, de ces roches, sont irruptives et feuilletée~, paraît maintenant 
Hre hors de doute. 

Chaque ra.pport récent qui vise à l'exactitude scientifi<Jue est néces- L'usage du 
8airement précédé <l'une excuse ou explication de l'emploi du terme ~l~~irentien." 
"laurcntien, " pour comprendre c.:e~ rvchef1 gneissiqnes <l 'origine irrup-
tivi>, qui ont été dans un état de fu sion ou plastique à une époque pos-
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térieure au dépôt et à l'endurcissement de roches réellement stratifi~es 
postérieures, avec lei;quelles elles sont intimement associées et parfois 

interstratifiées. 

Il doit donc être bien compris qu'en plaçant le· roches repré entant 
ici le laurentien à la base d'un tableau comme celui que nous venons 
de donner, nous n'avons pas l'intention d'indiquer qu'elles représentent 
une époque géologique distincte ou prolongée, ni d'affirmer que ces 
roches, dans leur condition actuelle et avec la foliation qu'elles ont 
maintenant, antidatent réellement, dans leur ensemble, celles du sys
tème huronien. Ceci, comme on le verrn, ne s'e t pas trouvé être le 
cas dans beaucoup, sinon dn.ns la plupart de~ circonstance;; où une 
question de ce genre a pu être déterminée. 

En conséquence, noui; accordons ici au gneiss fondamental une prio
rité cle description à laquelle il n'a strictement pas droit, car il est 
possible qu'il représente en grande partie la couche terrestre qui f<'est 
formée la première et qui, rnfoessairement mince et fragile, et si exposée 
aux fréquents bouillonnements de la masse en fusion en dessous, a subi 
des fusiorns et recimentations successives avant d'atteindre son état 
actuel. Tel qu'il est maintenant cartographié, on le re~arde comme 
un composé de roches plutoniques irruptives, représentant des injections 
réitérées et compliquées de matières basiques et acidiques. Bien que 
dans beaucoup de cas, et sur des espaces limités, la succession de ces 
irruptions puisse être constatée avec assez èl'exactitude, toute tentative 
d'établir en détail la corrélation de cette succession sur de vastes 
étendues, a invariahlèment eu pour résultat un fiasco plus ou moins 

complet. 

En général, cependant, l'on peut dire que les premières sécrétion: du 
magma à même lequel ces roches se sont solidifiées, consistaient en une 
série de gneiss granitiques et dioritiques, très uniformément et dbtinc
tement feuilletés, variant en couleur du rougeâtre, en passant par le 
gris-rougeâtre et le gris, au vert foncé et presque au noir . 

Ces roches gneissiques furent ensuite envahies par un gneiss à biotite 
et à amphibole massif, d'un rou_ge foncé, qui a ordinairement une struc
ture plus ou moins distinctement feuilletée, marquée par l'alignement 
parallèle de minéraux bisilicates. Il paraît très probable, cependant, 
qu'il ne s'est pas écoulé un grand espace de temps entre ces irruptions 
successives, car la dernière repré;;ente tout probablement la po1·tion 
restante du magma, nécessairement de composition plus acidique et 
plus homogène. Des dykes de pegmatite à gros grains, ainsi que 
d'aplite à grains fins, recoupent les différentes variétés de roches 
gneissiques ou sont fréquemment interstratifiées avec elles. 
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Au nord-est du lac Tétna"ami, il y a une grande surperficie de granit Granit t>rèsdu 0 
. • lac Anmma-

rouge-chair, qui, en beaucoup d'endroits, et surtout dftns le vmsmage des nipissingue. 

lacs Carrying et Annima-Nipissingue, a une structure feuilletée dis-
tincte. Par son apparence, sa composition et s-t manière d'être, il res-
semble tellement à des roches semhlables cartographiées comme lau-
1·entiennes, plus au sud, que je tne propose de l'inclure avec ces roches. 

Entre les lacs Témagami et du Lièvre, il y a un grnnit à peu près Massif de 

bl bl . d l . . l "f 1 gra.mt entrl· sem a e, qui, cepen ant, est contenu avec e pnnc1pa mass1 auren- lesbcsTPma-

tien au sud, et est en conséquer:.ce désigné par la même coloration. g~1.ni et dn 

d d . . . LJ , Lievre. Dans les deux cas, ces roche:; pas:;ent par es gra at10ns rnsensiu es a 
un gabbro ou une diorite à gabbro de texture moyenne, vert foncé, 
avec lequel elles sont intimement associées, par un accrois~ement de 
plagioclase et la prépondérance de l'amphibole comme élément colorant. 
Quoique sut· la carte ci-jointe ces massifs de gabbro soient indiqués 
sous la couleur ordinaire pour ces irruptions ba:;iques, il faut se rap
peler qne l'on croit qu'il:; représentent des portions basiques ou des 
ségrégations du même magma qui ailleurs s'est cristallisé en granit. 

Les roches huronniennes sont généra.lement clastiques eu composi- Huronien. 

tion, en apparence et en structure microscopique, et sous ce rapport 
elles forment un contraste frappant, même dans leurs phases les plus 
altérées, avec celles décrites comme constituant les laur·entiennes du 
district. Une grande proportion de ces roches st.ratifiées indique 
l'existence d'un vulcanisme intense et très étendu, qui a évi<lemment 
caract:lrisé cette époque, leur composition et leur structure démontrant 
une association très intime d'éjections incontestablement volcaniques 
avec des matières résultant des procédés ordinaires d'érosion et de 
sédimentation. Le poudingue ou conglomérat brecciolaire, qui est si 
abondamment représenté et forme ici l'étage inférieur du huronien, 
est principalement composé de fragments anguleux, subanguleux ou 
arrondis, de granit rouge et gris, de diabase de différents degrés de tex-
ture, et de diverses roches feuilletées à grains fins et à l'aspect d 'halla-
flinta, empâtées dans une matrice à grain fin, souvent argilitique, con-
sistant en matériaux semblables dans un état de division beaucoup 
plus fin, avec clilorite et séricite remplissant les interstices plus petits. 

Dans les premiers rapports faits sur ces roches, l 'abondance relative Anciennes 

beaucoup plus forte des fragments granitiques, accouplée à la foliation mépri~es. 
assez distincte que l'on observait dans quelques-uns de ceux-ci, a évidem-
ment été acceptée comme une preuve suffisamment forte et positive 
pour justifier leur description comme couches résultant de la dégrada. 
tion des gneiss et granits laurentiens. Les examens plus détaillés et 
plus critiques faits durant ces dernières années, couvrant l~ région 
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comprise entre les lacs Huron et Témiscamingue, démontrent, cepen
dant, l'erreur de cette conclusion dans un sens large ou général. C'est 
ainsi que la roche décrite en premier lieu ous le nom de conglomérat 
chloritique ardoisier, par sir "William Logan, doit être regardée comme 
étant d'origine essentiellement pyroclastique, les déjections YO!caniques 
ayant évidemment été répandues sur le fond d'une mer peu profonde, 
où elles ont subi, chns beaucoup de ca~, une attrition et un remanie
ment considérables par l'eau. Une bonne partie des matériaux les 
plus grossiers ne peu\ ent être rattachés à rien de ce que l'on connaît 
aujourd'hui à la surface de la terre dans cette région, tandis que l'in
time association de cette roche aYec les masses irrupti ves rle diabase et 
de gabbro, plutôt qu'avec les granits, révèle l'existence d'un rapport 
génétique étroit sub!>istant entre ces roches, que l'on ne peut regarder 
comme simplement accidentel. 

Dans toute cette superficie, le terrain huronien, lorsqu'il y est repré
senté en entier, peut être partagé en trois subdivisions distinctes, qui 
sont, en allant de bas en haut, les suivantes :-(1) Poudingne 011 con
glomémt brecciolaire. (:l) Argile sc!tisteuse ou cirdoi8e gramracke. (3) 
Grès 01i quartzite feldspathique. 

En règle générale, l'<ltage inférieur, ou le conglomérat ùrecciolaire, 
ne présente que d'obscures traces de stratification, et partout où elles 
étaient visibles, la roche ~e trouve en lits puissants et massifs, ne mon
trant qu'une faible inclinaison ou plongement. C'est ce que l'on peut 
très bien voir dan;; les collines de chaque côté du lac Témiscamingue 
entre la rivière de \lontréal et la passe du Vieux-1''ort. Lorsqu'elle a 
été soumise à la pression, cependant, comme c'est fréquerument le cas, 
le clivage-foliation ainsi développé devient un trait structural beaucoup 
plus saillant et est en conséquence souvent pris pour la stratification. 
Ceci est spécialement le cas dans la région immédiatement voisine du 
lac Témagami, où cette roche affieme sur de vastes espaces et où elie 
est associée à de grosses masses de diabase et de granit entre lesquelle: 

elle est comprimée. 

Superposés à celle-ci, Pt formant une roche de transition entre elle 
et la subdivision suivante, il y a des lits de puil-<sa.nce variable de grau
wacke ou de grès feldspathique, d'une structure moins massive; tandis 
que les éléments fr 1gmentaires plus grossiers disparaissent à mesure 
que l'on remonte dans la série. L'argile schisteuse ou ardoise qui lui 
succède, et qui en général est fort semblable, sous le rapport de la 
composition, à ht grau wacke ou à la matrice plus fine du conglomérat 
brecciolaire au-dessous, est sou ,·ent magnifiquement mbanée de di verses 
nuances de vert, de pourpre ou de brun. Le clivage co:Tespond, la 
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plupart du temps, à la stratification, quoique parfois l'on ait vu que le 
clivage ou les plans de joints s'étaient développés à des angles considé- Arkose. 

rabies avec cette stratification. Superposée à cette ardoise, dans beau-
coup de parties de la région, il y a une quartzite ou un grès graveleux 
très massif et très fendillé, généralement d'une couleur vel't-de-mer à 
cause de l'abondance de menues paillettes de séricite distribuées à tra-
vers toutes les portions les plus fines de la roche. Parfois, cependant, 
elle a une teinte rougeâtre, et l'arko e ressemble alors beaucoup à un 
granit, tant par la composition que par l'apparence. La roche est 
tellement massive que ce n'est souvent que par l'alignement parallèle 
de certains gros fragments quartzeux et autres que l'on peut recon-
naître la stratification primitive. Les différents étages du huronien 
se sui vent ici les uns les autres en succession régulière et souvent pres-
que horizontale, excepté dans le voisinage des grosses masses ignées, 
où ils offrent des témoignages évident'> de bouleversement aussi bien 
que d'altération. 

Les roches paléozoïques représentées dans cette superficie consistent 
en lambeaux détachés des formations suivantes :-(1) Birds-Eye et Blar:k
River ; (2) Trenton inférieur ; (3) Niagara. 

Les lambeaux qui représentent la formation de Birds-Eye et Black- Bird,·Ep· et 
R . , l d 'l . f l d Black-River iver sont exposes sur que ques-unes es i es qm orment e groupe es sur ll' lac 

Manitous dans le lac Nipissingue. Ils sont d'une étendue très limitée Xipis,ingue. 

et consistent en grès, calcaires et argiles schisteuses, toute la coupe ne 
dépassant probablement pas trente pieds de puissance. 

L'on trouve de petits affleurements de grès et de calcaires arénacés Trenton en 
qui recouvrent sans concordance les roches gneis:;iques du laurentien, sur ~,I-atltcle 

_,a awa. 
la rivière Ottawa, en aval de Mattawa. Les fossiles récoltés dans ces 
minces affleurements indiquent que les roches encaissantes sont d'âge 
Trenton inférieur, et par conséquent un peu plus élevées, dans la suc-
cession stratigraphique, que celle qui existent sur les îles du Manitou. 

La formation de Niagara, telle qu'elle se montre dans ce district, est Formation de 

composée de calcaires et d'argiles schisteuses d'un jaune-chamois ou :;,c;gara: s1!r 
, . lt" lac Tenn!t-

creme, avec un conglomérat caillouteux ou un grès à la base, recou- caminguP. 

vrant sans concordance les ardoises et quartzites h:.ironiennes sur le 
rives et les îles de la partie nord du lac Témiscamingue. Les assises 
qui composent cette formation forment un bassin synclinal bas et peu 
profond. 

Les variétés les plus grossières de "drift," ou terrain de transport, Dépôts 

comme les cailloux, les graviers et le sable, sont assez abondamment pléistocènes. 

représentées sur les terrains les plus élevés, la surface étant partout 
4 

. . ~·· 41 
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plus ou moins encombrée des plus gros erratiques, surtout sur les ver
sants qui font face au sud, tandis que les vallées intermédiaires, com
parativement peu profondes et rocheuses, sont fréquemment remplies 
de gros sable jaune provenant parfois principalement de la decompo
sition de roches presque en place. Ces cailloux sont ordinairement de 
roches de types prédominants dans la région, mais quelques-unes mon
trent qu'elles ont été charriées de distances considérables. A l'excep
tion peut-être des vallées de la Mattawa, du Nippissingue et du 
Témiscamingue, ii y a peu ou point d'argile dans ce district, les détails 
les plus plats du contour topographique étant principalement produits 
par des dépôts de gros sable jaune. Dans la vallée du Témiscamingue, 
il y a un puissant et vaste dépôt d'argile grise tenace, stratifiée, qui en 
beaucoup d'endroits cache complètement la roche sous-jacente. Cette 
argile forme des platières d' me étendue considérable, à travers lesquelles 
les différents cours d'e,.,u ont creusé des thalwegs profonds et tortueux, 
tandis que des collines escal'pées et rocheuses des types dominants des 
assises huroniennes percent à travers ces plaines d'argile. Dans la 
large dépression dont la portion la plus profonde et la plus occidentale 
est occupée par la rivière J\Iattawa, et qui a aussi été utilisée dans la 
construction du chemin de fer Canadien du Pacifique, les petites vallées, 
et souvent aussi les élévations rocheuses arrondies, sont cou vertes par 
des dépôts d'argile contenant une quantité considérable de cailloux. 

Dans le voisinage de North-Bay et de Sturgeon-Falls, une épaisseur 
considérable de gros sable jaune recouvre la surface et cache l'argile, 
mais à l'ouest de Sturgeon-Falls, et surtout dans le voisinage de Ver
ner, l'argile grise tenace et stratifiée revient à la surface, formant des 
platières qui ont été brûlées ou défrichée~. Jusqu'ici, il n'a pa été 
trouvé de fossiles dans ces ardoises, bien qu'on ait soigneusement cher
ché, en différents endroits, ces témoignages de leur origine, spécialement 
dans les nodules concrétionnaires durs qu'on y rencontre quelquefois. 

Les superficies couvertes par les différentes formations rocheuses 
peuvent être énumérées comme il suit :-Sur la feuille du lac Nipissin
gue, il y en a environ 3, 186 milles carrés de laurentiennes, et 270 milles 
carrés de huroniennes, tandis que sur la feuille du lac Témiscamingue, 
il n'y a que 946 milles carrés de laurentiennes, 2,470 milles carrés de 
huroniennes et de roches éruptives associées, et 40 milles carrés de 
siluriennes. Les deux feuilles réunies montrent donc 4, 132 milles 
carrés occupés par des roches laurentiennes, et 2, 7 40 milles carrés de 
huroniennes et de granits et diabases associés. Les siluriennes 
couvrent à peu près 40 milles carrés, mais s'étendent vers le nord-ouest 
à une distance considérable au delà des limites septentrionales de la. 

. 
m 
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feuille du lac Témiscamingue. L'ensemble des assises cambro-silurien
nes qui affieurent sur le lac Nipissingue et la rivière Ottawa est de 
moins de deux milles carrés. 

ROCHES LAURENTIENNES. 

Le nom de "laurentiennes" a été proposé à l'origine par sir William Origine du 
Logan, en 1853, comme étant la désignation la mieux appropriée pour nom. 
les roches classifiées par lui, dans ses rapports antérieurs, comme la 
"formation métamorphique," et que l'on croyait alors être de composi-
tion et d'origine identiques a celles de roches semblables ainsi nommées 
et décrites par Lyell. Le terme ainsi introduit fut bientôt presque 
universellement adopté par les géologues comme étant très commode 
pour désigner les roches cristallines gneissiques que l'on trouve sans 
concordance sous leR assises paléozoïques, et que l'on suppose former 
le plus ancien des systèmes géologiques. L'urgent besoin d'une pareille Ud rgent besoin 

u nom. appellation distinctive fut reconnu comme conséquence de l'ambiguïté 
qui devait néc.essairement surgir par l'emploi d'un terme aussi général 
que "métamorphique,'' qui est applicable à tout groupe d'assises dans 
un état d'altération, tandis que la convenance particulière de ce nom 
était suggérée par le fait que ces roches constituaient la grande masse 
des monLagnes des Laurentides, série d'élévations situées au nord du 
fleuve Saint-Laurent, et qui avaient été ainsi appelées par feu M. 
Garneau, l'historien de Québec. 

Le terme " gneiss " ou "gneuss " a été d'abord employé par les pre- Origine du 

miers mineurs saxons pour la roche encaissante des gisements de ~?rme: .. 
· · 'fè d'E b' L h · · é f gneiss. mmera1s argent1 res rzge irge. es roc es ams1 nomm es urent 

divisées en variétés "rouge" et "grise," qui, bien que différant quel
que peu dans leurs minéraux constituants, présentaient beaucoup de 
caractères communs qui les fit inclure sous une désignation uniforme. 
Les roches ainsi décrites sont fort analogues, sous le rapport de la 
composition et de la structure, à beaucoup de roches que l'on trouve 
dans la surperficie des feuilles de carte actuelles, et auxquelles on a 
ordinafrement appliqué le nom de "gneiss." Ce nom fut très généra
lement adopté par les géologues, et son usage fut d'abord restreint aux 
roches essentiellement granitiques dans leur composition et apparence, 
mais différenciées seulement à cause de leur texture feuilletée, la persis
tance de cette texture singulière sur de vastes étendues parais ant 
fournir la preuvP- d'une différence d'origine avec celles du type nor- Usage du 

mal ou massif. Graduellement, cependant, l'usage de ce terme devint si terme étendu. 
étendu qu'il embrassa une grande variété de roches cristallines variant 
considérablement en composition et en origine, mais qui montraient 

4i 
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en commun une tendance plus ou moins prononcée à une disposition 
parallèle de leurs minéraux constituants. 

Bien que les études pétrographiques modernes aient démontré l'inap
plicabilité de ce terme pour les fins d'une description exacte, excepté 
comme préfix pour dénoter les caractère,.s structuraux des roches typi
ques examinées, ce nom doit cependant être encore employé comme 
terme commode sur le terrain et comme moyen de description et de 
corrélation qui ne nécessitent pas une grande précision, lorsqu'une des
cription microscopique détaillée est impossible ou jugée inutile. 

L'origine de ces roches cristallines gneissiques a été pendant long
temps plus ou moins une question de théorie et de spécuiation. Avant 
la promulgation des théories concernant le métamorphisme des roches, 
d'abord soutenues par Hutton et ensuite par Lyell, à qui nous devons le 
premier emploi et la définition de ce terme, ces roches étaient regardées 
comme étant des portions de la croûte primitive, qui n'avaient jamais 
été enveloppées par les sédiments postérieurs, ou desquelles cette 
couverture, si elle avait existé d'abord, avait été enlevée comme résultat 
du soulèvement et de la dénudation ultérieurs. Ces roches étaient 
alors presque invariablement mentionnées comme "gneiss ou granit fon
damental," et l'on croyait qu'elles formaient la base ou le parquet sur 
lequel toutes les formations sédimentaires postérieures avaient été 
déposées. Le métamorphisme, soit régional, soit de contact, a toujours 
été regardé comme le plus puissant agent de destruction des preuves 
de la structure et de la composition originelles des roches soumises aux 
effets de la chaleur interne de la terre, ou de celle engendrée par la pro
ximité de masses éruptives. 

On a longtemps cru, cependant, que les divers changementi; qu'im
plique ce terme se bornaient entièrement aux couches sédimentaires, 
tandis que l'on regardait les masses de roches plutoniques ignées comme 
étant trop dures et trop tenaces pour être le moindrement affectées par 
les agents métamorphosants des mouvements orographiques même les 
plus profonds. La foliation, quoique pendant longtemps tenue comme 
étant tout à fait distincte de la stratification dans le cas des ardoises 
et autres roches associées, était regardée, quant à ces roches gneissiques, 
comme les traces survivantes de la structure parallèle due à la sédimen
tation originelle, qui avait échappé à l'oblitération. Ce n'est que depuis 
quelques années que cette impression a été détruite par les recherches et 
études <létaillées, tant sur le terrain qu'avec le microscope, faites par 
beaucoup d'observateurs individuels dans de grandes régions fort éloi
gnées les unes des autres, et qui ont clairement démontré que la folia
tion et la schistosité ne peuvent pas être regardées comme étant la 
stratification primitive. 

Oii 



'tr> m,1· 
tl'ext>-.: 

• -'til!J 

,n tde 

:~ede:
:ii, 

'~'l.~t 

~ .1.aim 

.:'illltbn· 

arouetm 

totrom 

IARLOW.] ROCHES LAURENTIENNES. 53 1 

La première description réellement exacte et satisfaisante de schistes 
cristallins résultant du métamorphisme de roches éruptives massives, a 
été donnée comme résultat du travail détaillé de Lossen dans les mon-
tagnes du Hartz, lequel, dès 1872, * attira l'attention sur la déforma- Travail de 

d 
. fi . Lossen. 

tion de diabases se trouvant en contact avec es gramts, et t voir 
l'étroite analogie qui existait entre les résultats du métamorphisme de 
contact et régional, ainsi que la production par des agents métamor
phiques d'une structure feuilletée qui ne se rattachait aucunement à la 
stratification. 

L "b · 1 1 · d . d ir d Travail de a contn ut10n a p us importante, cepen ant, au SUJet es euets u Lehmann. 

métamorphisme dynamique, parut en 1884, et est due à la plume du 
professeur Johannes Lehmann, qui, après plusieurs années d'études sur 
l'origine des schistes cristallins, appuyées par un très grand nombre 
d'observations, faites surtout dans la Saxe, mais aussi dans la Bavière 
et la Bohême, publia son célèbre mémoire sur ce sujet. t La conclu-
sion i laqelle il arrive est que le "gneiss" est simplement une forme 
structurale de roches feldspathiques grenues, et que comme tel il peut 
être subdivisé, suivant sa compo&ition, en variétés correspondant aux 
types des roches plutoniques massives ordinaires, tandis que la struc-
ture parallèle dominante peut être, mais n'est que très rarement origi-
nelle. Il regarde ces roches feuilletées comme étant d'origine ignée et 
ne se rattachant aucunement aux dépôts sédimentaires, leur structure 
caractéristique étant développée comme résultat de l'étirage lorsque la 
roche était à l'état solide. Il conclut de plus de ces roches deviennent 
plus également et plus finement rubanées en proportion de l'intensité 
de cette action d'étira:ge. 

Daubrée était aussi convaincu que la structure schisteuse et feuilletée Opinions de 

que prennent fréquemment des roches mamlives ne se rattachait pas à Daubrée. 

la stratification originelle, mais s'était; secondement développée comme 

réaultat de la pression ayant que la roche se fût tout à fait solidifiée. t R ésultats des 

N aumann appuie aussi sur ce dernier fait, tandis que Reusch, à la suite trnvaux de 
. 'ét d t . d l . . d B N ' . ' N aumann et et u es en repnses ans e voismage e ergen, en orvege, arrive a de Reusch. 

des conclusions identiques. En Angleterre, Teall, d'après son examen 
d 1 fi · ' h" d · · d Lé d d l C Travaux de e a super cie metamorp ique u v01smage es zar s, ans e or- Teall et de 

nouailles,11 arrive à des résultats ressemblant beaucoup à ceux de Leh· Williams. 

* Zeitschr. Deutsch. Geol. Gesell., vol. XXIV, p. 763. Berlin, 1872. 
t U"tersuchlmngen über clie Enstehung der A.Ukrystallinischen Schiefergesteine. 

Bonn, 188'1. 
:j: Etudes synthétiques de géologie expérimentale, p. 432. Paris, 1879. 
1 Géol. Mag., nov. 1886. 

--··.·: ~·- ~ 
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mann, tandis qu'aux Etats-Unis, dans le massü de gabbro près de Bal
timore, Maryland, ainsi que dans la superficie de schistes et diorites 
des régions de Menominee et Marquette, dans le Michigan, feu le profes
seur Geo. H. Williams a fait voir le développement secondaire d'une 
structure schisteuse dans des roches plutoniques primitiYement 
massives.* Au Canada, Lawson,t à la suite de son examen et de 
l'étude des roches des districts des lacs des Bois et LaPluie, Ïut le pre
mier à attirer l'attention sur le fait que les diverses roches cristallines 
feuilletées ordinairement classifiées comme laurentiennes, étaient en 
grande partie des roches plutoniques, qui se sunt cristallisées lente
ment, probablement sous l'effet d'une diminution extrêmement gra
duelle de température, d'un magma hydrothermal épais et vi queux, 
cohérent ou souple. Il explique la foliation comme étant le résultat 
d'une pression différentielle qui, en causant un fléchissement ou une 
déformation, a permis un épanchement dans sa masse. 

Antérieurement, cependant, à l'apparition de ces résultats, le méta
morphisme de roches sédimentaires existant sous forme d'assise.:1 " pro
fondément enfouies " avait été si clairement décrit et si fortement sou
tenu par Lyell et d'autres, que leurs vues obtinrent presque immédiate
ment un assentiment général et furent universellement aùoptées. Il 
n'est donc pas surprenant que, dans le désir de retracer aussi loin en 
arrière que possible la suite des événements géologiques tels que révélés 
par l'accumulation de dépôts stratifiés, l'on y ait compris à la base une 
complexité de roches cristallines attestant la présence de conditions, 
non pas favorables à la sédimentation, mais révélant l'instabilité pri
mitive de la croÎlte terrestre nécessairement mince et faible, par suite 
de quoi elle était sans doute particulièrement sujette aux gonflements 
de la masse fondue en dessous, le résultat définitif étant une suite d'im
menses irruptions batholitiques, composées pour la plupart de roches 

Ressemblance plutoniques feuilletées, que des soulèvements et une dénudation posté
atvect .lfie~ roch e~ rieurs ont révélés à la surface actuelle de la terre. La ressemblance 
sra1 ees 
altérées. extérieure de ces roches feuilletées ou gneissiques avec certaines roches 

indubitablement clastiques, présentes dans les formations géologiques 
plus récentes, que l'on savait avoir subi une grande déformation et 
altération, ainsi que leur interfoliation avec des roches vraiment stra
tifiées, semblaient être d'abondantes raisons pour les fafre classifier 
comme étant une formation ininterrompue représentée par cette im
mense accumulation de matières stratifiées. Leur étroite association 
avec des calcaires cristallins, que l'on croyait avoir été produits de la 

*Bull. U. S. Gco/. Surv., nos. 2S et 62. 

t Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. I (N. S.), partie cc, 1885. 
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même manière que des assises calcarifères plus récentes, était aussi 
citée comme preuve additionnelle de leur dépôt sous forme de sédi
ments aqueux ordinaires. Un travail postérieur dans le comté d'Ar
genteuil, rendu presque classique par les études détaillées de sir 
William Logan, ainsi que dans d'autres vastes superficies de roches 
archéennes en Canada, ont depuis démontré la fausseté de beaucoup de 
conclusions alors arrêtées, et Adams et Elis sont fermement convaincus 
que les roches indubitablement clastiques présentes dans la superficie, 
ordinairement considérées comme "typiques" du laurentien, ne consti
tuent qu'une faible proportion du complexe rocheux, tandis qu'elles 
sont associées à de bien plus grands volumes de roches gneissiques 
intimement alliées, par leurs caractères pétrographiques, aux granits, 
diorites et gabbro, qui les enclavent aussi. 

Dans les premiers temps de la Commission géologique canadienne, Difficulté_s 

1, d · t d' ·11 · · d des premiers avancement es connaissances exactes e eta1 ees au SUJet e ces ex:.mens. 

roches fut grandement retardé pour plusieurs raisons évidentes. En 
premier lieu, la partie de beaucoup la plus considérable du pays carac-
térisée par la présence de ces roches n'était encore qu'une vaste solitude 
de forêt presque inhabitée. Le seul moyen de pénétrer dans ces régions 
était l'emploi de canots, à travers des routes remplies d'obst:i,cles et 
souvent bien peu connues. Cet état de choses a, dans beaucoup de cas, 
été amélioré depuis quelques années par la colonisation graduelle du 
pays et la construction nécessaire de chemins. En second lieu, l'on a 
pendant longtemps éprouvé une grande difficulté à obtenir les services 
d'observateurs expérimentés et dignes de confiance, capables de résou-
dre les nombreux problèmes difficiles et compliqués qui se présentaient. 
Sir Williarri Logan, pendant qu'il exécutait le travail qu'il avait entre-
pris à ce sujet, fut souvent forcé de s'en rapporter, pour des renseigne-
ments couvrant beaucoup de détails essentiels, aux observations 
d'hommes qui ne possédaient guère les capacités nécessaires. 

Troisièmement, l'extrême métamorphisme et la déformation que 
toutes ces roches àevaient avoir éprouvé à cause de leur très grande 
antiquité, et l'absence de méthodes connues à l'aide desquelles leur 
menue structure et leur composition minéralogique primitive pouvaient 
être déchiffrées, offrait une barrière apparemment insurmontable à 
l'explication complète et satisfaisante de leur origine. En quatrième 
lieu, la présomption très naturelle que ces roches représentaient des 
sédiments excessivement métamorphosés, et l'application, qui en était 
la conséquence, des méthodes ordinaires de recherches géologiques sui
vies à l'égard des dépôts stratifiés beaucoup plus récents et typiques, 
ne servaient qu'à aggraver les difficultés déjà existantes. 
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L'adoption du microscope pour les recherches pétrographiques fit 
disparaître les principales difficultés qui accompagnaient l'étude satis
faisante de ces roches, ouvrant une ère nouvelle dans la g ologie, et 
depuis lors les progrès dans sa connaissance exacte ont été rapides. 
De fait, l'accumulation de renseignements certains au sujet oe cette 
question si longtemps débattue, a pris des proportions telles que beau
coup de géologues prévoient le temps où nous posséderons probablement 
une connaissance encore plus complète de ces roches et de leur mode 
de formation, que celle que nous avons aujourd'hui de beaucoup de 
roches plus récentes. 

En 1844, lorsque Logan décida de faire un examen de la région qui 
borde la rivière Ottawa, il trouva un masif de roches cristallines qu'il 
crut pouvoir être divisé en deux formations non-concordantes, bien 
que dans son rapport, ainsi que dans plusieurs autre qui le suivirent, il le 
comprît sous un même groupe, qu'il appela plus tard le "Laurentien infé
rieur." La formation la plus basse ou la plus ancienne consistait exclu
sivement en "gneiss syénitiques qui montrent une diversité sans fin 
d'arrangement dans lequel on peut voir les ruinéraux et les couleurs, 
mais dans lequel le parallélisme est toujours constant; mais ce parallé
lisme, quoique jamais absent, est parfois obscur." Logan supposait que 
ces roches se rencontraient sous forme d'une arche anticlinale basse 
dans la région qui s'étend de la rivière Mattawa au voisinage des 
bouches de la Montréal et de la }fétabetchouan, sur le lac Témisca
mingue Il dit que la formation supérieure affleure dans le district au 
sud des rivières l\Iattawa et Ottawa, et qu'elle est caracthisée "par 
la pré,;ence d'importantes zones de calcaire cristallin qui ont; subi une 
grande cristallisation comme résultat d'un métamorphisme extrême," 
tandis que les diverses roches gneissiques qui séparent les différentes 
zones de calcaire "ne diffèrent aucunement, soit par leur qualité con
stituante, soit par la diversité d'arrangement, des gneiss qui se trouvent 
plus bas." 

Plus tard, ce gneiss inférieur fut appelé la "formation d'Ottawa," 
tandis que le groupe ~iupérieur, qui n'en était d'abord différencié qu'à 
cause de la présence des calcaires, fut classé sous le nom de "lauren
tien moyen" ou "formation de Grenville." Le nom de "laurentien 
supérieur" fut donné à un terrain principalement formé d'a.northosites, 
qui furent ensuite demontrées être d'origine irruptfre, et avec 
lesquelles furent classées par erreur certaines zones gneissiques et de 
calcaire, d'un caractère identique à celles comprises dans la formation 
de Grenville, à laquelle elles appartiennent évidemment. 

Dans la région couverte PlllJ' les feuilles de Nipissingue et de Témis
camingue, les roches à décrire auraient donc, d'après l'ancienne classi-
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fication, ét é comprise$ dans le laurentien inférieur, bien que dans la 
superficie située au sud de la rivière Mattawa, des roches exactement 
semblables ont ordinairement été décrites, parce qu'ell6s renfermaient 
de petites plaques isolées de calcaire cristallin, comme étant d'âge de 
Grenville ou laurentien moyen. Ces plaques de calcaire cristallin ne 
sont que très accidentellement présentes et sont évidemment saisies 
par de beaucoup plus gros volumes de roches gneissiques ou feuilletés, 

, dans lesquelles elles sont empâtées et qui sont ici de véritable origine 
ignée, de telle façon qu'il est permis de croire que nous pouvons avoir 
dans ces calcaires de petits reliquats d'une formation sédimentaire qui, 
quoique fort altérés, n'ont pas été complètement absorbés par les roches 
feuilletés qui les entourent. 

Le terme "laurentien," tel qu'il est employé à propos des feuilles Usage du ter
de carte, ne comprend donc que ceux des gneiss granitiques et diori- melaurentien. 

tiques qui caractérisent ordinairement cet ancien assemblage de roches. 

Les roches gneissiques exposées dans tout ce district forment natu
rellement deux grands groupes:-

I. Un groupe acidique :-composé de ces roches feuilletées, de compo- D 
enx groupes 

sition semblable à celle des granits, etc., auxquels elles corres- de gneis8. 

pondent, leur difiërenciation étant déterminée uniquement par 
leur texture feuilletée, qui, bien qu'ordinairement prononcée, est 
quelquefois obscure et parfois tout à fait absente. 

II. Un groupe basique :-dont les roches forment des bandes ou 
zones entre:rp.êlées avec les gneiss plus acidiques, et représentant, 
soit des portions basiques détachées du magma du granit, soit des 
roches éruptives basiques feuilletées alliées aux diorites, diabases, 
etc., enclavées dans ce magma. 

Les résultats obtenus de l'examen pétrographique détaillé du grand 
nombre de tranches minces préparées de spécimens typiques, spéciale
ment choisis comme représentant toutes les variétés observées qui 
existent dans la région, accouplés à des observations étendues concer
nant leurs relations sur le terrain, ont fourni la preuve la plus convain_ 
cante que la grande majorité de ces roches peut être référée à quelque 
type de matériaux irruptifs. D'un autre côté, ceux de ces gneiss dont 
l'origine peut être douteuse et qui sont parfois regardés comme sédi.. 
mentaires, constituent une proportion excessivement minime de toute 
la formation. De fait, les résultats obtenus par l'examen et l'étude 

0 
.. 

p1111ons ex
son t fort analogues aux conclusions auxquelles en est arrivé sir Archi- ~rimées l?a!· 
b ld G 'k' · d' · h bl bl · fH d su· A. Geilne. a ei ie au SUJet anciennes roc es sem a es qm a eurent ans 
les îles Britanniques, lorsqu'il dit que "ces roches sont, en ~omme, des 
formes variées de matières éruptives passant des fortement acidiques 
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aux fortement basiques; elles forment en général une ma se complexe 
appartenant à des époques successives d'éjection; quelques-unes de 
leurs structures grossières sont probablement due à un procédé de 
séparation dans une matière fluide tranquille ou mobile, probablement 
à l'état de fusion, qui se consolidait au-dessous de la surface ; leur 
caractère grenu et schisteux, et leur structure repliée et plissotée, indi
quent un broiement et une déformation postérieurs intenses; leur 
apparente alternance avec des calcaires et d'autres roches qui sont pro
bablement d'origine sédimentaire, est trompeuse et n'indique aucune 
continuité réelle de formation, mais porte plutôt à croire au caractère 
irruptif du gneiRs." 

Le:; principaux faits qui, pris dans leur ensemble, semblent prouver 
le caractère igné primitif des roches ci-dessus mentionnées, peuvent 
être énumérés comme il suit:-

1. Composition des roches gneissiques.-Le microEcope révèle de 
suite l'identité de composition minéralogique de ces roches avec les 
différentes variétés connues de granit et de diorite, les éléments présents, 
dans beaucoup de cas, montrant peu ou point d'altération, excepté celle 
produite par les agents atmosphériques locaux, ou comme résultat d'un 
métarmorphisme dynamique assez restreint. 

Afin de s'assurer si la composition chimique de ces roches gneissiques 
justifierait les conclusions tirées de leur étude sur le terrain et sous le 
microscope, six analyses ont été faites par M' F. G. W ait au laboratoire 
de la Commission, et ont donné les résultats suivants:*-

I. II. III. IV. V. VI. 

Silice.=-.. - .. -.=-~~~ 69"39 61"7~ ~-50 i~~-= 92 
Alumine..................... 14'84 17'46 10·13 18·23 17'84 18·88 
Oxyde ferrique............... 1'50 2·73 
Oxyde ferreux .. .. .. .. . .. .. . l '25 l '38 l '96 2·39 4·30 13"76 
Oxyde manganeux . . . . . . . . . . tr. tr. tr. 0·26 
Chaux .. . . . . . . . . . . .. . . . . . .. l '03 2·14 4·41 l ·85 l ·SG 9·07 
Magnésie.................... 0·37 0·52 1 36 1"56 1·82 5·38 
Potasse. .. . ........ ........ 7·09 2·77 1·30 4·25 3·36 0·53 
Soude........................ 3·13 5·1s 4·92 3·79 l·s5 2·94 
Eau à 100° C.......... . . . . 0·10 0·06 0·10 o·os 0·15 0·20 
Eau au-dessus de 100° C .. .. 0·49 0·47 O·S6 0·90 1'75 1·62 

Totaux ................ 99-:W ~~ loO~· 100-:55·199~ lo(i-:z;j 
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I. Gneiss à granitite de la rive occidentale de la baie Taggart, lac Descrip~ion 
K d

. . . , d d t , . des gnetss eepawa-or ina1rement ment10nne, ans es rappor s anteneurs, r.nalysés. 

comme gneiss à orthose rouge, gneiss granitoïde, ou syénite gneissoïde. 
La roche est d'une couleur rouge-chair foncée, massive et d'apparence 
granitique, la foliation lui étant communiquée par la Jisposition paral· 
lèle des éléments colorants. Il est fortement feldspathique, et l'on ne 
rencontre que très rarement de minces bandes de matière basique qui 
soit le moindrement continues. Il contient beaucoup de microline, 
d'orthose, de plagioclase et de quartz, avec de bien moindres quantités 
de biotite et d'épidote. Le sphène, la séricite, la chlorite, l'apatite, 
l'allanite et le zircon y sont présents comme minéraux accidentels ou 
secondaires. La roche a évidemment été soumise à une pression con
sidérable. Le feldspath et le quartz ont souvent subi une granulation 
avancée, tandis que les gros individus survivants montrent une extinc· 
tion onduleuse marquée. La microline, comme on peut s'y attendre, 
est abondante, ainsi que des étendues de granophyre. 

II. Gneiss à granitite de la rive sud de la baie de McLaren, lac 
Keepawa. Cette roche a été choisie comme représentant les gneiss 
granitiques gris-rougeâtre pâle si communs dans le district. L'échan
tillon portatif' montre une roche granitique micacée d'un gris pâle, à 
grain assez fin, teinte d'oxyde de fer rouge, et ne présentant qu'une 
foliation indistincte. Composée d'orthose, microline, plagioclase, quartz 
et biotite, avec un peu d'apatite, de zircon, de sphène, de magnétite, et 
çà et là de menus cristaux de muscovite secondaire et d'épidote. La 
biotite montre une légère altération en chlorite en quelque cas, et se 
trouve pour la plupart en petits feuillets isolés, présentant un grossier 
parallélisme, mais rarement agglomérés ensemble. Elle n'offre qu'un 
faible témoignage de pression. 

III. Gneiss à granitite de la rive occidentale du lac Térniscarningue, 
à l'extrémité nord de la passe d'Opimika. Bon échantillon moyen du 
prétendu gneiRs gris ordinaire. Macroscopiquement, c'est une roche très 
distinctement feuilletée, la foliation étant produite par des zones alter
nantes de couleur gris clair et foncé. Les zones les plus foncées sont 
presque entièrement composées des éléments colorants, tandis que les 
portions gris pâle sont surtout formées de quartz et de felspath. La 
plaque mince montre que le quartz, l'orthose, le plagioclase, la biotite 
et l'épidote en sont les principaux éléments constituants. L'épidote et 
la titanite sont des inclusions communes dans le mica. 

IV. Gneiss granitoïde de la rive nord-ouest du goulet de Léonard, 
lac Wicksteed. L'échantillon portatif montre une roche à grain asi:;ez 
gros, grisâtre, indistinctement feuilletée, fort tachée d'oxyde de fer 

..... ~" ~ 
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brun-jaunâtre, et montrant de gros phénocristes d'orthose blanc. Les 
principaux minéraux présents sont l'orthose, la microline, le plagio
clase, le quartz, la biotite et la muscovite. L'apatite, le zircon, l'épi
dote, la zoïsite, l'allanite et la pyrite y ont aussi été vus en petites 
quantités. La roche a évidemment subi une action dynamique considé
rable. La muscovite est originairement entrelacée avec de la biotite 
d'un brun-rougâtre, parfaitement fraîche. 

V. Gneiss granitoïde a cyanite de la rive orientale de la nv1ere 
Ottawa, à un demi-mille au nord de la crique aux Couleuvres (Snake 
Creek). L'échantillon portatif montre une roche granitique à gros 
grain avec une structure distinctement rubanée, causée par des couches 
riches en biotite alternant avec des coiiches de quartz et de feldspath 
comparativement exemptes de ce minéral. Le caractère distinctif de 
la roche est l'abondance, dans certaines portions, d'une cyanite bleu 
pâle à foncé, en gros cristaux colomnaire, dont quelques-uns ont un 
demi-pouce de diamètre et un pouce de longueur; des grenats d'un 
rose foncé sont ausi:;i abondants, et quelques cristaux ont jusqu'à un 
• lemi-pouce de diamètre. Sous le microscope, l'on voit que la. roche est 
composée d'orthose, de plagioclase, de quartz, de biotite, de cyanite et 
de grenat, avec de moindres quantités de muscovite, de graphite, de 
titanite et d'épidote. La roche est typiquement holocristalline et 
granitique, mais ne présente pas de témoignage extrême de granulation. 

VI. Gneiss quartzeux avec mica et diorite de la crique de la Queue
de-Loutre (Ottertail Creek), extrémité inférieure du deuxième portage 
en amont de son confluent avec la branche nord. Dans l'échantillon 
portatif, c'est une roche d'un gris foncé, presque noire, luisante, unifor
mément feuilletée et teinte par places d'oxyde de fer. Elle est com
posée de plagioclase, d'orthose, de quartz, de hornblende et de biotite, 
avec sphène, apatite, zircon, pyrite, magnétite et limonite comme miné
raux accessoires. La hornblende est beaueoup plus abondante que la 
biotite. Les témoignages de pression sont fort restreints. La roche 
constitue les zones basiques foncées qui caractérisent si bien les affieu
rements du gneiss gris. 

Le temps ne nous permettait pas de faire une analyse séparée de 
chaque roche-type comprise dans le tableau ci-joint, et par conséquent 
011> ne peut essayer de faire de comparaisons détaillées avec les analyse' 
publiées des granits et diorites. Il en a été suffisamment fait, cepen
dant, pour faire clairement voir qu'en général ces roches feuilletées ont 
une grande analogie, dans leur composition chimique, avec leurs équi
valents massifs, tandis que, d'un autre côté, elles sont tout à fait diffé
rentes sous ce rapport de toutes les roches résultant des procédés 
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ordinaires de sédimentation. Ainsi que le remarque le D" Adams,* les 
points de distinction et ceux qui les désignent comme étant d'origine 
ignée sont, beaucoup de silice, combinée avec peu d'alumine et une forte 
proportion d'alcalis. La chaux, comme c'est ordinairement le cas dans . 
les granits, est aussi en plus grande quantité que la magnésie. Il sem
blerait, cependant, que les gneiss granitoïdes sont en général plus basi
ques que leurs équivalents massifs, quoique leur contenu en silice varie 
également beaucoup. La diminution de silice est accompagnée d'une 
augmentation d'alumine, tandis que la soude tend a excéder la potasse 
dans les variétés les plus basiques, ce qui indique une transition aux 
gabbros et diorites. La grande proportion d'alumine avec le peu d'al
calis que l'on remarque dans le n° V est due à la présence de la cyanite, 
mais d'ailleurs la composition est essentiellement semblable sous tous 
autres rapports aux granitites ordinaires de ce district archéen et d'au
tres. Il y a, comme c'est l'ordinaire dans les granits, une prépondé
rance de chaux sur la magnésie, qui, bien que faible dans ce cas-ci, fait 
néanmoins un contraste frappant avec les gneiss a sillimanite décrits 
par Adams, dans lesquels la magnésie est souvent trois fois plus abon
dante que la chaux. 

Le gneiss quartzeux avec mica et diorite (VI) a une composition 
chimique analogue aux phases les plus basiques des gabbros et diorites. 
L'amphibole (ou hornblende) et la biotite sont beaucoup plus abon
dantes que les éléments feldspathiques, tandis que le quartz n'y est que 
très faiblement représenté. 

2. Structure microscopique.-Les différentes tranches minces exami- Structure. 

nées montrent indubitablement la structure holocristalline si caracté-
ristique du granit, de la diorite et du gabbro, les cristaux de feldspath 
et de quartz formant des espaces comparativement grands de grains 
entrelacés, surtout dans les portions ou zones les plus acidiques de la 
roche, avec lesquelles sont associés les constituants bisilicates hypidio
morphiquement développés. Absolument rien ne suggère, dans la 
grande majorité de ces roches, qu'il se soit produit ce grossissement 
secondaire qui, danR certains arkoses et quartzites, Ont donné lieu a Un 
arrangement entrelacé a peu près semblable, car les roches n'ont, en 
beaucoup de cas, été soumises qu'a une action métamorphique res-
treinte. La foliation, qui est le caractère différentiel de ces roches, est 
souvent si grossière qu'elle n'est apparente que dans de gros échantil-
lons ou lorsqu'elles ont été assez longtemps exposées a l'air. On ne 
peut donc souvent pas distinguer ce parallélisme même avec le micros-
cope, en sorte que àans les tranches minces la ressemblance est corn- · 

* Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VII (N. S.), partie J, p. 101. 
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plète entre les variétés feuilletées et non feuilletées d'agrégats minéraux 
aussi essentiellement semblables. 

Aujourd'hui, les magmas en fusion sont regardés comme étant des 
solutions plus ou moins eomplexes qui, à cause de leur haute tempéra
ture, obéissent aux mêmes lois, dans l'ordre et le mode de leur solidifi
cation, que celles qui régissent la cristallisation des solutions ordi
naires de composition hétérogène semblable. Ainsi, dans les nombreuses 
tranches minces examinées, l'on peut observer un certain ordre général 
et défini dans la génération ou cristallisation des divers éléments miné
raux, qui a été assez étroitement suivi dans la marche de la consolida
tion. C'est ainsi que le zircon, le sphène, l'apatite et l'épidote primi
tive, qui sont les premiers à se former dans une masse qui se refroidit 
lentement, sont presque invariablement présents dans les cristaux à 
contours nets et bien développé , qui témoignent du peu de pression 
qu'ils ont subi pendant leur formation. Les différents minerais de fer 
qui peuvent s'y trouver sont d'origine plus ancienne que les cristaux 
colorants ou bisilicates, lesquels sont ordinairement présents avec un 
contour hypidiomorphique, quoique des individus occasionnels montrent 
souvent des arêtes cristalligraphiques vives et bien définies. Le 
groupement ordinaire de ces matériaux basiques en amas ou nids pro
duit un conflit mutuel entre les individus constituants qui nuit beau
coup à la perfection des arêtes des cristaux. Les diverses apatites, 
sphènes, etc., qui sont les premiers minéraux à se former dans la pâte 
rocheuse qui se refroidit, se rencontrent ordinairement, comme on doit 
s'y attendre, soit empâtés dans les éléments ferro-magnésiens, soit en 
intime liaison avec eux, bien que le reste de la roche, tout en étant re
lativement beaucoup plus pauvre en minérau.x: de ce genre, peut n'en 
pas être complètement exempt. Le feldspath et le qua.rtz, qui sont 
les derniers à se solidifier, se trouvent en étendues plus ou moins irré
gulières, ordinairement allongées dans la direction de la foliation, ou 
montrant, surtout dans le cas du quartz, que les espaces restant encore 
dans la masse de la roche avaient déjà pris cette forme et ce caractère. 

3. Structure macroscopique.-Les différentes zones de couleur foncée 
ou claire de basicité relativement plus grande ou moindre, se suivent 
les unes les autres en travers de la direction ou se recoupent mutuelle
ment, ce qui suggère, même à un observateur fortuit, une injection 
compliquée d'une portion à travers l'autre, quoique la fréquente 
absence de toute ligne de division distinctement reconnaissable entre 
les différents feuillets, montre clairement que ces conditions existaient 
dans la masse longtemps avant sa consolidation définitive. Bien que, 
surtout lorsqu'elle est arrangée en position approximativement hori-

IV 
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zontale, l'alternance de ces zones ressemble assez bien au parallélisme 
produit par la succession alternante de matériaux stratifiés de grosseur 
et de composition différentes, une inspection plus minutieuse fait voir 
qu'il n'y a aucune preuve quelconque du triage et du remaniement par 
des agents aqueux si caractéristiques de toutes les couches sédimentai
res. La tendance à se réunir en noyaux, observée dans la cristallisation 
des éléments les premiers formés, paraît être un trait ordinaire et mar
quant, non seulement des magmas qui se refroidissent lentement, mais 
de toutes les solutions excessivement saturées et complexes lorsqu'elles 
passent à l'état solide. Il est donc bien évident, par l'examen macros
copique aussi bien que microscopique, que la perfection de foliation est 
atteinte dans ces gneiss lorsque, pendant le procédé de refroidissement, 
accompagné de mouvements différentiels, les pressions produisent une 
espèce <l'épanchement dans la masse encore mobile, ce qui tend à la 
disposition parallèle des diverses zones ou masses de composition diffé
rente. La viscosité du tout était telle qu'elle empêchait la transmission 
trop abondante de la matière des zones ou portions contiguës, ce qui 
donne lieu aux lignes de division approximativement nettes si fréquem
ment observées. 

4. Jonction avec les roches s1~sjacentes.--Le contact immédiat, ou la 
ligne de jonction, avec des roches originairement sus-jacentes, révèle 
une preuve incontestable du caractère éruptif des gneiss. Il a été fait 
de nombreuses observations détaillées de la ligne de démarcation entre 
ces gneiss laurentiens et les ardoises et quartzites huroniennes, ces Irruptions 

dernières étant d'origine indubitablement clastique. Le comportement 1a~~:d.~:nnes 
des roches gneissiques dans ces circonstances est exactement semblable, r<;>ches huro-

' 1 . . "f d 1 . 1 ' f mennes. sous tous rapports, a ce m qm se maru este ans e gramt orsqu il ait 
irruption dans des assises stratifiées voisines. Des descriptions détaillées 
ont déjà été publiées* au sujet des divers phénomènes de contact vus 
le long de la ligne de jonction entre le laurentien et le huronien, em
brassant non seulement cette région, mais aussi le district au sud-ouest 
compris dans la superficie des feuilles de carte de Sudbury et de la 
rivière des Français (French River), N°' 130 et 125, Ontario. Les faits 
qui y sont rapportés, et appuyés depuis par des observations plus éten-
dues, démontrent clairement que les gneiss font irruption dans le huro-
nien et sont, par conséquent, sous leur forme actuelle, plus récents que 
les roches clastiques qu'ils envahissent. Bien qu'il existe par endroits 
un semblant de transition que l'on pourrait prendre pour une succes-
sion alternante de matériaux stratifiés, les relations ainsi observées 
trouvent leur véritable explication dans la présence, en ces endroits, 

* American Geologist, vol. VI, pp. 19-32, Juillet 1890; aussi, Bult. Geo. Soc. Am., 
vol. IV, pp. 313-332. 
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d'une zone d'épaisseur variable formée par un mélange de matériaux 
sédimentaires avec les roches ignées, comme résultat d'une fusion 
réelle, ou par la présence d'une série de dykes plus ou moins parallèles 
qui percent ces roches clastiques. 

La foliation que présentent ces roches est de deux genres distincts, 
quoiqu'il y ait presque toutes les gradations possibles entre ~es deux 
extrêmes. Elle peut consister dans la disposition parallèle de certains 
des minéraux constituants, ordinairement les bisilicates, mais parfois 
aussi les feldspaths porphyriques, ou bien elle peut être due à une 
alternance de bandes ou zones plus pâles ou plus foncées, montrant 
une composition chimique et minéralogique variable. Des phases in
termédiaires de ces structures sont produites par le développement, en 
position plus ou moins approximativement parallèle, de noyaux, ou 
nids, des constituants ferro-magnésiens, dont la coalescence graduelle 
en bandes allant constamment en s'allongeant, produit en définitive 
cette perfection de foliation que l'on y rencontre. 

La foliation ci-dessus décrite est l'un des traits caractéristiques des 
variétés les plus massives et les plus granitoïdes comprises dans le pre
mier groupe, ou groupe acidique, et est évidemment le résultat de l'ap
plication de la pression à un magma de composition à peu près homo
gène. D'un autre côté, la seconde variété de foliation e t produite 
par des successions alternantes de roches app~rtenant aux deux groupes, 
acidique et basique, et a été communiquée à la masse rocheuse comme 
résultat d'une différentiation dans un magma de composition hétéro
gène qui se refroidissait lentement, aidée par un mouvement d'épanche
ment dans une direction plus ou moins constante. 

Les résultats obtenus par l'examen microscopique indiquent, de la 
manière la plus positive, que la structure rubanée que l'on observe si 
universellement dans ces roches, a été communiquée à toute la masse 
pendant qu'elle était à l'état de fusion, ou tout au plus que partiellement. 
consolidée. L'un des faits les plus significatifs observés à ce sujet, est 
que beaucoup de gneiss dont la foliation est le mieux accentuée n'offrent 
que peu ou point de trace qu'ils aient subi un haut degré de déforma
tion; et il n'y a, non plus, aucune raison de supposer que les roches 
ainsi examinées aient subi une recristallisation telle qu'elle masquerait 
la preuve de cette action, si elle eût eu lieu autérieurement. Dans 
beaucoup de cas, il est également certain qu'une action dynamique 
postérieure a, après la complète solidification du magma, quelque peu 
modifié et accentué cette foliation, mais même dans ces cas, il y a tout 
lieu de croire qu'il existait auparavant un parallélisme prononcé comme 
structure primordiale de ces masses rocheuses, avant l'application de 

la pression. 
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J,a direction assez uniforme dans l'allure de cette structure rubanée, Uni~orm~té 
. d l fi . t l f .11 d de d1rect10n. sur la plus grande partie e a super cie couver e par es em es e 

cart.e ci-jointes, et sa correspondance frappante d 'orientation avec la 
ligne d'affleurement des roches huroniennes stratifiées voisines, semblent 
indiquer la conclusion que la résistance offerte pendant l'irruption de 
ces gneiss par ces assises dures, a été la principale cause déterminante 
de la direction de la foliation. Durant la marche de cette invasion 
ignée, les forces de soulèvement ont agi le long de certaines lignes ou 
de centres définis, ce qui produisait des formes ovoïdes irregulières, 
souvent d 'une grande étendue, dont les portions intérieures sont main- Caractères 

. . , Rtructuraux. tenant occupées par des gneiss reposant comparativement a pla,t, ou, 
dans quelques cas, par des variétés plus massives ou plus granitoïdes, 
entourées par une bordure ou zone extérieure où la foliation devient 
beaucoup plus prononcée. Dans certains cas, lorsque les structures en 
forme de dômes ainsi produites ont été dénudées, et qu'elles sont de 
peu d'étendue, il existe une grande diversité tant dans la direction que 
dans l'angle de plongement de la foliation, dan<i un espace compara-
tivement restreint; mais lorsque, comme c'est ordinairement le cas 
dans tout ce district, ces superficies ovoïdes sont de grande étendue, la 
direction de la foliation montre un surcroît correspondant d'uniformité. 

Etroitement associées à ces gneiss et granits, sont certaines portions 
constituant souvent par elles-mêmes des massifs rocheux import.ants, 
qui, à cause de certaines singularités de composition, ont été commu-
nément désignées sous le nom de "pegmatite," et qui, à raison de leur Pegmatite 

cristallisation ordinairement gros~ière, ont parfois été appelées "granit 
géant." Haüy appliqua le premier le nom de pegmatite au mélange 
intime d'orthose et de quartz, également connu comme granit graphi-
que. Plus tard, N aumann en étendit l'usage de manière à comprendre 
toutes les variétés grossières de granit à muscovite, qui ont l'apparence 
de veines et contienent souvent de la tourmaline. Des écrivains posté-
rieurs, à mesure que se poursuivaient les études détaillées de sa com-
position et de son origine, ont encore élargi son usage, jusqu'à ce que, 
au moment actuel, l'emploi de ce terme en rapport avec le nom de la 
masse de roche-mère plutonique avec laquelle il est associé, est néces-
saire avant que l'on puisse se former une iàée définie de sa composition 
minéralogique précise. En pétrographie, les termes micro- et macro- Usage de 

pegmatite ont toujours été employés dans un sens structural seulement, termes. 

pour désigner ces entrelacements de quartz et de feldspath, ou de deux 
espèces différentes de feldspath, qui caractérisent parfois la présence de 
ces minéraux dans des roches. C'est ainsi que les divers massifs plu-
toniqueR de syénite, diorite, gabbro et diabase, peuvent chacun avoir 
leur.:; équivalents pegmatitiques individuels, représentant le produit 

5 
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fin::1l de leur solidification, bien que l'abondance de ces agrégats en 
correspondance avec ces roches est beaucoup moindre que dans le cas 
des granits. Cette rareté comparative est peut-être mieux expliquée 
par la basicité comparativement beaucoup plus grande de ces roches, 
leur refroidissement plus rapide, ainsi que la rareté comparative, dans 
la plus grande partie du massif, de toute abondante et intime associa
tion de roche en fusion et d'eau chauffée qui tendrait a leur formation; 
car, bien qu'il ait été clairement prouvé par Fouqué et l\1icbf:l-Lévy 
que la diabase et d'autres roches basiques semblables peuvent être arti
ficiellement reproduites dans le laboratoire, d'un état de simple fusion 
à sec, il est extrêmement douteux qu'aucun grand procédé d'irruption 
produit par des causes naturelles ne soit pas toujours accompagné d'une 
plus ou moins grande abondance d'eau surchauffée comme portion inté

grante de la masse en fusion. 

Dans la région qui nous occupe, les pegmatites granitiques sont, 
comme à l'ordinaire, de beaucoup les plus abondantes, ma.is il y a par
fois des dykes dans lesquels la présence d'oligoclase et d'amphibole 
comme éléments principaux déterminerait leur classification avec les 

diorites. 
En composition, les massifs de pegmatite consistent essentiellement 

en quartz et en feldspaths les plus acides, surtout l'orthose, l'oligoclase, 
l'albite et la microline, tandis que la muscovite en est l'élément ferro
magnésien dominant, lorsqu'elle est présente, et l'amphibole et la biotite 
sont beaucoup moins caractéristique . L'entrecroissa.nce parallèle 
d'orthose et d'albite à laquelle le nom de perthite a été appliqué, est 
un élément feldspathique abondant et parfois prédominant des dykes 
de pegmatite, surtout dans le voisignage de }la.ttawa. La composition 
en est donc assez variable, mais ces dykes ou masses à l'aspect de 
veines sont essentiellement semblables, bien qu'un peu plus acides que 
la roche plutonique normale dont elles représentent le produit de con
solidation le plus fortement différencié ou définitif. Ainsi, dans les 
massifs où les roches gneissiques contiennent une surabondance de 
matériaux basiques, a-,-ec du plagioclase comme élément feldspathique 
prédominant, la pegmatite associée montre ordinairement une plus 
grande basicité relative correspondante, l'oligoclase paraissant ètre le 
fedspath le plus abondant. Dans les massifs de granit amphibolique, 
les pegmatites associées contiennent de l'amphibole comme élément 
colorant. La prépondérance des gneiss à granitite ou à granit et 
biotite, dans cette région, est aussi repré entée par une abondance 
relative beaucoup plus grande des phases pegmatitiques de ces roches, 
tandis que la muscovite, qui domine encore de beaucoup et qui rem
place ordinairement tout à fait la biotite de la roche-mère plutonique 
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normale, démontre la présence de la plus grande abondance d'eau 
chauffée tendant à l'élimination plus ou moins complète du fer présent 
dans ce bisilicate et la conversion du minéral en muscovite qui en est 
la conséquence. 

Les pegmatites n'ont pas encore été examinées d'une manière assez Minéra.ux 

d '11 ' ''l · ·1 d · l t l . é accessoires. étai ee pour qu 1 s01t ut1 e e ment10nner onguemen eurs min raux 
accessoires ou accidentels. Dans d'autres districts, ces masses sont 
spécialement notées comme favorisant le développement de beaucoup 
des minéraux les plus inusités et les plus rares. Dans un dyke de 
pegmatite qui recoupe des roches gneissiques à environ u m illeau 
nord-ouest de la station d'Eau-Claire, il se trouve des cristaux opaques 
de béryl. Les cristaux obtenus sont ordinairement d'un jaunâtre pâle, 
mais parfois d'une couleur bleuâtre, et quelques-uns pèsent plus de cinq 
livres. Un examen, fait par °M:' R. A. A. Johnston, de quelques échan-
tillons recueillis dans la même localité par M' C. W. Willimott, a 
également démontré la présence des minéraux comparativement rares, 
xénotime et polycrase. La cyanite, bien qu'étant un élément abondant 
des gneiss à granitite dans le voiRinage du rapide des Erables et à 
l'embouchure de la crique aux Couleuvres, sur !'Ottawa, montre son 
développement cristallographique le plus parfait dans les zones ou 
bandes plus gr03sières et plus acides, qui sont évidemment d'origine 
pegmatitique. La fluorite est aussi un élément abondant et fréquent 
dans les pegmatites qui recoupent les gneiss près de !'Ottawa, dans le 
township de Cameron, à environ cinq milles à l'est de Mattawa. Dans 
l'examen, nécessairement fait plus ou moins à la hâte, du grand nombre 
de ces massifs de pPgmatite, l'on n'a trouvé, cependant, qu'une grande 
monotonie dans leur composition. 

Le caractère irruptif de la pegmatite est aujourd'hui si généralement 9arac~ère 
1 d . .œ, t th , . . f . ' é d . irrupt1f. reconnu que es 11rnren es eones existant autre 01s a son gar , qui 

lui assignait une origine aqueuse par infiltration et dépôt, peuvent être 
considérées comme réfutées, tandis que l'opinion que la pegmatite con-
stitue la phase la plus acide ou le prnduit de la différentiation finale 
résultant de la cristallisation progressive de certaines roches pluto-
niques irruptives, a été très clairement et habilement exposée par 
Lehmann,* Broggert, t Willliams:j: et autres, et tous ont exprimé 
l'opinion que l'eau jouait un rôle très important dans leur formation. 

•ucberdie die Entsehung der altkrystallinischen Schiefergestein, 1884, p. 24 et suiv. 

t Die Mineralicn der Syenitpegrnatitgange dei· südnorwegischm Augit wnd Nephelin
syenit, I, Theill, pp. 215-225. Traduit par N. N. Evans, <Jan. Rec. Sc., vol. VI, n° 
2 et 3, pp. 33-46 et 61-71. 

:t Origin of the Maryland Peguiatites, XVth Ann. Rep. U. S. Geol. Survey, pp. 
675-686. 
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L'explication probablement la plus satisfai ante qui ait encore paru 
est celle qui a été dernièrement publiée comme le produit collectif du 
travail de :Ml\L "'· O. Cro>ihy et M. L. Fuller, de Boston.* Ces auteurs 
reconnai~sPnt que " l'explication la plus satisfaisante de ee mélange 
de la pegmatite avec des veines de quartz d'm1 cô•é, et avec le granit 
normal de l'autrP, se trouve clans un méla11•_.,. correspondant d'une 
fusion hydro-ignée avec une solution igno-aquf•Lbe; et cette gradation 
dynamique ne peut résulter, à notre avis, que de l'hydratation du 
magma résiduel durant ln lente solidification centripète d'une masse 
de magma et une élimination d'eau qui en résulte." 

Dam1 cet.te notice, les auteurs disent de plus que la pegmatite devrait 
t>tre regardée, " non pas comme une espèce ou famille dü;tincte de 
roches, mais plutôt comme une phase texturitle posi;ible de toutes, ou 
prrsque toutes, les roches plutoniques; et nous pouvons, en général, 
dire de n'importe quelle roche plutonique qu'elle peut être crypto
cristalline, micro-cristalline, macro-cristalline ou pegmatitique." 

L'opinion récente paraît donc s'accorder en faveur d'une origine 
irruptive pour la pegmatite, l'accroissem1mt progressif en hydratation 
du magma résiduel s'expliquant par une augmentation correspondante 
en acidité de sa cristallisation postérieure. 

Les phases complètement représentées par les pegmatit<>s de cette 
région montrent une continuité parfaite et pour ainsi dire ininterrom
pue durant la consolidation de ces roches, depuis une condition primi
tive de fmion hydro-ignée caractéristique au magma que l'on croit 
généralement avoir eu pour résultat la roche-mère plutonique à grain 
comparativement fin et uniforme, jusqu'a des conditions de solution 
aqueuse qui devaient exiistcr dans la masse visqueuse de laquelle h~s 
dernières sé~régations quartzeuses se sont solidifiées. Cette manière 
de voir est d'accord avec ce l'on sait de la plupart des masses et veines 
quartzeuses si fréquemment présentes dans ces roches archéennes, et 
qui ont évidemment été produites par un procédé intimement allié à 
celui décrit plus haut, en conséquence du dépôt de matières excessive
ment siliceuses provenant de solutions sursaturées, et sont à peu près 
contemporaines de la masse-mère plutonique avec laquelle elles sont si 

étroitement associées. 

Les relations d'âge de.· matériaux composants sont à peu près les 
mêmes que celles que l'on trouve dans les types de roches plutoniques 
les plus ordinaires. Ainsi, la biotite, la muscovite et les feldspaths les 
plus basiques, se sont cristallisés en succession régulière dans l'ordre 

* Technology Quartcrly, vol. IX, n° 4, décembre 1896, pp. 326-356. 
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mentionné, montrant une décrois~ance graduelle dans la perfection du 
développement idiomorphique. Les feldspaths plus acides, et enfin le 
quartz, viennent ensuite, ce dernier, surtout, montrant peu ou point 
d'indice des bords des crù;taux, occupant les espaces vides laissés par 
le développement antérieur des éléments plus basiques. Lorsqu'il 
existe des cavités drusées dans ces pegmatites, de même que dans les 
masses quartzeuses et qui ont plus l'aspect de veines, la silice montre 
parfois une tendance prononcée au développement cristallin. La 
présence de ce.o espaces vides, surtout dans le voisinage immédiat de 
ces formes cristallines parfaites, semble fournir la preuve de l'insuffi
sance de la matière siliceuse en solution pour remplir les espaces, ce 
qui permet un développement plus ou moins sa.us restriction du quartz 
restant. Ils indiquent aussi, non seulemem; l'extrême acidit.é de la 
portion rt>stant en dernier lieu du magma partiellement solidifié, mais 
aussi sa composition approximativement homogène. 

L'exacte profondeur au-dessous de la surface de la terre nécessaire 
pour la formation de ces pegmatites et de leurs masses-mères de roches 
plutoniques ·normales, ainsi que la quantité de pression pendant la 
marche de leur cristallisation, n'est qu'une simple affaire de supposition. 
Dans ce~ dernières années, l'on a pu suivre une gradation parfaite 
depuis la structure holocristalline typique qui caractérise le granit, le 
gabbro et d'autres roches plutoniques, dans une distance verticale de 
quelques centaines de pieds en montant, jusqu'à une phase porphyrique 
à la surface ; tandis que la pression requise, comme l'a démontré 
Brogger, serait obtenue par h présence de matéria.ux superposés assez 
grands pour empècher l'eau, séparée par la cristallisation progressive, 
de s'échapper librem<:Jnt à la surface. 

Le trait le plus caractér.stique qui se rattache au développement de T exture gros

ces masses est leur texture cristalline extrêmement «rossière ce qui sière de. la 
' o ' pegmatite. 

fait un contraste frappant avec la cristallisa.tion normale ou ol'dinaire 
de ltt rnche-mère plutonique avec laquelle elles sont assocociées. La 
ressemblance, dans beaucoup de variétés quartzeuses, avec des veines 
de quartz, que l'on regardait d'abord comme étant uniquement due à 
une :sécrétion latérale et un dépôt aqueux, est tellement prononcée qu'il 
est difficile de voir comment on pourrait tirer une ligne de démar-
cation absolue entre ces roches. Ordinairement, dans ces cas, il y a 
une disposition de matière en forme de zone assez indistincte, les masses V eines de 

présentant une portion feldspatliique à grains p lus fins dans le voisinage q~1artz d 'ori-

d , . . . . , . . gme pegma
es epontes, et montrant une trans1t10n contmue ven; l'mteneur, qui titique. 

est souvent occupé par des masses allotrioworphiques comparativement 
grosses de qua.rtz presque pur. Ordina.iremeut, il y a gradation par-
faite à la roche-mère plutonique lorsque celle-ci est la masse encaissante, 
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tandis que l'on peut fréquemment suivre un pas age indubitable à 
des étendues de quartz pur, et parfois à des veines de quartz passable
ment typiques ou ordinaires. 

Dans la région qu'embrasse ce rapport, il y a deux phases assez dis
tinctes de ces roches. La plus fréquente et la plus abondante est peut
être représentée par le facies acidique des gneiss qui constituent les 
zones plus grossières et plus feldspathiques et quartzeuses. Ces zones 
pré entent tous les caractères distinctifs de la pegmatite, quoiqu'elles 
soient parfaitement conformes à la foliation dominante. Dans leur 
composition, elles montrent la grande prépondérance ordinaire du 
feldspath et du quartz, avec seulement quelques rares paillettes de 
biotite, qui en beaucoup de cas a subi un blancbîment notable par suite 
de l'élimination d'une proportion considérable du fer qu'elle contenait 
à l'origine. Cette biotite est de couleur beaucoup plus pâle, avec 
pléochroïsme moins prononcé, et montre les couleurs de polarisation 
chromatiques brillantes, bien qu'à un moindre degré peut-être, si carac 
téristiques des micas de couleur claire.L'élément colorant le plus fréquent 
et le plus abondant, néanmoins, est la muscovite, qui, en quelques cat 
au moins, est un constituant primitif, bien qu'une bonne partie provienne 
incontestablement de l'altération de la biotite. Ces bandes ou zones 
pegmatitiques représentent très évidemment les portions résiduelles et 
plus acides du magma qui se sont cristallisées in situ, et l'on peut les 
citer comme exemples de ce que l'on a appelé la "pegmatite sédentaire." 
Elles montrent ordinairement une transition parfaite, bien qu'assez 
rapide, aux bandes basiques immédiatement contiguës, et doivent par 
conséquent être regardées comme plus strictement contemporaines que 
celles qui constituent le second mode d'existence. Celles-ci sont des 
masses ou apophyses de portions résiduelles, et par conséquent plus 
complètement hydratées et acides, Ju magma, qui ont envahi flt rempli 
les fentes et fissures existant dans le massif gneissique ou dans les 
roches clastiques voisines. Elles sont généralement plus ou moins 
concordantes avec la foliation des roches gneissiques, mais remplissent 
très souvent des déchirures qui croisent celles-ci sous des angles con
sidérables. Bien que, dans le détail de leurs relations structurales, 
beaucoup de ces roches soient évidemment plus récentes que les gneiss 
associés, l'examen général des masses dans toute l'étendue de la région 
semble démontrer qu'il faut les regarder comme essentiellement de 
même âge. Le procédé de cristallisation a évidemment été pour ainsi 
dire continu, depuiR le premier développement des éléments consti
tuants primitifs dans le magma encore en fusion et visqueux, jm:;qu'au 
remplissage des plus petites fentes et fissures par le quartz restant, 
marquant la phase finale dans la solidification complète de toute la. 
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masse. Immédiatement associées, !l'énétiquement, à ces pe!?matites, il Oritgüie de . 
...... .._. cer a1nes ve1-

Y a des veines et même des veinules de quartz, contenant parfois du nes de quartz. 

feldspath, qui pénètrent et s'anastomosent dans les gneiss dominant 
aussi bien que dans les roches clastiques du district. Elles sont spécia-
lement nombreuses et bien développées le long des lignes de contact 
entre les diverses masses plutoniques et les clastiques huroniennes, et 
il semble probable que le très grand nombre de ces infiltrations de 
quartz secondaire est dû à l'extravasion et à la différentiation des nom-
breuses grosses masses de ces roches irruptives profondément enfouies 
que l'on voit si fréquemment dans toute cette région. 

Dans les portions de la superficie coloriées comme laurentiennes, où Foliation des 

les roches se sont solidifiées d'un magma de composition plus ou moins g1,rniss homo-
genes. 

homogène, l'on voit que la foliation généralement présente consiste 
ordinairement en un alignement parallèle des individus bisilicates, ou 
tout au plus de petits nids ou noyaux composés d'une agrégation de 
paillettes ou de fragments de ces constituants. Ces roches sont en beau- Age relatif. 

cou,:i de cas de formation un peu plus récente que les gneiss plus uni
formément feuilletés, et elles contiennent fréquemment des ruasses ou 
fragments considérables de ceux-ci, qui ont été saisis pendant l'irruption 
des premières. Dans d'autres temps, ces masses homogènes sont tout 
simplement des portions plus granitoïdes du gneiss prédominant, dans 
lequel elles vont se perdre tant en travers que le long de la direction 
de la foliation, en sorte que t,ous deux sont absolument du même âge. 
Le massif de granit qui se trouve au nord-est du lac Témagami, surtout 
dans le voisinage des lacs Carrying et Annima-nipissingue, a une tex-
ture feuilletée marquée, due à la disposition plus ou moins pa.rallele des Granit autour 

agrégats de paillettEs de chlorite verdâtre résultant de la décomposi- du la? ~~ni-
ma-mp1ssm

tion de la biotite présente à l'origine. Cette foliation est plus pronon- gue. 

cée près du contact avec les ardoises huroniennes sur ces lacs, s'effaçant 
graduellement en passant à l'intérieur vers le centre du massif. Sur le 

lac Témiscamingue, de même que près de l'extrémité sud du lac de la Laurentien 

Croix, le laurentien en contact avec le conglomérat brecciolaire du sur les lacs 'fé-
• • • 1 • • • • • m1scan11ngue . 

huromen est un gramt massif, tres pauvre en bu:nhcates, mais qui se et de la Oroix 

fond graduellement, vers le sud, dans un gneiss très typique et unifor-
mément feuilleté, montrant la succession alternante ordinaire de maté-
riaux acicliques et basiques. Dans le voisinage du lac N asbonsingue, la 
roche, partout où elle affleure, est un gneiss massif couleur de chair, 
très riche en orthose et en microline, tandis que la foliation est pro- Gneiss du ac 
d 't 1 d' · · llèl d' f 'bl · Nasbonsin m e par a ISposit10n para e une assez a1 e quantit.é de horn. gue. 

blende et de grenat. Cette roche passe par des gradations insensibles 
aux variétés plus également feuilletées qui affleurent sur la rive nord 
du lac entre les stations de N asbonsing et de Bonfield,, quoique, dans Je 
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v01smage de la station de Bonfield même, la roche soit tellement 
massive que l'on ne peut suivre que peu ou point de détails 'tructu
raux. 

Lorsqu'une plus grande hétérogénéite dan~ la composition du magma 
a prédominé, la foliation pré~ente montre une augmentation corre:pon
dante dans la perfection de :son développement, qui consiste alors en 
bandes alternautes <le couleurs plus pâles et plus foncéeR, représentant 
de nombreuses formes de types de roches que l'on peut rapporter à l'un 
uu l'autre des groupes acidiques ou basiques déjà mentionnés. C'est 
cette foliation qui caractérise généralement les roche~ qui affleurent 
dans la superficie couverte par les feuilles de carte ci-jointes. 

Les b:i.ndes constituantes wnt de puissance variable. Parfois il y a 
une ligne de démarcation très nette entre les feuillets alternant!', mais 
en général il y a une transition complète, quoi11ue rapide, de l'un à 
l'autre, même dans leur disposition secondaire. Les bandes consti
tuantes montrent la même tendance accentuée vers l'arrangement 
parallèle, et un lit puissant de composition feldspathique dominante 
présentera, dans les coupes transversales, de courts filets ou de 
petites pla<1uettes de biotite ou de hornblende toutes étirées dans une 
même direction, tandis que, d'un autre côté, les portions plus basi
ques montrent une disposition semblable définie de longs lenticules de 
matière de couleur plus pfile, dans lesquels il y a une quantité relative
ment plus grande de feld~path ou de quartz. La continuité de ces 
feuillets, tant grands que petits, est interrompue à de fréquents inter
valles, parfois brnsquement, mais ordinairement par leur amincisse
ment graduel dans l'une ou l'autre direction. Fréc1uemment, avant 
que cette interruption n'ait lieu, des bandes de composition essentielle· 
ment semblable peuvent être formées immédiatement au-dessus ou au
dessous, qui à leur t.our b'éteignent dans les deux directions pour être 
remplacées par d'autres. Cette irrégularité dans l'arrangement hori
zontal est également vraie de leur prolongement descendant ou vertical, 
en sorte que toute la coupe, mème d'une petite étendue de ces affleure
ments de roches, présente un arrangement excessivement compliqué de 
matériaux pâles ou foncés d'•icidité et de basicité fort variables. Il 
est bien é,·ident, d'aprè~ leur arrangement macroscopique, que leur 
formation a été accompagnée d'une diminution de température extrême
ment graduelle, car la fréquente absence de lignes de démarcation 
nettes entre ces bandes dt. composition très différente, paraît indiquer 
la réabsorption, par les portion~ plus récentes et plus acides du magma, 
des portions baBiques formées en premier lieu ou qui se refroidissaient 
plus vite, répétée peut-être plusieurs fois avant la consolidation défini

tiYe de toute la masse. 
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En beaucoup d'endroits, les bandes foncées témoignent de l'action ·a;\.ction. 
ynam1q ue. 

d'un écrasement et d'un plissement considérables, ce qui prouve que de 
grands mouvements ont eu lieu dans toute la formation. Ces mou-
vements étaient sans doute approximativement synchroniques et in-
timement rattachés à l'enva.hissement et au refroidissement des por-
tions les plus acides du magma. Cela produit souvent les structures 
les plus curieuses et les plus compliquées, cette complication étant sou-
vent accrue par la fréquente dislocation, parfois accompagnée de sépa-
rations et. de déplacements considérables, de celles des portions qui 
existaient évidemment, à l'origine, sans solution de continuité. Ces 
structures embrouillées sont néanmoins, d'ordinaire, extrêmement 
locales dans leur développement, le gneiss ne mt•ntrant ailleuro:, dans le 
voisinage, que peu ou point de signes de grand bouleversement. Bien 
que, en règle générale, la direction de cette foliation montre une uni-
formité marquante sur de grands espaces, il y a une diversité d'arran-
gement considérable sous ce rapport, comme l'indiquent les cartes 
ci-jointes. 

Une corrélation soigneuse des nombreuses observations faites, dé- ::\Iode 

t 1 · h · · t 1 d'existence. mon re c airement que ces roc es gneiss1ques se rencontren ·, pour a · 
,Plupart, sous la forme d'immense masses grossièrement ovales ou con
centriques, dont les plus longs axes ont en général une direction concor-
dante avec l'allure dominante de la foliation. Il arrive fréquemment 
que ces grosses masses ovoïdes présentent des plongements quaquaver-
saux; qui dans les coupes transversales simulent l'arc anticlinal ordinaire. 
A environ un mille à l'est de la station de Mattawa, le chemin de fer Caractères 

Canadien du Pacifique recoupe un petit dôme de ces roches gneissiques, structuraux. 

composé de belles bandes nettes, alternantes, feldspathiques, micacées 
et quartzeuses, offrant un exemple remarquablement parfait d'une 
différenciation très prononcée. La coupe que l'on peut voir de chaque 
côté de la voie offre une ressemblance marquante avec un dôme anti-
clinal bas. (Planche III.) Le caractère réellement ignée des roches 
constituantes ne permet pas, cependant, une pareille interprétation. 
Sous le rapport de la grosseur, ces masses ovoïdes varient beaucoup, 
quelques-unes des courbes appartenant à des ellipsoïdes de plusieurs 
milles de diamètre, tandis que d'autres n'ont qu'un mille ou moins de 
diamètre. 

Règle générale, les feuillets ou lamelles ont un plongement dominant Plongement. 

vers le sud-est ou Je sud, qui est singulièrement uniforme sur de grands 
espaces. Cette inclinaison e8t généralement assez raide, ordinairement 
de beaucoup plus de 45°, tandis que fréquemment, comme en beau-
coup d 'endroits le long des bords du lac Témiscamingue, la foliation 
est presque, sinon tout à fait, verticale. Sur le lac de Sept-Lieues et 



LA 

·-

Travaux de 
MM.Ferrier 
et Barlow. 

But des 
études. 

Classification 
des gneiss. 

~ ... -.....-.-~-------'--~ ---- .... -· ~·-·-· ---- ,_- ~-~~-6_.1" ... 

74 I LACS NIPISSINGUE ET TÉMISCAMINGUE. 

vers le sud jusqu'à Matta.wa, ainsi que vers l'ouest jusqu'au lac Tomik:o, 
les bandes se succèdent fréquemment les unes les autres dans une posi
tion presque horizontale, le plongement, s'il y en a, étant généralement 
vers le sud sous un angle bas. Même dans cette superficie, cependant, 
il y a de fréquentes exceptions à cette règle, et les roches montrent sou
vent un rapide changement dans cette horizontalité dominante, comme 
si les bandes eussent été soumises à de fréquents bouleversements et à 
des dislocations pendant leur formation. C'est ainsi que, dans le voi
sinage de North-Bay et dans la partie nord du lac J: ipissingue, les gneiss 
prennent souvent une attitude presque verticale, tandis que sur les 
rives sud, dans le voisinage de la rivière des Français, des roches sem
blables sont à peu près verticales. 

PÉTROGRAPilIE DU LAURENTIEN. 

Le travail pétrographique fait au sujet de ce compte rendu l'a été 
avec la coopération de M' W. F. Ferrier, lithologue de la Commission 
géologique, à qui nous sommes redevables de beaucoup des résultats 
obtenus. 

L'auteur et M' Ferrier ont travaillé de concert sur les problèmes à 
résoudre, et cela avec un si libre échange d'idées dans tout le cours de 
leur travail, que nous n'essaierons pas ici de séparer les examens, 
autrement qu'en mentionnant que beaucoup de spécimens les plus cri
tiques ont fait le sujet d'une étude spéciale par 11' Ferrier. 

Le principal objet de ces études détaillées a été, non seulement d'ob
tenir des renseignements plus exacts relativement à la composition et 
à la menue structure des diverses roches, mais aussi d'acquérir une plus 
ample connaissance de leur origine et du rapport qui existe entre les 
bandes alternantes de basicité relativement plus ou moins grande. 

Incidemment, il a été préparé un tableau montrant une classification 
de ces anciennes roches cristallines, étalant non seulement leur compo
sition, mais aussi leur étroite affiliation entre elles. Ce tableau peut 
se recommander aux pétrograghes, comme il l'a fait aux auteurs, et 
l'on espère qu'il sera de quelque utilité dans tout travail futur entre
pris dans les superficies de roches gneissiques archéennes de même 
nature. 

Il a été fait beaucoup de travail microscopique au sujet d'une série 
de spécimens choisis comme exemples des divers phénom/>nes de con
tact exposés le long de la ligne de jonction entre le laurentien et le 
huronien. Ce travail a permis de faire une description et une inter
prétation plus exactes des divers faits se rattachant aux âges relatifs 
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de ces deux séries de roches. Le travail sur le terrain, quelque soin 
qu'on y apporte ou quelque étendu qu'il soit, dans des superficies 
caractérisées par la présence d'assises archéennes, doit nécessairement 
perdre beaucoup de sa valeur s'il n'est pas accompagné d'études pétro
graphiques simultanées. Dans le cas actuel, les résultats ont été 
déduits, non seulement d'un examen critique et prolongé des nombreux 
affleurements de roches sur le terrain, mais aussi d'une soigneuse cor
rélation des faits ainsi constatés avec ceux acquis dans le laboratoire 
pétrographique. 

Classification. 

Tout système de classification appliqué à une pareille série de roches Princ;;ipe ~e la 
. clas~1ficat10n. 

feuilletées doit nécessairement être fautif sous quelques rapports; mais 
dans l'état actuel de nos connaissances, il semble que lt- meilleur qui 
puisse être adopté est, en somme, de les grouper ensemble d'après leur 
composition minéralogique. 

Ainsi qu'il a déjà été dit, cependant, il ne peut y avoir de doute que 
tous les types pétrographiC(ues représentés dans les gneiss de cette 
région sont alliés, par leur composition chimique et leur constituants 
minéraux, à des roches plutoniques ignées, comme le granit, la eyénite, 
le diorite, le gabbro, etc. ; mais, comme l'on doit s'y attendre, il y a 
un passage d'un type de roche a un autre, parfois graduel, parfois très 
brusque, suivant l'abondance ou la rareté de certains minéraux. 

Il faut se rappeler que la classification adoptée ici est arbitraire, Objet de ~a 
b ' 1 · · · é 1 · d h t · ,, class1ficat10n. asee sur a compos1t10n mm ra og1que es roc es, e JUsqu a un cer-
tain point sur des variations dans leur structure, ie but étant, en écar-
tant les considérations théoriques, d'établir certains types pétrogra-
phiques bien définis que l'on a trouvés être constants dans la superficie 
examinée, et auxquels des échantillons d'autres régions peuvent être 
rapportés. 

Nous n'avons pas essayé d'examiner minutieusement tous les spéci
mens recueillis, mais de bons exemples des types les plus communs ont 
été choisis et décrits en détail. 

Ainsi qu'il a déja été dit, les gneiss de la région peuvent être placés Gneiss divi
d.ans deux grandes divisions : les acidiques, caractérisés par l'orthose ~l:~~s g~~ndes 
comme feldspath prédominant, et les basiques, par la prédominance du classes. 
plagioclase. La biotite est de beaucoup le plus abondant élément 
ferro-magnésien de la première division, et la hornblende celui de la 
seconde. 
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La première division peut être subdivfr~ée en sept groupes, suivant 
la présence de l'un ou l'autre <les éléments colorant~. Approximative
ment disposés suivant b fréquence de leur présence <lans la collection, 
ils sont comme suit :-

1. Gneiss caractérisés par la présence de biotite et d'épidote pri
maire. 

2. Gneiss dans lesquels la biotite seule est présente. 

3. Gneiss dans lesquels il y a de la biotite et de la muscovite. 

4. Gneiss dans lesquels la hornblende accompagne les micas. 

5. Gneiss dans lesquels la cyanite, le graphite, le grenat, etc., accom-
pagnent la biotite. 

6. Gneiss dans lesquels la hornblende seule est présente. 

7. Gneiss dans lesquels la muscovite seule est présente. 

L'on peut voir quels rapports existent entre ces roches et leurs types 
massifs analogues en consultant le tableau ci-joint. 

De la seconde division-les gneiss basiques ou à hornblende-l'on 
peut quelquefois distinguer deux vaiétés : premièrement, ceux qui 
représentent des bandes séparées des matériaux les plus basiques du 
magma granitique primitif, et secondement, ceux qui sont indubitable
ment des irruptifs basiques enveloppés dans les gneiss les plus aci
diques. 

Il n'est pas toujours possible d'établir cette distinction, mais on a 
observé des exemples de chacune de ces deux variétés. 

Classifiés d'après leur composition minéralogique, ils doivent natu
rellement être placés l'un près de l'autre. 

Parmi les premiers, quoique certains noms aient été appliqués à des 
spécimens particuliers, il est évident que l'on ne peut tirer de lignes 
de démarcation rigides sur le terrain. Par exemple, une zone dont 
une partie aurait la composition minéralogique et les caractères d'un 
diorite quartzeux micacé, peut passer insensiblement à une matière 
ayant tous les caractères d'une granitite à hornblende, selon que le 
plagioclase diminue et que le feldspath monoclinique augmente en 
quantité. 

Un fait remarquable au sujet de ces zones basiques, est la grande 
rareté d'augite qui s'y t.rouve, aucune partie de la hornblende ne conte
nant de noyaux de ce minéral ou n'offrant aucune preuve directe d'en 
avoir été produite. 
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Dans la superficie laurentienne, récemment décrite par le D' Adams,* 
au contraire, les bandes basiques dans le gneiss paraissent être en 
grande partie composées de roches pyroxéniquea, 

I.-Les Gneiss granitiques. 

Sous li' rapport de la couleur, ces roches varient du gris clair à un 
rouge prononcé. Les roches rouges représentent ce qui a été ordinai-
rement appelé, par les anciens auteurs qui ont écrit sur les roches 
archéennes le "aneiss à orthose roucre" mais nous trouvons sur Gneiss à 

' 
0 0 

' orthose. 
le terrain toutes les gradations depuis le gneiss gris jusqu'au rouge, 
l'un passant imperceptiblement à l'autre dans beaucoup de localités, et 
l'examen microscopique n'a pu faire découvrir aucun point essentiel de 
différence entre ces deux variétés. 

Les gneiss rouges contiennent une grande quantité d'oxydes de fer Composition. 

hydraté distribués dans ces roches, auxquels est due leur coloration, 
et ils paraissent aussi avoir une plus grande proportion de microline 
que les gris. L'on n'a pas remarqué que le plagioclase existât en plus 
grande quantité dans les variétés grises que dans les rouges. 

Beaucoup des crneiss micacés les plus altérés ont pris une couleur Chloritisation 

f ' "'. d 1 11 · · · d l b' . . l' de la biotite. vert once, par smte e a c 1 orit1sat10n e a 10t1te, mais examen 
microscopique montre qu'ils peuvent être compris dans la même classe 
que les typiques non altérés. 

Les anciens géologues ont souvent parlé, bien qu'erronément, de ces 
gneiss à mica chloritisés comme étant des gneiss à hornblende, mais 
c'est parce qu'ils étaient trompés par leur couleur et qu'ils n'avaient pas 
les avantages offerts par l'examen microscopique des roches. Un trait 
remarquable de ces gneiss est qu'ils sont comparativement exempts de 
minerais de fer. 

Lorsqu'il s'y trouve de la pyrite, elle est presque toujours associée à 
de gros sphènes d'un brun girofle. 

Dans le cas des gneiss micacés, c'est-à-dire, dans ceux où la biotite Rareté de la 

seule, ou la biotite et la muscovite réunies, constituent les éléments hornblende. 

ferro-magnésiens dominants, la hornblende n'a été observée que deux 
fois, et alor<> seulement en quantité minime. 

L'absence presque totale d'augite de ces roches est un fait qui mérite 
d'être particulièrement mentionné. Même dans les gneiss à hornblende 
basiques de la région, on ne trouve ce minéral que très rarement, ou 
même jamais .. 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VIII (N. S.), partie J, 1896. 

-- . ·.·: ~'" 41 
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Strncture. A. Gneiss à biotite et muscovite.-(Gneiss granitique).-Les roches 
groupées ensemble sous cet en-tête sont, comme les autres gneiss, d'une 
structure holocristalline et granitique. La biotite et la muscovite sont 
présentes comme les principaux, et de fait presque les seuls constituants 

Composition. colorants. Ces deux micas se trouvent entremêlés l'un avec l'autre en 
agrégats de larges feuillets frais. Les spécimens représentant ce type 
de roche sont, en apparence, peu nombreux dans la collection. Ceux 
qui ont été examinés sont remarquablement exempts d'épidote, de 
minerai de fer et de titanite. 

Compoeition 
du gneiss' 
grn.nitique à 
muscovite. 

L'orthose et la microline sont les feldspaths prédominants, et l'en
trecroissance (intergrowth) granophyrique du quartz et du feldspath 
est un fait commun. 

B. Gneiss granitique à muscovite-(e1~ partie pegmatite).-Les 
roches ainsi désignées et classifiiles sont d'occurrence comparativement 
rare comme partie intégrante du mélange gneissique, et lorsqu'elles 
sont présentes, elles constituent les dernières sécrétions du magma pri
mitif. 

En réalité, elles représentent des bandes interfeuilletées de pegmatite, 
bien que de texture beaucoup plus fine que la roche à laquelle on 
applique ordinairement ce nom. Sous le rapport de la couleur, elles 
sont blanches, gris clair, ou rose pâle, et présentent des plans de 
clivage luisants ou perlés. Sous le microscope, elles présentent l'agré
gat holocristallin enchevêtré ordinaire de quartz, d'orthose, de plagio
clase ( oligoclase) et de microline, avec une moindre quantité de séricite 
(muscovite hydratée), disposés en longues paillettes étirées et en feuil
lets qui traversent la roche en bandes courbées et approximativement 
parallèles. Une petite quantité d'épidote et de zoïsiste en cristaux et en 
grains, dont quelques-uns peuvent être primaires, est associée à de 
petites écaillP.s de séricite, ces dernières, au moins, étant l'un des pro
duits du commencement de décomposition des éléments feldspathiques. 
Parfois il s'y trouve de petits flocons ou écailles de biotite très blan
chie, dont quelques-uns forment une Pntrecroissance parallèle avec la 
muscovite. Les spécimens examinés ont subi une déformation considé
rable, comme résultat d'une pression postérieure au refroidissement de 
la roche, et le feldspath et le quartz ont tou<> deux éprouvé une granu
lation assez marquée, tandis que les individus survivants de ces deux 
minéraux montrent une extinction onduleuse passablement parfaite 
Une partie de la mu-covite est sans doute de formation primaire, bien 
qu'il s'en trouve qui est évidemment résultée de l'étirage par pression 
du feldspath. 
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C Gneiss granitiques à biotite-( Gneiss à granitite). Var. (a). Gneiss Gnei.st~tà · gram 1 e. 
à biotite et épidote.-La combinaison de la biotite et de l'épidote 
comme principaux éléments colorants, forme un type de roche bien défini 
que l'on a trouvé être remarquablement constant sur de vastes espaces ~~~!~! :t 
fort éloignés les uns des autrt-s, et c'est celui qui est représenté par le épidote. 

plus grand nombre de spécimens. 

Ces roches sont indubitablement d'origine irruptive, et sont en réalité 
des grnnit.ites feuilletées, complètement holocristallines et granitoïdes, 
variant de la texture cristalline grossière à la fine, les minéraux con
stituants étant, en règle générale, également développés sur tout les 
côtés. 

Var. (b). Gneiss à biotite.-Ce sont des roches granitiques feuilletées, bGneiss à 
wtite. 

holocristallines, dans lesquelles la biotite seule, ou accompagnée de très 
faibles quantités d'épidote secondaire, est l'élément ferro-magnésien. 

Dans les échantillons de ce type de roche qui ont été examinés, le 
minéral ne se trouve pas, en règle générale, sous forme d'agrégats de 
larges feuillets, mais en plaques indépendantes isolées, qui ont un 
arrangement approximativement parallèle, lequel détermine la foliation 
de la masse. 

Var. ( c ). Gneiss à biotite et cyanite.-Ce gneiss, bien qu'assPz remar- Gneiss à 

bl d 
. . . , l ,.1 . d ] .t bwt1te et 

qua e ans sa composit10n mmera e, en ce qui contient e a cyam e, cyanite. 

du grenat et du graphite en sus de la ·biotite qui le caractérise princi
palement, ne présente aucune preuve quelconque, soit dans sa structure 
microscopique, soit dans se.s relatiom sur le terrain, qu'il soit d'une 
origine autre qu'irruptive. 

C'est une roche granitique feuilletée, holocristalline, parfaitement 
fraîche, et elle n'a dans sa structure rien qui puisse le moindrement 
suggérer une recristallisation. Elle paraît être une phase locale par
ticulière des gneiss à biotite ordinaires de la région, n'en différant en 
rien quant à l'origine. 

Un gneiss à peu près semblable, pris près de la staticn de Wahna- Description 

pitaë, dans le district de Sudbury, a récemment été pétrographique- d~r1~ei}~ 
ment décrit par le D' T. L. Walker,* qui, cependant, dit peu de chose ~alker. 
au sujet de son caractère microscopique et de ses relations sur le ter-
rain, sauf qu'il l'assigne au laurentien et le regarde comme un "vrai 
gneiss" et non pas comme un granit broyé. 

* Geological anrf Petrographical Stuclies of the Suclbury Nickel District. Quart. 
Journ. Geol. Soc., vol. LIU, p. 42, 1897. 
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Var. (cl'). Gneiss à hornblende et granititP.-La roche ainsi cla. ~ifiée 
ne diffère que peu en caractère microscopique de la forme micacée 
ordinaire des granitite5, bien qu'elle soit ordinairement de couleur plus 
foncée et d'une apparence plus ha ·ique. Elle montre une tran,,ition, 
d'un côté, à la granitite contenant de la biotite seule comme constituant 
colorant, qui est le type dominant de ces roches gneissiques, et, de l'autre, 
au gneiss granitique à hornblende, lequel se rencontre a ·ez rarement 
dans toute la. région. Dan toutes les descriptions antérieures, il est 
dit que le gneiss granitique à hornblende est la variété la plus commu
nément présente dans le laureutien, cette erreur provenant sans doute 
de la fréquente chloritisation de la biotite primitivement présente dans 
la granitite prédominante, les cristaux montrant les phases les plus 
avancées de sa décomposition ayant une res emblance macro ·copique 
marquée awc ceux de la hornblende trichroïque verte ordinaire que l'on 
remarque ordinairement dans ce-; roche: archéenne . L:i roche pré
sente les couleurs rougfltres et ;ri~îttres ordinaires, et, lor .. qu'elle. "Ont 
fortement diffùenl'iée", ell• s montrent l'interfoliation habituelle de 
bandes de coulem·s plu~ pâles et l lu. foncées, bien que les étendues 
ou plaques lenticulaires d~s premières soient relativement moins abon
dantes et plu. petite. que celles de nuance:s plus foncées. La structure 
de la roche est holocr1stalline .: elle est composée de quartz, d'orthose, 
de plagiolase, de microline, de biotite et de hornblende comme éléments 
principaux ou essentiels, 1<n>c une bien plus petite quantité d'ilménite 
(en partie trausformée en leucoxène), de magnétite (i), sphène, épidote, 
:ipatite et zircon, comme conc;tituants accessoires ou accidentels ; tandis 
que la chlorite, le calcite et la séricite s'y trouvent ordinairement en plus 
ou moins grande abondance comme produits secondaires de décomposi
tion. La hornb)ende e-it le minéral ferro-magnésien le plus abondant 
dans les parties les plus ba ÎlJUes, tandis que la biotite prédomine dans 
les plaques rle couleur plus claire. La roche n'offre aucun trait inusité 
quant au phénomène d'éerasewent, les individus constituants de feld
spath et de quartz ne montrant or<linairement que peu d'indice qu'elle 
ait été soumise à une pres·Üon Lien considérable postérieurement à sa 
consolidation. 

D. Gneiss granitù111P,;; ù lwrnblende.-Ce facies de roche semble 
être d'occurence assez restreinte et rare dans les districts que nous 
décrivons, et les échantillons dont les plaques minces ont été tirées 
pour en faire l'étude ont été pris tout pres de masses de matière basi
que pyroxénique ou amphibolique. Leur composition et a sociation a 
porté à croire que la roche peut représenter un mélange ou tramfert 
de matière par la fusion de la suhstance des deux roches. Les roches 
ainsi classifiées ressemblent beaucoup aux granits à hornblende, avec 



., 
.. !f'\I· 

EAALOW, J PÉTROGRAPIIIE DU LAURENTIEN. 81 1 

lesquels elles sont intimement rattachées. Les plus communs de ces 
éléments essentiEJs sont le quartz, l'orthose, la microline, le plagioclase 
et la hornblende, avec du sphène, de l'apatite, du fer, du zircon, de 
l'épidote et du grenat comme minéraux accessoires. 

Les couleurs varient grandement, dépendant en grande partie de la 
composition, les parties les plus basiques étant verdâtre foncé à presque 
noires, tandis que les bandes acidiques sont grisâtres ou rougeâtres. 

Certaines des variétés les plus massives et homogènes de ces roches 
ont une couleur rouge-chair distincte, avec une teinte verdâtre qui leur 
est donnée par la prédominance de la hornblende. 

En commun avec le reste des gneiss, ces roches ont été soumises à 
une pression d'intensité variable, dont le résultat a été la granulation 
du quartz et du feldspath. 

II.-Gneiss syénitiques. 

Ces gneiss ne parais8ent pas avoir beaucoup de réprésentant8 parmi Gnei8s 
les roches de la région. Ceux qui ont été observés correspondent aux syénitiques 

syénites micacées des roches plutoniques ignées massives, et peuvent 
être désignés comme il suit :-

Gneiss syénitique micacé-Ceci est une roche holocristalline, feuil- Gneiss syéni 
letée, caractérisée par l'absence presque totale de quartz et la présence tiquemicacé 

de biotite comme principal élément ferro-magnésien, 

L'orthose est le feldspath dominant dans les exemples typiques, 
mais dans un échantillon qui a été examiné, l'on a trouvé qu'un plagio
clase (oligoclase ou albite) constituait près de 50 pour 100 du feldspath 
présent dans la tranche mince. 

Ces roches sont incontestablement les équivalents feuilletés des 
syénites micacées massives, qui, comme on le sait, contiennent. fré
quemment une quantité considérable d'albite en sus de l'orthose et de 
la biotite. 

III. -Gneiss dioritiques. 

Var. (a). Gneiss avec diorite, quartz et mica.-Macroscopiquement, Gneiss 
cette roche est gris foncé, presque noire, très également feuilletée, et dioritique. 
présente des surfaces de clivage brillamment luisantes. Parfois, de 
très étroites bandes interlamellées sont de composition plus acide et 
ont une teinte rougeâtre ou grisâtre due a la présence d'une quantité 
considérable de feldspath et de quartz, plus ou moins tachés par l'oxyde 
de fer hydraté. 

6 
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Sur le terrain aussi bien que sous le microscope, on Yoit ces roches 
se confondre graduellement avec les variétés plus basiques des gneiss 
granitiques, dont elles diffl~rent princip~1lement t>u ce 11ue l'orthose 
est remplacé par du plagi1>elase comme élément frldsrathique pn:domi
nant, tancli:l que la hornblendt>, au lieu de la biotite, ef't présente 

Composition comme principnJ élémPnt ferro-magnésien. La biotite, de même que 
~~~~~.i~u~~~~ le quartz, est invariablement pré~ente, le dernier de ces minéraux se 
et mica. trouvant en quant. té considérable, même dans les phases les plus 

basiques de la roche, tandis que les deux minéraux sont toujours assez 
abondant~ pour la caractériser. Les minérnux constituants sont essen
tiellement identir1ues à ceux signalés comme présents dans les types 
plus basiques du gneiss granitique, n'en différant que par leur abon
d mce et leur importance relatives. Les élément8 colorants, comme la 
hornblende, la biotite et le sphène, forment une grande partie de la. 
roche, qui est relativement beaucoup plus paU\'r~ en feldspath et en 
quartz, les minéraux les plus importants et les plus abondants des 
gneiss granitiques. Les éléments essentiels ordinairement remarqués 
soht le plagioclase; l'orthose, le quartz, la hornblende et la biotite. La 
microline est fréquemment présente en moindre quantité. De l'épidote 
primaire, en cristaux idiomorphiques très nets, empâtés principalement 
dans de la biotite non altérée, et parfois pénétrés par des cristaux 
cunéiformes de sphène ou de titanite, a souvent été observée. Parmi 
les minéraux acce,;soires, le sphène, l'apatite et le zircon sont presque 
invariablement présents, tandis que la pyrite, la magnétite, la limonite, 
l'l>pidote et l'allanite s'y rencontrent aussi quelquefois. Ces bandes 
basiques sont indubitablement des portions intégrantes du même 
magma dont le gneiss granitique plus ordinaire ou dominant s'e t soli
difié. 

Amphibolite. Yar. (b ). Gneiss dioritique : Amphibolite.-11 a été jugé à propos, 
pour des fins de distinction, d'employer l'expression "gneis dioritique," 
non pas comme impliquant aucune différence d'origine, mais simplement 
pour indiquer que la roche ainsi classifiée ne forme pas partie intégrante 
ou grandement différenciée du même magma dont les gneiss ordmaires 
se sont solidifiés. Il est fréquemment interlamellé, et souvent sou~ 
forme de dykes représentant évidemment des portions de quelque roche 
basique irruptive préexistante qui a. été excessivement écra-ée, puis 
recristallisée, à la suite de l'irruption postérieure des roches gneissiques 
associées classées comme laurentiennes. l\Iacroscopiquewent, ces roches 
sont à grains fins, d'un gris-verdâtre très foncé (presque noires), avec 
foliation et schistosité distinctes. Lorsqu'on les brise, les surfaces 
fraîches montrent des cristaux brillammem luisants, et des feuillets de 
hornblende et de mica. La roche examinée est principalement corn-
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posée de hornblende et plagioclase trichroïques verts et compacts. 
Comme c'est souvent le cas avec des roches qui ont subi une grande 
recristallisation semblable, le feldspath triclinique présent est très 
limpide et vitreux, montrant une absence fréquente et marquée de 
lamelles m;i.clées ou de pression. Lorsque celles-ci sont présentes, 
cependant, les angles d·extinction sont ceux qui caractérisent le labra
dorite, tandis que quelques-uns des grain~ non-striés peuvent représen
ter de. l'orthose. Le. quartz présent est très subordonné en quantité, 
et il est souvent difücile de le distinguer du feldspath limpide et à 
extinction nette. La biotite présente se trnuve en association intime 
avec la hornblende, formant parfois des entrecrnissances parallèles avec 
ce minéral ; il s'y trouve aussi du grenat et de l'ilménite, ce dernier 
minér,il étant souvent entouré de sphène. Dans plusieurs cas, la même 
roche a été suivie directement et sans interruption jusque dans de 
plus grands massifs de matériaux gabbroïques ou diabasiques non-alté
rés, d'origine distinctement antérieure au gneiss dans lequel ils sont 
empâtés. 

Minéraiix des roches gneissiques. 

Les minéraux observés dans les roches gneissiques, tant acicliques Minéraux 

que basiques, sont les suivants :- présents dans 
les gneiss. 

Quartz Calcite Limonite 
Orthose Séricite Zoïsite 
Microcline Apatite Talc 
Plagioclase Titanite Tourmaline 
Biotite Zircon Allanite 
Hornblende Grenat Rutile 
Epidote Magnétite Cyanite 
Muscovite Hématite Graphite 
Chlorite Ilménite Fibrolite 
Pyrite Leucoxène Augite 

Parmi ceux-ci, le quartz, l'orthose, le plagioclase, la biotite, la horn
blende, l'épidote et la muscovite peuvent être regardés comme des élé
ments essentiels, et les autrP;s comme accessoires ou secondaires. 

Quartz.-Ce minéral est en général très abondant dans les gneiss de Quartz. 

la région. Oe n'est que dans quelques cas que l'on a observé des spé
cimens granitiques où l'absence du quartz les ferait classer parmi les 
syénites. Il entre pour une bonne part dans la composition des roches 
ba5iques, les alliant aux diorites quartzeuses et aux diorites avec quartz 
et mica. Dans son caractère général, il ne diffère pas de la variété 

6i 
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granitique ordinaire, mais est naturellement plus broyé, étiré et granulé 
dans les gneiss qui ont été soumis à une action dynamit1ue intense. 

Il paraît remplir les espaces entre lPs cristaux de feldspath de la 
roche, et par conséquent s'être cristallisé à mème le magma après qu'ils 
eussent été formés. Cela est spécialement vil;ible dans beaucoup des 
gneiss basiques ou dioritiques. Des cristaux di~tincts de quartz n'ont 
pas été observés dans les roches examinées, ruais le minéral ·'y trouve 
sous forme de grains irréguliers. 

Les grains de quartz, comme à l'ordinaire, montrent toujours les 
effets de l'action dynamique à un dégré beaucoup plus accentué que ne 
le font les feldspaths. Un remplissage granophyrique a'.ec du feldspath 
est de très commune occurence. Les inclusions sout fréquentes. Par
fois le quartz se trouve en grains dispersés parmi la hornblendt', les 
grains individuels n'ayant :mcune disposition ou orientation régulière 
entre eux ou avec la hornblende. Cette structure a été appelée 
"poïkilitique" par feu le Dr George H . Williams.* 

Ortlwse.-C'est le plus abonda.nt des feldspaths qui S" trouvent d,111s 
ces roches. Il forme ordinairement des grain8 irréguliers entrelacés 
avec d'autres rle feldspath et de quartz, bien que dans (1uelques cas il se 
rencontre des individus porphyriques qui sont parfois maclés. Il est 
rarement tout à fait limpide et d'aspect frais, mais ordina.irement d'ap
parence trouble, et plus ou moins rempli de pf'tites pitillettes de séricite 
et de granules et cristaux d'épidote et de zm~ite, produits de sa propre 

décomposition. 

Dans les spécimens représentant des couches qui ont évidemment été 
soumi8es à une action dynamique intense, l'orthose montre une ten
danc~ marquée à passer à la microline. De~ inclusions des autre:-; mi
néraux présents dans la roch0 sont fréquentes, et l'un a au«qi ob·ervé 
du rempfüsage avec des feldspaths tricliniques. Il est S<)U\-ent taché 
d'oxyde> de fer hydraté, donnant des teintes brunâtres ou rougeâtres à 
la roche. En commuw. avec d'autres feld.,paths, il <L en grande partie 
échapné aux résultats de l'action dynamique, des roches dans lesquelles 
le quartz a été complètement granulé conservant fréquemment de gros 
grains de fel<lspa.th qui ne montrent que quelques fis~ure;, f\t une ex
tinction onduleuse plus ou moins prononcée. 

Jlicroline.-Ce minéral est un élément très abondant des gneiss gra
nitiques, surtout de ceux qui ont été considérablement broyés et gra
nulés. Teall a récemment annoncé que les résultats de ses études de 

*On the Use of the Terms Poikilitic and Mic1·opoikilitic in Pltrography; Jom·nal of 
Gcology, vol. I, No. 2, pp. l7ü·lï!l. 
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la microline dans le plus ancien granit de Deeside (Caimshee), dans 
les montagnes d'Ecosse, "n'apporte aucun appui à l'opinion que la mi
croline peut se développer de l'orthose par l'action dynamique ou aucune 
autre, mais qu'ils s'accordent ~tvec la théorie de Michel Lévy et 
Mallard, que l'orthose est de la microline dans laqUfille le maclage 
polysynthétique est sur une échelle submicroscopique." 

Le rapport constant qui existe entre la quantité de microline dans O~·igin!'l de 
' 1 d é d . 1 h ' ' microlme. une roche donnee et e egr e presswn auque cett,e roc e a ete sou-

mise, tel que le révèle l'examen microscopique, est d'un caractère trop 
accentué pour qu'on le néglige, et l'on peut fréquemment rencontrer 
des cas où, lorsqu'un gros individu d'orthose a été périphériquement 
granulé, les fragments détachés du cristal montrent en perfection les 
hachures croisées typiques de la microline, tandis que le centre est tout 
à fait exempt de Rtriures et montre les caractères ordinaires de 
l'orthose. Il n'y a p3.s, dans ces cas, une transition graduelle d'une 
structure à l'autre, les hachures croisées dans les petits morceaux déta-
chés de matière granulée voisins du cristal qui leur a donné naissance 
se terminant aussi brusquement contre les fractures qui les en séparent, 
que les stries produites par la pression dans un individu de plagioclase 
aboutissalnt aux fentes qui traversent le cristal. Lorsque deR preuves 
de pression sont incontestablement présentes, mais qu'il n'y a pas réel-
lement eu de fractures, on peut voir la gradation de l'orthose normal, 
par une "structure moirée," aux hachures croisées typiques. (Planche 
IV, fig. 2 et 3.) 

Ainsi, soit que la microline et l'orthose soient identiques ou dimor
phes (question qui ne peut être discutée ici), la rareté de la première 
dans les roches non altérées, et son abondance marquée dans celles qui 
ont été soumises à la pression, ainsi que la manière particulière en 
laquelle on l'a observée dans les cas individuels ci-dessus mentionnés, 
semblent prouver assez décisivement que la structure de la microline, 
au moins, peut être et est produite dans le feldspath aujourd'hui connu 
comme orthose et ne mo11trant pas cette structure, comme résultat de 
la pression. Il paraît aussi raisonnable de supposer que, si rorthose 
est de la rnicroline avec une structure maclée submicroscopique, nous 
devrions trouver diverses gradations dans la même tranche entre la 
structure microscopiquement invisible, par une striation excessivement 
fine, et la structure distinctement visible, et parfois ass<>z grossière, qui 
caractérise ce que l'on appelle microline. 

Au lieu de cela, nous voyons que, lorqu'un :::ristal que nom; appelons 
orthose est soumis a la pression, il s'y montre une structure onduleuse 
particulière, analogue aux ombres de tension du quartz que l'on voit 
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dans les tranches minces, le grain <iu cristal, lorsqu'on l'examine soi
gneusement au microscope, étant évidemment sou« tension et en voie 
de déformation. Cette structure ondée se confond graduellement avec 
la structure typique en hachures croisée«. En rt~alité, beaucoup des 
arguments apportés et des faits cités en faveur cle la théorie <]Ue la 
microline et l'orthose sont identiques, semblent fortement conduire à 
le conclusion que tel n'est pas le cas, mais que la microline représente 
un nouvel arrangement des molécules de l'ortho.-e amené par la pres~ion. 

Les cas où l'on rencontre du feldspath avec une structure de micro
line typique, enchâ~sé dans des cristaux d'orthose ni altéré!> ni écrasés, 
peuvent être regardés comme analogues aux entrecroi~sancef> de;; feld 
spaths tricliniques et monocliniques. 

Pla.gioc!Me. P lagioclase.-Dans les gneiss granitiques et syénifo1ucs, le plagio-

Biotite. 

clase est passablement abondant, et dans le cas du gneiss à mica er. 
syénite du lac de la Croix, il constitue près de la moitit: du feldspa th 
présent. Il n'11 pas été fait dl" détf'rminationi! chimiques direetes, mais 
lorsque les angles d'extinction ont été mesurés, ils indiquaient 'lue le 
feldspath était un oligoclase ou une andésite. 

En règle générale, la proportion du plagioclase présent augmente 
avec la basicité, et, naturellement, il prédomine dans Je.; gnei:<s diori
tiques de la région. Dans ces roches, c'est en apparence principalement 
u n labradorite. Il est ordinairement bien maclé, ce maclage étant en 
beaucoup de cas dû à la pression. 

L a transformation en c9Jcite a fréquemmPnt été obsenée, ainsi 
qu'une saussuritisation des variétés les plus basiques, avec formation de 
zoïsite, d'épidota et de séricite. L'on voit quelquefois des stl'Uctures 
poïkilitiques et micropoïkilitiquef;. 

Dans certains gneiss basfr1ues, qui peuvent avoir résulté de la méta
morphose d'une roche irrupti,·e basique, le feld»path est fréquemment 
limpide et vitreux, avec de nombreux grains non striés, qui, cependant, 
sont prohableruent de plagioclase. Il est assf'z difficile, dans ces cas, 
de di::.tinguer le feldspath vitreux du quartz. 

Bwtite.- Ce minéral est de beaucoup le plus abondant des él~mf'nts 
ferro-magnésiens des gneiss granitiques et syénitique . .;, c t il entre aussi 
en assez grande quantité dans la composition dr-s variétés basiques. La 
biotite primaire se trouve sous deux formes: comme grands et lai gE:s 
feuillets réunis ensemble, et comme plus petits feuillets isolés qui ont 
un arrangement général paral lèie dans la rochc. 
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Il n'a pas été observé de criHtaux avec bords cristallogr•iphiques par
faits. L'on voit très bien les déformations mécaniques des feuillets 
da.ns les roches qui montrent les effets généraux de l'action dynamique. 

Dans la plupart des cas, elle est très fraîche et intimement associée 
à l'épidote, dont de gros cristaux frais et isolés sont fréquemment eu
cl'l.vés dans la biotite non-altérée. Sous le rapport de la couleur, elle 
est ordinairement d'un brun-rougefitre foncé, en quelques cas inclinant 
au rouge-cuivre, et est tr&s fortement phéochroïque, du jaune-paille 
pâle à un brun-rougeâtre foncé. Lorsqu'elle est plus ou moins altérée 
en cblorite, elle prend di verses nuances de vert. 

Parfois, dans les gnPiss granitiques à hornblende et les gneiss diori·· 
til1ues, elle est intimement associée ù. la hornblende. Dans les roches 
qui contiennent les deux micas, la biotite et la muscovite sont entre
mêléea l'une a.vec l'autre, les feuillets de Jhaque Yariété étaut nettement 
définis . , 

Il arrive fréquemment, cependant, que, par un procédé de lixivia-
tion, le fer a été suffisamment enlevé de la bi0tite pour lui fa~re prendre 
une couleur très claire, ::-i bien que dans quelques tmnches il est difficile 
de dire si certains individus doivent être regardés comme de la biotite 
blanchie ou comme de la muscovite. 

En sus de la biotite qui est d'origine primaire indubitable, il y a 
souvent de petites écailles de biotite secondaire qui se sont développées 
le long des plans de torsion dans certains gneiss grandement écrasés et 
étirés. La biotite renferme de nombreuses inclusions d'apatite, de zircon, 
etc., qui sont communément entourées de balos phéochroïques sombres. 

lfornblende.-Ce minéral paraît être comparativement rare dans les Hornblende. 

gneiss gra,nitiques et syénitiques de cette région qui ont été examinéfl. 
Dans deux cas il était assez abondant, mais dans la plupart de ceux où 
il a été observé, l'on ne pouvait en découvrir qu'un ou deux petits 
grains dans une même tranche mince de la roche. 

Dans les gneiss basiques ou dioritiques, c'est naturellement un miné
ral très abondant. Dans ces roches, elle est surtout de la variété 
compacte, les formes actinolitiques étant rares. Elle forme, en règle gé
nérale, des individus assez inéguîiers agglutinés ensemble, quoique 
parfois l 'on puisse en voir qui ont de.s bords cristallographiques bien 
définis. 

Elle possède un bon clivage et est fortement pléochroïque. L'absorp- Absorption 

tion est ordinairement ç > li ::; .. H, généralement }J. = jaune-verdâtre, 
1l = vert-jaunâtre foncé, et :c = vert-bleuâtre sombre. Le macl!!.ge est un 
trait général du minéral. 
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La hornblende est toujours intimement associée à la biotite et 
l'épidote lorsque ces derniers minér11,ux sont présents dans la roche. 
Dans plusieurs cas, l'angle d'extinction a été mesuré, et l'on a trouvé 
qu'il variait de 17f à 19°. 

Des inclusions de feldspath, de quartz, de zircon, d'apatite, titanite, 
etc., sont très communes et fréquemment disposées de manière à donner 
au gneiss amphibolique (ou à hornblende) une structure micropo1ki
litique typique. (Planche II, fig. l.) De même que dans la biotite, les 
inclusions d'apatite et de zircon sont souYent entourées de halos pléo
chroïques bien définis. Il a été observé une altération en matière 
chloritique et épidotique, accompagnée par le dépôt de carbonates. 

Il n'a pas été observé de noyaux d'augite dans la hornblende, non 
plus qu'aucune preuve directe que ce dernier minéral dérivât du pre
mier, quoique, dans certains cas, on pourrait le soupçonner, parce que 
l'intérieu1· du cristal est d'une couleur un peu plus pâle que l'extérieur. 

Epidote.-Après la biotite, ce minéral est de beau~oup le plus abon
dant des éléments colorants des gneis;; granitiques, et il ent,re aussi en 
forte proportion dans la composition des gneiss amphiboliques plus 
basiques. Outre la présence ordinaire de l'épidote comme produit 
d'altération, nous avons la plus forte preuve qu'slle exi te aussi, dans 
un grand nombre de cas, comme l'un des éléments primitifs et impor
tants de la masse rocheuse. 

La manière dont les cristaux parfaitement frais, ayant des contours 
nettement dessinés, sont entourés par de la biotite tout à fait inaltérée 
dans des roches qui n'ont été soumises qu'à une légère pression, ne 
permet aucun doute raisonnable à l'égard de leur nature primaire. 
Une inspection de la planche ci-jointe (planche 2, fig. 2,) le démon
trera très clairement. Le minéral est ordinairement d'une couleur 
jaune brillante, très fortement pléochroïque, et possédant le haut relief 
et les couleurs de polarisation brillantes ordinaires, excepté dans les 
tranches parallèles à l'orthopinacoïde, qui montrent des teintes bleuâ
tres et jaunâtres entre les nicols croisés. Il se trouve tant en cristaux 
qu'en grains irréguliers, les premiers ayant souvent, ainsi qu'il a déjà 
été dit, des contours très nettement dessinés. 

Les phénomènes de corrosion signalés par le D' Adams dans de 
l'épidote du fleuve Yukon,* se montrent en perfection dans quelques
uns des individus. Les coupes du cristal sont généralement bornées 
par les plans de prisme M, r, et T. On a observé de bons clivages 
parallèles à :.YI et T, l'angle entre eux étant d'environ ] 15°. 

* Gan. Rec. Sc,, vol. IV, pp. 3H-358, 1890-Hl; au"si, Rapport nnnuel, Corn. géol 
Can., vol. III (N. S.), partie I, annexe V, p. 263 n, 1$8ï-8R 

l 
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Les macles sont as8ez communes. Les cristaux renferment parfois 
des noyaux d'une substance pléochroïque blanchâtre, qui est probable
ment de l'allanite, mais il n'a pas été découvert d'exemples complète
ment typiques de ce minéral. 

Des noyaux indéfinissables, qui peuvent représenter de l'augite, 
entourés par des bordures d 'épidote, ont été vus de temps à autre dans 
les tranches minces. Il se trouve fréquemment <le l'épidote secondaire 
dans la pâte des roches les plus altérées, associée à de la chlorite, 
comme résultat de la réaction mutuelle des feldspaths et des bisilicates. 
Elle forme aussi de petits cristaux et granules dans les feldspaths en 
décomposition, avec de la zoïsite, de la séricite et des carbonates, comme 
l'un des produits de leur saussuritisation. Il arrive sou vent, dans des 
roches excessivement granulées, qu'il est presque impossible de dire ce 
{fUi est de l'épidote primaire et de l'épidote secondaire. Fréquemment, 
néanmoins, dans des roches qui ont éprouvé un broiement extrême, et 
~1ui sont remplies de granules d'épidote secondaire, l'on peut observer 
de gros cristaux d'épidote, brisés et disloqués comme les autres éléments 
constituants, ce qui prnuve qu'ils existaient avant que la roche ne fût 
soumise à l'action dynamique. 

Muscovite.-Il y a dans çes gneiss de la muscovite primaire aussi Muscovite. 

bien que secondaire, et il est souvent difficile, dans des cas particuliers, 
de dire à laquelle de ces deux catégories doit être rapporté le mica. 
Fréquemment, de larges lames de muscovite fraîche sont intimement 
entremêlées de biotite fraîche d'un brun foncé, et dans ces cas elle est 
indubitablement d'origine primaire. 

La variété du minéral dont il est ici question est la muscovite pro
prement dite, qui se présente en larges feuilles ou lamelles, contraire
ment aux fines écailles de séricite résultant de l'altération du plagio
clase, etc. Elle possède les vives couleurs de pobrisation ordinaires et 
les autres caractères physiques communs à l'espèce, e~ rien d'extraor
dinaire n'a été ob~ervé dans les échantillons examinés. 

Chlorite.-(Pris comme nom général du groupe. )--Ceci est le produit Groupe des 

ordinaire de l'altération de la biotite et de la hornblende de ces chlorites. 

roches. Elle polarise dans les teintes bleuâtres ternes ordinaires. 

Beaucoup de gneiss doivent leur couleur verte à ce minéral, qui leur 
donne une apparence fort trompeuse, des roche& granitiques acides 
ayant très 80uvent une étroite ressemblance, à première vue, avec des 
roches irruptives basiques, massives et altérées. 

Pyrite.-Est très commune dans tous les gneiss, surtout dans les plus Pyrite. 

basique$. Les oxydes de fer rouge et brun, qui tachent si souvent les 
roches, peuvent souvent être retracés jusqu'à cette source. 
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Calcite.-Oe minéral est abondant lol'sque l'altération des feldspaths 
à soude et chaux a atteint une phase un pPu avancée. Dans ces cas, 
elle forme de i.;randes plaques irrégulière,,;, polarisant bl'illamment, dan-; 
toute la trnnche mince. 

Son abond11nce dans quelques échantïlonR, c'est-à.dire, dans le ~neiss 
avec granit et hornblende de l'extrémité sud de la pa se d'Opimika, est 
assez remarquable, car Gette roche ne paraît pas avoir été forlement 
altérée. Dans ces cas, il est possible qu'elle soit d'origine primaire. 

·'éricite.-Oeci e;;t un abondant produit de la saussut'itisation des 
feldspaths, formant de fines écailles ou paillettes polarisant brillam
ment, intimement associées à de la zoïsite, de l'épidote, de la calcite, 
etc. Quelqu.es-unes des nmtièt-es mentionnées comme séricite, dans la 
description de ce~ roches, peuvent, fort bien être du talc, car il est ditti. 
cile de faire la distinction de ces deux minéraux sous le microscvpe. 

Apntite.-Oe minérnl Re rencontre fréquemment dans les gneiss aci
diques et basi11ues. Il est, la plupart du temps, sous forme du prismes 
trapus et courts, ou longs et grêles, mais il s'y trouve aussi des grains 
dont les contours sont extrêmement irréguliers et plus ou moins arron
dis. Les gros prisme~ trapus sont ::;pécialement caractéristiques des 
gneiss <lioritiques. 

1 itanite (sphr~ne).-De remarquables cristaux de ce minéral ont été 
observés dans quelques-unes des roches examinées. lls sont extraordi
nairement gros, d'une couleur brun-girofle foncé, et exces,ivement 
pléochroü1ues, et. comme c'est ordinairement le ca~ dans ces Yariétés de 
couleur foncée, ils montrent leurs brillantes couleur~ de polarisation à 
la perfection. Le rnaclage a été souwnt observé. 

Le minéral est spécialement abondant dans celles des roches dans la 
composition de,quelles la hornblende occupe une place prédominante. 
Il se trouve en grains irréguliers Je grosseur variable, ainsi yu'en cri -
taux bien formés, comme ceux qui viennent d'être mentionnés. Il a été 
observé de petits cri;;taux qui pénétraient les cristaux d't:pidote, et 
aussi qui étaient enclavés dans la hornblende et la biotite. Il forme 
fréquemment des agglomémtions finement grenues de grm;seur considé
rable, et est présent dans presque toutes les roches décrites, tant basi
ques qu'acides. 

Zircon.-O<J minéral est aussi très répandu clans les gnei~s. Les 
cristaux sont ordinairement bien dé\·eloppés et souvent d'un gros vo
lume. Lorsqu'il est empâté dam; la biotite ou la hornblende, il est 
habituellement entouré d'un halo pléochro1que. 
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(,'renat.-CPci n'est pas du tout un élément abondant des roche8 Grenat. 

gneissiqucs de cette région, comme 011 le supposait autrefois, bien qu'en 
certaines localités il soit extrt•mement copieux. Tl se trouve dans le 
gneis,; à b'tse de grnnitite contenant de la cyanite, et aussi dans plu-
sieurs des gneiss basiques à hornblende plus ou moins altérés. Il est 
ordinairement en grains et agrPgats frais et irréguliers, &ou,·ent d'un 
gro~ volume, très fendilh~~, et d'une couleur rosâtre pâle dans les tran-
ches mince<;. Les anomalies optiques qui ont été fréquemment signalées 
ailleurs n'ont pas été obsen-ées dans les cas actuels, tous les grains pa
raissant êl re compl.31 eme11t isotropiques. Nous n'avons que rarement 
vu des cristaux distiucts. 

Fer o.1·ydnlé (magnétite).-Ainsi quïl a été dit ailleurs, la rareté dn Magnétite. 

minerai de fer dans les gnei~>i granitiques est un trait remarquable dn 
leur compo~itiun. Dans quelque:-< cas rares, des grains iso!és ont été 
essayés et se sont trouYés être m:ignétiques. 

IIlmatite.-Ce minér<Jl est fréquemment présent sous forme de lames Hématite. 

minces avec contours hex•1gonf·s, et en p<Lillettes irrégulières. Il est 
sou ,-ent développé le long des plans de clivage de la biotite. 

Ifou!nite.-Généralement parlant, c'est là le minerai de fer qui est Ilménite. 

pré~ent dans les gneiss dioritiques, et il e;;t invariablement accompagné 
de sou produit de décomposition, le leucoxène. 

L1rncoa:r~1te.-Ceci est toujours un produit de décomposition des mine- T~eucoxène. 

rais de fer titaniques ou du rutile. Les grains <l'ilménite sont quelque-
fois complèlement remplacés par des masses presque opaques, blanchâ-
tres ou ja,unâ.tres, de ce minéral. Une structure en lnchures croisées 
parliculière a été parfois observée, probablement due à la production 
sagénitique dL' rutile qui exüstait antérieurement dans le eristal d'ilmé_ 
nite dont provient le leucoxène. 

Limonite.-L es taches irrégulières brun foncé qui pénètrent fréquem- Limonite. 

ment le~ différents minéraux, et surtout les feldspaths, sont probabk-
ment due~, la plupart du temps, à la présence de ce minéraL 

Zo'i.-:ite.-Aecompagne l'épidote comme résultat de la saussuritisation Zoïsite. 

des feldspaths, mdinairernent eu individus assez petits qui n'offrent 
rien de particulier. 

Talc.-Dam quelque~-uns de.~ gneiss les plus comprimés et altéré.;, Talc. 
il a été obsen·é dc-s écailles qui parailssent correspondre, dans leurs 
caractères généraux, à cette espèce comme distincte de la séricite, mais 
il est difficile d'établir cette distinction entre les deux minéraux. 

Tourmaline.-Deux ou trois individus colomnaires de ce minéral, Tourmaline. 

fortement pléochroïques, ont été abservés dans l'un des gneiss examinés. 
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Allanite.-Bien que pac; particulièrement abondant, beaucoup de 
bons exemples de ce minéral ont été observés, surtout dans les gneiss 
gra.nitiques qui contiennent beaucoup d'épidote primaire idiomorphi
l!Ue. Ils se rencontre dans les individus pléochro1ques brun-rougeâ
tre, au centre de cristaux d'épidote, avec lesquels il a une orientation 
parallèle. Ce mode d'existence est exactement semblable à celui décrit 
par Hobbs dans les granits du ::\<Iaryland. 

Rutile.-Ce minéral a été observé dans quelques cas sous forme de 
très menues aiguilles grêles qui pénétraient la biotite. 

Cyanite.-Se rencontre en cristaux à lames plates assez courts, qui 
montrent rarement des faces nettement dessinées dans la zone du 
prisme, formant communément des individus colomnaires irréguliers. 
Quelques-uns des plus petits cristaux montrent des pointements, mais 
avec des facettes très grossières. 

Sa couleur est ordinairement bleuâtre ou verdâtre clair, mais quel
ques cristaux montrent un centre bleu foncé avec un bord blanc 
Quelques individus mesurent un demi-pouce en travers et un pouce en 
longueur. Elle est le mieux développée dans les portions de la roche 
qui sont exemptes de biotite, et conséquemment de couleur plus claire. 
Dans les portions plus foncées de la roche, elle est fréquemment entre
mêlée de biotite. Les cristaux sont souvent recourbés et renferment 
beaucoup d'inclusions, particulièrement de pyrite, biotite, quartz et 

graphite. 

Sous le microscope, les tranches minces sont transparentes et géné
ralement incolores, mais des plaques bleu clair s'y rencontrent çà et là. 
Ces plaques déploient un pléochroïsme (bleu clair à incolore) que l'on 
ne retrouve pas dans les portions incolores des cristaux. Le clivage 
parallèle tL .l\l et T ne traverse pas toute la tranche, en règle générale. 
Dans les tranches longitudinales, la séparation parallèle à P est aussi 
bien dessinée. Comme c'est invariablement le cas, la cyanite est 

accompagnée de grenat. 

Graphite.-Ce minéral se trouve en assez grande quantité dans le 
gneiss à cyanite, sous forme de flocons irréguliers, rarement avec des 
contours hexagones bruts. Quelques flocons aYaient près d'un qual't 

<le pouce de diamètre. 

Fibrolite.-Il n'a été pris que quelt1ues échantillons de gneiss à 
cyanite dans las tranchées pratiquées sur le chemin de fer Canadien 
du Pacifique, dans le Yoisinage du rapide des Erables et de la crique 
aux Couleuvres, sur la ri,-ièl'e Ottawa, et ils ne montrent pas <le tibro
lite ; mais il est presque cerlain que ce minéral, qui accompagne la 
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cyanite dans la roche sembh1ble provenant du voisinage de la station 
de Wahnapitaë, s'y trouvera associée avec elle dans la superficie. 

A 11giff'. -Ce minéral, comme il est dit ailleurs, est presque, sinon Augite. 
complHement, absent dC' ceux des gneiss qui ont été examinés au 
microscope. Dans certains échantiilon~, quelques squelettes, entière
rement rempli~ de produits de décomposition, ont été observés, et ils 
peU\-ent avoir été du pyroxène à l'originP, mais cela n'est pas du tout 
prouvé. J,a hornblende a étl- soigneusement examinée pour voir s'il 
s'y trou,·ait des noyaux de pyroxène, mais nous n'en avons pas eu de 
preuve certaine, quoique, en quelques cas, l'on ait observé que l'extérieur 
de la hornblende était d'une couleur plus font:ée que la partie centralp 
du cri:;tal. 

FOR)IA'l'JOX DE (;RENVILLE. 

Le num de série de Grenville eRt le titre distinctif appliqué en 1863* Origine du 
par sir "Tilliam Logan à fa formation de roches cristallines si étendue nom. 
et si bien expo:;ée <lans la n:gion clu côté nord de l'OttMva, dans le 
vcisinage de l'augmentation et du village de Grenville. Ces roches 
étaient mentionnée.· comme appartenant au système laurentien moyen 
et supposées recouvrir d'une 1.miniète concordante le gneiss laurenticn 
inférieur ou fondamental. Les roches ainsi classifiées comprennent 
une grande 'ariété de gnei~s avec lesquels sont associés des volumes 
c01rnidérables de calcaire cri-;tallin, et il a été publié une carte détaillée 
qui montre la distribution de~ Landes ou zones <1ui les composent. t De 
nombreuses raisons ont été apportées p0ur prouver que l'on devait 
regnrder toute la série ou formation comme étant des assises sédimen-
taires fortement métn,morpho~ées. Ces preuves s'appuyaient surtout sur 
le caractère rubané ou feuilleté de beaucoup des masses constituant 
que l'on croyait repri:senter les traces survivantes du parallt;iisrne <lli 
à la sédimentation primitive, et la présence de granclrs et importante 
couches de calcaire, ainsi que l'existence, clans c1uelques-unes de ces 
bande:;;, de formes décrites comme représentant des organismes de type 
inférieur. Des examens ultérieurs sur le terrain, complétés pttr les 
études pétrngraphiques détaillées rendues possibles par le perfection-
nement récent des méthodes de recherche au moyen du microscope 
ont, cependant, révélé le fait que, bien que certains gneiss à grain fin, 
~ris clair, rouilleux à l'air, soient intimement alliés, par la structure 
et la composition, à l'argile schisteuse ou à l'ardoise ordinaires, d'autres 

* Géologie du Canada, 1863, p. 800. 

i Atla•, Uéo/ogie du Canada, 1863, carte No. 9. 
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roches, représentant de bien plus grands volumes de toute la formation, 
sont indubitablement les équivalents feuilletés des rocl·es plutonir1ues 
irru pti ves ordinaires.* 

Dans la superficie couverte par les feuilles de carte ci-jointes, la ligne 
de subdivision entre ce qui a ordinairement été regardé comme lauren
tien inférieur et la forwation de Grenville, a été décrite par sir William 
Logan, en 11:144, comme se trouvant quelque part dans le voisinage de 
l!t rivière ~Iattawa. La ligne <le bornage supposée était ba-ée sur la 
présence en certains endroits de masses isolées de calcaire cristallin, 
mais on a constaté depuis que ces masses étaient intimement associées 
:\ des roches que l'on croit, avec quelque confiance, être les équivalents 
de granits et diorites ordinaires. 

Dans la surperficie dont il est ici question, nous n'avons vu qu'une 
seule masse, fort limitée en étendue, des gneiss gris clair à grain fin et 
uniformément rubanés ordinairement associés à la fo~ma~ion de Gren
' ille, consistant en une petite bande intercalée dans les gneiss graniti
ques rougeâtres ordinaires, à un peu plus de deux milles à l'est de la 

8 tation de Rutherglen, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. 
La direction de cette bande est à peu près N. 20' O., avec un plonge
ment au nor<l-est sous un anglf' élevé. L'échantillon portatif repré
sente un gneiss graphitique à grain tin, uniformément feuilleté, rouil
leux au dehors, et grisâtre. Sous le microscope, c'est un mélange à 
grain fin de grains entrelacés de feldspath, de quartz, et de biotite 
de couleur assez pâle et blanchie, avec de plus petites quantités de 
pyrite, du graphite, de rutile, et d'un minéral ressemblant beaucoup à 
la zoïsite en menus cristaux prismatiques, dü,pos~s en nids composés 
d'agrégats de cristaux et de fragments de cristaux courant parallèle
ment à la foliittion. La roche a évidemment été soumise à une action 
dynamique intense et fort prolongée, la foliation étant accentuée, tan
dis que la recristallisation a été si complète qu'elle masque une bonne 
P'•rtie de sa première structure. Elle a une grande ressemblance 
microscopique aussi bien que macroscopique avec les gnei s à sillima
nite décrits par le D' Adams.t 

La bande la plus importante de calcaire cristallin qui ait été observée 
dans toute la région se trouve au pied du lac Talon, important élargis
>;ement. de la rivière )fattawa. La. présence de cette bande a été signaiée 
en premier lieu par Bigsby,t et plus tard, en 1844, par Logan. Le D' 
Bell, en 1876, a aussi donné une courte description de son mode d'exis

tence.§ 

* Adams. A Furthcr Contributum to our knoiclcdge of the Lam·entian. A.111. Journ. 
Sei., juillet 18!JJ. 

t Rapport annuel, Corn. gPol. Can., vol. VIII (N. S.), partie J. 
:t Sho• and Ccmot, vol. l. Londres, 1850. 
§ Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 18ïG-ïl, p. 23ï. 
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La roche consiste en c11lcaire cristallin blanchâtre, avec de petites 
paillettes et plaquettes de serpentine vene abondamment disséminées. 
On la voit d"abord sur le côté sud du lac à une courte distance en 
amont de s:1 décharge, occupant les pointes le long de la rive, tandis 
que le gneiss à granitite massif et rougeâtre s'élève en buttes ou 
collines <trrondies en arrière. Le calcaire, autant qu'on peut le consta
ter à cause de la texture massive du gneiss, se trouve comme une in
tercalation, plongeant S. 8° E. < 25°. Plus bas, vers la chute, la 
roche contient passablement de serpentine, outre quelques autres im
puretés, et paraît former une grande plaque irrégulière et arrondie 
dans le gneiss. A la passe, à une courte dishnce en amont de la chute 
Talon, le contact entre le calcaire cristallin et le gneiss granitique 
rouge, massif et indistinctement feuilleté, est bien exposé, le premier 
plongeant N. 7 4 E. < 20°, tandis que le dernier, avec une direction 
presque est-ouest, surmonte la masse du calcaire cristallin ou s'y épan. 
che, la foliation indistincte du gneiss se conformant en général avec 
la ligne de contact entre les deux roches. (Voir fig. 1.) 

Fig. 1. 

COUPE l\lONTRANT LA STRUC'l'URE DU CALCAIRE CRISTALLIN (a) ET DU 

GNEISS À GRANITITE F.OUGE ET MASSIF (b), PRÈS DE LA 

CHU'l'E TALON, RIVIÈRE JYIATTAWA. 

A la chute Talon, il y a deux chenaux par lesquels le lac se décharge Calcaire cris
dans la gorge au-dessous. Le plus grand de ces chena.ux est situé près tahllin aT' la

1 · c ute a on. du côté nord, tandis que celui du sud a été creusé le long d'une bande 
d'ophicalcite, de soixante-dix pieds d'épaisseur, intercalée dans le gneiss 
et plongeant S.< 25°. 

Des bandes et lambeaux de calcaire cristallin se rencontrent aussi 
sur trois des îles du groupe du Manitou, dans la partie orientale du 
lac Nipissingue. Sur le côté ouest de la plus méridionale de ces îles, 
il y a des lits de calcaire cristallin d'un beau rose-saumon clair, con
tenant des cristallisations rayonnantes de hornblende vert foncé, de 
biotite noire et d'épidote vert-jaunâtre. La direction est à peu près 
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N. 80° E. et le pendage S.-E. < 45°. Il est associé au gneis;.; à grani
tite prédominant, à gru.in assez fin, rougeâtre foncé et vert. 

8ur le côté est de la Grande-Ile du }fanitou (île Newman), à quel
ques chaînes au sud de la pointe nord-est, il y a une couche ou un lit 
de calcaire rosâtre, <1ui devient jaune, rougeâtre et gri~âtre sous l'action 
des agents atmosphéric1ues. La direction du gnei s à gnmitite rouge 
foncé et vert e-<t à peu près S. 60 E. et le plongement S.-E. < 43°. Sur 
le côté ouest de la plus orientale des îles du }lanitou, vers le centre de 
l'île, des lits et lambeaux de calcaire rostitre et blanchâtre sont empâtés 
dans la granitite rouge foncé et verte, qui a une allure S. 5· E. et un 

pendage à l'est < 45°. 

HURONIEN. 

Le nom de "Huronien" a été adopté par sir 'William Logan et le D' 
T. Sterry Hune en 1 55, * pour comprendre les roches clastiques <1ue 
l'on croyait surmonter les gneiss laurentiens dans les régions voisines 

des lacs Huron et Supérieur. 

La superficie qu'embrasge le présent rapport montre de grandes 
étendues de pays supportées par des roches pyrnclastiques et épicla ti
ques identiques, pn-r· leur caract('>re lithologique, à celles décrites comme 
huroniennes par ::\Iurray en 1856. Elle forme en réalité le prolonge
ment nord-est de la même zone, que l'on a suivie presque sans inter
ruption à partir de ce que l'on appelle généralement la superficie 
"typique" sur la rive nord du lac Huron. La réunion de ces roches 
sous le nom d'A1gonf.ùmne indique une tendance de hi part de certains 
géologues à revenir au groupement erroné <les roches huroniennes, 
d'Animikie et <le Kéweenawan, comme portions intégrantes d'un seul 
systéme ou d'une seule série de formations, en dépit de l'hiatus pro
noncé dont l'existence était connue mên:.e alors, r1uoique peut-être pas 
apprécié dans tonte sa valeur, de sir William Logan. Ainsi que l'ont 
signalé le Dr. Dawsont et d'autres, l 'emploi proposé du terme "algon
kien," dans le m<\me sens étendu, est inutile en même temps que 
trompeur, et devrait par conséquent être abandonné. L'adopter serait 
méconnaître non seulement le travail dévoué et exact de nombreux 
observateurs expérimentés sur de ...-astes espaces caractérisés par la 
présence de ces roches archéennes, et supplanterait au-si un terme 
utile et bien connu dont la priorité reste incontestable, par un nom 

* EHquisRe Géologique du Canada. Paris, 18ifü, p. 29. 

t Discours du président devant la section de géologie de l'A. B. A. S., réunion de 

Toronto, 1897. 

' ' 
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qui e t en même temps inutile et vague. Nous n'avons pas essayé .Au.cuue ten-

d '• bl' 'l · l h · · d, 't h tative de coreta 1r aucune corre at100 entre es roc es 1c1 ecn es comme uron- rélation avec 

niennes avec certaines séries ou certains groupes qui ont dernièrement d'autrehs~ou-
pes arc eens 

fait le sujet de rapports élaborés dans les nouvelles condition·, depuis n'a été faite. 

que l'usage du microscope a rendu la description exacte des divers 
éléments des masses rocheuses non seulement passible, mais impérieuse. 
Nous croyons aussi qu'il est encore prématuré d'anticiper les résultats 
de plus amples et plus complets examens microscopiques et stratigra-
phiques des formations huronienne, de Grenville, d'Hast.ings, de Kéwa-
tin et de Couchichingue. 

Les roches huroniennes, qui sont abondamment et largement déve
loppées dans la partie nord-ouest de la région qui nous occupe, permet
tent naturellement une triple subdivision, dont les étages se suivent l'un 
l'autre sans interruption, chacun d'eux montrant une tran~ition gra
duelle et parfaite en montant dans l'étage suivant. Les roches forment 
pour la plupart des replis anticlinaux et synclinaux légèrement ondu
leux, excepté dans le voisinage de certaines grosses masses irruptfres, 
où l'on trouve un bouleversement et une altération considérables, 
comme résultat de leur irruption. A la base de la série se trouve un Position et 

congiomémt brecciolaire . contenant des galets et fragments, sou vent â':~~~~l~~n 
anguleux, quoique généralement subanguleux ou à contours arrondis, mérn.t brec-

d · · c1· b d' . , é d . , c10la1re. e gramt1te, <na asr, wnte, etc., empat s ans une matnce composee 
des mêmes matériaux plus fins, tandis que les plus petits interstices 
sont remplis par des paillettes et flocons de chlorite et de séricite. 
Lorsque cette matrice forme une portion considérable de la roche, 
l'abondance de ces produits de décomposition donne une couleur domi-
nante vert foncé à toute la masse: Cette roche a été désignée, dans 
des rapports antérieurs, sous le nom de "conglomérat sctiisteux" ou 
"conglomérat chloritique schisteux," proposé et employé en premier 
lieu par Logan.* Cette roche fragmentaire grossière passe en montant 
à une grauwacke ou un grès feldspathique gris-verdâtre foncé, dans 
laquelle bien peu ou point de fragments sont macroscopiquement visi-
bles. Celle-ci à son tour se change en montant en une roche excessi- Ardoise 

vement compacte et à grain fin, de composition essentiellement sem- onh:otrtgile 
se rs euse. 

blable, qui prend graduellement un caractère rubané et ardoisier, les 
plans de clivage, lorsqu'ils sont présents, correspondant presque 
toujours aveq les témoignages de sédimentation primitive telle que 
révélée par les raies de couleur. Superposé sur ces roches, ordinaire-
ment sans aucune ligne de division nette, quoique parfois le change-
ment soit brusque, il y a un grès quartzitique, formé principalement de 

*Ritpport de progrès, Corn. géol. Can., 1845-46, p. 67. 

'1 
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fragments de quartz granitique avec du feldspath, tous ordinairement 
plus ou moins arrondis et contenus dans une matrice feldspathique 
maintenant fortement altérée en séricite vert-jaunâtre. 

La roche est géné1-alement d'une couleur vert-jaunâtre, à cause de 
l'abondance de séricite, dont les écailles sont parfois macroscopique
ment visibles dans la matrice. Pour cette raison, on a pris l'habitude 
de parler de cette roche comme étant une quartzite vert-de-mer. Par
fois elle prend une couleur rouge-chair, et alors il est difficile de la 
distinguer du gn.mit ordinaire. Elle se trouve en lits massifs à joints 
nombreux, la stratification ne se manifestant parfois que par la dispo
sition parallèle de certaines bandes plus grossières ou conglomératiques. 
Elle est quelquefois à grain fin, mai& se rapproche ordinairement 
d'une meulière ou <l'un -::onglomérat fin. 

Jusqu'à tout récemment, la croyance générale, basée sur des descrip
tions et rapports antérieurs, était que la source <le ces matériaux clas
tiques remontait au morcellemPnt des roches gneissiques ou cristallines 
feuilletées ordinairement classifiées comme laurentiennes inférieures_ 
Les auteurs ont maintes et maintes fois prétendu que des galets gneis
siques, distinctement rapportables au laurentien, formaient la matière 
fragmentaire grossière la plus abondante dans les lits de base Ju huro
nien. Des recherches géologiques plus récentes, dans cette superficie 
archéenne et dans les voisines, ont démontré, cependant, que ces 
avancés étaient en grande partie erronés, car les fragments feuilletés 
n'y sont que très rarement représentés, et dans la plupart des cas ils 
sont tout à fait absents, tandis que ceux d'un granit aplitique à grains 
passablement gro> constituent la plus grande partie de ces masses de 
roches agglomérées. L'examen de la ligne de contact entre les gneiss 
et les granits qui constituent le laurentien de cette région d'un côté, et 
les conglomérats brecciolaires et ardoises huroniens de l'autre, a égale
ment démontré que les premiers étaient dans un état plastique ou 
amolli après le durcissement des sédiments huroniens.* 

La plupart des géologues inclinaient, en dépit de ces faits contraires, 
à croire que les gneiss et granits laurentiens constituaient la base ou 
le plan sur lequel les sédiments huroniens ont été déposés et qui leur 
avaient fourni leurs matériaux. L'attitude actuelle de ces roches, 
cependant, était expliquée comme étant due à l'instabilité de la pre
mière couche de la terre, qui permettait et favorisait un tas ement de 
toute matière clastique sus-jacente, accompagné comme il a dû l'être 
de bouillonnements fréquents et réitérés du magma liquéfié en dessous. 

*Vide ante, et aussi American Geologist, juillet 1890, pp. 19-32- Bull. Geol. Soc 
Am., vol. IV, pp. 313-332. 
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Ces conditions instables étaient encore accentuées par d'immenses fen
dillements et contractions résultant du refroidisse1rnmt séculaire de la 
terre, qui tous se combinaient pour amener les conditions et phéno
mènes que l'on voit actuellement le long des lignes de contact entre 
les roches laurentiennes et huroniennes. 

Il a été fait des recherches soigneuses pour trouver des localités où Pumpelly 
b · · é h ' b 1 t d' · et Van Hise la ase sous-Jacente aurait pu c apper a ce ou eversemen aussi description du 

grande étendue, mais apparemment en vain. Pumpelly et Van Hise* contact près 
de Thessalon. -0nt décrit ce qu'ils ont appelé un conglomérat basal reposant sur un 

mélange (complex ) fondamental de schistes cristallins et de granit, qui 
affleurait sur deux petites îles près de la rive nord du lac Huron, à une 
légère distance de Thess1tlon, Ontario. Il existe cependant une diffé-
rence d 'opinions au sujet de l'interprétation de cette coupe, et le fait 
que le granit dont on croit que les galets du conglomérat ont été tirés 
perce et altère les roches schisteuses qui recouvrent le conglomérat, 
paraît clairement démontrer que la corrélation de ce granit avec celui 
qui constitue les galets du conglomérat, est décidément fautive.t 

En dépit, cependant, du caractère généralement irruptif de la ligne Contact ir· 

de jonction entre le laurentien et le huronien, ceux même qui croyaient h~i~~i~~t~~le 
au caractère irruptif des gneiss laurentiens prévoyaient en toute le lau~·entie~ 

fi l' . défi . . l d . pas necessa1 · con ance que on trouverait en n1t1ve, en que que en ro1t, un con- rement 

tact non bouleversé. L'examen géologique détaillé de la région située universel. 

au nord-est du lac Huron, poursuivi depuis dix ans par l'auteur de ce 
rapport, a fourni d'amples preuves du caractère pyroclastique des roches 
qui composent les deux étages inférieurs du huronien. Le conglomérat 
brecciolaire, la grauwacke et les ardoise!! représentent évidemment les 
formes graduées résultant ùe la consolidation des éjections volcaniques 
lancées au dehors et répandues sur le fond d'un océan peu profond, où 
ils ont été quelque peu arrondis et autrement modifiés comme résultat 

de l'action aqueuse. Dans beaucoup de cas, cependant, ces roches sont Huronien 

si intimement associées à des matériaux résultant de procédés d'éro- formh é de 
. , . . . roc es pyro-

s10 n aqueuse et de depôt ordma1res, que la plupart du temps il est clastiques et 
t ' t d'ffi 'l · · 'bl d 1 é L f épiclastiques. ex rememen 1 c1 e, smon 1mposs1 e, e es s parer. es ragments 

contenus dans le conglomérat brecciolaire sont, comme on l'a démontré, 
composés de roches d'origine ignée ou plutonique, mais pas distincte
ment rattachables à aucune assise laurentienne maintenant exposée à 
la surface de la terre dans la même superficie, tandis que la fréquente 
association intime de cette roche fragmentaire grossière avec de grosses 

•Am. Jour'}. Soi .. !Il, vol. XLIII, pp. 224-232, mars 1892; aussi, III, vol. 
XXXIV, 1887. pp. 207-216. 

t Am. Journ. Sei., III, vol. XLIV, 1892, pp. 236-239; aussi, Bull. Geol. Soc. Am. 
vol. IV, pp. 330-332. 

. - ... ·.:/ '1 



LI 

Véritable 
granit de base 
ou fondamen
tal sur le lac 
T~miscamin
gue. 

. ,_ . ,_ 
~--·-- ..... ·---------- ---- .,..1:: ~p - ~.11_,_., 

100 I LACS NIPISSINGUE ET TBMISCAMI:NGUE. 

ma8ses de diabase, de gabbro et de granitite, ne peut être regardée 
comme simplement accidentelle. La première partie de l'époque huro
nienne dans cette région était évidemment une pél'iode d'activité vol
canique intense et prolongée, et la plus grande partie des roches qui 
représentent ce laps de temps sont d'un caractère pyroclastique. 

La .véritable sédimentation sur une grande échelle ne paraît avoir 
commencé que vers la fin de l'époque, et les meulil!res quartzitiques et 
les conglomérats qui préùominent vers le sommet de la série sont des 
exemples très typiques de matériaux épiclastiques. 

Les relations que l'on a trouvé exister entre cet arkose et. un granit 
à biotite ou granitite fondamental sous-jacent, tels qu'on les voit des 
deux côtés du lac Témiscamingue dans le voisinage de la Baie-des-Pères, 
indiquent qu'il est le résultat de la désagrégation et de la dégradation 
in situ du granit sous-jacent, montrant un passage graduel et ininter
rompu de la masse-mère en allant à l'extérieur et en montant. La na
ture et la signification de ce passage ont fait le sujet d'un mémoire 
illustré, préparé par l'auteur et 111. W. F. Ferrier, et soumis à !'Asso
ciation Britannique pour !'Avancement des Sciences à sa réunion de 
Toronto en août 1897.* Un court résumé de l'intéres8ant phénomène 
observé avait déjà paru dans le Geological Magazine, mais les détails, 
non seulement des relations de ces massifs de roches sur le terrain, 
mais aussi des examens pétrographiques, sont consignés dans la partie 
du présent rapport qui traite de la conformation géologique du lac Té
miscamingue. Les relations entre ce granit et cet arkose offrent un 
intérêt scientifique plus qu'ordinaire, car elles démontrent l'existence 
préhuronienne d'une base ou d'un fond sur lequel ces sédiments ont été 
déposés, et qui, dans cette portion au moins, a échappé aux mou»ements 
auxquels les gneiss laurentiens ont été soumis. 

Les études pétrographiques entreprises dans le but de déterminer 
l'origne, la composition et la menue structure des di vet'S massifs de 
roches qui constituent la plus grande partie du terrain huronien, ont 
été si nombreuses et si détaillées qu'il est impossible, dans le rapport 
actuel, de donner au long la. description de chaque tranche mince, 
d'autant plus que beaucoup de celles qui ont été préparées, de spéci
mens recueillis dans des localités fort éloignés les unes des autres, 
représentaient des roches qui n'offraient pas de points de différence 
essentielE. Il suffira donc de donner une description générale de cha-

* On the Relations and Structures of certain Granites and Associated Arkoses 011 

Lake Temiscami11gue, Canada, Rap. A. B. A. S., Toronto, 1897, pp. 656-660. 

t Geol. Mag., nouvelle série, décade IV, vol. V, n° 1, pp. 39-41, janvier 1896. 
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cun des trois étages qui constituent le huronien, tout en indiquant la 
nature de la transition si fréquemment observée d'une roche à l'autre. 

Conglomérat-brèche ou brecciolaire. 

Ln roche ainsi désignée est identique au "conglomérat schisteux" Conglomérat 

ou "concrlomérat chloritique schisteux" des premiers rapports de la brecciola!re ou 
o · conglomerat 

Commission, décrits par Logan comme suivant le gneiss à orthose lau- sclü~tenx rle 
rentien sur le lac Témiscamingue. Le nouveau nom, tel que proposé, Log.m. 

est préféré parce qu'il indique de suite ce que l'on croit vraiment être 
la nature et l'origine des g:-ands et importants massifs de roches aux-
quels il est appliqué. Cette ruche, surtout lorsque la matrice plus fine 
est abondante, est ordinairement de couleur vert foncé ou gris-verdâtre, 
qui devient plus foncée en proportion de la quantité des produits de 
décomposition verdâtres qui ont pu s'y développer. La couche exté-
rieure immédiate passe, sous l'action des agents atmosphériques, ùu 
jaune au brun et devient presque noire, quoique certaines surfaces non 
exposées à l'action consta,nte de l'atmosphère conservent une apparence 

vert-olive pâle. En dessous de cette surface extérieure foncée, il y a Couleur et 
une couche, généralement d'un huitième de pouce d'épaisseur, composée structur

1
e de 

ce cong o
de matériaux jaunâtre pâle décomposés, qui représentent évidemment mér:o1t. 

les produits saussuritique~ ordinaires résultant de l'altération de la 
grande quantité de feld8path que contient la roche. Regle générale, 
la roche est extrêmement massive, ne montrant que peu ou point de 
preuve de lamellation ou de stratification, tandis que les plus gros 
fragments sont disposés d'une manière tellement hétérogène qu'il est 
extrêmement difficile de constater avec la moindre certitude, soit 
l'angle, ~oit la direction du plongement. Parfois, cependant, elle a une 
strncture schisteuse ou feuilletée comme résultat de la pression, et c'est 
là, la plupart du temps, le seul caractère structural que l'on peut dis-
cerner. Ces plans, qui Mmoignent d'une pression intense et longtemps 
prolongée, sont ordinairement inclinés sous des angles très élevés, le 
plan correspondant en direction avec la ligne d'affleurement de masses 
irruptives voisines, tandis que les lignes courbes irrégulières de la folia-
tion, produites par la résistance inégale à la pression, simulent d'une 
manière très frappante la lamellation inégale résultant d'une stratifica-
tion primordiale. Il n'est donc pas surprenant que, dans beaucoup de 
descriptions d'affleurements de roches de ce genre, cette structure ait 
été fréquemment prise pour de la stratification, les descriptions repré· 
entant ces roches comme étant fréquemment et ordinairement fort 

incliné11s ou renversées. 



u 

]fragments 
composant le 
conglomérat 
hrecciolaire. 

Pas d'origine 
littorale. 

Nature pyo· 
clastique du 
conglomérat 
brecciolaire. 

1 

,~. ·----- .,- ------- .t!... --- ~~.a. .... ..-: 

102 l LACS NIPISSINGUE ET TÉMlSCAMINGUE. 

Quoique le clivage feuilleté, surtout dans la portion supérieure de 
cette roche, corresponde parfois à la stratification primitive, il n'y a 
aucun rapport nécessaire entre les deux. La dureté de cette roche varie 
considérablement, les variétés les moins altéré~s ou l~s plus quartzeuses 
étant excessivement dures, tandis que ceux des affleurements dans les
quels il s'est développé une forte quantité de chlorite ou d'autres pro
duits verdâtres de décomposition, sont tellement tendres qu'ils peuvent 
être facilement rayés. Soit sous sa forme massive, soit sous ses formes 
plus imparfaites de structure schisteuse, elle présente le caractère d'un 
conglomérat, renfermant des fragments àe divers matériaux irruptifs 
qui varient en grosseur depuis le plus plltit galet jusqu'à des cailloux 
d'un pied ou plus de diamètre. Dans quelques localités, la roche est 
tellement pleine de ces fragments que l'on ne voit que très peu de la 
matrice plus fine qui en remplit les interstices, tandis qu'ailleurs on n'en 
trouve que quelques-uns seulement. Ordinairement, les fragments sont 
plus ou moins parfaitement arrondis ; ils sont souvent l'>Ubanguleux 
tandis que dans quelques affleurements ces gros individus présentent 
des angles aigus et souvent rentrants. Le conglomérat-brèche offre tous 
les caractères généralement assignés à une roche ré-mitant de la conso
lidation d'un dépôt littoral ordinaire provenant de la démolition d'un 
massif de roches irruptives de composition basique et acidique. La 
vaste superficie, cependant, sur laquelle la roche est distribuée, la com
position et le contour de beaucoup des plus gros fragments, ainsi que 
sa fréquente association intime avec de grosses masses de roches diaba
siques et gabbroïques, sont incompatibles avec une pareille interpréta
tion de son mode de formation. 

Il est souvent excessivement difficile de distinguer entre les vrais 
conglomérats ou ceux qui représentent la. solidification de dépôts de 
rivage extrêmement locaux, et les conglomérats brecciolaires qui peu

vent avoir une distribution beauc~mp plus vaste; mais en quelques cas 
la phase de conglomération la plus typique, où la roche contient des 
fragm ent-s parfaitement arrondis et apparemment usés par l'eau, a été 
sui vie directement ev sans interruption jusque dans des superficies 
immédiatement reliées aux masses-mères, où les fragments empâtés ne 
montrent aucun signe d'abrasion aqueuse, la roche étant une brèche 
typique. De plus, beaucoup de fragments sont composés de matériaux 
qui ont probablement été apportés de dessous à la suite d'une violente 
action explosive, car ils ne peuvent être rattachés a aucune des roches 
que l'on trouve à la surface de la région voisine de ces affleurements. 

Compositwn La portion à grnin plus fin, ou matrice, de la phase la moins altérée 
de la matrice de cette roche, possède une structure clastique a sez typique, bien que 
du conglo· 
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beaucoup de fragments soient souvent Lellement. irréguliers et angu- m~rat brecmo-
1.1 . d" 1 . 1·1 , b" hure. leux dans leurs contours, qui f; m iquent c airement qu 1 s n ont pas su i 

l'usure ou la trituration au même degré que montrent les roches clas
tiques ordinaires de ce genre. On voit que la roche consiste principale
ment en débris graniti(1ues, la majorité des fragments étant de simples 
minéraux, quoique les pha es plus grossières montrent çà et là des 
roches composées. Les minéraux ordinairement observés sont l'orthose, 
le plagioclase, et plus rarement la microline, empâtés dans une matric~ 
à grains encore plus fim de ces mêmes éléments, ainsi que de la chlorite, 
de la séricite, de l'épidote et de la zoïsite, et quelques granules et cris
taux: brisés de zircon, de sphène et d'apatite. L'on peut ausf;i parfois 
y distinguer de la biotite, et plus rarement de la hornblende, toutes 
deux grandement altérées en chlorite, ruais les individu1-; frais apparte 
nant à ces espèces sont assez peu COilltnuns. La pyrite est un élément 
Lri~s fn:quent et souYent extrêmement abondant, distribuée dans toute 
la roche en grains et amas irréguliers, mais parfois au ·si en cubes bril
lants et bien striés. En nombre de cas on peut la voir dans différentes 
phases de sa décomposition en oxyde de fer hydraté ou en limonite. 
L'ilménite est également tri·s souvent présente, mais en grains et cris
taux, habituellement plus ou moins altérés en leucoxène, et déployant 
parfois la forme caractéristique de "gril" de cette décomposition. La 
magnétite, ou fer oxydulé, en parcelles et cristaux noirs opaques, est 
aussi assez communément représentée. Dans plusieurs échantillons, des 
fragments brisés de cristaux de tourmaline, montrant l 'intense dio 
cbroïsme particulier à ce minéral, ont été discernés. Parfois aussi il 
s'y trouve du carbonate de chaux comme produit secondaire de décom
position. 

Le quartz est ordinairement en plaquettes claires et plus ou moins Quartz. 

arrondies, et est de la variété granitique habituelle. Il montre fré
quemment, à un degré assez prononcé, l'extinction inégale et onduleuse 
due à la pression. QuP,lques-uns des fragments de feldspath sont 
passablement frais et vitreux, mais la plupart des individus cristallins 
montrent l'altération naissante, consistant en une turbidité assez mar-
quée provenant du développement, dans ces cristaux, des divers pro-
duits de décomposition auxquels a été appliqué le nom de saussurite. 
La plupart, sinon la totalité de la séricite présente dans la roche pro- Hèricite 

vient de l'altération du feldspath, urtout des fragments les plus chloritt> 

menus, beaucoup de 0eux-ci qui se trouvent dans la pâte la plus finP, 
étant complètement transformés en cette forme de mica hydraté, avec 
de l'épidote et de la zoïsite. Des fragments de feldspath montrant une 
entrecroissaance microperthitique sont assez abondants. La proportion 
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de beaucoup la plus grande de chlorite, qui est presque invariablement 
p1 ésente, provient de la décomposition de la biotite, bien qu'une partie 
puisse dériver de la hornblende primitivement présente. La séricite 
se trouve pour la plupart en menues écailles ou en aggrégats nattés, 
bien que parfois en grandes lames que l'on peut distinguer à l'œil nu. 
Le minerai varie de l'incolore au vert-jaunâtre pâle, et montre une pola
risation chromatique brillante entre les nicols croisés. La chlorite et la 
séricite servent ordinairement de ciment de remplissage plus fin entre 
les interstices des grains de quartz et de feldspath. L'épidote et la 
zoïsite sont en granules et cristaux irréguliers, la première polarisant en 
couleurs brillantes, tandis que la dernière, qui est habituellement en 
cristaux plus parfaits, montre les couleurs bleuf•tre ou jaunâtre foncé 
qui caractérisent ce minéral entre les nicols croisés. En général, des 
fragments composés, formés de deux minéraux ou plus, occupent leurs 
positions primordiables dans la roche des débris de laquelle ils pro
viennent, se voient rarement dans cette matrice plus fine, mais à. 
mesure que les grains grossissenL, ces fragments se montrent graduelle
ment. En règle générale, même lorsqu'ils sont petits, ces fragments 
ont des contours plus arrondis que ceux qui sont formés de minéraux 
simples, lesquels sont fréquemment tout à fait nets <~t anguleux. 

Dans cette matrice ou pâte qui vient d'être décrite, sont enchâssés 
des fragments et galets, et quelquefois même des cailloux de granit à 
biotite ou granitite, de granit amphibolique, de diabase, diorite (~), 

de quartzite et de grauwacke schisteuse ou de roche à l'a!Spect de pétro
silex (halleflinta) à grains fins, représentant une mosaïque à grains 
extrêmement fins de feldspath et de quartz. Beaucoup de ces plus 
gros fragments, comme c'e,,t d'habitude dans les roches comprimées de 
ce genre, sont entourés d 'une bordure de séricite et d 'épidote, tan
dis que parfois, lorsque la roche a été soumise à une pression intense 
et à une action pneumatolytique prononcée, comme sur b baie Ko-ko· 
ko dans le lac Témagami, toute la matrice a été transformée en schiste 
hydromicacé infiltré de silice secondaire, tandis que les galet. ont 
éprouvé un étirage et une déformation considérables. Les galets et 
fragments de granitite sont en grande prépondérance et preisque inva.. 
riablement présents dans les affleurements de cette roche. Dans 
quelques rares localités, les individus de diabase, qui viennent ensuite 
sous le rapport de l'abondance générale, prédominent sur ceux de gra
nitite. La granitite est ordinairement d'une couleur rouge-chair dis
dincte ou rose, quelquefois gris-rougeâtre et parfois grisâtre. 

La granitite est communément de texture assez grossière et plus 
rarement pegmatitique. Macroscopiquement, elle montre une prépon-
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dérance de feldspath rosâtre, une bien moindre proportion de quartz 
grisâtre translucide, et une faible quantité d'un minéral ferro-magné· 
sien verdâtre. Une tranche mince taillée dans un des galets pris d'un 
affleurement sur l'île de la Roche-aux-Goëlands, dans le lac Témisca· 
mingue, a fait voir que la roche qui le composait était grandement 
décomposée, le feldspath trouble, remplie de séricite, d'épidote et de 
calcite, et les bü:ilicates presque entièrement changés en chlorite. 
L'ortho5e paraît prédominer, mais le plagioclase est abondant, et il s'y 
trouve aussi de la microline en petite quantité. Le quartz est la 
varii"té granitique ordinaire, rempli d'inclusions, et tout en ayant une 
extinction un peu onduleuse, il n'offre pas beaucoup d'autre témoi
gnage qu'il ait été soumis à une action dynamique bien intense. Il a 
été observé quelques petites plaquettes de granophyœ. Les éléments 
ferro-magnésiens présents ù l'origine étaient probablement de la biotite 
et de la hornblende, mais ces minéraux ont été si complètement trans
formés en chlorite que Jeurs véritables caractères optiques en sont 
complètement masqués. Le premier de ces minéraux prédominait sans 
doute. Le changement en chlorite a été accompagné d'un dépôt de 
beaucoup de magnétite secondaire, L'ilménite est aussi présente et 
est accompagnée de leucoxène, tandis que l'apatite est abondante. 

Les fragments de diabRse si fréquemment présents sont ordinaire- . . 
t ' · ' fi · f · ·1 · · · • t · l Descr1pt10n men a gram tres n, quo1q ue par ois 1 s soient s1 grossieremen cnsta · des fragments 

lins que la structure ophitique peut être distinctement discernée à de diabase. 

l'œil nu. Quelques morceaux encore plus grossièrement cristallins et 
holocristallins peuvent représentee des gabbros ou diorites, mais les 
minéraux ferro-magnésiens sont tous décomposés eu chlorite. Ces galets 
sont identiques à ceux qui ont été décrits comme étant composés d'une 
" roche feldspathique verdât.re" dans des rapports antérieurs. Chaque 
fois quïls ont été examinés, on a constaté qu'ils étaient très décomposés. 
Une tranche mince d'un galet à grain fin, aussi pris sm· l'ile de la 
Roche-aux-Goëlands, dans le lac Témiscamingue, fait voir que la roche 
a subi une grande altération, le feldspath étant saussuritisé et l'augite 
primiti,-e décomposée eu chlorite verdâtre pâle. En dépit, cependant, 
de cette décomposition avancée, la structure ophitique typique de la 
diabase est restée intacte. Parfois, une partie du feldspath prend une 
forme tabulaire large, qui rapproche la roche des gabbros sous le rap-
port de la structure. Les espaces irréguliers entre les lames de plagio-
clase sont remplis d'une masse feutrée de paillettes de chlorite d'un 
vert pâle. Le Jeucoxène, résultant de raltération presque complète de 
l'ilménite primitivement présente dans la roche, est abondamment 
dispersé dans toute la tranche. D'autres tranches examinées appartenant 
à des fragments à grains beaucoup plus gros, avaient essentiellement 



u 

·-

. : -
-~~ .. --------- •-·L• ---- - -- -••"- • 

Autres frag· 
ments pré
sents dans les 
brèches. 

Puissance et 
répartition 
des brèches. 

106 I LACS NIPISSIXGUE ET TÉllISCAMINGUE. 

la même composition et révélaient la même décomposition avancée. 
Les lames ou lattes de plagioclase, décomposées en une masse saussuri
tique grise partiellement opaque, pénétraient une agglomération nattée 
d'écailles de chlorite vert pâle représentant les superficies allotriomor
phiques d'augite primordiale. 

L'ilménite est complètement disparue, pour être remplacée par des 
masses grisâtres de leucoxène, montrant les formes de squelettes caracté
ristiques produites par la séparation rhomboédrique. La pyrite et 
parfois la pyrrhotine et la chalcopyrite sont des éléments constituants 
de ces fragments et galets diabasiques. 

Outre ces galets et fragments de granitite et de diabase, il en a été 
vu d'autres, représentant une quartzite feldspathique grandement 
écrasée et étirée, et contenant aussi de la séricite et de la chlorite. Il 
s'y trouvait aussi, ~à et là, des fragments d'une roche dans laquelle le 
plagioclase et l'orthose sont porphyriquernent développé dans un 
magma grenu de quartz et feldspath à grain fin. En sus de ces galets 
composés, il y a souYent des fragments, ordinairement à contours angu
leux nets, de feldspath et de quartz, qui, lorsqu'ils sont seuls présents 
dans la roche, lui donnent une apparence de porphyrite bien accentuée. 
Quelques-uns de ces pseudo-phénocriste'! empâtés dans un magma de 
chlorite vert foncé ont été examinés, la roche ainsi constituée représen
tant la gangue de la mine de Wright, sur le côté est du lac Témisca
mingue. Quelques-uns de ces individus cristallins se trouvèrent être 
de feldspath, surtout plagioclase, et revêtent une forme tabulaire; ils 
sont bien striés et très troubles à cause de la décomposition assez avan
cée, tandis que d'autres sont des fragments composés de quelque roche 
granitique porphyroi<le dont les gros cristaux de plagioclase bien striés 
sont entourés de quartz finement granulé. 

Ainsi qu'on le verra en consultant les feuilles de carte, ce conglo
mérat brecciolaire e:;t très répandu dans cette région. Sur le lac 
Témiscamingue, il s'élève en collines de près de 500 pieds de hauteur, 
en masses épaisses et presque sans structure, quoique clans de grandes 
coupes bien exposées, l'on puisse distinguer des lignes qui représentent 
évidemment la stratification primitive. Le volume total que l'on voit 
ne peut guère être de moins de 600 pieds, ce qui représente peut-être la 
plus grande puissance atteinte par cette roche, bien que les conditions 
dans lesquelles elle a dû être déposée fussent nécessairement 1-'i peu 
stables qu'on ne peut nulle part di cerner la base sur laquelle elle repo
sait à l'origine. La nature actuelle de son contact avec des roches qui 
peuvent fort bien représenter des portions refondues de la base primi
tive, offre la preuve d'un effondrement comidérable de la masse de 
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FIC. 1.-StructnrP micropoïkilitique clan" la hornblende de la dioritP-·Bras Oues1, hu: Xipi"'iugu<'. 
X li:J. 

Frn. 2.-Epidote primaire dans de la biotitP du gneiss a\·ec diorite, quartz <et mica-Crique (fordon, a 
qnotre milles du Long-Sault, lac Témiscamingut'. X ü5. 

Fm. 3.-Caractère et position des fragm<ents inclns dan' une grauwacke typiqu -Petite-Rivii>rt>, lac 
' l't'·miscamingne. X 6:>. 

FrG. 4. -Bordure de chlorite entourant l"augite dP la di:i.base-Lac }'anny. X 32. 
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matériaux clastiques dans le magma en fusion ou plastique au-dessous, 
en sorte qu'il est manifestement impossible de dire quelle est la puis
sance totale de ce qui a été regardé comme l'étage inférieur ou de base 
du huronien. 

Le conglomérat-brèche passe en montant à une roche verdâtre foncé Transition à 

compacte, étroitement alliée, }Jar sa composition, à la portion !!:renue la la gramtvactke 
~ en mon an. 

plus fine, ou matrice, de la rnche à fragments beaucoup plus gros au-
dessous. La transition en montant consiste pour la plupart en une 
déperdition graduelle des fragments composés plus volumineux. 

Bien qu'en certains endroits l'on puisse observer quelque galet de Composition 

!!:ranit à biotite rouueâtre, des tranches minces de cette irrauwacke à de Jal grau· ....., ,_, ....., wac\::e. 
grain fin et compacte, ou grès feldspathique, montrent un mélange à 
grains uniformes de fragments anguleux et subanguleux, principale
ment composé de quartz et d'orthose, avec, ordinairement, une petite 
proportion de plagioclase. (Planche II, fig. 3.) La microline, quoique 
parfois présente, est plus rare. Ces galets sont enchâssés dans une pâte 
beaucoup plus fine en quantité relativement insignifiante, originaire
ment feldspathique, mais qui est aujourd'hui composée d'une agglomé
ration confuse de menues écailles de séricite vert-jaunâtre provenant 
de sa décomposition. Il s'y trouve une grande quantité de chlorite, 
ordinairement distribuée en languettes et fragments, bien que formant 
aussi parfois partie de la matière plus fine qui remplit les interstices, 
tandis que l'abondance de ce minéral donne à la roche sa teinte ver
dâtre dominante. L'épidote et. la zoïsite y sont aussi communément 
abondantes, et parfois c'est Ja calcite gui l'est également, lesquelles 
représentent toutefl des produits secondaires de décomposition. La 
pyrite, la magnétite et l'ilménite sont aussi des éléments très communs, 
ci>tte dernière montrant ordinairement une transformation assez avan
cée en leucoxène. Il s'y trou Ye aussi du zircon, du sphène, de l'apatite 
et de la microline dichroïque brunâtre, mais ils ne sont pas du tout en 
abondance. 

En remontant, cette roche devient gr·aduellement à grain plus fin, Ardoise ou 

et en même teu1 ps il s'y développe une structure schisteuse ac.::entuée grhauwt acke 
•c 1s euse. 

parallèle à certaines bandes de couleur qui représentent la strlJ,tifica-
tion primitive. Cette ardoise ou grauwacke schisteuse, comme on peut 
l'appeler, (car en certains endroits, de grosses ruasses, bien que mon-
trant le bariobge de couleur, sont absolument dénuées d'aucune struc-
ture, sauf celle produite par les plans de joints,) varie grandement en 
puissance, et en certaines localités elle n'est pas représentée du tout. 
Les hautes collines que l'on trouve dans le coin nord-est de l'île de la 
Roche-aux-Goëiands, ainsi que sur le côté ouest de la baie de la Croix 
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et du goulet de f:lahlfl (Sandy lnlet), montrent des coupes de plus de 
cent pieds de puissance, quoique la plupart du temps la roche n'at
teiguP. pas un aussi grand Yolume. Les couleurs se suivent par bandes 
alternantes et passent graduellement de l'une à l'autre, ordinairement 
de différentes nuances de vert, avec parfois l'addition de brun-rougeâtre 
Pt noir, ce qui produit une très belle roche rubanée. En quelque cas, 
c rtains lits ont été brisés, forumnt une roche autoclastique qui, lor -
<1u'elle est cimentée de nouveau, montre une belle mosaïque de frag
ments irréguliers, bien qu'anguleux. Les éléments constituants sont 
essentiellement les mêmes que ceux décrits plus haut, et il n'en 
diffèrent qu'en ce qu'ils sont dans un état de division plus fine. Les 
fragments ne laissent voir, en général, que peu ou point de traces de 
l'action de l'eau, car ils sont irréguliers et leurs contours présentent des 
angles très aigus, formant par endroits une mosaïque entrelacée de 
grains de quartz et de feldspath, dont quelques-uns out évidemment 
pris naissance in situ, tandis que d'autres portions suggèrent une re
cristallisation considérable, qui a certainement eu lieu en quelques 
cas. 

La structure en certain~ cas est celle d'un microgranit, mais ordi
nairement, l'origine clastique se révèle de suite au microscope. Les 
fragments composants sont de grosseur remarquablement uniforme et 
très serrés ensemble, avec bien peu ou point de matière de remplissage 
entre eux, tandis que des produits de décomposition, comme la chlorite, 
l'épidote, la séricite et le leucoxène, sont partiellement éparpillés, un 
peu pêle-mêl~, dans toute la roche, sous forme de paillettes et de grains 
irréguliers, tandis que beaucoup ;;ont disposés d'une JJrnniL•re plus ou 
moins définie en ligues ou plaquettes irrégulièrement courbées. 

Le micrnscope révèle de suite la nature et la différence de composi
tion des bandes de couleur qui carnctéri~e11t 3i fréquemment la roche. 
Les bandes vertes les plus claÎl'es montrent une prédominance de 
quartz, avec un.i moilllke proportion de feldspath, ce dernier étant 
tout a fait frais ou ne montrant qu'un commencement de sériti.-ation, 
t1ndis que la chlorite et le minerai df\ fer n'y sont que faiblement 
représentés, si mêrue il s'en trouve. Les bandes 1·ertes plus foncées, 
d'un autre côté, montrent une prépondérance de fE>ld~path, dont une 
bonne partie a subi une assez forte saussuritisation, qui, avec la chlo
rite, donne à cette partie de la rochf\ cette nuance Yerte plus foncée. 
L'on voit que les lignes ou raies foncées, presque noires, sont composées 
d'une quantité infinie de petits cristaux et de parcelles opaques de 
ma~nétite, et d'une bien plus grande proportion d'ilménite, qui, en 
dépit de sa grande décomposition eu leucoxène, conservP beaucoup de -'L 



1 

BARLOW. J HURONIEN. 109 I 

sa couleur et de son opacité primitives. Les raies brun-rougeâtre sont 
de composition très feldspathique et doivent leur couleur à du 
peroxyde de fer hydraté abondamment disséminé. Ces ardoises repré
sentent évidemment, la plupart du temps, la consolidation de ce qui a 
dû être d'immenses lits de vase ou de cendre volcanique. En certains 
cas, comme sur les bords du lac Lady-Evelyn et sur le lac Turner, elles 
se perdent dans des roches tufacées à gros grain, irrégulièrement ruba
nées ou feuilletées, qui se trouvent en juxtaposition avec de gros 
massifs plutoniques, tandis que dans d'autres cas, comme sur la rive 
orientale du lac Témiscamingue, au nord de la mine de Wright, elles 
sont interstratifiées avec des brèches ou agglomérats volcaniques gros
siers, formés de fragments diabasiques bt quatzo-feldspathiques en
châssés dans une pâte largement composée de chlorite. 

En remontant, cette roche devien~ graduellement à grains beaucoup (~r.ès quart-
1 fi l , f ld h. . , ~1 tique ou p us gros et passe na ement a un grès quartzo- e spat ique, quo1qu en arkose. 

certains endroits cette dernière roche ait été parfois rencontrée repo-
sant directement sur une base composée de granitite rouge, avec 
laquelle elle se confond en descendant. Cette ardoise est ordinairement 
de texture assez grossière, montrant presque partout les caractères 
d'un grès meulier, tandis que certaines bandes ou portions sont conglo
mératiques. Beaucoup des plus gros fragments, dans la partie conglo- Description 

é t . d h ' t ' d' t• d l desfracrments m ra ique e cette roc e, representent res is mctement es ga ets "' 
roulés ou usés par l'eau, dont les plus gros varient de un à deux pouces 
de diamètre. Ces galets sont composés, pour la plupart, de quartz 
blanc-grisâtre, translucide, souvent très fendillé, et beaucoup d'entre 
eux sont entourés d'une mince couche d'oxyde de fer. Çà et là, il s'y 
trouve quelques galets de quartz rouge, et encore plus rarement, 
d'autres qui représentent une quartzite feldspathique "étirée." Outre 
ceux-ci, il y a des fragments verdâtres, grisâtres et brunâtre pâle, ordi-
nairement anguleux, ou tout au plus subanguleux, d'une roche à grain 
extrêmement fin, qui paraît être de composition identique à celle de 
beaucoup de fragments d'aspect chalcédonique empâtés dans le tuf 
vitrophyre décrit par feu le professeur G. H. Williams, et venant 
d'Onaping, Ont.* Il s'y trouve aussi de petits fragments, &ouvent Composition 
anguleux, de jaspe rouge et jaune, avec de plus petits morceaux de de l'arkose. 
feldspath rougeâtre et grisâtre. Ceux-ci sont empâtés dans une matrice 
cor-::.posée en grande partie de séricite vert-jaunâtre, qui, par suite de son 
abondance relative, donne à toute la roche sa teinte dominante. Cette 
roche, comme nous l'avons dit, représente presque entièrement les 
véritables matériaux détritiques provenant de la démolition du granit, 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. V, partie I, 1890-91, p. 82 F, Nos 35 et 42. 
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dont une partie est représentée par des affleurements couvrant une 
superficie de près de six milles carrés dans le voisinage de la pa ·se du 
Vieux-Fort, sur le lac Témiscamingue, quoique quelqurs-uns des frag
ments empâtés aient assez l'aspect typiques des déjections volcaniques, 
ce qui démontre la continuation de l'activité explosive, bien qu'avec 
moins de violence, qui a caractérisé la première partie de l'époque 
huronienne. La nature et la description détaillée du passage du granit 
à biotite à cet arkose sus-jacent, sont amplement traitées dans la des
cription géologique des affleurements rencontrés sur les bords de la 
partie septentrionale du lac Témiscamingue. 

La forme la moins altérée de cette roche est un arkose assez gros
sier, qui, à l'examen superficiel, a une remarquablement étroite res
semblance avec un granit irruptif ordinaire. Les grains constituants, 
pour la plupart anguleux, consistent en quartz, orthose, plagioclase et 
microline, assez serrés ensemble, avec très peu de matière feldspathique 
plus fine entre eux, laquelle est en voie de décomposition en kaolin et 
séricite. La couleur rougeâtre est imprimée à la roche par l'abon
dance d'hydroxyde ferrique qui remplit !lOn seulement les menues fis
sures, mais qui ternit aussi les plus gros individus feldspathiques. 
D'autres variétés, qui ne montrent pas beaucoup d'altération ou d'attri
tion et d'assortissement par des agentfl aqueux, se distinguent à l'œil 
nu en r.e qu'ils sont de couleur brunâtre, rosâtre pâle ou gri âtre. 

Composition Un échantillon de la variété verdâtre dominante, ou" quartzite vert-
de l'arkose sur d ,, l' lé · · t d ô ' t d 1 le lac Témis- e-mer, comme on a appe e, pris sur une pom e u c te es u ac 
camingue. Témiscamingue (la pointe Boat-field), à environ un demi-mille à l'est de 

l'ancien poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, examiné au mi
croscope, fait voir que la roche était composée, à l'origine, de feldspath 
et de quartz. Le quartz est en fragments limpides incolores, parfois 
avec contours passablement uniformes, mais en présentant générale
ment de très irréguliers, et les plus gros fragments sont souvent formés 
de plusieurs grains entrelacés. Le feldspath qui était primitivement 
présent est maintenant presque complètement converti en séricite vert
jaunâtre pâle, qui donne à la roche sa couleur dominante. Les pail
lettes de séricite sont ordinairement excessivement menues, mais par
fois leur présence peut être discernée microscopiquement. Il ne peut 
guère y avoir de doute qu'une bonne partie du feldspath au moins a 
été altéré in situ. Cette transformation du feldspath en séricite se 
montre d'une très belle manière dans la lame mince. Elle a laüisé des 
noyaux de formes très irrégulières au centre des individus de feldpath. 
Les témoignages sur le terrain font voir de la manière la plus positive 
que lt1. roche a eu une origine clastique, mais les matériaux constituants, 
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qui ont dû être empruntés au v01smage immédiat, n'offrent que de 
faibles indices qu'ils aient été usés par l'eau. 

Au sommet même, dans quelques localités, (comme sur le côté ouest Quartzite 

N . . . , d l'E El , blanche. du bras nord du lac onwakammgue, ams1 que pres e tang- eve 
[ High Pondl, sur la montagne des Erables, à l'ouest du lac Lady
Evelyn,) cet arkose rougeâtre ou verdâtre est recouvert par de puis-
sants lits massif:; de quartzite blanchâtre ou grisâtre. Cette roche est 
formée de fragments anguleux de quartz granitique ordinaire rempli 
des inclusions habituelles, empâtés dans une mosaïque plus fine compo-
sée de fragments de quartz avec de la séricite. Elle est souvent très 
éclatée et étirée par la pression, la séricite présente (et qui est en plus 
grande abondance le long des plans de clivage de pression) ét:i.nt le 
résultat de l'intense action dynamique sur le feldspath primitif. Cet 
arkose, qui forme l'étage le plus élevé du huronien dans cette région, 
varie considérablement en puissance. Dans le voisinage du lac Témis
camingue, des collines composées de couches de cette roche approxima
tivement horizontales, s'élèvent à une hauteur de 300 pieds au-dessus 
du lac, tandis qu'à l'ouest du lac Lady-Evelyn et formant la plus 
grande partie de la montagne des Erables, la puissance totale repré-
sentée a près de 1, 100 pieds. 

La plus grande puissance totale atteinte par le terrain huronien Puissance du 

dans cette région est de près de 1,800 pieds, à peu près formée comme huronien. 

il suit :-(1) Conglomérat brecciolaire, 600 pieds; (2) ardoises et grau-
wackes schisteuses, 100 pieds; (3) grès quartzitique ou arkose, 1,100 
pieds. 

Diabase et Gabbro. 

Des roches massives des types diabasiques et gabbroïques sont fré- Diabase et 

quemment associées aux roches épiclastiqul'ls et pyroclastiques du sys- gabbro. 

tème huronien. Ces roches ont, de fait, souvent été rattachées à ce 
système; mais, bien qu'elles paraissent en réalité être à peu près d'ori-
gine contemporaine en beaucoup de cas, elles ne devraient pas être 
comptées comme en faisant partie lorsqu'il s'agit d'en constater ]a 
puissance. Ces roches basiques irruptives représentent l'action pluto-
nique la plus profonde, rattachée aux explosions volcaniques qui ont 
donné lieu aux déjections qui s'y trouvent si abondamment représentées. 

Beaucoup de masses de ce genre sont étroitement associées à un Différencia

granit à biotite ou granitite rouge-chair assez typique, avec lequel elles tt~on magma-
1que. 

se confondent graduellement, tandis que plusieurs des affieurements 
sont transpercés et t raversés par des formes et masses irrégulières de 
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matériaux pegmatitiques qui ont l'aspect de dykes. Ce pa~sage graduel 
à la granitite peut être directement et constamment suivi en nombre 
de cas dans un même affleurement. La présomption la plus raisonna
ble est que ces trois espèces de rocbe<s-la diaba ·e, le gabbro et la gra
nitite,-représentent des portions grandement différenciées du même 
magma, qui se sont solidifiées à des températures correspondant à leur 
composition. 

Ces roches plutoniques basiques caractérisent de vastes superficies 
et se présentent, la plupart du temps, sous forme de masses batholiti
tiques irrégulières, quoique souvent arrondies, qui lancent <le gros bras 
ou dykes à travers les roches ~tratifiées voisines. Dans certaines loca
lités, comme sur le ~ôté ouest du lac Rond (Wawiagama), un peu plus 
loin que la limite occidentale de la feulle du lac Témiscamingue, ainsi 
qu'à la montagne du Castor, au sud de l'embouchure de la rivière de 
Montréal, elle paraissent représenter la consolidation de ce qui a pu 
être des couches épanchées de matières en fusion. Ceci, cependant, 
n'a pas pu être positivement constaté, car le manteau de roches clasti
ques, s'il a jamais existé, a été enleve par la dénudation postérieure. 

Ces roches, dans la superficie dont il est ici question, ont ordinaire
ment une texture moyenne, quoique dans beaucoup de cas elles soient 
si grossièrement cristallines que la plupart des matériaux constituants 
sont clairement visiLles. En général, elles varient en couleur du gris
verdâtre au presque noir, en passant par le vert foncé, bien qu'en beau
coup d'endroits où la roche est plus grossière, la prépondérance du 
feldspath de couleur rouge-chair donne une teinte rougeâtre à toute la 
masse. Presque partout elles ont un caractère massif et sont très 
crevassées, ce qui, joint à la torsion par glissement à laquelle ces roches 
ont été soumises, rend excessivement difficile de s'en procurer même 
un échantillon portatif dont les contours soient nets. Dans quelques 
localités, comme au Rocher-du-Manitou, sur le côté ouest du lac Témis
camingue, la roche montre une structure colomnaire ou basaltique 

grossière. 

Sous le microscope, ces roches présentent une composition minéralo
gique remarquablement uniforme dans les différents massifs séparés, 
tandis que les spécimens récoltés montrent pre que invariablement, 
::l'une manière tout à fait typique, la structure ophitique qui appartient 
essentiellement à la diabase, quoique dans d'autres superficies, ainsi 
que dans certaines portions du même massif, elles présentent parfois la 
structure holocristalline ou granitoïde du gabbro. 
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La variété la moins altérée des roches de ce genre est formée essen_ Oompo_sition 
'è d l . l d' . I . de la d1abase tiellement et presque ent1 rement e p agwc ase et aug1te, e premier et dugabbro 

minéral étant présent dans les individus lattiformes idiomorphiques 
ordinaires qui pénètrent faugite allotriomorphique. D'après les angles 
d'extinction, le plagioclase se trouve près de l'extrémité basique de la 
série-labradorite et bytownite. Le minéral est parfoi~ pa~sablement 
frais et vitreux, quoiqu'il soit fréquemment assez trouble par suite du 
développement qui s'y e8t fait des produits de décomposition s::tussuri-
tiques ordinaires, tandis que l'augite, qui a une couleu1· brun-rougeâtre 
à l'état frais, est généralement en partie décomposée en hornblende 
verte trichroïque. II s'y trouve ordinairement quelques individus de · 
feldspath tabulaire non striés, assez larges, qui pfm vent représenter 
de l'orthose. De la biotite brun-rougeâtre fortement pléocbroïque s'y 
rencontre en lames irrégulières, mais pas en excessive quantité. Le 
quartz est aussi un élément assez constant, en petits amas clairs et 
irréguliers, qui remplissent les plus petits vides entre le feldspath et 
l'augite. L'ili'.nénite présente montre très souvent son altération carac-

téristique de "gril" en leucoxène. En certains cas, comme à la pointe Diabase de 

de Quinn, sur le côté est du lac Témiscamingue, la roche a subi une 1~ r>ointe de 
ttuu1n. décomposition considérable, l'augite étant complètement altérée en 

hornblende trichoïque vei:te ( ouralite ). 

La plupart de cette ouralite est de la variété compacte vert foncé 
ordinaire, mais une partie a pris la forme actinolitique. D<tns d'autres 
localités, comme sur la rivière des Quinze, la diabase a su hi une décom
position encore plus avancée, tout le massif rocheux étant converti en 
un schiste amphiholique assez typique comme résultat à'une intense 
pression. Il reste encore des traces de la structure ophitique, quoique 
par endroits elle soit masquée par l'excessive déformation à laquelle la 
roche a été soumise. Le procédé de l'ouralitisation et de la décompo
&ition de l'augite est très intéressant et instructif, montrant d'abord 
une altération en hornblende de la variété trichroïgue verte et com
pacte, dont les indi 1'idus présentent des bords de couleur foncée avec 
des intérieurs pâles. Celle-ci, avec un surcoît de déformation, prend 
la forme fibreuse ou actinolitique, qui, à son tour, est décomposée en 
chlorite, les individus de ce dernier minéral conservant en bonne partie 
le pléochroïsme marqué de la hornblende. Une partie du plagioclase 
paraît remarquablement frais, quoique la plus grande proportion soit 
transformée en masses grisâtres et opaques de saussurite, l'épidote, la 
zoïsiLe Pt la séricite qui en résultent étant spécialement abondantes 
dans cel!i>s des parties de la roche qui ont le plus cédé à la pression. 
L'ilménite primitivement présente a souvent été complètement con-
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vertie en un sphène bleuâtre, qui se trouve en grains ou en agrégats 
dispersés dans toute la roche. 

Gabbro du Une tranche préparée d'un échantillon représentam un petit massif 
bras sud-out t d bb · f · · t l l é b · l · l du lac Téma- e ga ro qui se ait JOUr a ravers es cong om rats reccw 111res et a 
garni. grauwacke ardoisière sur la rive orientale du bras sud-ouest du lac 

Diabase de ln. 
mantagnc du 
Castor. 

Témagami, montre c1ue la roche est maintenant cc•mposée de feldpatb, 
quartz, chlorite fibreuse vert-pâle, biotite et zoïsite. La réaction 
mutuelle des éléments feldspathiques et ferro-magnésiens a. été tellement 
prononcée, et les produits de décompositionquien résultent ont en certains 
cas erré si loin de leur;; positions antérieures, que la structure primitive 
en est obscurcie. La zoïsite est un élément très abondant de la roche 
comme produit secondaire, en grains et cristaux irréguliers. Le sphf.ne 
est aussi assez abondant et a résulté de la décomposition de l'ilménite 
primitivement présente. Il reste encore de petits noyaux d'ilménite 
intacte. La biotite est d'une c . .mleur brunâtre ptd.i, comme résultat de 

la lixiviation d'une partie de son fer. 

La roche qui colllpose la partie supérieure et la plus escarpée de la 
montagne du Castor, ou du "Roi-des-Castors,'' comme on la désigne 
<1uelquefoüi, e>:t une diabase gris-verdâtre foncé, dans laquelle la struc_ 
ture ophitique est visible à l'œil nu. Elle est fort étirée par torsion et 
brisée, les plans de cliva.gll et de joints étant abondamment tapissés de 
minéraux verdâtre foncé appartenant au groupe des chlorites. Sous 
le microscope, l'on voit que la roche est principalement composée de 
plagioclase et d'augite. Le plagioclase, qui, d'après ses angles d'extinc
tion, se trouve près de l'extrémité basique de la série (probablf'ment de 
]a bytownite), eqt ordinairement passablement frais, mais quelquf's-uns 
des cristaux sont assPz troubles, par suite de la présence de produits de 
décomposition, tandis que des espaces considérables sont caractéri 'és 
pat· la présence de séricite verdâtre clair et d'épidote et zoïsite vert
jaunâtre, résultant de la saussuritisation de la substance feldspathique. 
L'augite est généralement fraîche et se trouve en masses allotriomor
phiques percées par les lattes ou lamelles de plagioclase. Elle est d'un 
brun rougeâtre a la lumière transmise, variété que l'on rencontre fré
quemment dans la diaba<>e, et beaucoup d'individus cristallins sont 
caractérisés par la présence d'innombrables interpositions en forme de 
baguettes (produits de la schillérisation). L'on s'aperçoit fréquemment 
qu'elle éprouve un commencement d'altération en hornblende trichroï, 
que vert pâle. Une quantité consi<lérable de biotite est présente en 
lames et paillettes irrégulières. On y a vu aussi un peu àe quartz_ 
tandis qu'il s'y trouve de la pyrite et un minerai de fer opaque, proba
blement de l'ilménite, dispersés en grains irréguliers dans toute la. 
tranche. Outre ceux-ci, l'on peut y voir des espaces comparativement 

1 _ _..-. 
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grands et irréguliel'S composés d'une substance serpentineuse vert· 
jaunâtre pâle, associée à de la séricite secondafre et sou vent parsemée 
de grains et <le frag1nents d'épidote fortement réfractaire, le tout mon
trant une polarisation d'agrégat. Très souvent, ces masses irrégulières 
montrent la structure caractéristique en réseau si commune dans la 
serpentine provenant de la décomposition de l'olivine, quoique les petits 
noyaux résiduels restant encore aient, en quelques cas, une double 
réfraction plus faible que d'habitude dans ce minéral 

Outre les masses ci-dessus mentionrtées, qui sont si intimement Roches irrup-
' . .1 . d tives basiques alliées aux roches clastiques du systeme huromen, i y a aussi es dans le 

roches irruptives basiques semblables incorporées dans les gneiss et laurentien. 

granits laurentiens, qui n'appartiennent évidemment pas au même 
magma que celui qui a produit ces dernières roches. Dans la plupart 
des cas, elles paraissent être d'une origine antérieure à celles qui sont 
associées au huronien, bien qu'il soit impossible de rien dire de positif à 
ce sujet. Le gneiss qui est en contact immédiat est souvent plus 
basique et pl us amphibolique, semblant montrer un mélange des 
deux roches, par une fusion réelle, le long de leur ligne de contact. 

Il a été vu des affleurements de diabase ouralitique indiquant la Diabase 

présence d'un petit massif de cette roche, qui paraissait recouper et f.A.i~~n~:. 
altérer le gneiss granitique exposé sur la rive nord-ouest du lac de 
l'Attente (Expectation Lake), près de son extrémité nord-ouest. La 
diabase est à grains beaucoup plus fins près de son contact avec le 
gneiss. Le spécimen obtenu fait voir que c'est une roche irruptÏYe 
basique à grain moyen, dont on peut voir la structure diabasique dans 
les échantillons portatifs. Le microscope fait voir que c'est un remar
quablement bon exemple d'une diabase dans laquelle les bisiJicates ont 
été presque entièrement décomposés, tandis que le plagi.oclose est resté 
dans un état comparativement frais et non-altéré. Les minéraux qui 
s'y trouvent actuellement sont le plagi.oclose, la hornblende et la chlo-
rite (représentant sans doute l'augite primitivement présente), l'ilmé-
nite accompagnée de leucoxene, l'apatite et la séricite. Quelques-uns 
des feuillets de chlorite ont l'air d'avoir pu provenir de la biotite. Le 
plagioclase est en sectivns lattiformes assez larges, qui s'entrelacent, ce 
qui donne à la roche une structure ophitique grossière. Il est bien 
strié (les lois de l'albite et de la périkline étant toutes deux repré-
sentées), possède une extinction très inégale, et a évidemment été 
soumis à un degré de pression considérable, beaucoup de cristaux étant 
éclatés. L'augite primitivement présente est maintenant presque com
plètement changée en chlorite vert-jaunâtre pâle. Elle a évidemment 
passé par une pbase intermédiaire d'altération en hornblende, car ce 
minéral, d'une couleur vert-bleuâtre pâle et fibreux, dans lequel la 
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transformation en chlorite est tellement avancée qu'elle efface pre tiue 
entièrement les caractères optiques de la hornblende, et entoure des 
noya.ux plus clairs et encore plus altérés, qui représentent sans doute 
l'augite primordiale. De la magnétite, résultant de la décomposition 
des bisilicates, un peu d'apatit<', de la séricite et de l'épidote, s'y 
trouvent comme produits secondaires. 

Cette diabase est en contact avec une rochP feuilletée à grain fin, 
compacte, d'un vert foncé, parsemée de petits cnstaux: de pyrite. Sous 
le ruicroscope, la pâte <le cette roche consiste en une mosaïque à grain 
fin de quartz et de feldspath limpides, à travers lac1uelle courent de 
petits filets de biotite brune, en fineti paillettes polarisant brillamment, 
qui sont évidemment d 'origine secondaire et montren~ par endroits une 
transformation en chlorite. Partout dans cette matière a grain fin, 
sont distribués de plus gros grains de quartz et de feldspath (pi'Ïnci
palemi,nt microline), qui, par ieur apparence gr•3Ilue et leur ex:tinction 
très inégale, offrent une preuve incontestable de l'action dynamique à 
laquelle la roche a été soumise. De gros grains irréguliers d'épi<lote 
pléochroïque, incolores à jaune pâle, montrant souvent un bon clivage, 
sont abondants, ainsi que <le gros cristaux de sphène brun-girofle. Dea 
crü;taux de zircon, passablement gros et montrant fréquemment une 
structure zonale accentuée, sont aussi nombreux. On y a de plus 
observé de la pyrite et du minerai de fer. 

Une autre massif de ces roches érupti~·es ba:siques que l'on peut 
mentionner à ce sujet, est bien exposé sur les bords du lac McDiarmid, 
la partie sud du lac Brea.dalbane, et les îles et pointes, surtout dans la 
partie centrale du lac Fanny. 

La roche est vert foncé, presque noire, et devient ro;.:illem;e ou 
brunâtre à l'air, par suit,e de l'oxydation d 'une grande quantité de 
pyrite très fine qui y e:it disséminée. Les agents atmosphériques ont 
aussi produit une surface rugueuse, bien qu'assez finement grêlée, à 
cause de la décomposition et de l'enlèvement surtout des éléments 
de couleur, laissant une surface réticulée form ée par le feldspath restant 
en relief. Ses relations avec les roches gneissiques du système lauren
tien qui l'environnent paraissent indiquer son origine antérieure, et 
ces roches feuilletées et beaucoup plus acides sont devenues relative
ment plus basiques ou amphiboliques dans le voisinage immédiat de la 
ligne de contact, apparemment comme résultat de l'échange réciproque, 
par la fusion, des m;i.tériaux des deux roches. La roche basique a 

ordinairement une foliation assez bien dessinée, qui correspond en 
général avec le plan des roches gneissiques encaissantes. Sur le lac 
McDiarmid, ce plan est S. 24° E., la roche étant presque, sinon tout à 
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fait, verticale, tandis qu~ sur le lac Fanny, la direction est N. 35° E., 
avec un pendage au nord-ouest de 85°. 

Sous le microscope, l'on· voit que cette roche est une diabase assez Structme. mi
fraîche, composée de pl11.gioclase et d'augite. Le plagioclase est extra- croscopiques. 

ordinairement frais et vitreux, et bien strié, les lois de l'albite et de la 
périkline étant toutes deux représentées. Il se trouve pour la plupart 
en cristaux lattiformes assez larges, qui pénètrent les individus irrégu-
liers d'augite. Comme résultat de la pression, il montre ordinairement 
une extinction onduleuse, est parfois ployé ou courbé, et de temps à 
autre fracturé et disloqué. L'augite est de la couleur rougâtre si sou-
vent signalée dans la diabase, et se montre en plaquettes polysomati-
ques. Ces individus cristallins ou masses composés sont entourés d'un 
reborJ étroit, d'une largeur remarquablement uniforme, composé de 
paillettes fibreui;es et rayonnantes de chlorite verdâtre pâle, chaque 
paillette séparée étant approximativement à angle droit du r.ontour de 
la portion non-altérée. (Voir planche II, fig. I.) 

L'augite est assez fraîche, tandis que la ligne de di vision entre ces 
"rebords cie réaction" et la portion inaJtérée de l'individu est très 
nette et abrupte. Associées à la chlorite et fréquewment tout à fait 
empâtées par elle, sont des lames et paillettes irrégulières d'une biotite 
brun-rougeâtre fortement pléochroïque. Quelquefois elle est considé
rablement blanchie par lixiviation, et 4à et là elle est transformée en 
chlorite. 

Sur le côté ouest du lac Témiscamingue, presque en face des scieries Roches \Ja,i
de Latour, l'on peut voir des masses de roche très basique noires, irré<>u- qt!esyrèK <les 

0 s<:1er1e d~ 
lières, rugueuses à l'extérieur, enveloppées et pénétrées par les gneiss à Latour. 

granitites associé~;, cartographiés comme laurentiens. 

L'échantillon examiné est noir, avec lames miroitantes de mica 
abondamment développées dans toute la masse. La surface exposée à 
l'air est rude et grêlée, ressemblant à de la pierre ponce. Sous Je mi-
0croscope, l'on voit que les minéraux constituants sont la hornblende 
ou amphibole, la biotite, le plagioclase, le grf1nat et le minerai de fer. 
La hornblende est de couleur verte, trichroïque, et en grnndes plaquettes 
composées d'une agglomération de petits individus. Parfois ces agrégats 
montrent un intérieur pâle, avec une enveloppe vert foncé qui entourre 
la masse. Elle est indubitablement d'origine secondaire, et il y en a qui 
est <ictinolitique, et elle forme le plus abondant minéral de la plaque 
mince. La biotite est de couleur assez pâle par suite de l'enlèvement 
d'une partie du fer, et montre fréquemment des halos pléochroiques 
entourant des fragments empâtés des autres éléments de la roche. Le 
plagioclase est loin d'être aussi abondant et est très fréquemment 
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presque opaque, par suite de l'inclusion de parcelles poussiéreu es bru
nâtre foncé. Le grenat est en grains irréguliers, ainsi que le minerai 
de fer, qui est probablement de la magnétite. L'on peut encore discer
ner dans la roche une structure ophitique assez grossière. 

Outre les diorites feuilletées qui forment une partie intégrante et 
extrêmement basique des gneiss laurentiens prédominants, il y a par-ci 
par-là des étendues irrégulières comparativement grandes de diorite 
massive, qui sont en apparence d 'origine antérieure aux roches feuille
tées avec lesquelles elles sont associées. L'un des plus grands de ce · 
massifs se rencontre sur les montagnes du sud, au sud-ouest de la 
pointe occidentale de l'île au Maskinongé, sur la baie aux Ours (Bear 

Baieaux üurs. Bay), dans le lac Nipissingue. Le massif peut avoir Ut' diamètre d'un 
peu plus de quatre cents pieds. Une bordure de micaschiste noir (pro· 
bablement un gneiss dioritique micacé), de près de trois pieds de lar
geur, sépare cette roche basique massive du gneiss, la foliation du 
gneiss dioritique se courbant autour de la masse. Tout le massif est 
pénétré de masses et de dykes quartzo-feldspathiques rougeâtres, qui 
sont évidemment des portions extrêmement acidiques du même magma 
dont les gneiss se sont solidifiés. Des fragments de la roche amphibo
lique basique sont enchâssés dans les gneiss prè~ de la ligne de con-

Caractère mi
croRcopique. 

tact. 

::fous le microscope, l'on voit que cette roche est un granit 
grenaùifère, étant composée de plagioclase, d'orthose, de quartz, de 
hornblende, d'un pyroxène orthorhombique, et de grenat, avec de plus 
petites quantités de sphène et de minerai de fer. Il possède une 
structure holocristalline et ne montre que de faibles preuves de pression 
dans l'extinction inégale des individus eristallins de quartz et de felds
path. Les feldspaths sont en général très frais. La hornblende est 
ol'dinairement en cristaux irréguliers et massifs de couleur verte et 
fortement pléochroïques. Çà et là quelques individus montrent un bon 
contour cristallographique. D'excellents exemples de la structure 
micropoïkilitique décrite par le Dr. G. H. Williams,* ont été observés. 
Ainsi, certaines parties de la roche sont occupées par des individus de 
hornblende comparativement gros, qui sont entassés avec des grains 
de quartz irréguliers arrangés sans aucun égard les uns aux autres ou 
à la matrice, et qui n'ont ni la complète indépendance de l'orien
tation optique ca ractéristique de la structure grenue, ni la continuité 
complète des portions séparées de deux cristaux qui se pénètrent 
mutuellement. 

* Jollmal of Geolou11, Chicago, vol. I, Xo. 2. 
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Le pyroxène orthorombique, qui est probablement de l'hypP.rsthène, 
a une extinction parallèle, est de couleur assez claire et a un faible 
pléochroïsme, avec teintes jaunâtre clair à rougeâtre pâle. Il est pas
sablement abondant et se trouve en cristaux à contours irréguliers. Le 
grenat est ordinairement en gros cristaux pleins de fêlures irrégulières. 
Il est d'une couleur rubis pâle, avec haut relief caractéristique. Le 
sphène est en grains irréguliers fréquemment empâtés dans la horn
blende. TJ n minerai de fer opaque est assez abondant dans la tranch(· 
examinée. 

GRANIT. 

La roche à laquelle ce nom général a été appliqué est, pour la plu- Caractère 

part, un granit à biotite ou granitite, d'après la classification de Rot>en- géné:al dei 
gramts. 

buch. Comme les détails de nombreux affleurements de cette roche 
sont consignés dans la discription géologique des lacs qui forment 
la série de rouGes canotières qui donnent accès à ces massifs ou les 
traversent, il suffira de donner ici un aperçu très général de cette roche, 
également applicable à la plupart de ces massifs. Elle est générnlement 
d'une couleur rougeâtre, assez grossièrement cristalline, les principaux 
éléments pouvant y êtrn facilement distingués à l'œil nu. Dans certaines 
localités, elle présente une structure très massive, tandis que parfois 
elle montre une texture très distinctement feuilletée. En plusieur:; 
cas, notamment dans la région qui avoisine les baies du Frai (Spawning ) 
et du Jeu ne-Huard ( roung Loon), sur le lac Témagami, des affleure-
ments de cette roche présentent une variété très grossière ~ouvent 
porphyrique, dont les phénocristes sont des macles de Carlsbad d 'orthose 
dé\·eloppée dans une matrice quartzo feldRpathique assez pauvre en 
matériaux ferro-magnésiens. L'orthoi:se est l'élement feldspathique le 
plus abondant, bien que la microline et le plagiuclase s'y trou vent en 
quantité considér<l.ble, tandis que le quartz, qui est en général proportilln
neU.imentmoindre en quantité quelefeldspath,estde la variété granitique 
prédominante, rempli de verre et d'autres inclusions. L'élément colornnt 
est généralement la biotite, qui a été partiellement ou complètement 
transformée en chlorite verdâtre pâle, les individus consenant 
beaucoup du pléochroïsme primitif marqué du minéral dont ils provien-
nent. L'épidote et le sphène sont tous deux très abondants et 
fréquemment en si gros cristaux et fragments que l'on peut les 
discerner sans l'aide du microscope. 

Au milieu de tous les grands massifs de granit, des étendues consi- M d 
asse e 

dérabhis sont caractérisées par de la pierre verte, tandis que des mas- pierre verte 

sifs de cette piPrre (diabase et gabbro) sont fréquemment si intimement ~:~:i!:~ 
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associés au granit que leur séparation, surtout à l'échelle adoptée pour 
les cartes ci-jointes, serait impossible. Des dykes et masses de granit 
et de pegmatite accompa!.(nent également les affleurements qui marquent 
les grands amas de diabase et de gabbro. Bien que la plupart du 
temps un contraste marqué et net existe entre les deux types de roches 
(ac:idiques et basiques), il a éLé assez bien constaté que les roches sont 
très étroitement reliées entre elles, et il paraît assez évident que les 
dates de leurs irruptions respectives sont syncbronimes, les types basi
<tues représentant la première désintégration du magma qui a fini par 
se cristalliser en granitite et en pegmatite à granitite. D'un autre 
côté, ces étendues de granitite massive se marient aux gneiss ou 
granits feuilletés, que l'on ne peut ordinairement pas distinguer de 
matériaux semblables et parfois aussi étendus, décrits et cartogra
phiés comme laurentiens. 

ROCHES ÉRUPTIVES POST-ARCllÉENNES. 

Outre les immenses massifs de diabase et de gabbro qui sont si inti
memeut associés aux roches laurentiennes, dont la plupart paraissent 
être du même âge que celles-ci, il y a d'autres roches irruptives qui se 
présentent principalement sous forme de dykes et qui recoupent les 
gneiss laurentiens, démontrant ainsi qu'elles sont d'origine plus récente 
qu'eux. Le plus grand nombre de ces dykes ont des épontes nettement 
définies et approximatiwment parallèles, quoique quelques-uns 
aient rempli des cavités irrégulières dans les roches préexistantes, et 
par con~~quent ont des contours moins bien dessinés. 

Le premier de ces dykes qui peut être mentionné a été vu sur le 
côté est de !'Ottawa entre les rapides des Erables et la crique aux Cou
leu nes, les masses iiruptiYes paraissant avoir pénétré dans Je;; gneiss 
à granitite associés. Macroscopiquement, l'écbantillon examiné fait 
voir une roche gris foncé à très gros grains, aYec une teinte rouge <1ui 
lui est communiquée par l'abondance de grenat almandin couleur de 

Caracti-re mi- vm. Sous le microscope, la 1 oche est évidemment un exemple trè!! 
croscopiqu~. typique de gabbro broyé et épigénisé. Les minéraux remarqués comme 
Détail>; de présents dans la plaque mince sont le plagioclase, le feldspath non-
stn1cture. strié (peut être de l'orthose), le quartz, la diallage, la horndblende, la 

biotite, le grenat, l'apatite, le minerai de fer, la pyrite, aYec de la ser
pentine et de la chlorite (1ui existent comme prodl,lits secondaires de 
décomposition. Le plagioclase, qui est de beaucoup le feldspath le 
plus abondant, est fort boule,·ersé, ployé et parfois bri:;é, tandis que 
beaucoup des gros individus survivants montrent d'une magnifique 
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manière l'extinction inégale ou onduleuse due à la pression. Une 
bonne pHtie de ce minéral est tout à fait fraîche et vitreuse, quoique 
beaucoup d'espaces irréguliers et souvent grands dans les cristaux 
soient très troubles, par suite de l'abondant développement d'excessive
ment nombreuses et menues paillettes de séricite et de kaolin, ces pro
duits de décomposition s'arrangeant parfois eux-mêmes en agrégats 
plumeux. La diallage, lorsqu'elle est exempte d'impuretés, montre un 
pléochroï:;me as~ez faible, quoique parfaitem1mt distinct, du verdâtre 
clair au rougeâtre pâle. BP.aucoup des plus gros individus sont deve
nus presque isothropiques par l'interposition, le long des plans de divi
sion, d'une quantité presque infinie de parcelles brunâtres plus ou 
moins opaques. On peut voit· toutes les phases du développement de 
ces produits de schillérisation, depuis les individus qui sont entièrement 
exempts de ces impuretés jusqu'à d'autres qui en sont complètement 
remplis. Une partie de la diallage montre une décomposition assez 
avancée en serpentine. La hornblende vert-brunâtre et trichroïque 
présente, se trouve pour la plupart sous forme de "bordures de réac
tion" qui entourent la diallage et résultent de son altération. Les 
grenats couleur de vin, qui, en même temps que la coloration de la 
diallage, se sont développés par la percolation de l'eau chauffée (action 
épigénique), sont en petits cristaux et fragments cristallins, formant 
souvent une zone qui entoure la matière bisilicate. La biotite, qui est 
présente en quantité comparativement minime. est d'une couleur brun
rougeâtre foncé et fortement pléochroïque. 

Sur l'île au Fer, dans le lac Nipissingue, le gneiss dominant est Masses irrup

entrec,mpé par d'énormes mas~es de trapp o-ris-brunâtre foncé excessi- tives sur l'île 
" au Fer. 

vement micacé. Les échantillons qui représentent l'un des affleure_ 
ments près de la pointe sud-ouest de l'île, font voir que la roche varie 
considérablement en Lexture, la biotite se trouvant en c!'istaux à con-
tours hexagones netteinent définis ; d'autres échantillons sont à grains 
beaucoup plus gros, avec la biotite en larges flocons irréguliers, et sans 
l'apparence porphyrique distincte de la matière à grain& fins. La roche 
devient à l'air d 'un brun rouilleux, est grandement décomposée et rem-
plie de carbonates, ce qui la fait facilement bouillonner avee l'acide. 

Le microscope fait voir que les principaux minéraux actuellement Caractère mi
présent::; sont la biotite et le grenat, avec du minerai de fer en abon- t·roscopique. 

dance, de l'augite accessoire, un peu <le hornblende (1) et des amas de 
calcite, etc., qui peuvent représenter en partie les feldspaths primitive-
ment présents, bien que l'on n 'en voie plus maintenant. L'apatite est 
abondante en longs cristaux prismatiques de bonne grosseur. La tran-
che <le la partie à grain plus fin ne contenait pas de grenat., tandis que 
dans la portion à gros grains de la roche, ce minéral est excessivement 
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abondant. Le grenat est d'une couleur brun-jaunâtre parlicuhère et 
ressemble à la variété mélanite, tandis que la portion grossière de la 
roche pourrait être décrite comme étant essentiellement composée de 
biotite et de grenat mélanite, avec un peu d'augite accessoire et de 
hornblende. La roche est tout à fait remarquable, et un examen plus 
approfondi de matière plus fraîche pourrait démontrer que c'est un 
memore jusqu'ici inobservé de la famille de la péridotite micacée. 

Une autre espèce intéressante et assez rare de roche de dyke a été 
observée sur la plus méridionale des îles du 1\Ianitou, dans le lac Nipis
singue. Près de l'extrémité sud de cette petite île, des dykes aussi bien 
que des masses irrégulières d'une roche alnoïte recoupent le gneiss à 
grenatite rougeâtre et verdâtre foncés qui représentent le laurentie n. 
L'un de ces dykes a environ dix pieds de largeur et court dans une 
direction presque est-ouest, en croisant la foliation du gneiss presque à 
angle droit. 

Un autre endroit montre une fissure d'environ six pouces de largeur, 
remplie de la même matière. Murray* signale l'existence de masses 
irruptives de la même !'Oche sur l'une des îles de la baie de l'Est, en 
face de la station de Callander. Les échantillons de cette roche con
sistent en une pâte verdâtre à grain fin, dans laquelle sont enchassés 
de gros phénocrist~s de biotite et d'augite, ainsi que des masses ver
dâtres arrondies, qui à première vue ressemblent à des inclusions 
concrétionnaires ou des galets. A l'examen, ces masses rnssemblent à 
de grossiers cristaux prismatiques, mais leurs squelettes seuls existent 
encore, remplis de produits de décomposition, surtout de la. calcite, qui 
représente peut-être elle-même de l'olivine, primitivement présente. 
Dan'> les spécimens portatifs, les grandes lamelles de biotite et les phé
nocristes d'augite sont particulièrement remarquables, et suggèrent de 
suite l'étroite affinité probable de la roche avec l'alnoite décrite en 
premier lieu par Tornebohn;! en 1882, de l'île d'Alno, en Norvège. 
La plaque mince, sous le microscope, montre une matrice excessi
vement fine et décomposée, consistant en un mélange confus de pail
lettes polarisant brillamment, de biotite blanchie par lixiviation, de 
chlorite, de spicules et cristaux de hornblende (actinolite), de calcite, 
pyrite, minerai de fer et leucoxène, dans laquelle sont empâtés de plus 
gros individus d'augite et de Liotite, la première preflque entièrement 
convertie en hornblende et calcite, quoique le squelette caractéristique 
reste encore. De gros phénocristes de biotite et d'augite, bien qu'un 

* Rapport clc progrès, Com. g<~ol. Com., 18.13-36 (année 18:ï4), pp. l~!l-130. 

t A. E. Tiirucbohn: .'lfcli/it basait frin Alni;, Cil'OI. For11. 1 Stockholm F iirh., 

1882, p. 240. 

1 
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peu grossiers, sont développés dans cette matrice. Les gros individus 
d'augite montrent un pléochroïsme perceptible, bien qu'assez indistinct, 
et sont traversés par un réseau de fentes plus ou moins remplies de 
hornblende et de calcite, produits de son altération et de sa décompo
sition. Ils sont en général entourés d'un rebord de largeur variable 
composé de l'amphibole ordinaire (ouralite), montrant une magnifique 
couleur de polarisation bleuâtre foncé entre les nicols croisés. La 
biotite est assez fraîche, quoiqu'elle ait perdue un peu de fer, et, en 
conséquence, montre une couleur de polarisation chr0matique brillante. 
Le pléochroïsme est fort, du rouge-brunâtre foncé au jaune pâle, Les 
individus ont un contour hépidiomorphique, sont en lames et paillettes 
allongées, qui montrent un bouleversement con ·idérable comme 
résultat de la pression. 

La roche appartient sans doute au groupe qui comprend les alnoïtes, Type de la 

monchiquites et fourchites, mais elle est aujourd'hui tellement décom- roche. 

posée que sa position exacte ne peut être déterminée. Des roches 
intimement alliées ont été décrites par C. H. Smith, fils,* provenant 
de New-York Central, et par Adams, t de Sainte-Anne-de-Bellevue, 
Québec, et d'un endroit sur le chemin entre Ashcroft et Savona, clans 
la Colombie-Britannique, à trois milles à l'est de la crique de Huit-
milles. 

A environ cinq chaînes au nord du dernier affieurement de cette Dyke 

1 1 •t' t d 1 • t't ' l 'l t d l't d rPcoupant roc 1e, sur e co e oues f> a ml•me pe 1 e i e, 1 se rou ve es r e dn calcaire. 

ralcaire cristallin rose contenant plus ou moins d'épidote, de biotite et 
d'amphibole comme impuretés. La direction de cette roche est à peu 
prt•s N. 80' E., tandis que le plongement est sous un angle de 65°. Un 
dyke variant en largeur de 9k à 11 pouces, de roche à grain fin, 
Yerdâtre foncé, presque noire, a été vu recoupant ce calcaire dans une 
direction N. 4° O. 

Sous le microscope, on voit que la roche est fortement altérée, con- Caracti>re mi

sistant principalement en microline et amphibole (hornblende), cette c-roocopique. 

derni&re évidemment d'origine econdaire. La roche primordiale, non-
altért:e, était probablement une microline a augite, et ainsi alliée aux 
vosgites. La hornblende se trouve en individus élongés vert-jaunâtre 
pâle, considérablement altérés en chlorite et formant fréquemment des 
bottes de cristaux en gerbes. Une éLude attentive de la tranche révèle 
de nombreux exemples de noyaux comparativement inaltérés de l'au-
gite primitiwi. Le feldspath de la roche donnant généralement des 

• .dmcriecm JourruLl of Science, avril 1892, ao(lt 1893, et octobre 189G. 

+ Jl,irl, :wril 1S92; au~si Rapport annuel, Oom. géol. Can., vol. VII ("N'. S.), 
18!14, p. 411 B , n° 79 a. 
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coupes allongées paraît être principalement de la microline, bien qu'on 
y ait vu du plagioclase. Il est trouble, étant rempli d'inclusions de 
hornblende, séricite, etc. De l'épidote secondaire polari ant brillam-
10Pnt est abondamment distribuée dans toute la roche. 

Sur l'une des plus petites des iles aux Oies ( Goo.~e), à l'extrémité 
occidentale du groupe, le gneiss granitique rosâtre court N. 70' E. < 
:-:i. 50°. Près de son extrémité nord-ouest, un dyke \'erdâtre de matière 
fine, d'environ un pied trois pouces de largeur, traverse tout le bout de 
l'île dans une direction N. 58° E. 

A environ trois milles et demi au nord-est de la station de Bonfield 
(autr6fois Callander), une tranchée dans le roc, pratiquée lors de la 
eonstruction du chemin de fer Canadien du Pacifique, montre une 
bonne coupe d'un gneiss granitoïde maisif percé par plusieurs dykes 
de diabase rouilleuse de texture moyenne. La roche a une structure 

Fig. 2. 

Xord-est. 
DYKES DE DIAB.\SE CONl'Rt:TIONNAIIŒ, l 3~ lllLLE~ .\t: N.-E. DE L.\ 

STATIOX l>E IlONFŒLD. 

concrétionnaire bien accentuée, qui !:ie révèle comme résultat de son ex
position à l'air, les minces couches concentriques succe sives de la roche 
se pelant à peu près comme la pelure d'un oignon. Les clykes re
coupent la foliation indistincte des roches gneissiques associées. Près 
des épontes, les dykes sont fort décomposés et schisteux, tandis llue le 
gneiss est cuit et légèrement altéré dans leur voisinage immédiat. Le 
plus gros de ces dykes, près du bout sud-ouest de la tranchée, a six 
pieds de largeur, avec un bras de deux pieds de largeur qui s'en 
détache. Un autre dyke près de l'extrémité nord-est de l'aflleurement 
a quatre pieds de largeur, tandis que le troisième n'a qu'environ un 
pied. La roche qui compose ces irruptions est facilement attaquée par 
les agents atmosphériques et plus ou moins évidée dan8 le gneiss dur 
contigu. Des dykes et masses de matériaux exactement semblables 
sont exposés le long du chemin de fer entre Sudbury et la mine 
Murray, que l'on voit être, dans une plaque mince sous le microscope, 
une diabase à oliYine assez typique et fraîche. Il n'a pas été fait d'exa-

.. 
ORGANISATION 

INTERNATIONALE DE ,., 
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men pétrographique de la roche provenant de cette localité, parce que 
les échantillons ont été perdus en route. 

Le lonrr de la division nord du Gra11d Tronc de chemin de fer, danH Roches près 
"' d , d l N. . . l d."", de Callander. le voisinage de la gare de Callan er a l'est u ac ip1ssmgue, es we-

rentes tranchéE's dans le roc montrent de bons affleurements d'un 
gneiss à granitite mas1=:if. En général, c'est une roche granitique a 
gnün moyen distinctement feuilletée, dans laquelle les filets et les lits 
irréguliers, de couleur foncée, composés d'éléments ferro-magnésiens 
(principalement de la biotite) alternent avec des bandes rougeâtres plus 
larges de feldspath et de quartz à gros grain, qui contiennent <le petites 
plaques et des filets de la matière foncée. Fréquemment le gneiss a une 
structure glanduleuse distincte, les lentilles, presque entièrement com-
poséP-s de feldspath rougeâtre, ayant parfois jusqu'à six pouces de 
longueur et deux ou trois de largeur. La direction de la roche varie 
de N. 20° O. à N. 20° E., avec plongement dominant à l'est sous un 
angle élevé, ordinairement de plus de 60°. Dans certains cas, la roche 
est tout à fait massive, ne montrant que peu ou point de foliation. 
Ces roches granitoïdes rougeâtres sont recoupées en plusieurs endroits, Dykes qui les 

' 1 d . d l f l' t• d d k . é l. recoupent. presque a ang e r01t e a o ia 10n, par es y es rameux HT gu iers 
de roches à grain comparativement fin, gris-verdâtre foncé, quelque-
fois presque noires. Dans le voisinage immédiat de la ligne de contact, 
le gneiss montre une lisière étroitfl de roche à grain beaucoup plus fin, 
dénotant l'action irruptive du dyke, tandis que parfois des fragments 
du gneiso: ont été saisis et incorporés dans la matière du dyke. A la 
première tranchée, à environ un quart de mille au sud de Callander, la 
roche est très massive et granitoïde, mais à la seconde, il s'est dévelop-
pé une foliation bien dessinée, courant N. 10° O., avec plongement à 
l'est sous un angle élevé. Cette roche est recoupée par deux dykes, de 
couleur vert foncé à presque noire, contenant des individus d'un 
minéral noir, trillant et miroitant, porphyriquement empâtés. Les 
épontes des dykes sont plus ou moins irrégulières, souvent dentelées et Relations des 

présentant fréquemment des angles rentrants de matière à grain fin f;;;:t~~1~~:~e 
qui pénètrent la, masse dans le voisinage d.i la roche granitique. Aux gnei8sique. 

endroits les plus larges, le plus gros des deux dykes a environ sept 
pieds d'épaisseur, tandis que le plus petit a une couple de pieds. Le 
dyke interrompt la foliation du gneiss, et près de leur contact les deux 
roches sont de texture plus fine, tandis que des fragments du gneiss 
sogt empâtés dans la roche verdâtre foncé. Sous le microscope, la roche 
montre une structure grenue irrégulière particulière, et l'entrecroissance 
de horblende et de feldspath donne à la tranche une apparence pseudo
granophyrique. La tranche est remplie d'une épaisse masse de lan-



Son prolon
gement •ep 
tentrional. 

Lamlx:au' 
détach•~• de 
!"île au Fer. 

128 1 LACS NIPISSINGUE ET TÉ:UJSCAlIINGUE. 

caires arénacés qui ont échappé aux agents de dénudation se rencon
trent par intervalles, dans la vallée immédiate de la rivière, entre Pem
broke et :M:attawa. La profondeur comparativement grande df' l'eau 
indiquée par le dépôt de ces calcaires. 11ui étaient certainement bien 
étendus et bien plus volumineux 11uïls ne le paraissent auj'Jurd'hui 
fournit une preuve présomptive très forte que la mer devait se 
prolon~er, i;ous forme de détroit, dans toute. la Yallée de la Mattawa, 
se reliant ainsi dirnctement avec le rnste bassin intérieur de !'Ontario 
occidental, où des assises d'ft~e et de caractère semblables étaient en 
voie de formation. Lea roches cambro-siluriennes que l'on sait exister 
sur les îles du Manitou et au Fer, da11s le lac Nipissingue, sont i:anc; 
doutf' des lambeaux détach1:s de::i zones de roches de mf>me âa:e qui 
affleurent plus loin à l'ouest et au sud-ouest. 

Vers le nord, en remont,rnt la \':tllée de !'Ottawa, il est as~ez proba
ble que la mer s'étendait jusqu'à la tt>te du lac Témiscamingue et m1~me 
un peu plus loin, et que des assises clépnsées alors sont cachées sous les 
calcaires de Niagara r1ui attieurent sur les bords et les îles de la partie 
nord <le ce lac. Ceci p~traît être l'explieation la plus satisfaisante qui 
puis;,e être offerte, pour le nwlllent, de la prébence <le nombreux et 
sou vent gros et anguleux fragment» <l'assises cam bro-siluriennes, ren
fermant des fossiles caractéristiques, quti l'on trouve échoués par inter
valles le long des rives ùe la partie septentrionale du lac, et qui n'offrent 
certainement aucune preuve qu'ils aient été transportés à une grande 
distance de leur source. 

Formations de Chazy Birds-Eye et Black-River. 

Sur le côté occidental de l'î1e au Fer (Iron Island), dans le lac Nipis
singue, des lits de grès grossier ou meulier, brun-chocolat et gris-jaunâ
tre, qui passe parfoi~ à un conglomérat fin, reposent sans concordance 
sur les tranches relevées des roches gneissiques classifiées comme Jau 
rentiennes. La roche est eomposée de grains de quartz légèrement 
entassés et roulés, plus ou moins abondamment enoiuits d'oxyde de fer 
hydraté, avec peu ou point <le matière de remplissage. Les couches 
inférieures sont d'une couleur brune, avec quelques taches plus pâles 
d'où l'oxyde de fer a été enleYé, tandis que les couches supérieures sont 
gris-jaunâtre, montrant aussi des espaces de couleur plus claire. Lors
qu'elle est soumise à l'action des agents atmosphériques, de singuliers 
anneaux subsphériques, suggérant l'idée d'une action concrétionnaire, 
se montrent à la surface; mais une inspection minutieuse ne fait voir 
aucune différence apparente, soit dans la composition, soit clans la 
texture de la partie où ces anneaux se sont développés. Les couches 
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sont assez puissantes, mais ne pourraient fournir de matériaux de con
struction, à cause de la nature incohérente et friable du grès. Il ne s'y 
trouve que peu ou point de matière calcaire, ce qui est assez rare, car 
mème les grossiers al'koses ou conglomérats qui gîsent à la hase des 
lambeaux des îles du .Manitou contiennent un mélange considérable de 
carbonate de chaux. ::\'Iurray * dit qu'il a trouvé de grosses masses 
détachées de calcaire renfermant des fossiles caractéristiques du calcaire 
de Chazy, qui peut recouvrir ces grès, lesquels peuvent par conséquent 
représenter la portion basale de la formation de Chazy. 

Les îles du :Manitou, au nombre de cinq, sont situées vers Je milieu Lambeaux 
cleH îl<>s du 

de la vaste étendue <l'eau libre dans la partie orientale du lac. La plus '.\lanitou. 
grande eG plus septentrionale de ces île<; a enYiron un mille de longueur 
de l'est à l'ouest, et est connue aous le nom de Grande-Ile du ~Ianitou 
ou de Newman. La suivante en étendue et importance est la Petite-
Ile du Manitou ou de McDonald, tandis qut> les trois autres sont si 
petites et si insignifiantes qu'elles n'ont pas de noms propres. 

La plus méridionale de ces îles a un peu moins d'un quart de mille 
de longueur, mais seulement quelques chaînes de largeur. Sur le côté 
sud-est de l'île, il y a un calcaire arénacé d'un brun foncé, contenant 
des fragments anguleux ou 1;ubanguleux et des galets du gneiss sous
jacent. Cette roche n'a pas une bien grande puissance et passe rapide
ment, en montant, à un calcaire arenacé gris-jaunâtre. Toute la coupe 
exposée est de peu d'étendue et de puissance, les lits repoi:>ant à peu 
près, sinon tout à fait, horizontalement. La rive est parsemée de gros 
blocs anguleux du calcaire gris-jaunâtre à gros grain, qui contient beau
coup de débris usés par l'eau et les agents atmosphériques, de ce qui 
pourrait être d'obscurs céphalopodes. Ces fragments, d'après Je D' H . 
.'.'II. Ami, qui lPs a examinés, ressemblent a l'EudocP,ras multitub111a
tuoi (Hall) des formations de Trenton et de Black-Ri ver. 

L'île de Mc Donald, ou la Petite-Manitou, a environ un rlemi-mille Sur rn,, d1· 

d 1 d d d , b' l . '.\1cDoMld e ongueur u nor au su , et n est pas ien arge. A son encoignure 
Hud-ouest, il y a une petite plaque de calcaire griq-jaunâtre, clont les 
lits n'ont que peu ou point d'inclinaison. Le.- seuls débris fossiles 
visible;; dans cette localité étaient des fragments représentant princi 
palement des siphons d'orthocératites, ain~i que des tiges de crinoide::; 
et des moules de ce que l'on suppose être des trous de vers. De petite::; 
plaques détachées en furent aussi observées sous la !'lurfare de l'eau. 

Vers le milieu de l'île, sur le côté '>uest, l'on voit le plus puisrnnt 
affleurement de tous ces lambeaux détachés. La puissance totale est 

• Rapport de progres, Expl. géol. du Can., 1853-56 (année 1854), p. 132. 
9 
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<l'environ trente pieds, li>s lits montrant une légère inclinaison vers 
l'ouest. A la base, il y a un calcaire arénacé verdâtre ou jaunâtre, 
renfermant des fragments et galets décomposés des roche1; gneissiques 
sous-jacenes. Ce lit est. surmonté par un calcaire arénacé jaunàtre, 
comparativement exempt de gros éléments fragmentaires, lequel à son 
tour passe graduellement, en montant, à des calcaires et argiles schi:
t1rn-e, de couleur grise et contenant de nombreux débris fossiles. Les 
orthocératites sont caractéristiques et nombreux, et un spécimen 
obtenu a dû appartenir à un indi ddu de plus de six pieds de longueur . 

l'ussilt s cle la 
Hrnnck llE clu 
Mnnitou. 

La liste suirnnte des fossiles a été dressée par le D' H. l\I. Ami, 
d'après les collections faites par moi-mt~me et mon aide, l\f. A. M. 

Campbell:-

l'al11ophyllum ou Columnaria, imparfaitement con ené . 

.A mple.,.opora, esp. 
Co~cinopora (?) esp. 
Jlonol!'!JJi"lla quadrata, Romin.!.(er. 
Pachydictya awta, H;tl]. 
l'lectn mbonites (?) esp. 
Zygospira recu rvirostm, Hall, 
Orthis tricenaria, Conrad, 
Rafinesquina. Cf. R. alternata, (Emmons). 
Trochonema umbilicatum, Hall. 

De petits affieurements de conglomérat de base .et de calcaire arénacé 
->us-jacent se voient sur le côté ouest de la Grande-Ile du Manitou ces 
roches plongeant S. < 5°, tancli-; que sur la rive sud, prè,; de l'a~cien 
quai, il y a un petit affleurement de calcaire arénacé qui plonrre vers 

1
, b 

est sous un angle bas. 

Ces affleurements ont donné les fossiles suivants:
Stromatocerimn rngosum, Hall. 
Columnaria Halli, Nicholson. 
Fragments de colonnes crinoïdales non déterminables. 
Ptilodictya falcijormis, Nicholson. 
Rrrfinesquina. Cf. R. alternata, (Emmons). 
Zygospira rec1in:iro:;tra, Hall. 
Zy,qo:<pira (?) esp. indét. 
Loplwspira bicincta, Hall. 

'· esp., type de L. helicteres, Salter. 
~l1aclnrea (?) esp. indét 
Actinoceras, esp. Cf. Actinoceras Bigsbyi, Stokes. 
Endoceras, esp. 
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Ortoceras, esp. Probablement une nouvelle e~pèce du type d'Or
toceras rapa.», Billings. Peut être rapportable au genre Cameroceras. 

Trenton. 

Entre Deux-Rivit'•res et Mattawa, il y a plusieurs affleurements corn- L;imhe;iux 
. . <l , d l . t . l t l detaches de parat1vement petits e gres et e ca caires reposan a p a sur es Trenton. 

gneiss laurentiem, tout prè~ du bord de la rivière, qui sont complète-
ment submergés durant les crues. Les coupes exposées ne sont pas 
d'une bien grande puissance ou étendue, les lits plongeant dans une 
direction sud sous un angle bas. Le plus important de ces lambeaux 
est celui qui se trouve sur le côté nord de la rivi.t'•re it environ quatre 
milles en amont tle Deux-Rivières. Les lits de base ou de grès four-
nissaient autrefois la matière première pour la confection de meules 
d'excellente qualité, tandis que des fours à chaux clans la localité utili-
saient certaines portions des litE plus élevés exposés dans cet escarpe-
ment. 

A environ six milles en aval d'a }Jattawa, l'on voit deux petits lam- Fo"i!Ps. 

beaux de <'alcitire arénacé jaunâtre clair et violâtre, devenant gris à 
l'air, dans la berge nord de la rivière Ottawa, contenant une abondance 
de fossiles caractéristiques de l'époque du Trenton inférieur. Outre la 
roche in situ, la grève, dans le voisinage de ces affieurements, est jon-
chée d 'un grand nombre de blocs passablement usés par l'eau de ces 
assises fossilifères. 

La liste suivante des fossiles a été dressée par le D' Ami, d'une col
lection faite dans cette localité:-

R eceptaculites occidental is, Salter. 
Fragments crinoïdaux trnp impaefaitement conservés pour les re-

connaître, mais peuvent appartenir à G'lyptocrini1s. 
Prasopora Selu-yni, ~ichol~on (Prasopora lycoperdon, .'\",.anuxem). 
Streptelasrna cornicu~um, llall. 
Fronclose monticuliporoide (il faudra une tranche mince pour en 

constater l'identité. 
Forme de monticuliporoïde rameux. 
Forme obscure de ruonticuliporoïde probablement allié à Solenopora 

(Cf S. compacta, Billings;. 
Stroplwmena incurvata, Shepard, 
Rafinesquinci alternata, (Emruons). 
Orthis, esp. Cf. O. tricena1·ia, Salter. 
Orthis (Dinarthis) pro;i,vita, W. et Sch. 
Zygo.opira recurviro~tra, Hall. 
Jeune de .Murchisonia (peut-être Lophospira bicarinata, Hall). 
Fragment de trilobite trop imparfaitement conservé pour être 

reconnu. 9t 
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SILURIEX. 

Clùtton et .Niagnra. 

LPs roches de cet âge, exposées sur les rives et iles <le la partie nord 
du lac Témi. ·camingue, ont été d'un intérèt .. xct>ptionnel pour les 
géolo!:(ues depuis leur décou\•erte et rlescription par Logan en 18!!5.* 
Géographiquement, ce lambeau détaché est tellement éloigné de toute 
localité où l'on sait qu'il existe des roches de même àge, que l'on s'est 
demandé s'il était une indication d'une superficie de submergcnce 
marine rattachée a celle dm1s laquelle les assises fossilifères de la baie 
d'Hudson ont été déposées, ou si elle se reiiait de quelque manière au 
bassin du Niagara au sud-ouest. On a déjà prétendu que ces roches 
appartiennent plutôt au grand ba.>sin septentrional relié a la baie 
d'Hudson, dont elles sont probablement un lambeau détaché, et 
l'absence de toutes a'sises d'âge de Ni<tgara dans la région qui borde 
le bas de la rivière Ottawa a servi à fortifier cette croyance. Bien que 
sous le rapport lithologique et de la eouleur, les roches de même âge 
exposées sur le lac Témiscaminguc offrent une similitude frappante 
avec celles du i Tiagara exposées plus loin au ne> rd, la fauhe riche et 
variée qui caractérise ce lambeau ne présente aucune ressemb!ance 
correspondante, ruais plutôt une étroite analogie avec la formtttion du 
Niagara de !'Ontario sud-ouest. 

Il a été démontré qu'il existe une similitude frappante, tant en 
caractère lithologique qu'en débris fossiles, entre le Tiagara de Win
nipeg et celui qui affleure dans le voisinage de Churchill, sur la baie 
d'Hudson, quoique ces superficies soient maintenant Ei grandement 
séparées l'une de l'autre, tandis que toutes deux présentent des formes 
organiques qui manquent complèt<:oment dans le lambeau. Ju Témisca
mingue. Ces faits semblent donc prouver que les mers dans lesquelles 
les sédiments du Niagar;t du bassin de Winnipeg et de la baie 
d'Hud8on ont été déposés, étaient pour ainsi dire continues, tandis 
qu'elles étaient toutes deux séparée~ du basin du 'l'émiscamingue et de 
la région au -;ud-ouest. 

Les assises qui constituent le lambeau détaché du Témiscamingue 
forment un bassin synclinal bas, occupant un peu plus que la largeur 
du lac, qui a ici à peu près six milli>s, et s'étendant depuis l'extrémité 
nord de l'île de !'Orignal ou Bryson, en gagnant le nord-ouest, jusqu'au 
delà des confins de la carte. De chaque côté du lac, les roches s'incli
nent vers l'eau sous des angles variables, suivant 11:1 caractère de la 

* Rapport de progrès, Explor. géol. du Can., 1845·46. pp. 69-70. Oéologie clu 
Canada (1863), pp. 352·355. 
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ligne de côte, bien qu'en général le plongement ne dépasse pas 10°, et 
que des angles moindres soient beaucoup plus communs. Sur l'île de 
:\Iann ou Brûlée, ainsi que sur la péninsule au nord, les calcaires mon
trent une inclinaison veri; l'ouest très douce, de un a deux degrés, tandis 
que sur l'île Percy,* près de l~ rive ouest, les roches sont presque, sinon 
tout à fait, horizontales. Il est donc évident que toute coupe relevée 
doit nécessairement être plus ou moins idéale, et que toute épaisseur 
basée sur les angles de plongement observés est de nature a induire en 
erreur. Toute la pui sance des couches exposées Jans une même coupe 
est d'un peu moins de 150 pieds, et il paraît certain que la quantité 
totale de roches de Niagara affleurant sur ce lac ne peut dépasser 300 
pieds et peut être considérablement moindre. La présence de fragments 
anguleux et de dalles de dolomie grisâtre, ressemblant à ceux que l'on 
Yoit dans le voisinage du lac Huron et de Nipissingue, contenant des 
fossiles caractéristiques du Trenton, a déjà été signalée. t Ces blocs 
sont distribués en différents endroits sur les bords du lac, et des échan
tillom en ont été recueillis sur la ri,·e nord-est de l'île du Chef. Bien 
que l'on n'ait pas encore constaté leur provenance, le caractère anguleux 
des fragments et leur abondance indiquent clairement qu'elle ne peut. 
être bien éloignée. 

Le la.c a ici plus de 200 pieds de profondeur, et il est absolument Nnpf'l'fici .. 

possible qu'il existe, sous le ca.lcaire du Niagara et cachée sous les eaux ~.~;~~;)~~~:/;; 1 
du lac, une étendue de roches cambro-siluriennes. Ceci, cependant, ne rien . 

pourrait être vérifié que par des sondages, car il n'a pas été rencontré 
d'affleurements de ces roches, bien que l'on <Üt fait une recherche soi-
gneuse pour en trouver. 

La quantité relativement plus minime de conglomérnt~ et de grès C'ollllition' 

qui caractérisenL le:; dépôts en eau basse, et la rapide transiLion de ces dt· <l1~pM .. 

roches clastiques grossières aux calcaire::; a grains fin~ qui sont l'indi-
cation de dépô ',::; en eau profonde, font croire à i.fne invasion marine 
assez soudaine, tandis que le volume comp'1rativement grnnd des assises 
restantes fait Yoir que Ja submersion a été prolongée. Le caractere à 
grain fin des calcaire<> démontre que leur dépôt <t eu lieu dam; un bras 
ou prolongement tranquille de la mer, que n'affectait pas l'océan, tandis 
que l'abondance et la nature des fossiles sont une ample preuve du 
caractere fécondant de ses eaux, 

Telle qu'on la voit ·ur le côté ouest de la baie de W abis, dans i'encoi- ( onglomémts 

gnure nord-ouest du lac, la portion inférieure de cette formation est E"t grè,. 

*Ainsi nommée en l'hrmneur du c:apitaine 'Valter Percy, <lu vapeur le J..fétéor, qui 
voyage sur ce lac. 

t Géologie du C<rnada, 18U3, p. 35:3. 
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composée de grès ou meulière faiblement cohérent, alternant avec des 
lits plus minces de conglo1nérat fin, avec des galet:> principalement de 
quartzite huronienne, dont la plupart ont une mince couche d'oxyde de 
fer jaunâtre ou brunâtre, tandis que la matrice, qui consiste en une 
matière semblable dans un éta.t de divi:-;ion plus fine, contient un léger 
mélange de substance calc;tire. L'on ne voit pas le consiste en réel entre 
ce coaglomérat et l'ardoise huronienne sous-jacente, bien que les affieu
rementH des deux roches ne soient séparés que de quelques verges. 
Cependant, on peut facilement établir les rela.tions qui existent entre 
elles, car, tandis que la roche schisteuse compacte et assez massive qui 
représente ici le huronien se trouve en affleurements dont les contours 
sont plus ou moins arrondis ou mamelonnés, les assises a1énacées du 
Niagara plongent en s'éloignant de:; monticules sous un angle de 5°. 

A Haileybury, sur la. rive occidentale du lac, tout près du bord de 
l'eau et sortant au milieu des galets, il y a un petit affieurement de 
calcaire jaune clair à grain fin, sans débris fossiles visibles, plongeant 
N.-E.<25°. Cette découverte de calcaire, avec le contour général 
du terrain dans son voisinage, porte à croire qu'un petit lambeau du 
Niagara s'étend vers le nord le long de cette rive en gagnant la baie de 
Wabis, lequel peut avoir trois milles de longueur par environ un quart 
de mille de largeur, supportant l'a,rgile qui cache ici complètement 

toutes les roches qui peuvent se trouver au dessous. 

Plus loin au sud, sur l'île Percy, qui n'a que quelques milles de lar
geur et est séparée de la terre ferme par un thalweg très bas et étroit, 
la roche exposée est un calcaire jaunâtre clair, pré,.,ei1tant une surface 
très inégale ou caverneuse comme ré:;ultat de l'action des agents 
at!llosphériques. Les roches sont presque, sinon tout à fait, horizon
tales, et passent du jaune au brun ou pre~que noir à l'air, par •mite du 
fer qu'elles contiennent. Des coquilles de diverses espèces de brachio

podes sont passablement nombreuses. Un certain nombre des débris 
fossiles recueillis ont été determinés par le Dr Ami comme il suit :-

Clathrodictyon fastigiatmn, Nicholson. 
Fa'l:osites Gothlandica, Lamarck. 
Syrinqopora verticillata, Goldfuss. 
Fragments crinoidaux. 
Leptœna rhomboidalis, Wilckens. 
A t1·ypa reticularis, Lmnée. 
Meristella, esp. 
A noplotheca hem ispherica, Sower by. 
Pterineo, esp. 
Aussi, des rameaux ou branches d'obscures monticuliporoïdes. 
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Cette faune représente le Clinton ou la base du Niagara ou partie 
inférieure du silurien . 

Les pointes nüî"d et ouest de l'île du Chef s'élèvent en arêtes compa- C:o11glornfrat 
· . , , . sur l'île du 

ratiYement élevées de grès <1uartzeux massif ou de meuhere a quartzite Clwf. 
qui présentent les contours ordinaires arrondis et sulcatnrés. Abrité 
dans la baie formée par ces deux pointes, il y a un petit morceau de 
conglomérat caillouteux, composé de masses subanguleuses prnvenant 
de la quartzite sous-jacente. Ces masses sont empâtées dans une 
matrice calcaréo-arénacée composée principalement de galets et de 
matière plus fine, le tout représentant évidemment une grève jonchée 
de cailloux couverte par les sédiments postérieurs de la formation de 
Ni!tgara. La surface de la quartzite sur laquelle repose ce conglomérat 
présente le caractère mamelonné si commun dans le cas des assises 
archéennes dures, les fentes et dépressions irrégulières étant remplies 
par le conglomérat. L'action glacière postérieure a enlevé une grande 
partie des matériaux, en sorte que l'affleurement. présente aujourd'hui 
une surface unie avec une structure plus ou moins réticulée, la char-
pente étant représentée par le ciment arénacé plus fin, tandis que les 
mailles ou interstices sont occupés par des morceaux tronqués de caiL 
loux de quartzite aussi bien que des mamelons arerondis de la roche 
solide au-de::;sous. Quelqufls-uns des cailloux présents clans ce conglo-
mérat étaient évidemment de grosses concrétions, car ils montrent la 
structure concentrique et deviennent très rouilleux à l'air, par suite de 
la désagrégation de la grande proportion de fer qui s'y trouve. La 
matière cimenteuse plus fine, tout en étant en quantité beaucoup 
moindre que les galets et cailloux, est toujours de coulem· verdâtre ou 
jaunâtre et contient fréquemment des coraux et orthocératites. L'action 
atmosphérique a partiellement effacé les stries glaciaires sur cette ma-
trice fine, mais les morceaux de cailloux de quartzite et les mamelons 
montrent ces sulcatures en grande perfection. 

Sur la rive sud-ouest de l'île du Chef, il y a un autre petit lambeau Fo,siles dP 

d'un conglomérat à grain plus fin, les galets de quartzite étant moins lïlf· du Chef 

nombreux et beaucoup plus petits, tandis que la matrice contient beau-
coup plus de matière calcaire. La roche plonge S.-E. < 5°. 

Un certain nombre de fossiles mal c0nservés ont été récoltés en cet 
endroit, lesquels sont désignés comme il suit par le D' Ami :-

Halysites catenulctria, Linnée. 
Colnmnaria, esp., avec lames horizontales très irrégulièrement dis

poséei::. 
Zaphrentis, esp. 
Streptelasma ou Caninia, esp. 
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Rhynchonella, esp. 
Jf11rchiso11ia, deux espèces. 
Euo111phalus, très grande eBpèce. 
Discosorus. Cf. D. conoideus, Hall. 

La faune ci-dessus représente la formation de Clinton ou portion 

inférieure du Niagara. 

Sur le côté oriental du lac, à partir de la pointe qui est au sud de 
l'île du Chef jusqu'à moins d'un quart de mille de la pointe à Piché, la 
rive est occupée par une étroite lisière de conglomérats et grès de la 
ba~e du Niagara. Les lits les plus grossiers sont des conglomérats cail
louteux déjà décrits, représentant simplement un talus de fragments 
anguleux et subanguleux détachés des hauteurs immédiatement voi
sines des affieuremer:ts, agglutinés par un ciment arénacé jaunâtre à 
grains plus fins, dans lequel sont aussi empâtés des fragments de coraux 

et d'orthocératites. 

Ce conglomérat caillouteux passe en montant à un conglomérat fin, 
remplacé à son tour par une meulière grossière, et devenant finalement 
un grès jaunâtre assez friable. Ces lits courent en longues courbes 
onduleuse1', suivant de très pt·ès le contour général de la quartzite sous
jacente, avec un plongement général vers l'ouest sous des angles variant 
de 10' à 15°. L'action des Yagues a désintégré celle-ci en cer
tains endroits d'une manière fort inégale, laissant une surface rugueuse 
grêlée. A la pointe à Piché et jusqu'à une certaine distance au nord, 
la quartzite huroniennne a été complètement dénudée de ces dépôts. 

:-:lur la baie qui est au sud de la pointe à Piché, et entre celle-ci et la 
mine de \V right, il y a deux petits lambeaux de calcaire arénacé jaune 
clafr en lits mince, plongeant dans une direction sud ou sud-ouest< 5°, 
et immédiatement au sud de la mine de Wright, il y eu a un autre 
semblable plongeant S.-0. < 9°. 

Sur la rive orientale du lac, presque vis-a-vis l'île Bryson, il y a 
encore deux petits lambeaux du même calcaire affieurant sur la rive, 
qui enveloppent les mamelons de quartzite huronnienne et plongent S. 
ou S.-E. < 5°. Aucun de ces petits lambeaux ne contient de débris 
fossiles visibles. 

Sur l'île Brülée ou de Mann, ainsi que ~mr Jeux autres petites îles 
entre celle-ci et l'île Bryson (îles Oster et Brisseau), de même que sur 
le haut promontoire qui sépare les baies de W abis et Sutton dans la 
partie nord du lac, l'on trouve les calcaires et argiles schisteuses qui 
représentent les dépôts en eau profonde de cette époque. Le calcaire 
est de couleur jaune pâle ou crême, devenant blanc à l'air, et varie en 
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puissance de quelques pouces à deux pieds ou plus. Quelques-uns des 
lits sont à grain très fin et de texture passablement égale, et il est 
même possible que l'on en trouve des parties suffisamment uniformes 
pour être utilisées r,omme pierre lithographique. Comme pierre à bâtir, Pierre i\ bittir. 

il est d'excellente qualité. Ces calcaires, sur le côté nord du lac, à la 
pointe Dawson, plongent un peu au sud de l'ouest sous un angle de un 
à deux degrés, et s'élèvent en falaises de plus de cent pieds de hauteur 
sur le côté ouest de la baie de Sutton, formant un plateau rocheux assez 
élevé avec une légère pente vers l'ouest., correspondant en somme à 
l'angle du plongement vers la baie de Wabis. La rive orientale de 
l'île de JHann présente un escarpemfmt à peu près semblable, quoique 
beaucoup moins élevé, tandis que la rive occidentale est une plage en 
pente douce, qui à l'eau basse découvre des étendues considérables de 
c:ikaires preRque horizontaux. Quelques-uns des lits contiennent une 
proportion considérable de silice d'un caractère pétrosiliceux, et tous 
les fossiles sont plus ou moins silicifiés. L'action atmo phérique les fait 
ressortir en relief et montre souvent leurs menues structures parfaite-
ment. li a été fait une grande collection de ces fossiles sur la rive Fossile" de 
occidentale de l'île de Mann, comprenant les formes suivantes, déter- l'ilt> de Mann. 

minées par le D' Ami et ~L L. l\I. Lamb :-

Bythotrephis ( Chondrites) gracilis, Hall. 
'' Cf. B. palmata, Hall. 

Clathrodictyon fastigiatum, Nicholson. 
Cyatlwphyllum articulatum, '\Vahlenberg. 
Zaphrentis Stokesi, :M:ilne-Edwards et Haime. 
Favosites Gothlandica, Lamarck. 
Alveolites Xiagarensis, Rominger (non Nicholson). 
Cladopora crassa, Rominger. 
Syringopora verticillala, Goldfuss. 

" bijw·cata, Lonsdale. 
Halysites catenularia, Linnée. 

" compacta, Homi11ger. 
Lyellia af/inis, Billings. 

" Americana, Milne-Edwards et Haime. 
l'hysanoc1-inus liliiformis, Hall. 
Dendrocrinns longidactylus, Hall. 
l'a:rocrinus, n. esp. 
Lichenalia roncentrica, Hall. 
Phœnopora expansa, Hall. 
l'rematopora, esp. 
Orthis (Dalmanella) elegantula, Dalman. 
Orthis calligramma, Dalman. 
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Platy.~trophia biforata, var. ly1u, Eichwald. 
Coquille strophoménoïcle, type Rr1.finesq1àna 

Stropheodvnla, esp. (n. csp. 1) 
Lept11:na rhomboidali.s, \V halenberg. 
Atrypa reticulari..~, Linnée. 

" intermedia, Hall. 
Trematospira, esp. 
Pentamerus oblongu«, Sowerby. 
Enomphalus alatus, Hioinger. 
Jhuchisonia, esp. 

" subulata, Hall. 
Discosorus conoideus, Hall. 

" gracilis? Foord. 
Ortlwcera:;, esp. 

" esp. Uf. O. virgulatum, Hall. 
Orthoceras. Cf. O. Cadmus, Billings. Cf. O. sub-cancellatmn, Hall. 
Actinoceras vertebratum, Hall. À. Backi, Stokes. 
Galymene ~Yiagarensis, Hall. Probablement identique à Calymene 

Blumenbachii, Brongniart. 
Beyrichia, esp. Cf. B. latci, Hall. 

PLÉISTOCtNE. 

L'historique de cette région et de celles qui l'avoisinent paraît p0u
voir être partagé en deux parties principales : 1° Celle d'une grande 
accumulation de neige et la production et le maintien d'une nappe 
de glace confluente, que l'on croit avoir été accompagnée, sinon 
causée, par un vaste soulèvement régional, allant en augmentant vers 
le nord-est; 2° celle d'une profonde submergence, durant laquelle 
l'océan envahit une grande partie de la viillée de !'Ottawa, formant un 
golfo marin qui rivalisait en étendue et en profondeur avec des em
piètements semblables faits par la mer durant certaines phases de 
l'époque paléozoïque. Les recherches déjà faite» semblent démontrer 
que des chenaux ont pu reliet• cette portion de l'océan qui cou' rait les 
vallées du Saint-Laurent et de !'Ottawa à celle qui existait clans la 
baie ci'Hudson, tandis que l'invasion de la mer peut avoir été continue 
sur un vaste ba8sin intérieur aujourd'hui représenté en partie par la 
région des Grands Lacs. 

Taylor, Chalmers, Gilbert, \Yright, Spencer et d'autres ont travaillé 
dans cette région et les voi8ines, établissant la corrélation qui existait 
entre les plages représentant les diverses phases de cette submergence, 
mais, ùans le rapport actuel, nous ne pouvons qu'indiquer de la ma-



... ' 
1 • -· _ .... -.-·~"~.·~· 

~.:., 

ISARLOW. J PLÉISTOCÈNE. 139 I 

nière la plus générale quelques-uns des plus importants résultats 
obtenus par eux. Taylor a démontré qu'irumédiatement après la re
traite de la grande couche de glace qui a signalé la première partie du 
pléistocène, et dont il sera bientôt question, un important détroit ou 
bras de mer couvrnit les Yallées de la Mattawa et du Témiscamingue. 
tandis que plus tard, à mesure que l'inondation b:ti.·sait et que la glacf" 
se retirait des parties de la superficie qu'elle avait envahie, la plopart 
des eaux des Grands Lacs se déversa vers l'est, pendant un tempsconsi 
dérable, dans !'Ottawa, par la vallée de la l\lattawa. Des plages mm·
quant les phase1> successives de cette retraite des eaux sont bien expo· 
sées sur les flancs des collines au nord et au sud du lac Nipissingue. 
surtout dans le voisinage de North-Bay, oti elles ont été découvertes 
et décrites par Taylo1· et 'Vright, tandis que les vallôes des rivières 
Mattawa et Ottawa offrent toutes deux de nombreuses preuves qu'elle-. 
ont été occupées, pendant un intervalle as,.;ez prolongé, par un cours 
d'eau qui ri valisait, s'il ne le dépassait p<is, avec le Saint-Laurent sous 
le rapport de volume. 

Dans le compte rendu actuel, l'on suppose l'existl'nce d'un vaste L .. ghcil't 

1 . ' d 1 . . 1 l cl' ] . 1 ,. d. 'onthwnt. g acier superpose, ont e prmc1pa c iamp accumu at10n, te qu in t· 

qué par les stries existantes et la distribution des matériaux de trans-
port., était situé immédiatement au-dessus du plateau <l'épanchement 
entre la baie d'Hudson et le fleuve Saint-Laurent. Cette hypothèse 
paraît offrir l'explication la plus satisfaisante et la plus compréhensive 
des divers phénomènes, tout en étant d'accord avec les opinions qui ont 
déjà été le plus généralement acceptées parmi ceux qui ont étudié la 
géologie pléistocène. 

Bien que l'on soit ainRi d'accord quant à l'agence qui a produit le!< Epoqu"' 

divers résultats rencontrés il existe une arande divercrence d'opinions g-latiairE>_e~ 
' o o •11terglac1mre. 

parmi les géologues sur ltt question de savoir si le grand nombre d'ob5er-
vations déjà faites peut être expliqué d'une manii,re satisfaisante par 
la théorie d'un grand épanchement de glace avec des oscillations secon-
daires, ou de diftërentes époques glaciaires distinctes, chacune avec 
son glacier propre et séparées les unes des autres par des périodes 
interglaciaires durant lesquelles les conditions climatériques étaient 
beaucoup plus douces. Les rew5eignements obtenus par l'examen de 
cette région ne sont pas suffi.1:;ants pour nous fournir une base d'argu-
mentation en faveur de l'une ou l'autre de ces opinions. Il est, néan-
moins, bien facile à comprendre que, tandis que des étendues de terrain 
situées sur l'extrême bord <le la nappe de glace peu vent avoir joui de 
périodes interglaciaires comparativement longues, durant lesquelles le 
climat était d'un caractère si doux qu'il permettait et favorisait la crois-
sance d'une végétation assez florissa.nte, d'autres, dans des régions plus 
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1'.loignées au nord-est et près du centre ou des centres d'accumulation, 
ne montraient que tres peu ou point d'adoucissement de température. 
La divergence que l'on voit dans les sulcatures existantes dans toute 
cette région peut parfaitement s'expliquer par la théorie de différentes 
phases d'un seul grand glacier, avec des intervalles comparativement 
court::; entre sa retraite temporaire et sa nouvelle marche en avant pos-

térieure. 

Où le" glaci~r' Comme la position de ces masse; de glace formées en premier lieu 
80 sont form•·s . . , . l · d 11 cl 1 h en premil'r devait nécessairement dependre en granc e partie e ce e u p us aut 
lieu. terrain alors en existence dans cette région, il est probable que dès lf>s 

premiers temps de l'époque glaciaire il y avait deux champs d'accumu
lation ou centres de dispersion principaux de cette glace. Ceux-ci 
devaient être respectivement situés dans la superficie au nord-ouest du 
lac Térniscamingue, dans le voisinage du "Grand Coude" de la riviè1·e 
de Montréal et des hautes u.rètes de quartzite à l'ouest du lac Lady
Evelyn, et sur les hautes collines rocl1euses que l'on sait exisLer dans le 

Traces de> 
premicro 
glacier,. 

voi:sinage de la hauteur des terres au nord-ouest du lac Témiscamin
gue. Il est probable qu1i, dans le& premiers temps de cet âg1i de glace, 
ces centres locaux lançaient d1is glaciers qui passaient sur les terres 
et vallées les plus basses au sud, et peu vent avoir été la cause d'une 
partie des stries que l'on ob~erve sur· les surfaces rocheuses exposées 
dans la vallée de la rivière de Mont;réal, ainsi que sur les bords du lac 
Témiscamingue. Bien qu'il soit possible que tous ces témoignages peu
vent avoir été assez obscurcis, durant la profonde action glaciaire qui 
suivit, pour en rendre la reconnaissance et la corrélation choses d'une 
extrême ditliculté, nous pouvons néanmoins supposer que des glaciers 
locaux du genre ci-des5us mentionné, s'u.ccroissant dans des conditions 
favorables, ont fini par se réunir en une seule grande nappe de glace, 
dont le centre distributeur peut s'être graduellement avancé à l'est 
vers le voisinage des lacs Opasatika et du Labyrinthe, sur la route 
canotière du lac Abitibi. Il y a aussi un témoignage suffisant, offert 
par une étude des stries plus récentes qui doivent avoir été causées par 
des mouvements temporairei:; en avant de la masse de glace diminuante, 
que ce déplacement vers l'est du principal champ d'accumulation a dû 
se continuer lentement, tandis que sa retraite finale s'est opérée presque 
directement au nord-est. 

C?nditi.on, C'e:st un fait aujourd'hui bien constaté que le mouvement de la glace 
determman t t l ' lt t d 1 . . é bl ' la direction rlu es e resu a e sa p ast1c1t , ressem ant a peu près au mouvement 
mouve1uent. qui a lieu dans un fluide extrêmement épais et. visqueux lorsqu'on 

l'étend sur une surface quelconque et qu'on y ajoute constamment de 
la matière nouvelle. Il est donc évident que toute inclinaison, si faible 
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qu'elle soit., de la surface sous-jacente, ou l'interposition de barrières 
naturelles aux sources ou près des sources d'alimentation, ont été dès 
l'abord les c:auses déterminantes de la direction générale de l'épanche
ment de la glace. Le mouvement en avant, une fois imprimé, s'est 
continué et a ensuite dépendu, non pas tant de la nature de h surface 
terrestre sur laquelle reposait le glacier, que de la pente générale de la 
surface supérieure du glacier lui-même, pente qui lui était imprimée 
par suite de l'accumulation inégale de matière aux centres de dispersion. 
Au nord et au nord-est du lac Témiscarningue, les différentes passes ou 
vallée8 qui conduisent au nord à travers la hauteur des terres, sont à 
un peu moins de 1,000 pieds au-des::,us du niveau de la mer, quoique 
les hauteurs rocheuses dans le voisinage immédiat s'élèvent en général 
de 200 à 500 pieds plm; lmut, tandis que quelques-unes des collines 
clans Je Yoisinage des lacs du L:ibyrinthe et Opasatilrn montrent une 
P.lévalion de plus <le 600 pieds au-dessus des lacs qui les entourent. Si, 8!m\è,en.'ents 

, . d1fü·rpnt1eb. 
ajoutée a la pente générale ainsi obtenue, l'on prend la rampe qm 
résulte d'un exhaussement différentiel augmentant graduellement dans 
une direction septentrionale, la pente serait alors suffisante pour occa-
sionner un épanchement assez rapide au ::md-oueRt de tout glacier formé 
d'LnS ces environs, tandis 11ue, en outre, il e-;t probable qu'une alimen-
tation constamment croissante de m~ttièœ glacée au nord-est, pourrait 
tellement accélérer ce iuouvement progressif, que même l'interposition 
de banières naturelles aussi formidables que la profonde gorge du 
Témiscamingue a dü l'être, avec sa pente esc;1rpée contraire, ne pou-
Yaient l'arrèter que temporairement. 

Cette grande nappe de glace agis,;ait comme un important agent de Tra1!sport <les 

t t · · t t t 11 d d · , d' matPrmnx. ranspor , $a1s1ssan e empor ant avec e e e gran es quantites ar-
gile, de sable, de graviers et de cailloux, arrachés aux plus hautes 
élévations du nord pour combler les diverses inégalités de contour exis-
tant plus au sud. Les matériaux de transport, quoique variant beau-
coup dans cette 1·égion, sont en général très grossiers sui· les niveaux les 
plus élevés et sur les flancs de8 collines qui font face au sud et au sud-
ouest. Sur ces niveaux élevés, le terrain est fort encombré de cailloux 
plus ou moins arrondis ou subanguleux, qui en général n'ont pas l'air 
d '1LVoir été apportés de bien loin; néanmoins, une comparaison soigneuse Distance dn 

de ces matériaux a fait voir que beaucoup de ces fragments détachés transport. 

avaient été apportés de cinquante à soixante milles de distance, dans 
une direction correspondant de très près aux cannelures indiquant 
l'extension maximum de la nappe de glace sur cette région. C'est ainsi 
que des fragments de calcaire couleur chamois, avec matière pétrosili-
ceuse noduleuse caractéristique, que l'on sait exister dans un lambeau 
d'une étendue assez restreinte dans le voisinage de la partie nord du lac 
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Témiscamingue, ont été trouvés sur le lac à la Martre ou Croche, dans 
le township de Gladman, dist:mce de plus de cinquante milles de l'en
droit où cette roche se trouve aujourd'hui en place. La distribution 
de ces fragments caractéristiques, qui sont un critérium précieux de la 
dil'ection de la marche d'un gfacier, à raison de l'étendue restreinte 
connue de ce lambeau silurien, fait voir que l'agent qui a effectué leur 
transport avait une dfrection de mouvement variant de S. 7° '), à S. 
18° O., ce qui concorde de très près avec les i:,tries les plus abondantes 
et les plus accentuées. Sm· le lac N ipissingue, les différentes argiles 
schisteuses et grauwackes qui caractérisent les roches huroniennes expo
'3ées dans la superficie de la feuille de carte du lac Témiscamingue, ~ont 
assez abondamment représentées parmi les cailloux meubles qui bordent 

:>es rive~. 

Les sables et argiles stratifiés si abondants au nord du lac Nipissin
~ue, ainsi que ceux du voi.;inage de la rivière de la Veuve, ont probable
ment été très rapidement déposés par des cours d'eau sortant du rebord 
oJ du front du glacier retraitant, comme l'ont aussi sans doute été les 
puis~ants et vastes dépôts d'argile stratifiée qui forment de si grandes 
platières dans la région qui longe la partie nord du lac Térniscamingue. 
Les terrasses qui caractérisent ces dépôts d'argile au nord du lac Témis
camingue ne servent, simplement que de repères accentuant les diffé
rentes pha~es ou haltes de la nappe de glace, dont le bord était enfoui 
sous les eaux montantes, ce qui permP-ttait et même favorisait ce mode 
de dépôt <les détritus glaciaires. Surtout le long de l'Ottawa et de la 

vallée <lu Témiscamingue, la région offre fréquemment de grandes accu
mulations de débris morainique!", qui marquent la retraite du lobe de 
glace qui occupait cette profonde et importante dépression. Ces dépôts 
proven'.tnt de ces glaciers chargés de drift sont décrits plus au long 
dans la description géologique qui couvre la superficie bordant immé
diatement ces caractères topographiques. 

Outre l'enlèvement et le transport de cailloux, graviers et autres ma
tériaux, il y a partout d'abondants témoignages d'une abrasion consi
dérable de la surface produite par le passage de la couche de glace à 
travers cette région. Dans toute la superficie couverte par les feuilles 
de carte, la plupart des élévations rocheuses ont été adoucies et même 
polies, tandis que des surfaces rayées ou striées sont aussi communes. 
Ces stries sont ordinairement <le longues sulcatures plus ou moins pa
rallèles, variant en grosseur depuis des lignes excessivement fines, qui 
né peuvent souvent être discernées que par un examen très minutieux, 
jusqu'à des cannelures de plusieurs pouces de profondeur et de largeur. 
Elles ont en général une orientation assez constante, excepté dans le 
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voisinage de profondes et étroites vallées, où elles montrent fréquem
ment un écart considérable de la direction moyenne. Beaucoup de ces 
stries consistent en une série d 'égratignnres irrégulières, courbées et 
souYenL à peins perceptibles, comme si elle& eussent été occasionnées 
par une action incertaine et intermittente, t,1ndis que quelques·unes 
des cannelures plus profondes et plus prononcées montrent des cavités 
irrégulières bribées, pat· intervalles, comme si elles eussent été prnduites 
par des cho~s causés par des hiatus dans l'instrument rocheux qui les 

produisait. 

Les bancs et arêtes de 1 oches qui ont été longtemps exposés à l'action D ifférence8 

h ,. é 'l d' · . t chn•leur des agents atmosp enques ne r 1·c ent or ma1rement que peu ou pom conservn,tion. 

de preuves de ces sulcatures, à cause de la désagrégation subaérienne à 
laquelle la roche a c'.té soumise, tandis que, au contraire, les affieure-
ments de roches qui n'ont été que récemment dénudées du sol qui les 
cou1Tait, ainsi que les parties des rives rocheuses des différents lacs et 
cours d'eau exposée1'l seulement entre les extrêmes eaux hautes et 
basses, montrent ordinairement ces sulcatures en grande perfection. 
Les di1·ers gneiss et granits des superficies laurentiPnnes sont si faible-
ment burinés, lorsqu'ils le sont, que la direction des stries ne peut 'lue 
rarement être constatée avec la moindre certitude. Il ne paraît y avoir 
aucun doute raisonnable que ces sulcatures ont existé à l'origine, car 
dans les conditions favorables déjà mentionnées, elles sont clairement 
discernables, mais en général une désagrégation atmosphérique prolon-
gée a eu un tel effet SUL' les surfaces exposées de ces roches qu'elles 
sont devenues tout il fait rugueu•es. D'un autre côté, sur des affieure-
ments de ro<:;hes huroniennes, comme les :udoise8, ~rauwackes, quart-
zites, et surtout les diabase• et gabbros, ces scultures glaciaires ont fré-
quemment conservé toute leur fraîcheur primitive. Dans beaucoup de ~ri!'' en 

1 1. ' d 1 fi · l d l d1fferente" oca ites, et surtout ans a super cie cou verte par a carte u ac directions. 

Térniscamingue, il y a deux, trois et même quatre séries de stries sur une 
même surface de roche, différant quelque peu en direction et n 'indiquant 
en général que <le légers changements dans l'orientation de l'ép•mche-
ment de la glace, durant les mouvements successifs de va-et-vient du 
glacier. La corrélation de ces stries ei;t ordinairement très difficile et 
peu satisfaisante, car les intervall<>s de temp:> indiqués par ces diver-
gences étaient sans doute comparativement de peu de durée. 

Il e"t probable, comme nous l'avons dit, qu'au commencement de Probablement 
l'âge glaciaire, des glaciers du type alpin occupaient les hautes collines ~lues à de

1
s.fI ' 

epoquc,s c 1 e-
de diabase et de gabbro dans le voisinage de la hauteur des terres, immé- rentes. 

diatement à l'ouest de broute eanotière entre le lac des Quinze et 
Abitibi, ainsi que les arêtes élevées de grès quartzitique à l'ouest du lac 
Lady-Evelyn, dont la montagne aux Erables est la plus forte éminence. 
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Les stries qui correspondent le mieux à l'allure générale de la \·allée 
du lac Témiscamingue et de la rivière Ottawa ont peut-&tre été causées 
par un glacier local de ce genre, car ces sulcatures sont antérieures a 
celles qui courent a l'est, d'un côté, ou à l'ouest de l'autre. Les ~tries 
qui marquent la marche principale de la couche de glace dan cette 
région ont une orientation générale à peu près S. 14° O., mais beaucoup 
de celles dont il a été pris note présentent une divergence marquée de 
cette direction générale, surtout clans le voisinage de lacs et de cours 
d'eau, où ces sulcatures montrent une tendance infaillible à se confor
mer très étroitement à l'orientation <les vallées qui les contiennent. 

Les plus anciennes de ces sulcatures sud-ouest sont celles qui courent 
presque sud, la direction de la marche du glacier montrant un change
ment graduel dans la direction de ses mouvements en avant succes~ifs, 
suivis de mouvements rétrogmdPs temporaire!", d'une orientation légère
ment à l'ouest <lu sud à une autre pre,;que absolument i:m<l-ouest. 

Dans la superficie cournrte par les parties nord et central de la 
feuille du lac Témiscamingue, il y a beaucoup de lacs dont l'orientation 
générale ne fait qu'un petit angle avec la direction moyenne de la mar
che du glacier, tandis que leurd vallées encaissantes sont étroites, 
rocheuses et escarpées. L11 partie nord des lacs Témagami, W aïbikaï
ginaïsingue et Wakémika, peuvent être cités comme exemples où les 
stries glaciaires ont une direction générale un peu à l'est du sud, ce 
qui indique l'influence marquée qu'exerce sous ce rapport le contour 
topographique. 

Dans la li~te suivante, qui est nécessa.irement concise et incomplète, 
t:onsistant en notes prises au cours d'une exploration dont le but prin
cipal était de cartographier et décrire les diverses subdivisions des 
roches archéennes, nous avons es~ayé, partout où c'était possible, de faire 
le tableau des différentes stries observées suivant leur âge. Lorsque 
deux, trois et même quatre séries de stries sont indiquées comme se 
trouvant sur une même surface rocheuse, l'on croit que l'ordre dans 
lequel elles figurent représentent, avec une exactitude approximative, 
leurs âg6s relatifs depuis le!'i plus anciennes jusqu'aux plus récentes. 

Liste des stries glaciaires. 

L'lc Témiscamingue. 

Ba'.e de Wab~, r'.ve ouest, lot 10, con. V, township de Bucke ..... {~ lg' ~ 
Ba~e de Wab1s, r~ve est, lot 2, con. I, township de Harris.......... S 19° E 
B=:irn de Sut~n, nve n~rd-est, Io~ 8, con. V, township de Harris... S 510 E 
Rive est, à 1 O. de la crique Abh1ka, lot 38, con. I, Cant. de Guigues S 81° E 

Ile du Chef, rive est. . . . . . . . . .. . ................................ { ~ ~~: ~ 
Ile du Chef, rive norc.l ............. .. ... _....................... S 66' E 
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Ile du Chef, rive ouest 
( S 14° E 
1 S 48° E 
1 S 54° E 

Rive est, lot 31, con. I , canton de Guigues ................... . ... · S 32° E 
Pointe à Piché, sud, au lot 12, con. I, canton de Guigues ....... {~ ~~: ~ 

RiYG~i~u:~1 . . nord .d~ .fa .. mine. d.e .. ~~i~ht'. l.ot. 7, .co.~. ~.I'. .c~n~on.~~ g ~~: ~ 
::'IIine de ' Vright, mine d'argent du lac Témiscamingue,lot62, con. I,{~ ~Î: ~ 

canton de Duhamel "Bloc A".. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s 60o E 

Baie de Joanne, rive est, lot 58, con. I , canton de Duhamel.. rs 2s0 E 
·1swo 
{

S 26° E 
· · Sud 

Ri,·e est, 1L la Passe de l'!le Bryson, lot 44, con. I , eau. Duhamel. S 21° E 
Rive est, vis-il.-vis l 'ile de l'l vrogne (D1·unken) lot 31, con. I, canton 

Rive est, lot 54, con. I, canton de Duhamel. 

de D uhamel. . . . .. ........ 
Rive ouest, lot 14, con. IV, canton de Lorrain .. . 
Rive ouest, lot 12, con. VI, canton de Lorrain .. . 

Rive oue"t, lot 11, con. VII, canton de Lorrain. 

s 4° 0 
s 4° 0 

. . . .. . . . . . . . . S 21° E 

........... grn:g 
{

S 18° E .. s 26° 0 
Baie de Laperrière, rive nord, à ~ mille 1t l'est de l'ancien poste de ( S 21° E 

la Cie B. H., lot "i, con. II, canton de Duhamel .......... l_S 6° 0 

Rive ouest, lot 15, con. 1, township de Bucke 

Ilot près de la rive est 1t ei1viron 1 mille au sud-est de la Roche à ( S 17° 0 
,)/JcLean.... . . "!_ S 32° 0 

Roche à McLean, prè' de la rive ouest . . . . . . . . . . . . S 10° E 
Ri,·e ouest, vis-à-vis la Roche à McLean.. . . . . . . . . . . . . . . H 4° E 
Ri»e ouest, l~ mille au nord de la rivière de :\fontréal.. S 4° 0 
Rive ouest, n mille au sud de la rivière de Montréal ... 

R iviere des Quinze. 

rs 21· E 
. .. 1s19° 0 

l lôt vis-à-vis le B. P. deTémiscamingue-Xord. Près de la rive sud-est{~ ~Î: ~ 
Au second rapide en amont du lac Ténùscamingue. . . . . . . . . . . . S 50° }<J 
Sur le nouveau che!n.i!1 du Jac de~ <)uinze, à 6 milles à l'est du premier 

rapide sur la riv1ere des Qumze ... ................ _.......... S 47° E 

Lac Témagami. 

{

8 4° 0 
.. .. . 814°0 

s 19° 0 
Bras Nord-Est, He dans la passe "ud, à deux milles i\, l'ouest du por-

ta&"e du lac an Caribou ...................... : . . . . . . . . . . . . . . . S 16° O 

Bra.~ Nord-J<~st, bout ouPst du portage clu lac au Caribou. 

BrasF~r~~~!st'. îlot près de la rive sud, il. ~.mille. au. sud.-est .de _Pile rn ~g: g 
Bras Nord-Est, 1t J'pst de ru., au Balai............ . . . . . . . . . . . . . . S 14° O 
Bras Nord-Est, pointe sur la rive sud, à 1, m ille au sud-est de 1'1le (S 9° 0 

au Balai.. . .. .. . . . . . .... . .... \S 24° O 
Baie Ko-ko-ko, rive est., i\, ~mille au sud de l'extrémité nord... ... S !J~ 0 
Baie Ko-ko-ko, ilot près du centre, à 2~ milles sud de l'extrémité nord S 14° 0 
Baie Ko-ko-ko, ilot près du côté ouest, 3! milles au sud cle l'extrémité 

nord. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . S 8° 0 
Baie Ko-ko-ko, rive est,~~ milles au sud de l'extrémité nord... ... . S 6° O 
Baie de Ferguson, côté est, près de l'extrémité sud................ S 1° E 
Baie <l.e Ferg~son, pointe sur la rive ouest, li mille au sud de la{S 6: E 

pomtedeJ:ierguson .. ............ ... .... .. ... S 8 0 
Gou~! i~~~~~e~ p.o.inte St~·.la.~i~·e· sud:~s_t'.. ~ lilil.l~ .à l'es·t· de la pointe rn l~: ~ 
Goul1.~~i~~~;~is~I~:u~or.d-e.st, ~r.ès. d~. ~'elilbou.c.hure .~e. la ri~.iè~e { ~ 1~: ~ 
Baiea~up~fsi:~~~nf ~~~c'. .rive .~s.t'. .l! lil~le. ~u .s.~d. de. ~a .criq~~. cl~. ~a~ { ~ l!: ~ 
Baie du Poisson-Blanc, pointe sur la rive ouest, à i;i1 nùlle au sud-

ouest de la crique du lac au Poisson-Blanc....... . ............. S 28° E 
10 

.. 

Liste des 
stries-Suite. 
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lkÜf' du Poi"ou·Blanc, Ilot pré; de 1 mille au "url de la criqu<' cln f ~ ~ l~ 
lac au l'oi,,011-Bl:lnc ........ ·: ..... · ._ .. · · · · · · ·· · · · ·; · ·.. \ ~ l~ F~ 

Bra' Xord, pointe 'Ill" la ri\'e otu•,t, a l tle mille au surl df' 1 Ill' auf ~ ,) li~ 
Clwvreuil. ..... . ........ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · · · · · · · · · l•, lf h 

nras ~nd-Out>st, Ut• prl·s cl1 son t·xtrP1uitt'· nord .. ·::.... ) ~ \• () 
!lm. Hucl-Ou•·-t. riw· .. ,t, iL 2 milJt·, au Mtd-one,t cl<' l 1lP rl•• 1" l ""'' .f ~ .1 0 

(Narruws l slfl11d)....... . ................... · ·• · · •. · . 1 ~ l!l 0 
· rd rl l" · · · 1 r s 4 0 

eras ~ud-Ouest, rive f':"lt, à ;j n11lh·s au no -oue:-;t e PXtrenntt· ~\1( l s 14 0 

. . . . . ' (~ 1. () 
Ilot iL H unllP au surl-oue't du l">stf' de la Cie de la B.ue cl Hmlson. l~ ~~ g 
Ilot\ l" mille iL r,.,t ,fo P'"te <le la Cie de la Baie d'Hud,011....... H !I 0 

~ 1 . (H 1 l~ 

llot pr~.- dt• l'l'xtrémitP nord cl" l'île de la Baie....... . . . .... . ... ·LH 12 0 
H 2!1 0 

Portage près de J'extn"mité HUd de h péniusule de ~kLc·an . . 

l'e de la Haute-Rocht\ ri \'l' >'Ud-est . . . . . . . . .......... . .. . 

Lac de la Croix. 

H 4 0 

{
H 2-1 0 
H 2!I 0 

ltive one,t rlu lnc, ii E milh> nu sud du goulet c]p la. ri,-. T,:magami.. S :i 0 
!'ointe nord rie l'ile, 1• l'i millP au MHI du goulet de la ri\'. Tt'-magami. H 3' 0 rs 2' E 
1~ive est <le la. rnênw île, à 2 111. au sud dn goult>t de la.ri,·. Tén1aga1ni -t H 7 0 
'Ï\'e ouest, \mille :tu nord dn goulet de la. ri\'iPrP Timagami. . H 13 () 
. t ·11 d 1 1 t 1 1 . · 1' · fH 2 E Hin.> out·st, 1 n11 eau :->U < u gou l· ce a rivu·re l'll_iagam1 . . l H 8 0 

. . 1 1 ' 13 d 1 l . T ' . J H ll 0 !'dlle He pn·s c • a r. out.-t, a 1 m. au n. u g. ( e a nv. emagan1i l Hl;"\ 0 
Pointe ~ur la, rivP ouc·st, h 1~ Hl. au nord du g. de la ri Y. Tf~n1agami. H 5 0 

Superficie au sud-est du lac Témagarui. 

fie pr/.s de l'extrémité ~ud-«.-t du lac du Carihou-qui-sante . . ..... . 
Lac iL la ;)Iartrl', ci\tp •11d-m1l'st, a ~mille au uord-om·st rli> la ligue 

nord du town.-hip rll' .\leLaren . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

811 0 

::; 20 ü 
rs :.i o 
lH 12 0 ! lot dans lP lac du Ci·dre-Houg-e, lot Il, con. YI, tp. de Thistle .... 

Lac Tomiko, rive nord-mie,t, lot,\ con. I, tnwn.-hip rle Feil. . . ,, H l;î 0 

Lac :.\Ioxam, rive nor<l·•·st ............ . 

Lac de L\tteutP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ ... . . 
Lac Hiu1p:--on, h la ch'·charge. . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Lac Hirup'lm, Ilot pri·s dt' l'extrémitt\ nord-est. . . . . . . . 
Lac .\lackenzie, îlot pr<~s rit> i'Pxtrl>mitè est ...... _ .. .... . . 
1 ~ac ),lackPuzie, extrémité e:-;t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
T,nc BrPadalbane . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . .... .. . 
Lac <lu Bois, TH'CH d!'H sonrcl's de la crique dt' la Queue-dl'· L outre .. . 
Lac at~ Peu1?fü·r, r~"'' out;.t, lot 2, con. III, town,hip C:Haclman ... . 
]"ac l\.aotlsmnvamngo, ri\'e snd, clans le township de Notman. _ .. . 
Lac:\. !"Eau-Rouge, cotè OU'"'t, prè' ch·)' dt> mille de'" rlèchargt> .. . 

Lac Nipissingue. 

{

8 -1 0 
H 22 0 
H 29 0 
!-\22 0 
H 22 0 
82:.! 0 
8 2"2' 0 
SH 0 
s 21 0 
s 30 0 
H li ü 
8 7 0 
s 20 0 

Ile aux Oies ......... _ 1s2;) 0 
. ... j~ 30 0 

Iles du :.\fanitou, llot h• pins oriental des ................. . 
l~etite !~"'.!ans ln baie de GoulaiH ............. ............... . 
l,m~te a <roula.1s.... . • . ........................ .. . .. 
1 /'t1te" iles en ~ace du lot 3, con. C., township cle Calcl well ... . 
l'!'-e nord, lot 1, con. C, town•hip de Caldwell . . _........ . .. . .. 
Hffe nord, lot 11, con. C, township de Caldwell ...... . .. . ..... . 
l'oiute sur la ri rn ouest . . . . . . . . . . . . . . . . · 
l~i~·e S.-E. de la )lai~ cle l"Ours, vis Il-vis l'i!~;,; ~l;ski~{~1 ;gé°. °. °. °. · .. °. 
f,aie du CheHeu1l, rive sud cle la, (Bras Ouest).. . .. .... ........ . 

i:>11d 
s l."j 0 
s :!5 0 
81!1 0 
s 25 0 
s:m o 
H 30 0 
810 0 
s20° o 
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Ri,·e nord, lot G, con. C, township de Springer ........... . 
RivP nord, lot 5, 11 " " •••••••••••••• •• •••• 

Riv.- nord, pointe 3~ milles de la pointe Dukis ... ... .......... . 
4 

Ile de Clark (de Sable), près de l'extrémité ouest .............. . 

Iles au Bois-Franc, e\tri'.mi té OUL»t. . . . . .................... . 
Ile à. l'est de l'extrérnité est des îles au Bois-Franc . . . . . .... . ... . 
Baie du Sud, rive est ......................................... .. 

Lac Lady-E,·elyn et environs. 

147 

R 11° 0 
812 0 
819° 0 
HH°O 

f 8 30° 0 
·1 ') 35° 0 

s 20 0 
s 25° o 
8 23° 0 

Pointe sm Je cMé nord cl!' l:t pins gro>S!' j]p dn lac Lady-Evelyn, ,\ 
:~milles au sud-om»t cle la pass<' d'Ohis><ga.. . . . . . . . . . . . . . . . . S 4° O 

Ile dans le lac Lac!y-Evt.>lyn, 3~ m. au sud de la pa88e d'Obisaga.... S 6° 0 

Rive sud-ouest du la<: Xonwakaming, à. 3 milles à l'ouest de l'entrée{~ 
2
r g 

Ile pres de la ri,·e "'t du lac N'onwakaming-, em·iron 2 milles au_( 8 3' 0 
nord-ouest de J'~ntrée.... 1 ,-; 20 0 

R . d l \\' k · 'k 1 S 8° E ive oue::;t u ac a eun a, .. 
1 
~ 22" E 

Lac Turner, rive sud-Pst ........ , ... . . 

Au nord-est du lac Témagami. 

Lac du Filet (Net), rirn est, près de l'extrémité nord ...... . 
Lac aux Huards (Loon), extrémité sud . ..... . 
Lac Ko·ko-ko, rive <Ht, à~ de mille au nord de l'entrée , .. . . . . .. 

Lac Ko-ko·ko, riYe est, à. 2t mil!Ps au nord de l'entrée .. . . 

Lac Tétapaga, rive nord, h 1 mille à l'est de la décharge ..... , ... 
Lac à la Tortue, ri,·e nord . .. ..................... . 

Lac au V et·millon. 

Lao à la Tortue, petite Ile prè de la ri n• nord .... , ....... , ... . 

1 s 3° E 
1 :, lT E 
s 10° 0 

s 4° 0 
s 3'0 
818 ü 

f8 2'E 
(S 3° 0 
s l 0 

( 8 1° 0 
\S 2;3' 0 

rS 10' 0 
'815' 0 

8 30 0 
l~ 52° 0 

Lac ~~tJ~~dïgi1'.~ïs.ing.' .ne. près.de .l~. ~·i.ve e't'. à. 3 _ nii!l~~ de. !'.e.~t.r~- {~ 2~0 1 
Bout est du portage entre les lacs du Sommet et de Vendredi .. ... {~ 

1
f ~ 

Lac de Vendredi, rive ouest, à. l~ mille au nord de l:t dé<'harge ..... {~ 
1
f ~ 

Lac aux Ours, rive eHt, à 2 mill!•s au nord de la décharge . . . . S 4° O 
Ile dans le lac Vermillon, à~ mille sud-ouest de l'extrémité est . . . . S 8° O 

Lac Wicksteed (ou Shabosagingue). 

Sur de; tlots rocheux, à 1~ mille au sud de l'entrée .... , . ... , { ~ ~~: g 
Sur la ri,·e sud·est, à li mille au sud-ouest de l'entrée..... . . . . . 8 '27° 0 
8ur la ri \'e nord-ouest, h 2 millPs au sud-ouest de l'entrée. , . . . . . . . . S 24° O 
Sur un Ilot rocheux, à 4;j; milles au sud-ouest de l'entrée....... .. .. . S 27" 0 
A 1 P ' 21 '11 · ·d d 1 d · 1 f 8 14° 0 a asse, a 2 1111 es au nm -est e a ec iarge. . . .. .. ......... 

1 
S 

24
0 

0 
Sur un îlot près de la rive ouest, à 4~ milles au sud-ouest de l'entrée{~~: g 
Sur un ilot près de la rive ouest d'une grande baie occidentale, à 4 f S 19° O 

milles au sud-ouest de l'entrée ........ .... ............... , . ... l S 24° O 

Sur la rive ouest, à 1 mille au nord-est de la décharge ... , ........ , . } ~ ~f~ g 
lOi 

Liste des 
stries-Suite. 
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Lac Annima-nipissingue et environs. 

{

S 10° E 
Rive ouest d'une baie sur la route du lac de la :\Iontagne .......... ~ r ~ 

. l' . . t . d { s 6 0 
Iles près du centre du lac, ,\ 4 milles de extrem1 e nor .. · ..•.. · · . S 3ï' 0 

. ' . . . . d f~ 2Ü: g 
Rive ouest, à 3\ milh·s de 1 extrem1te nor . · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · ls 29, 0 
Lac de la Roche·aux-Goëlands, rive nord-est.. . . . . . . . . . . . . . . • ~ 2~ g 
Lac Porteur (Carr11ü1g), rive sud .. ····················· · · · · · · · · { 8 :lO" O 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . { 
8
s'· 1

3
8'

0 

OO Lac Di .. base, rive du sud. . . . . . • . . . . ... 

Lac du Lièvre et environs. 

Chu~e ~~ r~~~r~ -(~~-~b~t!'. "u~_ la ~i v~è1:e. :\~~~bet~.~~~a-n,_ '.\.1-~ ~éch~-r.- { ~ 10 g 
Coté ouest à.ide mille au sud de la chute du L1evre . . . . . . . . . . . . H 3 0 

' 4 (H 3 0 

Poingéc~~~gl~e'. ·s-~~ _1~- ~~~é -~''.e~~ ~-e· ~·~~~~~~i-té_ ~ud ~e _1~- -h~i·e· ~-~ lai ~ 3,~ g 
l83ff0 

Ri,·e sud-est à 1 mille nord-est de b pointe du Liè\Tc. . . . . . . . . . . . S 13 0 
' (S 2' 0 

· . ' .id ·11 d d 1 . t d L.. l8 la' O Pomte sur la r1 ve est, a " e m 1 e au nor e a porn e u 1evre.. H 350 0 
8 42 0 

Ile dans le lac du Lièvre, en face de la pointe du Lièvre........... S 5' 0 

Lac Ros•, rive sud ............ ········· · · · · · · · · ...... · · · · · · · · · · · {~ ~i~ g 
Pointe de l'Ours-Blanc, rur la rive ouest du lac de !'Ours-Blanc... S 3 0 

{
s 8 o 

Ile dans le lac de l'Ours-Blanc, 1m\s du coin nord-est . . . . . . . . . . . . S 1;)
0 0 

8 40° 0 

Rivière de Montréal et environs. 

Extrémité sud du lac de la :\lonta(\'lw ou lac Rond ... . ........... . 
Sur un îlot clans la rivière, ù. un nulle en aval du portage du lac à la 

Y ase (.'lfocl). . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Aux chutes de la l!'ontaine . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 
Ile près de, la rive ouest, prèx <le l'l'xtr"mité nord du lac :-\harp ..... . 

GÉOLOGIE I~DUSTRIELLB. 

Or et argent. 

8 42 E 

H 22 E 
H 17° E 
840 0 

Or et arg•·nt. Dans toute la vaste région coloriée comme laurentienne sur les 
feuilles de carte, l'on rencontre fréquemment, et souvent en assez 
grandes quantités, des agr1:gations très grossières de quartz et de feld
spath, avec plus ou moins de mica, appelées pegmatites. Elles sont 
évirlemment d'origine ignée et irruptives, et dans beaucoup <le localités 
elles ont l'aspect de dykes, souvent ramifiés et recoupant la foliation 
des roches gneissiques en travers, bien que dans d'autres cas elles 
forment des bandes ou zones à gros grains interlamellées avec les gneiss 
'-' granitite plus fins. Ces bandes acides deviennent parfois à grain 
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plus fin et assez souvent 8e fondent imperceptiblement dans la masse 
des gneiss avec lesquels elles sont associées. 

Au commencement de 1887, la ville de Mattawa fut étonnée d'ap- Prétendue 

Prendre que l'on avait découvert de l'or en quantité considérable dans dd~codnverte 
or ans l~ii 

un grand nombre de ces masses quartzo-feldspathiques qui recoupaient p~gmatite~. 

les roches gneissiques dans le voisinage immédiat. L'on entreprit de 
faire l'examen de ces prétendues veines quartzeuses aurifères, et un 
certain nombre d'échantillons pris pour représenter neuf des princi-
pales localités, furent· soumis au D' Hoffmann, chimiste et minéralogiste 
de la Commission, qui, à l 'essai, ne donnèrent que des résultats néga-
tifs, tant pour l'or ·que pour l'argent. Le tableau suivant fait voir 
d'une manière concise quels furent les ré~ultats obtenus* : -

Localité. Descri ptiou. Or. Argent. 

::1-fattawa, colline sur le côté1<luartz~ feld~iath (pegrna-l--Poin;- --Point--
nord de la rivière Ottawa. tite). Gros échantillons de 

Colline sur Je côté nord de la c:inq localités différentes. 
rivière Ottawa, à trois milles ,(luartz et feldspath dans du 1 l'oint 
au nori de Mattawa. micaschiste. 

A 3 mil.les à l'ouest de l\fatta-·l(luartz avec un peu de fold- 1 wa et ~ mille au nord du spath. Grc1s échantillons de \ 
moulm de ~fcCool. trois localités différente. 

l'oint 

Point 

Point 

Ver;; le mêrn1> temps, des échantillons provenant de veines de quartz Veines de 

apparemment désagrégées, contenant des sulfures plus 0u moins clissé- quartz., lac 
· é · ' ' 1 · · · l . des Qumr.e mm s et recoupant ce qui a et<~ 1;artograp 11e comme gneiss aurentien 

-0.ans la région du lac des Quinze, furent obtenus par M. C. C. Farr, 
d'Haileybury, Ont. Ils furent envoyés à la Oornmi8sion géologique 
et remis au D' Hoffmann, dont les essais ne donnèrent que des traces 
des métaux préeieux. Le tableau suivant, condensé du rapport du Dr 
Hoffmann, montrera les résultat de ses examens et essaist :-

Localité. 
1 
Descrip:ion des échantillons ll Poids. Il ot r il , a onne. 

---------- ----------· --- ---

Source de !'Abitibi, à 8 mill<>s:Chalcopyrite et quartz . H oz. Trace 
au sud de h hautPur des!' -
~5 1 

Conce"ion foreotière de R. A. Pyrite et pyrrhotine et 4J. ,, 
Klock, ri\'e nord du lac deo quartz. \ -
Quinze. 

L:tc des Quinze, extrémité Pyrite dans du quartz, avcc

1

8 
nord-est. hydrate ferrique. 

Argent 
à la 

tonne. 

l'oint 

Trace 

* Rapport annuel. Com. géol., Can., vu!. III (N.S.), 1887-88, pp. 35-36 T. Analyses 
22-30. 

t Rapport annuel, Corn. géol., Can., vo III (N.S}, 1887-88, p. 33 't'. Analyses 11-13. 
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Outre ceux-ci, des échantillons de quartz contenant en quelques cas 
des matières pyriteuses furent envoyés au directeur de la Commission, 
mais leur essai par le D' Hoffmann n'a donné aucun résultat encoura
geant quant à leur teneur en or ou en argent. Ces échantillons 
venaient du lac Nipissingne et de la région avoisinante, et leur examen 
dans le laboratoire peut être résumé comme il suit* :-

O à .ArgE-nt 

!
Description des échantillons Poids. la to"une. à la Localité. 

I tonne. 
---------- ------------- ---- ----

R. à l'EHturgeon (bras de hi/ GalènP finemei;tt cristalline 6'/ oz. Traces l:Vi50 oz 
N. du township de Badge· et chalcopynte, a,·ec un très di'-
row. peu de quartz. tinctes. 

Petite Ile dans le lac Nipissin- Schis~e chlor_itique, mica- 2 " 
gue. sch1"tP, gneiss et calc1.te, 

avec un 1>eu de pyrrhotme 
et de pyrite. 

Veine trave.-ant l'entrée, ex- Quartz taché de rouille et S " 
tré•nité O. du lac :N'ipissin- gnei'". 

n!ua~ (~rand )faniton, lac FeldHpath et quartz, an-c t " 
:Nïpissingne. molybdPnite et pyrite. 

A deux milles 0.-:N'.-O. de <luartz rouilleux avec pyrite. 4.i ll>s. 
North-Bay. 

Point 

116 " 

Point 

Dans la superficie caractérisée par la présence de roches huroniennes 
et des roches irruptives qui leur sont associéeo., une grande quantité de 
quartz translucide blanchâtre est un accompaµ-uement presque inva
riable de tout affieurement de roche de quelque étendue. L'on voit que 

le quartz représente des produits de silice secondaire qui remplii;sent 
les diverses crevasses et fissures causées par les profonds mouvements 
orographiques à travers lesquels ont passé ces assises. Parfois CP quartz 
de veine est sous la forme de lentilles ou d'yeux occupant de petites 
lacunes ou ouvertures dans les roches, qui augmentent graduellement 
en volume jusqu'à ce qu'il se forme des masses lenticulaires de quartz 
de dimensions considérables. Dans quelques cas, ces masses courent 
sur des distances considérables et se rapprochent, par leur caractère, des 
véritables veines de fissures, quoique les gro8ses Yeines typiques de ce 
genre soient t>xcessivement rare9 dans cette région. Ces Yeines en 
apophyse sont excessivement irrégulières, tant horizontalement que 
verticalement, Pt il n'en a pas été rencontré sur lt>squelles on pût 
avoir la moindre confiance dans leur persi:stance en aucun sens. Il 
se trouve souvent de la calcite et de la dolomie en association avec le 

* Rapport annuel, Corn. géol., Can., Vol. II (N.S.), 1886, p. 28 1·. AnalyBe n' 

53. Vol. IV (N.S.), 188 -89, pp. 45-46 R. Analyses 82-84 et ~fi. 
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quartz de ces veines, avec les quantités vari;1bles de pyrite, de chalco
pyrite et de galène, tandis qu'on y rencontre quelquefois de la spha · 
lérite et de l'hématite (minerai de fer micacé). Le quartz est très sou
vent plus ou muin · caverneux ou celluleux, par suite <le l'oxydation ou 
de l'enlèvement partiel de$ sulfures qu'il contenait à l 'origine. LorsquP 
la pyrite a été abondante, le quartz est plus ou moins rouilleux, tandis 
que les diverses cavités sont partiellement remplies de matière ochreuse. 
D'un autre côté, lorsque la pyrite de cuivre est en plus grande abon
dance, le quartz est plus ou moins taché et enduit de carbonate de 
cuivre vert et bleu. Parfois la galène montre une mince couche de 
plomb (céruse), lorsqu'elle est exposée à l'action atmosphérique, et le 
D' Hoffmann en signale la présence dans lit veine plombifère ?11ic-Mae, 
sur la concession minière Haycock, côté est du lac Lady-Evelyn, à un 
mille et quart au sud de sa décharge.* 

L'origine de beaucoup de ces veines de quartz, et sur tout des plus LPur origine. 

grosses, se rattache à l'frruption de grosses masses de diabase et de 
granit qui envahissent les roches schisteuses strati!iées, et sou vent elles 
sont sur la ligne de contact entre ces deux roches ou occupent des cre-
vasses et fissures dan,; le voisinage immédiat, produites durant l'érup-
tion de ces roches ignées. De temps à autre, il se trouve des veines 
secondaires de ce qm•rtz d11ns cles tissures irrégulit•res produites dans};, 
diabase elle-même. 

Quelques-unes des plus importantes de ces veines qui aient été obser- Yeinb ,,ir 
vées se trouvent sur le" Maltawapika," comme on appelle le dernier le; lac Lndy-

b. f d l L d v 1 d ' · ' 1 · " d ,.- ' 1 · L lwt>lyn. ie u ac a y- "'ve yn avant arnver a a nviere e J.uontrea . <t 

rive oecidentale de cette portion du lac est compo~ée de diabase, qui 
S'élève abruptement it partir de' la surface de l'eau et forme souvent clef' 
falaises inclinées ou perpendiculaires. Le contact entre ceLte roche et 
les ardoises est caché pour la plupart par le lac, la rive orientale étant 
entièrement composée d'ardoise Yerdâtre distinctement rubanée, qui 
s'élève aussi en hauteurs assez importantes, ayant apparemment été con
sidérablement protégée contre la dénudation par la proximité cle ht 
diabm;e plus résistable. Le contact, sur un'l courte distance, court vers 
l 'intérieur le long de la rive occidentale, laissant une lisière comparati
vement étroite composée d 'ardoise, qui a été très fendillée et brisée par 
l'irruption de la diabase. Des mas1:;es considérables de quartz désagrégé 
ont été vues ici, remplissant des cavités et fissures irrégulières produites 
pE>ndant l'irruption. Associée a,-ec le quartz, il y a plus ou moins de 
c<1lcite, et dans cette gangue il a été remarqué de la galène, de la pyrite 
de cuivre et de fer, et de la blende. Les ardoises rubanées sur la. rive 

* Rapport annuel, Com. géol.,Can., vol. IV (N.S.), 1888-89, p. 41 R, analyse n° 60. 
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orientale plongent dans une direction est sous un angle d'environ 18°, 
et associées à ces ardoises et les recoupant, sont de semblables masses 
désagrégées, ou veines en apophyse, dans lesquelles la galène forme l'élé
ment dominant. La propriété sur laquelle se trouvent ces veines appar
tient à )lM. Klock et Haycock, et est connue dans la localité sous le 
nom de mine ou concession Haycock. Une quantité considérable de 
travaux préparatoires, ou de développement, a été fait, surtout dans le 
but de s'assurer de la qualité et de l'étendue des gisements de minerai, 
mais la difficulté d'accès à la localité suffisait seule à empêcher toutes 
opérations ultérieures, à moins que le gisement ne se trouverait d 'une 
richesse exceptionnelle. Des essa.is de bons échantillons moyens de ces 
veines et d'autres semblables qui se montrent dans le voisinage immé
diat, ont été faits dans le laboratoire de la Commission et peuvent être 
résumés comme il suit :*-

Localité. Dt»cription des échantillonK Poids. 
1 Or à • Argent 

àla 
la tonne. tonne. 

--· --1--j-----
C'ûté O. du lac Lady·Evelyn, Quartz avec un peu de cal· llb 5 oz. Trace• 2·04 

prèR de la décharge. ci te et de chalcopyrite. 
Côté E. du lac Lady-Evelyn, à Galène avec un peu de quartz 

1

6lbK 12oz 

1 
1:! mille au S. de la déchar-1 et de calcite. 
ge. 

Côté O. du lac Lady-Evelyn, Qmirtz avec un peu de chai- 2 lbs Point 
à J ~mille au 8. de hi dé-. copyrite, galène et blende. l 
charge (filon nord). 

Côté O. du lac Lady-Evelyn, lluartz avec chalcopyrite. 2 lhK 
à 1~ au S. de la décharg1• 
(filon snd). 

Côté O. de la décharge du lac Quartz avec calcite, dolomie, llh 12oz 
Lady-}~velyn (filon ouest). serpentine et chalcopyrite 

Ile dans la pas,;e du lac Lady- (luartz avec chalcopyritP. 13 oz. 

1 
Evelyn, à. 3 milles au S. de 
la dPcharge du lac. 

('ï5oz. 
0·117 oz. 

Point 

La concession ou mine Cockuurn couvre plusieurs petites îles dans le 
lac de la Croix, près de l'entrée du Jac Témagami. Sur ces îles, plu
sieuri:; masses de quartz désagrégé affieurrnt, mais elles ne paraissent 
pas être bien régulières ni persistantes. La plus gro8se de ces préten
dues veines est située sur le côté ouest d'une île d 'environ un quart de 
mille de longueur, à peu près à un demi-mille au sud-est de hi rivière 
Témagami. L'île est composée d'une grauwacke gris-verdâtre, de 
structure feuilletée, qui a éprouvé une altération considérable, et la 
séricite y est abondamment développée, surtout sur les plans de clivage
Les plans de pression uu de foliation, qui sont apparemment ici les seuls 
indices de structure déployés par ces roches, ont une orientation N. J 6° 

* Rapport annuel, Com. géol., Can., vol. IV (N.S.), 1888-89, pp. 41-42 R, analyses 
.j!l-64. 
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E. et une inclinaison vers l'est de 71 '. Le quartz remplit une fissure 
irrégulière dans les ardoiseH, a eu viron cinq pieds de largeur, une direc
tion N. 38° E., et un pendage vers le sud de 45°. Il a été vu de la 
galt>ne, de la pyrite de fer et de cuivre et de la malachite, empâtées 
dans le quartz. Des échantillons pris pour en représenter la moyenne E,.,.ai•. 

ont été examinés dans le laboratoire de la Commisshn et ont donné les 
ré~ultats sufrants:*-

Or à Argent 
Localité. D PHcription de, échantillons Poi<is. la tonne. 1' la 

tonne. 

Ilt' du lac de la Croix, 1m:,, dt
1

C~uartz "'ec galène et cha~ fu~ ----/--
':'décharge. copyrite.. ..... . . . . . . . . . . . . 1 10 Point ·175 oz. 

Lac de la Croix. (luartz aH'C chalcopyrite... \} ·œs oz. ·038 oz. 
Lac dt> la Croix (même localité (lmwtz an'C galène..... ~ trace 23·333oz 

jllf' la précédente). 

:\I. P. A. Ferguson, de Ma,ttawa, possède trois mines ou concessions Concps;ion 
. . ' 1 l T ' . 1 ; . A B C A l F.-rguson, lac m1111eres sur e ac emagann, appe ees respectivement , et . a T~magami . 

concession A, située sur le côté est àu goulet de Sable (Sandy Inlet), 
dans la partie nord du lac, la roche est pour la plupart une diabase 
massive, vert foncé, à texture moyenne, dont une bonne partie est 
brisée, les cavités irrégulières étant remplies de quartz et de calcite, 
aYec lesquels sont associés de l'épidote jaune et de petits cristaux dodé
caéclriques de grenat rouge. L'une des veines, d'où il avait été extrait 
une quantité considérable de matière, fut observée près du bord de l'eau 
et contenait, outre les minéraux ci-dessus mentionnés, des pyrites de 
fer et de cuivre. La veine estJrès irrégulière et n'a qu'à peu près un 
pied de largeur, et par conséquent elle est trop petite pour pou voir être 
exploittle avantageusement. A la concession B, située sur la rive nord 
du bras nord-est du lac Témagami, à une couple d e milles à l'est du lac 
au Caribou, la roche est un schiste à sédcite gris-verdâtre perlé, courant 
N. 68° E. et plongeant N. < 70°. Associée à celle-ci se trouve une 
ma~se lenticulaire de dolnmie gris clair devenant rouilleuse à l'air, 
contenant des veines réticul ées de quartz, qui font saillie sur les 
surfaces exposées aux intempéries. Au contact de ces deux roches 
surtout, il y a un gisement consiriérable de pyrite de fer, avec un peu 
de pyrite de cuivre et de d 'arsénopyrite (1) La concession C est sur une 
île maintenant appelée l'île Ferguson, au sud-ouest de cette pointe, et 
consiste en pyrite de fer associée à des schistes à séricite. 

* Rapport annuel, Com. géol., Can., \OI. IV (N.S.), 1888-8\J, pp. 40-41 R, analyses 
51. !iï et 58. 
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Des essais d'échantillons pris comme représentant ces trois gisements 
ont :lonné les résultats suivants au laboratoire de la Commission*:-

1 1 ()·à Argent 
Localitt\. Description des ,:chantillons 1 PoidR. laU:n~t'. à la tonne. 

Conc1·s-io. n Ferguson A, gou- !/nartz=un IX"!' de pyri:i----1---- ----
let rio Sable lac TémaR"ami. t"t rie chalcopyrite.. 11 lbs Trace Trace 

Conce"ion B: bras :N".-E dn Cluartz an·c pyrite finiment 
lac Témagami. diss~min!·e . . . . . . . . . . . . . 5 lbs Point .233 oz. 

Conci•ssion C, ile dans le bras Schiste 1• "éricite rouillé, 
N.-E. du lac Témagami. avec pyrite.............. 15 oz 'l'race ·116 oz. 

Les îles Dénédus, près de l'entrée de hL baie de l'Eau- Vaseuse 
(Muddy-Water) sur Je lac Témagami, et ainsi appelée d'après un mem
bre bien connu de la tribu de sauvages de Témagami, est une autre 
concession minière, appartenant. à M. James Holditch, de Sturgeon· 
Falls. Sur les deux grandes îles qui composent ce groupe, la roche est 
un grès feldQpathique ou une grauwacke gris-rnrdâtre foncé, parfois à 
structure schisteuse, mais ordinairement ma::isive. La roche est très 
brisée par endroits, et les fentes et cavités irrégulières ain~i formées 
sont remplies de quartz translucide gris, avec lEquel est ordinairement 
associée plus ou moins de dolomie rosâtre. Quelquefois ces fissures sont 
tellement grandes qu'elles renferment des masses de quartz considé
rables. Sur l'île ouest, il y a une veine do quartz d 'environ deux pieds 
de largeur, qui court au sud-est et contient de la pyrite de fer et de 
cuivre. Une masse un peu plus gro;;se de quartz désagrégé se trouve 
sur l'île du côté est, avec grains et fragments diséminés de pyrites de 
fer et de cuivre 5embhLbles, et parfois un peu de galène. Des essais 
d'échantillons provenant de ces deux îles ont été faits au laboratoire 
de la Commission avec les résultats suivants :t-

Localité. 

lies DénéduR (veine e"t). 

(veine ouest). 

D . . 1 llià e'cript1011 des échantillons Poids. la tonne. 

lluartz a\·pc un pende cblo· 1 llh;; oz 

1·ite et de dolomie. . . . . . . 2 6 
Quartz avec chlorite chal

eopyrite et pyrit< ... .'. . . . . 3 (; 

Point 

Trace 

Argent 
àb 

tonne. 

Point 

Trace. 

*Rapport annuel, Corn. géol., Can., ,·ol. IY (~.S.), 18 8-89, p. 43 R, analpes 
69-71. 

t I &id. p. 45 R, analy8es 7!J et 80. 
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<l . _1 f . , , l l h t' d ] \'eines8url'He De grosses ma%f'S e pyrite r1e er, assoc1ee a cf' a pyro o me, e "· 'fi·mag::mii. 

pyrite de cui •Te et de la ma;.:nét,ite, se rencontrent sur le côté est de 
l'île Témagami, dans le lac Témagami, et sur la rive sud-est du lac au 
Vermillon, au nord du bras nord-est du lac Tém;igami. Des échanti · 
lons en ::>nt été essayés pour l'or et l'argent, mais avec de,; résultat,; 
négatifs dans chaque eas. Plus tard, )1' E. V. \Vright, qui avait pris 
la propriété <lu lac au Vermillon, fit essayer le minerai pour le nickel, 
mai~ on en trount moins de un pour cent. Le résumé suivant donne 
les résultats des essais faits*:-

Localité. ln,.scription dl's t•chantillon' Poids. 
Argent 

Or itla it la 

1 
tonne. tonne. 

lb. oz. 
Ile Tt~maga111i (ri\'e e,t. ______ Pyrite» chalcopyrite et ma-

!,,'lt(•tite avec chlorite 
_ ___ Pvrite dan' du chlorito-

'schi,te et du quartz .. 

Point. Point. 4 2 
Lac YPrmillon. _ ... _ 

13 

Sur l'ile )fathias, à une couple de mi!Jes au nord est du poste de ];1 ~1ur lh'!Je à 
·' at 1a.,, 

CoUlpaguie de la Baie d'Hudson sur l'île aux Ours, dans le lac Téma-
gami, nous avons vu une veine de quartz d'une largeur passableme11t 
uniforme d'euviron huit pieds. Le quartz est blanc eG translucide, 
rempli de ca"ités rouilleuses et d'un peu de pyritP. de cuine, pyrite rie 

fer, malachite et ankérite. Bien que l'apparence füt excellente, lt·s 
essai~ faits au laboratoire de hi Cornmissior> n'ont donné ni or ni 
argent.t 

A la mine de Guay, dans le canton de Fahrf', sur le côté est du lac ~fine de 

T ' · cl' ' ~r J Ob l k, · d Q 'b " ' (;uay. emagann, apres 11 • • as -1, e ue ec, 1 on a trouve une qua11 -
r,ité c:onsidérable <le pyrite de cuivre. Cette pyrite, associée à u11e 
dia.base dan~ laquelle ellP est partout disséminée, et qui e ·t probable
ment un prolongP. ment vers l'est du massif qui attf'.int le lac Témisrn
mingue à la pointe de Quinn, a d11nné à l'essai, suivant l\f. ObalsLi, 
or, ·02 d'once, argent, 1-56 once à la tonne de 2,000 lbs. 

D'autres échantillons examinés au laboratoire de la Commission Eseais de 

cl , . . miuerais de 
ans le cours de 1 exploration. proven:mt de 1·emes et masses de quai tz différentes 

moins importantes, soit à cau;;e des résultats négatifs ou miniuw::; localités. 

*}{apport annuel, Corn., géol., Can., vol IY (X.S.), partie u, analyses 78 et 52. 

t Ibid, analy•e 03. 
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obtenus, soit à cause du peu d'étendue des masaes elles-mêmes, sont 

t;numérés ci-dessous : * -

Localit!~. tonne. 

Or à la Argent 
à. la tonne. 

--------------- ------- ---- ---- ----
lb,. oz. 

Extrémité X. du lac Tt"-ma· Pyritf' cfanH du. quru.·~z et del 
gann. hi c'.'lc1te (d un filon del 

10 p1ec1") .......... . .... . 
Petite-Rivière, ;, 1 millt> E. du Quartz opaque g:ls;ttre, avec 

lac TéiLi,camingm.'. un peu rle pyrite de fer. ·.. 2 10 
Pointe E. de la décharge du Quartz avec un peu ?e py1·1-

lac au Foin, bras X.-.K du tt> et de chalcopyrite... . l 14 
lac Témagami. 

Rive X., hra8 X.-E., à 1 de <luartz .avec traces de fer et 
mille à J'O. du portagt', la.c de cmvre .............. . 3 

Témagami. 
Riv. de :\lontréal, à li mille' <luartz rouge et blanc1 a\•ec 

de son embouchure. un Jl{'ll de chalcopyrite ... 14 
Rive E. de la bai~ de Fergu· Calcite avec un peu d!" chlo· 

son, lac Tt>magami. rite et de chakopyrite. . . . 1 11 
P .. tit ilot dans la baie du Quartz avec pyrite dans un 

Poisson-Blanc,!. Témagami grPs fel:bpathique....... 4 3 
Ilot ,, ~ de mille à ro. du Quartz avec un peu de dolo-

[>OHte de Témagami. mie et de chlorite ....... . 
. \ 2 milles au X.-0. du poste <luartz avec chlor1te et un 

rie Témagami. peu de pyrite ........... . 
IIP prèH de l'extrt'>mité H. du <lnartz rouilleux avec un, 

bras i::l.-0.du lac Témagami. peu de pyrite............ 1 
Lac de la Montagut>, rivièrPilluartz rouillt-ux, avt-c pyri· 

6 

de Montréal. te et chalcopyrite dans de1 
hi cl iabase. . . . . . . . . 1 !i 

Portage près clt• l'~xtrémit(· H. <!uartz :wec ch lori te et do· 
de Témagami. lomie . . . . . . . . . . . . . . 

Tl<• à 1.j: mille au X.-E. du Quartz rouillt·ux, awc un 
:ste de Téll'agami. 1 peu d

0

ilménite ......... . 

2 11 

1 'i 

Trace. Point. 

Point. 

Trace. ·200 oz. 

Point. Point. 

Trace 
distincte 

Point. 

Trace. Trac 

Point. Point. 

Trace. Trace. 

l'oint. Point 

Colll 
• t. Biea que les ré>mltats donné;; dans les tableaux précédents ne soient 

pc.lra. l\'l'-

1~ent peu . p~s très encourageants, il faut se rnppeler que les essais ont été faits 
dexploratwns cl , , . b d d' l · ' · ju;qu'ici. sur es matenaux o ·tenus ans le cours une exp orat1on faute sur 

une vaste étendue de pays, dans laquelle il ne se présentait que très 
pPu d'occasions d'examiner les roches et de faire un choix d'échan
tillons, tandis que les seuls massifs de quartz qui aient été visités 
élaient ceux que l'on voyait affleurer sur ou près les bords des lacs em
brassés par l'exploration, ou dans de;; localités autrement accessibles. 
Aucune tentatiYe n'a jamn.is été faite d'explorer complètement la plus 
grande partie de fa région, quoique certains individus entreprenants 
aient examiné une partie de la contrée dans l'espoir d'y trouver 11uel 
que gisements minéraux exceptionnellement riches. Une grande por 
tion de la superficie couverte par les roches huroniennes, dans la partie 

* Ibid, rnl. III (N. S.), 1887-88, p. 37 T. nnah·,e 32; H>l IV, (N. S.), 1888·80, 
partie u, nnalyse~ 10, 72, 73, 7f>, 7H, 77, G5, Hï, 6 , ; 7, 8], GG. 
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nord-ouest de la région, est couverte d'une épaisse forêt, composée sur
tout d'arbres toujours verts, qui cachent beaucoup de la surface, ce qui 
rend difficile toute tentative de faire une exploration approfondie. 
L'innaccessibilité de la région a aussi générnlement empêché des exa 
mens étendus par les chercheurs de mines, mais la récente étude du 
chemin de fer Nipissingue à la baie de James, et le projet de tirer 
cette ligne vers le nord à partir de North-Bay jusqu'à l'extrémité est 
du lac Témagami, a de nouveau attiré l'attention sur cette région 
comme étant un champ miuier d'avenir. La zone de roclies huroniennes Mêmes con

est la même que celle qui traverse le district minier de Sudbury au sud- ~~~àb~~ri~ ''1. 
ouest, tandis que des associations semblables d'ardoises et de grau-
wackes, entrecoupées de dia.bases, de gabbros et autres irruptions grani-
tiques, offrent des conditions également favorahles à la présence de sul-
fures métallifères ou de massifs de quartz aurifère que celles que l'on 
sait aujourd'hui exister dans le voisinage du lac Wahnapitaë, immé-
diatement contigu à la feuille de Témiscamingue au sud-ouest. 

L'un des plus importants gisements minéraux dans ce district, tant :\Ii~es de 
' d f ·1· ' cl' ' . d 1 t 1 \Vright, lac a cause e sa ac1 itc acces comparative que e a nature e a grcs· Témiscamin-

seur des gîtes métallifrres, etit ce que l'on appelle ordinairement la gue. 

mine d'argent ou de plomb du lac Témiscamingue (mine de Wright), 
comprenant des portions des lots 61, 62 et 63 du rang I, dans le can-
ton de Duhamel, dans les blocs A et B, sur la rive orienL;de du lac 
Témiscamingue. 

Bien que ce gisement ait été signalé par 1\f. E. V."\Vright, d'Ottawa, DéeouYerte. 

en 1877, l'existence de minerai en cet 1mdroit était déjà connue depuis 
longtemps, car sur une" Carte de l'Amérique du Nord,* basée sur 
celle de D'Anville et publiée e1~ 1778, la petite baie sur laquelle elle 
est située est appelée "Anse à la Mine." 

Dans le voisinage de la mine, la roche est le conglomérat brecciolaire As,ociation. 

qui forme l'étage de base du huronien dans cette ré;.{ion, dont les galets 
ou fragmems sout principalement de granit, de diabase et d'autres 
roches irruptive<;, empâtés dans une matrice schisteuse chloritique ver-
dâLre, qui, par suite de la pression, paraît contourner ou envelopper 
les fragments empâtés. 

Le gisement se tronve dans une zone de roche bréchiforme ou brisée Caractère du 

en éclats, composée de fragments anguleux ou subanguleux, les inter. gisement. 

stices étant remplis par de la galène et parfois un peu de pyrite de 
fer, ainsi que de plus ou moins de dolomie rose. Quoique cette 
zone ait près de quatre-vingts pieds de largeur, et contient une 

*Voir carte n° 5, rapport de :rvfills sur les frontières d'Ontario, Toronto, 1873. 
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quantité variable de galène partout, on peut dire que six pieds seule
ment en contiennent en quantité exploitable, et même alors le minéral 
e ·t fortement mélangé de gangue et de matière rocheuse. La roche 
immédiatement adjacente et qui renferme le gisement a une apparence 
porphyrique prononcée, des cristaux et fragments de feldspath blanc, 
et des grains de quartz transparent étant enchâ%és dans une pâte ver
clî1 tre à grain fin. Sous le miscroscope, l'on voit que cette pâte est 
co•nposée de quartz et de feldspath finement granulés, avec une quan
tité considérable de cblorite et de séricite en fines paillettes. Les plus 
.L:roS fragments y sont éparpillés et sont visibles à l'œil nu. Quelques
uns d'entre eux sont des fragments composés de quelque roche porphy
ric1ue, avec de gros cristaux de plagioclase bien &triés et de quartz fine
ment granulé. Bien que la majorité des fragments de ljUartz portent la 
preuve qu'ils ont été soumis à une pression considérable, un gros grain 
subanguleux s'éteint très également et ne montre que peu ou point de 
dérangement. Les individus de plagioclase ont une large forme tabu
laire, sont bien strÎl~s, très trouble~, et constituent en apparance le· 
feldspath prédominant, quoi<1ue l'on y ait vu du feldspath non strié. 
L'ilménite, accompagnée de leucoxène, est assez abondante, et une par
tie en est entièrement transform11e en ce dernier minéral. 

Des échantillons du minerai ont été envoyés à la Cmnmissiorr géolo
gique en 18ï7, et le Dr B. J. Harrington* dit qu'un spécimen de la 
galène, entièrement dégagée de gangue, a donné par }a .-corification, 
18·958 onces d'argent à la tonne de 2,000 lbs. Un autre échantillon 
reçu à peu p1·ès en même temps, mais contenant beaucoup de roche, a. 
dc.nné 11 ·66 onces d'argent à la tonne, tandis qu'un troisième échan
tillon, pris à une cinquantaine de pieds des deux précédents, a donné, 
après en avoir soigneu~ement séparé la gangue, 18·229 onces d'argent à 
la tonne. La moyenne de deux essais faits par le Dr. Hoffmann ont 
donné 13·58 onces d'argent à la tonne, aYec une trace d'or; par le pro
fesseur J. T. Donald, de :\lontréal, $21·l7 d'argent; par l'Ecole des 
:\Iines, de Londres, 13 oz. 14 dwt. 10 gr. par tonne de 2,240 lbs., et 
:>2 °70 de plomb. La proportion d'argent dans la galène même était de 
26 oz. 7 dwt. 21 gr. 

La teneur de la galène pure en argent paraîtrait donc varie;· de 18 
à. 24, onces à la tonne de 2,000 lbs., mais le fort mélange de matière 
rocheuse réduirait, considérablement ces résultats. Il a été trouvé de 
la pyrite de fer intimement associée à la galène, et parfois il en a été 
r~ncontré des quantités considérables en travaillant le gisement. C'est 
la sans doute la source de l'or ordinairement, présent dans le minerai. 

*Rapport des OJ~rntion", Coin. géol.. Can., 1877-18, p. 60 c. 
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Les travaux ont été commencés sur ce g isement en 1887, sous la ~ra.vaux . 
· d M E V nr · l d'O . , . . , . . 'l dexploratwn. gest10n e l • j. . ,. ng it, ttawa, qm en eta1t propneta1re, mais i 

n'a été fait alors que des travaux préliminaires de développement. En 
1 8 , cependant, l'ouvrage fut poussé plus énergiquement, et il fut creu-
S\; un puits d'environ 100 pieds de profondeur, tandis que l'on établit 
des machines de concentration, et l'on se proposait de fondre le minerai 
sur place. Il est survenu plusieurs obstacles au développement de 
cette mine, dont le principal a toujours été son éloignement de toute 
communication par chemin de fer et la difficulté qui en résultait pour 
l'expédition du minerai ou des concentrés. 

Pendant plusieurs années les travaux furent poursuivis d'une manière 
intermittente, mais en 18~0 h1 1lfatta1ca 111ining and SmP1ting Co., de 
New-York, acquit la propriéLé et y instalh un outillage cozrnidérable 
et coûteux pour le traitement convenable du minerai. Le puits prin
cipal fut creu é encore de l OO pieds, et deux galeries de fond furent 
faites pour constater l'étendue du gissement, tandis qu'un foret dia
manté fit un trou de sonde de 75 pieds de plus, qui révéla l'existence 
de la galène jus<1u'à une profoncleur de 140 pieds. Les travaux d'ex
ploitation furent énergiquement pous~és jusqu'en mars 1891, mais 
furent alors suspendus. Durant l'été de 1896, les travaux furent 
repris de nouveau, surlout dans le but de constater l::t valeur de la 
propriété, et l 'on espère que l'achèvement récent de l'embranchement 
du chemin de fer Canadien du Pacifique qui se rend au pied du lac Témis
cazningue, aura l'effet de faire continuer l'exploitation de la mine. Le 
puits principal est maintenant rendu à une profondeur de près de :lOO 
pieds, et l'on dit que le minéral ne diminue ni en quantité ni en 
argent. 

1Yickel, enivre, etc. 

La zone de roches huroniennes caractérisées par la présence de Minerni, con

grands gisements de minerais nickelifères et cuprifères, dans le district tena
1
nt cle hi 

pyrr 10tme et 
de Sudbury, court sans solution de continuité à travers les lacs de hi pyrite 

T ' · t Té · · D d' b bb de cuine. emagam1 e m1scammgue. es rn ases et ga ros apparemment 
identiques dam; leur composition et apparence, sont présents sur de 
vastes espaces, mais jusqu'ici l'on n'a pas encore trouvé de bien 
grand~ gisements de pyrrhotine et de pyrite de cuivre. Sur le côté 
ouest de l'île Témagami, ainsi que sur la rive sud-est du lac au Ver
millon, des masses considérables de ces sulfures sont présentes, mais 
les essais faits n'ont donné qu'une très faible proportion de nickel. La 
pyrite de cuivre est un élément presque invariable des masses diaba
siques, et par endroit~ la pyrrnotine est également abondante; il est 
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donc très probable qu'une exploration systématique ferait découvrir dt> 
grands gisements contenant du nickel et du cuivre. 

A la mine de Guay, en arrière du canton de Fabre, les échantillons 
de pyrite de cuivre ont donné, d'après )1. Obalski, 0·72% de cuivre et 

·08 /o de nickel. 

L'inaccessibilité de la ré~ion, cependant, et l'abondance de ce suL 
fores de nickel et de cufrre à proximité du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, d>ins la région minière de Sudbury, dont beaucoup d'excel
lents gisements n'ont pas encore été développés, empêchent toute 
recherche ur une grande échelle dans les distriet~ du Témagami et du 

Témiscamingue. 

Fer. 

11 n'a encore été trouvé, dans ce district, aucun gisement de minerai 
de fer d'une valeur industrielle, quoique la magnétite et l'hématite y 
soient di:itribuées en assez grande abondance. Partout où on en a vu, 
la quantité en était tellement insignifiante, ou leurs associations 
étaient tellPs, que ces matières ne pou ,-aient être utilisées avec le 
moindre profit. Il y a de la magnétite en plaques et petites masses 
dans le gneiss granitoïde rouge exposé dans le voisinage de la, chute 
des Paresseux, sur la ;\la.ttawa, dans le canton d'Olrig. ur le côté 
ouest du lac Keepawa, à une courte distance au nord-ouest de la 
décharge de la crique à Gordon, un gnei8s gris foncé contient une 
proportion considérable de minerai de fer magnétique, et une quantité 
dP ce minerai a été extraite et envoyée à la. mine de Wright, sur le lac 
Témiscamingue, pour serYir de fondant drns la fonte de la galène. Le 
minerai, cependant, est trop maigre et trop siliceux pour avoir une 
valeur commerciale. 

Sur l'île au Fer, d'aprf.s :\I. :Vlurray,* "de petites mas.ses de fer oli
giste sont communes :\ la plupart des roches de l'île, et dans le calcaire 
cristallin il y en a un grand déploiement. Sur une largeur d'environ 
cent vingt pieds, le long de la falaise du côté oriental, la roche contient 
des masses de minerai de diverses grosseurs, courant quelquefois par 
chapelets d 'un pouce et plus d'épa.is~eur, et d'autres fois s'accumulan 
en gros blocs, dont quelques-uns pèsent probablement plus d'un demi
tonneau. La grève, près de l'affleurement, est parsemée de masses de 
toutes dimensions, depuis d'énormes cailloux pesant plusieurs centaines 
de livres, jusqu'à des petits galets roulés pas plus gros que des billes. 
Le calcaire auquel le minerai de fer est associé est fréquemment caver
neux, et les crevasses et. les plus petites fissures sont enduites d'une 

* Rapport de progrès, Expl. géol. du Can., 1853·56, p. 130. 
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épaisse couche de cristaux de ~path fluor bleu et de sulfate de baryte 
rouge. Le calcaire cristallin affleu!'e sur le côté opposé ou ouest de 
l'îlP, et, à en juger par la direction du côté septentrional, il doit corres
pondre à celui qui contient le minerai de fer à l'est. On a trouvé les 
mèmes minéraux disséminés dans la roche et éparpillés sur la plage. A 
l'extrême pointe sud-ouest de l'île, la roche est encore du calcaire cris
tallin, et une longue pla~e partant de là et courant vers l'ouest est 
entièrement couverte de cailloux de fer oligiste. Le fer se présente 
aussi à la pointe sud-est de l'île, quoiqu'il ne soit pas en ausRi grande 
abondance et seulement en ma~ses détachées éparses sur la plage." 

Plusieurs personnes ont fait des recherches a::;sez soigneuses sur cette :\Iinerai pas 

île, et presque tout le fer en a été enlevé et expédié. L'intérieur de abondant. 

l'île est une véritable jungle, et ses rives sont bordées d'un fourré pres-
que impénétrable de cèdres rabougris. Nous avons vu plusieurs petits 
puits qui avaient été Cl'eusés près de l'angle nord-ouest de l'île, mais la 
quantité de minerai obtenue ne parnît pas avoir justifié un plus ample 
emploi de temp~ ou d 'argent, et il paraît à peu près certain qu'il n'est 
nulle part en qu>tntité exploitable. A l'époque de la visite que nou,; y 
avôns faite au commencement du pl'intemps, la plus grande partie de la 
grève était submergée. 

Le minerai de fer magnétique, interlamellé de bandes de roche sili
ceuse feuilletée, rouge, grise ou noire, a été rencontré dans plusieurs 
localités, et en quantité assez considérable pour constituer des gise
ments exploitables, mais l'abondance de matière siliceu~e qui s'y trouve 
mélangée est probablement telle qu'elle leur enlève toute valeur. L'un 
de ces gisements est situé sur l'extrémité sud-est d 'un groupe de trois .Fer sur le bras 

îles près de la l'ive orientrale à environ trois milles du bout 'u?-ouest,,lac 
' Temagam1. 

méridional du bras sud-oue~t du lac Témagami. L'affleurement 
consiste en bandes alternantes de quartzite gris clair et foncé, 
les bandes foncées étant presque entièrement composéc>s de graini:; 
de magnétite. Il i>st Hingulièrement contourné, mais a en général un 
plongPment N. 7° E < 45°. En contact immédiat avec cette roche, au 
sud, il y a une bande de grauwacke et de chloritoschiste en voie de 
désagrégation, plongeant N. 9° E. < 55. Elle est remplie de pyrite, 
qui a évidemment été la cause principale de sa décomposition. L'attrac
tion locale de l'aiguille aimantée étaiL si forte en cet endroit qu'elle 
rendait l'usage de la boussole à peu près impossible. 

Près de l'ex trémité ouest du lac à la Tortue, au nord du bras nord- Sur le lac 

est du lac Témagami, il y a un gisement à peu près semblable, consis- it la Tortue. 

tant en bandes alternantes rougeâtres et noires d'hématite, ou 
minerai de fer jaspé, et de magnétite, avec de l'argile schisteuse vert-

11 
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olive. La direction du gisement correspond à celle des schistes à 
séricite du voisinage immédiat, étant .... 7 4° E. avec un plongement 
N. < 70'. Dans ces environs aussi, la boussole a été très affectée. 

Une troisième localité où il y a. de la magnétite avec association 
semhlable, est sur !a rivil>re des Quinze, au dixième portage à partir du 
lac Témiscamingue. M. Mcûuat décrit ce gisement comme il suit:*
"Le portage est à ma.in gauche ou sur le côté sud de la rivière, et con
duit, dans une direction à peu près sud-est, à un petit lac dans un 
étroit ravin, et sa longueur ne dépasse pas un quart de mille. Le 
minerai de fer traverse le portage près de l'extrémité supérieure au 
sud. Il se trouve en lits variant en épaisseur de la feuille de papier 
à un pouce, et il est entremêlé de couches semblables de quartzite à 
grain fin, blanchâtre, grise et rouge sombre. Le minerai de fer cons
titue probablement un quart ou un tiers de la masse, et comme l'épais
seur de toute la bande est d'environ trente pieds, il se peut que la 
puissance totale des lits de minerai de fer soit d'au moins huit pieds. 
On a suivi la bande sur sa direction pendant à peu près cent verges. 
On a YU de l'oxyde de fer magnéti11ue dans de semblables conditions 
sur plusieurs points de ce portage et sur le suivant., mais en quantité 

beaucoup moindre." 

Il Re trouve aussi du minerai de fer magnétique, mais mélangé avec 
des sulfures, sur la rive sud-est du lac au Vermillon et sur la rive 
orientale de l'île Témagami, dans le lac Témagami. L'hématite (sous 
forme de minerai de fer micacé) est un élément assez commun dans 
beaucoup de veines de qua1·tz qui recoupent les roches huroniennes 
dans toute la partie nord de la superficie, mais nulle part on ne l'a 
trouvée en quantité suffisante pour lui donner une valeur commerciale. 

Or natif dans Bien que sans aucune Yaleur industrielle, il peut être intéres:nnt de 
de la pt>rthitP. signaler ici la présence de fer natif dans des cre\•asses de quelques 

échantillons recueillis sur la terre de l\1. ;\icl\leikin, à environ quatre 
milles et demi à. l'est de Mattawa. Ce fer natif, sur lequel l'attention 
du D' Hoffmann a d'abord été attirée par ~1. H. L. Broadbent, fut 
observé dans quelques échantillons de perthite et de pierre d'amazone 
pris sur le lot 7, concession B du canton de Cameron. Le D' Hoffmann 
en fait la description 8uimnte :t-

De,cription 
par le Dr 
Hoffmann. 

"La perthite, consistant en orthose passant du rouge brunâtre au 
brun-rougeâtre, et en albite brun-rougeâtre, en couches alternantes, 
renfermait i;à. et là des inclusions de magnétite maganésifère partielle-

* Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1872-73, p. 159. 

t Rapport annuel, Com. géol. Can.,'~!. VI (N.S.), 1892·93, p. 23 u. 
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ment altérée, légèrement magnétique, massive, d'un noir grisâtre, don
nant une rayure brun-rougeâtre foncé. 

"Certaines parties du feldspath portaient des traces accentuées de 
l'action des agents atmosphériques, l'albite surtout étant plus ou moins 
kaolinisée. On pouvait voir de nombreux globules, couleur gris-d'acier 
et à reflet métallique, incorporés <ln.us le kaolin, ainsi que dans la 
limonite brun-rougeàtre foncé à proximité immédiate. Les dimensions 
de ces globules variaient considérablement, quelques-uns ayant jusqu'à 
un millimètre de diamètre, le plus grand nombre, cependant, ayant des 
dimensions beaucoup plus petites, et beaucoup étaient microscopiques. 
Ils étaient presque parfaitement sphériques, fortement magnétiques; 
très durs, échancrant et raynnt un moi·tier d'acier trempé; cassants. 
réduits en poudre, ils émettaient une odeur de phosphore prononcée; 
plongés dans une Rolution de sulfate de cuivre, ils se recouvraient 
d'une pellicule de cuivre métallique. Ils étaient facilement attaquables 
par l'acide hydrocblorique, dans lequel ils dégageaient de l'hydrogène 
ayant une forte odeur de phosphine, laissant un résidu insoluble con 
sistant en globules brunâtre pâle, devenant parfaitement blancs à 
l'ignition. Ces globules, qui forment les noyaux des grains d'aspect 
métallique, paraissent avoir une structure concrétionnaire. 

"M. J ohnston a trouvé que les globules métalliques avaient un Analyse. 

poids spécifique, à 1 ij ·5° C., de 7 ·257, et la composition sui vante :-

F• .. ...... ........................ ....... . ........... . 
l\1anganese. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Nickel. ........................................ . 

~h~;~~hore } . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Matière organique 
Résidu non-métallique insolube .................... . 

no·45 
0·75 

trace 

indét. 

7·26 

!l8 "46 

"Après avoir cherché le cobalt et le cuivre, il a constaté qu'il n'y 
en avait pas. Il a trouvé que le résidu non-métallique insoluble con
tenait 88·77 pour 100 de silice, un peu d'alumine et d'oxyde ferrique ; 
parties négligées: une très faible quantité de chaux et peut-être un peu 
de magnésie. 

"Cette composition me rappelle celle d'un échantillon de quartzite 
huronienne provenant de la rive sud de l'île Saint-Joseph, lac Huron, 
Ontario."* 

Calcaire et chaux. 

Sur le lac Témiscamingue, la formation de Niagara, qui affieure 
0 1 a caire sur 

en si grande abondance sur les îles et les rives de sa portion nord, pré- le la_c 'l'émis-
~-----------------------------~ camtngue. 

• Annales de la Société Royale du Canada, Vol. VIII (lS!JO), Sec. III, p. 39. 

llt 
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sente une quantité inépuisable d'excellente pierre de construction, en 
blocs de "randes dimensions si on le désire, tandis que sa texture fine 

" et égale, ainsi que sa couleur, la recommande fortement pour ci>t objet. 

L'église anglicane d'Haileybury, sur le côté ouest du lac Témisca
mingue, est entièrement construite de matériaux extraits d'afileure
rnents de calcaire sur 1;1 rive orientale de l'île de Mann ou Brûlée. Les 
portions fossilifères, en lits plus minces, paraisrnnt être plus propices 
à la fabrication de la chaux vive, car elles donnent la meilli>ure et la 
plus pure chaux avec la moindre dépense de combustible. 

Les îles du Manitou, dans le lac Nipissingue, et surtout l'île Mac
donald ou Petite-Manitou, ont fourni de la pierre à chaux qui a été 
avantageusement employée pendant la construction du chemin de fer 
Canadien du Pacifique. Nous avons vu un excellent four à chaux sur 
l'île Macdonald, qui avait évidemment eu un long usage. A l'est de 
}fattawa, et entre cette localité et Deux-RiYières, il a été fait beau
coup de chaux pour l'usage local, ainsi qu'au pied du lac Talon, sur la 
rivière Mattawa. Dans Je premier cas, les différents lambeaux déta
chés de calcaire de Trenton ont fourni les matériaux, tandis que dans 
le dernier, les colons se sont servis d'une bande de calcaire cristallin. 
Cette bande de calcaire donnerait un très joli marbre serpentin ou 
ophicalcite. 

La couche de marbre qui couvre la plus grande partie du fond du 
lac Emeraude, à l'ouest <le la passe d'Opimika, sur le 111.c Témiscamin
gue, donnerait, en étant calcinée, une chaux presque pu1·e et très 
blanche, bien propre à la fabrication du mortier et à d'autres usages. 
A cet effet, il faudrait que la marne fùt woulée en briquettes qui, après 
dessiccation, peuvent être cuites dans un four. Elle pourra.it aussi 
être employée pour chaumer les bâtiments de forrue et autre:>. 

Ura1iit et gneiss. 

Pendant la construction du chemin de fer Canadien du Pacifique, 
le& roches gneissiques grisâtres uniformément feuilletées, que l'on 
pouvait souvent se procurer en gros blocs, furent employées à la con
struction des piles <le ponts et do ponceaux avec des ré:mlhtls satisfai
sants. Plusieurs affleurements capables de donner du gneiss et du 
granit d'excellente qualité peuvent être trouvés par intervalles le long 
du chemin de fer. 

Sur le lac Témiscamingue, dans le voisinage de la Baie-des-Pères, il 
Y a. un magnifique granit d'un rouge-chair foncé, dans lequel les con
tours plus ou moins arrondis des grains et fragments de quartz trans-
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ucide grisâtre donnent à la roche un bel a~pect conglomérat.ique ou 
porphyrique. On ne sait pas, cependant, si l'on pourrait en tirer des 
blocs suffisamment exempts de joints 

Dans toute l'étendue de la région, les fréquente~ et grosses masses 
<le gmnit, ainsi que les portions les plus massives et les plus grani
toïdes des roches classifiées comme laurentiennes, fourniraient des 
pierres à hâtir de bonne qualité, mais il n'y a que les localités d'accès 
le plus facile où se trouvent ces roches, qui peuvent avoir quelque im
portance. 

Dalles à pavage et ardoises. 

Les meilleures qualités d'ardoises ne sont pas bien 11ombreuses dans Arcloi>P~. 
cette rf'gion, mais quelques partieR des assises qui constituent l'étage 
schisteux ou du milieu du système huronien, pré.sentent des lits à grain 
très fin et füsiles, qui sont fermes et forts, quoique la plupart des 
échantillons vus soient un peu trop épais pour des ardoises à toitnre. 

Sur le côté est du lac Témagami, entre la pointe à M cMartin et les Dallt-s. 

scieries de Latour, la ligne de côte est formée, sur une longueur de 
plusieurs milles, de falaises verticales de gneÜ;s micacé bien également 
rubané ou feuilleté. Le~ couches sont extrêmement régulières, fissiles, 
et d'une épaisseur convenable pour donner des dalles à pavage de la 
meilleurn <1ualité et presque de n'importe quelle grandeur. 

Pierre lithographique. 

Quelques-uns des lits à grain le plus fin présents dans le lambeau l>ierrP litho 

détaché du ~iagara sur le lac Témiscamingne, que l'on voit sur l'île graphique 

de Mann ou Brûlée, ain~i <1u'à la pointe de Dawson (Wabis), sur la terre 
ferme au nord, montrent des portions que l'on croyait propres aux fins 
lithograpliill ues. Il a été ou ,·ert une carrière sur la rive occidentale 
de l'île de }lann, et dernièrement, une compagnie dont le bureau 
central est à, V ankleek-Hill a commencé des opérations dans le voi-
sinage de la pointe de Da.wHon, dans le but de se procurer des maté-
riaux convenables, ;,i possible. Jusqu'ici, cependant, les échantillons 
obtenus ne sont pas de texture assez uniforme, mais il est encore possi-
ble que l'on découv1·e de la pierre lithographique d'une valeur commer-
ciale. Il serait bon, toutefois, d'examiner ces lits davantage dans ce 
but. 
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Feldspath. 

Q · · ' 1 "t abondamment distribué comme l'un des umque ce minera sm . . , 
plus caractéristiques éléments de ces roches cnstalhnes, on n en tro~ ve 
que très peu qui soit assez pur et en morceaux assez gros pour etre 
employé à des fias industrielles. Pour être de quelque valeur, les 
«isements doivent être d'accès facile et contenir le minéral en grosses 
~asses clivables facilement dégagées des autres minérnux a:.;sociés et 
des impuretés, par un premier triage avant de l'expédier. 

Il y a beaucoup de gros dykes de pegmatite tout près de la ligne du 
chemin de fer Canadien du Pacifique dans ce district, que l'on pourrait 
examiner pour y trouver du feldspath. Quelques-uns de ces dykes, 
prè~ de la station de N osbonsing, paraissent en contenir en abondance 

et de très bon. 

Le feldspath est principalement employé dans la fabrication de la 
porcelaine et de la poterie. 

Jla1·ne coquillière. 

On trourn fréquemment des dépôts de ce genre sous les accumula
lations de tourbe, la marne n'étant pas en conséquence, dans ces cas, 
d'une formation bien récente; mais dans d'autres cas on ia trouve 
encore en voie de déposition, couvrant les fonds d'étangs ou de lacs 
peu profonds. 

Le lac Emeraude. à environ cinq milles à l'ouest de la passe d'Opi
mika, est situé à la source de l'un des bras de la crique Opimika, qui 
se jette dans le lac Témisc!Lmingue, en venant de l'ouest, immédiate
ment en amont de la passe d'Opimika. Cette crique, de même que le lac 
auquel elle sert de dét:harge, sont remarquables par la pureté de leurs 
eaux. Le lac Emeraude lui-même est insignifiant par sa grandeur, 
car il n'a qu'environ un demi-mille de longueur par un quart de rnille 
dans sa plus grande largeur, à son extrémité sud, et il se rétrécit gra
duellement vers sa décharge a son extrémité nord. Le lac est dans 
une petite vallée de quatre-vingts à cent pieds de profondeur. A son 
angle sud-est, il y a une baie très plate, qui offre une entrée à un cours 
d'eau alimenté par un certain nombre de grosses sources froides qui 
partent du pied d'un ravin en amphithéâtre, au bas de berges escarpées 
principalement composées de sable et de gravier. L'eau de la. baie 
est très froide, même dans les plus grandes chaleurs de l'étl-, tandis que 
le fond est couvert d'un dépôt de marne coquillière d'une profondeur 
inconnue. Il n'y a aucun doute que cette profondeur est considérable, 
car les sondages faits avec une longue perche n'ont pu atteindre le fond 
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du dépôt. Outre cette baie, tout le lac contieut de la marne déposée 
sur son fond, tandis que les galets et cailloux près de la décharge mon
trent un enduit considérable de ce carbonate de chaux t erreux faible
ment cohérent. L'eau de ces sources est évidemment calcaire et légè

ment apéritive. 

D 'après :'.\I. J. F. Whiteaves, qui a examiné les spéc.imens de 
coquilles d'eau douce provenant de cette localité, les espèces représen
tées sont Sphrniwn sulcatum (Lam.), et Planorbi~ trivolvis (Say), 
var. macrostomils (\Vhiteaves). 

Un échantillon de la marne, examiné dans le laboratoire de la Corn- Analyse. 

mission, a été trouvé avoir la composition suivante:*-

"Eau hygronmuiquc (apn•e dekAication à ioo· C.) .... 
Chaux. 

1 ·06 pour 100 
48"32 

::llagnéi;i<• .. . 
Alumine. 

o·o.i 
.. 0·07 

Oxyde ferriqut> .. 
Oxyde mangaupux .. 
Potasse .... .... .. . 
Soude ....... . 
Acide carbonique'. 
Acide sulfuriq ne . .. 
Acide phoAphoriq ue .. 
::lilice soluble ... 
~ubstance miuérall• insoluble 
'iubstauce organique, 8twoir: !ibn• vt·getale eu état 

de décomposition, et produits de sa décomposition, 
comme humu8, acide humique, etc.,-et peut·êt1e 

0 ·08 
tract:.\s. 
trace~. 

traces. 
38•01 
0·07 
0·02 
0·10 
s·G2 

un peu d'eau combiuée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·l."ï9 

100"12 

" En supposant que toute la chaux soit présente sous forme de 
carbonate, dont d'insignifiantes quantités sont néanmoins présentes 
sous d'autre& formes de combinaison, la quantité trouvée correspondrait 
à 86·28 pour 100 de carbonate de chaux. 

" La matière minérale insoluble se composait de:-

Silic<» ........ . ....... . 
Alumine et oxyde ft.rrique .. . . ........ . 
Chaux ... 
::1Iagné8ie ... . 
Alcafü ? ... . 

6 ·24 pour 100 
1·:il 
0·28 
o·os 
0-.10 

8•62 

* Hawort annuel, Com. gl>ol. Can., vol. vrr (N.S. ), 1804, p. 31 R. 
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On emploie souvent la marne comme engrais, et des dépôts comme 
celui du lac Emeraude devraient avoir une valeur locale pour cette 

fin. 

.A/e11les et pierres à aiguiser. 

Une partie des matières contenues dans certaines portions des lits de 
grès grossiers et de pierre meulière, que l'on trouve près de.Ja base de 
plusieurs lambeaux détachés du paléozoïque, seraient probablement 
propres à la fabrication de meules. Il a été ouvert une carrière, il y a 
nombre d'années, sur l 'un dt'I ces lits arénacés affleurant en amont de 
Deux-Rivières, qui a fourni d'excellent.es meules. Lorsque les couches 
ne sont pas a~sez épaisses pour cet objet, on pourrait en tirer des 
pierres à aiguiser d'assez bonne qualité. Lorsqu'elles sont trop dures 
et trop compactes, ces pierres ne durent que pendant quelques temps, 
lorsqu'on s'en sert pour la premiere fois, car elles deviennent bientôt 
trop polies. 

Des portions des ardoises et grauwackes rubanées à grain très fin, 
que l'on rencontre si fréquemment dans les parties nord et nord-est de 
la région, pourraient probablement fournir des matériaux propres à la 
confection de pierres à repasser et à rasoirs. 

Argile à brique et à poterie. 

De l'argile propre à faire de la brique s'étend sur une très grande 
superficie dans la partie n01·d du lac Témiscamingue, depui le voisi
nage des embouchures réunies des rivières de Montréal et Métabet
chouan, en allant au nord bien au delà des limites de la carte actuelle. 
La brique qui a servi à la construction du grand couvent et de l'église 
construite par le& Oblats à la Baie-des-Pères, a été faite sur les lieux. 
Dans le voisinage de North-Bay, et s'étendant depuis là jusqu'à quelque 
distance au delà de Verner, l'on peut facilement se procurer de l'argile 
à brique, quoiqu'elle soit parfois cachée sous une couche de sable jaune 
d'épaisseur variable. Une briqueterie a été exploitée pendant quelques 
années à North-Bay, et si la demande locale était suffi:;ante, elle serait 
probablement ouverte de nouveau. Quelques-uns de ces lits d'argile 
pourraient aussi fournir une matière propre à la fabrication de la pote
rie commune, mais jusqu'ici on n'en a pas trouvé qui pût servir à faire 
de la poterie plus fine. 

Mica. 

La biotite et la muscovite sont toutes deux parmi les éléments con
stituants les plus communs des diverses roches gneissiques lauren-
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tiennes, mais, bien que distribuées sur une vaste étP.ndue, leur existence 
dans ces conditions n'a aucune Yaleur industrielle. Les nombreux et 
souvent gros dykes cle pegmatite qui recoupent ces roches laurent1ennes 
paraissent devoir, par endroits, pouvoir fournir du mica en feuillets 
as'>ez grand~ et en quantité uffisante pour lui donner une valeur com
merciale. La partie sud du canton de Calvin est peut-f>tre la plus im
portante de ces localités, mais jusqu'ici la muscovite obtenue, représen
tant la matière exposée à ou près la surface, était de qualité trop infé
rieure pour commander un prix proportionné aux frais d'extraction. 
Cependant, comme une grande partie de la portion sud-est de la super
ficie couverte par la. feuille du lac Nipis~ingue doit être l>ientôt ouverte 
à la colonisation, il est possible que d'autres massifs de pegmatite pro
duiront de bon mica. 

A&beste. 

Un a trouvé ce minéral dans la région. L'une de ces localités est Asbeste. 

située près de la rive occidentale du lac Mattawapika ou de Lady
Evelyn, sur la concession minière Haycock. On sait aussi qu'il y en a 
au nord-est de la Baie-des-Pères, mais les gisements dPcouverts jus-
<JU'ici ne sont pas bien grands. 

Grap!t ite. 

Ce minéral, si abondant dans la superficie laurentienne plus loin au Graphite. 

-ml-est, est assez rare dans la région qui nous occupe, et bien qu'il soit 
parfois présent comme élément constituant de quelques roches gneis-
-i<1ues, nous n'en avons vu que àa.ns une seule localité, où il est dissé-
miné en menus grains et paillettes dans tout le gneiss à cyanite et bio-
tite qui affleure près des bords de !'Ottawa, dans le voisinage du rapide 
<les Erables et de la crique aux Couleuves. Sa présence dans un massif 
rocheux a souvent été mentionnée comme étant une preuve de son ori-
gine sédimentaire, mais dans le c ts actuel, il ne paraît y avoir aucun 
doute que la roche qui la contient est une pha.se assez inusitée du 
gneiss à biotite, et comme telle doit être considérée comme un massif 
plutonique feuilleté. 

Apatitf'. 

Ce minéral, bien qu'abondant comme élément accessoire ou acciden- Apatite. 

tel de beaucoup de roches cristallinee qui exisLent dans cette région, 
n'a pas encore été trOU\'é en gi&ements offrant la moindre importance 
inclustrielle. La SPule localité où mi l'ait vu en quantité suffisante 
pour <JU'il füt reconnaissable sans l'aide du microscope, est sur la pro-
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priété de }l. Emery Racicot, sur le lot 4, con. VI du township de Ferris, 
à une courte di-tance de N oshonsing, petite staLion sur le chemin 
de for Canadien du Pacifique. L'on mit ici un dyke de pegm}itite, 
principalement composé d'orthose rouge-chair très pur et grossièrement 
clivable, avec lal[Uelle e ·t 1-1.ssociée une t,ien plus petite qunntité de 
biotite noire souvent en gros morceaux clivables. Le dyke a environ 
six pieds de largeur, court un peu à l'ouest du nord, en suivant la folia
tion du gneiss amphiboliquo grenatifère avec lequel il est associé. 
L'apatite est en faible quantité, généralement en petits cristaux pris
matiques bien développés et; empâtés surtout dans de la biotite. Quel
ques-uns des cristaux observés présentaient la combinaison de facettes 
suivante : a; P. P. OP. XJ P2. La plupart des cristaux étaient trop 
fragiles, par suite de leur longue exposition à l'air, pour permettre de 
les extraire de la mche qui les contenait sans les briser. Le fe}d,;path 
dans ce dyke et d'autres du voisinage est très pur, et l'on pourrait en 
obtenir de gros morceaux, pesant plu~ieurs livres, sans mélange d'au
cune substance étrangère. 

Fluorite. 

On trouve la fluorite ou spath fluor en gros ·es masses clivables, 
associée à l'orthose, la microline et la perthite dans les gros dykes de 
pegmatite qui recoupent les greiss à biotite dans le township de 
Cameron, à environ quatre milles et demi à l'est de Iattawa. La 
fluorite est d'une couleur verdâtre pâle, mais, comme les éléments 
feldspathiques de ces dykes, elle est fort tachée et infiltrée d'hydrate 
ferrique, qui remplit les nombreuses fentes et ti ·sures du minéral. 

Jfolybdénite. 

1\Iolybdt'•nite. La présence de ce minéral, comme élément accidentel des veines de 

Stéatite. 

quartz, a été observée dan~ les environs immédiats du lac Nipissingue. 
On dit qu'il se trouve en quantité considérable au nord de la crique 
Talon, sur la rivière ::\Iattawa, quoique sa présence en cet endroit n'ait 
pas été vérifiée dans le cours de l'examen de la région. 

Stéatite. 

Ce minéral, qui est ordinairement un pro. luit cle décomposition de 
r~ches basiques pyroxéniques ou amphib0liques, ne se rencontre pas 
bien communément, mais il en a été obtenu des échantillons pas able
ment purs sur la rive occiùentale du lac Térniscaminrrue à environ 

. 0 ' 
quatre milles au sud de la rivière de ".\Iontréal. 
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Pierre d'amazone et perthite. 

Ces deux minérnux sont étroitement as~ociés ensemble et consti- Pierre cl'orne-
, . l ' l' f ld I . l l mentation. tuent une oonne partie c es e ... meuts e spat nques ce que ques peg-

matites qui recoupent un gneî;,s à biotii,e fa L:ilewent désagréable, qui 
affleure 'ur le lot 7, cou. B. du township de Cameron, à environ quatre 
milles et demi à .'est de ~fattaw1•. Quatre fouilles ont été faites, de la Fouill~s. 
nature de petits puits ou de tranchées pPu profondes, ne s'étendant que 
de qurlques pieds au-dessous de la fürface. Le plus grns dyke a 
environ cinq pieds dans sa pluH grande largeur, et il court nord-est et 
sud-ouest. L:• ligne du chemin de fe1· pai,;se à environ 600 pieds au 
nord, tandis que Lt rivit•re Ottawi• est à 1,500 pieds au sud de l'affleu
rement. Les fouilles ont. été faites à h recherche de l'apatite, et on a 
cessé de trn,·ailler sur la propriété quand on a vu qu'on n'en trouvait 
pas. La pierre d 'amazone, lors'lu'elle est fraîche, est d'une très bel~e 
couleur vert.-bleuâtre foneé, m:iis comme elle est tout près de la surface, 
une bonne partie est plus ou moins tachée, et les menus crevasses 
sont remplies d'oere. Ce défaut disparaîtrait sans doute bientôt en 
profondeur. Une partie <le la rnatiere obtenue à la profondeur insi
gnifiante atteinte par les fouilles actuelles ef;t remarquablement bonne, 
et elle est propre à la taill" et au polis~age. 

Lit perthite qui est intimement associée à la pierre rl 'amazone dans 
cette localité, est un foldsp11tb avcnturin d'un rouge-c hair pâle, composé 
ù'une tinP interlamellation ou d'une entrecroi"sance parallèle d'albite et 
d'orthose. L'alternance de l'orthose rouge-chair for.ré avec l'albite plu" 
pâle, et les brilhnts réfiet.s avc>nturins qui l '<tccompagnent. produisent 
une tr/.;; belie pierre lorsqu'ell e est taillée et polie. 

Cyanite. 

L 'existence de ce minéral in sitn en Canada a été signalée pour la Cyanite. 

première fois par l';Lutcur en 1890, dans une tranchée sur la ligne-mère 
du chemin de fer CiLnadien du Pacifique, à environ un demi-mille à 
l'e;;t de la station de \Vahnapit:ii'. Iri, il se trouve en cristaux et mor-
ceaux aphi.tis en forme de brios cl'hrrbe, associé a un grenat adamantin 
rougeâtre dans un gneiss dioritique micacé. Les cristaux se confor-
meut générnlement à la folüi.tion. n:nis ib sont parfois en groupes et 
grappe.;; disposés à des angles ~ariables avec la schistosité. Dans les 
parties les plus lm~iques du gneiss, les cristaux sont de couleur plus 
fooc.)e, et ils ont ,:prouYé par endroits un fendill ement et une défonna-
tion assez crinsiclfrables comme résultat de la pression. Dans les parties 
les plus acides ou peg111atitiques de L• roche, la cyanite est de couleur 
plus claire et ei1 p1·i~u1es plus groB. Il se trouve aussi de la fibrolite 
(sillirnanite) dans cette localité, développée surtout le long de certaines 
cre,·asses dan~ le gneiss Elle a une structure fibreu~e ou finement 
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colomnaire, et est traYersl-e à angl•! droit des fibres par de nombreuse~ 
fissures très fines. Quelquefoi~ ellP forme de singuliers itgrégats irré
gulièrement rayonnants ou plumeux. Sa couleur, lôrsqu'elle est fraîche, 
est d'un gris.bleuâtre pftle. 

Pendant l'examen de la, ri"ière Ottawa en amont de Mattawa, nous 
avons encore vu de la cyanite comme élément d'un gneiss à biotite 
exposé dans les tranchées de l'embranchement sur Témiscamingue du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, dans le Yoisinage du rapide des 
Erables et de la crique aux Couleuvres. Ici aussi elle est en longs cris
taux minces associés à du grenat rouge, et elle est pa.r endroits telle
ment abondante dans le gneiss qu'elle le caractérise. Les cristaux sont 
ordinairement bleuâtre ou Yerdâtre clair, mais quelques-uns montrent 
un centre d'un beau bleu céleste avec rebords blancs. 

Cora1u fossiles. 

Les coraux fossiles particulii•rement beaux du lambeau de la for
mation de Niagara exposé sur les rives et les îles de la partie nord du 
lac Témiscamingue, qui ont pour la plupart été complètement silicifiés, 
pourraient sans doute se vendre facilement, quoique sur une petite 
échelle, comme spécimens, mais s'ils étaient polis, ils formeraient une 
pierre d'ornementation recherchée pour certaines fins. On en trouve 
d'abondants échantillons sur le côté ouest de l'île de }Iann. 

Sources. 

La région dans son ensemble ne contient pas beaucoup de sources, 
quoique l'on en rencontre d'assi>z grandes i.;à et là. La crique d'Opi
mika, qui vient de l'ouest et se jette dans le lac Témiscamingue immé
diatement au nord de la passe du mêrne nom, e>it principalement 
alimentée par des sources, de même que la crique à Latour, qui entre 
dans le même lac, du côté ouest, à environ quatre milles en amont de la 
passe du Vieux-Fort. Ces deux cours d 'eau sont remarquables par la 
froideur et la limpidité de leurs eaux, et aussi pour la magnifique 
truite de ruisseau que l'on y trouve. Une beîle gros~t' source descend 
la colline immédiatement en arrière de la baie de Thompson, en bas de 
la passe d'Opimika, sur le côté e~t du lac Témiscamingue, à environ un 
demi-mille à l'e~t de l'ancien poste de la Compagnie de la Baie d'Hud
son. Une autre source de bonne eau descend à la tête du rapide des 
Erables, sur la rivière Ottawa. A mesure que Je pays se colonisera, 
l'on trouvera sans doute beaucoup d'autres sources, mais rabondance 
de bonne eau que contiennent les lacs eL cours d'eau de la région rend 
l'existence de sources beaucoup moins importante, bien qu'en général 
l'eau des lacs soit un peu chaude pour la boire durant les mois d'été. 
Pendant une partie considérable de l'été, la présence d'une grande 
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quantité de menues parcelles verdâtres ou jaunâtres, souvent tellement 
abondantes qu'elles forment une couche sur la surface ou autour des 
bords des lacs, rend l'eau de beaucoup d'entre eux plus ou moins impo
ta.ble. Les eaux de~ sources qui alimentent le lac Emeraude, à la tête 
de l'un des bras de la crique d'Opimika, ont déjà été mentionnées. Ce 
sont les seules que l'on sache arnir des qualités thérapeutiques. 

DESCRIPTION HÉGIONALE. 

RIYIJ~RE ÜT'.I'AWA ET LAC TÉMISCAllIINGUE. 

Caractères généraux. 

Ainsi qu'on peut Je voir en consultant les feuilles de carte ci-jointes, Rivière 

elles embrassent une longueur considérable de la rivière Ottawa. A Ottawa 

partir de la baie nord-est du lac des Quinze, où elle entre dans la 
feuil!P du lac Témiscamingue, jusqu'à l'embouchure de la ~Iattawa (qui, 
pour plus de commodité, a été incluse dans la feuille méridionale), la 
distance est d 'enYiron 142 milles. L'on rencontre trois grands lacs sur 
cette distance, que l'on peut regarder comme étant de simples élargisse-
ruents de la rivière. 

Le plus septentrional de ces élargissements, appelé le lac des Quinze, Son cours 

a un contour très irrégulit'r, et il s'y trouve plusieurs longs bras ou et ses lacH. 

baies qui courent en différentes dirfü·tions, mais la ligne de communi-
cation la plus directe à travers le lac mesure à peu prè:; vingt-deux 
milles. Ce lac est séparé du lac Témiscamiugue par un bout de rivière 
que l'on appelle dans la localité la ''rivière des Quinze," célèbre par ises 
itnpl-tueux et dangereux rapides, et qui, dans sa longueur de dix-huit 
milles, a une déclivité de 260 pieds. Le lac Témiscaruingue, dans 
lpquel se déYerse ce cours d'eau, a soixante-sept milles de longueur de-
puis l'embouchure de la Quinze jusqu'à la tête des rapides du Long-
Sault, tandis que le lac <le Sept-Lieues, qui commence au pied de 
ces rapides, y ajoute une autre longueur de dix-sept millts. Bien qu'il 
semblerait par là que la rivière, à strictement parler, n'embrasse qu'en-
virou trente-huit milles de toute cette distance, nou~ devons dire qu'une 
proportion considérable de celle qui est généralement incluse dans le 
lac, devrait en réalité être considérée comme des portions de la rivière 
proprement dite. Une grande partie de ces biefs n'excèdent que très 
peu ou même point la largeur moyenne de la rivière dans les endroits 
où elle n'est pas obstruée par des rapides, tandis qu'en plusieurs en-
droits il existe un courant assez vif qui indique un changement léger, 
bien qu'appréciable, de niveau. 

Le lac de Sept-Lieues, dans sa partie inférieure, n'a qu'environ 
quart de mille de largeur, tandis que dans sa partie supérieure il 

un Biefs de lacs 
qui ont 

ne 
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dépasse jamais un derni-mille. Dans ce lac, l'on i1'aperçoit ordinaire
ment qu'il y a un léger courant, qui montre une pente totale, dans 
toute sa longueur, d'environ un pied Jurant les eaux basses ordinaires 
de l'été; mais lors des crues, ce courant augmente, et la déclivité totale 
augmente jusqu'à un peu plus de deux pieds. 

Le lac Témiscamingue lui-même, ainsi qu'on le verra a l'annexe, 
montre une diftërence de niveau d'un pied entre la tête d'un des 
rapides du Long-::lault jusqu'à la partie large en amont de la passe du 
Vieux-Fort, tandis que la portion inférieure du lac, au sud de l'embou
chure de la rivière de Montréal, a tout à fait l'aspect d'une rivière. 
Cette différence de niveau est maintenue par trois contractions très 
prononcées. La plus septentrionale de celles-ci est à la passe du Vieux
Fort, où lP. lac est rétréci entre deux hautes collines ou coteaux de gra
vier, laissant un chenal d'un peu plus de 800 pieds de l.i.rgeur aux 
phases ordinaires de l'eau. Au pas~age d'Opimika, à environ trente
cinq milles plus loin, un courant encore plus prononcé descend dans un 
détroit qui, à un endroit, a moins de 600 pieds de largeur. Ce courant, 
autrefois connu <les anciens voyageurs sous le nom de "La Galère," 
accuse une descente d'au moins un demi-piecl. A la Presqu'île, à envi
ron un mille au nord du Long-Sault, l'on rencontre le troisième rétré
cissement, et ici encore l'on peut observer un courant considérable 
mais moins fort qu'à la passe d'Opimika. 

L'Ottawa, à partir de la baie nord-est du lac des Quinze, a une 
direction <le quelques degrés au sud <le l'ouest jusqu'à la tête du lac 
Témiscamingue. En cet endroit, cependant, elle change brusque
ment, et à partir du lac jusqu'à l'embouchure <le la rivière l\lattawa, 
elle se dirige a peu près S. 30 E. Par endroits, elle s'écarte notable
ment de cette orientation générale, à cause de courbes locales, qui 
caractérisent spécialement la partie supérieure de la rivière ; mais 
depuis le lac Témiscamingue jusqu'à la Mattawa, la rivière suit une 
Yallée plus uniforme et plus profonde qu'à l'ordinaire, et tous les 
détours qu'elle décrit sont de la nature de grandes courbes. 

La partie supérieure de la rivière, en amont du lac Témiscamingue, 
occupe une vallée bien prononcée, et les collines qui entourent le lac 
des Quinze offrent les contours arrondis ou en forme de dômes qui 
distinguent si bien les superficies qui reposent sur les roches gneissiques 
archéennes. Sauf sur la partie septentrionale du lac, où elles sont 
plus éleYées que- d'ordinaire, variant de 200 à 300 pieds de hauteur, 
les collines sont généralement bas ·es, leur élévation moyenne étant de 
moinH de cent pieds. La rivière des Quinze, qui se fraye ordinaire
ment nn P••ssage en tmvers de l'allure des roches enca.issantes, occupe 
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une dépression originale, mais pa~ très prononcée. Lorsqu'on arrive au 
Témiscaminguf', ces condition;; éprouvent un changement notable, et la 
vallée, surtout dans sa partie inférieure, prend l'aspect d 'un fiord. 
Depuis le rapide de la ::\Iontagne jusqu'à l'embouchure de la Mattawa, 
la rivière passe à travers une chaîne irrégulière de collines, qui s'élè
vent très abruptement à partir du bord de l'eau jusqu'à des hauteurs 
de 400 à 600 pieds, tandis que les rives, de chaque côté du lac de Sept
Lieues, qui en général sont à pic et rocheuses, conservent une élévation 
assez constante de 200 à 300 pieds. Lors de la construction de l'em
branchement du chemin de fer Canadien du Pacifique sur le lac Témis
camingue, le long de sa berge orientale rocheuse, elle était si i pic et 
abrupte qu'il a fallu, en beaucoup d'endroits, faire de grandes tran
chées dans le roc, le chemin longeant la rive. 

Depuis l'embouchure de 111 rivière de ::\Iontréal jusqu'aux rapides du De la. rivi~re 

L S 1 1 b d d • ' d l Té · · , de l\lontrea.l ong- au t, es erges es eux cotes u ac m1scammgue sont extre_ au Long-

mement élevées, et, en général, rocheuses, et fréquemment elles ne Sault. 

présentent, sur des distances de plusieurs milles, que des falaises inin. 
terrompues. Les collines des deux côtés du lac, dans Ontario et 
Québec, s'élèvent en rampes très escarpées de 350 à 600 pieds de hau-
teur, et il ne s'y trouve que quelques interruptions peu importantes 
aux endroits où quelques grands cours d'eau viennent s'y jeter. Dans 
toute la distance à partit· de l\Iattawa, les cours d'eau tributaires 
descendent très rapidement dans cette vallée. En amont de l'embou-
churn de la l\Iontréal, le contour topographique chan!.ie assez subite-
ment, et la 1·ive, bien qu'encore assez es~arpée et abrupte en beaucoup 
cl'endroits, ne l'est pas constamment, tandis que de larges vallées nues 
et couvertes de drift séparent le~ collines encore élevées. La i·ive ouest Rive ouest. 

du lac est spécialement escarpée et régulière, et jusqu'à ce qu'on arrive 
à Haileybury, il n'y a pas de platières de quelque étendue. Près de 
l'encoignure nord-ouest du lac, il existe de grandes étendues de terrain 
comparativement uni, qui se prolongent au delà des limites de la carte 
ci-jointe, et qui s'ouvrent rapidement à la colonisation. 

La rive orientale, ou de Québec, présente beaucoup d'échancrures Rive est. 
profondes et importantes, et quoiqu'il s'y trouve de nombreuses collines 
élevées et excessiveruent rugueuses, elles sont pour la plupart séparées 
les unes dAs autres par des plateaux d'argile. Ceux-ci ont été défrichés 
en beaucoup de cas et sont à présent occupés par des cultivateurs pros-
pères, le sol étant bon et donnant d'abondantes récoltes. 

La dépression occupl:e par le lac Témiscamingue s'étend dans une Tête du lac 
direction nord-ouest, mais devient partagée en deux vallées secondaires Témiscamin-

1 · d l · 1 gue. par e promontoire e ca caire p at qui se termine à la pointe de 
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Dawson ou Wabis. Ces vallées sont occupées par les deux importants 
tributaires appelés la crique \Vabis et la rivière Blanche. 

L'on a toujours su que la rivière Ottawa est en beaucoup d'endroits 
très profonde, mais aucun renseignement exact au sujet de sa profon
deur n'a été publié avant que M. Thos Guerin, I.C., n'eût examiné 
la partie de la rivière qui se trouve en amont de ::\J<ittawa.* Ces son
dages, cependant, ont été peu nombreux et se sont bornés principale
ment au lac de Sept-Lieues, bien que quelques-i::ns aient été faits dafü 
le voisinage de l'île du Chef, sur le lac Témisca1Dingue. 1\1. Guerin 
dit que le lac de Sept-Lieues fut sondé en plusieurs endroits, la profon
deur obtenue étant généralement d'environ 60 pieds. A un endroit, 
elle était de 39ï pieds, mais nulle part elle n'a été trouvée de moins 
de 30 pieds. La ligne de sonde, sur le lac Témiscamingue, n'avait 
malheureusement que 120 pieds de longueur, et en poursuivant les 
sondages au sud de l'île du Chef, elle cessa bientôt d'atteindre fond. 

Sondagps p:1r Durant le 0ours de l'exploration entreprise par la Commission géolo-
la Conumsswn . l . . d l f ' ' f · d d gt'."Ologiqu<'. g1que, p us1eun; nuits e une urent passees a air~ es son ages sur 

le lac Témiscamingue. Ces sondages furent commencés à la passe 
d'Opimika, où l'on kouva la plus grande profondeur tout près de la 
rive occidentale, qui Pst ici à pic et rocheuse. Le fond est composé de 
gros graviers et de cailloux, et la sonde indiqmi un chenal étroit et 
tortueux dont la plus grande profondeur était de 45 pieds. 

De lapa.'"'' 
d'Opimika à 
la pointe de 
:'.l!c:\Ia.rtin. 

Quatre autres sondages furent fait~ en allant 'l.U nord dans le mille 
suivant, qui révélèrent un approfondissement graduel avec un fond 
grnveleux, qui se changea en sable plus loin. Ces sondages donnèrent 
reRpectivement 55, -!ï, ï5 et 111 pierls. A pPu près à mi-chemin entre 
l'îlot du Grand-Chenal et la rive occidentale, le chenal a 65 pieds de 
profondeur, tandis que celui qui passe entre cette île et la rive orien
tale n'a que 55 pieds. Il est évident qu'il existe là une barre considé
rable, due au dépôt de matériaux morainiques ou de transport, dont 
l'îlot du Grnnd-Chenal (entièrement composé de cailloux) forme le 
point culminant. 

De cet endroit jusqu'à un demi-mille de la pointe l\Ic:Martin, il fut 
pris trois sondages, montrant une augmention, le premier à 95 pieds, 
le second à 139, et le trofaième à 183 pieds, tanrlis que trois autre. 
sondages faits à la pointe ont donné 211 pieds au milieu du chenal, et 
198 et 127 pieds, ce dernier étant pris à moins de 600 pieds de la rive 
occidentale. En face de la pointe l\k::\Iartin, le lac paraît être un peu 
moins profond, et le sondage le plus profond près du centre a donné 
157 pieds, tandis qu'à mi-chemin entre celui-ci et la rive occidentale, 

* Rapport anuuel du ministre des Tra.vaux publics, 1884-85, pp. 106-107. 
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il baisse encore à 130 pieds. Encore ici il semble que cette partie 
ha~se est causée par une accumul:Ltion rle débris morainiques, dont la 
pointe :\lc:llartin forme le prolongement vers la tetTC'. 

Tous les sond'lges ci-desw.4 montraient un foncl composé de grader De la pointe 

trè,; tin et de sabll'. Au non! de la. pointe d., ::\fc::\Iartin, le lac s'appro- ~Klc)fartin à 
eepawa. 

fondit rnpiden1l'nt l't conserve une profondeur très uniforme jusqu'à 
l'emuouchuredelarivière Keepawa. A environ un mille au nord de la 
pointe de i.\fc:\lartin, la p1 ofondeur était de 425 pieds, tandi,; que plus 
a.u sud, en face des scieries de Latour, au milieu du chenal, elle attei-
gnait 4û0 piecb. Cette grande profondeur se maintient jusque tout 
près de l'une et l'autre ri' e, c:tr un sondage fait à moins de dix chaînes 
de hi rive occidentale donna. 4.55 pieds, tandis qu'un autre, pris à une 
égnle clistanc<i de hi ri Vf' oril'ntale, indiquait 320 pieds. A environ un 
mille plus au nord, le lac a 423 pieds de profondeur, et au milieu du 
chenal, en face de la. Roche-du-Buffie (Bu:ffalo Rock), il a 430 rieds. 
Le ~undage le plus profond fut pris à un peu plus d'un mille au sud de 
la ri1·ière Keepawa, vers le milieu du lac, où l'on trouva 470 pieds 
d'eau. En gagnant le nord, le lac s'abaisse, ei; vis-à vi~ de l'embou-
chure de la Keepawa, il n'a que 36'.l pied::; de profondeur. Dans tout 
cet intervalle de grande profondeur, à. partir de la pointe ::\Ic:\lartin 
en allant vers le nord, l'on a trouvé que le fond était pttrtout couvert 
d'une argile ou vase molle, onctueuse et grise, dans laquelle le plomb 
enfouc;ait d'un pied ou plus. 

Lt prufondeur constatée à l'embouchure <le la Keepawa reste uni- D" ln. Kee· 

forme J·usqu'à. moins d'un mille des embouchures réunies des rivières de !~"~':'' àdln. 
n;;1ere e 

:\fontréal et .Métabetchomtn, où elle est de 347 pieds. Vers le nord, le Jlontréal. 

lac n'abaisse graduellement, et en face des embouchures de ces deux 
cours d'eau, il a été partiellement rempli par un vaste dépôt de sable 
et de gravier qui forme le fond dans ces environs. Cette grande :tccu
rnulatiJn de matériaux meulJles ne peut cependant êLre attribuée à ces 
cours d'eau, cr1r le lac a ici plus d'un mille de largeur, et sur plus d'un 
wille de longueur il a été rempli par un dépôt variant de 100 à 150 
pieds de profondeur. Plus loin, la profondeur diminue considérable-
ment au nord de ces rivières, tandis que c'eût été tout le contraire si 
toufl ces matériaux eussent été apportés par elles. Ce vaste banc a 
probablement été déposé en premier lieu comme moraine latérale. dans 
l'nrhri offert par la baie qui se trouve entourée par les collines 
rocheuses aux embouchures de ces rivières, tandis que les matériaux 
trnnsportés ensuite et déposés par elles ont refaçonné et modifié ces 
dépôt~, produisant le delta assez large que l'on y trouve aujourd'hui. 

12 
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\~is-à vis l'embouchul'e <le h rivière de ;\Iontréal, b profondeur du 
lac au milieu est de :275 piPds, tandis qu'à en\"Îron trois quart· cl.,, mille 
plus loin au nord, Pile diminue cl!' nouveau à 25G pieds. Plus luin 
enwre vt>rs le nord, il• be s"1pprofondit rapidement, et à deux milles 
au nord de h rivihP cie ,lontré;d, les sund <ges ont donué une pro
fondeür à peu pri•s unifor111e de -100 pieds. .\. uu p .. u plu~ d'un demi
mille Ill sud-Pst de la H.o·hPa-"'.\foLenn, le lac .i 37c'l pie0 l~ cle profon
deu1" tanclis qu'en lace d • l'ext1·c;mité nord d · b pilrnte dP Quinn, elle• 
est de ;HO p:eds. lei encore une ••atture de C<tilloux et d'argile, a1·ec 
tri·s pPu de sahlP, ~·t-tend n p:trtir dl' l'extrémité nord P<t de ceLtfl pninte 
ju~11u'ù près d'un c1uart de mille, et il ne s'y trouve qu'ctwiron cinq 
pieds d't·au au nivc'<tn 01-.i1naire de l'été D i11s 11• ce!~tre du gro.nd 
espace lihre au lloird de ].i pu111t ·cl· ·~uinn, lP hc }t ~ lS pieds de pr,1-
fon<leur, tandis c1u'au milieu de l't passe, en face d,~ h p<Jinte à la 
Barbe, il n'a que 1 ïO pied'. lhn~ l'esp:tce découvert 1·i-- a·.,·1s l'e111hou
chure de la P1·ti e-Llivit•re, il a 175 pieds cle prntun leur, ce r1ui montl'e 
qu'elle est passablement uniforme dans cette pttrtie du lac. 

Ln. passe du Vieux-l'\n·t est un<' coutmction trè~ prononcée occ:i
sionnl-e pn.r deux cote1tux élen;s de s:tble, <l1· gr•tvior et de cailloux. Le 
dépôt de ces mri.tériaux en cet endroit a é1·idemment été dét?1·miné 
par une gol'ge rncheuse pn:exist:tn e, dunt on peut voir le-; portions les 
plus élevées percer il. tr;ivers ie nnlltPilU de sa'ile et de gt«wier. Pen
d'Lnt la retr 1ite de la n·1 ppe d • glace en remont<mt l<t vallée du lac, 
une grnnde qu:tntité dfl m:itl-1·i·iux morJ.inique-; ,t été déposée Pn cet 
enclroit, CP q11i a pour etfot de rétrécit· le chenal d:wanLnge. L>.tns 
celui-ci, immédiatement en hce de l'<incien ma~asiu de h C,imp 1gnie 
de la. Baie <l'Hud<un, le premier Sllnda.ge ;i donné une profondeur de 
:31 pieds, qui augmenta graduell 'mPut ju~qu'à pn vimn s lixante-quinze 
,·erg~s de h ri,•e occidPntale: t:indis qu'à moins de trente verge .. de 
cette rive, elle était de 4G pieds. Au nord, le lac s':tpprofondit gra
duellement, chthord ù 88 pied~ àenviron un lrnitième de mille au nord 
de Lt pflss", et finalement it 120 pieds à peu près à un demi-111ilie plus 
loin. Dans h direction opposée, ou vers le sud, le lac s'appro
fondit aussi, d'abord à 6.'5 pieds,· et eu~u ite ~L 130 pied» d:Lns moins 
d'un huitième de mille. 

Hien ne parait donc justifier bi rnppos1twn que cette barrière de 
Rahle, de gravier et de cailloux se so;t jamais étendue complètemenr. à 
trnvers le lac, c tr, si tel eût ét.é le ca', il semble proba.ul~ que l'en! l'Ve
ment. de ces matériaux aurnit eu pour résultat l'accumulation d'un 
dépôt cr1nsidérnble im111lidi:itement au sncl de ht p>.t'lse que l'on ne 
trouve pas, cu.r la pente du côté sud est benucoup plus r.iide, et en 
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réalité pre~que aussi à pic c1ue l'angle de repos, dans ces conditi•ms, 
pour Je gravier et le sable. 

Nos soudages n'ont pas été poussés plus loin au nord, et quoique la Pas dt> oon-

1. J · 'cl 1 · · · t \ t .1 , t dages dans la 1gne e greve occt enta e suit encore tres escarpee e a )l'Up f, l n es partiP nord 

pas prob<tble que la grande profondeur qui caractérise ces espaces au cln lac. 

sud de la passe, se maintitonne clans cette direction, bien que l'on puisse 
sans doute trou,·er certains endroits où la profondeur est considérable, 
probablement dans le voi~inagP de la rive occidentale. 

L'eau la plus haute dans cette partie de !'Ottawa est en général Epo<Jufü <l<•s 
· f d · · Il 1. . hautt>s et occasionnée par la on te es neiges au prmternps, <·te e a ore 1na1re- k'"'"" eaux. 

meut lieu Yers la, fin de mai, tandis que le te1ups des eaux bas~es est 
en septembre ou octobrf, suivant l'arrivée des pluies d'automne. 
Durant les mois d'été, l'Ottawa est remarquablement et promptement 
aAf>ctée par des pluies très fortes ou très prolongées. Dans les sn.i-ons 
ordiuairrs, cette différence de ni,·eau \'arie de douze à quatol'ze pied~, 
mais en 1887, et ensuite en 189+, le lac Témiscamingue et cette partie 
de l'Ott;Lwa ont montré l'étonnante différence de vingt et un pieds 
encr<' les deux extrî•mes d 'eau haute et basse. (;t>s deux anné<·s ont, 
de pluq, été remarquables par l'énorme quantiL,l de neige qui était 
tombée durant l'hiver précédent, ce qui constituait des conditions pro-
pices à une crue extraordinaire au printemps, tandis que les éLés sui-
vants furent rem;i,rquable,; pour leur sécheresf<e exces~i\-e et prolongée, 
et c'e~L en septembre que l'eau attaignit son plus bas niveau. 

L'un des effets le~ plus frappants occasionnè; pa.r cette différence Diffrrenc<· 

de ni ,·eau est la différence correspondante dan:; la déclivité des rapi<les chu~s la dfoli-
v1tP cleo 

du Long Sault, qui séparent le lac Témiscamingue du lac de Sept- rapid"' du 

Lieues, et l'augmeuLation qui s'en suit dans la déclivité du rapide qui Long-~anlt. 
se trouve à la décharge de ce dernier, appelé "La Montngne." Durant . . 
les eaux basses, la décliYité dans los rapide>i du Long-Sault e~t de près de 
cinquante-cinq pierls, tandis qu'à l'eau haute elle n'est que de quarante
neuf pieds. D'un autre côté, pendant les crues, le rapide de la Mon
tagne a une pente de sP.pt pieds, tandis qu'à l'eau basse elle n'est que 
d'un peu plus de trois pieds Pendant le même temps, le ln.c de Sept
Lieues a une pente totale de deux pieds et demi à l'eau haute, et à 
l'eau b;1sse elle n'est que d 'un demi-pied entre les extrémités nord et 
sud. Ces apparentes anomalief; sont expliquées comme il suit par M. 
Thoma; Guerin :-"La tête du Long·S·tult e!:'t divisée en deux che- Explication 

' l 1 . d f d d l 1 . 1 d' . par t-1. Guerm naux par une 1 e ; e mveau u on u c 1ena orienta est environ 
sept piPds plus ba':l que celui rlu fond du chenal occidental, que l'eau 
bas~e laisse à sec. * * * L:i décharge du Jac de Sept-Lieues est 
au rapide de la Montagne, et la capacité du clienal ici est moindre que 

12~ 
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les capacités réunies des deux chenaux qui constituent b clécbar~e du 
Jan Témiscaminiue, en sorte qu'à l'eau haute ces deux chenaux Yersent 
ditus Je lac de t'ept-Lieues plus d'eau que n'en peut écouler celle ne ce 
dt-rnier, ee qui fait que Je lac de Sept-Lieues monte pendant que le lac 
Témiscamingue bais~e. 11 en résulte que la différence de niveau rloit 
être moindre à l'eau basse. De plus, lorsque le ninau du lac Témisca_ 
mingue bttisse au point de laisser à sec le chenal ouest, ce lac n'a plus 
pour issue que le chenal est, qui a presque les mêmes dimensions que 
la décharge du lac de Sept.Lieues; mais nmme la superficie de ce 
dernier lac est plusieurs fois moindre <1ue celle du lac Témis~amingue, 
son niveau baisse plus ,·ite, eL la difiërence de niveau est plus grande 

à l'eau basse qu'en aucun autre temps."* 

Le volume d'eiiu que débite Je lac de Sept-Lieues a été mesuré par 
)1. Guerin au courant im1rn:diatement en amont du rapide de la )lon
tagne, Je 21 août 1884, et il a trou,·é qu'il était de 16,383 pied· cubes 
par seconde. Pour établir une comparai~on des niYeaux d'alors, il 
calcula que le débit, pendant les eaux liautes, serait de 25, 100 pieds 
cubes par seconde, et pendant les eaux basse~, de 14,800. 

L'orientation de la vallée de l'Ott>1wa, depuis son confluent avec la 
Mattawa jusqu'au pied du lac Témiscamingue, est à peu près nord-est, 
faisant ainsi un angle considérable avec la direction de la foliation des 
roches gneissiques le long de ses berges. A l'embouchure de la l\Jat
tawa, elle fait un coude iiigu, la vallée en aval de cette rivière tournant 
presque franc est, en correspondance étroite avec la foliation des gneiss 
et coïncidant en direction avec la dépression occupée par la rivière )lat
tawa. L'angle que fait ce coude est accentué davantage par le fait 
que, sur une distance de plusieurs milles en amont de ce point, le cours 

de !'Ottawa est presque nord-sud. 

La rivière, à partir de Mattawa jusqu'au lac Témiscamingue, est 
interrompue par intervalles par de gros rapide , dont trois se rencon
trent dans les quatorze premiers mille~, tandis que le Long- 'ault, à dix
sept milles plus loin, a six milles de longueur. 

Le premier rapide, à quatre milles en amont de )lattawa, est connu 
sous le nom de la Cave. Il a à peu près un demi-mille de longueur, et 
est divisé en deux cascades, dont l'inférieure était autrefois appelée la 
Cave, tandis que la supérieure était appelée Je Chaudron ou la Chau
dière de Demi chitrge. La déclivité totale est de près de dix pieds, 
divisée en deux parti!'s presque égales. La rivière entre ~Iattaw:t et 
les rapides de la Cave a une largeur moyenne d'environ un quart de 

" Rapport annuel cln ministre des Travaux pnblic~, 1884-85, p. 108. 
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mille, quoiqu'en une couplll <l'en<lroits où il y a des b~ties, cette largeur 
est presque doublée. La crique a A.r:.toine est le principal affluent 
àans cet intervalle; elle vient de l'ouest et égoutte dans son cours la 
plus ~rnnde partie des canton de )lattawft eL d'Olrig, s;t source étant 
dans de petits lacs situés da.u~ la partie ~ucl-ouest du canton de French. 

Depuis le rapirlfl de la Cave jusqu'au suiY;mt, appelé les Erable$, v., Erables. 

it y a un peu plus de trois mille~ et de1ui, tan<lis qul' b lar~eur de la 
ri,,ière est en moyenne d"environ un tier.~ de mille et parfois un peu 
moindre. Le rapide des Eral1les a un peu plus d'un demi-mille de 
longeur, avec une descente de près de treize pie1k L'île L"1tour, au 
pied de ce rapide et presque au milieu du courant, montrn un grand 
nombre de marmites <le géant creusées dans le roe. L'on p!lut y voir 
toutes les pha•es de l'nµérnLion, depuis d<:>s c;L1rnux naissants, où les 
remuus Ollt COlllllleneé U U~f'r la roelie le long des plans de joint< qui la 
fendent, jusqu 'à des trous de dix pieds de d1amèt1 e. En quelques <:as, 
l'on voit plusieun; trous qui ont été si profondément crt>usés qu'il~ ont 
fini par se rnj iindre à la surface ou au dessous. 

La crique a Cotton entre du côté est à une légh·e distance rn bas du 
pied du rnpi<le des Eritlil!"s, forU1ant une belle cascade 0!1 l'eau se préti
cipite sur les rude,; iwl-Les de g1wi»s qui lui bnri ent le passage. Ce 
cour.~ d'e;w re<;oit les eaux de plusieurH ln.es, dont le l\léméwin, situ<; à 
environ quatre mi.les à l'est de la ri,·ière, c:,,t le plus grnnd, nyant 
qu;itn' milles de longueur, et dont le contour est fort irrégulier. Il n'y 
a guere plus de trois milles Pt demi entre les rapides deH Ernbles et de la 
l\Iontagne, où tou L le volume de lt1 rivière passe par un <;troit elwnal, Rapide• dP ln, 

1 t ' ] ' "f t ·1 t 1 \ . ·11 ~[ontn,~ne. o )s rue parce< rec1 ;:; e 1 o s roc ll"UX. r en,•ron un 1111 e en amont '"' 
d 1 rapide des Erables, il vient un autrn conrs d'eau <lu côté est, qui 
descend rapidement dans lit vallée de l'Ot.LaW<1. Ce cours d'e:t" aujour- CriqnP n,nx 

d'hui h crique ;iux Couleuvres (S1wlœ Creek), reçoit les eaux d'un cer- CuuleuvrP>. 

tain nombre de peti :s laes, dont le plus grand est celui des Couleuvres, 
tandis que sa source premi•"re est un petit lac, d'où un seul petit por-
tag•i e~t nécessaire pour ;1tteindre le lac Obashingue. ]] formait ainsi 
une p>LI tie de l'ancienne route d 'hiver, qui lais-mit la rivière Ott:Lwa à 
l'embouchure de c~tte cri<1ue et <ttteignait le lac TéiniHcamingue à une 
lég1"re distance en aval de la passe d'Opimika. A environ un mille en 
aval du rapide de la Montagne, nous gravîmes l'une des plu'< hautes 
collines, que nous trou vfünes, par le baromètre anéroïde, être à 520 
pieds au-dessus de la surface de l'eau. La hauteur moyenne des col-
lines de chaque côté se trouverait donc être d'un peu moins de 500 
pieds. 

Le lac de Sept,-Lieues e3t un3 n Lppe d 'eau navi0cvable de IJrès de dix. r d 8 t ,:1c e ep -
sept mille:> de longueur, s'éten la.nt depuis la tête du rapide de la Mon- Lieues. 
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tagne jusqu'au pied du Long-8ault. Les berges en sont pres<1ue !Hrtout 
escarpées et rocheuseR, et une couple d'endroits peut-être méritent une 
mention spéciale. LP cap du J:ir<lin-du-Diable (Devif'.s f.'a1·den Bl11t]), 
sur le côté est, présente un précipie;e à pic de roehe.; gnei siques, et 
re.,;oit son nom du fait qu'il y pousse des oignons s:rnvages sur un mor
ceau de terre près de son ·ommet. Plus loin, sur le côté est et ,eule
ment A une courte distance en bas du pied des rapides du Long ~fault, 
il y a une colline dont le flanc tres raide est couvert d'un fourré de 
petits pin~, r1ui, à cause de s11 ressemb'.ance frappante avec la coiffure 
caractéristiquP de 1'habitrrnt canadien, a toujours été appelé "La 
Tuque." C'est un point de rPpère a~sez important et bien connu. 

Trois affluents importants se jettent clans le lac de Nept-Lieues. Le 
premier, connu sous le num de crique de l'Est, a sa source pri•-; de la 
limite orientale de la feuille de c:i1:te sud, et n'a ain. i P'is plus de sept 
milles de longueur, et il atteint. le lac à en \·iron six milles et demi en 
aval du pi<'-1 du Long-8ault. Le cours creau suivant, cependant, qui 
entre du côté ouest à environ un clPmi-mille plus loin au nord, est beau
coup plus gros et se nomme la ri\·i(·re à Jacquot, d'après un métis de ce 
nom. Autrefois, cette rivi<"re était connue sous le nom de ~iconagui
sipi, ou rivière Dlackstone, nom qui figure clans Je rapport de sir William 
Logan sui la ré:.:ion, <[U<>ique sm· sa carte manuscrite Pile soit désignée 
sous celui de Porc11pùie J{irer (rivière du Porc-Epic). La branche 
principa!P de ce cours d'ea·t part d'un lac long d'environ un mille et 
demi, portant le même nom et situé vers le centre du township d'Os
borne, à un pPu plus de Ym.;t milles en droite ligne a partir de la 
décharge. Ses bras s<'ptentrion:iux :irrosent les parties nord des town
ships d'Osborne et de Garrow, et 'rnssi une étendue considérable Je 
termin non-arpenté> entre CPs township-; et la. ligne de base de Nevin· 
Les l1ranches sud arrosent presqu!~ la totalité dPs townships de Stewart 
et de Lockhart, cette superficie n'étant que <l'un peu moins Je soixante
<lix milles carrés. La rivière a chiirrié unA quantité de m 1tériaux 
meubles, qui remplissent un grand e~pace <lallil le lac, pri·s ùe son em
bouchure. Elle descend d:ins une v1dlée étroite et t>scarpéP, et en 
déh rnchant sur le lac, le chenal fait un brusque rlétour vers le nord à 
trM·ers le gravier et le sahlP, formant ainsi ce que l'on a sou ,·ent iippelé 
un ''fourche carrée." CP delta a 600 pieds de la.rgeur et à pou près un 
quart de mille de longueur, et il peut devoir en partie son origine a 
l'accumulation des dépôts glaciaires. S'il P!:'t le résultat de l'a~tion du 
cours d'eau, il fournit hi preuve de l'existence d'une rivière d'un bien 
plu8 g1os volume que celle qui occupe aujourcrhui cette vallée. 

L'Obashingue est le troisième cnurs d'eau de quelque importance qui 
entre dans le lac de Sept-Lieues, dans une baie du côté est, tout près 
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du pied des rnpides du L~rng-Sitult. La partie inférieure de ce cours 
d'eau sel'pente à trn,·er·s uue pl1Ltière ~.tblonneuse, qui s'étend ju~qu'à 

untl certaine clio;tance dans l'intérieur. Sii partie supérit'ure, cepe 1dant, 
e.,t excessi,·ement impétueuse et rapide, et montre une dt:clivité totale 
d'en\·irun :300 pied. dan~ un<> di~tance d'a peine trois mi'le~. Il four
nit lllll' décharge à un !!ntnd nombre de laçs de l<t région ;.ituéc au sud 
du 'ac KPepawa, dont le plus irran<l est l'Olmshingue. C·· nom e:,t d'or+ 
gine c 1ippewéya110' ta n:fltrence ;\la pas~e ou au détroit qui divise le lac 
f'll deux lm1tiuns presque ttgale~. Il couvre une étendue d'environ 
onze mille, ca.rré; et mesure dix milles ùe l'est ù l'ouest, avec une lar
!!eur 1110yeu11e dt• un à troi' mille:-; Deux grands afllueut:; se jettent 
dans l'exLrcmité oneutale clu lac, le plus septentrionnl étant connu 
sous le nom de 1i,ii·re it 11 Loutr.., (Otta Rii·er). 

Les rnpides du Long-::fault s"rarent le lae de Sept-Lieues du lac Lesrapidesdu 

'l\~111isca111ingue et t'ont causés par une grande accumulation de grn- Long-Sault. 

viel's et, C'ailluux, do1.t beaucoup de ces derniers, à la tète des 
rapicl1's, Ront excc•;;si,·en1p11t gro~, mesurant de douze à quinze pieds 
de di.L111èt re. Les rapides sont ge11éralement très l;troits et crochus 
et ont un peu plus de six milles de longueur. On ne peut voir aujour-
d'ln1i que fort. pPu dt> ruche in i;i/11, bien t1u'1I ~mit évident, d'après 
lu. t0p.igmphie, qu,) le~ détritm; out été déposés dnmi une passe 
p11:ex1stu.r1te peu profonde. 8ur le côté est, ou ÙP Québec, les maté-
rinux de tr11.nsport ou drift, forni.•nt un espace comparn(,i\·e1uent uni, 
"''riant, d'un quart it un demi-mille, le iong duquel est construit le 
<'hem in de fer. A \"CC rl'lrnhilPs canotiers, l'on a coutu111e de suulu 

J,•s rapides <lu Long-S<lult dan~ les plus grands canots de voyage, 
1.1,,i, pour les remonter, il faut faire des portages et s1• o;t>n·ir de la 
cor !elle. Les troi,,; portages inffrieurs sont sur le côté est du cours 
d'eau, el les deux supt'.rieurs ~ur la riYe cipposée. 

De1 1 >. cours d'eau lom hent dallf; l'üttawa au Long-Sault, un de Cri ues 11. 

cliac1ue cê>té. La crique il MeDougall, qui ,-ient de l'oue~t et s'y jette ~tr~ÙGou~all 
e a ocuon. 

au rapide Croche ( Cruoked), prend sa source dans de petits lacs à une 
diz:tine de milles au 11ord-ouc~t, et b crique à Gordon y entre à en\'iron 
un rnillt> en bas de la ti•te du Long-8ault. Le::; bois en grume sont 
am('né~ du lac Keeµaw:t à cette crique pitr un chenal artificiel, et ils la 
descendent a ln. dérive. La déclivité tc•tale àe la crique à Oordon, à 
p•u Lir du lac Keepawa, est, d'em iron 300 pieds, dont près de 250 pieds 
sont en aval du lac au Brochet (Pilce) dan>; un peu plus d'un mille. 

On regarde orclmairement le lac Téllliseamingue comme commençant Extrémité 

iL hL tête clu Long-SfLult. Son nom signifie, littéralemellt, "à l'endroit inférieu:e du 

1 l • f d ' " · ] , l' . d lac Tém1sca( e c>au pro on e a sec, ce c1u1 a ~ans cou te rapport a existence es mingue. 
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vastes platières d'argil<', dam les pi1.rties nord-est du lac, qui sont par
fois à sec. Le lac a soixante l't un mille» de longueur, dans une direc
tion , T. 26° O., et sa superlicie f'st d'f'nviron 125 milles carrés. Depuis 
la tête du Long-Sault ju,11u'à la passe, lP lac a environ un quart <le 
mille de largeur, mais au pied de la passe, il s'élargit à environ un 
mille, à cause de h baie de Thompson, ,:;ituée sur le côté est. Les 

deux rives sont escarpées et éle' l-rs, et en plusieurs endroits il y a des 
falaise.~ presque perpendiculair<'s de plus de 200 pieds de lrn.uteur. Sur 
)(' côté d'Ontario surtout, les coteaux sont couvert-; cl'une hPlle venue 
de pin, pr.-sf]Ue jusqu'au bord cl" l'<':i u, qui cache eomp'ètPment la roc:hc., 
'C"ne partie du côté de Quéhf'c, entre la pa~. e et l'île de la Goc;Jette 
(.)'dwrnœr hland), a, né<tninoins, été prPsqtie compli·Lement dénudée 
de sa forêt prirniti\'C' pat· !e fru, «t montre le» 1ll'1~Lei; de gneiss rabo
teuses et accidentéPs. L'îl<' de l•t Ooëletie ou du -T11\'Îre rPpré~Pnte 
é\·idrmmPnt le faîte d'une li:1tturP de caill•)ux, car on ne peut trou,·er 
aucun indice de roche i11 i;it11. La Pres<1u'île, à Pmirnn un 111ilic f'll 

amont de la tête du JJ•ng .·ault, a é é dl:signée cnm111e une île, e bien 
que des baies comparnti,·pment pr,.fondf's s'approchent tout près IPH 
unes des autre- sur les côtés 11orcl et. sud, une petite lan~ue de terre 
réunit ]a, prétendue île à la rive orienta.le. Elle rcpi·t:sente évidemment 
une plus a.ncienne accu11tulation de matériaux rnorninit1ues qui ba1TP11t 
le chPnal de la riYière <'11 tant, d'endroits. 

La passe d'Opimik:L a l'nvirnn deux n1illcs de IL>ngucur, l't ('St très tor
tueuse et rétréciP vers son Pxtrémité nord. De• haute;; colline;; rocheu~es 
fornwnt la ligne de côte sur ]p côté ouest, mai::> du cûtt: est ];t rive e~t. 

compo,ée de sable, de gravier t·t de cailloux, formant une phtit're de 
plus d'un qu:trt de mille de largeur jusqu'au pierl cles collines !'l)Cheuses. 
Le plus grand rétrécissement ~,p trou\·c Yers l'Pxtrémité nord, où les 
lig11es de grèrn sont éloi_nées d'un jJPU plus de 300 pif'às l'une de 
l'autre. Deux criques se jPtte dans !'Ottawa à la passe d'Opimika. La 
plus grosse, nujourd'hui connue ·mu; le nom de cri11ue Blanche (White), 
ret,;oit le: eaux de deux ou trois petits lacs entre ce point et le lac 
K<"epawa, dont le plus grarnl, le lac Blanc, a plus d'un demi mille rle 
largeur et deux milles de longuPur, son extrémité orientale s'appro
cl1ant à environ trois milles du lac Keepawa. L'autre cri11ue e.:t appe
lée la crique Yerte (Green) et entre du côté ouc-;t, déchargeant quel
ques petits lac< dans C:<'tte cli1 ection. 

En amont de la passe d'Opi111ika, le lac s'élargit pre:o;que immé.liate
mf'nt, et de cet endroit ju ·qu'à l'embouchure <le la rivière rle )lontréal 
au nord, il a une largeur moyenne de trois <1uarts <le mille à un milie. 
Les côtes sri nt très accores et pr~sentent sou \·ent deR précipices de roche 
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presque verticaux, qui se prolong1mt pendaut plusieu1 s milles à la fois. 
Pa.rfois <le petites portions <le la ligne de côte sout cornposi:es de sable 
et de gravier, mais de gran1b arl r·es ,.,·élh·ent pn~sque immédiatement 
eu arrière. Les poi11tes de '.\fc.\fartin Pt de OuelleLte sont de peLites 
projections Lasses qui s';Lvancent à une légère distance dan~ le lac et 
sont. entièrement composées de saule et de gravier, excepté dans le cas 
de la pointe de '.\lc.\Lu·tin, où de la. ro~he ~ol idf' saillit a travers ces 
matéri:rnx nwubles. Dans ]C' voi-,inage de cette pointe, il a été ob>ervé 
une q11a11lité co11sidérnlile d'argile µ 11se te1iace, eL uu IJanc de ceëte 
argile contient un grand 1101111.ire de 11uàules ea.lcait·t>s de formes trè~ 
irrégulière;, m;.ii~ il n'v a pas 1:té trou1é de fcn;iks. Les collines de 
chaque côté du lae ont de ;3u0 à :lOO pieds au-des-us de b ;;u rface Je 
l'eau, et la plus élen'.<', nppek:e le Hoi ues-Castor~, ~'éli,1·e à une hauteur 
d'e111·iron GOO pieds. CeH coll ines forrneut év1d1·mme11t les bonh d'un 
plateau onduleux tiui ~'étend à lïatérit>ur des deux côté,, t>t A t1·avers 
le11uel la 1allée du lac a ét<~ cn·usét·. La, Hoche-du-Dutfle (81\tf,tlo 
Roc/,:) est un a,utre caracll'l'e top•>grnphit1ue bien connu, consistant en 
un prét:ipice rncheux sur la 1·i\'e out::it <lu lat:, et ainsi •10mmé d'après 
un llM'sif de végétation qui s'y trouve et qui présente un contour que 
l'on :.;'imagine ressembler it un bison. 

L'on peut mentionner six affluents qui se jettent dans l'Ottawa Aftlne11b de 
entre l<L pa'-S<' d'Opinrikn et l'e1J1l1ouchure de la .\1établ'tchouan. Le <l~,t~:t'irtie 
premier <le ceux-ü <'«t. la l'rique <l"Opimika, qui débouche dan~ une 
belle haie sablonneu~e du cùtt: ouest. ftppelé~ la haie de :\TeLaren, a en-
\·iron un dt>mi mille· au nor<l de la passe. L',.au de la crique <l'Opimika 
est e_·trêu1ement limpide et frvid<:', et elle abonde en truite dP ruissf'au. 
Bien 11ue sa sou ree ri'·elle "'it u11 petit lac situé à enl'iron neuf milles 
au sud-<1uPst de Li pas~e. elle reçoit la plus grande parti<' de son eau de 
deux !.te:; à peu lm"s à <] uat1 e mil les au sud-ouesr, qui sont a li men tés 
par nnc wite de grosses sources. L'un de ces lacs est appelt: le lac 
Emeraude, et il' st reum1 quable en ce <J u'il contient un dépôt de ma1·ne 
coquillii·1 e qui ef<t dt~crite dans la partie de ce rapport qui trilÎle de la 
géologie industrielle. L" peut étang qui se trouve à l;i têle du cours 
d'eau Pst, à 580 p!e<l~, d'après le baromètre, au-dessus du lac Témisna-
rningue. 

A peu près :'t trois milles µlus loin, la crique de Ja Queue.de-Loutre Crique de la 
(Ottertail) atteint le Lw en venant de l'ouest. Ce cours d'eau forme queue-de-

. J l l' L b . Loutre. partie ce a route Yet'H ouest. n, ras pnncipal ou méridional 
prend Ht source dan~ un petit lac, à une vingtaine de. milles au sud
oue8t, dans le to"'nship de Hammell, à moins d'un mille <lu lac aux 
Epinettes (Spr11ce Lake), à la tête de la riYière Tomiko. A environ 
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un mille en amont de la pointe de :.\lc:\lartin, un pctiL cours d'eau 
entre du côté est, en partant du lac du Castor-Blanc ( lrhitP, Bwrer), 
et a trois milles au suri dP l'embouchure de la 1:i,·ière Ke_epawa, un 
autre petit cours d'eau sr jette cfons le lac et senmt autrefois de route 
de portage aux sauvages qui se rendaient au lac Keepawa. 

Le cour::; d'eau suivant <·st la rivière I" ePpR.wa, qui »ert de <lt;chR.rge 
à un grand norllbre de grnn<l::; lac-<, dont beaucoup ~e truuvent au delà 
des limites de la carte. Le plus grnnd de ceux-ci t·st naturellement le 
lac Keepawa, qui a près de trente rnillPs de longueur en dtoite ligne 
du nord au sud, et qui, avec sa ligne de côte compliquée de baies, cou
vre une superficie de 1 ~O milles c'trré~. La rivière Kecpawa a près de 
neuf milles de longueur, avec une déclivité totale d'e1wiron 300 pieds, 
et elle a de nombreux et puissants rapides et chutes dans sa course 
tortueuse. A son embouchu1e, il y a une belle chute. Lrs rivières 
:.\IétaLetchouan et de :.\lontrl'al, qui entrent dans le lac au llltme en
droit, sont sépan;ment décrites ailleur~. 

Au nord de hi rivii·re de .\fontn;al, le lac Témi~cammgue s'élargit 
graduellement. La ligne dP côte occidentale continue J'être assez 
(;gale et ininterrompue, et elle est aussi gt1n!;ralement es<.:1trpée et 
rocheuse. Au Hoeher du Nid-de-Corbeau (Croies 1'\e .. 1t Racle), en face 
de l'île Bry,on, ainsi qu'au lt1Jcl1er-•!11-'.\lanit1Ju, ,·is-a-vis l'ile :Jlann ou 
Brùlée (Burnt), il y a de Yériti•bles prl-cipices, qui se prolongent sur 
plusieurs milles, variant <le !JO ù :200 pieds cle !mutsur. Le côté est 
!lu lac montre plus d"1rrégu laritt: d ws son contour, et il s'y trouYe de 
grande,; étendues de tenu.in uni, d'où, cependant, ;;'élèYent de hautes 
collines à pic. JI y a beaucoup plus de terre arable, en somme, que ne 
le ferait supposer le caractère gérnlralement rocheux de la côte du lac. 

En bas de la passe du \'ieux Fort, il n'y a lJUe quelques p0tiLe,; îles 
insignifiantes. La Roche A-:.\JcLean, ainsi nom111ée d'après un ancien 
traitem· de la Compagnie du .1.Tord-Ouest, ainsi que l'île situl:e au nord 
de la pointe à la B:wbe, sont toutes <lE-ux reliées à la, t• rre ferme, du 
côté occidental, à l'eau bass', par des bancs étroits de sable et de gra
vier. La Hoche-de !'Orignal (Aloosl'. Rock) est un immense caillou de 
conglomérat brccciolaire d'environ trente pieds de diamètre, situé à 
enYiron qu .• tre ruil'es au sud de la passe. Au nord de la passe, il y a 
plusieurs îles, dont les plus importantes sont celles de Bryson ou de 
l'Orignal, Brûlée et du Chef, cette dernière étant un trait topographique 
bien connu. Elle est élevée et rocheuse, et à l'eau basse elle est reliée 
à la terre ferme, ù son extrémité orientale, par· un banc <le cailloux et 
d'argile, quoique, au commencement de la saison, il y ait ,,ssez <l'eau 
pour permettre au bateliu il. V<ipeur de passer. Au nord-ouest de l'île, 
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xiste une batturf> semblablP, qui, à 1'0au basse, emp(~Chf\ le bateau 
d'aller plu.; loin, quoique le chf>rial .-;oit assez profond en dedans. La 
pré-;PllCP de cette lnirrière de cailloux est probablement due à son dépôt, 
en partie du moins, du,ns une ihsure ou une fente du glacier qui' occu
pait evidcmment LL \ltllée rJ,., lit ri,·ii·re Blunche ver~ la fin de l'époque 

gla.eiai re. 

La partie nord du lac, it p:1rtir de la pas~e du \'ieux-Fortju,,qu'à 
l'Pmbuuchure de la ri,·ihe de~ Quinze, a plus l'apparem;c• d'un lac <1u'au
cune portion plus au sucl. La plus grande profondeur d'eau se trouve 
ù l'oueRt de~ îles dP .'.\Tann et Bryson. et c'eist la route que suit ordi-
1mire11wnt li> v11peur. Au ni,·eau ordinaire d'été, il e8t impossible à 
un \'<Lpt>ur t imnt plus de; ;.;ix pied, d'eau de paisser entre l'île Bryson et 

la lt'1Te ferme du c·ote CÎ<' Québec, et le lac, sui· unP longue distance au 
1arg<', f>n face rie la mine Je \\' right, est comparatin•rnent peu profond. 

La bai<• de Kelh·, ou, eomrnf> on l'appelle maintenant, la huie des Baie de• 

P ' ' ] · · ] 1 · l l , · ' Prêtres. l'!'tres, ou se tJ·ou ve a pri nctpa e co orne < c a rt'g1on, presente 
une longue 5uite de platière~ cl'argilf> h~gèrement inclinées, s'ét• ndant 
à p11rLir du ri\ag•' \'Îs-à-\'Îs du "illage de la Baie-des-Pères, et ordinaire-
ment, \"(•rs lu tin d'aout d dan;; le mo:o; de septembre', il n'y a pa;; plus 
<le cinq pieds d'eau au bouL du long quai, en florte que pPn<lant une 
partie con~idérni.Je de la saison, ll's Yapeurs sont obligés de i.e mettre il 
l'ancre au moins ;t un dPmi-millP de 111 rivf>, et de trnno;porter leurs 
pa-;,ag1·rs et cargniso11s dans des allèges. 

La riYe nord du lac esL di,·i,é(' Pn deux profondeH bnies par If> haut Rive nord 

promontoire rocheux qui se t<'rmine à 111 pointe Dawson ou \Yabis. du lac. 
Le plateiiu df> calcaire Jle\'to dont il forme partie' a plus de deux milles 
de largeur, <'t il présente' un e-carpenw11t fort à pic de cal 0 aire couleur 
cn~me pî1lf>, qui fait facf> à !"1,st et c~lurt dans une dirf>ction N.-N.-0., 
jusqu'au dela <le- limites de lu carte. LR b1tif> \\Tal>is a un peu plus de Baie \Yabis.. 
dl'ux 111il!es de largeur et trois milles de profondeur, recevant à sa tête 
]ps eaux de 111 crique Wahis, il l'Pmbouchure de laquelle i,st silué l"éta-
blissemPnt plein d'avenir de Liskeard. La crique \ValHs est un cours 
d'eau d'une importance considérable, qui part au delà de la limite nord 
de la c11rte et arrose une vastf> étendue de terre arable au nord-ouest, 
dont la plus grande partie ft été récemment ai·pentée en C<Lntom; et sub-
diYis,:e en lots. Les bords de la oRie \Vabis sont générnlement bas, 
<L\'ec une ceinture marécageuse le long de sa ri 1 e nord-ouest, tandis que 
l'eau <'St extrêmement basse et la rive ditncile à approcher, excepté par 
le thalweg trè.> tortueux et étroiL que le cours d't,au ~'est creusé dans 

le fond de glaise dure. L<t partie nord-est du la,c est divisée en deux Baies du 
baies connue& sous les noms de baiPR de Sutton et de Paulson, séparées nord-est . 

• 
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l'une d':l l'autre par le delta marécageux bas qui marque l'embouchure 
des riviè1 es Bland1e et. des Quinze. La plus grande partie de la baie 
de 8utton est une phitière sablonneuse plane, presque complè~emt>nt à 

sec a l'eau bas,e. 

Lorsr1ue le lac est a son nivfütU d·t:té ordinaire, il y a à peine un 
pied d"eau :;ur les grnndes platières d'nrgile dans le rni~inage de l'île 
du Chef, excepté d'inS les diYers chenaux que les vapeurs qui fréquen
tent CPS environs se sont creusés eux-mêmes. Pendant les eaux basses 
qui eun·nt lieu en ~eptembre l~Sï et 1894, la plus grande partie de 
ces platih·es ét<1it cxposl-e, l'eau étant bornée à ces chenaux compara
tivement étroit~. TroiH .~ro' affluents se jettent clans le lac dans ces 
environ~, et un quatrième, appelé !a crique .Abbika, d'environ huit 
milles <le longueur, arro~e la p11rtie oc ·identale du canton Je Guigues . 
Le pins gros de ces cours d'eau Pst< elui qui constitue en réalité la pro
longation de !'Ottawa en monbmt, aujourd1rni connue sous le nom de 
ri 1·ière des Quinze. Les deux autres, p tr ordre d'importance, sont la 
rivière Blanche et hi rivi\•rt> à la. Loutre, souvent aus~i appelée rivière 
de la Queue-de-Loutre, surtout 'nr les cartes publiées par le départe
ment des Terres de la Couronne de (~uébec. 

Il n'y a qu\·nviron cinq milles de la partie inférieure <le la riv1ere 
qui figurent sui· h1 feuille de C<Lrte du lac Témi~camingue, la soun:e du 
cour~ d"eau se trouvant dans le lac Rond, situé à environ <1uarnnte_ 
cÎI1<1 ntillf'B de son embouchure d;u1s une direction nord ouest, mais en 
l:'Ui,·ant le-; sinuosités de la rivit'l'<', h clistLnce est de prè-; <le soixante 
milles. Le8 t>aux <le [;1 Blanche entrent clans le lac pat· quatre chPnaux 
assez compliqués, entrb trois île.; marécageuses bassi>B, formées par la 
gr'l.nde quantitt; de maLit•res meul,]es que dépuse le cours d'e1L11 tou les 
ans. Deux de ces îles, appt>lée'-1 les île.-; de \Y 1 ight et Je P.uusselet, 
sont n'une ~rnndeur co1hid1:rable. Le thalweg le plus profond est 
appelé le chenal du Di11l,Je, et il l'St navigable pour de petit8 vapeurs à 
l'eau haute. Le thalw~g suinmt, plu~ au Lucl, est appt>lé le chenal aux 
Corneilles (Grou') et e-;t a~sez profond, mais les deux autres thalwegs, 
qui Aont plus en li~ne aYec lf' cours de la rivière en montant, sont 
presque cornpl(•tt>ment encombrés de sable et de déti-itus, en sorte que 
c'est à peine si le~ canots peu 1·eat y passer clurant les phases ordinaires 
de l'eau. 

A t>nviron cinq milles de son e111 bouc hure, la profondeur de la rivière 
rnrie de lG :'t 24 pied,-, Pt ~a largeur de 320 à 400 pieds, et à untJ dis
tance de ving~ mille8 de son embouchure, elle a ~20 pieds de largeur 
et huit pierls de profondeur. Ici, il se trouve un petit rapide, avfc une 
ppnte d'e111 iron deux pit>d , mai~ en amont, il y a un bief <l'eau calme 
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de pri•s de ~ix milles de longueur. L'on ,·oit donc que, à l'eau basse, la 
ri' ii·1·e est 11avigable sui' une distance de vingt-cinq mille~ pour des 
vapeul's tirant moins dP trois pieds d't-au, ta.ndis qu'à l'eau la plus 
haute cette distance s'accroît ù plus de trente milles. La l'ivière Blan
che a crPu-é son chenal it trn\'en; un épais dépôt de matériaux de tmns
port, corup•)'-és principale111ent d'argile, et ces st.ctiom sont probable-
ment les meilleures de tout Je district. Vt ,-allée consiste en une série La rnllée. 
de quatre ou cinq platières ou terrasses assez étendues, s'élevant l'uue 
au-des~us de l'autre au nord-cuest du lac, et forma.nt éYi<lemment la. 
coutirnrntion ,·ern le nord de ht dépression occupée par le lac Témi~ca-
mingue. A mesure que l'on l'emonte la rivière, cepc·ndant, les berges 
augmentent (!ntduPllement de hauteur, et à trente milles ù l 'i ntérieur, 
elles ont plus de cent pieds n.u-ùessub du niYeau du <:OUI':> d'eau. A 
vingt-ciuq milles du lac, les berges ont qu:1tre-vingts ou quatre-vingt-dix 
pieds de hauteur, et fournissent une bonne coupe, qui e t. comrue il suit 
en allant de haut en La~ :-D'abord, deux ou trois pouces de terre 
,-égétale; en,uite, à peu près un pied de sable Lrun-rougeàtre se perdant 
dans une argile grise, et au-dessus de celle-ci, encore de l'argile bleuâtre, 
qui descend ju<t1u'au pied de la falaise, formant le lit de la rivière. De 
l'a.rgile bleuâtre est exposée, d'apr/>s 1\Icüuat.* dans le lit de la rivière 
jusqu'au lac Rond, ma.is à peu près à mi-chemin en la remontant, elle 
est cournrte par un >able brun passablement gros, qui à son tom', plus 
haut encore, est rPcouvert d'argile. A six ou huit milles en bas du lac 
Rond, où les falaises ont plu~ de cent pieds de hauteur, la portion du 
milieu consi~te en sable, t~rndis qu'à la base et au sommet on ne voit 
rien autre chose que de l'argile. 

La. rivière à la Loutre arrose la très grande portion de la <;uperficie Riviere:lda 
située au sud-est de cette partie du lac Témiscamingue. Le cours Loutre. 
d'eau principal commence à environ six milles au sud-est du lac aux 
Fêves, où il occupe la même dépression que les baies de Chérnagan et 
au Foin (Hay) du la.c Keepawa. Son chenal est tri·s tortueux, et dans 
sa partie inférieure il a une largeur moyenne d'environ 100 pieds, avec 
une profondeur de dix pieds, tandis que son débit a été me~uré par M. Son débit. 
Guerm comme étant de 229 pieds cubes par seconde, ou moins de la 
moitié de celui de la Blanche, et sa vélocité de 26 pieds par se-conde. 
Il est navigable pour lPs canots, san'l interruption, ~ur une distance 
d 'environ dix milles à partir de son embouchure, et il est fréquemment 
suivi par le colons qui vont au Témiscamingue-Nord ou en reviennent. 
A enivron six milles dfl l'embouchure, arrive la branche à Cameron, Branche à 

dont le cours général est de l'e~t à l'ouest, et qui prend sa source dans Cameron. 

* Ravi:irt des op?rations, Corn. géo. Can., 1872-73, p. Hi2. 
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un petit ]ac à un 111 ille seulement à l'ouest du lac des Quir1z(·.. .Ce tri
butair·e sert aussi à , ider les eaux cle <l,..ux 1nppes cons1deraules, 
appelt:e~ les lacs Long E-"t ~a~<l'.!anag,t, Je premier.'.l'en~·iron trois mille.
de longueur, nmis av ... c une ] 1rgeur moyenne da peine un <1uart de 
mille, ta1Jdi.- que l(' dernier a. deux mii les et ùemi dP longueur, avec 
une li•me de "rève aRsez inégale et contenant plusieurs îles, et une lar-

o "' ~ 
Branche Suri. geur approximati,·e d'un peu plus d'un quart de 111ill:. L't branche 

Sud, ou riviPre ù Duford, arrose la plu~ gr rude ]Mrt1e du canton de 
Duhamel, partant d'un pc·iit lac marécageux situé \"Prs le centn· du 
canton. Ce cours d't>aU Pst pa•sahlement crochu, mt~mc dttlH ses 
courbes les plus grandes, taudis qu'i1 ~erper1te d'une nmnil>r1· lrt''l tor

tueuse it traverf' des platii•res arg1leu>:>eS. 

Terrasse 
caillouten•è 
à ::\fottawa. 

Caracti-re 
dei; cailloux. 

Le villagL' de :\Iatta.wa est Lî.ti sur une terras. e caillouteuse d'uri 
gine morainique, qui, postérieuremenr ù. son dépôt, 1t été modifiée à 
un point considémble par l'action démolissante de l'e<tu. Ce charup ou 
plitteau couvert de cailloux a un contour assez inégnl, mais on peuL 
dire qu'en gilnéral il s'élève de trente à soixante-dix pieds au-dessus dl' 
la r1vii·re. Ce n'est qu'un exemple de plusieurs élé,·a•ions ,emblahles 
que l'on trouve dans le voi~inage de la rivière Ottawa, lesquPlles sem_ 
blent toutes de,·oir leur accumulat.iun, en premier lieu, <tu dépôt laissé 
par un glacier fondant chargé de détritus. Cette terras ·e cailloutPuse 
commence à pres d'un ruille en remontant la rivière \Iattawa eL s'étend 
d'un peu plu~ d'un clemi·mille en descendant la berge sud de !'Ottawa. 
Dans les angle::. formés par la réunion des deux cours <l'eau, elle atteint 
son plus grand développement et produit une 1 atl ure cousistant p1 es
que entièrement en cailloux et gros grM'iPrs, 11ui s'a,·anc · presc1ue d'un 
côté à l'autre de la rivii•re, en lais,ant un profond mais étroit thPnal 
près du côté de Québec. Les cailloux aux environs de :'.\[attawa 
varienL en grosseur de quelques p ·uces à p!usieurs pied::; de <lwmi'.'tre, 
tandis que hPnn»nup d'entre eux mesurent. dt> clix à quinze pieds en 
travers. Ln trt·s grande p.irtie de ces errntit1ue,; consiste en gnei s 
trt•s également feuilleté, qui n'ont p<t~ été app" té:; de liien loin de leur 
position primitirn. Il y Pn 1t qui sont de granit rouge et gris, tandis 
que quelque~-uns sont de gabbro ou diaba~e ,·erd:itre. De récPntes 
tranchées font voir que la couche cailloutPuse cou' t'P des limons et 
autres dépôts fins. Il existe un imcien thalweg de ri vil're bien dessinl-, 
qui passe vers l'~trrière du villa_e entre la ruP princ·ip;de et la garP du 
chemin de fer, et qui a é'·idemruent été suivi par la Mattawa ou le 
cours d'eau qui l'a précédé. Il quit.te l\.fatt,~wa à en\'iron un mille en 

• 
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amont de l'e111houchure, et. atteint l'Otta11·a au pied du rapide, prl•s de 
troi~ quarts ùe 111illP PH a1·al. 

8ur le cùtl- nord d·· la ri vii·re, u 1 p terrassf' fort. escarpée, bien Terra"''-'· 
qu'as.~Pz étroite, s\qt•vc à une hauteur de près de tiuatre-vingts pieds 
au-dessu" du ni1·eau rie la rivièrP. Pr•"' de sa jonction avec !'Ottawa, 
cette termss" est t·ompo,é1• de fr11.g111ent.s ou petits cailloux biPn roulés, 
avec du gros gra1·ipr <·t du sahl1-, cettt> matiere <~tant dans un état de 
rli1·i~io11 lw:wcuup plus finC' que CPlle du côté sud. 

En face du 1·illage clC' :\lattawa, sur Je <:ôté nord de Québel', se :\lontag1w de 
:\lfltt;t\\'lt. 

trouve la" muntngnf' chi :\lattawa," d'environ 600 de hauteur. Elle 
est composée' d'un gnl'iss granitoïde gris, cons·stant en bn.nde>s alter-
nantt>s h;tl1ituelles claires Pt foncée~, CP qui cau~e une foliation distinc. 
te;·11ent dessirée. L:• direction de cetcC' foliatiPn co r n,spond tle t1 ès près 
a J'orieutatiûll du Coteau, l-tant presqUP e~t-uuest, tandis que le prndage 
est d'en,·iron 20 au sud. Par endroits, il contient une <d>ondance de 
grPna.ts as-<ez petit'-, spt~<:ialement nombreux dans le>~ portinn>i les plns 
foncées ou les plu:; ba~it1ues de la roche. 

En beaucoup d'Pndroit~, ce g11eis• est recoupé par dC's dykes de pPg- Dvkes de 

tnatite, variant, Îrl'!;!:(~lière111ent Pll lar-geut• de quelques pouces a plu_ f1<;1-flllUtltP. 

sieurs pieds. Ces pPgmat1 tes sont ordinairement C(>mposées cl'urtho~e 

ou microline couleur ck chair, et de quartz. Parfois un plagioclase 
Llanc, pruh<thlement de l'oligoclase, a t;té vu dans le même dyke a1·ec 
l'o1·th11se, tandis que l'élément ferru 111agné>:ien est pau1rernent repré-
~enté, lorsqu'il l'est du tout, et est orclinairpment de la biotitf'. Le 
quartz Pst <>n général conœntré da.ns ]p centre de chaque' dykc., lnissaut 
unP bordure feldspathique presque pure cl'épai-seur variable. Beaucoup 
dC' ces d_1 kPs recoupent la foliation sous des anglPs <·onsidérahles, cou -
rant, df' S. 40 O. à ~. 5;-, O., tandLs que d'autres, wrtout les plus 
petit~, se confo1 mPnt de tr(•s pr<'.•s à la foliation. 

Il <st bien apparent, d'après le;; nombreux l}f'nclage · et plrns locaux (;iwios 

ren\'PJ't,és que l'on observe da11s lu. superficie au sud de la rivière Otta.wa f<•rmant de 
, , ' petits dômes. 

et s'étenrfant Je quelquf's milles a lest de i\Iattawa, que les roches 
gnei~siques <'élè1·ent en une série de petits dômPs, chacun d'eux pré-
sentant dPs pendages quac1ua,ersaux, tandis que, d'un autre côté, l'exa-
men corn~·let de cettP. petite superficie a au~si démontré que les plus 
grands car,1ctères structuraux dfl ces i·uches montre11t un plongement 
asHez constant sous des angles bas, varürnt en direction de S. à B. l 0° O. 
Ces roches gneissiqups sont bien feuilletées et d 'un gris foncé lursquû 
la maLÏ<~rc bisilicnte est prc<·;r·nte en quantité relativement plus grande, 
ta.ndis qu'une teinte prédominante rou,zeâtre est hahituell e lorsque le 
felspath présent auzrnc-nte. QuelttUPS bande:> montrent la structure 
œillée en grandP pf'l'fection. 



Caract•"re 
<lu gnei". 

D11rcisse1nent 
du gneis,... 

Roche• en trl' 
::lfattawa et 
Calvin. 
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A e1 1viron un mille ù l'est de ~Iattawa, la ligne-mèro du chemin de 
fer Canadien du Pacifü1ue 11 traversé l'axe de l'une des plus p<1.rfaites 
de ce~ protubérances en forme de dômes. Le gneiss s'y trouve en bandes 
alternnntes de coulem· foncée et claire, qui montrent des lignr>!> de dé
marcation très nettes entrn elle~. Le grand axe de ce dôme court dans 
une direction S. t;O E., les rlongements du côté nord de 111 voie du 
chemin de fer tournant ainsi du .._T. 80° O. jus<1u'au S. 80' E., tandis 
que sur le côté ~url <le la voie, l'on pPut voir des plon_;ements exacte

ment contraires. 

Les gneiss contiennent une grande propmtion de pyrite, et tous les 
joints et fissures sont abon<lamm1>nt enduits <l'oxyde de fer hydrnté 
brnn, dfi à la décomposition <le ce minéral. La roche s'pffrite et tombe 
en morceaux lorsqu'ellP pst exposée à l'action des agents atmosphé
riques pen<l•iat un cert1tin temp•, ce c1ui clonne lieu ù un gros sable 
brun qui constitue unP bonne partie du Bol de la région qui entoure 

:\fattawa. 

A environ un mille et quart à l'e-t de :\li.ttawa, le gneiss a. une cou
leur gris-rougeâtre foncé, la teinte rougeâtcP étant due à hi présence 
de feldspath, qui est en réalité beaucoup plu,; aqondant dfl.ns certaines 
bandes que dans d'autres. A la surface, le gneiss présente une croûte 
unie dure, qui est évidemment le résultat de son exposition ù l'air, 
tandi~ qu'au-dessou~ de cette mince couche, la roche a éprouvé une dé
cumpoRition as~ez aYancée, étant d'une couleur jaunâtre et comparati
vement tendre et frinble. Ce durcissement extérieur est très souvent 
caractériotique des ~urfaces exposées des gneiss et des grès et grnu
wackes huroni~ns, et comme l'ont démontré Irving et Van Hise, est 
causé par le gros;;issement secondaire des individus de quartz et de 
feldspath, la matière de remplissage constituant des espa.ce enchevètrés 
qui, à l'œil nu, paraissent être continus avec les grains primitifa 

A l'ouest de :YLittawa, le chemin de fer remonte la vallée d'une 
crique qui se jette dans deux petits lacs, dont le plus grand est appelé 
le lac du Comte (Earls Lake). Les bords de ces deux lacs sont bas et 
herbeux, et il ne s'y trouve qu'un seul affieurement de roche à l'extré
mité occidentale du la.c du Comte. Entre Mattawa et la station de 
Calvin, la roche est ordinairement un gneiss granitique bien feuilleté, 
bien qu'en une couple d'endroits il soit très massif et que la foliation 
soit ou ab~ente ou tout a fait indistincte. Quelques-unes des bandes 
diffèrent en couleur du gris fnncé au presque ne>ir lorsque la biotite est 
exceptionnellement abonda,nte; d'autres sont d'un gris clair, tandis 
que d'autres encore sont rouge chair ou rose lorsque le feldspath Pst 
abondant et de cette couleur. Les bandes sont fréquemment si irrégu-
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Montrant la structure en dôme que l'on voit fréquemment dans dtK gneiss excessivement différentiels. 
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lii·res dan~ leUL· cléveloppement, et par endroits si contournées, tandis 
que la région dans son ensemble a été tronquée d'une manière si iné
g-1le, qu il e~t souvent. excessiYement difficile de se prononcer avec la 
m indrc certitude sur le sen~ du pendage ou de l'oriental ion. En 
général, cependaot, ces roches se courbent graduellement clu S. 45° O., 
uo peu à l'ouest de ::\fattawa, au S. 80° O. dans le voisinage Je Calvin, 
avec un plongement commun sous un angle élevé vers le sud. L'un 
des dykes de pegmatite, re111ar•1ué à une couple de milles it l'ouest de 
Mattawa, est composé d'une tr(•s grande quantité de feldi:;path rouge
chair en masses clivables grossières, avec du quartz et une quantité con-
8itlérable de mica de couleur foncée, en gros crist·1ux et grandes lames, 
qui est sans doute de la biotite partiellement blanchie par lixiviation. 
Toutes les roches sont bien roulées et burinées par les glaces, et quoi
que les stries ne soient pas très chirement dessinées, quelques-unes peu 
distinctes ont une orientation sud-ouest et sont ainsi attribuables à 
l'époque de glaciation générale. 

Dans l'angle formé par ht jonction de la }lattawa et de l'Ottawa, Orientation 
. . , <l , I' d . . , l f 1. . ] . t du gneiso au arns1 qu au nor Pt a est e ces r1vieres, a o iat1on c u gneiss mon re nord-

11
ue't de 

un curieux arrangement eu t:vcntail, les lignes convergentes pointant Mattawa . 

vers !'Ottawa, où le gn,.,iss montre uo rapide changement en direction, 
d'a peu près est-ouest l!u'elle est à l'extrémité sud de l'afileurement de 
la roche, à N. 25 O. à son extrémité nord. Cette structure n'est, 
cependant, que d'un caractère local et se burne à une légère étendue. 
A l'ouest, cette formation en éventail s'élargit, les bandes près de l'ex-
trémité sud se courbant assez vivement au sud-ouest pour rencontrer 
celles exposées sur les bords du lac du Boom et dans le voisinage des 
rapides du Plain-Chant, sur la Matt<iwa, où le gneiss court de S. 30° O. 
à S. 60 O. avec un plongement S. < 40° à 45°. Au nord, à mesure Directi'-!n 

1, t l'Ott 1 . 'd t 1 l' . t . <l aux rapides que on remon e awa, sur a nve occ1 en a e, or1en at10n u de la C>ivP • 

gneiss change d'abord à l'oue~t et ensuite au N. 75° O., cette dernière 
paraissant être la direction génémle de la foliation <lans le voisinage 
des rapides de la Cave. Au cap qui s'avance sur la rive orientale, la 
roche est composée de banc.les alternantes de gnPÎS3 micacé gris clair et 
foncé, évidemment de la variété à granitite ordinaire, et montre une 
allure N. 35° E. et un pendage au sud de 10° à 15°. Plus loin encore 
ht foliation change de direction, et à trois quarts de mille en fi.val des 
rapides de la Cave, l'on a pris note d'une orientation 8. 75° E. < S. :w0 

Entre les rapides de la Cave et des Erableti, le gneis~ à granitite, qui'. 
dans les bandes les plus basiques, paraît contenir de la hornblende en 
sus de la biotite, varie en direction du S. 70° O. au N. 70° O. avec-
une inclinaison sud. 
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Les rapides des Erables sont causés par l'affleurement de banœ et 
d'îlots de gneiss, qui obstruenL un chenal déja fort rétréci. La direc
tion est N. 70' O., tandis que le plongement est au nord sou~ un angle 
ordinairement fort inférieur à 10'. Un peu en amont de ces rapides, 
la foliation a une direction presque e,;t-ouest, tandis que près de l'em
bouchure de la crique aux Couleuvres, les affieurements, qui ont été 
très soigneusement examinés, montrent un gneiss compo>;é de bandes 
alternantes de couleur ~ris pâle et foncé. Le bisilicate pn:sent, qui, par 
sa prépondérance, donne leur couleur f.1ncée à certaines bandes, est la 
biotite, et hi roche est itinsi un gneiss à granitite essentiellement com
posé <le feldspath (principalement orthose), de quartz et de biotite. 
Outre ces éléments, il y en a d'<tutres, qui sont si abondants par endroits 
qu'ils caractérisent la roche. Le principal et le plus intéressant de ceux
ci est la cyanite, bien que des indi\·idus de grenn.t almandin soient 
ordin.i.irement nombreux, surt0ut dans les po:-tions les plus basiques, 
tandis que l'on y a vu du graphite finement mais assez abondamment 
distribué dans la roche. La cyanite a une couleur prédominante bleue 
et e.st fré<1uemment en telle abondance qu'elle caractéri~e de grands 
affieurements de ce gneiHs. Elle se trouve en prismes rectangulaires ou 
aplatis, trè.s longs et en forme de brins d'herbe, présentant des pointe

ments arrondis, en zig-zag ou irréguliers. 

Roch1•s prè' A environ un mille en aval du rapide de la Montagne, les hautes 
du rapide rll• la :\Iontagm .. collines du côté est tle la riYière sont formées de bandes alternantes de 

gne'ss à granitite grenatifère gris clair et foncé, courant S. 55• O. et 

plongeant S.-E. < 45• à 60°. 

En amont 
du rapide. 

Au pied du rapide de la :\Iontagne, le gneiss est de structure plus 
mas.;iYe, bien qu'il conserve uni; foliation distincte qui court presque 
est et ouest, tandis que le plongement e:;t au sud < 35 à 40 . Par 
endroits, il est rempli <lr petits fragments cristallins ou irréguliers de 
grenat, et la roche a en général une couleur rougrâtre distincte. Le 
··apide de la :\lontagne suit pour la plupitrt la direction de la roche, qui 
Pst un gneiss gris foncé, bien feuillote:. Les arêtes et îlots sont compo
>;és de ce gneiss, et prégentent une orientation variant du S. 50° E. au 
S. 55° E., avec un plongement au nord-est de 20 à ;30 . 

A peu près it un mille en amont du rapide de la }lontagne, sui· le 
côté ouest, le gneiss micacé ou ù granitite gris foncé court S. 70° O., 
avec un plogement au sud. A environ un mille et demi plus haut, il 
a été pris note d'un gneiss aYec une foliation bien tranchée, montrant 
une série de magnifiques courbe" et torsion;:, tandis que la direction 
générale est N. 60° E. avec un plongement au sud-est de 65° à 70'. A 
peu près à quatre milles en amont du rapide de la .\Iontacrne il a été 

C> ' 
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vu un gneiss rouge massif, à grain fin, associé à du gneiss gris plus 
égalewent feuilleté, le tout plongeant S. <40° à 80°. Dans le voisinage A la passe du 

de la passe du lac de Sept-Lieues, et jusqu'à une certaine distance au tie~!s~ept
delà, le gneiss est en beaucoup d'endroits fort contourné, et ordinaire-
ment gris foncé, par suite de la prédominance des bandes plus basiques. 
En beaucoup d'endroits la ruche court en longues courbes, présentant 
un pendage légèrement onduleux, qui se rapproche souvent de l'hori-
zontalité, tandis qu'en d'autres endroits peu éloignés, les bandes sont 
presque sur tranche. Au delà de la passe sur le lac de Sept-Lieues, le 
gneis.~, qui a une couleur grise et est bien feuilleté, court à peu près S. 
65° E., avec un pendage sud sous un angle bas, généralement de 20° à 
30°. Vis-à-vis la Tuque, rnr la rive est et en aval de l'embouchure de 
la crique Obashingue, les bandes de couleurs claires, qui sont rougeâ-
tres, alternent avec celles d'un gris foncé. Elles constituent un gneiss 
à granitite, qui plonge généralement S. 25° O. < 10° à 20°, quoique, en 
certains endroits, il paraisse parfaitement horizontal, et que dans 
d'autres il soit fort contourné. 

Au pied du Long-Sault, le gneiss à gra.nitite rougeâtre plonge S. 20° Sur la partie 

D. < 25°. En beaucoup d'endroits le long des rives de la partie nord nord du lac. 

du lac de Rept-Lieues, les bandes plus foncées et plus basiques de gneiss 
contiennent de l'épid@te en quantités considéraLles, et ce minéral est 
même parfois si abondant qu'il donne une teinte jaunâtre à la banne 
dans laquelle il est contenu. 

La région comprise ent.re les rapides du Long-Sault et le lac Keepawa Roches ~ntre 
est composée de hautes arêtes rocailleuses de gneiss rouge-chair et gris let L17ong-Sault 

e '-eepawa. 
foncé, le premier prédominant, tandis que l'alternance des deux pro-
duit une foliation marquée dans toute la masse. Les bandes les plus 
foncées sont pour la plupart formées des éléments colorants, tandis que 
les plus claires montrent une quantité relati rnment plus grande de 
quartz et de feldspath. L'orientation générale varie du S. 50° E. au 
S. 60° E., et le plongement est de moins de 30°. Une plaque mince, 
que l'on regardait co;:ame un échantillon typique de ce gneiss, a fait 
voir que c'était un gneijs dioritique avec quartz et mica, bieri. qu'il soit 
probable que d'autres port.ions plus acidiques montreraient que le gneiss 

à grauitite et amphibolique sont aussi présents. Le gneiss, examiné au 
microscope, montre que les principaux éléments minéraux sont le pla" 
gioclase, le quartz, du feldspath non-strié (probablement orthose), et 
un peu de microline, de hornblende, de biotite et d'apatite, avec de 
plus petites quantités de titanite, pyrite, zircon, allanite, apatite et 
hématite. 
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'ur le Grand-LacOb:i.shingue, le gneiss est généralf'ment bien f, uilletl-, 
souvent d'une couleur gris clair, c1uoic1ue certaines parties prt:sentent 
des bandes rougeâtres lorsque le feldspath contient beaucoup d'oxyde 
de fer et !'orientation g<:nérale dans le voisinage de la pasRe Yarie du 
S. 66.' E. au S. ï'5° E. avec un pandage au suc! de l:i

0 

à30°. A l'<'xtré
mité est de la petite île dans la baie en sortant de laquelle le chemin 
s'en va au sud jœ;qu'au petit lac qui se trouve à la tête de la crique 
aux Couleuvres, le gneiss est compo11é de bande'l alternantes rougeàtres 
et crris foncé, quelque peu contourné par endroits, et montre une direc
tio~ générale S. 85° E., et un pendage au sud cte ï0° à 80°. Près de 
l'extrémité est du lac Obashingue, le gneiss grü; foncé bien fe~illeté 
court S. 84° E. et est tout à fait vertical ou plongf' sous un angle très 

élevé au sud. 

Près de la. déchargA du Petit-Lac Obashingue, le gneü-s, c1ui e~t dis
tinctement feuilleté et a une couleur rougefttre, court est-ouest et 
plonge au sud sous un angle d'environ 35". Les lacs plus petits au i:ud
ouest du Petit-Obashingue présentent généralement de hautes berges 
bien boisées et .vertes jusqu'au bord de l'eau, en sorte r1u'ils n'offrent 
que peu d'occasions de constater l'allure du gneiss qui les longe. Sur 
une petite île dans le lac Thompson ou ~IcConnell, cependant, nous 
arnns vu du gneiss gris plongeant S. 20° O. sou~ un angle bas. 

Près de la tête du Long-Sault, sur la rive ouest de !'Ottawa, le gneiss 
est composé de bandes claires et foncées alternantes. Beaucoup de 
bandes claires sont de couleur rouge chair là où le feld~path est abon
dant, tandis que d'autres sont grisâtres ou presque blanche~. Le plon-

gement est S. 30° O. < :.!0°. ' 

Il n'y a comparativement que peu d'affleurements de roches entre 
la tète du Long-Sault et la passe d'Opimika, f't il est as>iPz difficile, en 
certains cas, de constater leur orientation avec la moindre certitude. 
La direction générale, cependant, paraît; être S. 50 E., et elle emble 
se maintenir jusqu'à l'île de la Goëlette ou du Na vire. 'ur la rive orien
tale, en face de cette île, le gneiss, c1ui est exces~ivement bien feuilleté 
en bandes alternantes de couleurs gris clair, roucre-chair et gris foncé, 
plonge S. 10° O. < 30°. 

Au sud de la passe d 'Opirnika, sur le côté ouest, et prel'que en face 
du d~pôt de Lumsden ~bu:·eau de poste d'Opimicong), il y a une roche 
micacée grise, à grain assez fin, également feuilletée, montrant des 
plaques lenticulaires de quartz et de feldspath comparativement 
exempts d'éléments colorants. Le microscope fait voir que cette roche 
est un gneiss arnphibolique à granitite composé principalement de 
quartz, d'orthose, de plagioclase, de microline, de biotite et d'amphibole 
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(hornblende), avec de moindres quantité- d'ilménitP associée à du 
leucox('>ne, du sphL'IH', de J'apatitc, de la calcite, du zircon et de l'épi
dote. Le pr-ndage de ce gneiss est S.-0. < 4.J''. 

Cet affleurement man1ue l'extrémité sud d'une grande courhe d:rns Allnrecourhe 
· · J J'O · ·k f d · . . de la fnli'1.tion. les roches gnerns1ques, a passe c pnm a se con ormant e tre · pres a 

la direction des roclws d.rns leur courbure. A l'extn;mité sud, la direc-
tion est nord-ouegt; Yers le milieu, elle a change au S. 75 O., à l'extré-
mité nord de la passr, elle devient, N. 15 O., tandis que plus loin au 
nord rnr le m<1me côté, elle tourne N . 30 O., et prL's de l'embouchure 
de la crique de la Queue-Je-Loutre, la roche court :X. 35 K 

Le i;neis~, dans cet intervalle, est de la var il-té mi :acée gti~e ordi
naire, se présentant en han<le~ alternantes claires et foncéE'~, tandis que 
le plongement est a l'ouest OU au notd-ouest ROUS des angles élevé:.;, 
ordinairement d'environ 135 . Une plaque mince, taillée dans un échan
tillon pris à l'affleurement imm,'diatement en aval de l'embouchure de 
la crique Opimika, a fait voir que la roche est un gneiss à granitite, 
composé prineipalement de quartz, d'orthose, de plagioclase et de mi
eroline, avec bioLite, épidote et spl11'.·ne comme principaux éléments 
colorants. 

Dans la regton qui se trouve au sud-ouest de la pas~f' d'Opimika, le Rfgion "'' 

pays est bien hoisé, et les quelques affleurements rencontrés ont une ~~c\~~~~:: .. 
direction générale sud-ouest. Prt'>s du petit pont ~ur l'ancien chemin d'Opimtk:i. 

<lu chantier de ::\IcLarf'n, qui traYerse la criquf' Opimika à moins d'un 
mille du bord du lac, les roches gneissiques sont très égaJement et dis
tinetPment feuilletées, mon' rant des interlamella.tions de matière rou-
geâtre, gris clair et gris foncé, le tout ayant une orientation presque 
nord-sud et plongeant O.<.. 20 . A deux milles au sud-ouest du lac, 
d'autre,; petits affleurements de gneiss à granitite gris clair plongent 
S. 50° O. <. :l:J

0

• Près du bout du chemin de McLaren, la roche est en 
grande partie c:ichée sous du sable, mais çà et là il en sort des mame-
lons de gneiss. L'un d'entre eux, situé à environ trois quarts de mille 
de l'extrémité du chemin, est composé de gneiss gris Lien feuilleté, 
plongeant S. 80 O. < 20°. 

Au nord-ouest de la passe d'Opimika sont situés les lacs Lon()' et R .. 
o eg1on au 

Blanc (White), t1ui se jettent dans le lac Témiiscarningue à une léO'ère nord-oue,;t 

d . d d d' cl L d C "' de la pasie 1stanee au nor -oue. t u epôt e urns en. es lacs sont dignes d'Opimika. 

d'attention en ce <1u'ils offrent l'occasion de suivre un peu en détail le 
contour général d'une immense courbe dans l'orientation, qui, partant 
de l'extrémité sud de la passe d'Opimika avec une allure N. 40° O., 
fait un détour ju~qu'au S. 65° B. à la passe à Beauvais, sur le lac Kee-
pawa. Sur le lac Long, le gneiss est composé de bandes successives 



Sur l<' lac 
Blanc. 
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de couleurs "'ris-rougeâtre, grise et rouge-chair, qui variPnt en direction 
de N. 20• O~ à N 7• O., tandis que l'attitude des couches change, de 
presque horizontales qu'elle<> sont dans la partie sud-oue<>t du l!!.c, à une 
inclinaison à l'ouest de 35° dans la partie nord-est. Sur le lac Blanc, 
les roches se courbent graduellement au N. 53° E., et sur la rive nord 
le gneiss a une direction de quelques degrés seulement au sud de 
l'ouest. Ces roches sont des gneiss rouge pâle, gris-rougeâtre et gris 
clair à gris foncé, les couches courant en basses et larges ondulations 
avec un plongement sud dominant, sous des angles variant de 5° à 10'. 

Sur le côté nord du lac Blanc, il y a un gneiss rougeâtre contourné 
tré8 visiblement feuilleté, un élément ferro-magnésien y étant pri:sent 
eu longues bandes verdâtre foncé grêles, tandis que clans les partie· 
plus hrges et plus feldspathiques, ces éléments colornnts sont presque 

mtièrement absents. 

8ur 1 .. portage Au nord-est de la pointe de l\Ic::'llartin, sur le portage qui conduit au 
du lac an ]ac du Castor-Blanc, Je gneiss est excessivement bien feuilleté, courant 
Ca,tor-Blanc. 

en longues bandes, généralement droites et assez constantes, de couleur 

!:'ur la ri'·' 
orientale C'n 
a1nont de 
h pointe de 
)fo)lartin. 

alternante gris clair et foncé, et variant en direction du N. 40° 8. au -. 
50° E., avec un pendage nord-ouest prédominant sous des angles élevés, 
généralement d'environ 75°. Des affieuremcnts sur la rive sud du lac 
du Castor-Blanc montrent un gneiss gris-rougeâtre pâle en bandes suc
crssives de couleurs plus claires et plus foncées, le tout montrant une 
direction variant du N. 60° E. au N. 68° E., tandis que la foliation est 
presque, sinon tout à fait, verticale. 

Entre la. pointe de )Icl\Iartin et les scieries de Latour, la. rive orien
tale du lac Témiscamingue est très haute et précipiteuse, et sur des 
espaces considérables elle ne présente que des falaises rocheuses perpendi
culaires. Sur deux milles en amont de la pointe de ::'lfoMartin, le gneiss 
est·comparati\'emeut massif et principalement de la. \.ariété rouge, bien 
que l'on puisse voir des bandes grises qui en dessinent la foliation. La 
roche a, en général, un pendage N. 65° O.< 35° à 80°. Vaction combinée 
des agents atmosphériques Pt des vagues du lac a eu pour effet d'enlever 
une portion appréciable des bandes plus tendres et plus micacées, la.is
sant les parties feldspathiques rouges ressortir eu relief assez proémi
nent, adoucies et aplanies comme résultat de l'action glaciaire. La 
surface maintenant exposée montre en grande perfection mème les plus 
petits ploiements et replis que ces roches ont éprouvi:. Dans le derniei· 
demi ruille de la distance lDPntionnée, les roches gncissiquf's paraissent 
suivre approximativement l'allure de la ligne de côte, montrant de 
beaux exemples de contorsion, tandis qu'en d'autres endroits la roche· 
repose en une série de plis onduleux bas. En amont, sur une distance 
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d'un peu plus de quatre milles, et s'étendant jusqu'à une courte dis
t1mce au delà des scieries de Latour, l'on trouve des affleurements 
prest1ue continu» de gneiss à gra.nitite ou micacé, qui est si également 
lamellé que l'on p•Jurrait facilement en obtenir des tablettes presquE'! 
de n'importe quelles dimensions pour en faire des dalles à pavage. 
L'orientation est très régulière, généralement à peu près N. 15° E., 
et le plongement est E. < 50° à 80°. Les bandes alternantes qui 
composent le gneiss sont ordinairement rougeâtres, grisâtres et gris 

foncé. 

Sur la rive occiJentale, jusqu'à une courte distance tant en amont Sur la ri';" 
, { 

1 
d , , '>llPSt, pres 

qu en aval de la pointe de]\ cMartin, es roches sont e e>tractere a peu de la pointe 

près semblable, la direction variant du S. 35° O. au R. 90° O., tandis clP :\foMiirtin. 

que l'inelinaison, qui est vers le nord-ouest, change d'un angle de 65 
à 33°. 

A environ un mille en amont de la pointe de ~1 cTh-fartin, sur Ja rive 
occidentale, le gneiss est trè.; contourné, et à un endroit présente un 
arc anticlinal bas, en forme de dôme, le rubanage du gneiss plon
geant soit au nord-ouest, soit au sud-est, sous des angles bas. Près de 
deux milles en aruont de l ~ pointe, ou à dix milles au sud de l'embou
chure de la Keepawtt, le gnei~s est formé de couches alternn,nt es dans 
lesquelles le fedspath et le quartz, ou la biotite et la hornblende, sont 
relativement en plus gr<1ncle quantité respectiveme11t. Les bandes les 
plus foncées ont cédé assez considérablement et inégalement à la désa
grégation atmosphérique, les couches feldspathiques restant soulevées 
en formes de côtes. L'orientation est principalement au sud-est, 
tandis que les bandes ont, une attitude presque verticale ou plongent 
sous un angle élevé, jamais moindre que 70°, dans une direction sud
est. L'examen mi0rŒcopi11ue d'un échantillon représentant la portion 
la plus basique de la roche, montre que c'est un gneiss quartzeux à 
mica, et diorite, essentiellement composé de plagioclase, d'orthose, de 
quartz, de hornblende, de biotite et d'épidote, avec du sphène, de 
l'apatite et du zircon comme éléments accessoires. 

En face des scieries de Latour et sur une légère distance tant au Roches vis

nord qu'au sud, le izneiss est bien lamellé, montrant des caractères à-yis.desd 
._, 1-\Cleries e 

exactement i;t>mblables à celui du côté opposé du lac. Les bandes Latour. 

feldspathiques, qui sont ordinairement rou ge-chair, sont à grain assez 
tin et contiennent peu de quartz ou de mic<1, tandis que les bandes plus 
foncées montrent une surabondance de biotite et d'autres éléments 
colorants. 

A~sociées à ce gm,iss et évidemment enveloppées· dans cette roche, Inclusions 

il y a en plusieurs endroits des masses irrégulières d'une diabase vert dans le gneiss. 
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foncé, presque ouralitique, avec d'assez grandes lames miroitantes de 
mic,1 br•m foncé. L:t surface <le cette diaba e devient trè1;. inégale à 
l'air et présente un carnctère fort rugueux et gri•lé. Cette rugosité est 
accrue par une .:érie de dykes compliqués et réticulés d'une aplite ou 
d'un granit a gmin tin qui res~ort en fort relief. S ms le micro,cope, 
l'on voit que la roche est une dia base alié1 ée, la hornblende offrnn t une 
preuve évidente <1u'elle est dér1 vée du pyroxène, tandi~ que dus traces 
d'une grossière structure op hi tique peu rnnt encore l-tre di~cernées. 
Les 1lutres minéraux présents sont la biotite, le pL1!:(ioclase, le grenat 

et le minerai de fer. '" 

Entre les scieries de Latour et l'extrémité occident11le de l'ancienne 
route de portage des ~auvages qui conduit au lac Keep,1wa, le gneiss 
n'est pas aussi régulier que celui qui est plus au sud, et en certains 
endroits il court parnllèlement à la ligne de côte, tandis que dans 
d'autres il forme un angle considérable avec cette direction, faisant au 
moing une gnnde courbe, qui est montrée sur la c1rte ci-jointe. 

Les roches sont verticales ou plongent sous des angles élevé à l'est 
et au sud-est. Un peu au sud du portage deg sauvages, il y a des 
bandes luimntes d'amphibolite vert foncé, presque noire, qui sont pour 
la plupart interlamellées avec le gneiss prédominant. Ces bandes pré-
sentent beaucoup de tmits caractéristiques de dykes pamllèles ou inter
lamellé~, et quelques-u11€'s d'entre elle» recoupent la folüttion en travers, 
mai:; leurs \ éritables relations n'vnt pas été étudiées en détail, en sorte 
que nou-> ne pouvons <lire asec certitude si elles sont d'origine posté
rieure à celle des gneis~ avec lesquels elles sont associées. L'examen 
microscopir1ue de deux plaques minces fait voir que, bien qu'il doive 
<~tre rapporté au gneiRs quartzPux à mica et diorite, il diffè:e en beau
coup de particularités des bandes basiques du gneiss ordinai1 e auquel 
ce nom it au8si été appli<JUl;. 

l'rodmt par Il a très édderument été produit par la torsion d'une roche éruptive 
u~e torsion dl· basique résultant en ;;a recristallisation plus ou moins complète et 
g h"se1 m·n t. ' ' 

plusieurs endroits ont été remarqués dans la région où une roche sem-
blable pouvait être suivie directement et sans interruption jusqu'à la 
phase massive ordinaire qui, pour quelque raison, avait échappé à cette 
complète déformfttion. L'une defl localités où ceci peut probablement 
se voir le mieux, est sur les bords de l'une des petites baies qui courent 
au nord-ouest et forment partie du goulet de Léonard, sur fa côte occi
dentale du lac Shabosagi ou Wickstead. Cette amphibolite, ou gneiss 
quartzeux a mica et diorite, e'!t composée de qnarh, de plagioclase et 
de hornblt·nde, avec du minerai de fer (probablement titanifère) et de 

* Tranche 11° 58. 
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l'épidote, du grenat, de l'apatite et du zircon. Egalement associée au 
gneiRs en cet endroit, il y a de la diabase ouralitique déjà décrite 
comme se trouvant sur la rive occidentale du lac. 

A partir du portage des sauvage<> en gagnant le nord jusqu'à une Rive ?rien;, 
. , . . " , tale, Jnsqu a 

couple de nulles de 1 embouchure de !a nv1ere de l'.Iontreal, les roches Ja rivière de 

Prt'.sentent les f1lternf1nces lmbituelles de bandes rou
0
creâtres, grises et Mmditréal an 

nor . 
prest1ue noires. L'orientation de la lamellation est queique peu irrégu-
lière ou divergente, mais les directions générales sont indiquées ~ur la 
carte. 

La pointe à :'!'[artel, ainsi que les rives de la petite baie au sud, de 
ml' me que quelques petits îlots rocheux situés tout près de la rive orien
tale du lac dans ces environs, sont composés de diorite vert foncé, 
.l?resque noire . 

• .\.partir de la Roche-du-Buffle en gagnant le nord le long de la rive Rive occi-
.. 1 1 1 <l. · d - · , b . den tale. occwenta e, a irect10n u gneiss ne parait pas eaucoup varier, 

l'orientation générale étant <le S. 45° O. à S. 65° O., avec un plonge-
ment S.-E. < 40° à 80°. Les couleurs générales sont des nuances de gris 
clair et foncé, avec des Landes rougeâtres lorsque le fel<lspnth a été 
taché par le fer. Un échantillon, pris dans un affleurement presque vis-
à-vis l'embouchure de la Keepawa, montre une roche micacée griRe à 
grain fin, également feuilletée, légèrement décolorée partout par de 
l'oxyde de fer. Le microscope fait voir que la roche est un gneiss à 
granitite, consistant principalement en orthose, quartz, biotite et 
épidote, et ressemblant beaucoup au gneiss que l'on voit près de l'extré-
mité nord de la passe d'Opimika, quoique d'une texture un peu plus 
fine. 

Le contact entre ces roches gneissiques, cartographiées comme Contact du 

laureutiennes et Je;; roche1; huroniennes est visible sur la rive occiden- laurentiei;i et 
' ' du huromen. 

tale du lac à environ deux rnillPs et quart au sud de l'embouchure de 
la rivière de Montréal. Immédiatement au sud de la petite ccique qui 
entre d>tns le lac du côté ouest, à quatre milles et demi au sud de la 
rivière de :'ifontréal, le gneiss a une orientation S. 60° O. et un pen-
dage S. 30° E.< 85°, tandis que dans le lit de la crique la roche est en 
apparence d'une variété micacée grossière et foncée, presque complète-
ment décomposée en cbloritoschiste associé à de la stéatite ou pierre 
de savon. Sur près d'un mille au nord de ce point, la rive est compo-
sée d'un granit gnei~:::ique rouge·chair, cour'l.nt de N. 60° O. à N. 70° O. 
et plongeant au sud.ouest ~;ous des angles élevés. La pointe qui se 
trouve à env·iron un mille au sud du contact est occupée par une 
diorite micacée ou diabase ouralitique, massive et foncée, entrecoup.'.e 
en différentes directions par des dykes de matière gneissique rouge. 



C'onglomt~rnt 
brt•ccioh•ir" 
au !'ontact. 

Frngin~nt' 
t·1npàtl·~. 

Ligne r,;ene 
<le contact. 

202 I LACS ~IPISSlNGUE ET 'I'ÉllISCAMINGt'E. 

Près de la. jonction, le laurentien est repré~enté par un granit gneissi
que rougeâtre, avec une foliation assez indistincte, mais pas de lamella
tion. L·i roche est massive, à grain pas5ablement gros, et ne contient 
qu'une portion comparativement faible de matit~re bisilicat!'. "'ous le 
microscope, on voit que c'est un gneiss à granititt', le feld~path ayant 
éprouvé une saussuritisation passablement avancée, tandis que la 
biotite primiti,•ement pré~ente a. été complètement convertie en chlo-

rite. 

La roche en contact iwec ce granit gnAissique sur la rive ouest, et 
reprétientant le laurentien, est le conglomérat hrecciolaire décrit par 
sir \Villiam Logan comme "conglomérat schi,,teux" ou "conglomérat 

chloritique ~chisteux." 

La. roche contient de nombreux fragments anguleux aussi bien que 
roulés, parmi lesquels ceux <l'un granit grossier rouge-chair sont le plus 
abondamment représentés. Ces galets de granit sont principalement 
composés d'orthotie rouge-chair, avec une moindre quantité de quartz 
gri~ât.re tramilucide et relativement peu de biotite, qui a évidemment 
éprouvé une altération très avancée en chlorite. Quelques échantillons 
<l'une roche vert foncé, qui paraît être une diabase a grn.in extrême 
ment fin et altérée, ont été observés, tandis que des fragment irrégu
liers et anguleux de minéraux simples, surtout de qun.rtz et de feldspath, 
sont assez a,boudants. Cette matière fragmente.ire grossière est agglu
tinée dans une matrice schisteuse vert foncé, clans la11uel e ln. chlorite 
et l'épidote sont les éléments les plus abondants. Le~ gros fragment~ 
et la matrice ont é~alement été soumis à une pression intense <'t long
temps prolongée. Les plus gros fragments sont écrasés dans une 
direction à'angle droit de la, ligne rle jonction, tandi<; que la matrice 
plus tendre et plu8 malléable se courbH autour <le C<'s inclu~ions. 

Le granit et le conglomérat sont très étroitement et fermement 
cimentés ensemble le long de leur ligne de contact, et il serait bien 
facile, n'était le caractère brisé et fissuré des roches, d'en obtenir des 
morceaux qui montreraient des portions de chn.cune dans le même 
échant,îllon. L1L ligne de contact dans le voisinage inunédiat du lac 
court dans une direction générale S. 75° O., mais la ligne n'est pas 
parfaitement droite, car le granit a un rebord assez sinueux qui est très 
fidL·lement sufri par des irrégularités semblables dans hi structure 
schisteuse du conglomérat hrecciola.ire. Il est bien évident, d'après 
une insrection des plus gro~siers fragments, qu'i;s ne prnvenaient pas 
<le la désintégration des roches gneissiques a,vf'c le:-;quelles ces roche 
clastiques sont en contact, car les nnnémnx qui les composent sont 
beaucoup plus grossiers dans leur mode de cristallisation et d'une cou-
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LA COCHE OU GORGE, PRÈS DE L'El\IBOUCHURJ!: DE LA RIVI},RE DE 'MONTRÉAL. 

Ardoises-grauwackes huroniPnnes, très. fendillées et brisées. 
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leur rouge phs foncée, re~s('molant beaucoup sous ces rapports au 
granit qui affleure ~ur les deux côtés du lac au nord de la passe du 
Vieux-Fort. En outre, la roche qui est en contact immédiat avec les 
gneiss laurentiens contient souv ... nt beaucoup moins de fragment~ 
de ces matériaux que les attleurements de roches identiques plus éloi

gné~ de la fü;ne de jonction. 

Le huronien au sucl de la rivit're de .Jiontréal, sur la rive occidentale Caractère du 
, , f d l . . . fi huronien près 

du lac, est en général repré~ente par un gres el spat nque a gram n, de la rivière 

ordinairement d'un gris-verdàtre pâle. L'examen microscopique d'un de Montréal. 

échantillon pris à environ un mille trois quarts au sud de l'embouchure 
de la rivière, fait voir que cette rocbP. est formée de fragments angu-
leux, subanguleux et parfois arrondis d'orthose, de quartz, de plagio-
clase et de microliue, awc <le la chlorite, de l'épidote et de la séricite 
remplissant souvenL k~ plus petits interstices. En lwaucoup d'endroits, 
cette roche e::-t très dure et d'un caractère pétt'm>iliceux, ~e brisant 
facilement sous le markau a,-ec une cas~ure esquilleu-e ou conchoï-
dale. Elle et en lits assez mi11et>s, souvent schisteuse, plongeant S. 
8"l 0 < 20°, tandis qu'une série de plans de clivage qui se sont dévelop-
pé~ comme ré,-ultat de la. pression, plongent S. 20° E.< 70°. A la 
pointe qui se trou ,-e immé liatement au nord du contact, la roche est 
une grauwacke schisteuse compacte, gris-verdâtre, qui a éviderrnuent 
suhi une grande pression et altération, car il s'y est dl-veloppé une 
foliation ou sLruct ure distincte, les différentes bandes de roche étant. 
écrasées en lentillPs ou lambeaux en forrnP de cosse~, tandis que l'on 
peut obsPrver des courl!~s prononcées dans la direction de la schisto-
sité~, due à la résisla11ce iné!_!;ale à la déformation off!'rte par les diffé-
rentes bandes et portions de la roche. A la ligne de contact même, la 
structure parall~'le du laur·entien et du huronien concordPnt l'une avec 
l'}Lutre, toutes deux étant le résultat. d'une réaction mutuelle. ht ré~is-

tance offerte par la roche clastique voisine déterminant d'abord la 
direction de la folhLion dan<; le granit, tandis que les forces de ~oulè-
Yernent dims le gneiss onL sPrvi à comprimer très serviblement les 
roches clasti'lues voiHines. Les assises huroniennes qui sont présentes 
ici forment. une lisière en forme de coin singulièrement. allongé entre le 
granit laurentien et la masse laccolitique 011 d'épanchement de diabase 
qui constituent le sommet du "Roi-des Ca~tors." 

~ur le côté est du lac, à partir de la pointe à Martel en gagnant le Rive oriPntale 

nord, le laurentien est presque ent1èeement représenté par un !!Tanit 
1
au n'!rd d~ 

~ a p01nte"' 
d'un rouge-chair pâle, montrant peu ou poir,t de matière bisilicate, le Martel. 

pri11cipal élément colorant t'-lant l'épidot.e, qui est assez abondante. Le 
contaet entre celte roche et le conglomérat brecciolaire :iu huronien se 
trouve, sur ce côté du lac, à etl\'iron trois milles au nord de la rivière 
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de ~Iontré l. L<> contacL lui mt'·me est caehl:, mais il y a d11 · affleure
ments dP' deux roche~ dans un espace de moins de 300 pied:, et 
d'apre,; ceux-ci il~ mblerait que la li'gne croise la rive i't une pointe im
médiatement au sud d'une petite crique qui se jette dans le lac tout 
près de là. Dans l'int1;rieur, la ligne est cachée par les matériaux de 
transport sus-jacents, mais ;;a direction générale paraît 1~tre très 

approximati\'einPnt N. 55° E. 

Le grnnit prèti du contact contient une grosse masse irrégulière de 
diorite à gros grain vert foncé. Une étendue de chloriioschiste cris
tallin plus fin court à angle droit de la ligne de contact et peut repré· 
senter, ;;oit un petit <lykc basi<jue qui a été soumis à la pression, soit 
un fragrnent e. tnîmPmcnt altéré de la grauwacke huronienne qui a 

été englobé dans le granit. 

Dans le conglomérat brecci1Jlaire, la matrice est souvent présente en 
11uantité trt':s secondaire. Les fragments les plus abondants &ont du 
type de granit à biotite ordinaire, tandis que d'autres, d'une roche 
granitique gris pâle, font voir, sous le microscope, qu'ils consistent en 
phénocristes de plagioclase ou d'orthose enchâssés dnns u11e pâte de 
feldspath et 'luartz à gr<tin fin. En outre, il y a des fragments compo
sés d'une diabast• altérée ù grain tin, et d'autres d'unê roche schisteuse 
gris-venli'itre (ressemblant d'une manière frappante à la variété com
pacte de la grnuwacke du huronien) et de quartz gris. 

L'on voit ·rn microscope que la matière de remplissage consi,,te en 
une agrégation confuse de paillettes et grains de chlori1e et d'épidote, 
nvec de:; parœlles <le 111inerai de fer ahoudamment di:séminées et des 
granules tn•s fins de sphL·ne et d'épi lote. A première vue, ce conglo
méra.t, qui est en lits puissants, sans aucun parrnlléli~me prononcé dans 
l'arr;mgement des plu-; ••ros fragments, paraît dénué de toute structure 
définie, mais une inspection plus minutieuse fait voir lJUC l'orientation 
est à peu près N. 50° K, •.andis que le plo1n:eme11t est S. E. < 10 . 
Tel qu'il se montre ici, il forme une colline d'environ qmitre cents pieds 
de hauteur, présentant une façade nord très à pic, tandis qu'au sud il 
descend en pente plus douce vers la ligne Je rlernarcatiou entre les 
deux formations. Au nord et à l'ouest, cPtte rnche est sui\·ie par une 
roche schisteuse compactP, gri 0 -verdâtre foncé, qui parait supporter le 
conglomérat brecciolaire, bi»n que dans d'autres coupes le conglomérat 
se trouve à la b~se mêrue du huronien. Les affieu:-ements, cependant, 
ne sont pas ici en contact immédint, en sorte que les relations qui 
existent entre les deux systt~mes n'ont pas pu être constatées avec cer
titude. 
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Sur une petite île dan' la baie de Lavallée, la roche est une grau- Roche• sur 
' · fi · l ' ' · ' f d"ll ' b · t ks îles. wacke a gram n, gn-;-vert at rc, tres comprunee et en i ee, se nsau 

avec une fracture concho1dale et un peu esquilleuse. La petite île pt'ès 
de 111. l'i\"e orient11.le, à enYÎIOn un mille au sud-est de la Roche-à-:.\lc-
Lean, est aussi forn.1\l' d 'un gl'èo feldspathique compact, gris-verdâtre, 
sembhble, d'une structu!'e assez massive. 

La rive occidentale du lac Témi~camingue, depuis la rivière de Mont- Rive o~w~t, 
· '· l h · J\I L , l é t b de la n viere réal ,JUS<]U a a Roc e-a-, c ean, e~t occupee par· un cong om ra !'ec- de Montréal 

ciolaire massif, stratifié, qui plonge dans une direction ouest sous un ~j~{!~~~e-i\
angle dC' 15. Cette roche a déjit été décrite. Un échantillon pris d'un 
affleurement à une couple de milles au nord de la rivière de l\Iontrc'.al, 
cependant, montrait que la matrice y était relativement plus abondante 
que d'habitude. Les g<tlets diabasiques sont au~si en plus grande qum1-
tité que ceux de granit rouge, tandis que les fragments de minéraux 
simples prédominent de beaucoup i::ur ceux de roches compo~ées. Les 
fragments de quartz et de feldspath sont vivement. anguleux, tandis 
que les individus compo~és sont en général passablement i1rrondiq. 

Dans le conglomérat près de la Roche-à-::.\IcLean, les galets sont plus 
arronJis et beaucoup plus dispersés dans la matrice. Des morceaux 
d'une diabase extrêmement altérée ont été observés, ainsi que d'autres 
d'un quartz à grain fin fort écrasé, rempli de petites paillettes de séri
cite et de chlorite. Les galets rougeâtres sont du type dominant de 
granit à biotite ou grnnitite. L•t Roche-à-~lcLean elle-même est un 
gros mamelon arrondi et sulcat.uré de ce conglomérat brecciolaire, sépa
ré de la rive occidental, à l'eau haute, par un étroit espace . 

..\..u nord de la Roche à-::\lcLean, la riv6 occidentale e:-.t occupée, sur Au nord de 

une cfü;tance d'un peu plus d'un quart de mille, par une série de roches !Ma RLoche-i\-
.i.: c ean. 

schisteuses gris foncé, Je seul autre indice de structure discernable 
étant le~ plans de clivage, qui plongent au nord sous un· angle élevé. 
Ell('s viennent en contact avec une petite irruption de diabase, qui les 
altèrent quelque peu et est sans cloute un prolongement du grand massif 
qui sort sur la rive orientale à la pointe de Quinn. Au nord de cette 
diabase, le conglomérat massif affieure de nouveau et est pénétré par 
une masse ou un dyke de diabase semblable, mais, sauf cette légère 
interruption, il se prolonge vers le nord, le long de la rive orientale, 
presque jusqu'à la pointe de l'Ile (Island Point). 

Cette pointe est ainsi nommée à cause de l'existence, à l'eau haute, P . t d om e e 
d'un étroit chenal bas qui la sépare de la rive occidentale. Elle est l'Ile. 

composée d'une grauwacke schisteuse très comprimée, contournée et 
altérée, contenant une quantité considérable d'épidote. Elle est percée 
de part en part par de petites irruptions granitiques compliquées qui 
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ont évidemment contrihué sensiblement à la durcir et la changer. Au 
nol'd, cette roche est encore remplacée par un conglomérat contenant 
l'abondance ordinaire de fragments granitiques agglutinés dans une 
pâte diabas1que ou dioritique, ressemblant a un tuf de diabase. A en
viron un quart de mille au nord de la pointe de !'Ile, cette roche vient 
en contact avec un .!:(ra.nit amphibolique à grain fin, qui forme les rives 
de la baie au sud de la pointe à la Barbe, et qui s'étend à l'intérieur 
dans une direction nord-ouest et est peut-être reliée au massif de granit 
px posé sur la rive occidentale du lac en amont de la passe du Vieux
li'ort, bien qu'elle en diffère beaucoup par l'apparence. 

En beaucoup d'endroits, ce granit montre des plar1uettes foncées, 
génér,Llement ovales ou ar!'ondies dans leur contour, variant en diamètre 
de quelques pouces à un pied ou plus. Ces plaques sont causées par 
l'agg:omération des éléments colorants et l'exclusion plus ou moins 
complète du feldspath et du quartz. Elles constituent ce que l'on 
appelle familièrement les "taches sombres" (ausscheidungen) que l'on 
voit si communément dans les granits, et représentent évidemment les 
noyaux qui se sont formés les premiers dans un magma se refroidissant 
lentement. 

La pointe de Quinn est le nom que l'on donne ordinairement a une 
suite de collines raboteuses qui forment le prolongement vers la rive 
d'une chaîne prononcée qui s'étend presque sans interruption jusqu'à 
queh1ues milles au nord-est. La roche qui compose ces collines est une 
diabase ouralitique <l'un gris-verdâtrè foncé, dans laquelle la structure 
ophiti'lue est génémlemeut visible à l'œil nu. Elle varie en texture, 
les phases grnssières prenant davantage la structure holvcristalline ou 
gr,mitol.de qui caractérise le gabbro. La structure à joints est très par
faitement développée, une série de plans plongeant vers l'ouest< 80°, 
tandis qu'une autre r;érie plonge à l'est < 12°. La ro~he est principa
lement compo>ée de plagioclase, qui contient souvent beaucoup d'oxyde 
de fer disséminé, lui donnant une teinte rouge, et de hornblende, qui 
provient évidemment de l'altération de l'augite. Il a aussi été observé 
une petite quantité de quelque carbonate (probablement de la dolo
mie), nn peu de c1uartz de remplissage, et du fer titanique. 

Les îles de la Roche-aux-Goëlands sont situées à environ un demi
mille au nord <le la pointe de Quinn. Il y en a deux, qui présentent 
des surfaces basses arrondies et bien sulcaturées. mais peu élevées au
dessu8 d u niveau du hic à l'eau haute et presque sans aucune végéta
tion. La roche qui les compose est le conglomérat brecciolaire, conte
nant de très nombreux galets et cailloux sou vent bien roulés, princi
palement de granit rouge et grio;-rougeâtre, avec d'autres de diabase 
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altérée compacte et d'un vert foncé, et quelques-uns de quartzite à 
grain fin fort.ement i:crasée. La matrice est formée des mêmes maté
riaux dans un état plus fin, avec de la chlorite verdâtre remplissant les 

petits interstices. 

La Roche-à-l'Orignal est le nom appliqué à un énorme caillou à con- ~oche-1•-

b I 
, d . d d 1 Orignal. 

tours arrondis, perché sur une atture. 1 a pres e trente pie s e 
diamètre et doit avoir été détaché des falaises de roche semblable sur 

la rive orientale, à plus d'un mille au nord de sa position actuelle, où 
il a été apporté durant l'époque glaciaire. 

L'extrémité nord de la pointe à la Barbe, sur la rive ouest, à une Brèche.à la 

1 d ·11 1 cl 1 d \r· F f ' pomte a la coup e e m1 es au suc e a passe u ieux- ort, est onnee par une Barbe. 

île <1ui, à l'eau haute, est divisée en deux parties presque égale~, reliées 
par une étroite péninsule rocheuse. La roche qui la compose ressemble 
à la matrice a grain le plus fin, endurcie et altérée, du conglomérat 
brecciolairè. Sur la rive opposée, une pointe rocheuse escarpée s'avance 
dans ltl lac, formant une pa~se ou un détroit. Le conglomérat breccio-
laire affieure ici sur une grande distance Je long de la rive en chaque 
sens, et ,.a jusqu'à moins d'un <1uart de mille de l'embouchure de la 
Petite-Rivière. La ligne de côte en cet endroit s'élève rapidement 
dans une colline de près de quatre cents pieds de hauteur, formant le 
prolongement vers le lac d'une arête saillante qui s'avance à plusieurs 
milles au nord-est et marque la limite de la vallée de la Petite-Rivière. 
La roche a une orientation à peu près N. 60° R et un plongement sous 
un angle bas, de moins de 5°, au nord-ouest. Le conglomérat breccio-
laire passe en montant, par une diminution graduelle des plus gros 
fragments, à un grès arkose ou une grnuwacke compact!', à grain fin, 
qui est exposée le long de la rive rnrs l'embouchure de la Petite-
Hivière. Sous le microscope, l'on voit que cette roche est formée de Caractère mi
fragments partiellement roulés de quartz, d'orthose, de microline et croscopique. 

d'oligoclase, empâté;; dans une matrice proportionnellement moindre 
en quantité et composée surtout de chlorite et de séricite. Les frag-
ments sont de grosseur presque uniforme et ne paraissent pas avoir été 
roulés. La couleur verdâtre est surtout due à la grande quantité de 
chlorite qui se trouve dans la matrice. 

Au nord, et dans l'ordre ascendant, cette roche est imivie par un grès Lits sus
ou une meulière a grnin assez fin, qui forme la pointe immédiatement jacents. 

au nord de l'embouchure de la Petite-Rivière. Ce grès s'étend aussi à 
travers le lac et occupe un promontoire correspondant sur le côté ouest, 
appelé la pointe aux Bluets (Blueberry Point). Des deux côtés du lac, 
la roche est en lits massifs, la stratification n'étant indiquée que par 
l'existence de bandes conglomératiques disposées dans une direction 
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asse;r, con ·tante. La roche est très fendillée et brisée, les fr11gmeut 
ayant un rude contour rhomboédrique. Au nord, elle est en grande 
partie cachée par les profonds et va~tes dépôts de sable et de gmvier 
qui forment la passe en face du Vieux-Fort, mais on peut cependant 
en n1ir <;à et lit quelque· allleuren11•11ts La roche suit la rive orientale 
du lac jusqu'a près <le trois quarts de mille au norJ-est de 11 pasbe, où 
elle repose directement sur un granit à bi1>tite rouge massif, quoique le 
conta!'t même soit caché. Au sud de la pas,,;e, la roche est en lit.; 
horizontaux ou plonge vers le nord-ouest sous des angles bas, mais au 
nord de la passe elle ~emble plonger S. 35" E. < 20°. 

Un éch:mtillon pris sur une pointe composée de cette roche à environ 
un mille à l'est du Vieux-Fort, est une quartzite ou meulière a gros 
grain vert-jaunàtre. La pla<1ue mince examinée au m'croscope fait 
voir qu'elle est compo,ée de quartz et de feldspath empâtés dans un 
magma formé de séricite vert-jaunâtre pâle, présente pour hi plupart 
en lamelles excessivement menues. 

::\Ia"'if de ,:(ra- Le granit qui remplacl': la quartzite au nord-est de la pPsse se momre 
n~~ au n~rd du de cha<1ue côté du lac. Il forme la rive occidenttde ju..;qu'à la b:i,ie de '\ wu.·-1• ort. 

Cnracti·re du 
granit. 

Paradis, distance d'environ quatre mille~, et s'éternl d'un demi-mille à 
un mille à l'intérieur. 8ur le côté est, il compose la. pointe au Vin et 
la ri\·e sud de hi baie de Kelly (ou deB Prêtres), s'étendant sur une 
courte distance à l'oueRt du quai du bateau a vapeur jusqu'à, la pointe 
déjà mentionnée, à environ trois quarts de mille au nord-est de la 
passe du Vieux-Fort. En tout, ces affleurements de granit couvrPnt 
une superficie d'environ six milles d'étendue. .Micro. copiquement. Je 
granit est de texture assez groRsière et d'un rouge-chair foncé, par suite 
de la prédominance marquée des éléments feldspathiques, qui tous ont 
été abondamment teints par clu fer. 

Il a ét,é observé de petite~ étendues de roche \[Ui ont pris une couleur 
verdâtre par suite de l'épidotisation et séricitation <l'une partie du 
feld,,path, mais les portions décomposées sont relativement insig1ù
fianteR, et toute la masse de la roche est extrêmement uniforme, non 
seulement en couleur, mais aussi par l'abondance proportionnelle et Je 
mode de développement de ses éléments minéraux. Le quartz se trouve 
pour la plupart en plaques quelque peu arrondieR, bien qu'irrégulières et 
isolées, ce qui donne à la roche une apparence conglomératique ou por
phyrique, fait signalé p.ir sir \Villiam Logan sur la carte manuscrite 
du le\·é hydrographique de ce lac qu'il fiten 1845. De fait, la roche pré
sente à première vue une ressemblance frappante avec quelques·unes 
de porphyrites quartzeuses rouge-brique du lac Supérieur. L'élément 
ferro-magnésien est présent en très petite quantité et est maintenant 
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pres11ue complètement transformé en chlorite, la couleur vert foncé de 
ce minéral étant probablement la raison qui a fait jusqu'ici décrire 
cette roche comme étant un granit amphibolique. 

Sur les cartes antérieures couvrant cette superficie, ce granit a. été Idées anté-
rwures au 

indiqué mus la couleur ordinairement appliquée à une i·oche éruptive .i1jet. <le ce 
basique, et comme il n'était rien dit au contrairP, l'on en a naturelle- g rarut. 

ment inféré que, comme tel, il était d'âge postérieur aux roches clai;tiques 
huroniennes avec lesquelles il est associé. Sir 'Villiaru Logan, dans 
seH premiers rapports, ne donne aucun détail au sujet de ses reltttions 
avec les roches stratifiées voisines, mais il n'en parle que comme 
"interi ompant" les grès sur Je lac Témiscamin~ue. Au cours de l'ex-
ploration actuelle, il a été fait un examen détaillé de la ligne de con-
tact entre ce granit et la moulière quartzitique. La meilleure localité 
pour étudier les divers phénomènes de contact se trouve dans une 
petite baie immédiatement à l'ouest du quai du vapeur à la Baie-des-
Pères. Outre les ob~erva.tions faites sur le terrain, une grande série 
d'échantillons propres à représenter la ligne de jonction, a été obtenue 
pour l'examen microscopique. 

Les faits constatés indiquent que cette meulière quartzitique ou cet Roches clas

arkose provient de la désintégration, in situ, du granit, et l'on croit ~;1~~:~~~t. 
que c'est un exemple presque unique de la reconnaissance d 'une portion 
du plan granitique primordial sur lequPl les sédiments huroniens 
ont été déposés et dont ils sont dérivés. 

Dans le voisinage de la ligne de contact des deux roches, l'on peut Ligne de 

voir l'arkose ou la quartzite plongeant en s'éloignant du massif de contact. 

granit sous un angle très bas. Le caractère massif et fendillé des lits 
d'arkose rend impossibl~ de constater exactement tous les menus détails 
des relations i:.tructurales, mais il est cJair que la quartzite a d 'abord 
envahi la surface du granit presque horizontalement. Le granit a été 
inégalement érodé et tronqué, en sorte que la ligne actuelle de contact 
entre les deux roches est onduleuse et irrégulière. 

A distance, la lie;rie paraît être nette et abrupte, la couleur verdâtre Lits de 

de la quartzite faisimt un contraste bien clair et bien distinct avec la passage. 

couleur rouge du granit. Une inspection plus minutieuse, cependant, 
a fait voir qu'il y a passage graduel, en montant et en s'éloignant du 
principal massif de granit à l'arkose sus-jacent. Macroscopiquement, 
ce passage consiste en une déperdition graduelle de la coloration rouge 
du granit non-altéré et l'apparition graduelle dans son arkose d 'une 
teinte vert-jaunâtre, quoique le long du contact immédiat il n 'y ait 
aucun changement visible dans la position des minéraux constituants. 

14 
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Des tranches minces des parties les moins alt!'rées du granit mon
trent une structure hipidiomorphique holocristalline normale, avec une 
tendance à un développement idiomorphique de la part du plagioclase. 
La roche est un g-ranit à biotite ass<.'z typique. 

Le quartz est quelque peu fendillé, et le feldgpath et la biotite sont 
plus ou moins altérés, mais la roche, en somme, est passablement 
fraîche, et ni les forces dynamiques ou chimiquEs n'ont agi sur elle au 
point d'en rendre douteux le véritable caractère et l'origine. 

Les contacts entre les grains des divers minéraux sont nets et n'ad
mettent aucune mati&re grenue entre eux. Le quartz est de la variété 
granitique ordinaire et rempli de menues inclusions, fréquemment dis
posées en zones irrégulières entrelacées. Beaucoup d'entre elles, lors
•1u'elles sont considérablement grossies, se trou,·ent être des cavités 
remplies de fluides et contenrint souvent des bulles mobiles. L'on voit 
11ue les plus gros ~rains de quartz, sous ln. lumièt-e polarisée, sont formés 
d'une agglomération de plus petits grains avec orientation différente, et 
le quartz a une extinction distinctement mais pas excessivement ondu
:atoire. Le feldspath prédominant est généralement h microline, que 
l'on peut voir dans toutes ses différentes phases de dé,·eloppement, 
depuis des grains ne montrant qu'une structure moirée indistincte 
(planche Y, fig. 2) jusqu'a ceux où les hachures croisées sont parfaite
ment développées (planche Y, fig. 3). Les premières, cependant, sont 
les plus abondantes. Elle est trouble et fort tachéa d'oxyde de fer. 

Le plagioclase est aussi assez abondant, et, ainsi que nous l'avons 
cléjà dit, montre une tendance au développement idiomorphique. Il 
est fréquemment empftté dans l'orthose et la rnicroline ou entrelacé 
avec eux. Les sections individuelles sont larges et tabulaires, paral
lèles à M, et montrent avec la plus grande perfection la fine striation 
due au maclage muHiplo•. Leurs contours sont plus ou moins arrondis. 
Les macles de Carlsbad paraissent être rar!'s, maiH il en a été vu quel
•1ues-unes. La structure zonale n'a été observée qu'en très peu de cas, 
et même alors elle n'était pas du tout prononcée. De même que l'or
those et la microline, ce feld;;path est trouble, par suite d'uu commen
cement d'altération, et de petites paillet.tes de séricite y sont partout 
1lispersées. Les indusions de biotite ne sont pas rares. Le ploiement 
des lamelles maclées est rare et n'exi<>te qu'à un très léger degré. La 
moyenne de plusieurs déterminations a donné à peu près + 10° comme 
l'angle d'extinction mesuré sur ::\-1, entre des lamelles contiguë~, cc qui 
montre que le feldspath appartient probablement à l'extrémité acidique 
de la série oligoclase. Comme d'habitude, lors<iue l'altération com
mence, elle se montre au centre des cristaux. 



BARLOW. J DESCRIPTION RÉGIONALE. 211 

La biotite est le seul élément ferro-magnésien observé dans la Biotite. 

tranche. Elle forme des feuillets et flocons qui sont considérablement 
alt~rés en chlorite. La couleur brune primitive de la matière a été 
changée à un vert clair, mais sans oblitérer complètement les carac-
tl•res optiques de la biotite. Des inclusions d'ilménite avec leucoxène 
sont fréquentes. Le minéral n'est pas très abondant dans cette 
tranche particulière. 

L'ilménite est le minerai de fer présent dans cette roche, toujours Ilméuite. 

accompagnée par son produit d'altération le leucoxène, et en quelques 
cas immédiatement associée à des cristaux de zircon et d'apatite. 
Parfois on peut la voir remplaçant la titanite, des formes décharnées 
de ce dernier minéral, avec contours rhombiques aigus nettement 
définis, étant remplies d'un mélange de carbonates, d'ilménite, etc. 

La chlorite e t pri:'.sente dans la roche comme phase finale de l'altéra- Autres mii_ié-
. d 1 b. · raux conoh-t1on e a 10t1 te. tuants. 

Quelques grains et cristaux irréguliers de zircon, avec structure 
zonale bien dessinée, ont été obdervés, et ils montraient les caractères 
optiques ordinaires de l'espèce. 

L'apatite est aussi présente, mais pas bien abondante, en petits 
cristaux et en grains irréguliers. 

La séricite, ou un mica hydraté allié, ei;t présente en menues 
paillettes et flocons dispersé; dans le feldspath, comme résultat de son 
altération. Des oxydes de fer rouges sont abondants. 

A l'auLre extrême, l'arkose ou meulière qua.rtzitique dérivé montre Mattlriaux 

des fragments distinctement arrondis et usés par l'eau, principalement de l'arkos<'. 

de quartz translucide grisfltre, variant en grosseur depuis ceux que l'on 
ne peut voir qu'au micro~cope, jusqu'à d'autres qui ont parfois un 
pouce de diamètre et sont disposés en couches qui sont évidemment le 
résultat d'un assorti~sement de la matière par l'action aqueuse. Ces 
fragments sont enchfl ·sés dans une pflte ou un ciment variant considé
rablement en quantité proportionnelle et composé d'une masse confuse 
de menues pa,illettes de séricite, qui est le produit argileux du feldspath 
en décomposition. 

La série de plaques minces étudiées représente les différentes phases :Marche de la 

dans le procédé de dégradation du granit, en conséquence de laquelle â~g~;~i~it~~n 
l'arkose sus-jacent a été produit. Le premier pas montre le développe-
ment de microline au dépens de l'orthose, accompagné d'une séricitisa-
tion naissante du feldspath, qui est discernable, jusqu'à un point con-
sidérable, mêwe dans les échantillons les moins altérés. Ceci est 
accompagné d'une altération marquée de la biotite en cblorite, du dé-

14t 
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veloppement d'une extinction onduleuse distinctt• dans le quartz, et du 
fendillement de quelques-uns de grains individuels. 

"(;ne autre pha ·e est atteinte lorsque le quartz est accompagné 
d'esoaces à l'aspect de mosal.que entre lPs plus gros grains, tandis que 
ces derniers montrent des ombre~ de tension bien prononcé:. Le plagio
clase présente aussi <le plus fréquen~es preuves de pression dans son 
maclage, les lamelles dans ces cas se terminant sou '7ent brusquement 
contre les fentes qui traversent le cristal. Le ploiement des lamelles 
est plus fréquent, tandis que l'altération de la biotite en chlorite est 
plus complète et souvent accompagnée d'un dépôt de minerai de fer 

entre les lamelles. 

Ceci est suivi de très près, marquant ce qu'on peut appeler le troi
sième prLS dans la transition, par un accroissement appréciable de l'al
tération du feldspath, surtout de l'oligoclase, qui Jevient traversé par 
une série de fentes remplies de séricite, l'altération s'étendant au 
dehors dans la ruasse principale des gra.ins individuels; mais il n'y a 
encore aucune preuve de mouvement ou d'écartement dPs fragments. 

Un quatrième progrès assez subit apparaît lorsque l'altération des 
feldspaths a atteint un degré extrême, tandis que certains fragments 
ont été écartés par la poussée. Chaque grain individuel conserve 
encore la même position relative à l'égard des autres minéraux consti
tuants, mais par endroits on peut voir que des portions de quartz et 
de felpspath, surtout du premier, ont changé de po ition le long de 
certaines fissures qui traversent les grains, ces portions, néanmoins, 
n'étant jam!tis beaucoup séparées. Le plagioclase a été presque com
plètement saussuritisé, lais:-;ant les grains de quartz non-altérés presque 
dans la position primitive qu'ils occupaient. La rnicroline et l'orthose, 
quoique fortement décomposés, n'ont pas été aussi complètement trans
formés que le plagioclase. 

La cinquième phase est atteinte lorsque l'orthose 9t la microline ont 
tous deux subi une décomposition preoique complète, quelques-uns des 
individus étant maintenant représentés par une masse embrouillée de 
leurs produits d'altération. Ceci est accompagné d'une extinction 
visiblement inégale dans le quartz, 11.ussi bien que par un fendillement 
et une séparation des cristaux de quartz et de feldspath, qui sont plus 
évidents dans le premier. 

La sixième et dernière phase du procédé montre que les feldspaths 
ont presque entièrement disparu, quoique des noyaux irréguliers du 
minéral non-altéré y restent encore çà et là. L'on voit alors que la 
pâte consiste en une matière séricitique à grain fin, dans laquelle sont 
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FIG. 1. FIG. 2. 

FIG. 3. FIG. 4. 

Fw. 1.-Granit à biotite ou granitite, près de la point<· dt» Cèdres, cûté est du lac Témiscami11gut:. 
< Jrthu,e, quartz, plagiocla e et biotite chloritisée. X 5:!. 

F1r.. 2. - l!:ffets de la pression, granulation et formation cl,, microlinc da1'" l'arkose, près de la Bail -
d<·s-l'l'rt"'• lac Témiscamingue. X 52. 

F1t:. 3. - 1 ormation de microline et séparation de mim~ranx, de l'arkose résultant de la dégradation dt· 
gmnititl', près de la Baie-des-Pères, lac Témiscamingue. X 52. 

Fi,;. 4. - Décomposition de feldspath (microcline} in sit11, formant de J'arkose, près de la Baie-cl, ,, 
l'1•rt>s, lac Témiscamingue. X 52. 
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enchâssés des fragments vivement anguleux ou subanguleux avec 
extin::tion ouduleuse très prononcée. Tout l'aspect de la roche, tant 
dans les échantillons que sous le microscope, est celui d'une roche clas
tique typique (arkose). Tout démontre, cependant, qu'une bonne 
partie des matériaux n'ont pas éprouvé une bien grande séparation, tan
dis que les fragments de quartz conservent encore un contour assez 
net, ne montrant aucune action aqueuse prononcée. 

La suite d'échantillons obtenus montre encore une phase ultérieure, Matériaux 
• l' bl d édé d . t , . . mécanique-representant ensem e u proc con msan a un triage et remame- ment assortis. 

ment des matériaux dégradés par l'eau en zones d'éléments de diffé-
rentes grosseurs, et résultant en définitive dans la formation de meu-
lières et conglomérats assez typiques. Le changement a évidemment 
été d'abord surtout chimique, attaquant en premier lieu la biotite, 
ensuite le plagioclase, la microline et l'orthose, et laissant le quartz 
seul comparativement inattaqué. La roche ainsi amollie et désagrégée 
par décomposition, a offert une résistance moins effective à la désinté-
gration, le procédé se terminant. enfin par l'écroulement complet de la 
surface de la masse de granit et la formation de l'arkose sus-jacent. 

Cette dernière roche forme la rive occidentale du lac entre les pointes Quartzite 
de Paradis et de Martineau, en face de l'île Bryson, où elle constitue verdâtre. 
des falaises perpendiculaires qui s'élèvent de 150 à 200 pieds, tandis 
que les collines en arrière les continuent avec une rampe plue graduelle 
représentant un surcroît d'élévation considérable La roche est en lits 
presque horizontaux, courant avec le lac, la structure paraissant repré-
senter une synclinale très bas~e et étroite, les lits près de la partie sud 
de l'affieurement, dans le Yoisinage de la baie de Paradis, plongeant à 
l'ouest, tandis que ceux qui sont près de la baie de Martineau plongent 
à l'est ou vers le lac. Presque toute la rive orientalfl du lac, ainsi que 
les îles du Chef, de l'I vrogne et de Bryson, sont composées de cette 
quartzite ou arkose verdâtre, sauf seulement quelques petites plaques 
et lisières de calcaire silurien, décrites ailleurs. 

Cette quartzite verdâtre est remarquablement homogène, présentant Son caractère 
généralement les caractères d'un grès quartzeux ou d'une meulière à gros 
grains, mais parfois, comme sur l'île à l'I vrogne (Drunken ), devenant à. 
grains plus fins. Elle est très dure, résiste bien aux influences climaté-
riques générales, et est en lits puissants et très fendillés, généralement. 
d'une couleur vert-jaunâtre pâle, passant parfois à un brun clair à l'air 
sur une épaisseur d'environ un huitième de pouce. Elle a quelquefois 
une couleur vert-brunâtre, et dans ce cas les surfaces exposées devien. 
nent graduellement vert-jaunâtre, et dans certains affleurements elle a 
une légère teinte grisâtre avec taches ou plaquettes irrégulièrement 
disposées de couleur verdâtre. 
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' 
Dans le vobinage de la passe entre la rive orientale et l'île Dryson 

la roche plonge N. 22" O. <.... ~·, et. co~rt pour l~ plu~art .en la~·ges 
ondulations basses. A une pomte situee sur la meme rive, a environ 
un mille et quart au sud de la mine de Wright, l'on Yoit cette roche 
directement superposée sur la surface mamelonnée d'un conglomérat 
brecciolaire très massif. Ce dernier contient les galets ordinaires de 
roches éruptives, principidement de granit et de diahase, et la matrice 
chloritique est en quantité fort secondaire. L'affleurement présente un 
contour bien arrondi et sulcaturé, s'abaissant sous un angle <le près de 
60° vers le nord .• \u ~ommet, à une quarantaine de pieds au-dessus de 
l'eau, la quartzite paraît reposer directement sur le conglom(~rat, ne 
présentant aucun des lits de transition schisteux ou de grauwacke ordi
naires. Les lits <le qun.rtzite paraissent courir d'une manière quelque 
peu onduleuse, bien qu'approximativement horizontale, en se confor
mant en apparence à la lie(ne <l'atfieurement <lu conglomérat. 

A environ trois quarts de mille au nord de la mine de "\Y right, sur 
la même riYe, il y a une coupe très intéressante, montrant le conglo
méra.t brecciolaire ordinaire à la base, mais peu ou point de détails de 
structure. En montant, cependant, il passe à une brèche, à peu près 
de même couleur et composition, mais dans laquelle on peut facilement 
distinguer les plans de stratification. Cette brèche est à son tour suivie 
par une ardoise grauwacke à grain fin, brunâtre et bien rubanée, dont 
certaines portions se fendent facilement parallèmement à la stratifica· 
tion. Cette ardoise contiènt de plus petites bandes intercalées de la 
brèche, dans laquelle prédominent les fragments de diabase et de quartz. 
Celle-ci est à son tour surmontée par un autre lit de conglomérat qui 
passe en montant à la meulière quartzitique vert-jaunâtre. Le plonge· 
ment de ces stratei:; est au nord-ouest, sous un angle de 10°, et la puis
sance totale de la coupe visible est d'environ 50 pieds. La pointe im
médiatement au sud et à l'ouest de la mine de "\Vriget est également 
compo8ée de conglomérat brecciolaire, rempli de galets de matière érup· 
tive, et le filon lui-même est renfermé dans une roche semblable, mais 
plus fine. Dans beaucoup de cas, la matrice chloritique enveloppe les 
fragments ou s'est épanchée autour d'eux. 

A partir de la baie de Martineau en gagnant le nord, sur une dis
t_ance d'environ deux milles et demi, la rive occidentale est composée 
de dia.base verdâtre foncé ou gris-verdâtre, de texture moyenne. Sur 
presque toute cette distance, cette roche s'élève en falaises, qui attei
gnent parfois 200 pieds de hauteur. La masse de la roche est très 
fendillée et brisée, et quelques-uns des plans de joints la pénètrent à 
<les distances considérables, simulant ainsi la structure basaltique que 
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prennent si souvent les masses irruptives basiques semblables. Sous StrucmrP mi-
l · l' · t l t d' b · cro,cop1quede c microscope, on v01t que ce te roc 10 a une struc ure ia as1que ou l:t <liab,he 

ophitÏ']ue typique, les lames idiomorphiques entrelacées de plagioclase 
pénétrant les indi \'id us allotromorphiques d'augite. Le plagioclase est 
devenu plus ou moins trouble par le dé\·eloppement des produits saus-
suritiques ordinaires de décomposition, mais beaucoup d'individus con 
servent encore leur camctère clair et limpide. L'augite, cependant, a 
été trnnsforruée en hornblende, l'altération étant d'abord à la forme 
fibreuse (la plus abondamment représentée) et ensuite à la variété 
trichru\que compacte verte, qui est quelquefois présente. Dans quel-
ques cas, la décomposition a été poussée si loin qu'il en est résulté de 
ln. chlorite. Il a été obsen·é une petite quantité de feldspath non-strié, 
en pla11uettes lari;es et il'régulières, qui peut être de l'orthose, tandis 
qu'une 11nantité considérable de quartz remplit les interstices. Quel-
quPs ttocons et paillettes de biotite brune y sont également présents, 
pJ.rfois !"hangés en chlorite. L'dménite e~t presque entièrement trans-
formée en chlorite, bien qu'il en reste des portions non-décomposées. 
Cette di,tba;,e constitue les falaises verticales connues sous le nom ck Eternlne <lu 

. <l D' ] 1 f 1 1 1 inaB,i' de> Roche-du-jlamtou ou u ia Je, ormant e pro ongement vers le ac diaba"'· 

d'un énorme massif 11ui occupe l'espace intermédiaire entre le lae 
Témiscamingue et la ri,·ière de :;\lontréal et qui, traversant la ri,ière, 
forme une lisière considérable sur son côté sud-ouest. Elle compose 
au~si la superficie qui s'étend au nord-ouest jusqu'aux rives de la baie 
du Por~age, sm· le lac de la. Baie, et au delà. 

Au nord de cette diahase, sur le lac Témiscamingue, ::;e montre encore Autrl's afleu

le con«lornérat bl'ecciolaiœ camctéristique. Les portion::i les plus fines n·ments ?e 
o conglomerat 

de ln mri.trice sont co111po~t:es d'une ardoise chloriteuse ou grauwacke 'lrecciolaire. 

trt'.·s enJurcie, tandis que les variétés à gros grains ressemblent pa1 
l'apparence à un tuÎ diabasi<rue. Les galets sont ordinail'ement abon-
dant~, et quelques uns d'entre eux ressemblent à la diabase avec 
laquelle cette roche est associée. D'auti es galets sont de quartz, et. il 
y en a de felsite compacte ou grau wacke gris foncé, tandis que quel· 
ques-uns sont de roche jaunâtre pâle, à grain fin, à l'aspect d'halleflinta. 
Pl'1\s d'un défrichement sur la rive ouest, un peu au sud de l'île Percy, 
la roche montre une pâte chloritique à grain fin semblable, contenant 
de trè.; nombreux petits fragment~, principalement de feldspath, tan-
Jis que l'ensemble de la roche elle-même ressemble à un tuf chloritisé 
ou une cendre de trapp. 

Cette roche est suivie au nord (et sans doute dam~ l'ordre ascen- Grauwacke 

dant) pa.r une belle grauwacke schisteuse compacte et verdâtre, exposée schisteuse. 

dans le voisinage de la crü1ue à Farr, et qui se continue au delà de la 
terre de Lawlor. Sur une distance d'une couple de milles, dans le 
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voisinage d'Haileybury, la rive occidentale est occupée par des assises 
siluriennes. A une couple de milles au nord d'Haileybury, le lit de 
base du silurien, consistant en une meulière grossière ou un conglomé
rat, repose sans concordance sur la surface mamelonnée de l'ardoise 

verte compacte du huronien. 

Roche de la Cette roche schisteuse, près de la jonction entre les deux formations, 
baiede Walii,. est fort endurcie et présente des bandes alternantes de couleurs verdâ

tres et brunâtres si fréquemment caractéristiques de l'étage du milieu 
<lu huronien du district, et ces bandes ont une direction générale S. 70° 
O. La ligne de grève où affleure la roche est plus irrégulière que celle 
au nord ou au sud, avec deux petits îlots au large. A environ un 
mille au nord du contact, la roche passe à un conglomérat hrecciolaire 
contenant beaucoup de galets et de cailloux d'ardoise grisâtre, de 
roches quartzeuses compactes et d'aspect pétrosiliceux, et des galets de 
diabase de texture variable. La matrice dans laquelle sont empâtés ces 
fragments est, comme d'habitude, de couleur vert foncé, tandis que 
toute la masse de la roche n'offre que peu ou point de preuve de stra
tification. En général, cependant, l'on peut dire avec assez de con
fiance que la structure exposée sur la rive depuis le contact jusqu'à la 
masse de dia base au sud, est celle d'une synclinale basse, le conglomérat 
brecciolaire formant les lits de base sur lesquelles sont superposées les 
ardoises sans interruption. 

Conglomérat 
pyritcux. 

Affieuremrnt 
sur la baie 
de Sutton. 

Lorsque les fragments sont abondants dans le conglomérat, il s'y 
trouve fréquemment une 11uantité considérable de pyrite, qui en cer
tains cas agit comme une espèce de ciment euveloppant ces fragments. 
L'oxydation de cette pyrite et son enlèvement ultérieur a lais é une 
suite de cavités rouilleuses qui sont assez caractéristiques de ces 
affleurements. 

Le dernier affleurement que l'on peut mentionner ici est de conglo
mérat brecciolaire et se trouve sur la rive nord-est de la baie de Sutton, 
où il forme des collines assez saillantes qui partent d'une platière ma
récageuse fort étendue. La roche présente la pâte de chlorite Yert 
foncé ordinaire. Cette matrice contient de plus gros galets de granit 
rouge et gris, de la diabase verte de différentes variétés et grosseurs de 
grains, et de l'ardoise-grauwacke compacte à grain fin, avec quelques
uns de quartz gris. Les plus gros fragments, surtout ceux de granit, 
ont des contours plus ou moins arrondis, tandis que la plupart des 
fragments plus petits, et surtout ceux qui représentent une matière 
basique éruptive, sont décidément nets et anguleux. La roche est 
massive et pour lu. plupart sans structure, mais des plans qui peuvent 
représenter la stratification primitive plongent N.-0. < 25°. 
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RIVIÈRE ET LAC DES QUINZE. 

La rivière des Quinze a sans dout.e reçu son nom du fait qu'il faut Ri':'ière des 

f . . 1 1 Té . . 1 1 d Q . Qmnze. aire qumze portages entre e ac m1scammgue et e ac es umze, 
mais ce nombre peut être réduit dans certaines circonstances. Quoique 
la rivière présente des biefs considérables d'eau profonde avec peu ou 
point de courant, elle est, en somme, impétueuse et turburlente. Elle a 
une orientation générale est-ouest, et, en droite ligne, à peu près treize 
milles de longueur, quoique cette distance soit accrue à dix-huit milles 
par ses sinuosités. Elle se jette dans l'angle nord-est du lac Témisca
mingue par une échancrure peu profonde appelée la baie de Paulson. 
Elle forme avec la Blanche, qui atteint le lac à peu près un mille plus Confiuentavec 
à l'ouest, un delta avec îles marécageuses basses, et deux chenaux la Blanche. 
seulement peuvent servir aux fins de la. navigation. Le plus oriental 
de ces deux chenaux est rarement suivi, parce qu'il est extrêmement 
bas, tandis que celui de l'ouest, ou le principal, est d'une bonne profon-
deur. A environ un demi-mille du lac, un chenal assez étroit et tor-
tueux, quoique profond et navigable, relie la rivière des Quinze à 
la principale partie de la Blanche. Ce thalweg est appelé le chenal 
du Diable, et pendant les crues, les eaux de la Blanche le suivent jus-
qu'au lac, mais durant l'été le courant est renversé, et une partie con-
sidérable des eaux de la Quinze atteint le lac par cette voie passable-
ment détournée. 

La rivière des Quinze a généralement un peu plus d'un mille de lar- Largeur et 
L b d , , d t t b . , caractère. geur. es erges, surtout u cote nor ·Oues , son asses et SUJettes a 

l'inondation. La berge sud-est est un peu plm haute à la pointe de 
l\Iiller, avec un coteau de graviers et de cailloux. 

En remontant la rivière, le premier affleurement de roche que l'on Série ascen
rencontre se trouve sur de petits îlots presque vis-à-vis le bureau de ~~~ht:s ~~r la 
poste <le Témiscamingue-N ord (chez McBride ). La roche est le con- rivière. 
glomérat brecciolaire du huronien, dont la pâte est une matière très 
compacte, à grain fin, d'un vert foncé, dans laquelle sont disséminés 
quelques cailloux et des fragments anguleux d'une roche granitique 
grisâtre. Il n'y a que peu ou point de témoignage de stratification. 
En remontant la rivière davantage, il se pro<luit une ascension corres-
pondante dans l'échelle géologique. Les trois premiers rapides sont très Rapides 
rapprochés les uns des autres et ne couvrent pas plus d'un mille en 
tout. Le premier et le second montrent chacun une pente d 'environ 
douze pieds. Le troisième a une déclivité d'une soixantaine de pieds 
et est l'un des plus violents de la rivière. La roche que l'on voit 11,ux 
différents portages est une ardoise micacée gl"Ïs foncé, les plans de 
clivage ou de foliation, qui sont les seuls indices de structure visibles, 
montrant une aboud<Lnce de petites paillettes de biotite noire. 
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Il y a beaucoup de filets de couleur plus claire <1ui courent dans la 
roche, plus ou moins parallèles les uns aux autres, qui parais eut être 
principalement composés tle <1uartz et de fedspath. Ils sont générale
ment en plaquettes irrégulières courbées et i;ouvent ramifiées et lenti
culaires, qui <lonneut une foliation accentuée à la roche. Ils ne 
paraissent pas représenter drs bandes plus grossières et plus quartzeuses 
des ardoises foncées a,·ec lesquelles ib sont associés, mais sunt plus ou 
moins veineux en ~tructure et d'origine secondn.ire. L'orientation et 
Je pendage n'ont pas pu être <'Onstatés avec la moindre certitude, mais 
la roche, <l'après son cal'actère lithologique et son apparente position 
strntigraphitiue, repré. ente la partie inférieure de l'ardoise, ou l'étage 
du milieu du système huronien, recouvrant le conglomérat brecciolaire 
signalé comme se montrant prl·~ de l'embouchure <le la rfrü\re. 

En haut de CP. pot tagP, il y a un intervalle de trois milles de naviga
tion profonde et ininterrompue, jusqu'au quatrième rnpide, immédiate
ment en amont de l'emboudrnre de la crique du Tigre, important tri
butaire venant du coté norJ. La rivière est ici divisée en plusieurs 
thalweg,; par des îles, dont l:i. plm< grande, l'île Brûlée, 11 prl'S d'un mille 
et demi de longueur. Le cherntl principal, qui passe au nord de cette 
île, est une longue suite de rapicles dont la <léclivité totale e<it d'environ 
quatre-vingts pieds. La route de portage, longue d'une couple de 
milles, suit la berge nord. 

Sur ce portage, les roches que l'on rencontre sont des ardoises gris-
. verdàtre foncé, très cliYées et fendillées, et plongeant probablement au 

sud-est. Par endroits, elles montrent une altération con ·idérable et se 
changent en séricite, l'altération étant plus grande prè;; de l'extrémité 
est du porta~e. Ces arcloise~ se continuent jusqu'au bout supérieur de 
l'île, où elles sont interrompues par un massif de <liabase ouralitique et 
d'amphibolite, large d'environ trois mille et demi, l\ui s'étend vers le sud 
et est probablement une continuation <le rochts semblables qui affieu
rent clans l'angle nord-est du canton de Duhamel et la partie orientale 
du canton de Guigues. Cette roche est souvent ma~sive, mais non 
sans ~rac~s de foliat~o~, et v~r::>. la limite orientaJe, elle passe à une 
amplubohte >ert-grisatre d1stmcte, dans laquelle il s'est développé 
beaucoup de mica. Sous le microscope, on YOit qu'elle est principale
ment composée de plagioclase et de hornblende, et doit ainsi être 
classée parmi les diorites, mais c'était évidemment, à l'origine, une 
diabase, car on y discerne encore une structure ophitique bien dessinée. 
L'augite primitivement présente est presque entièrement transformée 
en hornblende, tandis que pendant ce procédé d'ouralitisation, comme 
c'est d'habitude, il s'est développé une quantité considérable d'épidote. 
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Elle est de couleur jaune-paille, montre un fort pléochroïsme, et a 
souvent d'as. ez bons contours cristallographiques, bien qu'elle soit pour 
]a plupart en grains et plaquettes irréguliers, surtout associés à la horn

blen<le. 

Le procédé d'ouralitis<ition est ici fort intéressant. L'augite se Alt~rationide] 
d 

. L' , la diabase.f , ~ 
change d'abord en une hornblen e tnchroïque verte compacte. a ou 
elle a Je plus souffert de l"action dynamique, il en est résulté une variétl
fibreuse de hornblende (acti1tolite), qui à son tour s'est décomposée eu 
chlorite, quiconserYe encore heaucoup du pléochroïsme de la hornblende. 
Entre les nicoh croisés, les agrégats nattés de paillettes de chlorite 
montrent collectiYement la couleur de polarisation bleu foncé qu'elle 
exhibe si souvent. Une grande p<trtie du plagioclase est remarquable 
ment frais pour une roche aussi décomposée, mais il y en a beaucoup 
qui montre une ~aussuritisiüion a~sez avancée, l"épidote, la zoïsite et hi 
séricite qui en ré:sulLent c'.bint spécialement abondamment développées 
lorsque la roche a été le plus comprimée. L'ilménite se trouve en 
agrégations de petits grains qui sont tous entourés d'une bordure de 
leucox.'.ine. Le quartz, bien que présent, n'est pas du tout abondant· 
Lorsque la pression a été la plus forte, la roche passe à un schiste 
hornhlendique ou une amphibolite typique. La structure ophitique ne 
peut être discernée sous le microscoque, tandis que la pression a fait 
briset' les individus de hisilicate primitifs, en sorte qu'ils sont mainte
nant repré~entés par de petits filaments et fragments, disposés en 
alignement plus ou moins parallèle. Il s'est développé beaucoup d'épi
dote, tandis que l'ilménite primitirnment présente a été presque con
vertie !ln un sphène brunfttre, que l'on voit maintenant en grains ou 
agglomérations de grains dispersés dans toute la. roche. Associées à 
cette roche éruptive et apparemment saisies par elle, sont certaines 
petites plaquettes <l'ardoises séricitiques et épi<lotiques, tandis que sur 
un portage (le dixième à partir du lac Témiscamingue), il y a une inter
lamellation de quartzite gris claie et foncé avec du jaspe rouge et du 
rninerni de fer magnét,ique, le tout courant avec la foliation de la roche 
encais ée, N. ~o· E., et plongeant N. 70° () . < 70°. 

En amont de l'île Brîüée, le septième portage, à partir du lac, n'est Du sept_ième 

qu'un transport sur un îlot rocheux pour éviter un petit rapide dans au trelZlème portage. 
la rivière. A une courte distance plus haut, l'on atteint le prochain 
ou huitième portage. Ce n'est aussi qu'un petit bout de portage qui 
conduit à un petit lac au nord-est de la rivière, et quelques coups 
d'aviron le traversent et nous amènent à sa décharge, à son extrémité 
est. Un autre court portage le long de cette décharge nous ramène à la 
rivière. En amont de celui-ci, la rivière fait un brusque détour, sa 
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direction changeant au sud-est. La route canotière quitte la rivière en 
bas de ce coude, et il y a un poetage très rude sur le côté sud-est, qui 
conduit à un lac étroit d'environ un demi-mille de longueur. Le por
tage suivant, divisé en deux par un étang, compte comme le onzième 
et le douzième, et il nous ramène à la rivière. La route suit donc une 
.!troite vallée qui court parallèlt>ment à la rivière, évitant un bief très 
rapide de celle-ci, avec une déclivité d'une cinquantaine de pieds. La 
direction de la rivière coïncide ici avec la foliation des schistes amphi· 
boliques. Le treizième portage est du côté sud du cours d'eau, et est 
parfois appelé le portage des Cyprès. Il a plus d'un demi-mille de lon
gueur et est occasionné par un rapide dont la déclivité est de plus de 

vingt pieds. 

V ers la tête du portage des Cyprès, la dia base ouralitique, grande
ment changée en amphiboloschiste assez typique, est pénétrée par des 
petits filets principalement composés de feldspath et de quartz gris, 
accompagnés çà et là de petits fragments de hornblende. La liaison de 
ces petites apophyses de matière granitique avec la masse-mère plus 
grosse de gneiss granitique à hornbknde exposée plus à l'est, a été clai
rement établie, et ces morceaux lenticulaires de matière quartzo-feldspa
thiques deviennent plus abondants à mesure que l'on approche du 
gneiss granitique. La roche contient beaucoup de biotite secondaire, 
développée surtout le long des plans de tension, i:;t ceci, de concert avec 
des bandes feldspathiques plus claires, produit une roche distinctement 
feuilletée. La foliation plonge vers l'ouest sous un angle élevé, géné
ralement d'environ 50°. 

La même roche se continue, avec l'interfoliation de bandes plus 
claires et plus foncées, en travers du quatorzième portage (celui des 
Erables), à la tête duquel le cours de la rivière tourne assez brusque
ment clam; une direction est, tandis que sa largeur s'est accrue à un 
quart de mille. La ligne de division entre le gneiss et l'amphiboloschiste 
traverse cette e:1pèce de lac obliquement. Quoique le contact réel ne 
soit pas visible, on voit les deux roches à une distance très rapprochée 
l'une de l'autre, toutes deux orientées vers le nord-ouest, tandis que le 
plongement de la foliation est au sud-ouest. sous un angle d'environ 50°. 
La jonction entre les deux en est évidemment une d'injection, le gneiss 
granitique pénétrant l'amphibolite sous la forme de petits filets et 
morceaux interfoliés et à l'aspect de pegmatite ci-dessus dilcrits, et il 
paraît que l'irruption dn gneiss granitique à hornblende a été la cause 
de la foliation et de l'altération d'une diabase naissante, produisant 
l'amphiboloschiste. 
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Le gneiss granitique dont il vient d 'être question est une roche rou Car_actère:du 

geâtre, très distinctement feuilletée, la lamellatlon étant déterminée gneiss. 

par la disposition plus ou moins parallèle des fragments et individu'-' 
cristallins de hornblende. Les plaques minces font voir que !a roche 
est essentiellement composée <l'orthose, de rnicroline, de hornblende et 
de qu.irtz, avec du sphène, du zircon et de l'apatite comme élément. 
accessoires ou <t<:cidentels. Une bonne partie <le l'orthose existe sous 
forme d'indi ddus ou phénocristes irréguliers, empâtés danil une mosaïque 
composée de fragments brisés de feldspath et de quartz. Ces plus 
petits fragments revètent souvent l'aspect de la microlinc, qui est 
évidemment le résultat de la pression. Les plus gros individus d'orthose 
laissent voir une altération considérable, surtout dans leurs portionr,, 
centrale~, et bien qu'en certains cas ils montrent des contours cristallins 
pa sablement nets et parfaits, ils sont ordinairement plus ou moins 
ébréchés, par suite du bris de leurs rebords pour former partie de la 
mosa1que plus fine. La hornblende est vert foncé, trichroïque, et se 
troun~ en lambeaux et fragments qui ont un parallélisme accentué. 
Le sphène est de couleur brun foncé et en cristaux cunéiformes caracté-
ristiques. L 'épidote est évidemment d'origine secondaire et est présente 
en grains et morceaux irréguliers d'une couleur jaune-paille foncé, et 
elle a aussi un fort pléochroïsme. Le zircon et l'apatite sont en petits 
cristaux pri»matiques aciculaires. La couleur rougeâtre est imprimée 
à la roche par l'oxyde de fer, qui remplit les fentes de clivage du feld-
spath, ainsi que les menues fissures dans la. roche elle-même. 

Cette roche se maintient jusqu'au lac des Quinze, mais en arrivant Roches près 

près du lac elle devient de texture plus grossière et plus porphyrique, du lac. 

les cristaux rougeâtres d'orthose ayant fréquemment jusqu'à un demi-
pouce de diamètre. La lamellation est assez obscure, mais ~ur le lac 
mème elle est plus évidente. 

La déclivité rachetée par le quinzième ou dernier portage avant 
d'arriver au lac est d'environ quinze pieds. 

Le lac des Quinze tient son nom de la rivière. Le niveau général Lac des 

de ce lac, tel que déteru.iné par la moyenne d'un grand nombre de Quinze. 
lectures anéroïdes, est de 848 pieds au-dessus de la mer. Sa superficie 
est approximativement de quarante milles carrés. Une portion consi
dérable de sa partie nord, cependant, n'est pas représentée suc la carte 
ci-jointe. Il y a un poste de traite de la Compagnie de la Baie d'Hud-
son sur le lac, appelée le poste de la Longue-Pointe, tandis que des 
fabricants de bois qui opèrent actuellement dans la région voisine du 
lac Winnowaïa ou Expanse, un peu à l'est de la carte, ont plusieurs 
fermes ou défrichements, et des dépôts pour les provisions. 
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La nappe principale du lac s'étend au sud-est, à partir de sa décharge, 
sur une distance <l'environ huit milles, avec une largeur d'un peu plus 
d'un mille. Une seconde nappe, généralement d'environ un mille de 
largeur, court Yers le nord sur une distance égale a partir de la dé
charge, puis se divise alors en deux baies, qui se prolongent avec la 
même direction général11 jusqu'à trois milles de plus, la plus occiden
tale de ces baies étant celle que l'on suit en allant au lac Abitibi. A 
environ deux milles à l'est du bras nord, un autre goulet étroit s'étend 
Yers le nord sur une distance d'environ trois milles. A l'extrémité 
sud-est de la nappe principale du lac, deux bras s'en dégagent. Le plus 
gros court au nord-est sur une distance d'une quinzaine de milles, se 
rétrécissant graduellement en une pointe, où il reçoit les eaux de 
l'Ottawa supérieur. Le second bras court au sud-est pendant à peu 
près cinq milles, et à son angle sud-est, atteint le bout occidental du 
chemin venant de la Baie-des-Pères. Un nouveau chemin du lac 
Témiscamingue au lac des Quinze, au nord de la rivière des Quinze, 
part du pied du premier rapide, mais n'est pas encore terminé. • 

Les différents bras du lac ont tous été érodés dans une direction cor
respondante à celle de la foliation des roches gneissiques, et ils repré
sentent évidemment les zones de roches les plus schisteuses et les moins 
résistantes. Les roches prédominantes sont des gneiss granitiques et 
dioritiques gris, ces derniers contenant ordinairement une proportion 
considérable de biotite en sus de la hornblende, et, avec un accroisse
ment dans l'abondance des bisilicates, passent à une amphibolite 
lui~ante, presque noire, dans laquelle la schistosité est toujours bien 
dessinée. Il s'y trouve du quartz en quantité considérable, surtout 
dans certains lits et l'épidote y a aussi été observée comme étant un 
élément assez abondant. En différents endroits sur le lac, l'on a 
observé cle la diorite cristalline massive. Les gneiss ont une structure 
feuilletée bien accentuée, l'inclinaison de cette lamellation variant de 
·30• à 40° dans une direction ouest ou nord-ouest. 

LAC KEEPAWA. 

Lac Keepawa. Le nom de Keepawa ou Kippewa signifie, traduit librement, "un 

Fonne Pt 
grandeur. 

passage très étroit entre deux rochers escarpés," et a trait à l'existence 
d'une gorge, dans la partie nord du lac, aujourd'hui généralement 
appelée "le Canal." Le lac est d'une forme très irrégulière et rempli 
d'iles. En général, il peut être décrit comme remplissant plusieurs 
vallées approximativement parallèles à celle occupée par la partie sud 
dn lac Témiscamingue. L'orientation générale de ces vallées, comme 
celle du Témiscamingue, croise celle de la foliation des roches crneis-

"' 
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siques, excepté dans les portions situées au sud-ouest de la Roche-au
Corbeau et de la passe à Bcaurnis, où la direction principale du lac 
correspond d"assez près à la foliation des gneiss voisins. La plus grande 
longueur du lac, à partir <le la baie de Chemagan au nord, jusqu'au 
portage qui conduit à la baie de Jam beau au sud, est d'environ trente
deux milles, sur une ligne courant S. 12° E. On peut dire qu'il est 
divisé en deux parties principales occupant une position à peu près 
parallèle, chacune, cependant, se ramifümt en baies et bras dans diffé
rentes directions. Ces deux plus grandes portions sont reliées vers le 
centre par quelques chenaux ou thalwegs comparativement étroits. La 
partie du sud ouest, qui s'étend à partir de la décharge, à l'extrémité 
nord-ouest de la baie du Portage-de-Sable, jusqu'à la baie de Jam beau, 
mesure vingt-sept milles dans une direction S. 38° E., tandis que la 
grande nappe d'eau du côté nord-est, allant de l'extrémité nord-ouest 
de la baie de Taggart jusqu'à l'embouchure du lac Hunter, distance de 
vingt-huit milles, a une orientation générale S. Ü 0 E. La superficie du 
lac Keepawa, y compris les îles, est de près de 120 milles carrés. Sa Elévation. 
hauteur au-dessus du niveau de la mer varie de 8ï6 à 880 pieds. La 
rivière Keepawa, sa décharge naturelle, est un cours d'eau tortueux et 
rapide qui se jette dans le lac Témiscamingue à un peu plus de six 
milles en arnl de la riviere de Montréal. Les fabricants de bois, cepen-
dant, ont construit un barrage à travers la Keepawa à l'extrémité nord 
de la baie du Portage-de-Sable, ce qui en a élevé le niveau. Les Déd1a_rge 

b t t . h 1 · d t d 1 I~ ] artificielle. o s rue wns roc eu~es entre a partie su -oues u ac \.eepawa et es 
étangs qui se trouvent aux sources de la crique à Gordon 11yant été 
enlevées, une grande partie des eaux de la Keepawa se décharge 
aujourd hui par ce chenal artificiel. De cette façon, la "d<>scente" des 
billots est fort raccourcie, et l'on peut retenir l'eau jusqu'à ce qu'on en 
ait besoin. 

La plus grande partie de la ligne de côte du lac est passablement R(>gion en
élevée et rocheuse, la surface étant souvent parsemée de grns cailloux, vironnante. 
princip:.Jement' des roches gneissiques sous-jacentes. 

Il n'y a que peu de terrain plan, quoique l'on ait fait des défriche
ment;; et cultivé des terres pour les besoins de l'exploitation du bois. 
La plupart du pin blanc de première qualité a été abattue, mais les 
rives rnnt encore magnifiquement boisées. 

Ptirmi les très nombreuses îles, celles de McKenzie et de Carl sont Ile,. 

les plus grandes, la première ayant uu peu plus de cinq milles de lon_ 
gueur et une largeur moyenne d'une couple de milles, tandis que la 
dernière est à peine de la moitié de cette grandeur, mesurant un peu 
plus de deux milles de longueur par environ un mille et demi de lar
geur. 
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Le "canal" déjà mentionné comme donnant son nom au lac, Pst un 
endroit pittoresque, car c'est une étroite gorge d'environ un quart de 
mille de longueur, avec des murailles perpendiculaires de gneiss, située 
à environ un mille au nord-ouest de l'île .\lcKenzie, et il conduit 1 une 

couple de petits lacs ou élargi~sements. 

Les roches si abondamment exposée sur les rives et les ÜPs du lac 
Keepawa sont remarquablement uniformes dans leur composition et 
leurs caractères macroscopiques. Ce sont des exemples typiquPs de 
" gneiss, " car elles sont, règle générale, très distinctement et égale
ment feuilletées et montrent des bandes claires et foncées d'un car;i.ctère 
plus ou moins basique. Les bandes les plus acides sont ordinairement 
de couleur grisfttre, rougeâtrt>, grise ou rouge-chair, tandis que les ban
des les plus basiques sont de di verses nuances de gris plus foncé, deve
nant presque noires en certains cas. Les phases de couleur claire sont, 
peut-être, les plus abondamment représentées, outre qu'elles formPnt 
des bandes interfeuill...tées associées à des matériaux plus basiques, 
ct>lles-ci en ellt>s-ml'·nH's constituant ln plus grande partie de massifs 
rocheux assez importiwts et étendus. Sous le microscope, l'on voit 
que ct>s roches contiennent de l'orthose comme élément feldspathique 
prédominant, et de la biotite comme principal et souvent unique miné
ral ferro-magnésien. Il fout donc les classer comme granit à hi.otite 
ou gneiss à granitite. En outre, la microline est ordinairement abon
dante, avec du plagioclase (habituellement de l'oligoclase). Une grande 
quantité de quartz accompagne ég.ilement le feldspath. La biotite est 
en général fraîche et d'une couleut· brun foncé, montrant parfois une 
altération en chlorite. Il s'y trouve quelquefois un peu de muscovite 
(dont la plupart est d'origine secondaire), mai-; pas en quantité suffi
sante pour caractériser la roche. De plmi, l'on y trouve ordinairement 
de moindres quantités d'épidote, de sphène, de t;éricite, de chlorite, 
d'apatite, de zircon, de magnétite, et parfois d'allanite. 

De temps à autre, l'on voit que des parties plus foncées et plus basi
ques contiennent une hornblt"nde trichroïque vert foncé compacte, en 
sus de la biotite, la roche devenant ain~i un gneiss amphibolique à 
granitite. Ces parties sont généralement de couleur gris foncé et mon
trent une abondance Lien marquée d'éléments colorants. 

Les variétés gris très foncé, pre~<1ue noire!', dans lesquelle~ on ne 
peut macroscopiquement discerner que peu de minéraux de couleurs 
claires, montrent souvent du plagioclase comme feldspath prédominant, 
tandis que la biotite e~t remplacée par de la hornblende, le principal 
minéral ferro-magnésien, quoique la. biotite Roit aussi presque invaria
blement présente. Les minéraux constituants sont essentiellement 
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les mt~mes que ceux que l'on trouve dans les phases plus acidiques, et 
ils n'en diffèrent que par leurs proportions relatives. 

Les relations structurales de ces roches font voir qu'elle8 forment 
dPs portions intégrantes et inqéparables d'un même complexe, produit 
par différenciation durant le lent refroidissement d'un magma de com
position plus ou moins hétérogène. 

A la tête de la crique à Gordon et dans le Yoisinage du bureau de Rocheb près 

d ( f · N 1-œ) l . , d" t" t du bureau po. Le e Keepawa autre ois ore we , e gneiss est tres 1s rnctemen de posta de 

feuilleté, la direction étant à peu près S. 55° E., et le plongernf'nt S.- Keepawa. 
O. < 10 à 20°. Les puissantes zones massives dans le promontoire 
élevé au nord du terminus du chemin de fer, représentant les portiom 
le plus acidiques de la roche, sont granitiques, tant par l'apparence que 
par la composition. Des feldspaths, tant rougeâtres que grisâtres, 
sont présents, aussi bien que du quartz, avec une faible quantité de 
mica. Le quartz, outre qu'il est en grains et en amas distribués dans 
toute la roche, s'y trouve aussi en veines et ma~ses, rf'présentant évi-
demment la forme la plus aciclique de la pegmatite prédominante. 

Sur la rive nord-est de la plus grande île du groupe, située à envi
ron un mille à l'est du bureau de poste de Keepawa, il y a de bons 
affleurements de gneiss quartzo-feldspathique gris clair et gris-rosâtre, 
altPrnant avec des bandes plus foncées qui contiennent de la hornblende 
en sus de la biotite plus ordinaire. L'orientation est est-ouest, et le 
plongement S. < 35° à 45 . Le long de la rive, les bandes basiques 
ont été plus facilement désagrégées, par l'action des agents atmosphé
riques, que les bandes acides. 

Plus loin au sud-est, vers la b1tie de Jam beau, la direction du Sur la partie 

gneiss varie du S. 50° E. au S. 60° E., avec un plongement au N.-E. < oud du lac. 

20" à 30". Au nord de la crique à Gordon, la foliation du gneiss cor-
respond assez bien à l'orientation de la ligne de grève, plongeant au 
nord-est sous des angles varialJles. A la baie de Greenorton, le gneiss 
schisteux est très basique et contient de la hornblende en sus de la 
biotite. Cette roche renferme aussi des grenats et des bandes veineuses 
de quartz fumé. Au pied de la baie de Gibson, le gneiss est de la 
variété à granitite gri~ clair ordinaire. Sur la rive sud de l'île Bryson, 
il y a de bons affleurements de gnei~s à grnnitite gris clair, la foliation 
étant fort contournée. 

Ln passe à Beau vais recoupe la foliation du gneiss sous un angle con- Au nord de 

sidérable, la direction étant S. 65° E. et le plongement N.-E. < 15°-25°. tte~~~:i;, 
Sur la rive sud de la baie de Smith, des affleurements de gneiss à horn- ----
blende et granitite montrent que le feldspath constituant est trL'>i 
décomposé, et qu'une grande partie de la biotite est transformée en 

15 
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chlorite. A la pointe de Fowler, un monticule 'élevant d'environ 
quarante pieds au-des us du lac est composé de diorit.e quartzeuse 
micacée à grain fin, presque noire. Cette roche contient des pla11ues 
et raies de gneiss beaucoup plus acidique, de couleur rouge-chair clair, 
qui paraît contenir du· feldspath, du quartz, de la biotite et du 
grenat, et parfois un peu de muscovite et d'épidote. Près du dépôt 
d' Edwards, sur la rive nord de la b~ie de Smith, le gneiss a granitite est 
"n général très acidique, ne contenant que de petites quantités de 

.\.la I•Hnt<' 
1
1, 1iotite. A la pointe de Sornerville, le gneiss est une granitite rougeâtre 

Som""' iJI... fort attaquée par les agents atmosphériques et montra.nt ce qui paraît 
t·tre une orientation locale N. 40° E. La rive sud-ouest du lac, vis-à-vis 
·lu bureau de poste de Sunnyside, est composée de gneis~ à granitite 
··ougeâtre, courant généralement avec l'allure de la grèYe, mais mon
trant parfois de~ ploiements locaux. Au portage de la Tortue, le gneiss 
.i granitite ordinaire montre une b1üle courbe dans la foliation, l'orien
tation tournant du N. 80° E. au S. 60° E., avec un plongement sud 
•)rédominant. A la passe de la Cabane-de-Hunter (IIunter Lodge 
Yarro1rs) et sur le lac Hunter, le gneiss court à peu près . GO" E., 
plongeant dans une direction sud. 

Gneis:-1 dt• 
la bail' 11" 
:\lcLarPH. 

_.\ ffic~11rf-•1111·11ts 
llf~" clP J'ill' 
:\lcK1·11zi1._ 

Le long de la rive sud de la baie de McLaren, le gneiss est habituel
lement d'une couleur gris clair, à grain assez fin, d'apparence micacée 
nt granitique, et teint d'oxyde de fer. Il montre ordinairement une 
foliation distincte>, bien qu'imparfaite, à cause de la rareté comparative 
de matière bisilicate. La direction est N. 82° E. et le plongement au 
sud. ::\lacroscopiquement, c'est une roche granitique holocristalline ou 
un gneiss à granitite typique, essentiellement composé d'orthose, de 
quartz et de biotite, avec de l'apatite, du zircon, du sphène, un très 
petit peu de magnétite, beaucoup de microline, et du plagioclase (oligo
"lase). De petites quantités de muscovite secondaire et de l'épidote 
sont aussi présentes. 

A l'extrémité sud d'une île située immédiatement à l'est de l'île 
:\IcKenzie, il y a des affieurements de gneiss à granitite rouge-chair 
ordinaire. Sur la rive nord-ouest de l'île McKenzie, le gneiss à horn
blende et granitite paraît changer de direction, du . 20° E. au N. 50° 
E., se conformant ainsi avec l'orientation de la ligntl de grève, tandis 
que le plongement est au sud-est, sous des angles variables, générale_ 
ment d'environ 60°. A un endroit, une veine de quartz (pegmatite), 
variant en largeur de six pouces à d~ux pieds, recoupe le gneiss, dont 
elle contient des morceaux. La gneit:is est ici bien feuilleté et souvent 
localement tordu. Le gnei~s qui compose les falaises de chaque côté du 
" canal " contient une quantité considérable de quartz, a beaucoup 

8 
ouffert des agents atmosphériques et est taché. Il a une orientation 

de 
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N. 61'0 E. et un plongement S. < 80°. A l'extrémité sud de la baie de Gneiss à la 

C b li 1 d . · l · t N 69• E baie de Camp-amp e , a irect10n l u gneiss es . ~ . bel!. 

Une plaque mince d'un échantillon pris sur la rive occidentale, à une 
couple de mille de l'entrée, représentant les band9s les plus basiques, a 
fait voir que la roche était un gneis~ quartzeux avec mica et diorite. 
La roche est presque noire, très également et distinctement feuilletée, 
et montre des surfaces de clivage luisantes le long des plans de folia. 
tion. Des bandes exceptionnelles sont d'une couleur gris-rosâtre pâle, 
le feldspath étant l'élément prodominant. l\1icroscopiquement, cette 
roche est composée de plagiocla. e, d'orthose, de microline, de quartz, 
de hornblende et de biotite, awc de l'épidote, du sphène, de l'apatite, 
du zircon, et un peu de pyriLe plus ou moins changée en linouite. 

Sur la rive ouest de l'île de Karl, ainsi que sur l'île qui se trouve au Sur l'île de 

d l li . 1 . 1 . t. d" . d . ' t Karl. su -ouest ce ce e-c1, a gneiss montre a varia ion or maire u grisa re 
au rougeâtre, avec bandes interlamellées plus foncées dans lesquell~s la 
biotite est plus abondante. La direction varie de N. 64° E. à N. 67° 
E., avec plongement S. < 60° à 70° 

A un endroit sur la rive nord du lac, à un demi-mille au nord de la Diorite 
. d d l''l d 1r 1 d" . h . . . porplwriqtw. pomte nor -est e 1 e e .'-ar, une 10rite porp ynque tres massive · 

et grossièrement cristalline est associée au gneiss à granitite grisâtre 
ordinaire. Cette roche est vert foncé lorsqu'elle est fraîche, mais près 
de la surface elle est dé<.:omposée sur une épaisseur de près de deux 
pouces, la couche décomposée étant de couleur beaucoup plus claire. 
De gros phénocristes de hornblende vert foncé, dont quelques-uns ont 
un pouce ou plus de diamètre, et dont la plupart ont, des contours cris
tallins passablement bien définis, sont développés dans une pâte à gros 
grains presque entièrement composée d'individus allotriomorphiques de 
hornblende trichroïque vert foncé, les petits espaces irréguliers qui les 
séparent étant remplis de feldspath et de quartz. Une grande partie 
de la hornblende renferme des produits de schillérisation foncés. 
La couche décomposée près de la surface montre un assez abondant 
développement d'épidote aux dépens de la hornblende, qui donne à cette 
partie de la roche sa couleur vert-jaunâtre prédominante. Tout l'affleu
rement mesure à peu près quarante-cinq pied8 de longueur et une lar-
geur de soixante-quinze pieds, et il est entouré de gneiss à granitite 
grisâtre, tandis que plusieurs dykes de pegmatite, variant d'un quart 
de pouce à six pouces de largeur, recoupent la diorite. 

Dans les parties nord de la baie au Foin, la roche prédominante est Baie au Foin. 
e gneiss à granitite ordinaire, dont l'orientation varie de N. 60° E. à 
N. 70° E. 
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La roche exposée sur les rives et les îles de la baie qui court vers la 
décharge du lac, dont la portion nord-ouest est généralement connue 
sous le nom de baie du Portage-Sablonneux (Sandy Portoge Bay), 
est le gneiss granitoïde à biotite ou le gnei~s à granitite rougeâtre ordi
naire. Sa direction varie en général de N. 50° E. à N. 60° E., tandis 
que le pendage est au nord-ouest sous des angles élevés, variant géné
ralement de 65° à 85°. Près de la décharge, l'orientation tourne au 
nord, la foliation dans ce voisinage courant à peu près N. 40° E., tan
dis que les bandes sont presque, sinon tout à fait, verticales. A un ou 
deux endroits, l'on a vu que des portions extrêmement bMiques du 
gneiss étaient excessivement amphiboliques, ce qui les faisait pa ser 
à une diorite quartzeuse micacée. 

RIVÜ:RE MA'l'TAWA. 

L'expression "l\lattawa" fut d'abord appliquée au confluent de cette 
rivière avec !'Ottawa. La rivière a aussi été connue sous le nom de 
Petite-Rivière, tandis que les sauvages l'app"laient autrt>fois la Tes
souacs1p1. C'est réellement une suite de grands lacs profonds réunis 
entre eux par de petits biefs de rivière ro~heux, étroits et peu profonds. 
La distance totale depuis !'Ottawa jusqu'à l'extrémité occidentale du 
lac à la Truite, en droite ligne, est d'environ trente-six mille~, mais en 
suivant la rivière, elle est de quara.nte milles. La direction est en 
général est-ouest, en suivant une continuation de la principale vallée 
occupée par !'Ottawa en aval du confluent des deux cours d'eau. En 
reruontant la Mattawa, l'on rencontre presque de suite un courant 
rapide, la rivière de cendant sur un lit caillouteux peu profond. Ceci, 
avec un petit rapide qui se trouve à un peu plus d'un mille plus haut, 
à la décharge du lac du Bôme ( Room Lake), donne une pente d'en
viron deux pieds à la rivière. 

J,ac. du Bôme Le lac du Bôme, qui est le premier élargissement que l'on atteint, 
et Plein- ' ,, 
Chant. na qua peu près un mille et quart de longueur, et pas plus d'un quart 

de mille dans sa plus grande largeur. A l'extrémité supérieure de ce 
lac, la rivière se rétrécit en deux endroits à moins de cent pied~, et une 
déclivité de près de Yingt pied,; est occasionnée par les rapides du 
Plein-Chant. Le lac Plein-Chant, à la tête de ceR rapides, a cinq 
mille~ et demi de longueur. I,a partie la plus large est prf>s de son 
extrémité orientale, où il a environ trente chaînes, mais cette largeur 
diminue graduellement en gagnant l'ouest, jusqu'à ce que, près de l'ex
trémité supérieure, il n'ait plus que trois ou quatre chaîne.;; de largeur. 
On a trouvé dans la portion la plus large une profondeur de plus de
deux cent quatre-vingts pieds. 
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Entre ce lac et le lac des Aiguilles, qui le suit, la distance est d'un Rapides et lac 

1 d d ·11 d · Il ·1 ·d des .Ai.,.uilles peu p us e eux m1 es, et ans cet interva e I y a quatre rap1 es, 0 • 

avec des biefs d'eau calme entre chacun; la déclivité combinée est de 
dix-huit pieds. Les troi~ plus gro rapides sont connus, en remontant, 
sous les noms des Epines, de la Rose et des Roches ou des Aiguilles. 
La rivière Amable-du-Fond, qui est Je plus gros affluent de la ;)<1attawa, 
y entre du ;!Ôté sud à une courte diHtance en amont du HPcond rapide. 
Le lac des Aiguilles, qui a un peu plus d'un mille de longueur et un 
quart de mille de largeur, est Héparé du bief de rivière suivant, qui 
le louge parallèlement du côté nord, p'tr ur.e barre rocheuse appelée 
les îles des Aiguilles. Les trois étroits <'henaux rocheux forrni's p;i,r ces 
deux îles, même à l'eau haute, offrent à peine un passage pour les ca-
nots chargés. Celui de l'est est le plus généralement suivi, et un petit 
rapide en cet endroit montre une pente de quelques pouces. En 
amont, il y a un long bief d'eau profonde qui diminue graduellement 
en largeur. La rivière, sur toute cette distance de deux milles et 
demi, est bordée des deux côtés par des murailles presque perpendi-
culaires de granit gneissique. 

Au bout de ce bief, le cours supérieur de la rivière change brusque- Suite cle rapi

ment à une direction sud-est sur une couple de milles, et présente une~~ ~ti::,;i~;~u 
suite de rapides avec des intervalles d'eau profonde, Ja déclivité totale 
étant de cinquanti:'-cinq pie<ls. La chute des Paresseux, où l'eau tombe 
de trente-quatre pieds, est le premier et le plus gros de la série. Le 
lac Pi111isi ou à l' Anguille (parfois aussi appelé la baie de Pénice et, le 
lac de la Lune), en amont de ce rapide, marque un nutre changement 
dans le cours de la rivière, qui, depuis cet endroit ju~qu'à la tête du 
lac Talon, se dirige au nord-ouest. Entre le lac Pirnisi et la chute à ChuteitTalon. 

Talon, la rivière descend pendant trois quarts de mille à travers une 
gorge rocheuse étroite encaissée entre des murailles penpendiculaires 
de granit. La chute à Talon est la plus grande chute unique de toute 
la rivière, l'eau descendant de quarante-quatre pieds sur un banc de 
roche composé de granit gneissoïde rouge-chair massif. Le cll'mal 
principal se Lrouve du côté nord, mais il y a encore un autre passage, 
quoique beaucoup plus petit. Le prolongement <le ce passage, en des-
Ct'nd'Lnt, se continue dans une profonde gorgf' qui se relie au grand 
chenal à une courte distance en bas des chutes, le tout paraissant 
rep1·é,,enter l'érosion d'une zone de calcaire cristallin qui existe ici. A 
environ un demi mille en aval de la chute à Talon, il se trouve un 
petit rapide de moins d'un pied de pente, et un pPu plus haut que la 
chute est le lac Talon. A gauche en entrant dans le lac, une grande 
baie s'avance d'environ trois milles à l'ouest, appelée la baie de 
Kabiskt1w, à l'extrémité occidentale <le laquelle entre un affluent 
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important (la crique Kabiskaw), qui sert de décharge au lac Nasbon
singue, grande nappe d'eau irrégulière située dans la partie sud du 

township de Ferris. 

Le lac Talon s'itend du nord-ouest au sud-est, a environ sept milles 
de longueur et une largeur générale de près de trois quarts de mille. 
Ses berges sont généralement escarpées et rocheuses, bien qu'il se ren
contre <;à et là quelques petites platières sablonneuses. L'on peut 
dire que sa profondeur générale varie de cinquante a cent pieds, mais 
en certains endroits, on y a trouvé une profondeur de deux cents 

pieds et plus. 

Le cours d'eau qui relie le lac Talon au lac à la Tortue (ou à la 
Truite d'en bas,) l'élargissement suivant de la rivière, a environ quatre 
milles de longueur. Le cours d'eau quitte le lac à la Tortue à environ 
un mille de son extrémité orientale. Il est plat, rocheuL et rapide, 
avec quelques petits étangs intermédiaires d'ea.u plus profonde. Le 
lac à la Tortue gît à peu prl>S est-ouest; il a près de quatre milles et 
demi de longueur et pas plus d'un demi-mille de largeur. Il y a alors 
une rampe d'à peine un pied dans un court chenal, jusc1u'au lac à la 
Truite, au sommet. Celui-ci a huit milles <le longueur, et sa plus 
grande largeur, près de son extrémité supérieure, est d'une couple :le 
milles. Il a souvent plus de 200 pieds· de profondeur, et ses l- :.ds 
sont rudes et rocheux. Au nord du lac, une chaîne de coliines de rois 
à quatre cents pieds de hauteur s'étend presque sans interruption 
jusqu'à l'embouchure de la rivière )Iattawa, pui" elle se prolm ... se au 
nord et au nord-ouest en remontant la vallée de l'Ott<twa 

L'extrême bout occiden+,al du lac à la Truite n'est éloigné du lac 
Nipissingue que d'environ trois milles, et la langue de terre qui 
sépare les deux lacs est en général très plane. La route canotière 
ordinairement suivie pour aller au lac Nipü;singue part du lac à la 
Truite dans une baie qui court au sud, près de son extrémité occi
dentale. Le premier portage pa•se sur une crête <le sable. La rivière 
de la Vase est ensuite suivie jusqu'au lac Nipissingue, distance d 'un 
peu plus de six milles et demi. Ce petit cours d'eau passe à travers 
un terrain bas et souvent marécageux presque tout le temps, et. atteint 
le lac Nipissingue à environ six milles au sud-est de .i: orth-Bay. 

Le terrain dans le voisinage immédiat de la l\Iattawa est géné
ralement rocheux, stérile et impropre a l'agriculture. A une légère 
distance de la rivière, cependant, dans les cantons de Papineau, 
Calvin, Bonfield et Ferris, des étendues co11sidémbles ont été défri
chées, et la colonisation de ces cantons est passablement avancée. 
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Les roches qui se montrent sur la Mattawa sont pour la plupart Roches vues 

d 
. • . . , t l' . t" d 1 f l" . Hurla ~Iat-es gnCI~s a gramt1te rongea res, orienta ion e a o uit10n courant tawa. 

en une isérie cle courbes longuement onduleuses dans une direction 
générale est-ouest, aYec un pendage dominant S.< 35°-65°. Le calcaire Calcaires. 
cri~tallin est très faiblement représenté en association avec ces roches 
gneissiques, et partout où il en a été vu, tout paraissait démontrer qu'il 
arnit été englobé dans le gneiss lors de l'irruption de ce dernier. Sui· 
la rive sud du lac Talon, de même que dans le chenal sud a la chute, 
à la décba,rge de ce lac, le calcaire cristallin est associé à un gneiss à 
granitite très massif et indi>itinctement feuilleté, l'irruption et l'âg1· 
postérieur de ce dernier paraissant assez clairs. Près de l'extrémité 
occidentale du lac N asbonsingue, la roche est un gneiss à granitite 
rougeâtre pâle, composé principalement de feldspath, avec une petite 
proportion de quartz et un peu de mica noir en plaquettes isolée" 
de p:tillettes agglomérées, et avec aussi de nombreux petits grenats 
L'orientation est au nord-ouest avec un plongement au sud-ouest, gêné 
ralement sous un angle élevé. Près de l'extrémité e::;t du lac, les roches 
gneissiques présentes sont plus fortement diftërenciées et se trouvent 
en bandes irrégulières courbées, <1ui ont une allure générale tournant 
graduellement de l'est au nord-est. 

Sur le lac à hL Truite, le gneiss à granitite est en bandes rougeâtre;; <;neiss du lac 
et de couleurs foncée~, qui ont une direction dominante presque est- '•\a Truite. 

ouest, tournant graduellement au nord-ouest dans la part.ie oc.:cidentalc 
du lac, tandis que le pendage est S. < 45°-65°. 

LAC NIPISSINGUE. 

Cet important lac a une superficie de 345 milles carrés et est corn- Urandeur et 

l • ' d h 1 · S · · 1 d" · forme du lac p etemeut ent,oure e roc es aurentiennes. a prmc1pa e irect10n Xipissingue. 

est est-ouest, et Ra plus grande longueur, depuis la rive de la baie de 
l 'E~t (East .Bay), près de la station de Callander, jusqu'à l'extrémité 
oecidentale de la baie aux Ours (bras ouest), est de soixante milles, 
tandis que sa plus grande largeur, depuis la bëtie à Beaucage, au nord, 
jusqu'à l'embouchure de la rivière du Sud, est de seize milles. Son Elévation. 

élé,ation au-dessus du nivea u de la mer varie, suivant les saisons, de 
640·5 a 64 7 ·8 pieds. Les rives nord et est sont en général basses et 
présentent pour la plupart de longues plages de sable séparées par de,; 
pointes de roches arrondies. L'eau, jusqu'à une distance considérable 
de l<t grève, est basse. L'extrémité ouest du lac a une ligne de côte Côtes et îles. 

irrégulière, avec de longs bms et de grandes baies s'étendant à l'inté-
rieur, et des îles nicheuses. Un grand nombre de ces îles parsèment b 
nappe d'eau, courant en longue lignes plus ou moins parallèles en 
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direction avec les péninsules ou pointes qui divisent les baies les unes 
de» autres. Ces îles, quoique généralement petites, ont parfois plu
sieurs milles d'étendue. Les rives méridionales sont escarpées et 
rocheuses, et l'eau est profonde même dans leur voisinage immédiat. 
Toute l'extrémité orientale du lac est large et nue, ne contenant que 
deux petits groupes d'îles appelées les îles du )lanitou et aux Outardes 

(Goose). 

L'extrémité occidentale du lac consiste en quatre baie. ou bras prin
cipaux, séparés les uns des autres par des promontoires rocheux, dont 
la continuation vers l'eau plus profonde dans la partie centrale du lac 
est indiquée par de longues lignes d'îles et de récifs. Le goulet le plus 
septentrional-la baie de McLeod ou de Goulais-a une orientation 
presque droite du nord au sud. Il a environ quatre milles de longueur 
et près de deux de largeur, et gît immédiatement à l'ouest du delta 
marécageux de la rivière à !'Esturgeon. L'eau dan cette baie est très 
basse. Un chenal assez étroit et tortueux, cependant, existe près de la 
rive orientale, mais n'est navigable que pour de petits bateaux à 
vapeur ou des remorqueurs. Immédiatement au sud-oue::.t de cette 
baie, et n'en étant séparé que par la péninsule rocheuse qui se termine 
à la pointe à Goulais, il y a un autre bras du lac, divisé à l'ouest en 
deux baies secondaires, appelées la baie du Nord-Ouest et la baie Ouest 
du Milieu (Middle West Bay), respectivement. La baie du Nord-Ouest 
a plus de quatre milles de longueur, avec une largeur qui dépasse rare
ment un quart de mille, et sa direction est indiquée par son nom. Se 
retrécissant graduellement vers l'ouest, elle reçoit un petit cours d'eau 
qui égoutte des lacs marécageux situés dans la partie nord-ouest du 
township de ~Iacpherson. La baie de l'Ouest du Milieu est beaucoup 
moins importante, car elle n'a qu'une couple de millet> de longueur, et à 
son extrémité occidentale elle reçoit un petit affiueut appelé la rivière 
de l'Ouest, qui arrose la partie sud du township de ::\Iacpherson. 

Parmi les échancrure~ qui s'étendent vers l'ouest, cependant, la plus 
grande est appelée le Bras-Ouest ou la baie aux Ours. Son orientation 
générale est à peu prè~ est-ouest. Un examen de la carte ci-jointe 
donnera une bonne idée de l'étroite relation qui existe entre le contour 
topographique et l'orientation de la foliation des roches gneissiques en
caissantes. En beaucoup de cas, l'on rencontre de brusques change
ments de direction, mais ils suivent toujours des courbet> aiguës corres
pondantes dans la lamellation el le clivage. La largeur de la baie est 
très variable, car elle se contracte en des passes étroites de quelques 
chaînes seulement de largeur, puis s'élargit de nouveau en vastes 

nappes généralement encombrées d'îles. Dans la partie orientale, sur un 
espace d 'environ huit milles, sa largeur moyenne est de près de deux 
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milles. La baie se rétrécit graduellement vers l'extrémité ouest, où 
elle reçoit les eaux d'un petit cours d'eau, qui sert de décharge à 
plusieurs élargissements considérables à l'ouest. 

Plusieurs cours d'eau importants se jettent dans le lac ipissingue. Cour, d'eau 

L l d 1 · ., ' l'E (S R' ) · quisejettent e p us gran est a n v1ere a 'sturgeon turgeon iver , qui arrosf\ dan" le lac. 

't peu prës 3,000 milles carrés de pays au nord et a l'ouest, et arrive au 
lac au milieu d'un grand marais du côté nord. Ce terrain bas, qui 
forme un delta, a été produit par l'accumulation graduelle des détritus 
charriés par la ri vi<'re. 

La Petite-Rivière ù l'Esturgeon ou d'Argent (Silt'e1·) entre dans la Pe~i~e-RivièrP 
G d B . d N d 'f f d t 11 · à J<,<turgpon. ran e- aie u or avec un courant v1 et pro on , e e e est navi-
gable pour les canots, sans interruption, sur une di.;;tance d'un peu plus 
de deux milles à partir <lu lac, où elle devient très étroite et où il se 
trouve des rapides. Son cours général est d'abord presque nord, et sa 
partie supérieure est it peu près nord-est ju~qu'à sa source, dans la 
partie nord du township de Blyth. Les criques à Duchesnay et Chip-
pa wa entrent dans le lac dans le voisinage de North-Bay. La rivière 
de b Vase ou Petite-?IIattawa se jette dans le lac à environ cinq milles 
au nord-est de North-Bay. D'autres affiuents importants y viennent 
du sud, mais ceux-là sont en dehors des limites de la carte. La rivière Rivière de 

de la Veuve est un gros cours d'eau qui entre dans le côté ouest de la la Yenv<>. 

baie de l\IcLeod; elle arrose une grande étendue de terrain, et ses sources 
s'étendent à l'ouest presque jusqu'à l>t rivière \Yahnapitai'. 

Il y a plusieurs îles et groupes d'îles importantes Yers le milieu de la Iles du 

1 . . l d ] L ] d d' Il ~famtou. arge port10n orienta e u ac. es p us grnn es entre e es sont 
celles qui forment le gr0upe appelé les îles du .i\Ianitou. Elles sont au 
nombre de cinq, situées à cinq milles au sud-ouest de North-Bay. La 
plus grande est connue sous le num de Grande-Ile du Manitou ou de 
:Newman. Elle forme un triangle irrégulier et a environ un mille de 
largeur. L'île ::\fcDonald, la plus grande ensuite, a environ un mille 
de longueur du nord au sud, mais seulement quelques chaines de lar
geur. Les trois autres sont beaucoup plus petites. 

J.es îles aux Outardes (ou aux Oies) sont situées vers le centre de la Le:dles aux 
partie ouvi>rte du lac, à environ ~ix milles à l'ouest des îles du Manitou, Outardes. 

et à peu près à douze milles à l'ouest·sud-ouest de Nor th-Bay. La plus 
grande d'entre elles est appelée la Grande-Ile aux Outardes, et a près 
d'un mille de longueur dans une direction est-ouest . .A. l'est et au nord-
ouest de ces deux îles, il y en a une douzaine d'autres plus petites, dont 
11uelqucs-unes sont simplement des monticules de roche nrrondis. 

L'aspect général de l'extrémité ouest du lac Nipissiugue est rocheux Région et 

et désolé. En beaucoup de cas le mince sol qui recouvre les monticules roclws .de l'ex-
' trém1te ouest 

du lac. 
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de roches rarement cachés, fournit une substance à une venue assez 
claire de pins rouges rabougris, tandis que les endroits plats sont pour 

1
a plupart occupés par de vastes marais; mais de petites étendues de 

terrain uni se rencontrent sur les bords de quelques affluents, notam
ment celui qui est ·itué sur le côté sud-est de la baie aux Ours, près de 
son entrée. Les rives nord du lac sont cependant bordées de grandes 
étendues de terre arable. Les roches sont généralement bien exposées, 
surtout dans les parties ouest et sud du lac. Elles comprennent les 
variétés prédominantes de gneiss à granitite et de gneiss à granitite 
amphibolique, le premier étant le plus abondant. Ces gneiss sont recou
pés par des dykes et masses de pegmatite du caractère ordinaire. 

Les îles du Manitou sont fol'mées d'une roche qui est de composi
tion et d'apparence remarquablement uniformes, étant un gneiss rou
geâtre à texture moyenne, qui a évidemment été soumis à une action 
dynamique intense. Elle a une apparence barbouillée assez indistincte, 
due aux bandes irrégulières de chlorite et d'épidote qui y courent, 
résultant de l'altération des bisilicates. Le ruicroscope fait voir que la 
r::>che a partout été fort granulée. Ses principaux éléments consti. 
tuants sont le quartz, l'orthose, le plagioclase, la hornblende et la biotite, 
avec de l'épidote, de la chlorite, de la calcite, de la séricite, du minerai 
de fer et de l'fipatite. C'est donc un gneiss à granitite amphibolique 
qui a éprouvé une grande altération, le feldspath étant trouble et rem
pli d'inclusions de séricite, calcite, etc., résultant de sa décomposition. 
De nombreuses plaquettes irrégulières de calcite sont dispersées dans 
toute la tranche. Le feldspath et le quartz s'éteignent tous très iné
galement. La hornblende est le mineral ferro-magnésien le plus abon. 
dant, mais il a éprouvé une si extrème altération en chlorite et épidote 
qu'elle en masque sa véritable nature. De la biotite, fortement tram;
formée en chlorite, est entremêlée avec la hornblende. La tranche est 
traversée par de nombreuses fissures remplies de quartz, d'épidote, 
d'oxylles de fer, etc., secondaires. 

Sur plusieurs des îles, cette roche, qui est évidemment ré~ultée du 
broiement d'un granit amphibolique, contient de gro;; lambeaux de cal
caire cristallin ; ce dernier, cependant, représente sans doute des por
tions de la série clastique de Grenville. Les roches gneis5iques sont 
entrecoupées par des dykes gris-verdâtre de matières basiques déjà 
décrites dans la partie de ce rapport qui traite des roches éruptirns 
post-archéenne~. Sur plusieur;; îles, il affleure de petits lambeaux de 
formations de Bird's-Eye et. de Black-River, comme on l'a signalé ail
leurs. 
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Les affleur,,ments de roches sont abondants sur les îles aux Outarde~, Roches des 
, .

1 
. . . . . L f 1. . Iles anx Oi.-

ou 1 s montrent un gneiss gramt1que rouge a gram moyen. <t o 1at10n tardes. 
est déterminée par l'arrangement p;irallèle des petites bandes de biotite. 
Les princip>1ux: éléments constituants sont le quartz, l'orthose, le pla-
gioclase, la microline et la biotite, avec de petites quantités d'apatite, 
de zircon, de chlorite, d 'épidote, de sphène, de calcite et de minerai de 
fer secondaire. C'est un des aneiss à biotite ou des gneiss à arenatite Con-tituant• 

0 0 du gne1s,. 
typiques de la région, résultant évidemment du broiement et de la 
différentiation d'une granit.ite. Les feldspaths sont excessivement 
trouble~, étant remplis de parcelles poussiéreu~es et contrast<tnt vive-
ment a,·e<' les grains de quartz clairs. L'orthose prédoroitie, mais le 
plagioch~e (albite) est trè~ abondant. La plupart des grains de micro. 
line observés u10ntrent une strueturn moirée plutôt que la structure en 
treillis rectangulaire typique. La biotite montre une <1ltération eu 
chlorite avec Jéveloppement de magnétite :secondaire le long des plans 
de cJi,·age. L'ap'ltite et le zircon sont tous deux abondants en grc s 

cristaux hien formé~, ainsi qu'en grains irréguliers. De nombreuses 
formes décharnées sont éparpillées dam la tranche, remplies de calcite 
et d'une substance ressemblant au leucoxène. Leurs coutuurs, parfois 
grossièrement cunéiformes, ;;ont définis par de menus granules d'un 
minerai de fer secondaire, qui court aussi le long de ce qui était d'abord 
des fissures de clivage. Ces granules représentent tout probablement 
de la ~itanite primitfrement présente dans la roche, qui a subi une 
altération presque complète, a\·ec formation de calcite et d'ilménite. 
De menus granules rl'épidote sont présents comme résultat de l'altéra-
tion du feldspath. La roche n'offre aucune preuve qu'elle ait été sou-
mise tt une intense pression, car hien que le quartz et le fedspath aient 
une extinct>on onduleuse, les grains de quartz ne sont que légèrement 

fendillés et presque pas granulés. 

RIVlhiE À L'ES'l'URGEO:S. 

La ri viere à l'Ei1turgeon, * l'une des plus grandes dans la contrée La rivière iL 

située au nord-est du lac Huron, qui arrose une superficie <l'environ !'Esturgeon. 

troiti mille milles carrés, prend sa source dans la région couverte par 
les feuilles de carte ci-jointes, tout près de celles du bras le plus oriental 
de la rivière de )fontréal. A partir de sa source jusqu'à son embou-
chure dans le lac Nipissingue, la rivière mesure a peu près cent 
qu,.,rante milles de longueur, son cours général étant vers le sud-esr. 8 
A une di:;tance de cent vingt-ciuq milles de son embouchure, elle ::.e 

*Elle eHt appdé .. "riviè1·" de Champlain " sur l:1 cartt: de hi Nouvelle·France, de 
DeJi,Je, 1703. 

on cours. 



Embouchurt· 
de la rivif.ri>. 

Chute à 
!'Esturgeon. 
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divise en deux brns peu considérables. Le plus occidental de ceux-ci 
n'a jamais été exploré, mais celui c1ui vit>nt du nord-est rec;oit l<·s eaux 
d'une importante chaîne de lacs c1ui forment la route canotière bien 
connue au la.c 8husawagamingue" (del Eau-calme), à la tête ùu bras 
oriental de la ri.-ière de .'llontréal. A trois milles en bas de la fourche, 
la rivière s'élargit à un quart <le mille sur une longueu1· d'un mille et 
quart, formant le lac de Paul, t qui est fréquemment, mais incorrecte
ment, décrit comme étant la :murce de !'Esturgeon. Ce lac est à envi
ron 1,258 pieds au-dessus de la mer. La rivière se décharge dans un 
vaste mari.is par deux chenaux. Le plus droit ou l'occidental est presque 
complètement encombré de détritus, tandis que celui de l'est est compa
rativement profond et navigable mème pour des bateaux à vapeur· 
Après avoir franchi les li 1rres, la rivière offre une navigation ininter
rompue jusqu'au village de t-3turgeon-Falls, situé à plus de quatre milles 
du lac. 

En remontant le cours <l'eau, ia direction générale est N . 35° E. sur 
une distance de onze milles en droite ligne. Cela nous amène à l'em
bouchure d'un affluent qui vient de l'est, appelé la rivière à la Boucane 
(Smoke River), qui arrose les parties sud des townships de Grant et de 
Charlton. Sur cette distance, la navigation est interrompue par deux 
chutes et deux rapides. J,a première de celles-ci, la chute à !'Estur
geon, est en face du Yillage du même nom (Sturgeon-ftàlls), à l'intersec
tion avec la ligue-mère du chemin de fer Canadien du Pacifique. La 
chute des Sables (Sandy Fa1t:;) est le nom de la suivante, à près de six 
milles en amont du village, tandi-s que les rapide , qui se lrou vent à 
une couple de milles plus haut, néce.-~itent généralement un portage en 
montant, quoiqu'on puis~e les descendre facileruP1it. Le pol'tage qu'il 
faut faire pour éviter ce demi-mille d'eau turbulente est ;;ur le côté 
ouest de la rivière. 

Cou" de l'E,- Près de l'embouchure de la riYière it la Boucane, celle de l'Esturgeon 
turgt•on en f 't b cl• d c]' · amont :le 1,i ·U un rusque etour et pren une 1rectwn, en re:nontant en ligne 
rivif>ri> à la droite, N. 61" E. sur 28 milles, jusqu'au "Coudl'," dans le township 
Boucam-. 

Rivière 
Tén1aga.mi. 

cle Jones. En suivant toutes les sinuosité:; du cours d'e~tu, cependant, 
la distance s'accroît à un peu plus de trente-six milles. Les principaux 
affluents dans cet intervalle 'iennent du nord et écoulent les eaux de 
grands lacs dans cette direction. La. Témagami, qui est un cours 
d'eau très turbulent et trè;; rnpide, e. t le plus grand alimentateur de 

*Parfois appelé" lac du CMtor-Blanc," cl'aprè, une montagne de cPnom qui s'éle\'e 
immédiatement à l'ouest du lac. 

t Ce nom lui est donné en l'hunnenr de " l;ro,,;-Paul,'" sous-chi>f de la tribu des Téma
gamis des Hauvages Chippewéyt>ns, qui ti fait de ci.· lac ses quartÎPrs gl>néraux pendant 
cle nombreuses chas•es d'hiver. 
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!'Esturgeon, et elle est aussi la plus gande décharge du lac du même 
nom. Elle se jette dans 1' Esturgeon à un peu plus de vingt-trois milles 
en amont de l'embouchure de la rivière à la Boucane. La Tomiko (con- Rivi~re 

0 , l' f . l ) t , Tom1ko. traction d'Otanacomngosi, ou u- on- ait- es-canots, y en re a un peu 
plus de cinq milles en amont des chutes à la Boucane, recevant presque 
toute son eau de plusieurs grands lacs situés dans les townships de 
Gladman et de Hamrnell. La partie inférieure du cours d'eau, depuis 
le lac Tomiko ju~qu'à !'Esturgeon, est très rarement utilisée pour le 
canotage. Un long portage, qui rachète ce bief difficile de la rivière, 
court au nord de l'Esturgeon, en partant d'une pointe qui se trouve à 
près de deux milles en amont de la chute à h1 Boucane. Il donne 
entrée sur le lac Cameron, et de là par le lac Chibogamog dans le lac 
Tomiko. La partie supél'ieure de la rivière, cependant., est suivie pour 
se rendre aux nombreux lacs situés près des sources des différents bras 
du coul's d'eau, et ensuite dans la région au delà. La rivière au Bro. 
chet (Pike) est un n.utre affluent qui vient d'un lac du même nom, 
situé près du centre ùu township de Bastedo. 

Entre l'embouchure de la rivière à la Boucane et le" Coude," l'E~- De la rivière 
. h t . .d d . à la Boucane turgeon est interrompue par une c ute e cmq rap1 es, ces ermcrs au Coude. 

étant tous situés en amont de l'embouchure de hi Témagami. Le plus 
important de ces obstacles est la chute à la Boucane, où la rivière des-
cend sur une barrière solide de gneiss d'une h'tuteur de plus de vingt 
pieds. Le portage passe sur une petite île rocheuse do gneiss, qui 
sépare ici la rivière en deux thalwegs. 

Au "Coude," l'orientation de la rivière change encore brusquement R~nère il 
' d" . N l' ' 0 . 11 . ,, l" b h d l !'Esturgeon a une irect10n .r . ... ., que e conserve Jusqu a 'em ouc ure e n. .,11 amont du 

rivière Obabica, distance de vingt-deux milles à vol d'oiseau, ou de Ooudt>. 

trente-quatre milles en suivant les sinuosités du cour~ rl'eau. Il n'y a 
qu'un peu plus d'un tif>rs cle cette distance qui mit compris dans les 
cartes ci-jointe~, jusqu'à l'embouchure de la décharge des lacs \Vawiash
Kashingue et 11anitou-Pipagi. Le plus gt'Os affluent dans cette distance 
est la rivière Maskinongé, qui atteint le cours d'eau principal en venant 
de l'ouest à environ deux milles et demi en amont du "Coude,'' et qui 
reçoit les eaux d'un grand nombre de lac8, indiqués sur la feuille de 
carte de Sudbury (n° 130). 

La rivière à !'Esturgeon est en général facilement navigable pour les Navig~b.ilité 
canots sur toute la distance qu'embrassent les feuilles de carte, quoique de la nvière. 
le courant soit fort presque partout. Entre la chute à la Boucane et 
une pointe à environ trois milles en amont de l'embouchure de la Té-
magami (distance d'environ vingt-cinq milles), il n'y a aucun plus grand 
empêchement à la navigation canotière que la force du courant. La 
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rivière, sauf lorsqu'elle se retrécit aux rapides et chutes, varie en lar
geur d'un peu plus de deux cent cinquante pieds, près de l'embouchure, 
à environ cent pieds dans le township de McNish, près de l'angle nord
ouest de la carte du lac Nipissingue. La profondeur varie de trois à 

vingt pieds, avec une moyenne, peut-être, de dix à douze pieds. 

Les platières qui longent la rivière sont sujettes à l'inondation durant 
les grandes crues du printemps, et l'on peut facilement s'a~surer jus
qu'à quel point monte l'eau aux différents endroits le long de la rivière, 
en consultant la liste ci-jointe des élévations. 

La rivière·suit en grande partie un cours assez tortueux à travers 
une platière passablement unie d'une étendue considérable, montrant de 
nombreuses coupes d'argile grisâtre tenace recouverte par du gros sable 
jaune, dans la vallée immédiate de l'Esturgeon. En aval de la 
Témagami, il y a beaucoup d'étendues considérables qui ont été utili
sées pour la colonisation, et le sol s'est en général montré fertile. Entre 
les embouchures de la Témagami et de la :Maskinongé, ces platières 
sont moins fréquentes et moins grandes, tandis que la contrée immé
diatement adjacente devient pour la plupart pauvre et rocheuse. En 
amont de la Maskinongé, il y a très peu de terre arable, la région pre
nant un caractère accidenté et montagneux. 

Les roches sur toute cette distance présentent les caractères ordi. 
naires des gneiss rougeâtres et grisâtre foncé. Leur plongement est 
vers le sud ou le sud-est, sous un angle beaucoup moindre que 45°. 
Les affleurements dans le voisinage immédiat sont rares, et excepté 
dans le voisinage des chutes et rapides, ils sont petits, consistant sur
tout en monticules arrondis qui sortent du terrain de transport sus_ 
jacent. 

Le contact entre ces roches et celles du huronien, qui a lieu au nord
est, traverse la rivière à !'Esturgeon à une courte distance du" Coude." 
La jonction réelle n'est pas visible, mais des affleurement du gneiss 
granitoïde rouge-ch.air du laurentien, et de la quartzite compacte ver
dâtre clair du huronien, se montrent à une courte distance les uns 
des autres. 

RIVIÈRE DE MONTRÉAL. 

La rivière de 'Montréal est, après les rivières Ottawa et à .!'Estur
geon, le plus gros cours d'eau compris dans la superficie couverte par 
le rapport actuel, et arrose une étendue de pays d'environ 2,500 milles 
carrés. 

' 
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Le cour;; crénéral de la rivière, en tant qu'elle est comprise dans la Courn ~e.1~éral 
" de la rl\'1en· 

carte du Térniscamingue, est sud-est, et sa longueur est de près de d" l\Iontréal. 

quarante-sept milles en ligne droite. Cette longueur peut être divisée 
en trois parties, dont la première et la troisième ont une direction à 
peu près parallèle, tandis que la seconde, qui est un bief assez court, 
est presque à angle droit des deux autres. 

La partie inférieure de la rivière, depuis le lac Témiscamingue jus- Partiectinf1é-
rH·ure e a. 

qu'au portage du lac à la Vase (Mud), est maintenant remplacée ri,ière. 

comme route des canots par un passage plus court et plus facile par 
des lacs Haileybury, à la Vase et Sharp. Il y a de nombreux rapi-
des, et la rivière, sur toute cette distance, passe dans une vallée étroite, 
généralement de 400 à 450 pieds de profondeur. Il n'y a que quelques 
petits cours d'eau qui s'y jettent dans cette partie, car le terrain le 
plus élevé se trouve tout près des berges de chaque côté. Les trois 
milles inférieurs de la rivière, avant d'arriYer au lac Térniscamingue, 
ne sont qu'une suite de rapide~ dont la, déclivité est de l GO pieds. A 
la "Coche," près de l'embouchure, la rivière de~cend par un chenal La Coche 

très étroit, avec des mu1·s perpendiculaires, composés d'ardoise grau-
wacke verdâtre foncé, très fissurée et brisée. Cette gorge a une lar-
geur variant de seize à trente-trois pieds et un peu plut> de trois cents 
pieds de longueur, avec murs perpendiculaires de quarante pieds de 
hauteur. Les rapides mentionnés plus haut sont rachetés par un por-
tage d'environ trois milles de longueur. 

Sur à peu près six milles en amont de ce portage, la rivière est tor- Roche". 

tueuse, avec un courant assez lent et uniforme, son lit étant creusé 
dans une plaine étroite de matériaux de transport stratifiés. Il n'y a 
que fort peu d'affleurements de roches, et ceux-ci montrent un arkose 
à grain comparativement fin, formant les lits de transition, en remon-
tant, de la grauwacke et de l'ardoise à la meulière quartzitique qui 
caractérise les cîmes des collines s'étendant vers l'ouest jusqu'au lac 
aux Ours. 

Il y a trois rapides dans le bief suivant, avant que l'on atteigne la Chute~ de la 

chute de la Fontaine (Fountain Fall), la déclivité totale dans cette ~~~~'::J.e et 
partie de la rivière étant de plus de trente pieds. La roche, partout 
où on la voit, est une diabase ou un gabbro vert foncé et à grain assez 
gros, le feldspath, surtout dans la phase grossière, étant fréquemment 
de couleur rougeâtre. La cataracte de la Fontaine est un saut à pic 
de vingt pieds sur un affleurement de conglomérat brecciolaire. La 
chute ou cascade Ragged (déchirée, déchiquetée,) est !;ituée à une courte 
distance plus haut, et a une pente d'une trentaine de pieds. Les colli_ 
.nes de chaque côté de ce violent rapide s'élèvent à pic à partir du bord 
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de l'eau, et le portage, qui est situé sur la berge nord-est, passe sur une 
colliue très élevée et escarpée. La roche exposée est le conglomérat 
brecciolaire ordinaire, mootrant une matrice chloritique vert foncé qui 
est souvent présente en proportion comparativement minime, dans 
la<jUPlle sont empâtés des fragments de feldspath, de granit et de dia

base en abondance. 

A environ un mille en amont de la chute Ragged, l'ardoise est super
posée au conglomérn.t, plongeant S. 70° X. < 20°. Deux autres rapides 
de dimensions considérables se rencontrent entre les chutes Ragged et 
du Round (Chien-courant,) ayant une pente combin~e de treize pieds. 
En ce dernier endroit, les eaux de la rivière font un 'laut net de vingt
cinq pieds, sur un banc de diabase. 

De la chute A partir de la ti·te de la chutfi du Round au partage du lac à la 
du Homdid "'i" Va~e les bercres des deux côtés de la rivière, et surLout celle du côté portag-e u ac , o 
à la Vas<'. nord est, présentent des falaises perpeudiculaires compoEées de diabase, 

Roches !lrl'S 

du portag<' 
du lac'' la 
Vas~. 

qui ressemble beaucoup à un gros massif qui atteint le côté ouest du lac 
Témiscamingue, et dont le volume est presque aussi grand ; elle forme 
là les falaises appelées la Roche-du.)fanitou ou du Diable. Le courant 
dans cet intervalle de près de cinq milles est très vif, montrant une 
déclivité totale de huit pieds, mais pas de rapides distincts. 

Immédiatement à l'aval du portage du lac à la Vase, il y a une 
haute colline de diabase qui s'élève perpendicul,i.irement à partir du 
borcl de l'eau sur le côté nord-est, tandis qu'à une légère distance à 
l'amont, sur le côt.é opposé, de moindres él.:vations ccmposées de roches 
semblables s'avancent tout pres du cours d'eau. Dans le voisinage du 
premier rapide à l'amont du portage du lac à la Vase, les berges sont 
encore élevées et rocheuses, composées de diabase et de gabbro à gros 
grain• avec beaucoup de feldspath rouge, ce qui lui donne un peu 
l'apparence d'un granit ba'lique. Une petite île rocheuse d'environ 
douze chaînes, en bas du rapide, montre que cette dia.base pos~ède une 
série très parfaite de plans de joints dont la direction est N. 50° E. et 
le plongement S.-E. < 70. L'orientation de ces plans correspond de 
très près à l'allure du cours d'eau en cet endroit et peut avoir été la 
cause de sa direction. Les rapides, qui sont très forts, ont une pente 
de sept pieds, et sont causés par une barrière composée de bancs de 
diabase affieurants, aidés d'une accumulation de cailloux meubles. Il 
n'y a pas d'affieurements de ro~he entre la tète de ces rapides et le lac 
de la Baie, tandis que la rivière, entre les deux rapides intermédiaires, 
est marquée par des élargissements en forme de lacs comparativement 
larges, qui par endroit montrent un courant considérable. 



BARLOW. J RIVIl~RE DE MON1'RÉAL. 241 l 

Le lac de la Baie, appelée par les sauvages Pakigama ou M:attaga- La? de la 

mashingue, occupe une dépression assez profonde dans le plitteau Baie. 

rochPux, étant borné, surtout du côté sud-ouest, par de hautes collines 
arrondies d'ardoise et de quartzite. Il court dans une direction nord-
ouest et sud.est, et a une longueur de sept milles et une largeur 
moyenne d'un peu plus d'un quart de mille. Une grande baie près de 
l'extrémité nord-ouest court dans une direction est sur à peu près deux 
milles et demi. Le portage venant du lac aux Huards, sur le chemin 
du lac Témiscamingue, atteint l'angle nord-est de «ette baie, tandis 
que le poste de la Compagnie de la Baie d'Hud:son est situé sur b, 

pointe de la rive nord-ouest <lu lac, près de l'entrée de la haie du Por-
tage. 

La rive sud-ouest, près de l'extrémité sud-ouest du lac de la Baie, Roches de 

montre d'excellents affieurements d'ardoises gris-verdâtre bien rubanées l'extrémité 
sud-ouest du 

et se fendant également, tandiR que la rive nord-est dans cette direction lac de la Baie. 

est cou verte d'un bois vert épais. A environ un mille et quart ltu nord 
de la décharge, les ardoises sont surmontées d'une manière concor-
dante par la meulii>re quartzitique V!'rt-jaunâtre, le tout ayant un 
plongement N.-0. < 5° à 12°. L'ardoise montre comme d'habitude 
une transition graduelle, en passant par une ardoise plus massive, à 
une grauwacke ou un grès feldspathique, qui se confond en montant 
avec le grès arkose ou la meulière quartzitique à grains comparative-
ment gros qui s'élèYe en collines variant de 250 à 300 pieds au-dessus 
du lac, formant par endroits des falaises précipiteuses d'une hauteur 
considérable. 

Un échantillon de cette roche a été examiné par feu le professeur Caractère 

G. H. Williams et a été pris pour repré~enter la partie où se fait la lithologique 
de l'ar<l01se. 

transition près du contact immédiat de la grauwacke à gros grain avec 
la quartzite ou l'arkose. Le petit échantillon montrait un grès conglo-
mératique ou une grauwacke grossière et fine rubanée. L<t portion la 
plus grossière présente les caractères ordinaires de la meulière quartzi-
tique prédominante, contenant d'assez gros fragments de quartz, tant 
anguleux qu'arrondiR, empâtés dans ùne matrice séricitique médiocre-
ment abonùante. La portion à grains plus fins, qui a une teinte un peu 
plus foncée, est une grauwacke assez typique, montrant "une agréga-
tion de grains de quartz anguleux et subanguleux avec du feldspath. 
Entre ces grains, il s'est développé beaucoup de chlorite, qui, avec la 
magnétite présente, donne la couleur foncée à cette couche." 

Cette quartzite, comme d'ordinaire, se trouve en lits très puissants Quartzite et 

et massifs, et le plongement ne peut être reconnu avec la moindre CP.r- grauwacke. 

titude, excepté en quelques endroits. Elle affleure kut le long de la rive 
16 
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sud-ouest du lac jusqu'à son entrée, et forme la portion sud-ouest de la 
pointe qui sépare la baie du Portage de la nappe principale du lac. Plus 
haut en remontant la rivière, la roche est supportée, d'abord par une 
grauwacke ou ardoise massive brunâtre, qui se montre à une courte 
distance en aval du rapide du Lard ( Pork Rapid), et ensuite, en ordre 
descendant, par les ardoises verdâtres bien rubanées, plongeant S. 55° 
E. < 10° à 15°, qui se continuent jusqu'à l'entrée du lac Lady-Evelyn 
et un peu au delà. La structure est donc celle d'un bassin synclinal 
a sez peu profond, les lits de base étant représentés tant par les 
ardoises rubanées exposées dans la partie sud-est àu lac de la Baie que 
par celles qui se trou vent dans le voisinage de la décharge du lac 
Lady-Evelyn, les c1uartzites sus-jacentes reposant dans le bassin ams1 

formé. 

La pointe sur laquelle est situé le poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson est composée de diabase grossièrement cristalline ou de 
gabbro, le feldspath ayant souvent une couleur rouge-chair distincte. 
Les affleurements massifs et arrondis de cette roche sont recoupés par 
deR dykes ramifiés irréguliers, composée d'une aplite à grain fin grisâtre 
pâle ou rosâtre. Cette roche basique irruptive forme les rives de la baie 
du PorLage, ainsi que la partie nord-est de la pointe qui sépare cette baie 
de la nappe principale du lac. Au nord-ouest du lac, elle se continue 
sur une dü,tance considérable à l'intérieur, formant une sérii> de collines 
élevées, bien qu'arrondies, dans ce district, tandis qu'à l'est, autant 
qu'on peut en juger par les affleurements c1ue l'on rencontre çà et là, 
elle se rattache au massif qui forme la partie ::md du lac Sharp, lequel 
s'étend jusqu'à la rive occidentale du lac Témiscaruingue. 

Du. lac de la Entœ la tête du lac de la Baie et celle du lac Lady-Evelyn (Matta-
Baie au lac <l<' "k ) 1 . "è é é l b d' 1 é la Montagne. wap1 a , a nv1 re est. en g n ra un eau cours eau arge, Pntrecoup 

de courts biefs de courant vif. Le rapide du Lard (Pork ou Kokoush
buwatik) a une déclivité totale de près de sept pieds, le portage se 
faisant sur la berge sud-est. Les berges nord-est dP, la rivière sont 
basses, et le terrain est plat et marécageux à plusieurs milles à la 
ronde. Sur le côté sud-est, dans cette direction, il n'y a que quelques 
rares affleurements bas et arrondis de grau"\'> acke et d'ardoise, et ils 
sont situés à une certaine distance de la rivière, formant une suite de 
collines arrondies. Entre le lac l\Iattawapika et le lac Rond ou de la 
Montagne, la rivière est en général large et navigable, avec seulement 
deux interruptions par des rapides. L'un de ceux-ci se trouve à un 
peu plus d'un mille et l'autre à environ quatre milles à l'aval du lac 
Rond, le portage dans les deux cas se faisant sur la rive nord ou nord
est de la rivière. La déclivité combinée de ces deux rapides est d'en-
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viron huit pieds, le supérieur étant le plus gros, avec une descente de 
cinq pieds. 

Les rives, dans le Yoisinage du Mattawapika, montrent des affieure- Roches du lac 

d' d · b' b ' · 1 S -5o E 10° ' 15° t 11 Lady-Evelyn. ments ar 01se ien ru anee qui p onge . o . < a , e e e 
se continue jusqu'à un mille à l'amont de cette pointe, où elle est in-
terrompue pat· un massif de diabase ou gabbro, qui, du côté sud-ouest, 
s'élève en une série de collines coupées à pic. La roche peut s'étendre 
à travers la rivière vera le nord, mais les collines de ce côté sont beau-
coup plus basses et moins prononcée!', et par conséquent il est plus pro-
bable qu'elles sont supportées par l'ardoise grau wacke. Ce massif de 
diabase s'étend jusqu'à moins d'un quart de mille de la décharge du 
lac .Mocassin, et e:;t un prolongement vers le nord du mas::iif de roche 
semblable qui forme la rive occidentale du dernier bief du lac Lady-
Evelyn. Au nord-ouest, cette diabase est remplacée par le grès quart-
zeux ou arkose qui forme de plus petites éminences moins saillantes, 
s'étendant de quelques milles vers le nord et l'intérieur; tandis qu'au 
nord-ouest, le contour général de la surface semblerait indiquer sa pré-
sence constante jusqu'à l'extrémité sud-est du lac des Sauvages 
(Indiau), bien qu'on n'en puisse voir aucun affieuremeut. La roche 
est l'arkose ordinaire à gros grain, verdâtre et gri:;-rougeâtre, si com-
mun dans tout ce district. Un échantillon de cette roche a été examiné Caractère mi

par feu le professeur G. H. Williams, qui dit qu'elle "montre un mé- dcro
1
scopique 

e a grau
lange à grain uniforme de grains de quartz quelque peu arrondis, avec wacke. 

une quantité égale de feldspath (orthose, microline et oligoclase). Les 
minéraux et leurs proportions sont ceux d'un granit, et. cependant l'ap-
parence des grains et leurs relations entre eux révèlent de suite le 
caractère clastique de la roche. Le feldspath, à l'exception de quel-
ques-uns des plus gros grainR, est tout à fait changé en kaolin ou en 
séricite, quoique l'on puisse encore parfaitement discerner ses carac-
tères externes." 

Le lac des Sauvages (Indian Lake) r..'est qu'un simple élargissement Lac des 

de la rivière qui croise son cours descendant sous un angle considérable, Sauvages. 

et qui se décharge du côté sud-ouest à près d'un mille du pied du lac. 
Près de ce lac, les berges sont un peu plus élevées et composées d'argile 
stratifiée grisâtre, ce qui fait un bon sol. Les bords du lac sont en 
général b'ts et herbeux, n'offrant pas d'affieureruents de roches, mais 
les collines comparativement élevées qui bordent son extrémité sud-est 
sont probablement composées de grès quartzeux. A partir du lac des 
Sauvages jusqu'au lac Rond ou de la ::\Iontagne, la rivière descend avec Du lac des 

un léger courant entre des berges d'une hauteur modérée, composées ~~ua:1:s au 

d'argile grise stratifiée. En approchant du premier rapide, ces berges Montagne. 

sont sensiblement plus élevées, mais à l'amont du second rapide, le 
16~ 
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terrain de chaque côté de la. rivière devient beaucoup plus ba~, tandis 
que la décharge immédiate du lac Rond est plate et marécageu~e. Les 
deux rapides à l'aval du lac Rond sont causés par un barrage de cail
loux. La rive sud-ouest du lac Rond montre des collines élevées com
posées de diaba:se à gros grains ou gabbro, et des affleurements de cette 
roche ont été vus sur le côté nord-est près de la décharge; mais au 
nord-ouest du lac, toute la région paraît être compa1·ativement unie, le 
sol étant une marne argileuse. La dia base et le gabbro contiennent beau
coup de fedspath rouge-chair, ressemblant fortement sous ce rapport 
aux parties les plus grossières de la roche exposée sur la pointe de 
Quinn, sur le lac Témiscamingue, ainsi que sur la rive nord-est du lac 
de la Baie. Lorsqu'il est exposé à l'action des agents atmosphériques, 
ce feldspath se kaolinise, ce qui produit une roche à grain wodél'ément 
gros, ressemblant beaucoup en apparence macroscopique à un granit 

amphibolique basique. 

RIVÜ:RE )JÉTABETCHOUAN. 

Les rivières Méta.betchouan et de Montréal se jP-ttent dans le lac 
Témisca.mingue presque au même endroit, mais tancli~ que Je cours 
général de cette dernière vient du nord-ouest, celui de la .Métabetchouan 
est du sud-ouest. La proximité des embouchures de ces deux cours 
d'eau a autrefois donné lieu à quelque confusion dans les noms qu'on 
leur appliquait. )létabetchoua.n paraît avoir été le nom sauvage pri
mitif de la rivière de )fontréal, tandis que ce que l'on a appelé l\léta
bet..:houan depuis quelques années est connu des sauvages >'OUS le nom 
de rivière V{abos-na-ma-ta-bi-sipi (ou du Lièvre-assis). Ces noms, cepen
dant, sont mn.intenant fixé:s te]<; qu'ils sont employés ici. Lti )létabet
chouan est l'un des plus importants cours d'eau de cette rt"gion, et 
pendant nombre d'années elle a été la seule route canotii.•re cormnuné
ment suivie entre les lacs Témiscamingue et Témagarni. Res sources 
se trouvent au nord et à l'ouest du lac de l'Ours-Blanc ( White·bear). 
La pluR petite branche part du lac au Caribou, sur la principale route 
des canots, à moins d'un quart de mille du bras nord-est du lac Téma
gami, et ce même petit lac envoie un autre et plus gros cours d'eau 
dans le lac Térnagami. La branche principale et plus grosse de la 
rivière part du lac de la Montagne, au sud-est des lacs Annima-nipis
singue et de la Baie. Deux autres bras d'un certain volume apportent 
les eaux de lacs qui se trouvent tout près des collines qui bordent le 
bief inférieur de la rivière de Montréal, et débouchent dans l'angle
nord-est du lac de l'Ours-Blanc à une courte distance l'un de l'autre. 
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A partir de l'embouchure du lac Témiscamingue jusqu'au lac de la ~artie infé-

M 1 d . ' 1 d' · · d' t' 11.T 70. O t rieure de la. ontagne, a istance a vo 01sww, aans une· 1rec 10n .c' . ., es Métabet-

de dix-neuf milles, mais en suivant le chenal général des canots, elle chouan . 

.augmente à trente-sept milles. Tout cet espace est diYisé en deux 
directions principales de descente, formant un angle de 70° l'une avec 
l'autre, lesquelles constituent les deux côtés d'un triangle, tandis que 
la troisième a la longueur et la direction ci-haut mentionnées. Le pre-
mier de ces biefs, qui s'étend depuis l'embouchure de la rivière jusqu'à 
la pointe du Lièvre (Rabbit Point), sur le lac du Lièvre, a une orienta-
tion ascendante S. 44° O. sur treize milles et demi, quoique le chenal 
ordia<tirement suivi mesure à peu près seiie milles. Le troisième côté 
du triaugle, qui va de la pointe <lu Lièvre au lac de la Montagne, 
montre une direction générnle N. 26° O., a,vec une lon!:(ueur de dix-neuf 
milles, quoique la route des canots la plus directe mesure à peu près 
' 'ingt et un milles. Depuis l'embouchure de la ::.\létabetchonan jus-
qu'au prerr.ier portage, la rivière s'est creusé un thalweg assez profond 
à travers des matériaux <le transport, les berges des deux côtés étant 
composées d'argile stratifiée grise. La force du courant dans cet espace 
varie avec la hauteur de l'eau, car durant le temps des crues, l'eau du 
lac est refoulée en arrière, formant un chenal comparativement profond 
jusqu'à une légère distance du premier portage, tandis que, durant les 
hauteurs ordinaires de l'eau, la rivière a un courant vif presque jusqu'à 
son embouchure. Les berges septentrionales sont en général beaucoup 
plus basses que celles du côté sud . A une courte distance au sud de Montagne du 

la rivière, il y a une colline élevée et saill rnte connue sous le nom de Ca~tor. 
Roi-des-Castors (llin,q of the Beavers), et aussi parfois appelée montagne 
de ::\fontréal ou du IJastor. D'aprè~ nos observations barométriques, 
cette colline a une élévation de 600 pieds au-dessus du lac Témisca-
mingue, ou 1, 2 i8 pieds au-<lessus de la mer. 

Le sommet de la montagne du Castor, sur 340 pieds, est composé Roches trou

d'une d iabase gris-verdâtre de texture moyenne très étirée et briHée les véeB dans la. 
' ' montagne du 

plans d'étirage éta.nt abondamment enduits de produits rie décomposi- Castor. 

tion verdâtres. Au-dessous de cette roche se trouve une ardoise ver-
dâtre, qui m<1rque la portion inférieure et la pente plus graduelle de 
la montagne. La direction des ardoi:;es fait une courbe, se confor-
mant magnifiquement avec la ligne d'affleurement de la diabase, plon-
geant dn.ns ou sous ce qui paraît être une masse irruptive d'origine 
lacolitique. 

Le premier portage, ou celui de la Métabetehouan, se trouve à un Portaae dl' 

peu plus de deux milles de l'embouchure de la rivière, où il y a une lahM:étabet
c ouan. 

suite de rapides et de chutes dont la déclivité totale est de 260 pieds. 
La ri dère fait ici une courbe aiguë vers le nord, tandis que le portage 
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qui rachète ces obstructions traverse le coude ainsi formé, en passant 
sur une colline, Je point le plus élevé du sentier étant à 330 pieds au
dessus du niveau de la. rivière au pied du portage. La rampe du portage 
est raide, passant d'abord sur de l'argile grise stratifiée et de l'argile 9. 
blocaux, mais près du sommet il est rocheux. La roche est ici du con
glomérat brecciolaire, qui contient des galets principalement de granit 
rouge-chair dans une pâte chloritique vert foncé. L'extrémité occiden
tale du portage de la Métabetchouan aboutit au premier d'une série de 
quatre lacs à l'Achigan (Bass Lake), numérotés en remontant. Ces 
lacs sont simplement de petits élargissements d e la rivière, réunis par 
d'étroits chenaux bas où le courant est appréciable. 

La rive sud-est du Second lac à !'Achigan consi -te en hautes falaises 
perpendiculaires composées de granit amphibolique a grain fin, évidem
ment un prolongement du gros massif de roches à peu près semblables 
coloriées comme laurentiennes plus au sud. Au pied de la falaise, près 
de l'extrémité supérieure du lac, l'on peut voir ce granit en contact 
avec le conglomérat brecciolaire qui constitue l'étage hasal du huronien. 
Une roche exactement semblable forme la rive orientale du Troisième 
lac al' Achigan, mais elle est tellement massive qu'on ne peut y discer
ner aucune ligne indiquant la sédimentation primitive. Une plaque 
mince de la portion la plus fine, ou matrice, de ce conglomérat, obtenue 
d'un affieurement immédiatement à l'aval du rapide qui sépare ce lac du 
suivant en montant, fait voir que la roche e t un grè~ ou une grauwacke 
fortement feldspathique, consistant en grain" de quartz subanguleux, 
orthose et plagioclase, avec une quantité consiùérable d'un produit de 
décomposition chloritique vert se trouvant pour la plupart entre les 
grains de quartz et de feldspath, et donnant à la roche sa teinte verdâ
tre générale. Il s'y trouve aussi quelques grains de pyrite. Les grains 
sont en majorité composés de feldspath qui est passablement décomposé, 
tandis que le quartz montre la preuve qu'il a été soumis à une grande 
pression. Sur la rive occidentale du lac, près de l'extrémiLé supérieure 
au sud, l'on peut observer des affleurements d'ardoises rubanéfl~ verdâ
tre~, plongeant à l'ouest sous un angle bas et recouvrant le conglomérat 
brecciolaire de la rive orientale. Ces ardoises forment une zone d'en
viron un quart de mille de largeur, et a l'ouest elles <>e confondent gra
duellement en montant, et en passant par une grnuwacke massive et à 
grain uniformément fin, avec le grès ou le grès quartzitique vert-de
mer formant la plus grande partie des rives du hic à la. Truite (petit 
élargis.;ement qui se trouve au nord-ouest des Troisième et Quatrième 
lacs à l' Achigan). 

DuQuatrii•me En amont du Quatrième lac à l'Achigan, il y a un petit rapide, et 
lac à l' A.chi- 1 un peu pus loin, cinq autres se suivent à peu de distance les uns des 
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autres. L'orsque l'eau est basse, un portage appelé Kanébéatika (ou gana,ui;><>r.tago 

L 1 d h ) f · l 'té d d 1 · "è t Kanebeabka. e· ong- es-roc ers se ait sur e co su e a nv1 re, commençan 
au pied d'une petite chute et courant sur une distance de près de trois 
qu11.rts de mille. Fréquemment, cependant, on peut y passer, soit en 
montant, soit en descendant, en se tenant près du bord de l'eau et en 
utilisant les plus courts sentiers. Le côté nord de la rivière mont.re des 
falaises à pic d'ardoises rubanées verdâtres, qui s'élèvent abruptement 
à partir du bord de l'eau jusqu'à une hauteur de plus de cent pieds, 
ayant à leur pied un talus de blocs anguleux. Un quart de miile Rapide du 

1 é 'd d 1 . d D" bl , l' ' ff Diable. seu ement s pare ces rap1 es e ce u1 u ia e, ou eau s engou re 
dans une étroite gorge d'ardoises, avec un portage sur le côté sud de la 
nv1ere. Les ardoises rubanées exposées ici ont une orientation N. 20° 
E., avec plongement au nord-ouest. Un bief d'eau calme de même De là au lac 

1 ' "d d · · d d 1 1 cl · b du Lièvre. ongueur separe ce rap1 e u smvant, au pie uque es ar 01ses ru a. 
nées vertes courent N. 6!0 E. et plongent N. < 50°. Le bout supérieur 
de ce portage montre des :dReurements d'un gabbro ou d'une dia.base 
à grains passablement gros, une zone de cette roche, large d'environ 
trois huitièmes de mille, traversant la rivière en cet endroit et inter-
rompant les ardoises et grauwackes. Un bief de trois quarts de mille 
d'eau comparativement profonde et navigable, avec uu courant vif 
seulement à un endroit, se rencontre dans l'intervalle avant le pied du 
prochain portage, qui e t le dernier avant d'arriver au lac du Lièvre 
Ce portage, qui a un peu plus d'un demi-mille de longueur, rachète. 
deux rapides et une chute, cette dernière étant très jolie et ayant à 
peu près quinze pieds de .hauteur à la décharge immédiate du lac. Un 
échantillon pris au pied du portage est une roche gris-rougeâtre à grain 
très fin, ressembla.nt à une felsite macroscopiquement. 

A la décharge, la roche est une felsite ou un grè,,; feldspathique gris- Roches pnls 

verdâtre à grain fin, ressemblant beaucoup à la dernière par sa compo. de la décharge 
. . . . N 600 E 1 N 0 • du lac. s1t10n, avec une orientation . . et un p ongernent .- . < 50 -

Il est impossible, cependant, d'être sûr que ces plans représentent des 
lignes primitives de sédimentation, car à un peu plus d'un mille au sud 
de la chute du Lièvre, sur le côté ouest de la baie de la Décharge 
( Outlet Bay), l'on voit les ardoises rubanées verdâtres plongeant à peu 
près O. < 50°, et elles sont superposées au conglomérat brecciolaire qui 
forme la rive orientale de cette baie partout où l'on voit la roche. 

Le nom actuel, lac du Lièvre (Rabbit Lake), sous lequel ce bief d'eau L d L" n.c u rene 
a la tête de la chute du Lièvre est connu, est une traduction abrégée 
de la désignation sauvage Wabas-na-ma-ta-bi (ou lac du Lièvre-assis), à 
cause de la présence, sur l'une des pointes les plus saillantes, d'une 
grosse masse anguleuse de grauwacke que l'on s'imagine avoir une res. 
semblance avec un lièvre assis sur ses pattes de derriP.re. 
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Le lac a une orientation générale du nord-est au sud-ouest, et la dis
tance entre la chute du Lièvre et le fond de la baie du Sud-Ouest est de 
dix milles en droite ligne, quoique, en allant de portage en portage ~ur 
la route des canots, elle soit d'un peu plus de onze milles. La largeur 
moyenne du lac est d'environ trois huitièmes de mille, tandis que sa 
superficie totale est d'a peu près huit milles carrés, et sa hauteur de 
939 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le lac a un contour passa
blement irrégulier, avec bon nombre de grandes baies qui, a leur tour, 
sont échancrées par beaucoup de petits goulet.;. A l'extrémité sud de 
la baie de la Décharge, l'une de ces échancrures s'avance fort loin au 
sud-est, croisant la direction des roches sur une distance de plus de 
deux milles. A l'époque des plus hautes eaux, un petit cours d'eau sort 
du haut de cette baie et va se jeter dans le lac Ross, aux sources de la 
crique à 1.Iacdonald, qui se déverse dans la rivière Métabetchouan au 
Quatrième lac à l' Achigan. La baie qui court au nord-ouest forme une 
partie de la route principale entre les lacs Témiscamingue et Témagami. 
Faisant une courbe graduelle du nord au nord-ouest, elle atteint le 
pied du portage qui conduit au lac de l'Ours-Blanc, à envil'on cinq milles 
de la pointe du Lièvre. La baie du Sud-Ouest est en réalité une conti
nuation, dans cette direction, de la nappe principale du lac. 

Près de l'extrémité sud de la baie de la Décharge, un massif de roche 
verte (diabase et gabbro) traverse la baie du Sud-Est, et, courant pa
rallèlement à la baie de la Décharge seulement à une légère distance à 
l'intérieur, il se relie sans doute à la zone de mêmes roches qui traveree 
la l\Iétabetchouan au troisième rapide en aval de la chute du Lièvre. 
Cette bande a un peu plus d'un demi-mille de largeur, et dans le voisi
nage de la baie de la Décharge, elle est suivie par le conglomérat brec
ciolaire massif, qui est à son tour surmonté par les roches schisteuses 
brunâtres et gris-verdâtre, à grain:s fins, dont la direction est .N. 5° O. 
et le plongement O. < 20' . Cette diabase, ainsi qu'on peut la nommer, 
est loin d'avoir une composition homogène, car il s'y rencontre des 
plaques d'a~pcct et de composition granitiques sans aucune ligne de 
division tranchée, se fondant par degrés dans la p!l.rtie plus basique du 
massif. Par endroits, ces plaques granitiques sont recoupées par des 
dykes de dia.base à grain fin d'origine évidemment un peu plus récente. 

Au sud de ce massif de roche verte, se montre une zone de conglo
mérat brecciolaire, mais le contact réel est caché dans une vallée basse 
au pied d'une petite baie sur la rive sud-ouest. Sur le côté sud-ouest 
de la baie, la bande de conglomérat a une longueur d'un quart de mille, 
mais sur la rive nord-est, elle est un peu plus large. La matrice est 
une roche gris-verdâtre foncé, compacte, à grain fin, qui se brisse avec 



BARLOW. J lUVIimE llIÉTABETCIIOUAN. 249 I 

une cassure conchoïdale. Au miscl'Oscope, on voit qu'elle consiste en Caractè_re mi-
. d d f Id th ' · ' fi 1. croscop1que. une mosa1que e quartz et e e spa a gram tres n, remp ie avec 

de menues paillettes de chlorite Pt de séricite et de granules d'épidote. 
Dans cette pâte sont, dispersés de plus gros fragment,; de quartz, d'or-
those, de plagioclase, de microline, de hornblende, de biotite (ces deux 
derniers minéraux étant fortement changés en chlorite) et de sphène. 
Cette portion à grain fin renferme aussi çà et là des galets et fragments 
sou,·ent d'un volume considérable, composés surtout de granit rouge et 
gris. Près du contact avec les roches granitiques au sud, l'on voit que Cuntact avec 

l l ' ' d 'f t' 'd' bl 't d 1 le granit. a roc 1e a eprouve une e orma ion cons1 era e par sm e e a pres-
sion, les plans d'étirage qui en résultent étant abondamlllent tapissés 
de produits de décomposition vei·dâtres ordinaires. L'on voit que les 
galets eux-mêmes, qui sont relat.ivement plus abondants, ont été étirés 
et roulés comme résultat de cette extrême action dynamique, tandis 
qu'une foliation bien accentuée s'est développée dans la portion à 
grains plus fins de la roche, que l'on voit entourer chaque fragment 
individuel et se conformer autant que possible à ses contours. 

Outre cel'l galets allongés, il y a des inclusions granitiques, courant Inclus~ons 
1 1 1 1. . . é l l t gramt1ques pour a p upart avec e c 1vage, mais qm pr sentent e p us souvea un dans le con-

contour un peu plus irrégulier et indistinct. Ces inclusions paraissent glomérat. 

etre de la nature de petites apophyses de granit, quoiqu'il soit extrême-
ment difficile d'établir dans chaque cas une difiérence entre ces intru-
sions irruptives à l'aspect de dykes et les fragments distinctement 
roulés qui ont été considérablement aplatis à la suite de la pression. 
Le clivage ou la foliation de ce conglomérat a une direction variant de 
'. 18° O. à S. 21° O., avec pendage sud-ouest prédominant sous un 

angle éleYé. 

La jonction entre cette roche et les granits et gneiss exposés au sud Jonction du 

a l-té vue traversant le lac à environ trois quarts de mille du pied de conglomer:i.t et des gneiss. 
hi baie du Sud-Est. La ligne d'affleurement du gneiss à granitite 
paraît former un angle considérable avec les plans de foliation du con-
glomfrat, qu'elle croise dans une direction S. 53 O. Plus loin au 
sud, le gneiss à granitite e8t considérablement mélangé avec une roche 
beaucoup plus basique, laquelle est sans doute un gabbl'O ou une 
diorite-gabbro, qui, cependant, paraît avoir été une partie intégrante 
du même magma dont le gneiss à granitite s'est solidifié. La gneiss a, 
r•"gle générale, un aspect fort granitoïde, est parfois d'une structure à 
très gros grain et même po1 phyrique, tandis qu'en d'autre!> endroits 
peu éloignés il est de texture moyenne et distinctement feuilleté, cette 
'tructure étant déterminée par l'alternance de bandes rougeâtres et 
aune-Yerdâtre. L'allure de cette foliation varie de N. 23° E. à N. 33° 
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E., tandis que le plongement est au N.-0. < 45°-50°. Sous le micros
cope, on voit qu'une roche exactement semblable de la baie du Sud
Ouest est un gneiss à granitite composé d'orthose, de plagiocla e, quartz, 
chlorite (dérivée de biotite primitivement présente) et épidote, avec de 
petites quantités de sphène, apatite et calcite secondaire. L'alternance 
de bandes rougeâtres et jaune-verdâtre si caractéristiques de cette roche 
est due à la disposition p,irallèle de certaines couches de feldspath 
tachées d'oxyde de fer, avec d'autres dans lesquelles le feldspath a subi 
une saussuritisation considérable, les paillettes et granules de séricite 
et d'épidote en résultant se plaçant dans une position plus ou moins 
définie à angle droit de la direction de la pression. Ce gneiss à grani
tite, et la granitite associée, avec une bien moindre proportion de 
"pierre verte," occupent toute l'extrémité sud de la baie du Sud-Est 
et font suite au grand massif de roches laurentiennes essentiellement 
semblables affleurant dans la région au sud. 

Le contact entre le gneiss à granitite et le conglomérat schisteux est 
très évidemment d'un caractère irruptif. Le conglomérat est partout, 
près de la ligne de contact, fort comprimé, et par endroits il est péné
tré par de petits dykes de roches irrup i 1es, tandis que l'on peut voir 
des fragments du premier pris et ernpa.tés dans le granit gneissique, 
même à une distance considérable de fa. ligne de jonction, sur les deux 
côtés de la baie. Près de la ligne, la matrice du conglomérat est fort 
endurcie, par suite de cette action ignée, ou rendue beaucoup plus 
chloritique ou épidotique par la présence et la percolation d'eaux chau
des. Sur la rive notd-est, près du contact entre les deux roches, la folia
tion du gneiss à granitite plonge N.-0. < 30°, tandis que le conglo
mérat a une attitude presque, sinon tout à fait, verticale, quoique, plus 
loin au nord, il plonge N.-0. < 50°. 

La rive sud de la nappe principale du lac du I,ièvre est composée 
d'une grauwacke schisteuse, bien distinctement et uniformilment stra
tifiée, grise et gris-verdâtre, les couleurs verdâtres étant dues à la plus 
grande abondance relative de séricite et de chlorite. La direction 
varie de N. 18° E., sur la rive en face de la pointe du Lièvre, à N. 40° 
E., près de la partie nord-est du bief, se courbant légèrement avec 
l'allure de la rive. Les berges s'élevent ass9z brusquement à partir du 
bord de l'eau, formant par endroits de ba ses falaises verticales d'ar
doise, surtout près de la partie nord-e~t. Les effets de l'action glaciaire 
sont bien distincts. L'ardoise grauwacke repo e d'une manière con
cordante sur le conglomérat brecciolaire qui form» la rive nord-est 
de cette partie du lac partout où il y a des affleurements dfl roche, les 
berges s'inclinant doucement vers le lac, avec une grève de gravier ou 
de galets plats le long du bord de l'eau. 
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Au sud-ouest, le conglomérat brecciolaire s'étend jusqu'à la pointe 
du Lièvre, ainsi que le long de la rive orientale de la baie du Nord
Ouest jusqu'à une certaine distance au nord de ia pointe. Les divers 
affleurements de ce conglomérat n'offrent rien de particulier qui vaille 
la peine d'être mentionné ici. 

La pointe de Lièvre (Rabbit Point) est une langue de terre étroite Pointe du 
qui s'avance dans le lac du côté nord de la jonction entce le lftC prin- Lièvre. 

ci pal et la baie du N ord-(Juest, à un peu plus tle six milles de la chute 
du Lièvre. La roche qui la compose est le conglomérat brecciolaire 
prédominant, mais comme, dans la plupart des cas, il est excessivement 
difficile, sinon impossible, de déterminer aucune ligne de stratification, 
et le clivage ou la foliat.ion, qui est le caractère st.ructural présent le 
plus saillant et le seul distinct, a une orientation :N". 15° E. et un plon-
gement 8. 75° E. < 80°. 

Il y a deux petites îles vers le milieu du lac à une courte distance à Roches expo

l'ouest et au nord-ouest de la pointe du Lii,vre. La plus grnnde et fa,~~~~ sur le• 

plus septendrionale des deux est co1J1posée de conglomérat brecciolaire 
gris-ver<lâtre foncé, dont la matrice a un clivage schisteux distinct. 
Les galets et cailloux sont principalement composés de granit rouge et 
gris, et parfois de gneiss gris-rougâtre. Les inclusions varient en 
grosseur depuis le plus petit galet jusqu'à des cailloux de deux pieds et 
plus de diamètre. Outre ces fragments composés, il y a un grand 
nombre de morceaux anguleux de feldspath, qui, lorsqu'ils sont abon-
dants, donnent à la roche une apparence pseudo-porphyrique. La 
plupart des fragments sont composés d 'une granitite d'un rouge-chair 
foncé, montrant une prépondérance de feldspath rouge aYec une 
moindre quantité de quartz translucide gris, et une insignifiante quan-
tité de chlorite verte résultn,nt de la décompo~ition de biotite. Vient 
ensuite, sous le rapport de l'abondance, un granit gris-rougâtre un peu 
plus basique en composition que fa, granitite, tandis qu'en certain cas 
l'on a observé quel11ues fragments at·r·onùis d'un gneiss gris-rougâtre 
di8tinctement feuilleté. Outre ces fragments, il y eu a d'autres qui 
paraissent être rapportables à quelques-unes des grauwackes schisteuse::; 
plus fines et plus compactes du huronien. 

En sus de ces matériaux évidemment clastiques, l'on a YU des inclu- Inclu8ions de 
sions de granit avec contour irrégulier, mai8 lenticulaire, de structure pegmatite. 

et ù 'origiue pegmatitiques. Cei:; plaques ou amas ont quelquefois six et 
même huit pieds de longueur, qui coïncide avec la direction de la folia-
tion de la roche encais. anLe. Cette dfrection, qui est distincte, est N. 
6° E., avec une attitude presque verticale. La plus petite de ces îles 
est composée de roche fort semblable, mais d'une structure plus 
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m 1ssive. Autour des mas,es enchâssées, surtout les plus grosses de 
.rranit la roche a une appa1·ente structure de coulée, avec des lignes se 
:onfo/mant autant qu'il est possible au contour de fragments empâtés. 
Tout Je massif de roche a é\idemrnent été soumis à une pression 
intense, qui a complètement détruit toute structure stratifiée ayant 
pu exister à l'origine, et l'a remplacée par une structure à joints plus 
ou moins parfaite. 

Vis-à-vis de ces îles, et formant la rive orientale du lac, se trouve le 
même conglomérat brecciolaire gi-is-verdâtre, avec une foliation courant 
N. 8° E. et un pendage à l'est variant de 60° presque à la verticale. Au 
sud, à me5ure que l'on approche du massif de diabase ou de grabbo, la 
brèche devient beaucoup plus contournée et di~loquée. Les fragments 
empâtés sont aplatis et rendus irré~uliers dans leurs contours, et toute 
la masse présente de nombreux signes de pression et d'altéra.tion. 

Au point de contact immédiat, le conglomérat ne contient pas beau
coup de fragments, et la matrice schisteuse plus fine est parfois seule 
œpréscntée ; mais à une légère distance plus loin, les fragments sont 
tellement abondants qu'il ne s'y trouve que très peu de matière fine 
<lans les interstices. La jonction entre les deux roches est située à un 
peu plus d'un mille et demi au sud de la pointe du Lièvre. Elle est 
bien nettement dessinée, et la roche schisteuse le long de la ligne de 
démarcation est trt•s disloquée et fendillée, quoique les plans de clivage 
se conforment d'une manière grossière à la ligne d'affieurEment de la 
roche verte. L'ardoi.:;e est également fort endurcie, comme résultat de 
l'injection, et se brise avec une cassure esquilleuse. La roche verte, 
qui est essentiellement semblable à la plupart de CPS ruagses basiques, 
est sans doute une diabase, car elle a une couleur gris-verdâtie foncé 
et une texture moyenne. Par endroits, elle a une teinte rougâtre 
prononcée, parce que le felsp11th est teint d'oxyde de fer hydraté. 
Cette roche verte contient un amas con~idérll.ble de schiste chloriLique 
et épidotique, qui peut provenir de l'étirage par pression d'une partie 
de la roche émptive elle-même, ou représenter une forme extrêmement 
altérée de la matière plus fine du conglomérat brecciolaire saisie et 
empâtée par elle. 

Vers l'extrémité de l'affieurement, qui n'occupe en tout qu'un quart de 
mille à peine de la ligne de côte, la roche est de la. couleur grise domi
nante, et elle est beaucoup plus grossière et a fa strucLure du gabbro. 
Vers le sud, elle fait place, au bout d'une petite baie, à uue quartzite 
feldspathique gris-verdâtre associée à de la quartzite rouge-chair très 
vitreuse. En général, près du contact, ces roches ont une orientation 
nord-sud, mais à environ un huitième de mille au sud-est, l'on Yoit la 
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grauwacke gris-verdâtre paraissant courir N. 23 O. et plonger au N.-E. 
< 60° ; cependant, il n'est pas probable que les plans représentent une 
véritable stratification. 

La masse de roche verte ci-dessus décrite paraît être intimement Contact du 

h ' l d ]' · · 'f d 't d I gabbro et de rattac ee, sous e rapport e ongme, au mass1 e gram et e roc 1e la qnartzite. 

basique semblable, des portions du premier étant çà et là exposées le 
long des rives sud et ouest du lac H,13uben à l'ouest. Cependant, la 
très grande partie des rives du lac Reuben montrent des affleurements 
de conglomérat brccciolaire, rempli d'inclusions et de fragments grani-
tiques et autres, et fort endurci et altéré. 11 paraît probable, néan-
moins, que non seulement le gros massif de roches granitiques et autres 
d 'ori!âne éruptive e~t très rapproché à l'ouest, mais aussi que des roche:; 
semblables se trouvent au-des,;ous à une profondeur médiocre. Les rivPs 
sud et est de l'extrémité sud-ouest de la baie du Sud-Ouest sont compo-
sées du même co•glomérat brecciolaire, dont la structure est décidément 
feuilletée ou schisteuse. Sur la rive sud, la direction de la foliation 
rnrie de S. 28° O. à S. 38° O., et le plongement est S.·Ü. < 65° à 70° 
La roche, bien que d'une couleur prédominante gris-verdâtre pâle, pré-
sente fréquemmf'nt des plans de clivage vert-perlé, dus au développe-
ment de la séricite. Des g<ilets et fragments principalement composés 
de granit rouge sont empâtt:s dans cette matrice schisteuse. 

Deux cours d'eau entrent dans la petite ba,1e qui forme le bout sud- Cours d 'eau 

ouest de la baie du Sud-Ouest. Tous deux viennent de l'ouest, et le plus e1ntbra_ntddans a ate u 
septentrional, formant la décharge du lac Reuben, descend rapidement Sud·Ouest. 

sur des blocs anguleux et détachés d'ardoise. L'autre, qui est plus 
gros et plus important, s'y jette à environ un huitième de mille du fond 
de la baie, et écoule les eaux de plusieurs petits lacs si•ués à l'ouest et 
au nord-ouest. 

Les rives nord·ouest et ouest de cette petite baie sont occupées par Roches des 

la grauwn,cke schisteuse gris-verdâtre et le conglomérat brecciolaire, et environs. 

à un endroit prÈ'R du ruisseau qui vient du lac Reuben, un grès feld-
spathique massif et feuilleté forme de haute~ falaises perpendiculair<:'S. 
Ces roches s'avancent jmqu'à un peu plus d'un quart de mille le Ion~ 
de la rive à partir de l'embouchure de ce cours d'eau, où elles sont 
interrompues par un massif irruptif composé d'un gneiss granitoïde 
jaune-verdâtre et rouge-chair en couches alternantes. Près du contact, Contact avec 

les inclusions du conglomérat brecciolaire prennent un contour plus le gneiss, 

irrégulier, et beaucoup d'entre elles représentent évidemment des apo-
physes en forme de dykes d'une masse primitivement plastique, qui ont 
été injectées dans les diverses fentes et fissures de la roche schistE)use. 
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Ce gneiss est de texture moyenne, et la foliation, qui est très distincte, 
est causée par la disposition parallèle de bandes rouge-chair et jaune
verdâtre en succession alternante. Le microscope démontre que la 
roche est principalement composée d'orthose, de plagioclase, de quartz, 
de chlorite (représentant la biotite primitive) et d'épidote, avec de 
moindres quantités de sphène, d'apatite et de calcite secondaira. Dans 
ce gneis~, les bandes rougeâtres doivent leur couleur à la prédominance 
du feldspath taché d'oxyde de fer, tandis que les parties vert-jaunâtre 
niprésentent des bandes dans lesquelles le feldspath a subi une grande 
saussuritisation. L'allure de la foliation est S. 58° O., et le plongement 
N. 32° O. < 70°. 

Le gneiss occupe la rÏYe en allant au sud jm;qu'à l'embouchure du 
cours d'eau, qui vient de l'ouest, distance d'un peu plus d'un huitième 
de mille. Il représente évidemment un prolongement d'un massif beau
coup plus gros de roches semblables affieurant dans la région au sud et 
au sud-ouest. Une masse de conglomérat ardoisier est englobée dans 
cette roche gneissique, avec des intrusions granitiques de contour irré
gulier qui la traversent en différents sens. Cette masse ne s'étend pas 
plus loin, car la rive orientale montre des affieurements continus d'une 
grauwacke schisteuse très fissile et très altérée. Cette roche schisteuse 
contient en plusieurs endroits des fragments assez nombreux de granit 
et de feldspath, tandis qu'ailleurs ils sont rares. La roche a évidem
ment été soumise à une assez grande altération et déformation, les 
tranches exposées montrant la surface plissotée caractéristique des 
roches schisteuses qui ont été exposées à une grande pression. L'orien
tation de ia foliation varie du N. 20° E., près du pied de la baie, au N. 
30° E. près de son extrémité nord-est. La rive occidentale, au sud de 
l'embouchure du petit cours d'eau près du fond de la baie, est également 
composée de roches schisteuses sembiables, qui varient en direction de 
N. 3° E à N. 13° E. Celles-ci appartiennent évidemment à une lisière 
cunéiforme qui, en gagnant l'intérieur des tenes, finit bientôt, et au 
sud-ouest elle n'est représentée que par un certain nombre de masses 
isolées empâtées dans le gneiss granitoïde exposé sur les rives sud-est 
des lacs Reuhen et )!iller. 

La rive occidentale de la baie Nord-Ouest du lac du Lièvre est com
posée du comglomérat brecciolaire prédominant, mais en général telle
ment massif que l'on ne peut y distinguer aucune stratification, bien 
qu'ordinairement la roche paraisse courir avec l'allure de la rive et 
plonger vers le lac. A un endroit, elle forme une falaise appelée le 
cap de l'Echo (Eclto Bluff;, d'une hauteur de plus de cent cinquante 
pieds. A un peu plus d'un mille et demi au nord de la pointe du 
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Lièvre, cette roche schisteuse est remplacée par une diabase gris-ver- Diabase. 

dâtre, qui occupe la rive jusqu'à la première passe, près de deux milles 
plus loin au nord-ouest. Vers chaque côté du massif, la texture de la 
diabase est à grain assez fin, mais près du centre elle est beaucoup plus 
grossière et de structure granito!de; et comme une grande partie du 
feldspath prend une teinte rouge-chair, la roche offre une ressemblance 
frappante, macroscopiquement, avec un granit amphibolique basique. 
En général, cependant, la roche est à grain moyen et diabasique en 
structure et composition. Cette roche éruptive basique s'étend à tra-
ver8 le lac jusqu'à la rive nord-est, où elle forme une petite plaque, 
l'orientation des roches schisteuses voisines se courbant autour de sa 
lierne d'affleurement. Une grosse masse d'ardoise rubanée a ét,é vue R oches clas-

0 tiques au nord 
enchftSsée dans ce massif de roche verte, conservant encore sa structure de Ja .!?ointe 

stratifiée, avec un plongement N. 65° O.< 45°. Au nord de la pointe du Lievre. 

du Lièvre, sur la rive orientale de la baie du Nord-Ouest, le conglo-
mérat brecciolaire se confond graduellement en montant avec un grès 
feldspathique gris-verdâtre à gr11.in fin, interlamellé avec des ardoises 
rubanées verdâtres, à grain beaucoup plus fin et de couleur plus foncée, 
dont le clivage court N. 4 ° E., avec un plongement E. < 80°. Le pen-
dage de la stratification paraît être au nord-est sou~ un :mgle compara-
tivement bas. Cette grauwacke compacte, gris-verdâtre et à grain fin, 
a été examinée sous le microscope, et l'on a vu qu'elle consistait prin-
cipalement en fragments irréguliers et subanguleux de quartz, d'or-
those et de plagioclase, agglutinés dans une matrice composée surtout 
de chlorite et de séricite, qui donnent la teinte verdâtre prédominante 
à la roche. Les autres minéraux observés étaient le zircon, le sphène, 
l'ilménite, accompagnés de leucoxène, de tourmaline et de gros grains 
d'apatite et d'épidote. Les minéraux n'ont évidemment que très peu 
souffert d 'abrasion par l'action de l'eau. 

Au nord de la petite étendue de roche verte exposée sur le côté nord- .Ardoises au 

est de cette baie, la rive est occupée par des ardoises vertes, rubanées 1

1
10rbd de la 1 c ia ase sur e 

par l'alternance de couches vert foncé et violâtres qui se confondent les hras Nord-

unes dans les autres. Ces ardoises ont une orientation S. 42° E. et un Ouest. 

plongement N.-E. < 40°. La tranche mince montre très bien la corn. 
position et le caractère de ces bandes. Quelques-unes des plus claires 
présentent une stl'ucture œillée, les lenticules étant composées de petits 
fragments anguleux de quartz et de feldspath, ce derniAr étant en 
moindre proportion. Les entourant et se courbant autour d'elles, il y 
a de bandes plus foncées qui tfrent leur couleur de l'abondance relati-
vement plus grande de petits fragments opaques de magnétite. On 
peut dire que la roche en général est composée d 'une matrice de feld-
.. path à grain fin, qui est aujourd'hui grandement décomposé en séricite, 
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existant sous forme de menues paillettes vert-jaune pâle de chlorite et 
<le granules d'épidote. Des plaquettes irrégulières, composées d'agglo
mérations de paillettes de chlorite, ainsi que de petits grains de magné

tite, sont dispersés dans toute la tranche. 

A la première passe, à environ trois milles et demi au nord de la 
pointe du Lièvre, il y a des ardoises magnifiquement rubanées d'une 
couleur prédominante gris-verdâtre pâle. Le rubanage de couleur est 
produit par l'existence de lignes de feuillets plmi foncés et presque 
noirs, qui représentent sans doute une plus grande abondance relative, 
dans ces portions de la roche, de grains et de p<i.rcelles poussiéreuses de 
magnétite, tandis que les b11,ndes de couleurs moins foncées, primitive
ment très feldspathiques, contiennent une quantité considérable de 
séricite vert-jaunâtre en menues paillettes et écailles, développées aux 
dépens du feldspath et accompagnées d'un peu de chlorite provenant de 
l'altération de h ma , ière basilicate primordialement présente dans la 
roche. L'affleurement n'est pas bien éloigné du massif de roche verte 
exposée Rur la rive opposée ou sud-ouest, et paraît avoir éprouvé un 
boulevers~ment considérable en même temps qu'une grande altération 
lors de l'irruption de la roche verte, l'ardoise plongeant N.-0. < 30° 

Au delà de ce point, le lac se retrécit, et sur une distance d'environ 
trois quarts de mille, il a le caractère d'un cours d'eau, y compris un 
petit rapide. Un peu plu» haut, il s'élargit de nouveau en un petit 
bassin de lac, dont les rives sud-ouest sont composées de roche verte 
mass1,·e. 

Le portage qui conduit au lac de l'Ours-Blanc commenceà l'extrémité. 
nord-ouest de CP petit lac, qui est ordinairement regardé comme for
mant partie du lac du Lièvre, bien qu'il ne soit pas au même niveau. 
Le sentier a à peine un demi-mille de longueur et pas~e sur le côté nord 
du cours d'eau, qui court ici pre))que est-ouest. 

Le lac de l'Ours-Blanc ( While-bear Lake) a été ainsi nommé d'après 
un ancien chef de la tribu des sauvages Témagamis. Ai11si qu'on le 
verra en consultant la carte, son contour e5t fort irrégulier, et l'on ne 
traverse qu'un peu plus de trois milles de sa partie sud-est en suivant 
la route canotière qui mène au lac Témagami, la plus grande partie du 
lac se trouvant au nord-est. Les principales baies, qui forment la plus 
grande partie de toute sa surface, ont une orientation un peu à l'est 
du Nord, coïncidant ainsi avec la direction des roches clastiques ex
posées sur ses rives. 

Roche" de Ces baies sont reliées entre elles par des biefs plus courts, creusés 
la. partie sud- ' 
ouest du lac. presque a angles droits de l'allure des roches. La largeur d'un quart 



9ARLOW.] RIVI/mE M~1.'ABE'.l'CHOUAN. 257 1 

de mille ou un peu plus est remarquablement uniforme. La roche
clastique prédominante, dans les parties sud et ouest du lac, est le con
glomérat hrecciolaire. La roche est en général massive et fendillée,. 
et le clivage, qui est la seule structure visible, a une direction à peu 
près nord sud et un pendage E. < 60°, concordant d'une manière 
générale avec la ligne d'afileurement de la roche verte. La roche R ocl!e verte 

. . ou d1abase. 
verte ou dia.base, comme elle semble l'ètre, occupe toute la rive occi-
dentale de la baie méridionale, ainsi que la grande île près de la rive 
orientale vers l~ partie centrale du lac. Elle forme aussi l'extrémité de 
la pointe de !'Ours-Blanc et le haut promontoire, sur la rive sud, qui 
sépn.re la, partie orient<Lle de la partie occidentale du lac. Un petit 
massif a également été observé sur la rive nord-ouest du lac, à environ 
un mille au sud-ei-;t du goulet venant des lacs Vendredi (F1·iday) et 
Obashingue. 

Sur le long portage entre le l:tc de l'Ours-Blanc et le lac Bougie, la P ortage '.tu 
' 11 l . l . d lac Bougie. roche, partout ou e e se montre, est le cong omérat hrecc10 aire or i-

naire, contenant une prépondérance de fragments granitiques empâtés 
dans une matrice chloritique gris-verdâtre foncé. Dan8 la partie nord- Partie nord-

est du lac. 
est du lac, la roche clastique la plus basse surmontant ce conglomérat 
est une grauwacke à grain fin gris-verdâtre foncé, ayant par places un 
clivage quelque peu schisteux correspondant à la stratification. Le 
plongement est en général à peu près S. 75° E. < 25°. Cette grau-
wacke passe graduellement en montant, par un grès feldspathique de 
couleur plus pâle interstratifié, à un grès ou une meulière quartzeuse 
vert-jaunâtre ou gris-verdâtre, de texture beaucoup plus grossière et de 
structure plus massive que la grauwacke. 

Un court portage intervient entre la baie vaseuse basse qui forme P ortage de 

l'extrémité occidentale du lac de l'Ours-Blanc sur la route de Téma- l'Ours-Blanc 
' au lac Croche. 

gami, et un auti·e bras peu profond du lac Croche ou Kinabigo-sminise 
(lac de l'Ile-aux-Couleuvres). La plus grande longueur de ce lac, du 
nord-ouest au sud-ouest, est de près de deux milles. La roche, partout Roches du 

où elle affleure, est le conglomérat brecciolaire massif, contenant en lac Croche. 

beaucoup d'endroits de nombreux galets et fragments, principalement 
de granit rouge, empâtés dans une matrice feldspathique compacte gris 
fond. La direction des plans structuraux les plus distincts, sans 
doute ceux qui sont causés par la pression, est S. 4 7° E., avec un 
plongement N.-E. < 65°. Un portage de moins d'un quart de mille 
sépare le lac Croche du lac au Caribou, le sentier passant sur une émi-
nence considérable de conglomérat brecciolaire, tandis qu'un autre 
portage d'à peu près la même longueur conduit du lac au Caribou à 
une petit.e baie qui marque l'extrémité nord-est du bras Nord-Est du 
lac Témagami. Le lac au Cn.ribou, ou Sagiban-wanapikunk, a à peine 

17 



Lac au 
Caribou. 

Cours <l'eau 
entrant dans 
le lac dt> 
l'Onrs-Blanc. 

258 I LACS NJPISSINGUE ET TÉMISCAMINGUE. 

trois quarts de mille de longueur, et la roche que l'on voi(, est le con
glomérat brecciolaire masbif, qui se continue sur le portage jusqu'au lac 
Témagami. Ce lac a deux décharges, la plus grande sortant de l'extré-
mité ouest et tombant dans une petite baie au sud-est de celle où 
aboutit le portage, tandis que durant les eaux haute., un autre petit 
cours d'eau sort de l'extrémité orientale et se jette dans le lac Croche. 

Trois grands affiuents ou bras de la rivière Métabetchouan se jettent 
dans la. partie nord du lac de !'Ours-Blanc. Le plus gros atteint l'an~le 
nord-ouest de la principale nappe èu lac à environ un mille et demi au 
nord de la pointe de !'Ours-Blanc. Ce cours d'eau prPnd sa source 
dans le hc de la Montagne, tandis que beaucoup de tl"ibutaires impor
tants le rejoignent en venant de l'ouest, égouttant hi plus grande par
tie du plateau granitique situé entre lui et les lacs qui s'écoulent vers 
le lac Témagami. Un autre cours d'eau se déverse dans la petite baie 
qui forme l'extrémité nord-est du lac de l'Onrs-Blanc, et sert de dé
charge à une chaîne d'eaux qui s'ét~nd jusqu'à une distance d'une 
couple de milles au sud ouest de la rivière de .Montréal. Le troisième 
bras se jette dans la même baie à environ trois quarts de mille au sud
ouest de l'embouchure du précédent, apportant les eaux de plusieurs 
lacs, dont le plus grand e,;t connu sous le nom de lac \Vaïbikaïginaï

sing11e ou Rib. 

Lac du Filet. En remontant la branche principale de la Métabetchouan, un por-
tage de près d'un demi-mille sépare le lac du Filet (Net Lake) de celui 
de l'Ours-Blanc, dans lequel il se jette, le sentier passant au nord-est 
du cours d'eau qui relie les deux lacs. Le lac a une orientation géné
rale N. 36° O., et la distance d'un portage à l'autre, en droite ligne, 
est de près de sept milles. La passe dont le lac tire son nom est située 
à un peu plus de trois mille::; du portage de l'Ours-Blanc. Le rétrécisse
ment a un peu plus d'un demi-mille de longueur, avec une largeur 
moyenne d'une couple de cents pieds. Au sud de la passe, une baie 
s'étend de là vers le nord-ouest sur une couple de milles, au bout des
quels elle offre une entrée à un cours d'eau qui sert de décharge à une 
série de lacs à l'est et au nord-est. 

Au nord-ouest de la passe, une autre baie s'étend au sud-ouest. sur 
une longueur d'environ un mille et demi. Une nappe d'eau compara
tivement grande, appelée par les sauvages le lac Kanichee-kinikisink, 
gît au nord de cette baie, dans laquelle elle se déverse par deux dé
charges, situées à environ un mille l'une de l'autre. La pa1·tie nord du 
lac, vers le goulet, est comparativement étroite, car en général elle ne 
dépasse pas un demi-mille de largeur, et elle se rétrécit même fréquem
ment à un quart de cette distance. La décharge du lac de !'Ours-
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Voleur ( l'hieving-bear) se fait à une pointe située à quelques chaînes Cours d'e:i.u 
. , . . entra.nt do.us 

de l'extrém1te nord du lac, tandis que le cours d'ea.u qui vient des lacs le lac de 

du Piege (Snare) et Mannajigama, entre dans le lac presque à un !'Ours-Voleur. 

mille au sud-ouest de cette pointe. 

La roche exposée dans b partie sud-est du lac du Filet est un grès Roches ob-
f ld h . "f · d' f ' ., • d · servéessurle a spat rque mass1 , compact et gris-ver atre once, associe a e petites ac du Filet. 

étendues ou masses de roche verte irruptive. Ce grès est suivi au 
nord-ouest par une granitite rouge-chair d'une texture assez grossière, 
composée de feldspath rougeâtre, de quartz translucide grisâtre, et 
d'une faible quantité de matière bisilicate verdâtre, qui était primitive-
ment de la biotite et est maintenant presque complètement transfor-
mée en chlorite. Cette roche occupe toute la rive nord-est dans l'es-
pace large au nord de la passe. Elle compose aussi la rive sud-ouest 
-et les île$, à l'exception d'environ un mille dans le voisinage de la passe 
où il y a des affleurements d'une "roche verte" gris-verdâtre à gros 
grains. La ligne de côte caractérisée par la présence de ces roches est 
passablement .:levée, contrastant sous ce rapport avec celles où prédo-
minent les roches schisteuses. Il n'y a pas d'affleurements de roches 
dans la passe. Au nord-ouest de celle-ci, cependant, les rives, ainsi 
que les baies qui courent au nord-ouest, montrent beaucoup d'affleure-
ments d'une roche schisteuse gris-verdâtre clair, évidemment une grau-
wacke compacte à l'origine, avec un abondant développement de séri-
cite le long des plans de clivage. Ces ardoises ou schistes séricitiques 
om; une orientation qui concorde avec l'allure générale de la baie, 
laquelle est nord-est et sud-ouest. 

Les rives sud-ouest du lac Kanichee kinikisink sont généralement Roche du !:i.e 
Kamchee

composées d'une grauwacke schisteuse à peu près semblable, quoique kinikisink. 

plus compacte, mais le côté nord-est et beaucoup d'îles montrent de la 
roche verte, qui paraît être une portion différente du même magma, le-
quel, au nord et au nord-est, s'est solidifié sous forme de granit à biotite 
ou de granitite. Lea rives de la partie nord du lac du Filet sont corn- Partie nord 

posées d'une série de pointes rocheuses arrondies, séparées par des baies ii\!~~ du 

marécageuses ou herbeuses, la roche étant partout une granitite rouge-
chair dans laquelle on ne peut YOir que bien peu d'éléments ferro
magnésiens. L'on y voit quelques petites plaques de roche verte, qui 
paraît être intîmement rattachée à la granitite. 

Un cours d'eau <le peu de longueur sépare le lac du Filet de celui 
de l'Ours-V oleur, avec un petit rapide près de ce dernier et un beau
coup plus gros près du premier. Le lac de !'Ours-Voleur ou nlako-gi
modiwi a un contour très irrégulier, étant complètement enfermé par 
.des collines arrondies, comparativement basses, de granitite rouge-chair. 
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II a trois alimentateurs venant du nord. La route du lac de l'Ours
Voleur à celui de la Montagne, en gagnant le nord, suit une série de 
cinq petits lacs ou étangs, dont le plus grand n'a guère plus d'un quart 
de mille de longueur, réunis par des cours d'eau bas. Toute la dis
tance est d'environ trois milles par eau, et la direction générale presque 
nord. La vallée est passablement étroite et basse, les collines de 
chaque côté s'élevant abruptement à partir du bord de l'eau. Partout 
la roche est la aranitite rouge-chair prédominante. 

0 • 

Le lac de la Montagne a une allure générale un peu au nord de l'est, 
et a environ trois milles de longueur dans cette direction. La moitié 
occidentale du lac, d'où le portage va au lac des Culottes (Breeches), est 
une longue baie étroite et bassP, et les roches, partout où elles se 
montrent, sont de granitite rouge-chair. La nappe principale du lac a 
près de trois quarts de mille de largeur, tandis que ses berges rocheuses 
sont partout composées de roche verte massive. Le portage partant du 
lac de la -:\Iontagne, qui marque ici le plateau d'épanchement entre les 
eaux de la }létabetchouan et de la Témagami, passe sur le flanc d'une 
colline, le point le plus élevé sur le sentier étant à 160 pieds au dessus 
du lac de la Montagne. Le lac des Culottes, ou Kawagan-chigania, est 
petit. Il se jette dans un étang qui à son t.our se déverse dans une baie 
du lac Annima-nipissingue. Un portage de trois chaînes seulement 
sPpare le be des Culottes du petit étang, tandis qu'un autre d'un 
huitième de mille à peine amène le voyageur à la vaste et importante 
nappe d'eau appelée le lac Annima-nipissingue. 

En remontant le cours d'eau qui se jette dans la baie nord-est du 
lac du Filet à environ quatre milles trois quarts du portage de l'Ours
Blanc, l'on utilise le chenal de la crique sur une distance d'un peu plus 
d'un quart de mille, et rendu là, il faut faire un très court portage 
pour atteindre le lac Ferguson. Le lac Duncan, qui est le prochain 
élargissement que l'on rencontre, est pour ainsi dire au même niveau, 
et n'est séparé du lac Ferguson que par un cours d'eau d'un quart de 
mille avec un léger courant. Les rives de ces deux lacs sont en pente 
douce et ne montrent pas de roches. Le second portage qui part de 
l'extrémité ouest du lac Duncan au cours d'eau venant du lac Petrout, a 
environ quarante-cinq chaînes de longueut· et passe sur des collines 
principalement composées de granitite rouge-chair. A une courte dis
tance du bout criental du portage, cette roche est suivie par du conglo
mérat brecciodaire du caractère ordinaire, qui affleure sur la ri>-e occi
dentale du lac Petrnut à une légère distance de ce portage. Sur le côté 
oppoisé du lac, un grès quartzitique gris-verdâtre à gros grains rep:>se 
directement sur la roche schisteuse gris-verdâtre foncé. Le contact se 
ait tout près du bord de l'eau et est net, sans aucune transition habi-
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tuelle d'une roche à l'autre. Les deux roches plongent à l'est sous 
un an~le comparativement bA.s. L'extrémité sud du lac Petrout est une 
baie vaseuse basse, et, le portage au lac Lily (aux Nénuphars) se fait sur 
les cailloux dans le cours d'eau. La roche sur le côté ouest du lac Lily est Lac Lily. 

le conglomérat brecciolaire, montrant les fragments ordinaires de granit 
rouge, tandis que sur le côté est les ardoises, qui sont au-dessus, sont 
elles-mêmes recouvertes par le grès quartzitique qui s'élève en collines 
assez hautes à une courte distance à l'est du lac. 

Un portage de sept chaînes sépare le lac Peeslrnbou du lac Lily, dans 
lequel il se déverse. La roche sur les rives nord et sud-ouest du lac 
est le conglomérat brecciolaire, qui n'offre rien de particulier. Un 
massif de granit rouge-chair, évidemment de même étendue que celui RocheR vu!"s 

. . . . dans le v01-
qu1 afileure sur la partie sud-est du lac du Filet, sort sur la rive ouest du sinage. 

lac, occupant un peu plus d'un demi-mille de la ligne de côte et une île 
qui se trouve au lo.rge. Sur le lac Bougie, au sud du lac Peesho.bou, la 
roche prédomino.nte est encore le conglomérat brecciolo.ire. Un portage 
de trois chaînes le sépare du lac Peeshabou. Un sentier de près d'un 
mille et demi de longueur conduit de l'extrémité sud-ouest du lac 
Bougie à un campement de chasse sur la rive nord du lac de l'Ours-
Blanc, à environ un demi-mille au nord-est du goulet sortant du lac du 
Filet. Les arêtes rocheuses sur lesquelles il passe sont toutes composées 
du conglomérat brecciolaire gris-verdâtre. 

Au nord du lac Petrout, un portage de trois chaînes de longueur Lac du 

-conduit au lac du Granit, long d'environ un mille et demi, quoiqu'il Granit. 

n'y ait qu'environ trois quarts de mille entre le portage de la décharge 
et celui de l'embouchure du goulet, sur le côté est, à peu près a mi-che-
min en remontant le lac. Un portage d'un peu plus d'un quart de Lac James. 

mille de crique conduit au lac James. Le lac du Granit, comme son 
nom l'implique, est complètement entouré de granit, sauf quelques 
petites masse~ de roche verte sur les rives sud et sud-est. Les rives de 
ta partie sud du lac James montrent des afileurements de roche verte, 
associée à des plaques et étendues d 'un grès feldspathique gris-verdâtre 
foncé dans laquelle il paraît être irruptif_ L'extrémité nord du lac est 
oute composée de granitite rouge-chair. 

Le portage du lac de James au lac Waïbikaïginaïsingue part d 'une Lac Waïbi

pointe sur Je côté est du premier, à environ un demi-mille au nord de kaïginaïsin-
gne. 

sa décharge. Il a près de trente-cinq chaînes de longueur et aboutit 
sur le côté ouest d'un petit bassin qui forme l'extrémité sud-ouest du 
lac W aïbikaïginaïsingue. La décharge de ce lac se dirige vers le sud à 
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partir de cette espèce de bassin, et atteint finalement le lac de l'Ours
Blanc à environ trois quarts de mille au sud-ouest de son extrémité
nord-est. Le lac \\'aibikaïginaïsiugue ou Rib a un peu plus de six milles 
de Jougu~ur et, en général, une orientation un PllU à l'ouest <lu nord. 
A environ un demi-mille de son extrémité nord, un ama~ de cailloux, 
probablement cl"origine morainique, tra\·erse presque complètement le 
lac à angle droit de ~a direction générale, ne laissant qu'un passage 
très étroit Je long du côté ouest. La rive occidentale du lac, partout 
où l'on a vu des affleurements de roches, est supportée par le conglo
mérat brecciolaire présentant la matrice gris-verdâtre foncé ordinaire, 
avec fragments et cailloux de matières irruptives empâtés. Les rives 
orientales de la moitié sud du lac montrent des affleurements assez 
constant d'ardoises grauwackes bien rubanées, verdâtres et compactes, 
sur lesquelles est superposé le grès quartzitique vert-grisâtre a gros 
grain, les deux roches plongeant E. < 25°. Les deux rives de la partie 
nord du lac sont composées de grès quartzitique jusqu'au goulet du lac 
Johnny. 

Le portage qui conduit au lac Johnny a près de dix-huit chaînes de 
longueur et court au nord-est de la crique qui relie les deux lacs. Ici, 
un ::nassif de diabase gris-verdâtre recoupe la quartzite, et s'élève en 
falaises assez élevées et taillées à pic. Cette zone de diabase a environ 
un demi-mille de largeur et est évidemment un prolongement vers l'est 
de l'énorme massif qui affleure sur les rives des lacs Annima-nipissingue 
et de la Montagne. Les rives et les îles de la partie norè du lac Johnny 
sont composées de brèche et de conglomérat massifs et compacts, tràs 
fendillés et brisé3, et remplis de très nombreux galets et fragment Je 
différentes roches éruptives. 

Le cours d'eau qui part du lac des Falaises (Cliff Lake) se jette d .. ns 
le lac W aïbikaïginaïsingue à une petite échancrure du côté est, à un 
peu plus de deux milles de son extrémité sud. Le portage a environ 
trente chaînes de longueur et passe à une légère distance au nord du 
cours d'eau. La route canotière n'utilise que la partie nord du lac des 
Falaises, entrant à l'encoignure nord-ouest et sortant au bout de la 
petite baie qui court au nord-est. Le lac lui-même a environ un mille 
et quart de longueur et a une orientation générale un peu à l'oue t du 
nord. Le grès quartzitique vert-grisâtre s'élève en hautes collines 
de chaque côté du lac, surtout vers l'est, où des précipices élevés mar
quent les flancs occidentaux des collines qui s'élèvent à des hauteurs 
de 400 à 5{1(\ pieds au-dessus du lac. '"les collines présentent. des 
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pentes moins abruptes, bien qu'encore escarpées, sur le côté oriental à 
l'ouest du lac Vendredi. L:L direction de ces quartzites verdâtres court 
de N. ~5° O., dans la partie sud du lac, à presque nord à son 
extrémité septentrionale, tandis que leur plongement est E. < 20° 25°. 
Le portage du lac des Falaises au lac <lu Sorumet suit un ravin 
escarpé entre de hautes collines de quartzite au sud et d'autres de dia- Du lac des 

' Falaises au lac 
ha e au nord. Le point le plus élevé sur le sentier est à 190 pieds 1m- du Sornmbt. 

dessus du lac des Falaises et seulement à si-x chaînes à l'ouest du lac 
du Sommet, tandis que la descente vers ce dernier est de soixante-dix 
pieds. Le lac lui-même n'est qu'un petit étang d'environ un quart de Lac du 

mille de longueur, dont la décharge venant du nord-est entre dans une Sommet. 

prairie de castors et se continue ensuite vers l'est jusqu'au lac Ven-
dredi. La rive nord-ouest du lac du Sommet est compos le de diabase, 
prolongement dans cette direction de la bande qui traverse le pied du 
lac Johnny, tandis que le rei:;te de la ligne de côte montre des affleu
rements de quartzite verdâtre. Le portage suivant part de l'extrémité 
nord-est du lac du Sommet et Ya jusqu'à un marais de castors, sur le 
bord oriental duquel passe le chemin jusqu'à une certaine distance, 
après quoi il tourne à l'est vers le lac V end eedi. Ce dernier est corn- Lac Vendredi. 

piètement entouré de collines de grès feldspathique vert-de-mer à gros 
grain ou de grès quartzitique. Le lac a une orientation générale un 
peu à l'ouest du nord et a quatre milles de longueur, avec une largeur 
moyenne d'un quart de mille. Un sentier d'un peu plus d'un demi-
mille de longueur court à partir d'une petite baie du côté est du lac, à 
en \·iron un mille de son extrémité nord, et va jusqu'à une petite nappe 
d 'eau que nous avons appelée le lac Wilson, et qui a la distinction Lac Wilson. 

d 'être le lac le plus élevé que nous connaissions dans toute l'étendue 
de la feuille de carte actuelle, étant à peu près à ] , 177 pieds au-dessus 

de la mer. 

Au nord-ouest du lac Vendredi, un portage va jusqu'au lac Prud'- Lac Prud'-

h d 1 · d · b é d homme. omme, ont a partie su est excessivement asse et est entour e e 
quartzite verdâtre, mais les passes au delà montrent des affleurements 
de diabase qui paraissent appartenir à une zone de plus d'un huitième 
de mille de largeur, formant la continuation dans cette direction du 
massif exposé au nord-ouest du lac du Sommet. V ers le nord-ouest, 
elle court vers le gros massif qui caractérise le district de chaque côté 
de 111. rivière de Montréal dans Je voisinage de la chute Horner, avec 
lequel elle semble continue. Les rives sud-ouest de la partie nord du 
lac Prud'homme montrent des affleurements de la quartzite verte cou-
rant N. 25° O. et plongeant S. 65° < 36°, tandis que du côté opposé 
les ardoises sous-jacentes plongent 8. 70° O. < 35°. 



Cour8 d'eau 
du lac Ven
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Entre les lacs Vendredi et de l'Ours-Blanc, la distance à vol d'oiseau 
est d'environ six milles et demi, et la vallée occupée par le couri:; d'eau 
et les lacs qui les relient montre une courbure graduelle d'un peu à l'est 
du sud au sud-ouest. La rivière montre des biefs profonds aJternants, 
dont quelques-uns sont dans de vastes prairies de castors, reliés par 
d'étroits espaces rocheux ou caillouteux sur lesquels il faut portager. 

Portage au lac Il faut faire au moins cinq portages avant d'arriver au petit lac croisé 
aux OurH. pa:· le méridien de Niven, pour éviter ces bouts de rivière tumultueux. 

Les cours d'eau sont utilisés sur environ trois quarts de milleà l'aval de ce 
petit lac, où un portage d'un demi-mille de longueur est fait pour éviter 
la rivière ·tumultueuse et obstruée. Un sentier d'un peu plus d'un 
demi-mille part du pied de ce portage et va au lac a ux Ours (Bear lake), 

Lac aux Otm-. à l'est de ce point. A l'aval de ce portage, le cours d'eau serpente avec 
un chenal comparativement profond, quoique tortueux, sur une distance 
de près d'un mille, où l'on fait un portage du côté nord-est de la rivière 
jusqu'au lac Obashingue. Le lac a environ deux milles de longueur. 

Crique à. 
Macllonald. 

Le lac aux Our ... , qui se décharge dans la rivière ~'létabetchouan en 
bas de la chute du Lièvre, a une orientation générale presque nord
sud et un peu plus de six mille;; de longueur. Les rives sont partout 
formées de quartzite verd!Ure, avec de la roche verte agsociée à l'extré
mité sud. Il a deux décharges, qui se réuni8sent, cependant, dans un 
petit lac au sud. L'on voyage rarement sur ce cours d'eau, et le pays 
de chaque côté est excessivement rude et inégal. Trois petits élargis
sements en forme de lacs se rencontrent entre.le lac aux Ours et la 
1\Iétabetchouan, réunis par des chenaux rocailleux et ordinairement 
rapides. L'on ne rencontre pas l'ardoise sous jacente à la quartzite 
avant d'arriver dans le voisinage immédiat de la rivière ~létabetchouan. 

CRIQUE À MACDONALD. 

I .. es roches que l'on voit sur ce cours à'eau sont particulièrement 
intéressantea et/jettent un j ur considérable sur les relations structu
rales qui existent entl'e le laurentien et le huronien. Ce cours d'eau 
n'a jamais été beaucoup utilisé comme route c.motière, et par consé
quent il n'est pas nécessaire d'en faire une longue description. Il con
siste en une série de lacs réunis par des thalwegs peu profonds, roc!: eux 
ou caillouteux, qui nécessitent de fréquenta portages. A partir de la 
décharge à l'encoignure nord-est du Quatrième lac à 1'.Ae:higan, sur la 
rivière Métabetchouan, jusqu'au lac Moxam, il occupe une vallée lége-
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rement courbée dont la direction générale est vers le sud, mais le 
prolongement de cette dépression au sud rencontre un terrain montant 
qui forme un plateau d'épanchement dans cette direction. La partie 
supérieure du cours d 'eau, depuis le lac ~loxam jusqu'au lac Ross, 
occupe une vallée qui court preRque nord-ouest. Le lac Ross, qui est 
sa source, n'est que d'une couple de pieds plus bas que le lac du Lièvre, 
un enfoncement bien accentué reliant les deux lacs, et dans le temps 
des crues, une certaine quantité d'eau du lac du Lièvre s'échappe dans 
le lac Ross. Les trois premiers élargissements à la tête de ce cours 
d'eau, savoir: les lacs Ross, Burwash et Moxam, diffèrent peu en niveau 
et le petit cours d'eau qui les relie montre peu de courant. A partir 
du lac Moxam, cependant, jusqu'à. l'embouchure, la déclivité est de 
soixante-dix pieds, dont la plupart a lieu entre le lac Cooper et la 
l\létabetchouan, cette distance d'un peu plus d'un demi-mille montrant 
une pente de cinquante pieds. 

Le~ rives du lac Ross se composent de gneiss granitoïde rouge à gros Lac Ross. 
grain, évidemment une grauitite par sa composition. Quelques parties 
sont de composition plus basique et de couleur plus foncée lorsque la 
biotite s'est agglomérée pendant sa consolidation, et ces plaques ou 
étendues montrent une foliation bien distincte. Dans quelques afReu-
rernents la roche est porphyrique, et les phénocristes de feldspath rouge-
cbair sont developpés dans une pâte feldspathique à grain plus fin, 
dans laquelle on voit des filets d'épidote vert-jaunâtre. A un endroit 
sur la rive occidentale, il a été vu une masse de roche ve1·te a grain fini 
associée au granit de telle façon que tous deux s'étaient apparemment 
solidifiés rlu même magma, ne différant que dans la longueur du refroi
dissement. I,a roche gneissique est certainement postérieure à la roche 
verte, des masses irrégulières de la première, en forme de dykes, péné-
trant dans la dernière et s'y ramifiant. 

La pointe qui se trouve sur le côté sud-est de ce lac, w rs la décharge, Conglomérat. 

est occDpée par du conglomérat breccivlaire ordinaire, renfermant des 
galets principalement de granit rougâtre et gris-rougeâtre. Ces inclu-
sions varient beaucoup en volume, quelques-unes ayant jusqu'a trois 
pieds d'un bord a l'autre. Quelques fragments ont des contours tout 
à fait anguleux, d'autres sont subanguleux, tandis que la. majorité 
d'entre eux ont été plus ou moins parfaitement roulés. 

Le contact entre cette comparativement petite étendue de roche Contact avee 

clastique et le gneiss a granitite dans lequel elle est sans doute encla- le granit. 
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lac Burwash. 

Lac ~Ioxam. 

Roches gneis· 
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été vu, bien qu'il n'y ait qu'une légère distance entre les 
FIG. 4 affleurements des deux roches. La 

vée, n'a pas 

Echelle, 40 pds au pouce. 

plus grande partie de la petite ile 
qui se trouve dans la portion sud du 
lac est composée de gneiss à gr.mi

tite rougeâtre à gr..>s grain. L'île 
courL dans une direction nord-est et 
sud-ouest et a environ trois chaînes 
de longueur. La pointe nord-est est 
composée de conglomérat breecio
laire, rempli de petits galets roulés 

CROQl'IS MOXTRANT LA LIGNJI: DE CONTACT et de fragments anguleux, priucipale 
À LA POINTE NOIID·E~T DE LA PETITE ment de feldspath et de granit gris. 

ILE DAN8 LE LAC A L'ACHIGAN. L t t 1 d h t e con act en re es eux roc es es 
nettement dessiné en zigzag, et les angles rentranta sont remplis de la 
matière d'une roche qui pénètre dans la substance de l'autre. 

La roche près de l'extrémité nord-ouest du lac Burwash est en général 
bien feuilletée et d'une couleur rouge-chair foncé, la direction étant N . 
19° E. et le plongement nord-ouest sous un angle élevé. IT ne partie du 
gneiss est très massive et granitoïde, porphyrique par endroits, les phé
nocristes de feldspath étant très nettement dessinés dans une matrice 
chloritique verdâtre foncé. Cette roche paraît être le gneiss à granitite 
rouge-chair prédominant, la biotite primitivement présente étant 
décomposée en chlorite. Une roche semblable existe sur la rive nord
ouest du lac Moxam, courant N. 29° E. et plongeant S. E. < 60°. 

Sur le côté sud-est du lac l\Ioxam, dans la partie sud, et aussi dans. 
la baie qui court au sud-est, le gneiss n'est pas bien distinctement 
feuilleté, mais bien lamellé. C'est l'interlamellation ordinaire de la. 
granitite rougeâtre et grisâtre, présentant l'alternance habituelle de 
bandes foncées et claires. L'orientation est N . 48° E. et le plongement 
S.-E.<53°. 

Les roches gneissiques du voisinage de la passe, dans la partie nord
est du lac, font une courbe graduelle de N. 4° O. à l'extrémité sud, à 
N. 40° E. un peu au nord de ce rétréciseement, tandis que l'angle du 
pendaite varie de 45° à 60°. A un endroit sur la rive nord-ouest situé 
à près de trois quarts de mille de la décharge, le gneiss à granitite est 
d 'une couleur rouge-chair foncé, devenant rouge-brique par l'exposition 
à l'air. Il est massif, distinctement feuilleté, mais trÈ>s fendillé, en 
sorte qu'il est fort difficile d'en obtenir même un échantillon portatif. 
De petite" plaquettes d'ardoise chloritique vert foncé sont emp~tées 
dans cette roche, courant pour la plupart avec la foliation. L'ardoise 
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est évidemment fort altérée el. !'emplie de plans d'étirage par torsion, 
qui sont abnndamrnent enduits de produits verdâtres d'altération. 
C.ette roche clasti11ue contient de petits dykes lenticulaire~ de granitite, 
outre des plaquettes mal définies de roehe semblable, mais de texture 
plus grossière, qui représentent sans doute dP.~ galets et fragments 
comprimés et étirés. L'échantillon dont la tranche mince examinée 
a été taillée, montre une roche schisteuse vert foncé, pénétrée par des 
langues ou dykes de felsite rouge foncé. 

Sous le microscope, l'on voit que la portion 1rert foncé est une roche Caractère 
clastique typique, avec fragments subanguleux et roulés d'orthose, de lithologique. 

plagioclase et de quartz enchâssés dans une pâte à grain plus fin, com-
posée principalement d'épidole et de chlorit'f', qui proviennent sans 
doute de la réaction mutuelle du feldspath et des bisilicates primordia-
lement présents. On voit du sphène en grains irréguliers et de la 
pyrite disséminés dans la tranche. Les petits dykes ou langues de 
felsite sont composés d'orthose et de quartz principalement, avec un 
peu de plagioclase. Les minéraux sont fort ployés, fissuré3 et brisés, 
et ont été recimentés par de la chlorite et de l'épidote Toute la roche 
a été profondément étirée et a évidemment été dérivée d'une grau-
wacke formée de la dégradation d'un granit, cette roche ayant été pos
térieurement pénétrée par les dykes de felsite à grain fin. Ces dykes 
sont tous excessivement brisés, et le feldspath préRente de beaux 
exemples de st1·iures de ma.clage produites par la pression. Les fentes 
sont remplies de séricite, de ehloritël et ù'épidote. 

Sur la rive, 11.u sud-est de l'île, dans la partie nord du lac 1\Ioxam, Roches sur la 

le gneiss est très également feuilleté par la succession alternante de rdi 1·
1
e onl\'entale 

. u ac Ioxam. 
couches feldspathiques rouges massives, qm montrent un parrallélisme 
bien dessiné par elles-mêmes, et des bandes chloritiques vert foncé, 
le tout plongeant S. 4 7° E. < 7 5°. A quelques chaînes au nord-est, le 
gneiss à granitite grisâtre ordinaire, dont la foliation est aussi très 
égale, plonge S. 40° E. < 40°. A une pointe sur le côté est du lac, à 
un peu plus d'un huitième de mille de la décharge, il y a une roche 
vert foncé distinctement stratifiée (gra.uwacke), interlamellée avec des 
bandes et des plaques irrégulières du gneiss à granitite rougeâtre massif 
qui y a fait irruption. La roche res'!emble bPaucoup à un grès feldspa-
thique fortement altéré, car des phénocristes de feldspath brisés ont été 
observés enchâssés dans la pâte grisâtre. L'orientation de la foliation 
est N. 13° O. et le plongPment N . ï7° E. < ï0°. 

Sur le côté opposé du lac auss i, le gneiss à granitite massif rouge RochPs schis

foncé contient passablement de roche schisteuse gris-verdâtre fortement t~~i~s ~tdulÎac 
altérée. A l'extrémité inférieure du portage qui gagné le nord à partir Moxa~. 



Petits lacs 
en aval du lac 
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du lac l\foxam, le gneiss à granitite rougeâtre ordinaire se montre 
encore, courant N. 30° O. et plongeant E . < 50°. D es plaques de 
roche schisteuse "ris foncé, très endurcie et alterée, et magnifiqueme!lt 
rubanée par la. présence de couches riches en épidote vert-jaunâtre, 
paraissent être enclavées dans la. masse de ce gneiss. Au nord de ce 
point, presque dans le lit du cours d'eau, il y a des affleurements de 
gneiss semblable contenant beaucoup de bandes verdô.tre foncé, princi
palement composées de chlorite et d'épidote. Elles représentent sans 
doute des portions de matière clastique fortement altérée, et ces gneiss 
sont accompagnés de plus grandes plaques irrégulières de grès feldspa
thique indubitable. Les plus petites bandes intercalées ont évidem
ment été recristallisées sur une grnnde échelle, ce qui en masque la. 
structure primitive, mais cette apparence stratifiée fait un contraste 
frappant avec l'aspect irruptif du gneiss à granitite. La foliation, 
essentiellement produite par la pression, a une orientation N. 2° O. et 
un plongement E. < 65. Un peu au nord de l'embouchure de cette 
crique, des affleurements de gneiss à granitite rouge massif contiennent 
d6s fragments aplatis de matière clastique d'un contour fort irrégulier, 
l'orientation de tout l'affleurement étant N. 21° E . 

Sur le côté est du petit lac qui suit le lac Moxam en descendant, il 
a été vu une roche composée de feuillets alternants d9 matière rouge et 
'ert foncé, courant N. 2° O. et plongeant à l'est sous un angle éleYé. 
Une roche semblable affleure à l'extrémité sud du lac Glasford, la. 
direction étant N. 9° O. et le pendage E. < 60°. L'échantillon examiné 
montrait une roche feuilletée consistant en une pâte chloritique à grain 
fin, de couleur vert foncé, dans laquelle courent de>s langues onduleuses 
irrégulières d'une roche à grain fin, d'un rouge vif, d'aspect feldspathi
que. Par son caractère microscopique, elle offre une ressemblance 
remarquable avec la roche que l'on voit sur la rive occidentale du lac 
Moxam, mais quant à la chlorite qui y est partout abondamment déve
loppée, l'on voit clairement qu'elle provient de hornblende, des noyaux 
de ce minéral étant entourés par la chlorite. Le feldi::path est très 
trouble et partout imi:régné d'oxyde de fer, et une épidote d'un jaune 
brillant, fortement pléochroïque, est tzoès abondante dans la plaque 
mince. 

~ranit 1r1eis-. La partie sud du lac Glasford est occupée par un granit gneis ique 
s1g,ue à 1 extre- . . 
mité sud du rouge et massif, qui paraît principalement composé de feldspath rouge-
la.c GJa,forcl b . t d hl . · c a.1r e e c orite ou de hornblende verdâtre, ou peut-être des deux. 

L'orientation fait une courbe du nord au nord-est, avec un plongement 
est à sud est de 45° à 60°. Ce granit est suivi par une roche schisteuse 
grisâtre et compacte, avec inclusions de granit, dont qut>lques-unes ont 
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l'air de galets par leurs contours et leur apparence, tandis que d'autres 
représentent évidemment de petits dykes lenticulaires irruptifs, approxi
mativement parallèles, de la roche granitique Yoisine. Cette roche 
caractérise la rive sur une distance de près d'un quart de mille, et peut 
représenter une langue ou un prolongement du massif principal de 
strates huroniennes semblables au sud.ouest. 

Vers le nord, elle peut être continue avec un affleurement de conglo
mérat brecciolaire qui se montre sur la rive occidentale du lac Cooper, 
près de son extrémité sud. La partie nord du lac Glasford est occupée Gn~iss à gra-

. , . . .f l l . , d è 111t1te dans la par un gneiss a gramtite rouge massi , avec eque est associe u gr s, partie nord d -

ces étendues paraissant représenter les sécrétions primordiales ou les lac Œasford. 

premières, formées du même magma dont le refroidissement a produit le 
gneiss à ~ranitite associé. Entre celui-ci et le second petit élargisse-
ment en aval du lac Glasford, le gneiss est la roche prédominante, et sa 
direction est N. 19° E. A un endroit dans la pass6, ce gneiss contient 
des bandes et de petites inclusions irrégulières de roche amphibolique 
vert foncé. L'entrée ou le goulet du lac Cooper ou Macdonald est 

occupé par du gneiss à granitite massif, rouge et vert-rougeâtre, sou vent 
porphyri<1ue, courant N. 3° E. et N. 11 ° E., et plongeant à l'est sous 
des angles élevés. 

Les rives du lac Cooper sont occupées principalement par du gneiss à R ives du Jac 

granitite rouge-chair, quelquefois porphyrique, devenant grisâtre, sur- Cooper. 

tout lorsque le feu y a passé. La foliation, qui n'est pas bien apparente 
par endroits, est quelquefois mise en relief par un alignement plus ou 
moins parallèle de c-ertaines plaques mal définies de matière plus 
basique. La roche est es5entiellement composée de feldspath rouge-
chair, surtout d'orthose, et de plus ou moins de quartz grisâtre, ce der-
nier étant souvent en veinules et plaques évidemment pegmatitiques, 
tant en origine qu'en structure. Le peu de matière ferro-magnésienne 
présente paraît être de la biotite, qui a subi une chloritisation assez 
avancée. Elle est associée à uu grès massif de texture moyenne, 
l'frruption des deux roches ayant évidemment eu lieu presque en même 
temps. La direction prédominante de la foliation, partout où on la 
voit, est <lu nord-est au sud-ouest. 

Sur la rive occidentale du lac, au sud de la passe, il se montre une Conglomérat 

l d 1 ' t b · 1 · · d ' t f ' · ' t ' t brecciolai re p aque e cong ornera reccw aire gris-ver a re once, qm parai e re sur la rive 
une énorme masse englobée lors de l'irruption du granit. Il contient occidentale. 

les formes ordinaires de galets et autres de matière granitique, tandis 
que la matrice qui les contient est de la couleur habi~uelle gris-verdâtre 
foncé. Cette roche occupe la rive sur une distance d'environ un hui-
tième de mille_ Le contact entre elle et le gneiss à granite rouge au 
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nord, est irrégulier et mal défini, des espèces de dykes et des morceaux 
de ce gneiss pénétrant la masse àe l'ardoise. La stratification de la. 
roche schisteuse aboutit à l'obscure foliation du gneiss, l'ardoise courant 
N.-N.-0., tandis que la direction de la foliation du gneiss à granitite 

est '.-0. 

Ardoi'e in- Ce morceau d'ardoise ei:.t interrompu au sud par un granit rouge très 
terrompue par feldspathique, qui se continue le long de la rive sur environ six chaîne , 
le gram t. , . 

alors qu'à sou tour il fait place a la roche schisteuse vert foncé, sem-
blable au maqsif déjà décrit, qui occupe ce côté-ci du lac jusqu'à son 
extrémité sud, où le terrain bas cache la roche en-dessous. Ces mas es 
peuvent représenter des portions détachées des a~~ises huroniennes 
claqtiques saisies et emportées lors de l'irruption de la granitite as~ociée, 
dont le caractère irruptif ne peut être mis en doute ; ou bien, d'un 
autre côté, ils peuvent appartenir à une b:mde ou lan~ue de même 
étendue que le massif principal de roches clastiques au ·ud-est, mais 
dont la continuité à la surface peut être, soit interrompue par d'autre 
roche, soit cachée par l'épaisse forêt qui la recouvre. L'île qui se trouve 
dans la passe de ce lac, ainsi que l'extrémité occidentale de la compa
rativement grande île au nord, sont composées d'une roche verte ou dia.-

Foliation de': blase gris-verdâtre. A la décharge du lac Cooper, la foliation du gnt>iss 
rocheH :\ la de- ' . . t éd . t t . d. -' l cl. . . Il ' l d charg<' dn lac a gramt1 e pr omm11n es m iquee par a 1spos1t10n p11ra e e e 
Cooper. feuillets et d'amas agglutinés de biotite chloritisée. Elle est parfois 

Conrs d'eau 
qui sépare lP 
lac Cooper de 
la :\1étabet
chouan. 

p11,sablement obscure, et la roche est d 'un caractère très massif et gra
nitique. L'orientation est N. 3° E. Empâtée dans ce gneiss et croisant 

Fru. :ï. la stratification, il y a une masse grossière
ment t.riangulaire d 'une grauwacke schisteuse 
grisâtre. La masse a en \-iron deux pieds de 
largeur et une quinzaine de pieds de lon
gueur, la direction de son plus long diamètre 
étant à peu près nord-est, tandis que la folia
tion du gneiss n'est qu'à quelques degrés à l'est 
du nord. 

Le cours d'eau rocailleux et raboteux qui 
sépare le lac Cooper de la rivière Métabetchouan 

montre des affleurements de gneiss massif rougeâtre, la direction étant 
app11remment N. 13° E. A une gorge étroite dans laquelle passe le cours 
d'eau, il a été YU une plaque de schiste chloritique et épidotique ver
dâtre empâtée dans le gneiRs irruptif. L 'échantillon montrait une roche 
chloritique feuilletée, vert foncé, rouilleuse à l'extérieur, compacte, avec 
de nombreuses menues parcelles de pyrite disséminées partout. Le 
microscope a fait voir que c'était un schiste épidotique et chloritique 
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typique, dans lequel toutes traces de la structure primitive ont été 
détruites. Il ressemble beaucoup à ceux des Cantons de l'Est,"* décrits 
par le D' F. D. Adams, et consiste en une agglomération schisteuse de 
feldspath, de quartz, de chlorite vert pâle, d'épidote et de pyrite. 
L'épidote est en granules de différentes grosseurs, et aussi en cristaux, 
qui présentent des profil rhombiques nettement dessinés. Il est for
tement pléochroïque. La chlorite forme des feuillets vert pâle, courant 
dans let mosaïque à grain fin de quartz et de feldspath qui constitue 
la pâte de la roche. Il a été prouvé, dans d'autres régions, que beau- Schistes ré-

d h . 1 é 1 d l'é · · d' sultant de l'é-coup e ces se 1stes sont e r su tat e tirage par press10n une tirage des 

roche éruptive basique et il est fort possible que cett.e roche ait une roches ~rupti-
, . _ . ' , . , ves bas1q ues. 

meme ongme; mais, d'un autre côte, s1 on la rapproche d autres pla-
ques fort seU1blables, quoique peut-être moins altérées, ùe matières 
stratifiées décrites plus haut comme ayant été enclavées dans le gneiss, 
elle représente probablement une ardoise grauwacke basique complete-
ment recristallisée. 

Entre cet endroit et la l\1étabetchouan, il n'y a qu'un seul autre 
afReuremenL de roche, consistant en conglomérat brecciolaire, situé sur 
le côté ouest de la petite baie dans laquelle se décharge le crique à 
Macdonald, et à environ trente chaînes au sud-est du thalweg prin
cipal de la rivière. La jonction entre le gneiss à granitite, qui con
stitue ici le laurentien, et le conglomérat schisteux du huronien, peut 
donc être indiquée avec assez d'exactitude comme traversant l'extré
mité sud-est de cette petite baie. 

CRIQUE DE LA QUEUE·DE-LOUTRE. 

La crique de la Queue-de-Lout.re ( Otter-Tail ou Nikig-waï-no-waï-sipi) Crique de la 

prend sa source dans un certain nombre de petits cours d'eau qui ~~~~~~~e
égouttent de vastes marais ou savanes occupant la plus grande partie 
de l'angle nord-ouest du township de Hammell, ainsi que presque tout 
le canton de bois 21 E, situé au nord de ce township. L'on peut 
cependant dire que le bras principal de la crique part d'un petit lac 
marécageux situé dans la cinquième concession du township de Ham-
mell, sur la ligne entre les lots 8 et 9. La distance de son embou-
chure, à environ quatre milles au nord de la passe d'Opirnika sur le 
lac Témiscamingue, à ce petiL lac, est d'environ vingt milles en ligne 
droite, dans une dfrection S. 50° O., mais en suivant les sinuosités du 
cours d'eau, elle s'accroît à un peu plus de trente milles. 

Le bras le plus important, cependant, puisqu'il forme partie de la Bras suivi 

route parfois suivie par les voyageurs pour aller dans l'intérieur prend ?011,i:mt~ ':'oute 
....... ' a in er1eur. 

"Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1880-82. 
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sa source dans un petit étang à castors à une légère distance au nord 
de la limite nord du canton de bois 12 E. Cet étang n'est 8éparé que 
par un portage d'un quart de mille d'un autre petit élargissement appelé 
le lac du Bois (Bush Lake), qui se déverse dans la rivière à la :\Iartre 
(.Jlarten River) à environ trois quarts de mille au sud-ouest du goulet 
venant du lac _;\fackenzie. La distance entre ce petit étang à cMtors et 
l'embouchure, en suivant le cours du ruisseeu, est de vingt-deux milles 
et demi, mais en droite ligne, direction S. 71° O., elle n'est que d'un 
peu plus de seize milles. 

Le premier portage sur la route de l'intérieur, par voie de ce cours 
d'eau, part du défrichement de Grenier, à une courte distance au nord 
de l'embouchure du cours d'eau, et a un peu plus d'un mille de longueur. 
En quittant la vallée, il gravit les hautes collines qui bordent le lac 
Témiscamingue. La partie supérieure de ces collines montre le con
tour mamelonné ordinaire qui existe ailleurs, avec des affleurements 
prolongés de gneiss rougeâtre. Cette roche est ruassive et d'apparence 
granitoïde, mais distinctement feuilletée, la. direction étant au nord-est, 
tandis que le plongement est N.-0. < 65°. Le point le plus élevé sui· 
ce portage est à 365 pieds au-dessu~ de l'eau basse dans le lac Témisca
mingue, et la crique que l'on atteint à l'extrémité oue t du portage est 
à 180 pieds au-dessus du même niveau. La descente vers la crique, 
quoique moindre (285 pieds) que celle qui se fait en allant vers le lac, 
est donc très abrupte et escarpée. L'on rencontre quatre autre 
portages avant d'arriver au lac, à la fourche, lesquels montrent une 
déclivité collective de près de quatre-vingt-quatre pieds. Les portages 
sont tous sur la berge nord-est de la rivière et sont courts, le plus long 
n'ayant qu'un peu plus d'un demi-mille. Ces portages rachètent des 
rapides bas causés par des cailloux. Entre ces rapides, la crique 
est comparativement profonde et large à'une soixantaine de pieds, 
descendant avec un léger courant entre des berges composées de gros 

Origine de sable jaunâtre. L'eau est d'une couleur brun foncé indiquant son 
l'eau indiquée . . , ' . 
par Ba couleur. or1gme marécageuse. La roche, partout ou elle se montre, est le gneiss 

Lac :\ la four· 
che de la cri
qu de la 
(lueue-de· 
Loutre. 

à granitite habituel, très massif et de structure granitoïde, mais avec 
une foliation distincte courant N. 30° E. et plongeant N.-0. < 65°. 

La fourche principale, où la branche nord rejoint le plus gros cours 
d'eau, est à environ quatre milles de l'embouchure, la crique ayant sur 
toute cette distance une orientation générale N. 76° O. 

Le lac qui se trouve à cette fourche représente en réalité le dernier 
bief du bras nord avant qu'il ne se jette dans le cours d'eau principal. 
Le nom de Wabamik, sous lequel il ~st connu des sauvages, se rattache 
à la légende qu'un énorme castor blanc vivait autrefois sur ses bords. 
Les berges immédiates du lac sont pour la plupart basses et maréca-
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geuses, mais deux affleurements de roche qui ont été observés ressem-
blaient au gneiss à granitite massif rougeâtre, courant N. 35° E. et 
plongeant S.-E. < 70°. Quelques collines s'élèvent au sud de la four- Collines au 
che, mais à une distance considérable de la crique, tandis que la vallée sf·ud dhe la 

ourc e. 
de celle-ci, immédiatement en amont, est large et unie. Au sud ouest 
du lac, une colline assez saillante s'élève tout près de la rive, tandis 
qu'au nord-est les nombreuses arêtes rocheuses arrondies de gneiss à 
granitite rouge-chair ordinaire, s'élèvent de 200 à 250 pieds au-dessus 
du niveau du lac du Castor-Blanc. 

Entre la fourche et l'intersection du chemin de colonisation du lac Neuf 

Té . . 1 d' 1 d' d' . ·11 portages. m1scammgue, a rstance par e cours eau est environ onze m1 es 
et demi. Dans cette distance, il y a neuf portages, qui rachètent au-
tant de rapides et de chutes. Sept d'entre eux sont des rapides bas où 
je cours d'eau est embarrassé de cailloux, tandis que deux sont des 
chutes, les chenaux étant comparativement étroits et creusés pour la 
plupart le long de l'allure de la foliation de la roche gneissique. Les 
biefs d'eau calme qui séparent ces obstacles a la navigation ont en 
moyenne une chaîne de longueur, l'eau y étant passablement profonde, 
et les berges de chaque côté sont bordées d'un épais fourré d'aulnes et 
de saules. Le co.urs d'eau poursuit en beaucoup d'endroits une marche 
tortueuse à travers l'étroite platière sablonneuse, atteignant la roche 
solide de chaque côté de la vallée. 

Au premier rapide à l'amont de la fourche, le cours d'eau descend Premier rapi-

d' · d' · d d , d d · ' . dP h ramont environ IX pie s ans une gorge creusee ans u gneiss a gram- tle la fourche. 

tite rouge-chair, bien feuilleté et lamellé, et courant N. 38° E. avec un 
pendage S. E. < 45°. Cette gorge suit en général la foliation des roches 
gne~siques, mais à un endroit elle la croise. A l'extrémité infé-
rieure du troisième portage, le gneiss est de la variété gris foncé, pres-
que noire, qui est en même temps amphibolique et silicieux, et auquel 
on a appliqué le nom de quartz à mica et biotite. C'est un gneiss 
luisant, également feuilleté, taché par places d'oxyde de fer. L'orien-
tation en cet endroit est à peu près nord-est, correspondant ainsi avec 
l'allure générale du cours d 'eau. Sous le microscope, l'on voit que la 
roche est composée de plagioclase, orthose, quartz, hornblende et 
biotite, avec sphène, apatite, zircon, pyrite et limonite comme minéraux 
accessoires. 

Au sixième portage (que l'on fait pour éviter un rapide qui descend Roc~e~.sur 
· h 'lié 1 1 d 1 d' · ) l le• s1x1eme aussi par une gorge roc euse ta1 e e ong e a irect10n , a roche et septième 

est gris foncé et micacée, bien lamellée aussi bien que feuilletée, et portages. 

courant N. 22° E. avec un pendage S.-E. < 45°. Au septième portage, 
la roche est de la variété granitoïde rougeâtre à grain fin, sans doute 

18 
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un gneiss à granitite. Entre le pont sur le chemin de colonisation du 
lac Témiscamingue et la fourche avec la hranche principale pl us haut, il 
y a trois obstacles dans le cours d'eau. Deux d'entre eux sont causés par 
des cailloux, mais le troisième. qui est intermédiaire entre les deux 
autres, montre une déclivité de près de trente pieds, !l.Vec un portage 
sur le côté sud. La roche en cet endroit est massive et très fendillée, 
et elle représente le gneiss à granitite rouge prédominant. Au troisiè
me rapide en amont du pont, la roche visible est massive, à grain assez 
fin, de couleur rougeâtre et de structure distinctement gneissique. La 
plaque mince fait voir, sous le microscope, que c'est un gneis<i à grani
tite composé d'orthose, de plagioclase, de rnicroline, de quartz, de 
biotite et d'épidote primaire, l'orthose ét'lnt de beauconp l'élément le 
plus abondant. Les minéraux accessoires observés étaient de l'apatite, 

du zircon et du sphène. 

A une légère distance à l'aval du rapide, la surface du pays s'aplatit, 
tandis que la crique elle-même, sur une distance de plus de deux milles, 
suit un cours tortueux à travers une vaste prairie de castors, et de 
nombreuses digues de castors obstruent la navigation. Il faut hire 
un long portage pour éviter cette partie de la crique et arriver à l'ex
trémiLé sud-est du lac de Ruth. Ce lac et l'étang à castors au delà, 
qui forment la source de la Queue-de-Loutre dans cette direction, sont 
pour ainsi dire au même niveau, et le portage qui les relie passe du 
côté sud-ouest. de la crique. Nous avons vu sur ce portage des bou
leaux de plus de neuf pouces de diamètre, qui avaient été abattus par 
les ca<itors. L'orientation de la roche sur le lac de Ruth est à peu 
près sud-ouest. Elle montre les bandes alternantes rougeâtres et gri
sâtres ordinaires qui, feuilletées elles-mêmes, donnent, par leur dispo
sition uniforme et parallèle, non seulement une foliation biec dessinée, 
mais aussi une lamellati )Il distincte à toute la masse. Sous le !micros
cope, un échantillon recueilli sur la rive nord-est fait voir que la roche 
est de la variété désignée ici comme gneiss à granitite. Elle est com
posée d'orthose, de microline, de plagioclase, de quartz à biotite et 
d'épidote primaire, avec de l'apatite, du zircon, du sphène et un peu de 
minerai de fer comme minéraux accessoires. 

A partir du lac de Ruth, un portage d'un peu plu d'un mille et 
demi de longueur conduit au lac Fanny, aux sources de l'un des affluents 
de la rivière à la Martre. Le bout sud-ouest du portage passe sur un 
terrain assez bas, quoique rocheux par endroits, buisé de petits arbres. 
Il Y a peu de sol, et l'on voit que la roche, partout où elle est exposée, 
représente le gneiss à granitite rubané rouge et gris. Le dernier demi
mille du bout nord-est du portage, en approchant du lac Fanny, se fait 
sur un terrain bas, très m11.récageux par endroits. 
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Le portage de l'étang à cast.ors au lac du Bois (Bush) a emiron un 
quart de mille de longueur, et le baromètre indiquait que ce dernier 
est de dix pieds plus bas que l'étang à castors. Les rives du lac du 
Bois sont comparativement élevées et en grande partie rocheuses. 
Une colline s'élève, tout près de la rive sud-ouest du ]ac, à une hauteur 
d'environ 150 pieds. La roche, qui se montre fréquemment, est un 
gneiss à granitite bien feuilleté, mais passablement massif et de struc
ture granitoïde. L'orientation est N. 45° E. et le pendage S.-E. < 50°. 
Le portage du lac du Bois à la ,rivièœ à la Martre, dans laquelle se 
jette le lac, montre une pente d'environ quarante pieds. Le sentier 
paL·t du côté nord-est de la crique, mais traverse du côté sud-ouest. 
Ilon voit que l'on ne s'en est servi que très rarement. Le fait est que R oute par la 

1 d 1,. , . . d l . d l Q d L t crique de la toute a route e mterieur par voie e a cnque e a ueue- e- ou re < ~ueue-de-

est peu connue et par conséquent rarement suivie, et comme le castor Loutre peu 
connue. 

a presque tout été exterminé dans le voisinage de ses berges, elle n 'a 
été que peu fréquentée par les chasseurs depuis quelques années. Il 
reste cependant quelques castors le long de la crique, comme on peut 
le voir par d'assez gros travaux tout récemment faits. 

DU LAC DE LA BAIE AU LAC TÉlIAGAillI, PAR VOIE DES LACS ANNIJIJA

NIPISSINGUE, PORTEUR E'.r DE L'ÉCUREUIL-ROUGE. 

Cette route commence U. une petite baie marécaaeuse du côté sud- Route du lac 

d 1 d 1 B . , . .11 . " d d de ln, Baie au ouest u ac e a aie, a environ un m1 e trois quarts au su -est u lac Témaga-

poste du lac de la Baie. Le chenal étroit et tortueux, quoique navi- mi. 
gable, du petit goulet qui entre dans le lac à cet endroit, est suivi sur 
une courte distance jurqu'au pied du portage. Ce portage est en réalité 
un chemin d'hiver, construit en 1891 par le Père Paradis pour apporter 
des provisions du lac de la Baie à Témagami, et a un peu plus d'un mille 
et quart de longueur par une escalade presque constante, et il atteint 
le lac Anr:..ima-nipissingue à son extrême angle nord-est. Le sentier 
remonte une vallée qui, à mesure que l'on approche du sommet, devient 
très étroite, les collines de grès quartzitique se rapprochant de très 
près les unes des autres, tandis qu'un talus de blocs anguleux déta-
chés des hauteurs qui la dominent obstruent l'étroit passage. Au som-
met, il y a une espèce de cul-de-sac, la pente escarpée faisant face au lac 
de la Baie, mais une fois que l'on a surmonté cette côte à pic de quinze 
pieds, il y a une descente graduelle d'environ dix pieds qui aboutit au 
lac Annima-nipissingue. SJe lac est à environ 180 pieds au-dessus du Lac Annima

lac de la .Baie, ou 1,070 pieds au-dessue de la mer, tandis que le point nipissingue. 

le plus élevé sur le portage, à une courte distance seulement du lac 
Annima-nipissingue, n'a que dix pieds de plus haut. 

18~ 
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Le lac Annima-nipissingue ou Aminipissingue (ce nom signifiant la 
source ou la tète des eaux du Nipissingue) court dans une direction 
générale S. 30° O. sur une dizaine de milles. Il est séparé du lac 
.McLean, au sud-ouest, par une petite passe contenant un rapide et qui, 
bien qu'indiquant une baisse de niveau d'environ deux pieds, est par
fois décrite comme formant partie de la nappe plus grande. Cette 
importante étendue d'eau est divisée en trois parties par deux passes. 
Le plus septentrional de ces biefs a Ul'le longueur de quatre milles trois 
quarts et varie d'un quart de mille à un mille de largeur. La portion 
centrale fl~t beaucoup plus petite et présente un contour beaucoup 
plus irrégulier. L'une des baies qui coment au sud-est offre une 
entrée dam un goulet venant du lac des Culottes (Breeches), sur le 
chemin du lac de la Montagne, aux sources de la branche principale 
de la riviértl Mét.abetchouan. Un bras un peu plus long, courant un 
peu à l'ouest du sud, s'approche tout près des eaux du lac .:\Iannaji
gama, tandis qu'un autre prolongement, courant au nord-ouest, reçoit 
la petite crique qui sort du lac au Brochet (Pickerel ), dont il est séparé 
par un portage de quelques chaînes de longueur seulement. 

La partie méridionale a environ trois milles et demi d!l longueur et 
plus d'un demi-mille de largeur. Elle a aussi une forme irrégulière, 
une grande baie courant au nord-ouest sur près de deux milles à partir 
de l'extrémité nord du bief. A peu près à un mille et demi de sa dé
charge dans le lac l\foLean, un petit cours d'eau y entre, formant la dé
charge des lacs à !'Eau-blanche ( Whitewater) et de la Diabase. Plu
sieurs sondages ont été faits dans des endroits que l'on disait être 
excessivement profonds. L'un de ces endroits, situé vers le milieu du 
lac, vis-à-vis la Roche-aux-Corneilles (Crow Rock) et à un peu plus 
d'un millfi de son extémité nord, montrait une profondeur de 93 pieds, 
tandis qu'un autre sondage, fait vers le milieu du grand espace libre 
dans la partie centrale du lac, a donné 100 pieds. L'eau a le caractère 
clair et limpide et la teinte vert-de-mer du lac Témagami, bien que, 
sous le rapport de la limpidité et de la pureté, ces deux lacs soient sur
passés par le lac à !'Eau-blanche, situé à l'ouest de la partie sud du lac 
Annima-ni pissingue. 

Le grès quartzitique ou arkose à gros grains qui se rencontre sur le 
lac de la Baie s'étend jusqu'à l'endroit où passe le portage qui conduit 
à l'extrémité nord du lac Annima-nipissingue. Il s'étend aus i en des
cendant la rive orientale de ce lac sur une distance de près de trois 

'quarts de mille, où il fait place à un gabbro ,grossier qui occupe la rive 
jusqu'à un mille plus loin au sud. La rochr;,, telle qu'on la Yoit ici, est 
d'une texture assez grossière et est caractérisée par la présence de 
feldspath rougeâtre, ressemblant sous ce rapport à certaines portions 
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de massifs irruptifs semblables au nord-ouest du lac de la Baie, ainsi 
qu'à la pointe de Quinn, sur la rive orientale du lac Témiscamingue. 
Près de la ligne de contact avec le gabbro, la quartzite a été considé- Qu~r~zitt' 

bl 1 , , . t. l' ] , . . t t t t alteree par ra ement a teree par son 1rrup 1011, a terat1on cons1s an sur ou en l'irruption 
un endurcissement dû au grossissement secondaire des grains de quartz du gabbro. 
primitif et au dépôt de silice dans les interstice~. Sur le côté ouest 
du lac, cet arkose forme une falaise perpendiculaire d'environ cent 
pieds de hauteur, appelée la Roche-aux-Comeilles, et, en se continuant 
le long cle cette rive, occupe la plus grnnde partie de la rive méridio-
nale de la baie qui court au suri-ouest. La grosse île, ainsi que la 
beaucoup plus petite au nord-oue~t, est composée de roche verte mas-
sive ou gabbro, mais l'ile qui se trouve tout près de la rive au sud-
ouest de celles-ci, est formée de grauwacke schisteuse sous-jacente à 
l"arko ·e. Hur la pointe au sud-ouest de la grosse île, un lambeau con-
sidérable d'ardoise rubanée paraît avoir été englobé dans la masse de 
pierre verte pendant son irruption, et la strntification de l'ardoise est 
bien de~sinée par les bandes alternantes de différentes couleurs, et 
montre un pendage N . 50°,V,<15°. 

La distribution relative de la roche verte et de la grauwacke schis- Distribution 
d 'è ' ] ] ] · 'd · · d · des roches teuse, cette erm re etant a roc ie c astique pre onnnante, est m I- vertes et 

y_uée sur la carte. Le gabbro diabasique forme une série de collines grauwacke•. 
élevées qui font un contrnste frappant avP,c la topographie plate qui 
caractérise les surperticies supportées par les ardoisPs. 8ur le côté 
ouest du lac, cette roche verte forme parfois la ligne de grève, tandis 
qu'ailleurs elle est remplacée par une ceinture de grauwacke schisteuse 
de quelques chaînes de largeur seulement. Les roches clastiques dans 
cette partie du lac ont un pendage dominant au nord-est ou au nord-
nord-est sous un angle bas, ordinairement de moins de 10°. Les rives 
sud et sud-est de la partie centrale du lac montrent d'assez grands 
atReurements de roches vertes, le gabbro et ln diabase étant tous deux 
présents dans le même massif. Au sud, ces roches paraissent se con-
fondre graduellement (en pas~ant par un grnnit gneissique massif gris 
et rosatre pflle bien exposé sur le lac M annajigama) avec le massif de 
granitite et de gneiss à granitite rouge-.:hair qui couvre un si grnnd 
espace au sud et au sud-ouest. Les relations de ces différents types Les relations 
de roches sur le terrain semblent fournir une assez forte preuve que des ~oches ir-

rupt1ves mon
toutes trois pro,·iennent du même magma, ne différant que par la rapi- tr~n.tla même 
d.' tl d d 1 f '<l" t L · · ' 1., d or1gmesurle Ltt· e e mo e e eur re 101 issemen . a pomte irregu rnre e terre terrain. 
sur le côté nord-ouest du lac, entre ses parties nord et centrale, de · 
même que l'extrême pointe du côté est de la passe, sont composées 
d'assises schisteuses reposant presque à plat. Sur le côté ouest du 
bief sud du lac Annima-nipissingue, il y a une chaîne de collines corn-
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posées de matériaux irruptifs, principalement d'un granit à grain assez 

gros. 

Intimement associée à la roche en dernier lieu mentionnée se troU\·e 
celle à bquelle le nom de conglomérat brecciolfl.ire a été appliqué dans 
ce rapport. Lfl. matrice est en général une grauwacke chloritique et 
épidotique vert-grisâtre foncé, renfermant de nombreux fragments de 
diverses roches frruptive~, ceux de granit rouge-chair étant les plus 
abondants. Ces fragments ont souvent un contour tout à fait angu
leux, montrant parfois des angles rentrants, quoiqu'ils aient ordinaire
ment un contour arrondi plus ou moins parfait. Ces plus gros frag. 
ments comprennent des morceaux de feldspath rouge-chair et de 
quartz ou de quartzite grisâtre, de granit rouge et gris-rougeâtre, de 
diabase à texture fine et moyenne, et parfois de diorites de plusieurs 
espèces. De temps à autre, l'on y î"oit aus~i des fragments d'ardoise 
verdâtre, apparemment identique à celle qui a été cla ·sée comme huro
nienne. Ces mntériaux groRsiers sont parfois tellement abondants 
qu'il ne s'y trouve que très peu de la pâte plus fine, tandis qu'ailleur~ l'on 
ne voit que quelque rare galet ou fragment, la roche passant en mon
tant à une ardoise distinctement rubanée, qui est ordinairement tout à 
fait exempte de ces inclusions. 

La plus granr:le partie de ces collines est composée d'un granit cou
leur de chair trè,,; pâle, qui est associé à une roche vert.e ou diabase avec 
laquelle il se confond. Une pointe montre une prédominance de granit 
avec bandes et plaques de roche verte parsPmées dans sa masse, tandis 
que d'autres affleurements, pas bien éloignés, déploient une prédomi
nance de la roche verte, avec des masses irrégulières de granit à 
l'aspect de dykes qui le pénètrent en tous sens. Le granit Pt la roche 
verte envahissent tous deux la brèche, tandis que de~ fragment~ de 
cette dernière sont englobés dan<; C'lii deux roches ÎtTUJ ti ves. Le con
tact entre ce qui est é,·idemment une roche pyroclastique et les roches 
irruptives ignées est une singulière ligne onduleuse, qui par endroits 
peut être tracée avec exactitude, tandis qu'à une légère distance plus 
loin, il y a en apparence un mélange des deux roches par la fusion qui 
cause un eemblant de transition de l'une à l'autre. L'historique de la 
formation de ces diverses roches semblerait indiquer que le granit et 
la roche verte représentent des roches irrupth-es différentes, formant 
les portions primitives très profondes d'un ancien centre d'acti,ité 
volcanique, que l'érosion et la dénudation postérieures ont exposé à la 
surface actuelle. Le conglomérat brecciolaire, d'un autre côté, con
stitue sans doute la partie inférieure de la brèche volcanique ass.:>ciée, 
formée par l'accumulation et la consolidation des portions de diverses 
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asi;ises rompues durant l'éruption, cette matière pyroclastique en 
résultant étant répandue sur le fond d'un océan peu profond, où elle a 
été roulée, assortie, et peut-être mélangée avec des sédiments aqueux 
ordinaires. Les ardoises sus-jacentes montrent bien peu de sigues d'une 
a.bra ·ion aqueuse, tanrlis que dans leur composition et apparence sous 
Je microscope, elles ressemblent beaucoup aux tufs à grains fins qui 
représentent les premiers lits de c1mdreH volcaniques. 

Le lac à l' Eau-blanche (Kawabish-kagama) est une nappe d'eau irré- Lac à l'Ean-

1 · d d · · d d l' t blanche. gu 1er0 courant ans une irect10n un peu au nor e oues sur une 
distance d'environ trois milles. Il vient de l'ouest et se déverse dans 
le lac Annirna-nipissingue à peu près à un mille et demi au nord-est de 
la décharge de celui-ci dans le lac McLean. Un court portage, sur des 
affieuremPnts de conglomérat brecciolaire, longe le côté nord de la 
décharge. Une ceinture de diabase court de la rive occidentale du lac 
Annima-nipissingue au sud de ce lac, formant les pointes des petite;; 
presqu'îles à l'ouest de l'extrémité du lac et se reliant au gros massif 
cle roche semblable à l'ouest et au nord. Les roches clastiques associées 
à cette ruche verte comprend la grauwacke massive gris foncé, avec ou 
sans gros g>tlets et fragments empâtés. Le lac de la Dia.base, long Lac de Ja 
d'environ u:1 mille, est séparé du lac de l' Eau- blanche au sud, dans Dia.base. 

lequel il se décharge, par un court portage, et, comme son nom l'impli-
que, est c0mplètement entouré de roche verte, qui, au nord-ouest du 
lac, s'éll•ve en collines considérable. Le lac de la Roche-aux-Godands 
(Gull Rock Lake) est atteint par un portage de beaucoup plus d'un 
demi mille en longueur, partant de l'extrémité nord-e~t clu lac au 
Brochet. Il est tellement plat que les sauvages affirment que pendant 
les hivers rigoureux il gèle solidement jusqu'au fond. Sa décharge, 
<1ui pan de l'angle nord-ouest du lac, se jette dans la rivière de :Jlont-
réal à une légère distance à l'aval du rapide du Lard. Il est complète-
ment entouré de basses collines de grès quartzitique ou d'arkose à gros 

grains. 

Le lac Mannajigama et le lac Nakwaganak ou aux Couleuvres Lac' au rncl

se trouvent à une lé!!'.ère dititance au sud-est de la partie sud du lac e~tdel'._;\n-
~ n11na-111p1s-

Annima-nipissingue, le premier étant aLteiut par un portage d'une singue. 

trentaine de chaînes de longueur, partant de l'extrémité d'une baie du 
côté est du lac Annima-nipissingue, à environ deux milles trois quarts 
de sa décharge dans le lac :McLean. Les rives et îles du l\fannajigama, 
qui court à l'ouest sur une distance d'une couple de milles, sont com-
posées d'un granit gneissique grisâtre et couleur de cha:.r pâle, la folia-
tion, quoique parfoii:; assez indistincte, étant presque toujours discer-
nable. Le lac aux Couleuvres, le plus bas de ces deux élargissements, est 
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aussi entouré de roche irruptive fort semblable, sauf son angle sud
est où une masse ou un lambeau comparativement gros de conglo-

' mérat brecciolaire est exposé. La ligne de côte immédiate, de ce côté 
du lac, est occupée par une étroite bande de granit, tandis que, immé
diatement au sud, le conglomérat brecciolaire forme une colline assez 
élevée avec un plongement S. < 8°. Le contact entre la brèche et le 
granit est parfois très net et distinct, et alors il montre une ligne 
courbe ou sinueuse, mais d'autres fois il y a une étroite zone bréchi
forme, causée par l'invasion de la brèche par le granit et l'inclusion de 
fragments de la première dans le dernier. 

La rive orientale de la partie sud du lac Annima-nipissingue est 
composée de grauwacke schisteuse gris-verdâtre foncé, contenant des 
fragments et galets de granit et d'autres roches irruptives. Les roches 
schisteuses caractérisent une bande sur cette rive variant d'un huitième 
à un quart de mille en largeur, tandis que la partie sud-est des deux 
petites baies qui échancrent cette ligne de côte n:ontrent de con tants 
affleurements d'un granit gneissique rouge-chair. Sur le côté sud de la 
plus septentrionale de ces deux échancrures, le contact immédiat du 
granit avec l'ardoise est visible, cette dernière roche plongeant N. 50" 
O.< 50", tandis que la lamellation du granit a une inclinaison S. 87" 
E.< 70°. Au pied de la plus méridionale des deux baies, la foliation 
du gneis1> granitique a une orientation N. 47° E. et un plongement 
N.-E.<45. 

La plus grande partie de la rive nord-ouest du lac JUcLean est com
posée d'une grau wacke chloritique schisteuse très comprimée et altérée. 
Celle-ci occupe également les pointes sur la rive sud-est, mais le gneiss 
granitique affleure tout le long des côtes vers le sud et le sud-est. 

Le portage du lac ~foLean au lac Porteur ou Kéchéonai ( Carrying 
Lake) a près de trente-cinq chaînes de longueur, et la roche, abondam
ment exposée, est un granit gneissique rouge-chair à gros grains, la 
foliation étant dessinée par la disposition parallèle d'écailles de biotite 
chloritisée. En composition, la roche est une granitite, étant principa
lement composée d'orthose, de quartz, de biotite décomposée en 
chlorite, avec de moindres quantités d'épidote et de sphène. La direc
tion de la foliation sur le lac Porteur est N. 42° E., avec un plon
gement au sud-est. Le contact entre le granit et le conglomérat 
brecciolaire court à travers le lac Porteur près de i;on centre, la 
roche clastique ayant une orientation N. 72° E. et un plongement 
N.-0.<60°. 

Portage au lac Le portage qui conduit au lac Atchimo ou de l'Ecureuil-Rou!:!e 
<le !'Ecureuil· ~ 
!fouge. (Red-8quirrel) a plus d'un demi-mille de longueur, et l'on y voit, à son 
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commencement, des affleurements de congloruérat brecciolaire. Des 
affleurements de la même roche sont très abondants sur le lac, et sur 
l'une de ses petites îles, les fragments et cailloux grantitiques et diaba
siques sont tellement abondants que l'on ne peut voir que très peu de 
la matrice chloritique Yerdâtre foncé. Sur le côté sud-est du lac, cette 
roche s'élève en collines d'environ trois cents pieds de hauteur, plon
geant S. 17° E. < 45°. A l'ouest et au sud.ouest du lac, des collines 
escarpées de diabase s'élèYent à une hauteur de près de quatre cents 
pieds au-dessus de l'eau. Le portage du lac de l'Ecureuil-Rouge va 
jusqu'a un petit élargissement marécageux de la rivière Annima
nipissingue, en partant du fond d'une petite baie du côté ouest dans 
laquelle se trouve la décharge du lac. 

Le sentier a une cinquantaine de chaînes de longueur et traverse la Senti<:>r trn-
. .è ' . . . . 1 d' h , l' .d d' . '[ ver;ant hi nv1 re ..:.1..nmma-mp1ssmgue ou a ec arge a a1 e une petite 1 e rivière Anni-

rocheuse située à environ un quart de mille de l'extrémité inférieure. ma·nipissin

La roche en cet endroit est le conglomérat brecciolaire prédominant, gue. 

contenant surtout des fragments de granit. Entre le lac de l'Ecmeuil-
Rouge et la traversée de la rivière, le portage passe sur une arête de 
sable aiguë et escarpée qui a l'aspect d'un escar et court à peu près 
nord-sud, corre.:>pondant à la direction de la marche de la glace dans 
cette localité. A partir du pied du portage, il y a près de trois quarts 
de mille en descendant le cours d'eau jusqu'à son embouchure sur le 
goulet des Sables (Sandy Inlet), à l'extrémité nord de la baie de Ferguson 
sur le lac Témagami. 

DU GOULET DE LA ROCHE-COUPANTE (n;MAGAMI) A LA MA1"l'AWAPIKA 

(RIVIÈRE DE MONTRÉAL). 

Les lacs Nonwakamingue et Lady-EYelyn, qui occupent cet inter- Lac; Xon

valle, sont devenus depuis quelques années des caractères topographiques ~tÎ.~a~~gue 
bien connus, car ils forment une partie considérable d'une route cano- Evelyri. 

tière favorite entre les lacs Témi8camingue et Témagami, commençant au 
long portage qui court depuis le bureau de poste d'Haileybury jusqu'au 
lac Sharp. La distance par la route d'Haileybury, en suivant les lacs 
Sharp et à la Vase et la rivière de ~Iontréal, est d'environ soixante-dix 
milles, jusqu'au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson sur l'île 
aux Ours (Bear Island) dans le lac Témagami, tandis que de l'embou-
chure de la rivière Métabetchouan, sur le lac Témiscamingue, au même 
endroit, la distance n'est que de quarante-trois milles en suivant la 
route del:> canots. 

Le premier portage du lac Témagami au lac Nonwakamingue a Portage du lac 

enYiron un quart de mille de longueur et est situé sur le côté nord-est Témagami au 
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du cours d'eau, qui, durant les premiers mois de l'été, ue sert que 
comme décharge septentrionale du lac Témagarui. Le sentier e ·t par
semé de fragments anguleux de l'ardoise rubanée vert pâle sous-jacente, 
ce fait ayant suggéré le nom de " Portage de la Roche-Coupaute" 
sous lequel il est connu. Le lac .Nonwakamingue est aussi parfois 
appelé le lac Diamant. Le premier de ces noms vient du chippewéyen, 
et a trait au fait que cinq portages offrent une sortie du .lac dam; au
tant de directions différentes. Ceux-ci comprennent, d'abord, un por
ta"'e courant au sud-est vers le lac Témagami. La baie occidentale 
off~e une route allant au sud-ouest vers le lac \Vakémika, et une autre 
au nord-ouest, un long portage reliant les eaux de ce lac avec un élar
gissement qui se déverse clans le lac des Boyaux-de-carpe (Sucker-gut 
Lake). Les deux autres sentiers partent de la baie septentrionale, 
l'un courant au nord-ouest ju~qu'au lac des Boyaux-de-carpe, tandis que 
l'autre tourne au nord-est et va jusqu'au lac Lady-Evelyn. A partir 
du portage de la Roche-Coupante jus~1u'à la route qui conduit au lac 
Lady-Evdyn, la distance est de trois quarts de mille, clans une direc
tion générale un peu à l'ouest du nord, le portage et la décharge du 
lac étant situés tout près l'un de l'autre sur le côté sud du lac, à envi· 
rou trois quarts de mille du fond de la longue baie qui s'étend dans 
cette direction. 

La plus grande partie de la superficie du lac est un bras qui court 
dans une direction un peu au nord de l'ouest, sur environ cinq milles, 
avec une largeur moyenne approximati,-e d'un demi-mille, se terminant 
en deux baies secondaires, la plus petite courant au nord-ouest, tandis 
que celle allant au sud-ouest se continue jusqu'à près de deux milles 
plus loin. Le côté est du lac est plat, et les extrémités des baies sont 
basses et marécageuses, tandis que les rives le long du côté ouest pré
sentent les flancs escapés de hautes collines rocheuses qui s'avancent 
jusqu'au bord de l'eau. 

La roche qui se montre sur la rive orientale est une ardoise verdâtre 
uniformément rubanée, les plans de clivage correspondant à ceux de la. 
stratification. Cette ardoise occupe toute cette rive, ainsi que les deux 
petites îles qui se trouvent tout auprès. Son orientation montre une 
courbe graduelle de N. 20° O., dans la partie sud-est, à N. 20 E. dans 
le voisinage du portage qui conduit au lac Lady-Evelyn; tandis que l'an
gle du plongement, toujours dans une direction ouest, change de 8°, .-fans 
la partie sud, à 45° le long du côté est, près de l'extrémité nord. La 
roche manifeste une transition en montant, p:i.r une roche schisteuse 
gris-verdâtre foncé plus massive, qui montre parfois les bandes de 
couleur si caractéristiques des assises inférieures, à un grès feldspa-
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thique verJâtre compact, qui, à son tour, va se c01ûondre plus haut 
avec un grès quartzitique ou arkose assez grossier. La transition gra- Tdra.ns1d"ti9n 

es a.r ornes 
duel le se montre très bien sur les deux plus grandes îles situées près à l'arko,e. 

du centre de l'espace libre formé par la réunion des différentes baies. 
L'arkose est en lits très puissants, généralement bien délités, mais teile-
ment massifs que, ordinairemenL, il est difficile de constater ::;on véri-
table pendage ou sa direction. En général, la roche est d'une couleur 
vert-jaunâtre pâle ou grisâtre. Le~ fragments ordinairement visibles 
à l'œil nu con..;isLent en feldspath rougeâtre pâle ou grisâtre, avec une 
bien plus grande proportion de quartz grisâtre ou incolore, empâtés clans 
une matrice principalement composée de menues paillettes de séricite 
jaunâtre. Pai· endroits le long de la rive nord de la baie occidentale, 
quel<1ues-uns des lits sont d'une couleur rouge-chair distincte, et l'on 
peut difficilement les distinguer du granit ordinaire, de la dégrada-
tion duquel ils ont évidemment été formés. Sous le microscope, l'on 
voit que cette phase de la roche diffère du type verdâtre prédominant, 
en ce que les fragments feldspathiques et de qua.rtzite sont un peu 
arrondii;; et accompagnés d'un peu de séricite. 

Ce grès quartzitique occupe les rives de la baie occidentale du lac Riyes d<; la 

N k . l d . E N E l ~o • baie occ1den-on wa ammgue et montre un p ongement ommant .- .- . < :... a tale composées 

15°. L•i petite baie qui forme l'extrémité sud-ouest du lac montre un <l~ .gre• quart-
z1t1que. 

labyrinthe embrouillé de canaux étroits, séparés par de petits amas 
rocheux, mamelonnés ou subanciuleux, de grès quartzitique, le ruisseau 
déchargeant le petit élargissement au sud-ouest, par une étroite vallée 
d'une n'l.ture à peu près semblable. Le portage rocheux, qui a à peine 
un quart de mille de longeur, conduit à un petit lac qui est complè
tement enfermé par de:; arêtes d'arkose. Le sentier de cet étang à la 
baie nord-ouest du lac '\Vakémika est un peu plus long et passe sur 
des bancs du grès quartzitique. Le lac \Vakémik<t a un peu plus de Lac 

trois milles de longueur, et sa principale nappe a une largeur de plus Wakémilrn. 

de deux milles. La baie nord-est est presque complètement séparée du 
reste du lac par deux arêtes de sable opposées qui laissent entre elles 
un très étroit chenal avec un léger courant. Une baie considérable 
sur le côté ouest du lac est formée par une longue pointe ou presqu'île 
qui s'avance à partir de la rive sud. La décharge du lac se fait dans D éch'.lrge 

le hic Obabica, éloigné d'une c mple de milles au sud-est, avec deux d0abusb)e lac 
a ica. 

portages intermédiaires seul<>ment. Le lac a été creusé pour la plupart 
dans la partie massive ou supérieure des ardoises rubanées prédomi-
nantes, qui plongent ici N. 7 5° E < l 2°. A un endroit sur la rive 
sud, l'on voit que cette ardoise a pris un clivage parfait, courant N. 
20° O. et plongeant O.< 80°. Ces ardoises montrent la tramition 
ordinaire en remontant, en passant par une étroite ceinture ou zone 
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de ,grès feldspathique verdâtre à grain fin, à l'arkose vert-grisâtre clair 
à .,.;.os <>Tain dont les lits massifs plongent E. < 15°. La rive orien-., ., ' 
tale du lac W akémika est composée du même arko e plongeant E. < 
l~·. Ces grè<J quartzitiques sur le côté est du lac '\Vakémika, ain i 
que ceux qui forment les rives de la partie occidentale du lac N onwa
kamingue, occupent la partie supérieure d'un bassin synclinal, reposant 
avec concordance sur les ardoises et grauwackes schisteuses affleurant 
sur les rives sud du lac Wakémika et sur le côté est du lac N onwa

kamingue. 

Sur le côté ouest de la baie septentrionale du lac Nonwakamingue, 
l'arkose verdâtre e~t surmonté par une quartzite vitreuse grisâtre, fort 
étirée par pression et fissurée, les plans de pression et de fracture étant 
enduits de paillettes brillamment miroitantes de séricite vert-jaunâtre. 
La roche est presque entièrement formée de quartz translucide grisâtre, 
avec une moindre proportion de feldspath, dont une partie a été 
convertie en cette forme hydratée de muscovite par l'action dyna
mique. 

Le portage du lac N onwakamingue à celui de Lady-Evelyn a environ 
douze chaînes de longueur et sert à éviter une chute et des rapides en 
aval, dont la déclivité totale est d'environ vingt-cinq pieds. Le lac 
Lady-Evelyn (ainsi nommé en 1888 par le D' Bell) est connu des 
saurnges sous le nom de l\luskananingue (la chasse à l'orignal). Il 
mesure à peu près vingt-deux milles de longueur, à partir du portage 
qui aboutit à son extrémité sud jusqu'à la chute rocheuse obstruée qui 
marque sa décharge dans la rivière de Montréal. Le sentier qui 
atteint le bout sud du lac montre des affleurements d'ardoise gris
verdâtre, contenant des lits de grès fedspathique gri -verdâtre à grain 
fin, ([Ui tous ont un caractère distinC'tement stratifié. Ces diYisions de 
grauwacke, qui varient de quelques pouces à un pied ou même plus 
d'épaisseur, deviennent pourpre pâle sous l'action des agents atmos
phériques. La direction change du N. 40° E. au N. 20' E., les divers 
affieurements offrant des preuves bien visibles d'un soulèvement et 
d'une dislocation considérables, l'angle d'inclinaison étant très élevé, 
de 38° à 53°, dans une direction nord-ouest_ Sur un espace de trois milles 
au nord de ce portage, le lac est étroit et en grande partie obstrué par 
les masses meubles de l'ardoise dominante, ou morcelé en nombre de 
chenaux par une série de petites îles. 

L'orientation générale de rives, des deux côtés, correspond assez 
bien à celle des ardoises encaissantes, qui est N. 20° E., tandis que le 
pendage est dans une direction N. 70° O.< 5° à 1 o·. L'échantillon pris 
comme type de la roche qui occupe cet intervalle est une felsite à grain 

la 
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fin, gris-verdâtre pftle, dont les plans de joints sont tapissés de per
oxyde de fer hydraté, tandis que la, surface exposée ù, l'air a une teinte 
rouge-chair pâle. Une tranche mince fait voir que la roche est com
posée d'orthose, de qu11,rtz et de plagioclase, le premier de ces minéraux 
étant le plus abondant, tandis qu'il n'a été observé que quelques 
rares individus de plagioclase. Les fragments sont de grosseur très 
uniforme, et il n'y a que peu ou point de matière de remplissage. Ils 
ont un cvntour anguleux ou su banguleux, et s'enchevêtrent fréquem
ment les uns les autres. La tranche représente évidemment une roche 
clastique qui n'a que peu souffort de l'abrasion aqueuse, tandis qu'une 
recristallisation naissante postérieure a caché, en beaucoup de cas, quel
ques-uns des contours arrondis dus à l'action de l'eau. Des paillettes 
et lamelles de chlorite sont présentes, ainsi qu'une petite quantité de 
minerai de fer, la présence de la première donnant à toute la roche sa 
couleur verdâtre bien accentuée. 

A environ trois quarts de mille au sud de la grande ouverture qui Roche" au 
t . 1 . · 1 d 1 ' f ld tl · f 1 "t 'ud de la cons itue a prmc1pa e nappe u ac, ces gres e spa uquPs ou e si es partie larg<' 

à grain fin sont interrompus par un massif de diabase de texture du lac. 
moyenne qui traverse le lac. Au nord, il s'étend le long de la rive 
orientale sur une distance de plus de quatre milles, et est suivi dans 
cette direction par une grauwacke verdâtre compacte et à grain fin, 
qui plonge O. < 10°. Sur quelques-unes des îles qui se trouvent près 
de cette rive, une roche tufacée magnifiquement rubanée ou feuilletée 
est intimement associée à la diabase. Cette dernière occupe également 
la rive sud-ouest de la principale nappe du lac, et aussi les trois grandes 
îles dans ce voisinage, ainsi qu'une petite lisière sur le côté occidental, 
la continuité du massif étant interrompue par l'apparition sur la côte 
d'une quartzite vitreuse très massive, rosâtre ou grisâtre, qui plonge 
o. < 45°. 

S~r les six milles suivants, le lac a une largeur moyenne de plus de 
deux milles, et parfois même elle va jusqu'à trois milles. Une chaine 
d'îles, cependant, qui court au centre, ainsi qu'un nombre considérable 
d'îles, tant grosses que petites, près du côté est, en cachent beaucoup 
la véritable grandeur. Les îles sont en général basses, et leur contour 
est quelque peu irrégulier. Celles de la partie sud sont composées d'un 
grès feldspathique gris-verdâtre foncé, avec un clivage schisteux bien 
prononcé, correspondant par endroits à certaines bandes distinctement 
alternantes de couleur vert-grisâtre, qui montrent un plongement pré-
dominant E.<5° à 12°. Sous le microscope, l'ont voit que la roche est Caractère 

un grès feldspathique formé d'orthose, de quartz et de plagiodase, lithologique. 

empâtés dans une abondante matrice feldspathique, dont une grande 
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partie a été décomposée en séricite vert-jaunâtre. Cette grauwacke 
schisteuse occupe évidemment une série de bassins onduleux bas, car 
sur la rive ouest, dans le voisinage de falaises rocheuses perpendicu -
}aires, l'ùn voit une roche à peu près semblable plongeant N. 70° O. 
< 12°, tandis que plus loin au nord, le long de la mème rive, le plon-

gement est S. 70° E. < 3°. Un échantillon de la roche de ces falaises 
montre un grès feldspathique gris-verdâtre foncé, à grain assez fin, 
prenant à l'air une couleur brun foncé. Sous le microscope, on voit 
qu'elle est composée de grains anguleux, subanguleux ou arrondis de 
quartz, d'orthose et de plagioglase, empâtés dans une matrice relative
ment peu abondante, formée d'une agrégation confuse de menues pail
lettes <le séricite vert-jaunâtre. Il s'y trouve quelques fragments de 
zircon et une quantité considérable de minerai de fer, dont une partie 
est de l'ilménite, car on le voit ~e transformer en leucoxène. Il y a 
aussi une grande quantité de chlorite en paillettes et lamelles irré
gulières parsemées dans toute la roche, et celle-ci, avec la séricite et le 
minerai de fer, donne à la roche sa couleur gris-verdâtre foncé prédo
minante. 

Les îles dans la partie nord de la principale nappe du lac sont com
posées de grès plus massifs et plus quartzeux, qui, en approchant de la 
passe Obisaga, revêtent davantage l'apparence et la composition de 
l'arkose prédominant. 

Arkose roug • Sur le côté nord-est de la colline, près de la maison de Wendabin, 
chair. 

au nord-ouest du lac Lady-Evelyn, l'arkose montre des lits massifs 
d'une couleur rouge-chair pâle. A l'œil nu, cette roche ressemble beau
coup à un granit, mais sous le microscope l'on voit clairement son 
caractère clastique et sa texture, qui varie considérablement dans diffé
rentes parties d~ la tranche. Du quartz, de l'orthose et du plagioclase 
sont abondamment entassés ensemble et cimentés par une pâte sérici
tique comparativement minime. L'on peut voir, cependant, qu'elle se 
forme aux dépens du feldspath. Il y a eu un peu de grossissement des 
grains par un accroissement postérieur, en sorte que, en dépit de leur 
caractère clastique, ils s'enchevêtrent souvent avec des suture1> irrégu
lières.* 

~égion ,\ A l'ouest du lac Lady-Evelyn, la région est comparativement plate 
1 ouest du lac d" t "d ' bl é 1 1 d' Lady-Evelyn. sur une 1s ance cons1 era e et est compos e, pour a p upart, une 

grauwacke gris-verdâtre foncé, à grain fin et assez massive. Elle se 
confond graduellement, en montant, avec 1'arkose ou le grès quartzL 
tique à gros grains qui constituent la chaîne de hautes collines dont la 

Grès qunrtzi
tique de la 
mon tngne des 
Embles. ---------------------------------

*Rapport annuel, Com. géol. Can., vol. V. (N. S.), p. 75 ~', tranche No. 25. 
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montagne des Erables (ainsi nommée par le Dr. Bell en 1888), la partie 
la plus élevée, est située presque immédiatement au delà du bord de la 
feuille du lac Térniscamingue. Des échantillons de la roche rapportés 
par le Dr. Bell lors de son ascension de la montagne du côté est, ont 
fait voir que la portion inférieure de cet arko8e est une roche qui res
semble assez à un granit à grain passablement fin. Il est entremêlé de 
petites bandes verdâtres dans lesquelles la séricite est relativement dé
veloppée en beaucoup plus grar..de abondance. La roche a été examinée 
pn.r Je Dr. G. H. \Villiams, qui a trouvé que c'était un grès arkose, 
quoique les grains soient pour la plupart anguleux et sou vent très frac
turés. Ils consistent en quartz, orthose et plagioclase. Il ne se trouve 
ni mica ni cblorite dans cc>tte tranche, sauf con;ime éléments de la pâte 
séricitique, qui est assez abondante. Des taches d'oxyde ferrique ~1y
draté sont nombreuses et donnent à la roche une couleur rougeâtre. 
Au High-Pond, sur la montagne des Erables, la roche est une quartzite 
gris-jaunàtre pâle, montrant des galets distincts plus ou moin,:; arrondis, 
qui par l'apparence ressemblent beaucoup à leur matrice. La séricite 
est aussi abondante et visible à l'ceil nu. Le microscope fait voir que 
cette roche est compo 'ée de grains de quartz granitique anguleux ou 
seulement légèrement arrondis, pleins d'inclusions fluides, qui sont em
pâtés dans une matrice de séricilo et de fragments de quartz plus fins. 
Ces grains ou fragnH' JÜS de quartz diffèrent considérablement en 
volume, mais ont moins d 'un millimètre de diamètre. La substance 
feldspathique est maintenant rare, <1uoiqu'elle fût autrefois présente, 
mais il semble que, sous l'influence de l'action dynamique, elle a été 
transformée en séricite ou en muscovite. Des galets de grosseur 
moyenne sont enchâssés dans une pâte de ce genre. Ces galets diff/>rent 
de la matrice surtout en ce qu'ils ont une pâte plus siliceuse, c'est-à
dire, qu'ils contiennent moins de séricite. Néanmoins, ils sont enduits 
d'une pellicule de séricite, comme cela arrive pour les conglomérats ou 
grès comprimés. L:i, roche montre des preuves évidentes de l'action de 
la pression, et le développemeet de son mica est probablement dù à 
cette cause.* 

A la passe Obisaga, l'arkose jaune-verdâtre pâle ou rouge-chair pâle Passe 

forme des falaises perpendiculaires sur le côté sud, un talus de blocs Obisaga. 

anguleux en garnissant le pied. Il forme des lits puissants, massifs, 
très fendillés, plongeant S.-0. < 28°. Cette roche occupe la rive des 
deux côtés de la passe et s'étend au delà sur une distance d'environ 
trois quarts de mille, où elle fait place a l'ardoise rubanée sur laquelle 
elle repose. Il y a encore une transition graduelle en descendant, par 

•Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. V. (N. S.), p. 70 ~'. 
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une grauwacke schisteuse massive et compacte, à l'ardoise distinctement 
rubanée facilement clivable et en lits minces, au-dessous. L'on peut 
très hie~ Yoir cette succession sur la rive sud de cette partie du lac, à 
environ trois quarts de mille à l'ouest de la passe Obisaga. L't topo
graphie générale du pays vers l'est subit un changement de contour 
prononcé, et à partir de la passe, appelée Obashing-wakoka par le. 
sauvages, ju'>qu'à l'endroit où le lac fait un brusque détour vers le nord, 
les rives des deux côtés, surtout celle du sud, sont basses et maréca
geuses, et l'on n'y voit que quelques petits monticules et quelques 
pointes et grèves de sable jaune. Le lac est aussi peu profond, et 
il n'y a qu'un étroit chenal au milieu de plantes aquatiques. 

Avant d'entrer dans la partie du lac connue des S'tuvages sous le nom 
de Ko-ko-ko-wa-bikon, et souvent mentionnée maintenant sous celui 
de }!attawapika (quoique ce nom devrait réellement être restreint dani< 
eon application au voisinage immédiat de la décharge du lac), l'eau est 
divisée en deux chenaux, séparés l'un de l'autre par une île maréca
geuse basse. Ces deux chenaux n'ont chacun qu'une trentaine de pieds 
de largeur, et touR deux ont un courant considérable, qui se fait aussi 
sensiblement sentir dans les parties les plus basses et les plus 
obstruées à l'ouest. Une masse de diabase à l'aspect de dyke traYerse 
la point~ orientale de l'île, formant la barrière rocheuse à travers 
laquelle passent les eaux du lac. La bande de diabase (qui est un prolon
gement vers le nord du grand ou principal massif de roche semblable) 
a environ un quart de mille de largeur et court parallèlement au lac, for
mant sa ligne de côte occidentale sur la plus grande partie de ce dernier 
bief avant qu'il ne se décharge dans la rivière de :Montréal. Ce côté 
occidental est en général escarpé et précipiteux, et le bassin occupé 
par les eaux de cette partie du lac a été creusé, pour la plupart, le long 
de la ligne de jonction entre la diabase et les ardoises voisines exposées 
sur le côté est. Ces ardoises sont rubanées et s'élèvent en éminences 
assez saillantes et escarpées, les lits plongeant à l'est sous des angles 
bas. Le contact entre les deux roches est bien exposé sur une pointe 
du côté ouest à environ un mille et demi au sud de la décharge. La 
diabase a visiblement fait irruption à travers les ardoises, les boulever
sant et altérant, tandis que des veines de quartz contenant des sulfures 
disséminés remplissent les fissures irrégulières formées durant l'irrup
tion. A la décharge, les ardoises déploient de magnifiques bandes alter
nantes de teintes verdâtres et violacées, suivant et indiquant les lignes 
de stratification, le plongement étant S.-E. < 18°. A la décharge, il y a 
une série de petites îles composées de ces ardoises, entre et sur les 
bancs desquelles l'eau se précipite en une belle cascade d'environ vingt
cinq pieds de hauteur. La présence de cette chute avec son entourage 
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rocheux a suggéré le nom de Mattawapika, sous lequel cette localité est 
connue des sauYages. 

DU LAC TÉMISCAMINGUE (B. P. D'HAILEYBURV) AU LAC DE LA BAIF. 

(SUR LA RIVIl;RE DE MONTRÉAL). 

Entre Haileybury, situé sur le côté ouest du lac Témiscamingue. Routes d'Hai-
. . leybury au lac 

dans le townslup de Bucke, et le lac de la Baie (Bay Lake), sur la flp b Ilaie. 

rivière de Montréal, il y a deux routes alternatives. La plus courte; 
et la plus directe, par les lacs Sharp et aux Huard@, à l'extrémité nord, 
est du portage de la Raie, est cependant la moins suivie, surtout 
à cause de la grande longueur des portages. Mais à part cela-
cette route offre beaucoup d'avantages sur l'autre. Le portage d'Hai-
leybmy (Matabisataganingue) au lac Sharp se fait par une assez bonne 
route charretière, d'un peu plus de six milles de longueur, qui traverse 
une contrée passablement plate, mais avec une rampe générale vers le 
Témiscamingue. La roche est cachée par ce qui paraît être une bonne 
épaisseur de sol, principalement composé d'argile, quoique dans le voi-
sinage du lac Sharp il y ait çà et là quelques affleurements d'ardoise 
grauwacke. La forêt dans cet intervalle est principalement remarqua-
ble pour ses gros cèdres et trembles, probablement les plus beaux ren-
contrés dans toute la région. 

Le lac Sharp (Agwasabanichingue) est comparativement étroit, cou- Lac Sharp. 

rant nord-sud, et d'un peu plus de deux milles de longueur. La partie 
nord présente qnelques affleurements d'ardoise bien rubanée, plongeant 
dans une direction nord sous un angle pas bien éloigné de l'horizontal. 
Sur la rive occidentale du lac, tout près des affleurements d'ardoise à 
la première passe qui se trouve au sud du portage, et s'étendant sur 
u11e distance d'un quart de mille, il se trouve des affleurements de dia-
base verdâtre et gris-verdâtre de texture moyenne, qui forme évidem-
ment le prolongement dans cette direction du grand massif qui court 
vers le lac Témiscanmigue et la rivière de Montréal. La moitié sud du 
lac Sharp a des rives basses, inclinées, qui sont pour la plupart forte-
ment boisées et ne montrent aucune roche quelconque. 

Le portage qui conduit au lac aux Huards (Loon Lake) part de la Portage au lac 

baie du côté ouest, près de l'extrémité sud du lac, et a près de deux aux Huards. 

milles de longueur, passant à travers un terrain plat dont le sous-sol 
est du gros sable et du gravier. Le lac aux Huards lui-même n'a 
qu'environ trois quarts de mille de longueur, a une forme grossièrement 
ovale et est bordé par endroits de berges marécageuses basses, compo-
sées pour la plupart de gros sable, sans aucun affleurement de roche. 

19 
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Le sauvages appellent ce lac Ka-mang-onsiwing. Le portage du lac 
aux Huards au lac de la Baie a environ un mille et demi de longueur 
et passe aussi sur un terrain comparativement uni, apparemment sup
porté par de la diabase. Un portage d'un quart à un demi-mille sépare 
Je lac Sharp du lac à la Vase ( Mud Laklc!) ou Ka-wabijish-keewaga, qui 
s'y jette. Ce dernier est un peu plus grand que le lac Sharp, quoique 
très plat, et a la même direction générale. Les rives du lac à la Vase 
sont basses, et il n'y a pas un seul affleurement de roche sur toute 
l'étendue de la ligne de grève, qui consiste en gros sable et en cailloux 
roulés. Le portage du lac à la Vase à la rivière de Montréal est d'un 
peu moins d'un demi-mille, passant à travers une platière rnblonneuse 
entre des collines de diabMe, qui affleure de temps à autre tout près du 
entier. Au nord et à l'est du lac à la Vase, il y a plusieurs petits lacs, 

dont la plupart s'écoulent au nord-est vers la crique à Farr. Le lac à 
I' Achigan (Bass) est une belle nappe d'eau claire et limpide, et est en 
apparence alimenté par des sources. Ce lac est presque au même niveau 
que le lac à la Vase, dans lequel il se dé,·erse et dont il n'est séparé que 
par un court portage. 

Le portage qui conduit au lac Clair, à la tête du bras ouest de la 
crique à Farr, part de l'extrémité nord du lac à la Vase, à environ un 
huitième de mille au sud-est de celui qui va au lac Sharp, et a plus de 
trois quarts de mille de longueur. Il passe à travers dts bois princi
palement composés de tremble et de plaine, et sur des arêtes de diabase 
ou de gabbro verdâtre, dont le sommet s'élève à environ deux cents 
pieds au-'.lessus du lac à la Vase. Le lac Clair, ain i que le bien plus 
grand au nord-est, dans lequel il se déverse, et qui, à cause de ses nom. 
breuses îles et baies, est appelé Sasaganaga, sont tous deux entourés de 
tous côté~ par des arêtes bien boisées composées de diabase et de 
gabbro. Des fragments de l'ardoise rubanée ont été observés empâtés 
dans la roche irmptive. Ces deux lacs et le cours d'eau qui forme cette 
décharge font partie d'une route qui conduit au lac Témiscamingue, 
mais qui est aujourd'hui à peu près abandonnée. 

LAC TÉMAGAMI. 

Ce nom est d'origine chippewéyenne et signifie "eau profonde." 
D'autres noms, comme Témangaming, Témagamang, Témagamingue 
et Timagami, qu'on lui donne souvent, sont différentes manières 
d'épeler le même mot tandi' que la finale "in.,." "ana" ou "inaue" 

' OJ 0 O 

signifie simplement "à" ou "vers l'endroit où" l'eau est profonde. 
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ous Je rapport de la forme, le lac présente de longs bras souvent 
ramifiés qui s'avancent dans différentes directions en partant d'un corps 
assez trapu. La nappe principale du lac, qui occupe une positi~n cen
trale relativement aux grandes baies qui l'entourent, couvre ur:e super
ficie d'environ vingt-cinq milles carrés, quoique la plus grande pi.rtie de 
cet espace soit parseméfl d'îles, dont quelques-unes sont de grandes 
dimensions. La iiuperficie aqueuse de ces grands bras représente 
soixante-quinze milles carrés de plus, ce qui fait un total de cent milles 
carrés. Il a une direction générale nord et sud, et sa plus grande 
longueur, depuis l'extrémité sud du bras Sud-Ouest jusqu'à l'extrémité 
nord de la baie du Poisson-Blanc ( White-fish Bay), est de vingt-huit 
milles et demi en droite ligne, quoique la route canotière la plus directe 
entre ces daux points mesure trente milles. Sa largeur, depuis la rive 
occidencale de la nappe principale jusqu'au portage qui conduit à celui 
du lac au Caribou, est de seize milles et demi en droite ligne. La plus 
importante des nombreuses baies qui forment une si grande partie de 
ce lac, est le bras Nord-Est, lequel s'étend depuis la pointe Matagama Bra' Xorcl-

. ' t d 1 0 'b 1 d d 'Il d 1'~t. JUsqu au por age u ac au an ou, un peu p us e ouze m1 es, ans 
une diretion à peu près N. 60° E., et variant en largeur d'un demi
mille à un mille. Au sud de ce bras, les baies de l'Eau-V aseuse 
(Muddy- Water), de la Oroix (Cross) et du Portage indentent la ligne de 
côte orientale, la première ayant à peu près quatre milles de lon-
gueur et un demi-mille de largeur. Le bras Sud court presque direc- Bras Sud. 

tement nord-sud et a environ sept milles de longueur et de un mille 
à plus de deux milles de largeur. Les rives sud et sud-est présentent une 
série de plus petites baies, dont la plus grande offre une sortie à la prin-
cipale décharge du lac, un rapide escarpé, appelé la chute de Téma-
gami, séparant ces eaux de celles du lac de la Oroix. Le bras Sud-Ouest Bras Sud

est presque complètement séparé du lac principal par l'île de la Passe Ouest. 

ou du Détroit ( Narrows Island). Le thalweg qui les relie au sud-est de 
cette île est très étcoit et tortueux, tandis que celui qui passe entre 
l'île et la côte occidentale a une largeur d'un peu plus d'un huitième 
de mille. A partir de cette passe, la baie s'étend d'environ trois milles, 
en se courba11t graduellement au sud, direction qu'elle conserve sur un 
espace de six milles de plus, lorsqu'elle se divise en deux plus petites 
baies, l'une courant au sud-ouest et l'autre au sud-est sur une distance 
d'une couple de milles chacune. Sa largeur est très variable, les rives 
étant parfois éloignées de plus de deux milles l'une de l'autre, tandis 
que dans les parties les plus étroites, elles se rapprochent ordinaire-
ment à moins d'un quart ou un demi-mille. 

Au nord, le plus grand élargissement a été appelé le bras Nord, à Bras Nord. 

cause de son orientation générale. A environ huit milles au nord du 
19~ 
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poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, ce bras est divise en deux 
baie~ secondaires, celle de l'est portant le nom de baie de Ferguson et 
courant vers l'entrée ou goulet du lac Annima-nipissingue, jusqu'à une 
distance de près de cinq milles plus loin, tandis que l'élargissement occi
dental court un peu à l'ouest du nord sur une distance d'à peu près 
huit milles, où elle se divise encore, a son extrémité supérieure, en deux 
partieE appelées la baie du Poisson-Blanc et Sharp Rock Inlet (entrée 
de la Roche-Coupante). La dernière partie est presque entièrement 
séparée du reste du lac par les îles au Cheneuil (Deer) et au Castor 
(Beaver), laissant des chenaux étroits et tortueux à chaque extrémité 
dans lesquels on peut ordinairement discerner plus ou moins le courant, 
surtout après de gros vents du sud. 

Entre les bras Nord et Nord-Est, il y a plusieurs échancrures plus 
petites, appelées les baies Ko-ko-ko, du Jeune-Huard \Young Loon) et 
du Frai (8pawning). La première de celle-ci est la plus grande et court 
dans une direction un peu à l'est du nord sur une distance d'environ 
quatre milles; elie reçoit à sa tête les eaux d'un assez grand lac portant 
le même nom. Le bras Nord-Ouest (Wuskigama) court un peu a l'ouest 
du nord, avec une largeur moyenne de plus d'un demi-mille, sur une 
distance d'un peu plus de quatre milles a partir de la pointe N aïpaga, 
où il tourne brusquement vers l'ouest, direction générale qu'il conserve, 
avec de légères déviations, sur une distance de près de trois milles et 
demi de plus. 

Grand nombre De même que d'autres lacs de la région archéenne, celui-ci est carac
d'îl~'· térisé par une grande irrégularité de la ligne de côte et par le très 

grand nombre d'îles dont il est rempli. Ces îles varient en dimensions 
depuis de simples roches jusqu'à des étendues de plusieurs milles carrés, 
et sont de formes complexes. Ainsi que l'indique le levé détaillé du lac, 
il y a plus de treize cents de ces iles parsemées sur la surface, la nappe 
principale du lac surtout en contenant un grand nombre. 

Rives du lac 
escarpées et 
rocheus('fi. 

Les plus importants facteurs qui ont déterminé la distribution de 
l'eau et de la terre, sont la direction de la foliation ou des plans de 
clivage de pression, et l'inégale résistance offerte durant le progrès de 
l'érosion par les différentes variétés de roches environnantes. Les 
diverses baies ou lacs ont été creusés pour la plupart dans les zone 
schisteuses, dans une direction correspondant à l'allure de la foliation, 
tandis que les lignes de côte sont fréquemment et sur de longues dis-
tances composées des diabases ou gabbros massifs durs et inattaquables. 
En règle générale, les berges des lacs sont élevées et rocheuses, surtout 
aux endroits où les roches diabasiques prédominent, et elles s'élèvent 
en falaises de cent à deux cents pieds de hauteur. Les espaces maré-
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cageux sont peu nombreux et petits, et, sauf quelques récifs, l'eau est 
comparativement profonde jusqu'à quelques pieds de la rive. Les 
plages sablonneu es ou de galets sont en général assez rares et de 
peu d'étendue, quoique, à l'extrémité nord du lac, et formant la rive 
nord du goulet des Sables (Kawarninachingue), il y ait une belle grève 
de sable. 

Le plus profond des quelques sondages faits, à un endroit situé à Profondeur 
· d' · d h ' d l · "d 1 d 1 · · du lac. moms une trentame e c ames e a rive occ1 enta e e a prmc1-

pale nappe du lac, a donné 167 pieds, tandis qu'un autre, à peu près 
à la moitié de cette distance de la même rive, montrait 127 pieds. 
Vers le milieu du chenal entre l'île aux Ours et le groupe d'îles qui lui 
fait face à l'ouest, la profondeur varie de 75 à 85 pieds. Plusieurs son-
dages faits en différents endroits vers la partie centrale du chenal du 
bras Nord-Est, ont démontré l'existence d'un thalweg navigable pro-
fond, et pour ain .. i dire sans obstructions, jusqu'à une légère distance 
du portage qui conduit au lac au Caribou. La plus grande profondeur 
a été trouvée à environ un mille au ud-ouest de l'île au Balai (Broom 
Island), 120 pieds, tandis que dans le centre du grand espace découvert 
à environ trois milles et demi du portage du lac au Caribou, la profon-
deur n'est que de 95 pieds. Aux différents rétrécissements du chenal, 
l'eau est beaucoup plus basse, la profondeur en face de l'embouchure 
du lac Tétapaga n'étant que de 51 pieds, tandis que dans la passe à 
environ un mille et demi du portage, elle n'est que de 29 pieds. L'eau 
du lac est pure et limpide, et d'une teinte vert-de-mer, tandis que le 
poisson, qui est surtout de la truite, du poisson blanc, de l'achigan, du 
doré, du brochet et de la lingue, est renommé pour sa grosseur et sa 
qualité. 

Les roches clastiques qui se montrent sur les bords du lac corn- R~ches clas

prennent à la base le conglomérat brecciolaire ordinaire et si répandu. t
00
iqtdtesdsur

1 
le• 

r s n ac. 
Cette roche a déjà été décrite, et elle ne présente ici rien de particulier. 
De même que dans toute la régio::i, elle passe en montant à une grau
wacke massive verdâtre foncé, ou à un grès feldspathique compara
tivement exempt de gros fragments ou galets, puis à une ardoise 
rubanée qui est l'étage le plus élevé du huronien observé dans la région 
qui borde immédiatement ce lac. Le long du bras Nord-Est, la roche 
dominante est un schiste séricitique gris-verdâtre clair, contenant 
beaucoup de quartz sous forme de petites plaquettes lenticulaires et 
de veines courant parallèlement à la foliation. Intercalées dans ces Schiste à 

schistes hydromicacés, il y a des plaques ou masses grossièrement séricite et 
1 d d 1 · ·1· d' · d' l . L . é dolom1es. ova es e o omie s1 iceuse un gris-ver atre c air. es impuret s 

quartzeuses forment des espèces de veines étroites qui se ramifient en 
tous sens dans la masse, en sorte que lorsqu'elle est soumise à l'action 
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ordinaire des agents atmosphériques, ces veines se dégagent en relief, 
laissant des interruptions creuses irrégulières compoEées des matières 
plus tendres et plus facilement désagréables. L'une de ces masses se 
rencontre sur la plus petite pointe à l'est de la décharge du lac au 
Foin, sur la rive nord, tandis que plusieurs autres ont été observées le 
long de la partie inférieure de la décharge du lac Tétapaga, ainsi qu'en 
diftërents endroits le long de la grève dans ce voisinage. Un gros 
massif s'étend sur quelques îles à un peu plus d'un demi-mille à l'ouest 
du portage du lac au Caribou. Le schiste à séricite se courbe autour 
de ces masses ovoïde:; de dolomie impure, cette dernière n'ayant été que 
fort peu déformée par la pression qui a soulevé sur tranche et altéré 
les schistes. 

Ces hydromicaschistes ou ardoises proviennent évidemment de la 
torsion et décomposion des ardoises huroniennes, due a la grande 
proximité des deux gros massifs de granit que l'on trouve au nord et 
au sud de cette baie. Il paraît probable que ces deux massifs de granit 
se réunissent à une légère distance au-dessous de l:i, surface actuelle, et 
que les schistes occupent en conséquence un bassin comparatfrernent bas 
et étroit d'assises fortement inclinées, qui se sont quelque peu enfoncée~ 
dans la masse plastique primitive en dessous. Cette supposition 
explic1ue le ruieux l'abondance des vt>ines et masses de r1uartz d'origine 
pegmatitique ou secondaire, de même que l'extrême mais uniforme 
altération des matières clastiques, indiquant la présence antérieure 
d'une abondante quantité d'eaux f't de vapeurs siliceuses, sursaturées 
et échauffées, se rattachant à l'injection du granit. 'ur la baie 
Ko-ko-ko également, les roches clastiques ont en beaucoup d'endroits 
subi une altération considérable, et les galets et fragments du conglo

mérat brecciolaire prédominant sont 
empâtés dans une matrice séricitique 
ou chloritique fortement comprimée, 
qui a l'air de s'être épanchée auuour 

GALETS DANS DU SCHISTE SÉRICIT!Ql:E, 
BAIE Ko-Ko-Ko. des inclusions, arrangement cause 

par la plus grande dureté de celles-ci, qui leur a permis de nueux 
résister à la pression à laquelle la matrice plus tendre a cédé. 

Dans toute la partie sud du lac, les nombreux et vastes affleurements 
montrer.t, presque sans exception, les galets et fragments granitiques 
et diabasiques qui caractérisent le conglomérat brecciolaire basal ; mais 
en quelques endroits, la grauwacke massive sus-jacente est aussi pré
sente, tandis que dans certaines localités, à la pointe nord-ouest de l'île 
de la Haute-Roche (Higli Rock Island) et dans la partie nord-ouest de 
la baie de la Croix, les ardoises rubanées encore plus hautes s'élèvent 
en collines de plus de cent pieds de hauteur. 
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Le car11ctère le plus distinct et le plus persistant qui règne dans les Caracti>re 

1 · d l k cl 1 é b · l · -tructural formes les p us massives e a gau wac e et u cong om rat recc10 aire, cli,tinct de• 

est une foliation ou un clivage produit par la pression. Dans la plu- roche,. 

part des endroits, il y a peu ou point de sigJJes de stratification, :;,urtout 
dans les lits de base, les galets et fragments étant irrégulièrement dis-
tribués dans une matrice massive et compacte; mais les bandes de cou-
leur des ardoises sus-jacente:> sont une preuve certaine de sédimenta_ 
tion, et dies démontrent que les différentes roches clastiques reposent 
dans cles replis bas, largement onduleux, plongeant pour la plupart 
sous <les angles doux. Le développement de la foliation paraît a• oir 
été déterminé par la pres~ion exercée durant l'injection des grosse,; 
masses de matériaux irruptifo avec lesquelles les roches clastiques sont 
si étroitement et si fréquemment assoriées. Le conglomérat bricci<>-
laire, la grnu wacke et les ardoises rubanées sont très évidemment de' 
formes .~raduées de la même roche, ne différant seulement que par h 
grosseur relative de leurs illemen ts. Sous le rapport de l'origine, elle~ 

représentent clairement une matii>re pyroclastique, et elles peuvent ~l' 

rattacher généralement à l'irruption des roches plutoniques massivei-;, 
bien que les roches clastiques aient très évidemment été bouleversée~ 
et altérées justiu'à un certain point dans le cours de leur irruption. 
Ce rapport structural n'est pas, cependant, incompatible avec des faits 
connus d'action 'olcanique contemporaine, car les éjections volcanique~ 
qui l'accompagnent sont fréquemmPnt transpercées et altérées par des 
dykes et masses de la roche-mère plutonique. 

Les roches irruptives que l'on rencontre sur le lac comprennent des R()(;hes 

diabaf.es, gabbros et gr.inits. La diabase et la gabbro sont d'odinaire irruptive". 

intimement associés dans le même massif, ne différant seulement que 
par leur structure, <rue l'on peut parfois reconnaître à l'œil nu, mais en 
général seulement à l'aide du microscope. Sous le rapport de la com-
position, elles sont principalement formées de plagioclase et d'augite, 
cette dernière montrant ordinairement un commencement de transfor-
mation en hornblende trichroi.que verte, tandis que parfois, surtout 
dans le voisinage de certaines petites cavités de cont1 action, l'augite 
brun-rougeâtrP. est complètement décomposée P.n hornblende qui a pris 
la forme actinolitique. Il s'y trouve ordinairement de la biotite, par-
fois en quantité considérable, et du quartz allotriornorphique, remplis-
sant les vides entre les autres constituants. On peut aussi y voir de 
l'ilménite, montrant l'altération cr1ractéristique en leucoxène, de la 
pyrite, de la chalcopyrite et de la pyrrhotine. Une partie de la rive 
nord-est de la nappe principale du lac présente des affleurements de 
granitite rou!.!e-chair à gros grain, formant le prolongement dans cette 
direction du massif qui couvre un si grand espace au nord-est. La roche 
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est excessivement grossiè1·e et massive, souvent porphyrique, les phéno. 
cristes étant pour la plupart des macles de Carlsbad d'orthose, souvent 
de un à deux pouces de diamètre. La biotite, primitivement présente 
en petite quantité, a été presque t-0ute convertie en chlorite. Tout Je 
massif est recoupé par de nombreux et souvent gros dykes de pegma
tite et de felsite à grain fin. 

Lacs dans lt·s Dans les environs immédiats du lac Témagami, il y a plusieurs petits 
e
1
nvTir?n8 du . lacs dont quelques-uns méritent une courte description. Le plus grand 
ac emngamL ' 

Lac lWnd. 

Route du lac 
aux Goëland8 
au lacWah
napita.ë 

d'entre eux, Je lac Obabica (de la Passe-Rocheuse) a environ quinze 
milles de longueur et une largeur moyenne de plus de trois quart de 
mille. Son entrée et sa décharge sont situées à moins de trois quarts de 
mille l'une de l'autre, sur le côté ouest, près de l'extrémité nord du lac. 
Deux courts portages, presque à mi-chemin en descendant le lac sur le 
côté est, donnent accès par un petit lac au bras Nord-Ouest du lac 
Témagami. Un autre petit portage sépare aussi ce lac du lac Wawia
gama ou Rond, qui s'étend au delà de la limite occidentale de la carte 
et constitue un chaînon important dans une route canotière vers les 
rapides de l'Esturgeon, et de là au lac Wahnapitaë. Dans la partie 
nord du lac Obabica, la roche exposée le long de ses rives assez plates 
est l'ardoise verte rubanée, les bandes verdâtre clair et foncé qui in
diquent la stratification plongeant E.-N.-E. <12° à 15°. La dia.base sort 
sur la route du lac Témagami, tandis que le conglomérat brecciolaire, 
en lits très massifs, affleure tout le long de la même rive dans la partie 
sud, et les ardoises sus-jacentes uniformément rubanées forment, sur 
une pointe occidentale, des falaises presque verticales d 'une hauteur 
considérable, avec un plongement N.-0. < 3°. 

Les rives immédiates du lac Rond sont basses, celle du côté sud 
montrant un assez grand nombre de petits mamelons d'ardoise, avec 
des espaces marécageux entre eux. La rive occidentale au nord de la 
décharge est formée par des falaises comparativement élevées, dont la 
partie inférieure, jusqu'à une hauteur d 'une quinzaine de pieds au
dessus de l'eau, est cowposée d'une ardoise verte, bien rubanée, plon
geant sous un angle bas (à peu près 3°) à l'ouest, tandis que, superpo
sée à celle-ci, probablement comme couche irruptive, il y a une diabase 
verdâtre massive contenant de la pyrite abondamment disséminée. Les 
rives septentrionales ne montrent qu'un seul affleurement d'ardoise, les 
espaces intermédiaires étant bas et marécageux. 

Le lac aux Goëlands (Gull) ou Gyasgosenda, à l'ouest de la nappe 
principale du lac Témagami, forme une partie de la route canotière la 
plus directe pour se rendre au lac Wahnapitaë. On peut prendre trois 
routes différentes pour aller du lac Télllagarui au lac aux Goëlands. La 
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plus septentrionale est formée de deux portages et d'un petit lac inter
médiaire, le premier de ces portages partant d'une petite baie sur le 
côté sud du lac Témagami, à une légère distance au rnd de la pointe 
Naïpaga, à l'entrée du bras Nord-Ouest, tandis que le second débouche 
à l'extrême bout septentrional du lac aux Goëlands. Une seconde 
route, et celle que l'on suit le plus fréquemment, consiste en un seul 
long portage, qui remonte un ravin sur le côté ouest du lac directement 
en face du poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, tandis qu'une 
troisième part du bras Sud-Ouest, à une couple de milles au sud-ouest 
de la passe, et, traversant deux lacs, aboutit sur le côté est de la moitié 
sud du lac aux Goëlands. La route canotière de là à la rivière à !'Es
turgeon a sept portages, dont aucun n'est bien long, tandis que les lacs 
que l'on traverse, ceux de la Tortue, Manito-peepagee et Wawiash
kashingue, sont tous assez grands et importants. 

Sur le côté nord-ouest du lac aux Goëlands, ls roche est une ardoise R;o~hes sur le 

k d
. l . . l I . d d l t cote nord-grauwac e, tan 1s que a nve onenta e et a partie su u ac montren ouest du lac 

des aflleurements de roches vertes (diabase et gabbro). Le contact aux Goëland". 

entre cette diabase irruptive et les ardoises associées, sur la plus septen-
trionale des routes qui conduisent au lac aux Goëlands, s'opère près de 
l'extréwité sud-ouest du premier portage venant du lac Témagami, les 
ardoises feldspathiques gris-verdâtre foncé en contact plongeant S. 70° 

Û.<5°. 

A partir de ce point, la ligne de démarcation se courbe au sud-ouest, Direction du 

atteignant la rive est du lac aux Goëlands à environ trois quarts de c1ontaèct etnltre egrse e 
mille de son extrémité nord. Traversant le lac aux Goëlands, dont les conglomérat. 

îles sont composées d'ardoise dans cette partie, elle quitte la baie, cou-
rant au sud-ouest immédiatement au nord de la passe. Au sud, le 
contact entre le grès feldspathique verdâtre et le conglomérat breccio-
laire quittant la rive ouest du lac Témagami, à environ trois quarts de 
mille au sud de la passe à l'entrée du bras Sud-Ouest, traverse le premier 
portage sur la plus méridionale des trois routes qui conduisent au lac 
aux Goëlands. De là, elle coupe, avec une orientation sud-ouest, les 
extrémités sud des lacs aux Goëlands et de la Tortue, et courant à l'est 
du Manito-peepagee et parallèment à son orientation jusqu'à son extré-
mité sud, où elle tourne brusquement à l'ouest, elle traverse le bout 
sud de ce lac et le petit lac immédiatement à l'ouest. Les ardoises et 
les grès feldspathiques alliés à ces roches vertes sont tous endurcis et 
altérés dans le voisinage immédiat du contact, tandis que le clivage de 
pression, qui est la seule trace visible de structure, concorde avec la 
ligne d'aflleurement de la diaba&e. 

Le lac Ko-ko-ko, ou du Hibou-de-Nuit (Night Owl Lake), entre dans L~cdu Hibou· 

l'extrémité nord d'un bras ou goulet étroit, qui porte le même nom, dt.'-Nuit. 
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courant dans une direction nord à partir de la nappe principale 
du lac Témagami. Les rives montrent d'excellents affleurements de con
glomérat brecciolaire sur le c6té est, avec lequel est as. ocié un grès 
feldspathique compact sus-jacent.. Ces roches sont pénétrées par une 
roche irruptive, principalement une diabase en composition et struc
ture, qui se trouve en un gros massif ·ortant sur le côté nord-ouest du 

lac. 

Les lacs du Jeune-Huard et du Frai (Young Loon et .::.pa1cning) 

entrent dans de plus petites baies en face de la nappe principale du 
lac Témagami, le dernier, iivec les lacs ~IcLaren, Commanda et au 
Foin, fo1mant une route canotière, avec de courts portages entre eux, 
qui offre un moyen de communication entre cette partie du lac et le 
bras Nord-Est, près de l'île au Balai. A l'exception du lac au Foin, 
ils sont tous entourés par des collines de granitite rouge-chair grossière
ment cristalline, principalement composée de feldspath rouge-chair, de 
quartz blanc-grisâtre et d'une minime quantité de biotite chloritisée. 
Quelques affleurements sont à grains assez fins et contiennent propor
tionnellement \!ne plus grande quantité d'éléments colorants, tandis 
que, d'un autre c:ôté, le,, matériaux à plus gros grains sont presque 
entièrement exempts de bisilicales. A une pointe près de l'extrémité 
sud du lac du Jeune-Huard, l'on a vu un dyke d'une matière verdâtre 
foncé, recoupant le granit et courant N. 28° E. Le contact entre le 
massif de granitite et les schistes séricitiques exposés au sud, sur le 
lac au Foin et le bras Nord-Est du lac Témagami, traverse le portage 
entre les lacs Commanda at au Foin à peu près à mi-chemin. 

La crique Tétapaga, qui entre dans le bras Nord-Est du lac Témagami 
à un peu plus de deux milles a l'est de l'île au Balai, sert à écouler les 
eaux des lacs Tétapaga et au Vermillon, qui, avec deux petits étangs 
à castors et le lac Kanichee-kinikisinik au delà, forment une route 
canotière courte et directe au lac du Filet (1Yet). Partant de l'extré
mité est du lac Tétapaga, un portage conduit au lac de la Tortue, qui 
se déverse dans une baie du côté sud-ouest, près de l'extrémité inférieure 
du lac du Filet, et un petit portage qui se fait sur des bancs de schiste 
séricitique, à partir du côté sud du lac de la Tortue, offre une entrée 
dans le bras Nord-Rst du lac Témagami au nord de la pointe de la Mine
Ferguson. La crique Tétapaga, qui court dans une direction sud-ouest, 
est navigable pour les canots sur une distance de plus d'un mille à 
partir du lac, et un portage de moins d'un demi-mille sur le côté sud
est du cours d'eau est tout ce qui intervient avant d'arrfrer a.u lac 
Tétapaga. La roche que l'on Yoit le long de la riv:ère est l'hydromica
schiste gris-verdâtre et verdâtres, et des chloritoschistes, courant . 50° 
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E. à N. 60° E. et plongeant N.-E. < 60. Ces schistes sont interfeuilletés 
avec quelques grandes plaques ou superficies ovales d'une dolomie sili
ceuse rouillée par les agents atmosphériques. 

Sur le lac Tétapaga, la roche est pour la plupart un schiste à séricite Roches sur 
. d' d' 't d t' 1 t d t l' . t . tN leslacsTéta.-gris-ver atre, att1 u e presque ver 1ca e, e on onen at10n es . paga i:t au 

7 8° E. Sur le lac au Vermillon, la roche est d'un caractère fort sem- Vermillon. 

bla.ble, mais a une direction moyenne N. 57° E., plongeant S.-E. < 80°; 
tandis que sur la rive sud-est, une ardoise quartzeuse contient des lits 
de matière hématitique interstratifiés avec d'autres de magnétite fi.ne. 
ment grenue. Par endroits, la roche est associée à de la chlorite et est 
considérablement décomposée, montrant de grandes quantités de pyrite 
et de pyrrhotine, le tout courant N. 70° E. et plongeant S.-E.<75°. 
Sur le portage qui court au nord à partir de l'étang à castors qui se 
trouve au nord-est du lac au Vermillon, la roche affieurante est un 
schiste séricitique gris-verdâtre clair, orienté de N. 44 ° E. à N. 59° E. 
et plongeant au S.-E. < 70°. 





A ~NEXE I. 

Lisie des élévations. 

Les hauteurs suivantes ont été obtenues à l'aide d'une soigneuse com
pilation des profils du chemin de fer Canadien de Pacifique, de la divi
sion Nord et Nord-Ouest du Grand Tronc de chemin de fer, du tracé 
du chemin de fer de ipissingue à la Baie de James, et d'une liste 
publiée en 1860, par Thomas C. Clarke, I. C., dans un rapport sur les 
levés hydrographiques faits pour le canal à navires de l'Ottawa. Elles 
ont été corrigées par une comparaison avec les niveaux récemment 
complétés par la Commission des lacs des Etats-Unis, tels que publiés 
par M. L. Y. Schermerhorn dans l'American Journal of Scùmce, avril 
1887. 

Les hauteurs des différents lacs sur la rivière Mattawa sont emprun
tées à ullfl liste compilée par M. James White, géographe de la Commis
sion géologique du Canada.* 

Les hauteurs marquées d'un astérisque (*) ont été déduites d'un 
nivellement réel, tandis que les autres ont été déterminées au moyen 
du baromètre anéroïde, contrôlé à de fréquents intervalles. 

-:'outes les hauteurs sont en pieds au-dessus de la marée moyenne à 
Québec. 

~Iilles de Hauteur en 
}fon tréal. pieds. 

318 
324 
330·1 
33G"9 
343·9 
347·9 
357·5 
360 
363·5 
373·5 
378 
386•8 
38() ·7 
397·4 
406 

1. Hauteurs su•· le chernin de fer Canadien du Pacifique. 
(.Ligne-niè1·e ). 

~Iattawa 
Calvin.. . ..... __ . .. .. .. _ ............. . .. . 
Eau-Claire .. 
Rntherglen .. . 
Bonfield ..... . 
Nasbonsing ....... .. . 
Thorncliffe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Jonction de Nipissingi.w .... . _ __ ..... ___ _ .... _. _ .... __ . 
N"orth-Bay ..... .... .. .... . 
Beaucage .......... . . 

l ~eadowside..... ... . . . . . . . ........ _ .. _ ........ . . 
Sturgeon-Falls.... . . . . . . . . . ..... ...•..... . 
Cache-Bay .......... . .. . . . . 
!Verner ....... . . 
VvarrE'11 .. .... . 

*Voir Trans. Roy. Soc. Can., 2e série, vol. I, sec. VI, pp. 188-189. 

*564 
*696 
*591 
*837 
*782 
*785 
*699 
*674"6 
*659 
*673 
*661 
*685 
*652 
*669 
*689 



302 LACS NIPJSSINGUE ET TÉMISCAMINGUE. 

:Milles de la 
Jonction. 

lfauteur en 
pied•. 

------ -------------------------

11'25 
24·30 

37·9,5 
38'67 

45·77 

fJ. H<wtcurs s•ir le rheniin de fer Canadic•i du Pacifique 
(Embranchement de Témiscamingue). 

Raccordenwnt avec la ligne-mère ...................... . 
Garage cl" la crique aux Couleuvres .................... . 
t:\tation et garage de LumKden. . . . . .. . . . . . . ............ . 
Jonction de Kippawa ............................... . 
Station de (iordon-Creek.... . .........•................ 
Garage cl~ Lumsden·Mills .............................. . 
Pont bUl' le lac Lon\1 .... - ........................ • .. . 
,Pont sur lP lac "Y ' . . . . . . . . . . .. . 
Station et garage de Kippawa . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Digue du lac Kippawa ................................. . 

*5n 
*543 
551 

*580 
*593 
. 801 
*831 
*861 
*88;) 
*883 

~filles 
de Toronto. 

Hauteur en 
pied•. 

--1---------------------

1 
J. Hauteurs sur le (h·and Trrmc de rhc111ùi de fer. 

(.Division N. et N. ·O.) 

216 9 
219'6 
223'3 

Croisement avec le ch. de fer de Nipissingue à Nasbonsing *743 
*670 
*674'6 

Callander .......................................... . 
.Jonction de Nipissingue ............................ . 

-----------------------

4, Hauteurs sur la rivière Ottawa. 

Confluent de !'Ottawa et de la Mattawa (1859.) 
(1890.) ........ . 
(1891. ) .... . 

" " (1892.l ......... . 
" " \1893 .......... . 

pied du rapide de la Cave ............... . 
tête 
pied des Er~ble~: : : : : : : : : : : : .. .. 
tête " .. . ............. . 
p}ed du rapide de la Montagne ........... . 
tëte " " ........... . 
pied du lac d'l Sept-Lieues .............. . 
tête .. 11 ••••••••••••••• 

Pied des rapides du Long-Sault . . . . . . . . . 
tete 

(1887) ...... 
:· . . " " " (1894). 

Lac Tem1"cammgue en aval de la Presqu'île ............ . 
en amont de la Pres~u'ile ........... . 
en aval de la passe d Opimika ...... . 
en amont de la passe d'Opimika ..... . 
en aval de la pa"se du Vieux-Fort ... . 

". en amont de la passe du Vieux-Fort .. 
Lac des Qumze ....................................... . 

1 

Eau Niveau 1 Eau 
haute. moyen. b~se. 

----1-
Pieds. Pieds. Pieds. 

*509.5 
*509 
*506 
*503 
*507'5 
*509 5 
*51!) 
*520'31 
*532'63 ...... .. 
*533•13' ..... .. 
*Mo·rn ....... . 
*5-10·13 ....... . 
*542'63 ..... .. 
•542·63 ...... . 
*5!ll'63 ...... .. 
*591 
*:3!ll 
*591 
*591 
*5!ll 
*5!)1. 
*5!ll '8 
*592 

845 

*495'2 

*4!)5•5 
*505 
*506"31 
*518 63 
*519'13 
*522'23 
*52"2•23 
•;;22·73 
52"2•73 
577•63 

*572 
571 

*577 
*577 
*577 
*577'8 
*577'8 
*578 
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5. Nit·r·a u.r •11r /a ri!'itrt Jlatlnll'<'· 

:l08·00 Embouchme de la ri,·iè1·e :lfattawa .... 
310 40 Pied du rapidt> et dr la chute du Pl,.in-Chant. 
3lù ' HO T~te du lac l'!Pin-Ch:int ........ . . 
3Hi'25 

1PiPd du rapid<• dP• li; pinP> .... . 
316· 30 TPte ,. 
316'85 ,Pied cl!' la Ros!' ............. . 

Eau 
haute. 

303 I 

1 Eau 
ba~se. 

Pied,. Pieds. 

*J09'5 *-l9J ·2 
•;J()()•(i 

317·00 Té'tE> " · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
:i1s·20 Pied dPs Rochers.. .... ................ : : : : : : : : 
318 · 30 'T&te " .................. . ... . 
3Hl'OO 1 Pied dPs Aiguille~ .. .. .. . 
3rn·o1 :Tète " " ............ ..... ..... .. 
321 ·(;5 ;Pied de la chute des Pare,seux . .......... . 
321 ·8;ï Tête " " .......... . : . 1 .... ·: 

*517'5 
•517·7 
*iï23'3 
•323·5 
*529'1 
"5:30·5 
*535•8 
*:)35' 4 
*535•8 
*535'8 
*5(j9•(i 
*5H9'U 
•577·H 
*5!)0•6 
*5H0·6 
*G33·3 
•n33·3 
*ü39•2 

32"2 20 'Pied du l>t:tit rapide des ParessP.ux .... . 
3z2·35 ITête " " .. . .. .... 

1 

..... . 
323·38 Pied du lac Pnmei (lac à !'Anguille) .. .. .. .. . ....... . 
324 53 'Pied de la chute de Talon . . . . . . . . . . . . . . . 
324·71 'Tête " " . . . . . . . . . . . .... .. .. . 
32;)·)8 IRapirle en aval du lac Talon ...... . . 
325 3;~ PiP-d t!u !ne Talon .................. . 

ii Tête du lac T;tlon. . ........ . 
332'34 Pied du lac de la Tortue ... 
:i3i;·os Tête 
339•36} 

à Lac à la Truite ... 
347·79 
351 ·9s · Lac Nipissingue (rive est) .... . ... .. . 

Eau 
haute. 

,. ~ .. Nfrecmx sur /ri rii'iàe tl l'E;t u1·yeon. 1. ~i:ds. 
Lac :Ntp1"singue............ . .. .. ..... ...... .. 1 6+1 ·S 
Rivière it !'Esturgeon, en aval de la chute de l'E,;turge-on 

en a1nont " " 
en aval de la chute des Sables ... 
en a1nont " " 
en a val des rapides.. . ...... . 
eu a1nont 11 

en aval de la chute de la Boucane .... 
en a1nont 11 " •• *732-14 
embouchure de la rivière Tomiko . . *736'51 

" " au Brochet *'ï 40 · 60 
emb. de la crique aux Couleu\Tes .. *ï-18 
embouchure de la riv. Témagami .. *752 

" ii l'emb. de la rivière Maskinongé .. *'ïfJ5 
" " criq. \Vawashkashing .. . . . 

Premier lac (sur la rivière Maskinongé) ................... . ... .. . 
Deuxii>me lac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . 
'l'roieii>me lac-, lac C'.'[urray. . . . . . . . . . . . . . . . .... . ..... . 
Quatrième lac ................. . .................... . 
Lac l\Iaskinongé-wagamingue . •.. .. .... • •. .... ... 

*639'3 

*(i65'9 

*G6ï·8 

*647'8 

Xi veau 
moyen. 

*664 ·1 

*G65 

•1140·5 

Eau 
basse. 

Pieds. Pieds. 

6-15 
(iïü 
680 
U96 
(i!J7 
703 
704 

*640'5 

........ *722'14 

........ *723• 51 

.... . ... *725 
..•. . . *730 

........ *735 
...... *785 
815 811 
813 
814 
815 
826 
836 
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6. Nii;eaux wr la riviort ù l' Esturgton-Fin. 

Petit lac (sur la. crique Koukaganingue) . . . . . . .... 
.... · · ·· ··· ······ .. 

Il " •••·•• ••·• ·• • ·••• 

t~ifr~~~rar;:'t~· f,i~ci ·a;1· ~-r~g~· ~~~~~·t· <l~; i~) :::: : 
La.c Matta.goamashingue. . . . . . . . . . . . . ............. .. . . 
Petit Ja.c tombant dans la Wahnapitaë. . .......•... 
Lac Wahna.pitaë . ... . ............. .... . 

7. .NireattX s11 r la rfrière Tàu.agauii . 

Rau 
haute. 

Niveau 
moyen. 

Eau 
base. 

Pieds. Pieds. Pieds. 

844 
856 
864 
882 
872 
871 
859 
858 

Embouchure de la rivière 'fémagami . . . . . . . . . . .. . . . . *752 . .... ... *735 
889 
!lOO 
903 
919 
930 
936 
!)51 
9-,7 
958 
959 
964 

Lac des Iles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
La.c du Cèdre-Rouge .................... . . .... . 
rête du groo courant. . . . . . . . . . . . .. 

,, du rapide rlu Banc-dt .. fhhlP 
,, du rapirle du portage Brùlé ... . ... . 
" du rap~de . .. ï, . .... : ... ;, . . . ... . 
,, du raµ1de du Log-Jam .... . 
,, de' rapides des Jumeaux (T >l'Ùt) 
,, du rapide Pht. . . . 

Lac de la Croix (CroP~) .. 
11 Té1uagami .. . .. 

8. Ninaux sur la crique <i la ]f11rt1"e. 

:::::::1 

Lac du Ci>dre-Rouge.................. . .............. . ... .. . -1 
Crique it la )fartre, en amont du rapide........ . . . ..... . 

900 
903 
904 
909 
909 
911 
914 
919 
920 
935 
!l36 
936 
990 
990 
941 
944 
956 

du gros courant .. . .... . .. . 
du mpide .. . . 
cl u i::ros courant. . 
du rapide ........ . 

de la,,chute .... 
.. " 11 11 des rapides . 

Lac a la )fartre . . .. . .................... . 
Petit lac (sur Je lot 6, con. V, Gladman) .... . 

" . (sur le lot 5, con. IV, <~ladman) .. . 
Lac W1cksteed (lac Shabosaging) .. . ..... . ........... . 
Î:ourches des décharges des lacs de Boice et .\lackPnzie ... . 

ac de ,Boice.. . . . . . . . . .. .. . . . .. . .. . . . . . . . . .. . . . 
Lac à 1 Eau-rouge d'en bas ......... . ..... . 

L 
" ,, d"en haut . .............. . 

ac ::\Iackenzie . . . . . . . . . . .. 
" SimJ)"on.... . ... . ...... . ....... . 

~e b;\ttent~ . . .. . . . . . . . . . . .. .. . . . . 
du S eÎespmr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

B~eadaÏ~~~~-- .' .' .' .' ." .' .' • .' .': .' .' ." .' · ." _" .· · .' _" .' ." · ." · 
~1cDiarmid. . . . . . . · · 
Fanny..... . . . . .. .. . . . . · · 
du Bois ........ . . 

9. Niveaux su1· la rivière Tomiko. 

Embouchure de la rivière Tomiko 
Lac Tomiko.. .. . . . .. . .. .. . . .. .. : : : .. 

1003 
1004 

956 
966 
968 
983 

1008 
986 
992 
994 
981 

*736. 51 ........ *123. 51 
795 
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.'J. Nil'cau.t sur la riril:rt 1'011tiko-Snite. 

Lac Cloébogomog. . ... . ......... . 
,, Can1eron .... . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ..... . .. . 
" Tilden . .. ............................. . ...... . 
" sur les lots 6 et 7, con. III, Gladman .. . 
" "ur le lot 7, cons. III et IV, Gladman .. 
" l{aotisiniwaning.... . . . . . .... .. ... . 
11 aux Peupliers . .......... .. ... . .. . . . 

aux Epinettes-du-Suc! (South Sp1'ucc). 
Nord (No1·th Sp,.1we). 

10. Nivaiux sur lrt rù•ièrc Qucue-d<-Loutre. 

E,iu ~ï \"ettu 
hantf'. moye11. 

ï!lH 
803 
U2t; 
!130 
fl:32 
!148 
!J4!l 
!)78 
fl78 

305 

Ban 
basoe. 

piecb . 

Embouchure de la riv. Q.~dC'-L~utre.' lac Témiscamingue. · 1*591 · S 
Lac rlu Ca•tor-Blanc (Lac \Vabaunk). . ... . . . ............... . 

... *517'-R 
841 

Lac de Ruth .............................................. . 
Etang à castors (tète de la rivière) ...................... 1 ....... . 

fl91 
!lfll 

__________________ IH··"~ ,:~. i:~;;::· I ,!'.~ 
11. Nirrnux sur let rivière Métabetchonan. 1 pieds. / pie,18, pieds. 1 pied". 

Lac T?miRcaminguP, à l'embouchure de la rivière. .. .. ' *591 ·8 *577 8 
Sommet du portage dP i\~étabetchouan ......... ·1 927 ....... 

1 Montagne du Castor (R01-des-Castors).... . . . . . . 1247 I · · ·. · · · · 1 · 

858 PremiPr lac à !'.Achigan (Bass).................. . . . . . _ ... . 
DPuxitlme . . . . . .. . . . . . . . .. . 

1
1 ..... ·.. 858

859
·5 

Troi~1èn1e ................ . 
Quatrit'me " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8G4 
Lac du Lièvre (Rabbit). . . . . . . ......... ... · I · . . . . . . . . . . . . . . . *!l38 
Lac it l'Ours-Blanc ......... . ................. . 

1

.... . . . . *942 
Lac Croche où de l'Ile-aux-Couleu\•res.......... . . . . . . . . *!153 
Lac du Filet (Net) .. .. ... ..... , . . . . . . . .. . . . . . . • . . !lH5 

~:~i~e1~~)m·s~~ol.e~1r (Th.iei·i~g:bat1').'.' .' '.'..:::: J: ::.: ....... .. j ~~~ 
Petit étang. . . .. .. .. . . .. . .. ...... 1. . . .. 991 
Lac. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1006 
Marécage sur la rivière... .. .. . . . . .. . .. .. 1022 
Petit étang. . .. .. . .. . . . . .. . . .. .. .. . . . . . .. . . . .. .. 1027 
Lac de la .Jiontagne (tête de lariv. Métabetc'an). . . . . . 102!! 

·:. b~,~~~~~"" "" "" · "-." · """ · "· . " . · · · . : · : . ":: "· · · · ~n 
" l'etrout. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 996 

Lily .. . .. . .. . . . . .. ... . .... .... .. ...... 1001 
,, PPe>habou........ .... . . .. .. .. .. .. .. .. .. . ....... 1 1005 

" ~~~~:~ .............. ... .......... ·:::::::::: .. ::::::.:: ...... .. :::::::: i:: 
" ·~v~~bik~Îg{~;isi~g· o~· d~ ·1;,; ëôt~ (Rib ) ... : : : J: : : : : : : . : : . : : : : 1 m~ 

P~ai~~ ~~;!1!~:·: ·: ·: ·: ·:·:: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 ~~~ 
Lac Yt•ndredi (Fricùty)........ . . . . . . . . . . . . ... .... ... · 1· ...... ·1 1103 

" \Vil•on.......... . ....... ...... .... ... .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . 1173 

20 
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Embouchure de la ri\il>rt> 1• l'.\.chigan, ri\•. :\Iéhihetchonan 
f,ac Cooper ou ;'\lacrlonald . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
>etit la.c. . . . . .. 
Lac G la•furd . . . . . 
Petit lac . . . . . 
Lac :\loxa111.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 

Burwash.. . .... . . . . . .. . . . . . . . . ......... · · · 
Ross.... . . . . . . . . . . · · ·· · · · · · · · · · · 
du Lièvre (Ra&bit), baie clu f:;url-Est ....... . 

13. Nire(tu:r sur la ririirc de .llontreal. 

Eau 
lrn.ute. 

pieds. 

l<;mbouchuredela ri,iérede :\Iontréal (lac Témiscamiogtlf'). •591·8 
\lais. de fermier (dépôt de boi•) '·Je Long-Portage, 8li0 pdo ....... . 
"ommet du PortagE-, 880 pieds ..................... . 
tiv. :\Iontréal à la têœ du Long· Portage, 3 mille' de l"emb. 

l\. l'a1nont dn Jfft•tnier rapirlP .. ... . 
de11xiè1nt' . . . . . ...... . 

,. tt·oi:-;i~\111e ..•....... 
an piPd dP la chntt' <le hi Fontaine .. 
à la. tête " " 

,, de la chute Ral(ged . . . . ....... . 
1t l'amont du quatrii>nHJ mpide ........ . 

cinqnif>me " .......... . 
" de la chute du Round . ........ . 

au P?rtage d_u _1;1c de la.Vase (Muel) ... .... . 
au pied du s1xieme rap1rle ............ . 
à la tête " u •••••••••.•••. 

" du ~eptit>1ne ......... . 
au pi!'d du hnitièm<· 
à la tête ........ . 
lac d(• la Baie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

,, à l'emboue. de la branche de la Témagami. . . : 
Lac des Sauvages ( "1dùrn) . . . . . . . . . . . . . • . . • . . .. . 
Lac Rond (de la )1ontag1w) .. ........................ . 

If Niveaux siir la roule du lar· Tr!1rwya11d <1u Cèdre-Rouge 

Lac Témagami . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . ...... . 
Olier........... . . . . . . . . . . .. . .............. . 

" Dilnédu~.. . . . . . . . ..................... . 
f,ac 'Vasacsinagama. . . . . . . . . . . .. 
Piairie de ca,tors. . . . . ...................... . 
\,ac Vert .... ...... ............................. · .· ..... i· ..... ·. · .. · .· ·. 
Lac Brophy.......... . . ............. . 
),ac Ingall. ......................................... . 
Lac du Caribou-qui-,ante (Ju1111'Îll!J-Cariuo11) . ......... . 
Lac de" Jumeaux d'en haut ......................... . 

" " d'en ba~.. . . . . . . . ............... . 

L~' de ~~~~1;~· .... : ...... : : . . . . : : : . : : : . : : . : . : : : : : : . : : : 
T,ac de la Pierre qui·pencl (Ila1111iny-Stonc) . ............ . 
Lac du Cèdre-Rouge (Rer/-C,.clar) . • . . .. • . . . . ....... . 

J.5. Nfrcmr:r dt d1ffërc11t:; focs. 

Lac aux Brochets (Pikr) •ur fa crique;\ Uordon ......... . 
Lac Long, sur la crique à Gordon . . . . . . . . . . . . ....... . 

Xi veau 
moyen. 

8fi4 
!ll-1 
!124 
H:?ï 
!J:~ï 
!1::3·5 
!J:-14 
!13li 

*!>38 

7313 
'ï-18 
'iliû 
770 
7ï~ 
'ï!J3 
M3 
830 
~;~(l 

8G1 
8üfJ 
871 
SiH 
882 
883 
890 

!JO 
903 
t!Ol 
!lll 

061 
!lR-1 

102'.! 
1025 
10;~;; 

1046 
105fi 
lO:iO 
10-18 
!l!l3 
fJ77 
n1.> 
!1::1.ï 
!11:; ·!) 
fJOO 

Eau 
bas,e. 

*5Ti .. 8 

. */fJ-1 
.. *B20 5 
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1 

Eau 
haute. 

15. Nirwu.r: de d•fférrn/.~ lacs-Fin. 1 pieds. 

Lac ''T"........... . . . . . . . . . *8.36 
Lac Kippawa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *880 
Sommet du portage entre Kippa\\'ft et Douglas ........ . 
Lac Douglas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Petit lac ühashingue.... . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
Lac de la l''orH (Forest) . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 
Lac au Bouleau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Lac du Diable... . ............. . 
Lac à Bastien . . . . . . . . . . . . . .......................... . 
Lac Thompson ou McConnell. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Lac David........ . .......... .. . 
Lite Ohashingue .............. . .................... . 
~ommet du chemin entre le lac Obashingue et la rivière 

Ottawa, 942 pieds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
Petit lac à la tête de la crique aux Coulell\"res (Snake Cr.) 

sur l'ancien d1emin d'hiver. ... .. . .. .. .. .. ... 
Re~ond_ lac: sur _la c_ri9ue aux Couleunes (Snake Cr.) sur 

1 anC'ten chemin cl ht\'er ..................................... . 
Lac Long, s.ur la ,crique Blanche (White Creck) .. . ... ............. · J 

Lac Blanc, a Jn, tt>te de la crique Blanche . . . . . . . . .... ... ....... . 
Lac du CMtor-Blanc (à l'est de la pointe de i\Icl'\Iartin) .......... . 
Premier lac sur la route cle portage des sall\·ages à Kippa\\'a ....... . 
Lac Emeraude. .. .. . . . .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. . .. . .. . ..... . 
Petit lac 1t la tête de la crique Opimika .... . 
L~c Sharp ............................... . 
Lac de la Vase (lliud)... . ............. .... . 
Lac de hi füiie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
L ac Lady-E' elyn . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ............ [ ..... .. 
Lac Konwakan1ingue .. . ... . ................ . ........... .. .. . 
Lac dn (;ros-Poisson-Rlanc........... .. . . . . . .. . . . . . . .. .... . . 
Lac dn Lynx ........... . ..................... . ..... . 
Lac Cole .......................................... . 
Lac Turner... . . . . . . . . . . . ............... .. .. . 
Lac Annima-nipissingue ........ .... ................. . 
Lac des Culottes (Brecchcs) . . . . . . .................... . 
Lac Mannajigama ........... ... .......... ... .. . 
Lac à la Truite ( 1'ro11t). . ....................... . 
Lac Wakémika.. . ................................ . 
Lac Obabica .................................. . 
Lac \Vawiagama ........................... . . 
Petit lac au sud du lac N'onwakmningue. . . . . . ......... . 

" entre le XonwakaminguP Pt lac 'Vakémilm .... 1 •• 
Lac aux Ours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lac Angus .......... .. ........ . 
Lac des Trois· Portages. . . . . . . . . . 
Lac Raukin .................. .. . ... .............. .. . . 
Lac ::\!iller .................................................. . 
Lac c!P la Chaudière (Kcttle). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

1 

...... .. 
Lac T asbonsingne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *781 

l\Tiven.u 
moyen. 

pieds. 
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Eau 
basse. 

pied~. 

*849•5 
....... . *870'70 

!137 
8.)2 
832 
862 
8fi2 
83-! 
877 
874 
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ANNEXE IL 

Sua QUELQUES FOSSILES CAMBRO-SILURIENS ET SILURIENS DES MASSIFS 

DU LAC TfaIISCAMINGUE, DU LAC N IPISSINGUE ET DE LA 

MATTAWA. 

p AR H. M. AMI. 

LAC TÉl\iISCAMINGUE. 

CAMBRO·SILURIEN (ORDOVICIEN). 

En décrivant la formation de Niagara sur le lac Témiscamingue, sir 
wm E. Logan dit:- "On trouve, sur le calcaire de Niagara, des frag
ments anguleux détachés de dolomie ressemblant à celle de la formation 
de Bird's-Eye et de Black-River, de La Cloche et du lac Nipissingue 
et renfermant Strophomena alternata, des espèces de Jfaclurea sembla
bles à M. magna et M. Altantica, Orthoceras anceps, et O. proteiforme." 
Puis il ajoute: " On n 'a point encore découvert d'où proviennent ces 
fragments."* 

D'après l'assemblage des formes reconnues par E. Billings et consi
gnées dans les remarques ci-dessus de sir wm Logan, il n'y a aucun 
doute qu'il doit y avoir quelque part dans le voisinage du lac Témisca
mingue, au moins un horizon cambro-silurien, c'est-à-dire, la formation 
de .Bird's-Eye et Black-River. 11 reste à constater si quelques membres 
plus anciens du cambro-silurien existent sous les roches siluriennes dont 
le développement est passablement étendu. La formation de Black
River dans ce district n'est connue, jusqu'à présent, que par des mor
ceaux de calcaire meubles, mais anguleux, et ne paraissant pas avoir 
été charriés de bien loin. L'on ne peut guère conjecturer que ces mor
ceaux de calcaire soient venus d'aucune autre région que celle du Témis
camingue, car on ne connaît pas d'affleurements de roches d'âge de 
Black-River dans la région située au nord du lac Témiscamingue. 

SILURIEN. 

Les fossiles siluriens abondent sur le lac Témiscamingue et sont bien 
conservés dans les différents massifs. C'est à la "Tête du lac Témisca-

Oéologic du Canmla (1863), p. 353. 
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mingue" que sir wm K Logan fit les premières collections en 1 45. 
Ces collections som inscrites et énumérées par ~1. Billings à la page déjà 
indiquée. L'existence d'Halysites catenularia et de Ji'avosites Oothlan_ 
dica était un témoignage suffisant pour permettre à l\1. Billing~ de dire 
avec certitude que les roches dont ils provenaient étaient siluriennes. 
A peu près treize espèces ont été déterminées dans le temps. 

NOTES SUR CERTAINES ESPÈCES . 

Les collections faites par le D' Bell et .M. Barlow sont très considé
rables. L'un des traits les plus saillants et les plus caractéristiques 
dans la faune représentée, est l'abondance des coraux, dont pas moins 
de dix-sept espèces ont été reconnues par M. Lam be. Parmi ces coraux, 
le "corail à chaîne" (Halysites r:atenularia) et le "corail ch'1mbril" 
(Favosites Ootlilandica) sont, en grande profusion. Ils sont conservés 
pour la plupart dans un état silicitié-qui est loin d'être le meilleur 
pour l'étude-d'une manière qui ressemble beaucoup à. celle en laquelle 
on trouve les fossiles de la formation de Black-Rivei· aux rapides de 
Paquette, sur la riviAre Ottawa, en bas de Pembroke, Ontario. 

Bien peu des formes d'organi1>mes plus élevés caractéristiques de 
l'époque silurienne sont associées aux coraux, mais Clathrodictyon vesi
culosum, Nicholson et Murie, l'une des hydroméduses, est très abon
dante et intimement asssciée aux coraux. 

Les crinoïdes sont très rares, trois espèces seulement ayant été consi
gnées jusqu'à présent de ce bassin. 

Les annélides sont représentés par un seul échantillon de conodonte, 
tandis que les bryozoaires, si abondants dans certaines roches des for
mations de Niagara et de Clinton, rlans la province d'Ontario et dans 
l'Etat de New-York, sont assez parcimonieusement distribués dans les 
roches du lac Témiscamingue. 

Les brachiopodes se rencontrent seuls dans certaines bandes, et par
fois ils sont très abondants. Tel est le cas pour l'Atrypa reticula1·is, 
Linnée. T~e Pentamerus oblong1~s, Sowerby, forme caractéristique du 
W enlock, en Angleterre, et du Niagara du plateau continental intérieur 
de roches paléozoïques dans l'Amérique du Nord, existe en vaste 
quantité dans une certaine bande de calcaire gris-jaunâtre sur l'île de 
Mann ou Brûlée. 

Les lamellibranchiés ou pélécypodes sont trè rares, deux genres seule
ment ayant été observés dans toutes les collections. 

Les céphalopodes sont bien représentés, et parmi ceux-ci, Discosorus 
conoideus, Hall, est le plus saillant et le plus intéressant, quoique les 
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orthocératites comprennent, entre autres, Actinoceras vertebratum, 
Hall, (que l'on dit être identique à Actinoceras Backi, Stokes, décrit 
comme venant des régions arctiques de l'Amérique <lu Nord,) et plu
sieurs autres formes particulières à la formation de Niagara dans l'Etat 

de New-York et d'Ontario. 

Les trilobites wnt rares. Deux formes consignées peuvent être les 
représentantes èe l'Amérique du Nord des deux espèces européennes 
Calymene Bl1imenbcichii, Brongniart, et Encrinurus punctatus, W ah
lenberg. Les ostracodes sont également très rares. Quelques fragments 
d 'algues se trouvent dans les collections de M. Barlow et paraissent 
représenter deux espèces antérieurement consignées comme provenant 
de roches de même âge dans l'Etat de New-York. 

Toute la faune comprend quatre-vingt-huit espèces, représentant 
cin<1uante-neuf genres. Ces espèces sont pour la plupart des forme~ 
rapportables à la fo1·mtition de Niagara, bien qu'un certain nombre. 
comme les coraux et les brachiopodes, soient aussi bien connues 
comme existant dans des roches assignées à l'horizon de la formation 

de Clinton. 

Il y a des échantillons de Favosites Gothlandica de la collection de 
M. Barlow, faite en 1894, qui mesurent un peu plus de quinze poucei-; 
de diamètre, ou plus de quatre pieds de circonférence. Le mode d(' 
croissance de ces Favosites est semblable à celui décrit par le professeur 
G. H. Girty, dans le cas de Favosites fl'orbesi, var. Occidentali8, et des 
exemples très parfaits d'aussi grandes dimensions ne sont pas rares sui 
l'île Brûlée. Ils dépassent en grandeur et en perfection de structure les 
grandes masses de Pœwsites de la formation hamiltonienne de Thed 
ford, Ont. De gros et petits spécimens de cette espèce se trouYent 
ensemble, et il en est également ainsi pour les spécimens de Clathro
dicty'm vesiculoswn, Nicholson et l\f urie. C'est l'espèce qui a été 
décrite par Billings comme étant la Stromatopora concentrica de Gold 
fuss. Le plus gros spécimen mesure quatorze, sur dix, sur huit pouces. 

La Syringopora verticillata, Goldfuss, a été décrite d'après des 
spécimens qui venaient du lac Huron. On la trouve en assez grande 
abondance dans le silurien du lac Témiscamingue. Ce fait, ainsi que 
l'existence de plusieu!'s autres espèces qui sont communes au silurien du 
lac Huron dans l'île :\lanitouline, dans le Michigan et dans Ontario, 
aide à corrobo1 er l'opinion que la mer dans laquelle les dépôts siluriens 
du bassin du l:;,c Témiscamingue ont été déposés, était reliée à la mer 
siluriennr. de la région du lac Huron. 
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Notes sur les collections de M. Barlow. 

ne du Chef, lac Témiscamingue.-Les fossiles de cette localité sont 
mal conservés et se trouvent dans un grès assez grossier monkant des 
grains de quartz limpide empâtés dans une dolomie gris·jaunâtre pâle. 
Les lits dont ils proviennent paraissent former la base ou l'assise la 
plus basse du silurien tel qu'il est développé en cet endroit. La pré 
sence d'llal,ysites catenularia, Linnée, et de IJiscosorus conoideus, Hall, 
avec d'autres formes provenant de cette île, sert à indiquer l'existence 
de roches siluriennes sur le côté l'Ud. Ces assises, qui reposent sans 
concordance sur les roches archéennes nues, dont la sul'face est très 
irrégulière et inégale, doivent nécessairement avoir des contacts à del.' 
horizons ou ni veaux divers. Il ne serait pas du tout surprenant, en 
réalité, de trouver des lits arénacés non seulement appartenant à la 
formation de Niagara et contenant des fossiles représentant différentes 
zones de vie dans cette formation, mais aussi des lits semblables ren
fermant de plus anciens types d'organismes, appartenant à de plus 
anciennes formations dans les étages inférieurs de cet ancien lambeau 
ou bas:in paléozoïque. 

Ile Brûlée ou de .ilfann.-La plus grande partie de la nombreuse 
collection obtenue en 1893 et 1894 venait de cette localité. Quarante
trois espèces y sont représentées. La roche dans laquelle elles sont 
conservées est une dolomie jaunâtre clair et à grain fin, fourmillant de 
débris de coraux et d'hydroïdes. Certaines bandes, non calcarifères, 
l'enferment des brachiopodes appartenant à l'espèce Atrypa reticularis, 
Linnée. Plusieurs tablettes intéressantes et minces de calcaire crinoï
dal renferment des têtes au~1:1i bien que des tiges de crinoïdes. Elles 
offrent un intérêt spécial et méritent d'être plus amplement étudiées. 
C'est la seule localité sur le lac où l'on ait trouvé des têtes de crinoïdes 
passablem1mt parfaites, et jusqu'ici l'on n'y avait vu que des fragments 
imparfaits de colonnes ou de tiges. 

Ile Percy.-De cet endroit, l\I. Barlow n'a pu se procurer que quel
ques spécimens, dont il a été reconnu neuf espèces. De nouvelles col
l··ctions de cette localité révéleraient probablement d'autres forme 
particulierement intéressantes. Ainsi qu'il a déjà été dit, l'existence 
d'Halysites catermlaria et de IJiscosorus conoideus sur cette île est une 
preuve suffi>ante sur laquelle on peut rapporter les aseises qui les ont 
fournis, au système silurien. 

t 
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Les corauxjossiles. 

En 1896, M. L. M. Lamb, de cette Commission, fit une étude 
spéciale des coraux obtenus, et il a dressé la liste suivante des espèces: 

Ile Brûlée ou de Mann, lac Témiscamingue, recueillis par A. E. Barlow. 

1893-1894. 

Heliolites (P/asmopora) affinis, Billings. 
LyeUia Americana, Milne-Edwards et Haime. 
Zaphrentis Stokesi, Milne-Edwards et Haime. 
Cyathophyllum articulatmn, 'Vahlenberg. 
Favosites Goth/.a.ndica, Lamarck. 
Alveolites Niagarensis, Rominger (pas Nicholson). 
Limaria (Cœnites) crassa, Rominger. 
Halysites catentdaria, Linnée. 
HalysiV;s compacta, Rominger. 
Syringopora bifurcata, Lonsdale. 
Syringopora vcrtici//.a.ta, Goldfus". 

Extrémité nord du lac Témiscamingue, recueillis par R. Bell, 1887. 

Heliolites suùtuùu/.a.ta, McCoy. 
Zaphrentis Stokesi, Milne-Edwards et Haime. 
Strombodes pygmœus, Romingn. 
Favosites Goth/andica, Lamarck. 
C/.a.dopora cervicornis, Hall. 
Alveolitcs Niagarensis, Rominger (pas -icholson). 
Alveolites seriatoporides, Milne-Edwards et Haime. 
Cœnites lunata? Nicholson. 
Lima ria ( Cœnites) crassa, Rominger. 
Halysites catenul.aria, Linnée. 
Halysites compacta, Rominger. 
Syringopora Daluianii, Billings. 
Syringoporo i·crticillata, Goldfu". 

Le tableau suivant énumère les fossiles siluriens trouvés dans les 
différentes localités de la partie nord du lac Témiscamingue, les locali
tés et collectionneurs étant comme il suit :-

1. Collection de la "Tête du lac Témiscamingue" (sic), par sir W. 

E. Logan, 1845. 
2. De "l'extrémité nord du lac Témiscamingue," Dr R. Bell 

(sic), 1887. 
3. Diverses collections par 1\1. A. E. Barlow faites sur l'île Brûlée 

ou de Mann en 1893 et 1894, et aussi partie de la "collection Stewart," 
de l'île Brûlée, faite en 1892. 

4. Ile Percy, lac Témiscamingue, A E. Barlow, 1894. 

5. Ile du Chef, lac Témisc11.mingue, A. E. Barlow, 1894. 
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Tableaii indiq11ant [P,~ genres et espèces de fossiles siluriens provenant 
clu lac Témisca11iingue. 

PLAXT.E. 

Bythotrephis [Jracilis (Y) Hall. . . . 
J>ftl11wta, Hall. .... . 

HYDRmIEDUS.K 

C<ELE •• TERATA. 

Heliolites w/,tu/•11/<tl<t, .:\fcCov .. 
(PlflM"1pora) ".tfini8, Billing's ... . 

" esp., cf. H. Nia1u11·<>•Sis, Hall .. . 
Lyel/ia Amerirana, J<:dwarcl' et Haime .......... . 
Zaphl'lmtis Stokesi, J<:clwarrh et Hainw .... .... .. . 

Il e~p .. . , , , . . . , . 
Oaninia or Strepte7'ts11w, esp.... • . . . 
Cyathophpllum artieul11t1w1, \\'ahlPnberg ... 

" e~p. irnlt-t . . . . . . 
Strom.bodes pp911irFtttJ, Romingt·r 
FClt'osite,, Gothlandic<t, L"marck .. .. ..... . 
C/adopora cer!'ioornis, Hall . . . . . . ..... . 
A/11colitrs Nifl[Jarrnâ,<, Roming .. r .... ...... . 

" seriatoporoi<l<·s, Edwarcls et Haitu .. .. 
Cœnites lllnata U), Xicholson.. . . . . . . .... . 
Liuwrio (Cœnitr~) crru.o.ia, Rüu1inger ........ . 
Halysilf• catenula ri.a, Linnée. . . . . . . . .. . 

,, comparVt, Rmniuger... . . . . ... . 
Sprin[Jopora lnfurratC1, Lonsclale ......... . 

i·erticil/,tta, ( ~ol<lfnss. . . . . . . 
Drtl1nanii, Billings .... 

ECHL 'UDER:\ lAT.L 

Fragments crinoïclaux . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Taxocrinu~, n. esp... . . . .... . ....... . 
Dendrocr11~11S, esp., cf. D. 1011,yidact!f/11.<, Hall .. 
Thpsano(}rinu,, esp., cf. T. li/iiformi.•, Hall .. 

ANNELIDA. 

ÀrCl&rllites, n. e. p ... . . 

BRYOZOA. 

Lichenalia co11ccnlrtca Hall 
Phœnopora expansa, Hall .. : : : .. : . : : 
Tre11wtopora, e'P·........ . ........ . 
Ca_llopora, esp., cf. C. n11m111iformt"', Hall 
Stictopora, e'P· . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

1. 2. 3. 4. 5. 

• 

• • • 

* 

* . 
• 

* • 
* . . 
• 

* 
" 
* 

* 

.. . . . 
• 

• • • 
• 
• 

• 
• 

·I 
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Tableau indiquant les gf.nres et espèces de jossües siliiriens 21rovenant 
dn lac Témiscamingue-Suite. 

1. 2. 3. 4. 5. , __ -- -- -- --
.; -bÎ> 

1,J 
"t:: = 
~·ê ...: 

d = ~; 5 .; 
~ "' -d ..., "' . .,, .s::: 

""' 'ê'§ d "' 0 
"'0-~ '" ~Q) ~~ ... " = 1"' E 

l>E-< P:< Pol "t:: 
+' •Q) 

"" Q) Q) "' ~E:-< ~~ i=i i=i ;::::; 
-------------------------- -- -- ---- --

BRAOIIIOPODA. 

Orthis (Dalnwnclh) llry(lntu/a, Dalman. 
" Dai·idsoni, dt .. \ Terneuil. ...... . 

Lcptmw lrtms,.cn11li", Dalman .................. . 
Lcptœna rhoml,01dal1.<, \Vilcken8 ...... . 
St1·ophonclla, esp..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Stropho1tUnri, (~) esp., cf. Lcµto na rorru{latrr, Conrad. 
Ghonctes (~), ou !:>trophomena (.') .......... . 
Plat11strophi(l l1m.r, Eiclnrnld. . . . ... . 
Lcplocœlùr hwii.<phrrica, Sowerby... . ..... . 
Atryprt rcticuloris, Linnée.... . ... 

nodostriata Hall . . . 
" intrrmcdiu, Hall. .. .. . 

Rh!f11chotrt11w runcata, Dalman ... . 
Rhy1whonAJllu 11<11/ccl<t, Hall ...... . 

intcrplicata, Hall .. 
acutipliwta, Hall. 

" esp ..... . 
T1·cm11tospira. eRp. indét ..... ... ..... . 
Spirifer, esp., cf. S. Nioyorcnsis, Hall.. 

,. esp. indét. . . . . . . . . . .. . 
llftristclla <iirli111w, Dalman .... . 

1wnfor111is Hall. ... . 
esp ... 

Pcnta11icr11 .< o/Aonyu.•, Sowerby .. . 

<+AHTRROPODA. 

Bucania sti{luwsa, Hall ....... .. . 
.1fur1·hiso1ii(l sub11lat11, Hall .. ... . . 

e~p. Xo. 1 .. 
esp. No. 2 

Lo:roncna, n. esp ... ... . 
" esp ........ . 

E1w111phalus, u. esp. 
Euomplwlns <tlatus, HisingPr. 
C11clon111ut cw1ctllat1w1, Hall.. 
Ptatyo•to11ia, esp ....... . 

LA~rnLLIBRANOHIATA . 

llfodio/opsis, e:;p., cf. JI. ercct11s, Hall ... . 
Pterùua, esp. . ............ . 

OEPHALOPODA. 

ronoide11.<, Hall ..... . . . . . . ......... . 
ymcili. ('!) Foord . . . . . ......... . 
eHp. No. 1..... .. . . 
esp. No. 2 ........... . 

.. •. 1 * 1 

* • 1:::. 

;. .. 
* * 

;. 

l ;. .. 

1 
.I -:~ 

;. 

;. 

* ;. 

;. .. * 
;. 

.;. 

•· 

* 

* 

" 
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Tabfoa 11 indiquant les g'mres et e$JJèces de fossiles silurienli pro1.:enant 
di' lac Témiscamingue-Suite. 

~ ~ .. !i 
~ s·§ 

~-1 il ...: 
i >, ::: 
~ "' ô d J; '"' " 15,~ ~~ ~ "O 

~s1~] 
., Q; "' ;:::; ;:::; ;:::; 

--------------------,-----
CEPHALOPODA-S11ile. 

Orthoccras, esp..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · ... · · · · · · · · · 
" esp., cf. O. clai•atum, Hall. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

esp., cf. O. viryulatw11, Hall . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
., esp., cf. O. Cad11ius, Billings (? O. w/Jcanctl-

latwfl, Hall) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
Orthoceras rotulat111n, Billing•.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 

Actinoceras rertebratwn, Hall (Y A. Baeki, Stokes) ..... . 

TRIJ,OBITA. 

Caly11tenc Nia[l«rensis, Hall ( C. B/1w1enbachii, Brongniart) . .... 
lllœnus, esp. . . . . . . . . . . . . . . . . . .................. . 
Encnnur11s, esp., cf. E. punetatus, 'Vahlenberg- ............ . 
Proetus, esp.. . . . . . . . ......................... . 

OSTRACODA. 

Beyrichw, esp., cf. B. lata, Vanuxem ...................... . 
bochilina, esp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
Leperditia, e<p . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... . 

Renvcis. 

• 
* 

* ... J .... 

• 

* * 

185ï. llILLINGS, E.-Rapport de progrès, Explor. géol. du Can., pour 
les années 1853-6. Toronto, l 857. A la page 349, Orthoceras 
rotulatum est décrit comme venant de la têLe du lac Témisca
mingue. 

18.iS. BILLINGS, E.-Rapport par E. Billings, paléontologiste, dans 
le Rapport de progrès, Explor. géol. du Can. pour l'année 
1857. A la page 158, M. Billings décrit Syringopora .Dal
manii et S. verticillata, Goldfuss, dont il enregistre la décou_ 
verte. 

1858. Billings E.-Fossiles canadiens, contenant une description 
de nouveaux genres et espèces, récoltés dans les formations 
siluriennes et dévoniennes du Canada. Extrait du Rapport de 
l'Expl. géol. du Can. pour 1857. Montréal, 1858, 29 pages. 

11:'63. BILLINGS E.-La Géologie du Canada, depuis son commence
ment jusqu'à 1863, "contient un chapitre aux pages 352-354, 
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intitulé:" "Formation de Niagara sur le lac Témiscamingue, ' 
dans lequel sont données deux listes de fossiles dressées par 

Billings. 

1888. FooRD, ARTIIUR H. --Catalogue of the Fossil Cephalopoda of 
the British Museum, Partie I, Nautiloidea, Londres, Angle
terre, déc. 1888,-dans lequel Actinoceras vertebrale est 
indiqué comme venant du lac Témiscamingue. 

1896. WmTEAVES, J. F.-Canadian Stronwtoporoids, Can Recor1l 
of Science, vol. V, n° 2, pp. 129-146, déc. 1897, dans leqm·l 
Clathrodictyon vesiculosurn, Nicholson et Murie, est indiqu~ 
comme venant du lac Témiscamingue. 

1897. AMI, H. M.-1YotPS on some of the Fossil Organic Remain" 
/rom the Geological Formations and Outliers of the Ottawrr 
Palœozoic Basin, Trans. Roy. Soc. Can., 2"'• série, vol. II, sec 

IV, 1 "9G-1897. (Ottawa, 18!-17.) 

1899. LA1IBE, L. M.-Canadian Palœozoic Corals, Ottawa Naturalist, 
vol. XII, n° 11, pp. 219-220, fév. 1899, où de~ spécimens iden · 
tifiés avec Cyathophyllum articulatitm, Wahlenberg, sont 
décrits <l'après les collections de M. Barlow sur le lac Témisca-

mingue. 

LE MASSIF DE LA MATTA W A. 

Dans l'automne de 1894, M. A. E. Barlow soumit à l'examen une 
petite mais importante collection de fossiles venant d'une localité, sm· 
la ri,,e nord de la rivière Ottawa, à six milles en aval de la Mattawa. 
La faune représentée dans les calcaires gris-rosâtre et arénacés de cet 
affleurement, est celle de Black-River et de Trenton. La présencP 
<le Receptaculites Occidentalis, Salter, et Orthis tricenaria, Conrad, 
indique un horizon à la fin ou au sommet de la formation de Black · 
JUver, tandis que l'existence de Prasopora Selwyni, Nicholson, Soleno
pora compacta, Billings, Rnfinesquina alternata, Emmons, et Zygospirri 
recitrvirostra, Hall, est éminemment caractéristique du Trenton. 

L'existence de cette faune à un endroit aussi occidental le long de 
la vallée de l'Ottawa et à une si grande proximité des mas~ifs du la<.: 
Nipissingue sur les îles du Manitou, ainsi que l'existence bien connue
d'assises du même âge clans les îles situées au nord de la Grande-Mani
touline, servent à démontrer que, dans les temps ordoviciens, les eaux. 
marines du bassin paléozoïque du lac Huron étaient directement reliées 
à celles des régions du Nipissingue et de la Mattawa ou de l'Ottaw~ 
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;;upérieure. Chaque espèce consignée comme provenant de ce massif 
de la .Mattawa a été trouvée dans d'autres dépôts dans la vallée de 
!'Ottawa, tandis que la plupart d'entre elles, sinon toutes, sont aussi 
<'Onsignées comme provenant des îles au nord du lac Huron. 

La liste suivante est celle des espèces reconnues dans la collection 
"btenue dans ce massif :-

PROTOZOA. 

Rcceptac11lites Occidcntalis, Salter. 

Ecm:>ODEIDIATA. 

}'ragments de crinoïdes, trop imparfr.itement conser\'é< pour les recon
naître. Ils ressemblent à des portions de tiges d'unP espèce qui peut 
être rapportable an genre Glyptocrùms. 

BHYOZOA. 

Prasopora Sdn•y11i, Nicholson. Les tranches microscopiques préparées 
de cette forme ne montrent aucune variation des spécimens typiques 
trouvés 1• P<>terborough, Ottawa, ::'.Iontréal et d'antres localités du 
Canada. C'est sans cloute fa forme qui a été dé"ignée ~cms le· noms 
de F'arosit<.• lz1copoditcs, Chœtetes lycoptrdo11, et Stcnopora petropo 
litanrr, dans les premiers rapports des commissions géologiques de 
::\ew-York et du Canada. 

Monticuliporides feuillus et branchus. 
Solenopora compflcta, Billings. Une forme qui peut probablement être 

rapportée à cette espèce. 

CŒLEN1'El\AT,\. 

Streptdas11w cornic11/u11i, Hall. 

BRACIIIOPOD.\. 

,:ilropho11una incnrmta, Shepard. 
Rajinesquina alternata, Emmons. 
Orthi-', esp., cf. O. tricenaria, Conrad. 
(Dinorthis) proa1·ita, \Vincliell and Schubert. 
Zy{!O.<pfra rr-currirostra, Hall. 

GAS'rEl\OPODA 

Lophosp1ra Oicincta, Hall. .Teune individu rapportable it cette espèce. 

THILOBITA. 

Un fragment de trilobite trop imparfaitement conservé pour être reconnu. 

LAO NIPISSINGUE-LES ILES DU MANITOU 

En 1854, Alexander Murray fut le premier à signaler l'existence de 
calcaires reposant à plat sur les îles Manitou du lac Nipissingue. Dans 
son rapport de cette année-là (p. 131 ), il rattache ce calcaire à la 
formation de Black-River. L'Ormoceras tenuifilum, ou, comme on 
appelle maintenant cette espèce, l'Actinoceras Bigsbyi, Stokes, est la 
forme caractéristique qui a servi de base à la détermination de l'horizon 
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En 1884, une autre collection fut faite sur ces îles par le D' A. R. 
C. Selwyn. Elle fut soumise à un examen préliminaire par l'auteur. 

En 1886, M. T. D. Ledyard, de Toronto, visita ces îles et en rap
porta une int.éresssante collection, qui fut soumise à ?il. E. O. Ulrich 
pour qu'il l'examinât. La liste des espèces dressée par ce dernier et 
incorporée dans une étude sur le calcaire de Bl11.ck-River au lac Nipis
singue, par le profes~eu!' N. H. \Vinchell, publiée dans l'American 
Geologist <le septembre 1896, contient, outre d'autres formes, un certain 
nombre de bryozoaires qui n'11.vaient pas encore été reconnus dans cett"l 

localité. 

En 1892, le réYérend J. ~I Goodwillie, ::\!.A., de North-Bay, fit 
une excellente collection de fossiles et la communiqua à la Commission 
géologique d'Ottawa. L'on constata que cett" collection contenait un 
certain nombre de formes qui n'existaient pas encore dans les autres 
collections, et une étude préliminaire de son contenu révéla beaucoup 
d'espèces intéressantes, toutes éminemment caractéristiques de la 

formation de Black-RiYer. 

En 1894, 11. A. E. Barlow fit une collection sur la rive occidentale de 
la Grande-Ile du Manitou ou de Newman, sur la plus septentrionale des 
îles du :Manitou et sur la rive occidentale de l'île i\] cDonald. Dans la 
première de ces collections clP M. Barlow, l'on reconnut la faune de 
Black-River, et l'on consigna Colu,mnaria Ilalli, Nicholson, Stromata
cerium rugosum, Ball, Lapltospirn helicteres, Salter, et Actinoceras 
Bigsbyi, Stokes, qui toutes sont éminemment caractéristiques. La pré
sence de Zygospira recuri,irostra, Hall, et d'une forme qui est sans 
doute rapportable à Plectambonitei; sericea, Sowerby, de la rive ouest 
de l'île McDonald, donne un léger facies trentonien à l'a.ssemblage 
provenant de cette localité. Il est possible que de nouvelles collections 
révèlent un horizon quelque peu plus élevé que celui qui indique ordi

nairement la zone de Colurnnaria Halli. 

Les collections suivantes de fossiles ont été examinées par l'auteur:

Iles du Manitou, L. Nipissingue, A. R. O. Selwin, 1884. 

Iles du Manitou, L. "ipissingue, rév. J. ::\I. Goodwillie, 1\.1.A., 1892. 

Rive oui>st, Grande-Ile du Manitou, L. Xipissingue, A. E. Barlow, 

1894. 

Rive ouest, île }foDonald, L. Nipissingue, A. E. Barlow, 1894. 

Plus méridionale des îles du Manitou, L. Nipissingue, A. E. Barlow, 

1894. 
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La liste suivante des genres et espèces compri>nd toutes les formes 
reconnues dans ces collections ainsi que dans les autres ci-dessus men
tionnées. 

PROTOZOA. 

Stromatœtrim" ruyosum, Hall. 
Pasreolus globosus, Billing,. 

C.ELENTERATA. 

Colurmutria Halli, Nicholson. 
Tttradium fibratum, Safford. 
Palœophyllum l esp. 
Streptelasma cornfrulu1a, Hall. 

EOHINODERMATA. 

Fragments de crinoïdes trop imparfaitement conservés pour être reconnus. 
Plaque sculptnr?e dr <'e qni para1t être un cy&tidien rapportable.au genre 

Paù.1orp1-i1'/t:~. 

BRYOZO.I. 

Escharopom ·'''ôru·tu, l"lrich. 
Escharopora lùnitaris. ülrich. 
Hdopora 11wcronata, Ulrich. 
Rhinidictya 11iutabilis, var. major, Ulrich. 
Phpllodict11a varia, Ulrich. 
Batostoma Winchclli, Ulrich. 
Callopora multitabulata, Ulrich. 

Plusieurs antres monticnliµoroïdes rapportnbles aux genres et espèces qui 
n'ont pns encore étr examinés nu micro,copC', mais qui paraissent appartenir 
à des genrrs comnw Pachydictia, A1nplexopora, Dckayia, Coscinium et 
M onot rypcl/a. 

BRAOHIOPOD.\. 

Strophome1ut incurmta, Shepard. 

Trcntonrnsis, Winchell et Schubert. 
Rafine.~quina a/tcr,wta, Emmons. 
Plectambonites sericm, Sowerby. 
Orthis tricrnarùi, Conrnd. 
Rhynchotrcmci in1a1uimlris, Castelnean. 
Zygospira rcc11r1•ii·ootra, Hall. 

G ~ STEROPODA. 

Eccy/iowphahu Trwto11ensis? Conrnd. 
Plcurowmaria ( Clathrospira) subconira, Hall. 
Murchisonia (Lophospira) helicteres, Salter. 

" bicincta, Hall. 
Maçlurea? eRp. inclét. 
Fus1spirci elon9atc1, Emmon•. 
Trochonema 111nbilicatu111, Hall. 
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LAMELLIBRANOHIATA . 

C.l/rtodonta Huronensis, Billings. 
r!anadensis, Billings. 
subrarinala, Billing~. 
PSp. indet. 

Ctcnod-0nta lemla, Hall. 
Vanuxemia? esp. Hall. 

UEPHALOPOUA. 

Vaginoceras 11iultitubulatm1t, Hall. 
Gonioceras anceps, Hall. 
Actinoceras Bigsbyi, Stokes. 
Camcroccras 11roteiforme, Hall. 
Nauno aulerna, Clarke. 
Orthoceras rapax, Billings, ou une espèce reliée de très Jlrès. 

multicameratum, Hall. 
annellum, Hall. 
amplicam.eratum, Hall. 

TRILOBITA. 
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Asaphus, esp. Portion de l'hypostome d'un gros individu de ce genre, 
peut-être de A. platycephalus ou A. susae. 

ÜSTRAOODA. 

Leperditia fabulites, Conrad. 
Aparchites neglectua, Ulrich. 

Renvois. 

1857. MURRAY, ALEXANDER.-Rapport de progrès, Expl. géol. du 
Can., pour 1853-6, pp. 106-133, Toronto, 1857. A la page 
131, il est fait mention de "strates fossilifères dans l'île la 
plus occidentale du groupe Manitou,'' et Ormoceras tenuifil,um 
est donné comme preuve que les roches en question sont d'âge 
de Black-River. 

1892. AMI, H. M.-Palœontological Notes, No. 11. On the occurrenc~ 
of Fossil Remains on the Manitou Islands, Lalce Nipissing 
Ontario. Can. Rec. Science, vol. V, No. 2, pp. 107-108, 
Montréal, 1892. Contient une revue de la notice d'Alex. 
Murray citée plus haut, ainsi qu'une liste des fossiles récoltés 
par le Dr. Selwyn en 18S4, et rapportés à la formation de 

Black-River. 

1896. 'ULRICH, E. 0.-dans la notice du professeur U. H. Winchell 
intitulée: 1'he Black-River Lime~tone at Lake llipissing. 
American Geologist, vol. XVIII, No. 3, pp. 178-179, Minnea
polis, sept. 1896. Une liste des espèces de fossiled récoltés 
par T_ D. Ledyard, de Toronto, en 1889, et dét.erminés par le 
professeur E. O. Ulrich, est incorporée dans cette notice. 

21 
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1898. WHITEAVES, J. F.-On some Fo11sil Cephalopoda in the 
Museum of the Geological Surrey of CanaJ,a, with descriptions 
of eight species t!.at appear to be new. Ottau·a Naturalist, vol. 
XII, No. 6, pp. 116-127, Ottawa, 1898. A la p11.ge 116, 1\1. 
Whiteaves consigne la présence de Nauno aulema, Clarke, 
dans la collection faite par Alexander Murray en 185~, dans 
le calcaire de Black-River sur l'île occidentale du Manitou 
(aujourd'hui appelée île McDonald), lac Nipissingue. 
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A GEORGE M. DAWSON, C.M.G., L.L.D., F.R.S., 
Directem· de la Commission géologique dn Canada. 

MoNSIEUR,--J'ai l'honneur de vous transmettre un rapport sur la 
géologie de surface et les dépôts aurifères des Cantons de l'Est et 
des portions voisines de la partie sud-est de Québec. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

BUREAU DE LA CoMmssroN GÉOLOGIQUE, 
ÛT'l'AWA, mai 1898. 

R. CHALMERS. 



N OTE.--Les directiono données dans z,, cours de cr rapport sont toutes 
rapportées an méridien vrai, et les élévations an nirPau moyen de la 
mer. 



RAPPORT 

SUR LA 

GÉOLOGIE DE SURFACE 

ET LES 

DÉPÔTS AURIFÈRES DE LA PARTIE SUD-EST DE QUÉBEC 
PAR 

R. CHALMERS. 

lNTRODUC'fiON. 

Le rapport suivant contient les résultats d'observations faites par 
moi dans la partie sud-est de Québec durant les trois campagnes de 
1895, 1896 et 1897. Le district compris dans le rapport est celui qui District 

s'étend du lac Champlain et de la frontière du V errvont en gagnant le examiné. 

nord-est jusqu'au comté de Montmagny, et depuis la ligne provinciale, 
le long de la limite du New-Hampshire et du Maine en gagnant le 
nora-ouest, jusqu'à la plaine de la vallée du Saint-Laurent. Une étude 
générale des dépôts de surface de la région a été faite, avec mention 
spéciale des alluvions aurifères des "Cantons de l'Est."* Pour faire cela 
parfaitement, il a été nécessaire d'examiner toute la vallée du Saint-
Laurent d'une manière quelque peu détaillée. En conséquence, un temps Caractère de 

considfrable a été passé à examiner les traces de l'action glaciaire et la l'examen. 

distribution de l'argile à blocaux, et à suivre ces dépôts et autres maté-
riaux de surface jusqu'aux lieux de leur origine. Les matériaux rocheux 
désagrégés préglaciaires, sédentairest et transportés, siiués au-dessous 
de la série pléistocène, ont été également étudiés dans les districts auri-

• Le nom "Cantons de l'Est" s'applique d'une manière un peu large et générale 
à cette portion du sud-est de la province de Québec située au sud-ouest du comté de 
Beauce et <le la seigneurie de Lotbinière, et entre le fleuve Saint-Laurent et la fron

tière internationale. 
t Les mots " sédentaires" et " transportés " sont employés dans un sens restreint 

dans ce rapport, en décrivant les couches préglaciaires de la région. Les matériaux 
sédentaires sont ceux trouvés in situ ; les matériaux transporté sont les mêmes après 
avoir subi des modifications par d s agents atmosphériques et fluviatiles, etc. 
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fères, car c'est surtout dans ces derniers que le métal précieux se trouve 
en quantités exploitables. 

Changements Les grands changements de niveau qui ont eu lieu durant le pléisto-
de niveau. cène récent, démontrés par les fossiles et les lignes de rivages marins 

des deux côtés de la grande vallée en question, sont des questions très 
intéressantes à examiner. Ils indiquent un soulèvement différentiel, 
comme étant le dernier mouvement, dont la pente augmente en hauteur 
au-dessus du niveau de la mer depuis le golfe Saint-Laurent dans la 
direction des grands lacs, bien qu'en apparence avec quelque irrégu
larité. Une très grande attention a été donnée à cette question. 

Observations 
antérieures. 

To~graphie 
et elévat1ons. 

Chaines de 
montagnes. 

On a recueilli une grande masse de faits relatifs aux sujets ci-dessus 
mentionnés; mais seulement ceux qui se rattachent de près aux diverses 
questions traitées dans ce rapport, et qui se rapportent principalement 
à la région à l'étude, seront exposés dans les pages suivantes. L'examen 
des vallées du Saint-Laurent supérieur et de l'Outaouai" et de la région 
des grands lacs, se continue encore. 

Des observations sur la géologie de surface de la superficie spécia-
lement comprise dans ce rapport ont été faites dans les premiers temps 
de la Commission,* par Hir J. Wm. Dawson,t et par le DrR.W.Ells,:j: 
ce dernier traitant de la glaciation, de la distribution des cailloux et 
des dépôts post-glaciaires avec un peu de détails. 

CARACTÈRES TOPOGRA.PIJIQUES ET PHYSIQUES, AL'rl'.l'UDES, ETC. 

Topographiquement, la région à l'étude peut être décrite comme un 
plateau accidenté ayant une hauteur moyenne de 1,200 à 1,500 pieds 
au-dessus de la mer ; mais, dans ses détails, elle offre cependant des 
caractères fortement diversifiés. Trois chaînes parallèles élevées la 
traversent, lesquelle~, bien qu'interrompues en certains endroits, sont 
toutefois visibles d'un bout à l'autre, courant dans une direction nord
est et sud-ouest, et constituant le prolongement des montagnes Vertes 
dans le Canada, en deux ou trois rameaux connus sous le nom de 
montagnes de Notre-Dame.§ 

Des trois chaînes ci-dessus mentionnées, la plus haute et la 
plus étendue est celle qui forme la frontière entre Québec et le 

* Géologie du Canada, 1863, pages !J40-!J8ï. 

t Notes sur le post-pliocèue du Canada. (Notes on the Post-p/iocene of Canada). 
Can. Nat. 1872. La période glacière du Canada (The Can. Ice Age), 18!J3. 

t Rapport annuel, Corn. géol. du Canarla, vol. II, (Nouvelle série,) 1886, pages 
46-53 J ; Tbûl., vol. III, 1887, pages 110-114 K. 

§Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, vol. II (Nouvelle série}, 1 6, pages 
31·32 J. 
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Vermont, le New-Hampshire et le Maine. L'altitude de cette chaîne, 
à certaines passes où des lignes de chemins de fer la traversent, est 
comme il suit : Sur le Grand Tronc de chemins de fer, immédiatement 
au sud de la station de Norton-Mills, 1,361 pieds ; sur le chemin de 
fer Maine Central à Beechers-Falls, 1,214 pieds ; et sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, à la station Boundary, l,82f:i pied~ . A l'endroit 
où l'ancienne route de Kennebec, conduisant de la Rivière-du-Loup à 
l'Etat du l\Iaine, la traverse, la hauteur mesurée à l'anéroïde est de 
1,950. Vers les sources de la rivière Saint-Jean, cette chaîne est plus 
basse, et entre les rivières Chaudière et Daaquam, la contrée n'a aucun 
caractère montueux prononcé, et sa hauteur n'a pas plus de 1,200 à 

1,500 pieds. 

Les sommets les plus élevés le long de la frontière internationale, Sommets es 

l 1 Ch 1 
· 1 1 S · J · t plus élevés. entre e ac amp a1n et e ac aint- ean, atteignent souven une 

hauteur de 2,500 ou 3,000 pieds, et sont des points saillants dans le 
paysage, pouvant être observés de presque toutes les parties des Uan -

ton de l'Est. 

La chaîne parallèle suivante, au nord·ouest, est étroite et très brisée, 
s'étendant du lac Memphréruagog au lac Saint-François, appelée géné
ralement chaîne de montagnes de Stoke, mais connue dans la localité 
sous différents noms, c'est-à-dire montagnes de Massawippi, montagnes 
de Stoke, montagnes de Dudswell, et montagnes de S i.int-François. 
Ordinairement, elles n'excèdent pas la hauteur de 1,200 ou 1,500 pieds, 

mais quelque!> pics s'élè\·ent à 2,000 pieds ou plus. 

La troisième chaîne s'étend depuis la frontière internationale, près Troisième 

des montagnes de Sutton, vers le nord-est jusqu'au comté de Montma- ]n~ne paral

gny, traversant la vallée de la Chaudière à la jonction de la Beauce, 
chemin de fer Québec Central, et, dans toute sa longueur, fait face 
à la plaine du Saint-Laurent au nord-ouest. Son élévation générale est 
de 1,000 à 1,500 pieds, mais plusieurs sommets s'élèvent de 2,500 à 3,000 
pieds au-dessus de la mer. Dans l'intérieur de la région à l'étude, c'est 
une chaîne rompue, coupée par de nombreux défilés et vallées de rivières, 
surtout celles de l'Etchemin, de la Chaudière, de la Saint-François et 
autres. Des vallées longiturlinales la croisent aussi. Son <tltitude la 
plus grande est à l'endroit où elle quitte l'Etat du Vermont et passe au 
Canada, s'abaissant vers la vallée de la Saint-François. De là, elle s'élève 
graduellement vers le nord-est jusqu'à la rivière de la Chaudière et au 

canton de Cranbourne. 

Entre les montagnes décrites sont des vallées parallèles, occupées Hauteurs des 

pour la plupart par des roches plus récentes que celles qui constituent vallées. 

les trois chaînes. Dans ces vallées se trouvent des dépôts puissants de 



ObservntionH 
générales Hur 
les contourH 
du di•trict. 
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matériaux de surface. La plus large, entre la frontière internationale 
et les montagnes de Stoke, forme une plaine onduleuse ayant une éléva_ 
tion de 900 à 1500 pieds. Le long de la ligne du chemin de fer Maine 
Central, la hauteur de cette plaine varie de 800 pieds, près de la 
montagne de Dudswell, à 1,660 pieds, à mesure que l'on approche de la 
frontière internationale. Les niveaux du Grand Tronc de chemin de 
fer démontrent qu'elle a une hauteur d'environ 7 50 pieds au nord-ouest, 
s'élevant à 1,250 pieds ou plus au sud-est, tandis que son élévation, là où 
le chemin de fer Canadien du Pacifique la croise, va de 750 à 800 pieds 
du côté ouest, à 1, 700 pieds à Springhill, près du lac Mégantic. Le long 
de l'embranchement de Tring à l\Iégantic du chemin de fer Québec 
Central, l'altitude de cette plaine est de 984 pieds à la jonction de 
'.!.'ring, sur le point de partage entre les eaux des rivières Saint-François 
et Chaudière, à 1,676 pieds, et près de la petite montagne de Mégantic, 
et s'abaisse de là à 1,325 pieds au lac ~1égantic. 

En traversant cette vallée dans une direction sud-est depuis la station 
Robertson, chemin de fer Québec Central. à 1, 195 pieds de hauteur, sur 
le point de partage mentionné entre les rivières Saint-François et Chau
dière, et en continuant vers les contrl'forts le long de la frontière inter
nationale, on trouve qu'elle est presque horizontale, ou plutôt qu'elle ne 
s'élève que légèrement. Mais à l'est de cet endroit, dans les limites du 
bassin de <lrainage de la rivière Chaudière, cette vallée intérieure a 
encore une pente nord-ouest, comme dans le bassin de la rivière Saint
François, à partir du plateau d'épanchement qui sépare la rivière en 
premier lieu mentionnée de la rivière Saint-Jean. 

L'élé"ation et les contours de cette grande vallée intérieure, bornée 
comme elle l'est par des montagnes des deux côtés, sont décrits parce 
que, bien qu'elle ait indubitablement subi beaucoup de déformation::<, 
elle semble avoir été un bassin pour l'accumulation de sédiments depuis 
une époque géologique très reculée. Les roches qui l'occupent sont des 
ardoises, des grès et des calcaires d'âge cambro-silurien, avec des mon
tagnes de granit par intervalles s'élevant au-dessus du niveau général. 
Prises ensemble, les chaînes de montagnes et la vallée qu'elles renfer
ment indiquent que la contrée a dû être pendant longtemps au
dessus du niveau de la mer· antérieurement à l'époque pléistocène, et 
former une superficie de profonde dénudation. Cette dénudation, causée 
par les agents atmosphériques, a dû abaisser la surface de plusieurs cen
taines, peut-être de plusieurs milliers de pieds, surtout à l'eudroit où 
les roches offraient. le moins de résistance, et ainsi, les chaînes et les 
montagnes cristallines sont restées au-dessus du niveau général. A 
cette évolution de formes topographiques doivent être ajoutées les modi-
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fi.cations de contour amenées par des changements orogéniques et géné
raux de niveau, ainsi que ceux dus à des causes ignées durant les longues 
périodes géologiques qui se sont écoulées depuis l'époque où la région 
est devenue uue terre aride, jusqu'à la nôtre. J 'en parlerai plus loin. 

CIIAN<a.MENTS DE NIVEAU <lÈNÉRAUX FT LOCAUX DANS LA RÉGION. 

Un examen des cartes aéoloo-iques de la récion prouve qu'elle est Changements o o 0 de Ill veau. 
principalement occupée par trois systèmes de formations géologiques, 
s'étendant en zones parallèles de largeur plus ou moins grande dans 
une direction presque nord· est et sud-ouest. Les roches composant ces 
formations géologiques ont été classées ainsi qu'il suit, en commençant 
par les plus anciennes : Pré-cambriennes (peut-être en partie huronien-
nes), consistant principalement en schistes, gneiss, etc. ; cambriennes : 
ardoises, grès et quartzites, et cambro-siluriennes: ardoises calcaires, 
etc. Des roches éruptives se rencontrent dans ces formations, le plus 
communément dans le cambrien et le pré-cambrien. Les roches de 
ces systèmes géologiques étant différentes sous le rapport de leur nature 
et de bur dureté, elles ont, dans leur dégradation, nécessairement 
déYeloppé différents caractè1 es topographiques, résultat probablement 
dû aussi, dans une certaine mesure, à dt>s mouvements verticaux diffé-
rentiels. Une masse considérable de faits a été obtenue relativement 
à ces sou\è,·ements locaux ou orogéniques, lesquels seront mentionnés 
dans les pages suivantes. Ainsi qu'il sera d émontré par des obser-
vations faites dans la contrée qui s'étend depuis la frontiére interna-
tionale, dans le voisinage du lae ::\Iemphrémagog, du côté du nord-est 
jusqu'à la vallée de la Chaudière et à Cranbourne, les étendues cou-
verte" par les roches pré-cambriennes et cambriennes semblent avoir 
été inégalement soulevées par comparaison avec la large bande de 
cambro-siluriennes au sud-est. 

Ce mouvement anticlinal paraît avoil' commencé à une <late très l\louvernent,; 

reculée de l'histoire géographique, et il s'est probablement répété depuis orogénique". 

par intervalles. En rapport avec ce mouvement, et apparemment s'y 
rattachant jusqu'à un certain degré, il y a eu des injections de roche8 
ignées le long de la mêine lisière. Ces injections ~e sont produites à 
différentes époques géologiques. Le fait que des montagnes comme la 
Tête de-Hibou ( 01rl's Ifead), Orfor<l, la. Grosse-Montagne et la Petite-
Montagne de Ham, Adstock, etc., qui sont formées de roches ignées, Origine i éceu

sont les plus haute8 ou pa.r1ni les sommets isolés les plus élevés des te deds mon1ta-gnes e r0<.: iex 
Cantons de l'Est, rend probable cet autre fait qu'elles doivent leur ignées. 

plus grande élévation, comparativement à la chaîne voisine, à leur 
origine plus récente et à ce qu'elles ont subi moins de dénudation. 
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Pour corroborer la conclusion que ces montagnes sont d'origine récente, 
un autre fait peut être ajouté, savoir : que des dislocations de quel
ques-unes des vallées de rivières, notamment celles de la Chaudière aux 
rapides du Diable (Devil's Rapid), de la rivière Famine, à la chute, 
évidemment causées par ces ma%es éruptive , semblent être d'une date 
géologique tellement récente, que les rivières n'ont pas réussi depuis à 
creuser leurs lits jus11u'au niveau de base de l'érosion. 

Relativement aux mouvements orogéniques le long du plateau 
d'épanchement à la frontière internationale, il est difficile de dire si cet 
axe a été élevé différentiellernent d'uue manière semblable à celle dont 
ont été soulevées les montagnes près du fleu\'e Saint-Laurent durant 
}'existence préglacière des anciennes rivières mentionnées, bien qu'il 
paraisse probable qu'il a également subi des soulèvements répétés de 
temps à autre. Mais, après tout, la question de savoir laquelle des 
trois chaînes de montagnes des Cantons de l'E,t est réellement la 
plus ancienne, est peut-être douteuse. Un certain norubre de faits 
sembleraient, toutefois, favori~er la conclusion que Je plateau <l'épan
chement qui longi- la frontière internationale a été le plateau d 'épan
chement primitif. Il paraît avoir été l'axe d'une large chaîne de mon
tagnes collatérales et secondaires pendant de longues périodes, et le 
point de partage d'un certain nombre de très anciennes rivieres, et ces 
faits, ainsi que d'autres circonstances, viennent à l'appui de cette 
opm10n. La plaine cambro-silurienne, coupée par des vallées de 
rivières transversales, s'élève vers cet axe en venant du nord-ouest, bien 
que se5 contours actuels puissent être tout à fait différents de ceux 
qui existaient lorsque l'érosion des vallées s'accomplissait. 8i, toutefois, 
les rivières dont les anciens cours traversaient cette vallée intérieure 
coulaient vers le nord à leurs premières phases, et il n'y a aucune 
preuve du contraire, alors, il est évident que la position que cette 
vallée occupe aujourd'hui, elle a dû la prendre au commencement de 
l'époque paléozoïque, et, de fait, il est possible qu'elle ait eu alors une 
plus grande pente qu'aujourd'hui, les allures directes et la profondeur 
de quelques-Hnes de ces vallées appuyant cette conclusion 

La vallée intérieure mentionnée, ainsi que les chaînes de montagnes 
de chaque côté, porte cependant des preuves d'un grand bouleversement 
et d'un changPment de position. Le~ roches sont redressées et dislo
quées d'une manière remarquable. Pour montrer la violence à laquelle 
elles ont été sourr.ises même dans les temps post-tertiaires, on peut faire 
mention des dislocations et des éboulements que l'on y observe dans les 
superficies occupôes par des ardoise~ cambro-:-iluriennPs et cambriennes, 
dans un certain nombre d'endroits, depuis que les surfaces en ont été 
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striées par le glacier pléistocène. Quelques exemples de ces disloca
tions peuvent être donnés. 

Dans la partie méridionale de la seigneurie d'Aubert-Gallion, une Disloc~tions 

b d d' d · d' · · · d d · t f t des assises an e ar oises environ cmq pie s e pmssance, ayan une or e depuis lapé-

inclinaisonausud-est, avait été soulevée d 'environ six pieds au-dessus des riodeglaciaire. 

roches de chaque côté. La masse déplacée s'étend nord-est et sud-ouest 
sur une distance de plusieurs centaines de pieds, bien qu'un peu irrégu -
lière <1uant à la hauteur et à l'épaisseur. De chaque côté, des bandes ou 
parties plus étroites des couches ont aus8i été déplacées de quelques 

pouceH. 

A Saint-Evari8te-de-Forsyth, comté de Beauce, une arête d'ardoi~es, ~Saint-Eva-

1 ' ' S 300 E 600 . d d' 1 d . riste-de-For-p ongeant a peu-pres . <. < , accusait es ep acements epu1s syth. 

la période glacière, tel que représenté dans li>- planche 1, une bande de 
ces ardoises de quatre pieds de puissance ayant aussi été soulevée de cinq 
pieds et demi au-dessus du niveau général de la surface de la roche. 

Planche 1. 

S-E. N-0. 

DISLOCATIONS DANS DES ARDOISES AYANT SUBI L'ACTION GLACIAIRE A 

SADIT-ÉVARISTE-DE-FORSYTII, COMTÉ DE BEAUCE, QUÉBEC. 

ECHELLE :-10 pieds au pouce. 

La principale bande déplacée représentée dans la planche l a été Succession de 
· · · 600 · d b' , li f' b . , . mouvements. smvre sur environ pie s, 1en que e ut rrsee en certain. 

endroits. La pression ou la poussée qui a fait monter cette masse 
d 'ardoise semble être venue du sud. Après la première poussée, il 
semble y avoir eu fixation de toutes les ardoises, à l'exception de la bande 
de quatre pieds, suivie d'une n.utre poussée ou peut-être de plusieurs, 
chacune apparemment suivie pa1· un ralentissement clans la pression. 
Les bords de l'affleurement de toutes les bandes d'ardoises sont striés 
par un glaciei- qui se dirigeait S. 56° E. 

A l'est de J ersey-àlills, se trouvent des ardoises déplacées avec un Autres 
di&locations. 

rejet d 'environ trois pouces au sud-est. 

Dans l'établissement de Sainte-Marguerite, à l'est de J ersey-JHills, 
nne bande d'ardoises striées par les glaces, de six à huit pieds d'épais-
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seur, est déplacée d'environ quatre pieds. Le rejet est au nord. D'autres 
dislocations secondaires de trois ou quatre pouces se rencontrent aussi 
dan~ ces roches qui ont subi l'action glacière. 

A la frontière internationale, sur l'ancien chemin de Kennebec, le 
ardoises cambriennes striées sont déplacées dans un certain nombre 
d'endroits, de trois à six pouces ou plus, Ici aussi le rejet a été du côté 
nord; mais les surfaces ont asi--ez fortement subi l'action des agent!I 

atmosphériques. 

Près de l'embouchure de la rivière Gilbert, une faille de douze à 
quinze pouces a été observée dans des ardoises striées; le rejet est au 

nord. 

Au passage de MacLeod, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, 
à l'est de Scotstown, des dislocations de trois pouces ou plus, rnr des 
surfaces ayant subi l'action glaciaire, ont été vues ; le r~jet est au nord. 

Sur la route conduisant de Sherbrooke à Stoke-Centre, à cinq ou six 
milles de la rivière Saint-François, des dislocations de deux à six pouces 
se rencontrent aussi dans les ardoi es. 

A l'ouest de la jonction de Richmond, sur le Grand Tronc de chemir;. 
de fer, une faille de trois pouces a été vue dans des ardoises, dont 
les affleurements de tranche ont subi l'action glaciaire. 

Sur le côté ouest de la montagne d'Orford, une faille de quatre ou 
cinq pouces se rencontre dans une roche qui a subi l'action des glaces. 
Le rejet est du côté de la montagne, c'est-à-dire au nord. 

Ces failles et beaucoup d'autres de petites dimensions tendent à prou
ver les changements qui se sont opérés récemment, et, peut-être, qui 
s'opèrent encore dans la croûte extérieure de la terre dans une région où 
l'on suppose qu'elle a atteint un dégré considérable de olidité. Les 
éboulis ou déplacements sont très nombreux dans les districts occupés 
par les ardoises cambra-siluriennes. 

1 ne circonstance digne de remarque au sujet des dislocations ou 
éboulis locaux, c'est qu'ils parai~sent souvent s'être produits près de 
de quelque arête ou montagne, ou masse de roches résistantes, le rejet 
étant ordinairement du côté qui y fait face, ou plutôt l'éboulement des 
ardoises a eu lieu sur son côlé le plus éloigné. La question de savoir 
~i cela a été causé par nne poussée en montant des lits contre cette 
masse résistante, ou par un léger affaissement de cette masse par refroi
dissement ou contraction, ou si cela est dû aux deux cause , reste à 
décider. Les fait· servent à démontrer l'instabililé de la croûte exté
rieure, même dans la période géologique la plu récente. 



CHALMEJla.] LIGNES DE RIVAGES MARINS PLÉISTOCÈNES. 13 J 

LIGNES DE RIVAGES VIA!UNS PLÉISTOCÈNES DE LA VALLÉE DU SAINT-LAURENT 

Outre les changements de niveau locaux et orogéniques qui ont été ~igues de 

1. d 1 , . d lé" è rtvages. décrits, d'autres mouvements ont eu ieu pen ant a peno e p istoc ne 
affectant non seulement tous les Apalaches du nord-est, mais aussi la 
\•allée du Saint-Laurent et les Laurentide~, et, de fait, tout le Canada 
oriental. Ces changements ont été d'un caractère plus général, bien 
que, peut-être en quelques endroits, différentiels ou orogéniques. Les 
recherches concernant, ces oscillations générales se continuent encore ; 
maiR nous en savons assez pour nous faire une idée passablement exacte 
de leur étendue dans la vallée du Saint-Laurent. 

Les données que l'on possède relativement à l'altitude de cette por· "\lti,tl!de de 
. d . . d" . , d d fl. S . L 1 la reg10n pen-t10n e ternt01re cana ien s1tuee au su u euve a1nt- aurent, re a - dantlapériode 

tivement au niveau de la mer durant le tertiaire récent semblent tertiaire ré-
' cente. 

démontrer qu'elle était considérablement plus grande à cPtte E'poque 
qu'aujourd'hui.* Sauf dam le bassin du lac Champlain, toutefois, 
aucun fait nouveau n'a été recueilli se rattachant spécialement à cette 
question. Le lac Champlain a 40'.l pieds de profondeur dans sa partie 
la plus profonde,t et une grande portion <le ce lac a une profondeur 
moyenne de 200 pieds. Son ni veau de surface moyen est à 98 pieds 
au dessuH de la mer. 

En conséquence, nous avons ici ce qui était probablement une vallée 
de rivière, ou une vallée de dénudation pendant le tertiaire, dont la 
profondeur au-dessous du niveau de la mer (304 pieds) peut être prise 
comme mesure de l'altitude du terrain durant cette période relativement 
à son altitude actuelle'. S. Prentiss Baldwin inP•re que la région du 
lac Champlain était, dans les temp pré-glaciaires, d'au moins 300 à 500 
pieds plus élévée qu'aujourd'huq Quoi qu'il en soit, les faits s'accordent 
avec ceux observés autour du littoral dans la partie orientale de la pro
vince de Québec et au N ouveau-Erunswick relativement à l'élévation de 
la région pendant la période tertiaire. A l'apparition de la période gla-
ciaire, les Apalaches du nord-est semblent avoir conservé approximati- l fauteur des 

l h 
,.
1 

. d ] . , . ,. Apalacheo 
vement a auteur qu 1 s avaient pen ant e tertiaire recent, JUSqu a ce du nord-est 

qu'ils fussent enveloppés dans le glacier. Après cela, il y a eu un affais- JJ.enddan1t 1.a .P•~-, rio eg ac1:ure. 
sement, à la plus grande phase duquel le sol dans certaines parties de 
la région était de 800 à 1,000 pieds plus bas qu'à présent relativement à 
la mer. Un grand golfe ou estuafre occupait alors la vallée du Saint-
Laurent, lequel a formé des lignes cle rivages ou plages lorsqu'il était à 

*Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, Vol. VII ( T. S.), page 21-28 M. 

tRapport delaCommisioncôtière et géodésique des K-U., pour l 'exercice finissant 
en juin 1887, pages 165-166, 172. 

tAmericrrn Ueologist, Vol. XIII, No. 3, mars 1894, pages 170-184. 
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son extrême hauteur, ainsi que d'autres durant son retrait à mesure 
que le terrain s'élevait. Un tableau préliminaire des élévations de ces 
li"nes de riva(7es des deux côtés de la vallée est donné dans le compte 
" " rendu sommaire de la Commision géologique pour 1897, pages 73-76 A, 

mais les nivellements ont été faits ~eulement avec des anéroïde , et il 
ont été basés sur celLx des plus prochaines stations de chemins de fer. 
Dans le présent rapport, il sera simplement donné un relevé général des 
altitudes jusqu'à ce que des nivellements à l'aide d'instruments aient 
été faits au moins à quelques-uns des principaux points. 

Dans les recherches relatives à ces lignes de rivageis, la vallée du 
Sn.int-Laurent a été parcourue sur le côté sud, depuis Métis jusqu'au lac 
Ontario, et sur le côté nord, depuis le Cap Tourmente, ou Sainte-Anne 
de Beaupré, jusqu'au lac Nipissingue. Longitudinalement, on peut dire 

Inclinai•on de que cette vallée monte à partir de l'estuaire et du golfe Saint-Laurent, 
1
8a yatlleL'.e du t dont elle forme partie, et dans son prolongetnent vers l'ouest, le fond ain · q,uren 
longitudina- ou la plaine conserve approximativement la même inclinaison d'un bout 
lement. • · " ' li ' ' d l b · d 1 0 · L 

Elle s'incline 
transversa
lement. 

a l'autre, JUsqu a ce que e penetre ans e assrn u ac ntano. a 
vallée tributaire de !'Outaouais expose aussi les mêmes contours vers 
l'ouest jusqu'à la rivière à la Craie (Chalk River) ou au delà. De ce 
point en remontant, jusqu'à Mattawa, la vallée s'élève plus rapidement. 
Ici, elle se bifurque: dans une vallée coule la rivière Outaouais, dans 
l'autre, son tributaire, la Mattawa, et cette dernière roule sans inter
ruption jusqu'au bassin du lac Nipissingue. 

Transversalement, la vallée du Saint-Laurent s'élève aussi depuis 
le fleuve vers le nord et vers le sud jusqu'à des limites bien définies, 
bien qu'à l'œil elle forme apparemment une plaine horizontale. La 
plaine se termine à des versants plus élevés, et les bords en peuvent 
être suivis pre•que au ·si clairement que ceux du golfe Saint-Laurent 
aujourd'hui. Cependant, ces bords ne sont pas toujours uniformes en 
hauteur, mais semblent avoir subi des changements d!l.nS un certain 
nombre d'endroits. Bordant la vallée ou plaine de tous les côtés, se 
trouvent des terrasses, des plages et des banquettes, composées pour la 
plupart de gravier, de sable et d'argile stratifiés, bi~n que parfois se voit 
une terra•se ou banquette taillée dans l'argile à blocaux. Elles indi
quent le~ rivages de la ruer qui couvrait cette vallée durant le pléisto
cène récent. Généralement parlant, eJ;es forment une série de trois ou 
plus, les plus basse» di~tinctes et continues, les plus haute~, sou vent 
interrompues. Comme le fonà de la vallée du Saint-Laurent elle-même, 
ces lignes de rivages ont une pente ascendante vers l'ouest c'est-à-dire 
en remontant la vallée. Cette rampe est plutôt pJu., 'grande qu~ 
celle du fond de la vallée ou de la plaine marine; mais ni l'une ni l'autre 
n'est exactement uniforme. 
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Des déformations locales, ou ce qui peut être appelé une "convexité" Déformations. 
de la surface, se rencontrent par endroits. Près du bord de la plaine, elles 
affectent les lignes de rivages et probablement aussi les terrains plus 
élevés. Des vousrnre::. locales corrélatives ou des soulèvements réduits 
peuvent également être notés. Entre le Cap Tourmente au nord et 
Montmagny au sud, en gagnant l'ouest jusqu'à l'îlfl de Montréal, ou 
jusqu'à une ligne imaginaire tirée à travers la vallée de • 'aint-J érôme à 
Dan ville ou Richmond, les lignes de rivages ont virtuellement la même 
hauteur des deux côtés, prouvant jusque-là l'uniformité relative du 
soulèvement général. Le long du côté nord de !'Outaouais, leur rampe 
augmente depuis Saint-Jérôme du côté de l'ouest jusqu'où elles ont été 
suivies, bien qu'apparernment avec plus de déformation locale. Du 
côté sud du Saint-Laurent, les lignes de rivages semblent indiquer une 
pente légèrement descendante à partir de Danville en gagnant le sud-
ouest ve1·s la fronti ère internationale; mais, la plupart des mesurages 
ayant été faits seulement avec l'anéroïde, ils contiennent probable-

ment de légères erreurs. 

La méthode adoptée pour suiHe leE lignes de rivages marin!< )Iéth~e 

1,. ' d b · d S · t L t ' ' d adoptee pour p e1stocenes u aRStn u am · auren a ete e commencer aux cou- suivre les 
ches fossilifè;·es marines connues, et de nous diriger vers le bord de la lignes <le 
plaine, puis de suivre les plages qui flanquent les versants et sont t.our-
nées vers la vallée 0u verte. Le long du pifld des mont-agnes de Notre-
Dam e, elles sont virtuellement ininterrompues depuis le golfP. jusqu'à 
Richmond ou Shefford ; à l'ouest de ce point, elles sont plus ou moins 
interrompues, ou, plutôt, elles sont plus difficiles à suivre. 

r1vages. 

Tous les mesurages de~ hauteurs ont été faits avec des anéroïdes, en Localités où 
prenant pour base les niveaux des stations de chemins de fer les plus d_es lignestd~tè' rivages on e 
rapprochées, excepté aux end roits où ils ont été autrement notés, et nivelées. 
sont rapportés au niveau moyen de la mer. 

Pieds. 
1. A la baie de Gaspé (Rapport annuel, ml. VIII (N, S.), pp. 

25-28 M; altitude, 225 à.. . . . . . . . . . 230 

2. Pres des Trois-Pistoles, troi~ lignes de rivages, à 240 pieds, à 
845 pieds et à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 5 

3. Au sud ·edt de Montmagny, ou i::laint-Thomas, trois lignes 
de rivages, à 250 pieds, à 465 pieds et à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 545 

4. A la montagne de Saint-Anselme, 15 milles au sud-est de la 
cité de Québec, lignes de rivages à 540 pieds, et par niveau à 
esprit de vin, â . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5:19 

5. A l'ouest de Sainte-J ulie-de-Somerset, des lignes de rivage~ 
se rencontrent à 626 pieds, à 7!!0 et 800 pieds, et à. . . . . . . . . . 8!l0 

6. Près de Danville, lignes de rivages à 675 pieds, à 720 et 740 
piPds, à 830 et 8110 pieds, et de 875 à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 895 
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7. A la montagne dP Shefford, une colline de trnpp isolée, 
lignes de rivages et banquettes~à 650 pieds, à ï25 et 735 pieds, 
à 815 et 820 pied,, et terrasses et anciennes buttes et bancs 
à.865 et à ......................... . ............ ·... . . 885 

8. Au nord·etit d'Abbott·Corner, près de bmontagnedu Pina· 
cle, lignes de rivages et terrasses à 790 pieds, à 835 pieds et à 

La localité en dernier lieu mentionnée est à un mille ou deux de la. 

frontière internationale. 

Les terrasses et les lignes de rivages a niveau élevé n'ont pa été indi
quées d'une manière définitive au delà de la ligne frontière <Jans la 
vallée du lac Champlain. Le ba.ron Gérard de Geer, lorsqu'il était en 
Amérique en 1891, a nivelé la hauteur d'une de ces terrasses à St-Albans, 
Vermont, et trouvé qu'elle avait 658 pieds,* et il semble qu'il y en a 
une au moins à un niveau inférieur, et peut-être une autre plus élevée. 

Dunes et Sur le pent'hant septentrional des Ad irondacks, des terrasses et des 
feaî~::<l:î:le buttes de sable fin avec gravier par endroits, supportées par de l'argile 
partit> '.'ord stratifiée, le tout reposant sur de l'argile a blocaux, ont été observées 
des Ad1ron· . , . . 
dacks. dans Je voisinage de Ja stat10n de Chateauguay et de la JOnct10n de 

Caractl\re de~ 
dépôts sur le~ 
nivmux infé
rieur:) de la 
vallée du 
Haint-Lau· 
rl·nt. 

Plag" 
d'Iroqw>i,. 

~falone (chemin de fer Ogdensburg and Lake Champlain). Les 
sables formaient apparemment d'anciens bancs et d'anciennes dunes le 
long du bord des eaux pléistocènes durant la période de submer:;ion, 
bien qu'aujourd'hui ils soient à une altitude de 1,000 ou 1,100 pieds. 
Le versant où ces dépôts sc rencontrent est tourné vers la plaine du 
Saint-Laurent, et descend avec une surface comparativement unie jus
qu'à la rive du fleuve Saint-Laurent. Les cours d'eau actuels qui 
descendent du flanc des montagnes ont creusé des canaux profonds, 
étroits, ressemblant à des tranchées, dans ces lits, ce qui prouve qu'ils 
sont relativement récents et ce qui indique que la région a été soulevée 
à une époque récente, géologiquement parlant. Il faut ici, cependant, 
pour découvrir les lignes de rivages, un examen beaucoup plus soigneux 
que celui que me permettait de faire le temps dont je pouvais dispose1-. 

Sur les niveaux inférieurs de la vallée du Saint-Laurent, au sud-ouest 
de la frontière internationale et de Cornwall, on a trouvé que les dépôts 
sur les deux côtés du fleuve, jusqu'au bassin du lac Ontario, sont de 
même nature que ceux qu'il y a au nord-est. Vers le nord et vers le 
sud, la surface de ces dépôts monte graduellement jusqu'à des limites 
qui n'ont pas encore été marquées d'une manière définie, mais qui coïn
cident probablement avec la plus basse des lignes de rivages qui bor
dent la grande vallée. La partie orientale de la plage d'Iroquois, là 
où elle a été ni,elée, semble former une des limites en question. Ces 

*Transactions de la Société d'Histoire Naturelle de Boston, vol. XXV, 18!l2, p. 469. 
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eouches prouvent qu'il y a eu une submei·sion avec dépôt de sédiments 
et soulèvement postérieur. 

Bien que les lignes de rivages à niveau élevé n'aient pas encore été l:ignes de. 
fi . ' 1 ] d . l d Ad' cl k ' l' t rivages à m-xées et mvelees e ong u vernant septentr10na es iron ac sa es veau élevé sur 
de Fine ou 'Vatertown, Etat Je New-York, il semble y avoir peu de le vte~sant1 sdep· ten r10na es 
raison de douter qu'ellPs soient la continuation virtuelle de celles qui Adirondacks. 
se trouvent au nord-est de la frontière internationale, et la conclusion, 
e. périmentalement arrêtée, est qu'elles appartiennent toutes au même 
système de lignes de rivages, la partie septentrionale des Adirondacks 
ayant subi un plus grand soulèvement différentiel que la région située 
au nord-est, et probablement aussi plus grand que celle située au sud-
ouest. Un soulèvement local semblable au-dessus de la pente normale, 
bien que beaucoup moindre verticalement, se rencontre dans les lignes 
de 1·ivages entre Sainte.Julie et Richmond, Québec. 

Sur le côté nord du Saint-Laurent et de !'Outaouais, les lignes de Lignes de 
· · · ' ]' d'" d't t 't' · · cl · 1 C T riva"'essurle rivages, ams1 qu on a CJa 1 , on e e su1v1es epms e ap ounnente cùtl'nord du 

ou Sainte-Anne-de-Beaupré le loncr de la pente ascendante i'usqu'à Saint-Laurent 
' " ' ' f't de l'Ou-

Algoma ou au lac Nipissingue. Le rebord supérieur des sédiments marins taouais. 
d'âges pléistocène peut, en beaucou 1) d'endroits, être suivi avec plus de 
préci;;ion et plus avantageusement sur le côté sud ; mais en d'autres 
endroits, il court parmi les collines laurentiennes formant une ligne très 
irrégulière. Généralement parlant, toutefois, l'extrémité de la super-
ficie pléistocène est limitrophE- de l'étendue lacustre du plateau des 
Laurentides, les sédiments marins ayant apparemment comblé tous les 
bassin;; des plus petits lacs jusqu'à la limite de submersion. Commen-
~ant aux endroits ci-dessus mentionnés, les hauteurs de quelques-unes 
des lignes de rivages à quelques-uns des principaux points. mesurées 
à l'anéroïàe, sout comme il suit :-

1. A Saintt'-Amw-dP-Tieaupré, terrrasses ou lignes de ri1·ages à 
:~50 et 3'15 pic·ds et à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 540 

2. Nord-ouest de la citl! de Québec, près de Charlesbonrg, lignes 
de ri vo.ges h 450 pieds !'t h. . . . 5GO 

3. Pri·s de Saint-Raymond, sur le chemin de fer de Québec au 
lac Saint-Jean, terra>>< set liir1ies de rivages à 635 pieds et it GüO 

Des coquilles marines pléistocènes ont été trouvées dans 
ce voi,inage à unl' altitude de 515 pieds cw-dessus du 
niveau de l<ilwule murée, par l\J. A. P. Low, de cette Com
.sion. * 

4. A Saint-Jérôm .. , >itr le côté ouest de la riviere du Nord, des 
lignes de rivages it 620 et 625 pieds, à 730 pieds, à 765 pieds 
et it 895 et . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 900 

5. Au nord dP Lachute, di>s lignes de rivages à 600 et 625 pieds, à 
7 40 et 745 pieds, it 845 pieds, à 885 et 900 pieds, et à. . . . . . . . 975 

----
*Rapport annuel, Corn. géoL du Canada, vol. V,' (N. S)., p. 59 L. 
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6. A la montagne dH King"mere, au nord de la cité d'Otbwa, 
des terrnssf's et des ligne• de rivages se rencontrc,nt à diffé
rents niveaux, •avoir: à 480 pieds, 705 pieds (de Geer), à800 
pied•, 92.3 pied,, et une douteuse, pas exacLement mesurée, :\ 965 

Entre quarante-cinq et cinquante milles de la rivière Outaouais, 
savoir, depuis les rapides des Allumettes jusqu'aux rapides des 
J oachims, sont eu forme de lacs, et l'on rapporte qu'en certains endroits 
ces lacs ont 200 pieds de profondeur ou plus. Si la profondeur indiquée 
est exacte, le fond du chenal s'y trouve aussi bas ou plus bas qu'à la 
chute des Chaudiè·res, immédiatement en amont de la cité d'Ottawa, à 
138 milles plus en aval. Ce fait, avec les caractères généraux de la 
vallée en remontant jusqu'aux ra pic:les des J oachims, montre qu'il est 
possible qu'il y ait eu ici une voussure locale ou un bOulèvement réduit. 
Entre les rapides des Joachim~ et le lac Nipissingue, cependant, le 
soulèvement pléistoc(•ne p.traît avoir été plus grand que du côté de l'est. 
Sur le côté nord de ]'Outaouais, sur cette distance, les terras~es et 
autres témoignages de submer:;Ïon sont rares ; mais du côté sud, nous 
trouvons des couches puissantes de sable fin stratifié, avec argilt· stratifiée 
en dessous, le tout reposant sur de l'argile à blœaux, qui ;;'élève parfois 
à la surface à trav<·rs la série sus-jacente. Des dépôts de ce genre sont 
abondants en divPrs endroits depui-< la rivière l\ladawaqka ver~ l'uuest 
jusqu'à Klock's-::\Iills ou plu~ loin, et sr,nt 8ouvent profondément 
dénudé~ sur les terrains supérieurs ; mais sur le~ inférieurs, ils con
tiennent des coquilles marines d'âge pléistocène. Ils sont spécialement 
remarquables ~ur le chemin de fer Ottawa, Arnprior et Parry- ounrl, 
entre les stations Douglas et Barry's-Bay, Je dernier ayant 942 pieds 
de hauteur. L s soaimets des collines de sahle s'élèvent de 100 à 150 
pieds au-dessus de la voie du cht>mm de fer, et font face à la. vallée de 
l'Outaouais à une altitude de 1,000 pieds ou rlavantage. La même série 
de lits est extrêmement développée aux Deux-Ri,·ière:s, où ils atteignent 
à peu près la même élévation.* Il semble y avoir un grand développe
ment de sable à saxicaves mar·quaut la limite supérieure de la submer-
sion pléistocène dans cette partie de la contrée. ' 

Dt>s plages à niYeau élevé de 1,100 à 1,200 pieds se voient au nord 
de North-Bay, observées pour la première fois par M. l!~. B. Taylor. t La 
question de savoir si ces plages sont marines, ainsi qu'il le supposait 
d'abord, ou si elles sont dues à l'interruption du dr.1inage par des 
barrages de glace, n'a pas encore été déterminée. Des dépôts étendus 
de sables et d'alluvions, faisant supposer qu'il y a eu submPrsion, 
recouvrent cette partie du pays jusqu'à une hauteur même pluR grande 

•Bull. Geol. So. Am., vol. V, 1893. Am. Geologi>l, volume8 XIV et XVIII. 
t A111 Gcologist, vol. XVIII., p. lH. Mémoire écrit par F. B. Taylor. 
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que celle des plages mentionnées, lesquels dépôts ont été décrits dans 
les premiers rapports de cette Commission sous le nom de sable 
d'Algoma. Ils attendent un examen et une étude détaillés. 

Dans cette partie de la province d'Untario située entre les rivières 
Ontario et 1\Iattawa et les grands lacs au sud, je n'ai seulement examiné 
qu'à la hâte les témoignages de submersion. Des lits élevés de sable, 
de gravier et. d'argile reposant Sut' de l'argile à blocaux, se \'oient en de 
nombreux endroits, et des plages considérées comLUe lacustres par 
quelq11es-uns et marines par d'autres, ont été indiquées par Spencer, 
Lawson, Taylor et autres géologues sur les côtés nord et nord-e~t des 
grands lacs Ontario, Erié, Huron et Supérieur. La question de l'origine 
de quelques-uns, sinon de tous ces lits, est encore en discussion ; mais 
en fai~ant une hypothèse quelconque, il nous faut supposer qu'il y a eu 
un soulèvement considérable de la région, bien que, autant que des 
observations ont été faites, il y en ait eu un que l'on peut rattacher 
étroitement à celui de la grande vallée du Saint-Laurent à l'est des 
Mille-Iles et des rapides de; J oachims dans la vallée de !'Outaouais. 

Les conclusions que l'on peut expérimentalement tirer des faits pré- Conclusions 
'd J · t l' t l ,. t • t t l' 'l , concernant le ce ents, re at1 vemen au sou evemen p e1s ocene, por en que e eva- soulèvement 

tion crénérale du bassin du Saint-Laurent pendant le pléistocène récent qui a exhaussé 
, , ~ , . , . , , ' ' les plages. 

a eLe megale ou d1fferent1elle d'un bout a l'autre, augmentant vers l'ouest 
jusqu'au plateau d'épanchement au nord et au nord-est des grands lacs, 
mais que certaines portions de la contrée ont été élevées plus haut que 
d'autres, le soulèvement étant inégal localement autant que générale-
ment Et l'hypothèse faite par Spencer et Taylor, que le soulèvement 
qui a exhaussé la plaine marine de la vallée du Saint-Laurent et les 
lignes de rivages qui la bordent, a été le même que celui qui a élevé les 
plages autour des grands lac , paraît appuyée par les preuves que nous 
possédons. Dans cette dernière région, la puissance de soulèvement a 
probablement agi le long de plusieurs axes pas Loujours parallèles l'un 
à l'autre, mais S3 conformant peut-être plus ou moins à la direction 
longitudinale des ba1:>sinb de ces nappes d'eau. La période de ces mou-
vements de la croûte semble avoir été celle du dépôt des sables à saxica-
ves, uu plutôt celle de sa phase finale. Beaucoup de dislocations et de 
déplacements ont été produits, et il y a eu indubitablement des oscilla-
tions complémentaires ascendantes et descendantes, d'intensité et de 
complexité plus ou moins grnndes, le soulèvement d'une portion si con
sidérable de la région voisine des grands lacs impliquant d'une manière 
présumable un mouvement descendant correspondant dans les bassins 
occupés par ces lacs. Il n'est donc pas du tout improbable que ce fut à 
cette phase du pléistocène que les bassins lacustres ont atteint en partie 
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leur forme et leurs dimensions actuelles, et se sout autant abaissés au
dessous du niveau de la contrée environnante. 

Autres Dans les Cantons de l'Est de Québec, et sur les deux versants de la 
cha'!gements vallée du Saint~Laurent, nous avons pu observer des preuves de chan-
demveau dans . 
les Cantons gernents de niveau d'une nature différente et plus locale. Ces preuves 
de l'Est 1 d · 1 t' d Il ' d · ·' d · apparaissent mieux dans es 1s oca wns es va ees e nv1eres et ans 

Changements 
de niveau 
prouvés par le 
drainage. 

les changements produits dans la direction des cours d'eau, lesquels ont 
causé des chutes et des rapides, et, dans certain:; cas, un détournement 
total d'une riYière de son ancien lit. Il est possible que des mouvements 
de croûte de ce genre aient été en partie effectués pendant la période 
pléistocène ; mais des raisons portent a croire qu'ils sont aussi de date 
beaucoup plus ancienne, s'étendant jusqu'aux temps mé~ozoiques, et 
probablement jusqu'aux temps paléozoïques. 

-Une description des changements qui ont eu lieu dans les contours 
de la région, changements prou"é"' par l'érosion et le ni,·ellement de 
base des rivière!<, nécessite une discussion de l'origine de« vallées de 
rivieres et des bassins lacustres. Ceux du district spécialement à l'étude 
seront maintenant examinés brièvement. 

RIVIlèRES g'l' LACS DE LA PARTIE SuD·EST DE QUÉBEC. 

Des témoignages abondants ont été recueillis pour démontrer que les 
rivières et les lacs de la région sont d'âge très fLncien, géologiquement 
parlant, <JUelques-uns attestant les changements de niveau, orogé
niques ou destructifs, auxquels cette région a été soumise depuis les 
temps paléozoïques. La Chaudière et la Saint-François, les deux plus 
grandes rivières, coulent transversalement à la direction générale des 
chaînes de montagnes et des vallées intermédiaires, et ont creusé de. 
thi1lwegs à travers la chaîne la plus rapprochée du fleuve Saint-Laure11t 
jusqu'à peu de distance du niveau de base de l'érosion. Que le cours et 
les vallées de quelques-unes des rivières, notamment de la Saint-Fran
çois, aient été modifiés par des mouvements orogéniques, cela est certain . 

.Rivière Saint- Le lac Saint-Fran<;ois occupe une partie de la vallée d'une ancienne 
Françoi,, · . , . l 

r1v1ere qui a recoup,; es rochrs cambro-:;iluriennes et cambriennes. Il 
paraît aussi possible <JUe le lac Mégantic repo><e dans une autre partie 
de la même ancienne vallée. Cette valléP de rfrière a été déplacée par 
des mouvements orogéniques qui se sont produits dans la chaîne c1is
talline la pl110. rapprochée du Saint-Laurent, et peut-être au-<si dans 
celle qui longe la frontière internationale J,a question de savoir si le 
lac à la Truite, et les lacs '\Villiam et Saint.Joseph, occupent égale
ment des portions disloquées de l'anciPnne vallée de rivière mentionnée, 
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n'a pas été déterminée, ]f' temps ayant manqué pour en faire un examen 

complet, mais cela paraît probable. 

Le drainage de la superficie qui entoure le lac Saint-François est au
jourd'hui fait par la rivière Saint-Fran<;ois, dont la partie supérieure se 
dirige à angle droit avec la <li rection de l'ancienne rivii're et du cours 
inférieur de la rivière actuelle, changement produit par la dislocation 
de l'ancienne vallée causée par Je soulèvement différentiel de la lisière 
des roches cambriennes et précambriennes au nord-ouest, ainHi que la 
chose a été expo8;(e. Différentes portions de la vallée de la rivière 
Saint-François semblent /\tre d'âges différents. Les rivières Coaticook: 
et Massawippi parai8sent avoir ét!- primitivement les principales parties 
supérieures de la rivière Saint-Fran<;oiR actuelle, bien que la portion 
située entre Sherbrooke et sa source dans le lac Saint-Fran<;ois soit sans 
aucun doute d'une époque très ancienne. 

L'ancienne vallée aujourd'hui occupée par la ri 1·ière et le lac MaHsa- Rivière 

wippi paraît également avoir subi une dislocation, bien qu'elle s'étende :Massawippi. 

parallèlement à l'allure des formations géologiques au lieu de s'étendre 
transversalement, comme le lac Saint-François. C'est ainRi que le lac 
Massawippi a été produit. Le Petit-Lac .\1agog, qui s'étend pat'>tllèle-
ment le long du h0t·d occidental de la lisière cambrienne, occupe une 
partie disloquée d'une autre ancienne vallée de rivièrP, dont l'éten. 
due ne saurait maintenant être tri>s bien indiquée, bien qu'elle ait 
ainsi apparemment été produite p<tr les mouvementH vC'rticaux des 
r•Jches précambriennes et camb1·iennes au sud-est. 

Dans le bassin du lac )lemphrémagog, toutefois, nous trouvons Lac Mem

d'impurtants témoignages des mouvements différentiels ou orogéniques phrémagog. 

qui ont eu lieu dans la région. Ce lac occupe au~si une portion d'une 
ancienne vallée de rivière>, s'étendant depuis le plateau d'épanchrment 
de la rivii·re jusqu'au sud de la frontière internationale, clans l'Etat du 
Vermont, en gagnant le nord par voie des lacs Fraser et Brampton, et 
de là pn.r ln rivière au Saumon jusqu'à ht vallée de la Raint·Fran<;ois. 
Cette ancienne vallée peut être suivie aujourd'hui à tra1·ers la vttllée de 
la Saint-Frnn<;ois entre \Viudsor-M:ills et la jonction de H,ichmond, 
passant au nord du Pinacle de Shipton et atteignant la grande plaine 
du Saint-Laurent à Dan.ville. Elle peut ain. i être suivie jusqu'à plus 
de 85 milles, et elle e,;t probablement plu~ ancienne, géulogiquement 
parlant, que la vallée de la rivière Saint-François, qui l'a coupée 
transversalement sous un angle évasé, apparemment à une époque 
poRtérieure. Des calcairei> siluriens occupent une portion du bassin du 
lac 1\lemphrémagog, indiquant ainsi son âge présilurien. 
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La dislocation de cette ancienne vallée du Memphrémagog a aussi 
été causée par un soulèvement différentiel, ou par une série de soulève
ments de la bande précambrienne et cambrienne qui la traverse. Le 
premier de ces mouvements a probablement eu lieu au commencement 
de l'époque paléozoïque ; mais il y en a eu indubitablement d'autres à 
des époques postérieures. Le plus ancien de tous se rattache pro
bablement aux épanchements ignés de la région, et a peut-être été 
produit en partie par eux. Elis* suppose qu'il y a eu plus d'une de 
ces périodes d'épanchements, et cela semble probA.ble en ce qui concerne 
les diorites et les diahases. Corrélativement avec les soulèvements, il 
seml>le y avoir eu des dislocations et des affaissements, ce que prouvent 
les anciens bassins lacustres mentionnés. 

La vallée de la Chaudii.'re est apparemment une exception à la règle, 
mai~ un examen détaillé démontre qu'elle a aussi subi une dislocation 
et un soulèvement difiërentiel dans une partie, avec une voussure ou un 
affaissement correspondant dans la partie de son cours traversée par les 
roches cambro-siluriennes en amont de;; rapides du Diable. L'axe du 
soulèvement, apparent même aujourd'hui, se rencontre dam; une région 
de roches éruptive;;. Aux rapides du Diable, où ces érupt.ions ont pro
duit la dislocation en question, les eaux roulent maintenant sur la roche 
de lit, et il n'y a aucune apparence d'un ancien passage rempli de la 
rivière sur l'un ou l'autre côté. En amont de ce point, jusqu'à l'embou
chure de la rivière du Loup, la roche de lit au fond de la vallée de la 
Chaudière paraît reposer plus bas qu'aux rapides en question. :JI. W. 
D. Lockwood m'informe que dans une platière immé liatement en 
amont du point en dernier lieu mentionné, sur le cuté est de la rivière 
Chaudière, il a foncé un puits de mine de 70 pieds de profondeur sans 
atteindre la roche de fond. Vis-à-vis de Jersey-}lills, du côté ouest de 
la rivière Ch:rndière, un puits de mine, dont l'ouverture est à environ 
vingt pieds plus haut que le niveau de la rivière au point le plus voisin, 
a été foncé il y a quelques années, a une profondeur de 77 pied~ et 
demi, complètement daus l'ariiile à blocaux, san~ atteindre le fond de ce 
dépôt. La différence de niveau entre la rivière Chaudière aux rapides 
du Diable et au point le plus rapproché du puits, ekt approximative
ment de quarante pieds à l'anéroïàe, de sorte qu'il paraît que ce 
puits a pénétré l'argile à blocaux à une profondeur de près de vingt 
pieds plus bas que le niveau actuel de la rivière aux rapidès du Dia.hle, 
S<tns atteindre la ro<:he de fond. 

:JI. Lockwood m'informe aussi qu'un autre puits a été foncé près de 
l'embouchure de la rivière Gilbert, du côté e t de la Chaudière, à uue 

*Rapport annuel, Com. géol. du Canada, vol. VII (NouYelle 8ériej, p. 86 .J. 

Ibid., vol. II (Nouvelle 8érie), p. 42 J. 
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profondeur de soixante pied~, mais que la roche n'a pas été atteinte. 
Des coupes des dépôts traversés dans les deux puits mentionnés et 
creusés s0us sa direction, sont données plus loin. 

D'après les témoignages fournis par ces trois puits, il semblerait Bassin 
' d b · œ · d , l . b é synclmal dans qu un gran assrn. ou un a11a1ssement correspon ant a ce u1 o serv l:i vallée de la 

au lae Saint-François et vers le sud-ouest, se rencontre aus~i ici. Il est Chaudière. 

tre>< vraisen.1 blable que si cette partie de la vallée de la Chaudière, depuis 
le>; rapides du Diable ju,,;qu'à la Grande-Chute en montant, n'est pas 
occupée aujourd'hui par un lac corre pondant aux lacs Saint-François, 
1\Ia~sawippi et Memphrémagog, c'esL parce qu'un volume d'eau beau-
coup plus considérale chercl1e un débouché par cette riviere, et qu'en 
conséquence, le barrage aux rapides du Diable a été érodé, bien qu'il ne 
soit pas encore au niveau de ba!:>e de l'érosion. Mais il est assez certain 
qu'un lac a autrefois existé ici dan~ lei; temps préglaciaires, et un autre 
pendant la période pléistocène. Les grandes quantités de sable et d'ar-
gile qui supportent l'argile à blocaux prou vent qu'il y a eu une longue 
période de faible drainag<' dans cette partie de la vallée de la Chaudière 
aYant le commeucrment rie l'âge glaciaire, tandis que des terrasses et 
<les banquettes de matériaux stratifiés, qui recounent l'argile à blocaux, 
sembleraient favoriser la conclusion qu'un lac post-glaciaire était aussi 
retenu ici par une barrière aux rapides du Diable, lequel a été posté-

' rieurement vidé jusqu'a.u niveau actuel par l'érosion partielle de cette 
barrière. 

La profondeur de l'argile à blocaux et d'autres couches sus-jacentes Profondeur 

stratifiéeH dans lit Yallée de la Chaudière entre les rapides du Diable et des matéria?x 
' dans le hags1n 

l'embouchure de la rivièrn du Loup, fait voir la quantité de matériaux 
qui ont été jetés dans le bassin par l'action glaciaire et par celle des 
eaux cle surface, flu,·iatiles et lacustres. Il e:;t probable austii que la 
mer a em abi cette portion de ln vallée de la Chaudière durant la sub-
mersion phhstocène de la 'allée du Saint-Laurent., et que les dépôts 
sont peut-(•tre en partie des dépôts d'estuaire. 

Les faits et les conclusionH qui précèdent sont présenté;:: dans le but Lacs nord-et

d'explique1· l'origine des bassins de lacs nord-sud, longs et étroits, de sud longs. 

la région, et celle des rivières et des lacs actuels. Le grand âge et la 
persist.ance de ces ancieu8 systèmes de drainage constituent un carac-
tère digne de remarque. 

Relativement à ce1> longs bassins de lacs nord-sud, on se demande Pourquoi 

pourquoi, s'ils sont pré-pléistocène , ils n'ont pa été remplis et oblitérés l~m-s bassin~ 

1 1 é · d 1 · · l , · éd. . I n ont pas éte ( urant a p no e g acuure et u teneurement par s imentat1011. 1 remplis. 

n'y a aucun doute que des portions des vallées primitives ont été 
ainsi comblées et nivelées, de sorte qu'il est difficile, sinon impossible, 
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de déterminer leur position d'une manière ininterrompue; mais d'autres 
parties n'ont, pour certaines causes, pas été remplies de cette manière, 
et ce sont celles-là qui aujourè.'hui renferment les lacs mentionnés. 
L'affaissement ou fléchissement corrélatif de la. large zone située 
entre les chaînes traversant les Cantons de l'E~t de Québec durant les 
mouvements oragéniques dont il a déjà été question, a aussi contribué à 
la formation de ces bassins de lacs. Il semble qu'il n'y a aucune raison 
de douter que le fond en ait été partiellement rempli durant la période 
pléistocène. La condition actuelle de la vallée de la Chaudière entre 
l'embouchure de la rivière du Loup et les rapides du Diable prouve 
cela; mais à cam;e de l'action creu;;ante ou érosive des masses de glace 
se mouvant tant dans la direction du nord que dans la direction d u 
sud, ainsi que du fait que des portions de ces bassins semblent ne jamais 
a.voir été complètement comblées de drift, même durant la période gla_ 
ciaire, ils sont ce que nous les trouvons aujourd.hui: des réceptacles 
pour les eaux de drainage de la région environnante. 

DÉNUDATIO:-i' DE LA RÉGION. 

Depuis que cette région s'est élevée au-dessus de la mer à l'époque 
silurienne ou dévonienne, elle a été le théâtre d'une immense dénuda
tion et d'un très grand nivellement de fond, produits par des agents 
atmosphériques, fluviatiles et lacustres, ainsi que par l'action glaciaire 
et. marine. Cette dénudation i>st bien exposée dans la vallée intérieure 
située entre la chaîne qui longe la frontière internationale et la monta
gne de Sutton et son prolongement ver~ le nord e~t, et elle el't surtout 
remarquable dans la, grande vallée du ::iaint-L·\Urent. On peut l'obser
ver, de fait, dans chaque partie de la région à l'étudi>. Le fond de la 
vallée du Saint-Laurent est une vaste plaine dénudée, ou à bas mveau, 
cette surface unie et l'aire carbonifère de N ouvetiu-Brunswick étant les 
plus grandes des plaines qui ont été réduites presc1ue à une surface uni
formément horizontale dans le Canada oriental. La première a indubi
tablement subi des oscillations répétées de niveau et deg déformations, 
tant régionales que locale', accompagnées plus ou moins de failles et de 
dislocations depuii; que ces dernières roches ont été formees; ;:ependant, 
ces roches ont, clans la plupart des parties, conservé leur po-ition primi
tive et leur horizontalité à un degré remarquable. N ou.· ne nous pro
posom; pas ici de faire l'historique des causes qui ont produit la dénuda
tion et le nivellement uniforme du fond de cette vallée, réservant cela 
pour un rapport ultérieur; mais nous passerons à l'examen des agents 
qui ont am.ené la condition actuelle de la surface du côté sud de la 
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vallée, particulièrement 1>n ce qu'ils touchent à la dist1ibution dtt drift 

aurifère. 

Il a été démontré dans une page antérieure que les roches des Cantons 
de ]'Est s'étendent en bandes parallèles dans une direction nord-est 
et sud-ouest, et comprennent trois séries, dont chacune est caractérisée 
par un degré différent de dureté ou de capacité de résistance à l'érosion; 
pour cette raison, les gneiss et les schistes anciens occupent aujourd'hui 
les portions les plus élevées de la contrée, tandis que les zones sup
portéPs par <les ardoises et des calcaires ont sui.Ji le plus d'usure et de 
dénudation. Dans les massifs de roches cambro-siluriennes, quoique 
les couches soient partout redressées sous un angle élevé, elles sont, 
cependant, érodées pre.>qu'à une surface uniforme, <JUi en certains 
endroits est si unie qu'elle ressemble à une plaine mftrin<:>. Il en est Nivellement 
surtout ainsi sur le point de p1inage entre les eaux de la Chaudière et de base. 
de la Saint-François, ainsi que dans la direction de l'ouest Yers ie lac 
Mégantic et aux environ~ de la source de la rivière Ditton. Des éten-
dues relati\·ement horizontales ont aussi été observées de chaque côté 
de la rivière Coaticook, et dans un certain nombre d'autres lieux. Des 
mouvements de la c.-oûte ont sans aucun doute eu lieu ici à des inter-
valles réitérés pendant toute l'histoire géologique de la région, lesquels 
ont produit des déformatiom; ; mais malgré ces soulèvPments, les agents 
d'éro~ion ont sam; cesse continué à hi réduire à une surface de fond 
nivelée. Prise <:>n général, elle présente en conséquence aujourd'hui des 
traits pbysiographiques <liftërents de ceux qu'elle présentait l'rimitive-
ment, ou mème tL toute phase intermédi:lire <le son histoire géologique. 

Les anciennes vallées de rivit·res, dont il ne reste <rnjour<l'hui que des Conditions 
portions disloquées. sembleraient, toutefois, prouver que la large vallée ~~~é~~n~;e" 
intérieure dont il est question ci-dessuci, occupée p:tr des roches cambro- rivièri>s. 
siluriennes, a <lli prendre à peu près ses relations actuelle~ au commen-
cement des t<'mps paléozoïques, car les rivières ont suiYi une pente 
considérable pench1nt longtPrnps, géologiquement parlant, jusqu'à ce 
que 1Pu1·s tlmlwegs devin~sent interrompus par les soulèvements orogé-
niques mentionnés dans une page précédente. C'est dans les bassins de 
drainage des rivièrt-s Saint-Franc;ois et Chaudière que la dénudation et 
l'abaissement général de la surfacP ont été le plu' considérableR, ces 
ri,-ières ayant une pui~sance érosiYe suffisante pour se frayer des pas-
sages a travers la chaîne ne montagnes la plus rapprochée du Saint-
Laurent (les montagnN; de Sul ton) et pour usei· leurs lits presque jus-
qu'au ni,-eau de ba~e de l'érosion. Les autres rivières qui coulent dans 
ce bassin intérieur n'ayant pas cette puissance <l'érosion, ont dû cher-
chc<r des <lébcuchés par fa Chaudière et la Saint-François, vu qu'elles ne 
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pouvaient pas se creuger de lits directement à trnver:; la chaîne 
dont on a déjà parlé. Entre l'érosion de ces dernières rivières et les 
forces orogéniques qui ont soulevé la chaîne de montagnes de Hutton, 
il semblerait qu'il y a eu une longue lutte à qui l'emporterait; ainsi, 
nous voyons que les anciens thalwegs de ces rivières ont encore plus 
ou moins distinctement reconnaissables à traYer~ les zones soulevées ou 
chaînes de montagnes. Mais les forces orogéniques Femblent finale
ment avoir obtenu la pnldominance, et le!< parties déplacées des ancien
nes vallées de riviè;:es dans les bassins synalinaux sont deYenues des 
réceptacles pour le drn.inage <les eaux, et formèrent ainsi les lacs longs 
et étroits nord-sud déjà décrits. Ces lacs paraissent avoir repoRé un 
jour à des niveaux considérablement plus hauts que ceux où ils sont 
aujourd'hui, avant d'avoÎl' érodé leurs déversoirs actuels. Toutes les 
anciennes rivières de la région ont ainsi été forcées de se creu~er de 
nouveaux thalwegs par le soulèvement orogénique mentionné, sauf la 
Cha.udière et le cours inférieur de la Saint-François. 

Le transport de matériaux par les rivières Chaudière et Saiut-Fran
çois de leurs bassins supérieurs de drainage Yers la plaine du Saint
Laurent, pendant leur longue existence, a dû être énorme. .Malgré la 
grande quantité de matériaux érodés ainsi emportés, et bien que la 
surface du sol dans les bassins de drainage de ces deux grandes rivières 
ait par là été rP.duite a un niveau inférieur à celui d'autres parties de 
la vallée intérie:ire occupée par des i:;édiments cambro siluriens, cepen
dant, de puissa.ntes coucheR de dépôts superficiels rE'couvrent et cachent 
partout les roches à la vue dans cette vallée. Les chaînes de collines et 
de montagnes présentent leurs sommets dénudés, sou vent formés da 
roche nue, au-dessus des vallées, tandis que des masses érurtives, telle& 
que les montagnes de la Tête-de-Hibou, d'Orford, de la Grosse et de la 
Petite montagne de Ham, dominent toute la contrée environnante, 
imposantes dans leur isolement. 

Les dépôts qui occupent aujourd'hui la surface de la région étant 
largement composés d'argile à blocaux, ont un effet préservatif sur les 
roch€'s, et, en conséquence, excepté sur les sommets dépouillés par l'ac
tion glaciaire et le long des vallées de rivières, il doit y avoir moins de 
désagrégation atmosphérique que dans les temps préglaciaire;>. L'é
poque glaciaire même a été, toutefois, une période de grande dénuda
tion et a eu un merveilleux effet de nivellement, enlevant les matériaux 
du terrain supérieur et remplissant les Yallées. Ces agents et leurs 
effets sur la distribution des dépôts de la région peuvent ètre mainte
nant examinés. 
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ÜLACIA'l'ION. 

La glaciation de la va.liée du Sn.int-Laurent présente beaucoup de Gla?i~tion de 
' bl ] T . ' 1 d 1 la reg1on. caracfrres remarqua es et comp cxes. rois systerues e>u p us e g a-

ciers continentaux, et au moins un système de glaces floLtantes, sont 
indiqués par les faits recueillis pendant notre exploration. D'abord, un 
glacier, ou un syst~me de glacier , semble s'ètre réuni Mur les Apalaches 
du nord-est, au commencement du pléisto.::ène, indépendamment de 
toute autre nappe de glace. Ct's glaciers s'an1nçaient à l'extérieur d\m 
champ de né,•é central, ou m(~me de plusieurs, en lignes radiales 
vers le nord, vers l'e"t et ver;; le sud. Le principnJ névé paraît avoir 
été dans le New-Hamp~hire septentrional et dans les Cantons de 
l'Est de Québec. C'est le glacü~r qui a produit la striation la plus Glaciers de" 

remaryu 1ble de la pro\"Înce de Québec à l'e>st de la ri vièl'e Chaudière el Apalaches. 

à h source de la ri ,·ièie 8aint-J ean, ainsi que 1<1 striation du Nouveau· 
Brunswick et des Etats de la, N uU\·elle-Angleterre. Les stries du 
glacier des Apalachf's ont éte reconnues sur le versant méridional de ln 
va.liée du Saint-L:Lurent presque depuis la, frcntière internationale jus-
qu'aux contreforts, et, en quelques endroits, ju~qu'au fond de la plaine 
manne. 

Aurès cela est venu l'envahi~sement du glacier du nor<l et du nord- Glacier des 

ouest-le glacier des La,urcntides ou du Labrador du Dr G. M . Dawson Laurentides. 

et rle bf. A. P. Low-dont les limitfls sud et sud-est seront déterminées 
plus loin. En aval de l:t cité de Québec, l'on n'a trouvé aucune 
preuve que ce glacier ait traversé le fleuve Saint-Laurent. 

Un ser:ond glacier ou système de glaciers allait du plateau lauren
tien clans une direction sud-ouest, les stries qu'il a produites ayant été 
observées principalement sur hi pente méridiom1le du plateau et au fond 
de la ,-allée du Saint-Laurent. Ct'tte striation est plus récente que la 
striation sud à sud-est et y est superpost>e. 

Vers la fin de la période glaciaire, durant la phase cle fusion ou de Glacier" 
· d ' d 1 · · é · d locaux retrait es systemes e g aCiers ment10nn s, un certam nombre e · 

glaciers loca,ux sont descendus df's versants en diverses directiùns, sui-
vant qu'il5 ont été influencés par les caractères topographiques. 

Les ve1·sants i~férieurs et les surfates rocheuses dans la grande plaine GJaœ 

marine de la Yallée du Saint-Laurent ont été striés pttr un glacier qui flottante. 

semble avoir été transporté par la mer et poussé vers l'ouest, ou en 
remontant la vallée. Cela fait supposer une submersion de plusieurs 
centaines de pieds au-dessous du niveau actuel. 

Dans le tableau de stries qui suit, chacun des trois ou quatre systèmes 
sera groupé ~éparément en ce qui paraît être son ordre chronologique. 
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Les données sur lesquelles ils ont été séparés sont les directions des 
stries, avec le <:ôté frappé noté partout où il a été observé ; l'état des 
surfaces rocheuses qui ont subi l'action du premier glacier et qui ont été 
exposées à l'air comparé avec l'état des surfaces striées par le derniPr 
glacier; la superposition d'une série de stnPs sur une autre sur les 
mêmes affleurements, la nature de l'argile à blocaux produite par cha
cun, etc. 

Les stries sont toutes rapportées au méridien vrai, et les altitude' au 
niveau moyen de la mer. 

Côté frappé. Pour éviter les répétitions, les mots " côté frappé," bien qu'ils ne 

Stries des 
glaciers des 
Apalaches. 

soient pas employés, doivent être compris comme ayant une allure 
contraire après chaque observation enregistrée des directions des stries. 
Lorsque le "..:ôté frappé" ne sera pas connu, ou sera incertain, le fait 
sera mentionné. 

Strùs produites par le S!f•limr de glaciers des Apcrlachcs. 

1. A Sainte Flavi .. , N. 
2. Près de la station du Bic, chemin de fer Intercolonial, N. 20 O. e t N. 30' O. 
3. A la station des 'froÜ•·Pi,tol.,s, Intercolonial, N ., N. 2 E., r . 5 E., N. 20 K, 

N. 24 R, N. 3:; E., N. 40' E., X 45° E., N. 50· K, N. 55 K, N. 58 E ., •. 
G-! .K, et N. 74° E.; 'u'""i X 4 O., N .. 5° O., N. 10 O., N. 12 O., N. 14 O., 
N. 20° O., 26 O., N. 32 O., N. 34 O., N . 36 O., N. 40 O. La dirf'ction domi
nante est N. 2> E. 

4. Dans la seconde conces,ion en arrière des Trois-Pistoles, N . 20' O . 
. ). Dans la troi~it:me concession, N. 10 1 O., et X. 50 O. 
6. A la Ri,·ière-du-Lonp, dans la Sl·concle conce•~ion, N. 18 O., X. 25' E., etc. 
7. Sur le chemin de 'fémiscouata, prèo de 8aint-Honor~, X. 40 O. 
8. Près de la station cle }lontmagny, chemin de fer IntE>rcolouial, X. 62' E., N. 61 

E., et~- 72) }~. 
!l. Au sud-e:;t de la station cie }fontmagny, N. 22' E., X. 52' E., N. fi2 :K, N. 72 ' 

K; au"'i X. 8 O., et N. lc 0 O. Altitude, 46:3 pieds. 
10. A dix un douZ<· 111illes au ~ucl-est de la st:ition de }Jont1naguy, N. 8 O., N. 3:.l0 E., 

et X. 42° E. Altituc!P, 1,{00 piedH. 
11. A un mille ou plus au sud clu vill,ige de Saint-GenaiH, sur le chemin ~agnant 

Saint-Lazare, X. 38' K, et N. ;,2 O. 
l'' Plus au sud sur le mênw cl.emin, X. 43 E. 
13. A mi-chemin <·nüt> les villages dt Saint-Gervais et de Saiut-Lazare sur de gro,.,es 

huttes, N :33 E. 
14. A :·hint-Lazare, N. 33 E. X. --13 K, et X. 7° O. 
lii. Sur l<' chèmin alh>nt cle Saint-Lazare à Sainte-Clair., X. 1 O. (Voir n'' 328.) 
m. A l'ouest de la cleruit·re obsE>rvation, N. 2' O. ' 
lï. IJeux concessions à l'ouest de Saint-Lazare, sur le chemin de 8ainte-Clairè, N. 61° 

O. (Plus rt·cent<:s. S. 8i0 E . ) 
18. Côté esL du village de t\aintP-C:lnire. X. 7' O., N. 17 O. 
Hl. A l'ouest de Sainte-Claire, sur le clwmin de Saint-Anselme, X. 22 O., et N. 2i> O. 
20. A la ha e septentrionale de ln. montagne de Saint-Anselme, 15 mille• au sud-est 

de Lévis, X. 43° K Altitude, il53 pil'd•. 
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21. Sur le "ommet de la montagne dP R:tint-Anselme, N. 47° E. et N. 62° K 
630 pieds. 

A Rainte-1\fargunite, ::-<. 7 O. Altitude, 1, 120 piedB. 
Dans un autre endroit à 8aintf'-:\larguerite, X. 42 O. 
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23. 
24. 
25. 

8ur ]p chemin dP Bi"on anx :Saints-Anges, X. 44° E. AltitudP, 850 pieds. 

:lfi. 
'37. 

28. 
29. 
30. 

Troi, milles à roue.t d(• Fmmpton-ÜuPst. "T. 27 E. et N. 61 K Altitude, l,4ü0 

pieck 
Au sud-oue"t cl!' Frampton-On('"t, X. 42 O. 
Plu' au sud-ouest sur le rnêmP c11Pmin Hur lequel les >tries n° 2ü ont été vues, N. 

7 o. 
A quelques \"erges plus au sud-ouest, X. 1 B. Bien défini(•s. 
:Sur l" sommpt m<'ridion:d dP la, mêrn<" arête, X. 17° O. et X. 3° E. 
An sud-ou(•st de Haint·Orlilon, N. ()' U. et N. 4° E. 

31. Entre les riYitlres Colway Pt des Plmlt<'s, N. 6° O., N. 4° E:., !'te. 
~2. Sur le chemin au cùt(·Hnd d" la rivière des Plante~, N. Hl K, ~. 2-! K Altitude, 

775 pieds. 
:>3. A un demi-millP it l'e't dP l't"·glist· de Sainte-Rose, X. !I E. Altitude, 1,.185 pieds. 
~4. Sur lP chemin allant du lac Etclwrnin au bureau de poste• dP Culda1f, X. H' I~. 
:l:ï. Sur le même chemin phrn prt'·s du hun'au rie poste de Culdaff, X 1ü O. 
;{fi. An sud-l'St du bm·(·au <ll' postP OP Culrhff. X. rn- O. et X. l o. li est dontPUX 

que cc•:-1 strÎl':3 soient lt·~ plu:-; nncit'llllf>~ ou le-is plu!=!. n"cente.s. 
:>;. A en\"imn deux milks i• !"est dl' la seigneurie de Rigaucl-Yaudreuil, X. lû O. De 

s<•mblahll's dir(•ctiuns s<' rPnc<mtrent ;, l'ouest i• trois milles du ,·illage de Saint
]1""rançoi~. 

:>.~. _\_!"est dn bureau c]p pnst<' cil' .T"r"T-~l1lb, N. J.) O., N. :.!O O., N. 22° O. et N. 
2" O. li e:st po8.,ih1P qn<• les derni<\rps appartiennent il la plus récente glaciation. 

;{!). Sur 1" sommet de la CtJJ1i1w entre :-hint-François Pt la rivii·n• Gilbert, N. 17 O. 
Altitude, 800 pieds. 

40. Au sud-est de la station el<• H:tint· François et du clwmin de• fer (iuéheu CL·ntral, 
N. G~0 ]~ . 

-11. Dans uu 'mtre Pnd1oit pri•s de. la dirl'ction précédP1ltP. N. 4 E . 
4:3. Au bureau de postP dl' J\larlow, • T. 213 O .. _ T. 3() O. et X. 4ü O . 
.i:l. Sur le lot 30, Linièr<•, N. 4G O. 
41. A l'est du chemin entre lt•,co11CP>'ions de Saint-Henri !'t c!P 8aint-Davicl, Aubert

Gallion, , -. 3° O. AltitudP, !120 pi<"c!H. 
45. A l'ou»st de la riviPre Chaudii're, ;, Saint-François, BeaucP, X. li O. 
-Ili. Le long du clH•min de• la st•condP concession à l'ouest de Saint Franc;ois, X. H 0 E., 

X. 24° E. Altitude, 1, 120 pieds. 
47. Sur le mê111P chemin plus au nmcl, N. fr> O. 
-18. Au sud de la rivie\re du Bras, h !"ouest de l<t Chaudièr<', X. 4 K Altitude, envi· 

ron 81i0 pieds. 
4!1. Sur le chemin allant d<' S;tinte-~farie à Saint-Syh·estre, pri·H de la ri vi~re Beau-

rivage. X. -1° E. 
30. A l'e't de i"aint-Victor-dc·Tl'ing, N. l:t E. Altitudt>, l,:!25 pieds. 
51. Dans uu autre endroit plus près de ~aint-Victor-de-'l'ring, X. 10° E. 
52. A l'oue t du même endroit X. 16 .E., X. 20 E. 
:)3. Phrn loin à !"ouest de Saint-Ephreu1-de-Triug, X. H E. (Voir n° 272.) 
:)4. Près de Saint-Ephrem, Mir le sommet de la c:olline, X. 2 E. 
55. Au nord de Saint-Ephrem, rnr le chemin allant à Broughton, N. 12° E. et X. 

18° E. .Altitude, 1,250 piedH. 
!lli. A six ou sept mille: de Broughton, sur le même chemin, N. 2 E., avec une série 

S. G6° E. superposée, auHRi N. 3ü0 O. Altitude, 1,230 pied~. 
5~. A en' iron cinq milles cfo la station de Broughton, chemin de fer Québec Central, 

N. 2' E., ausRi avec des Rtries S. 66° E. 
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58. Près <le la station ùe Broughton, N. G O., X 12 O. et N. 14° O. 
59. Sur Je chemin allant de Broughton i• Leeds et Inverness, N. !1 E. 
GO. Près de Leeds, sur le ver,ant nord de la chaîne, X. 2-! E. , \ltitude, 1,360 pieds. 

Cette direetion st" rencontre sur plusieurs af!leurementH ici. 
61. Entre Leeds et Inverness, N. 12 E., N. 16° K 
G2. Pri·s du sommet de la montagne a va nt de ùescendre dans la plaine marine de la 

vallée du !::laint-LaurentN , H E. Altitude, 895 piE·ds. 
63. Au sud de Sainte .T ulie, prè. dP Ba.te, X. 52 E. et X. 64° E. Altitude, 1,000 pieds. 
fi-l. .\u sud-est de \Volfesto\\,l, N. 1 O. Altitude, environ 1,2.)() pied•. 
Gii. !::lur le même chPmin, prcs du lac Xicolet, N. 2' O., traverst'.-es par une direction 

8. E. plus rfoente. CX 0 216. ) 
üG. Encore plus près .du lac Nicol~·t, • ~· rn: O.; N. 14 O. Altitude, environ 1,000 

pieds. Tra' ersecs par une chrect1on S.-h. 
G7. ,\u nord de Ham-!::lud, N. 20 E. Altitude, !l60 pieds. 
liS. A Ham-Sud, N. 5' O., X. 1;)' O. et N. 2:>' O. Traversées par des stries S.-E. 

(n 241.) 

69. Entre Ham-Sud et ::\Iarbleton, X. 10 O. et X. 15° O. Xomhreuses. 
70. Aux four:; à chaux., ::\Iarbleton, X. :n O. et X. 30 O. 
71. A !"ouest de Saint· Romain, X. 5 O., N. 10° O. Altitude, environ 1,400 pied•. 
72. A dt'UX milles IL l'est cle Forsyth. (AnRsi n" 2ï.j.) 
73. A mi-chemin c·ntre ForHyth ·t Saint-Ephrem, X. 
ï4. A trois mille• <l'AHgus-Est, "ur le chemin allant à Cookshire, X. 3,')' E. 
7;;, A e11,·iron nn mille dE> Coobhire, sur le mPme chemin, X. 2.3 E. et X. 30' E. 
76. A deux ou troÎH milles an sud-E:st cle Sc:otstown, près du chemin cl!' fer Canadien 

<ln Padfi;ue, X. 35 O., X. 45 O. et X. 63' O. Altitude, t>nYiron 1,200 pieds. 
77. l'r1"s clu passage dt> MacLeo<l, N. 56 O., en plusieuri; endroits. 
78. ~\u nord du lXl'"age cle Nadt·au, chemin de fer CanacliPn du P~cifique, et à l'est 

rlu lac ::\Iéganti<", N. 4G' O. et N. üG O., en outre, n° 180. 
79. Sur le chemin de StokP·Centre, au nord de la riYière Saint-Françoi•, N. 55° E. 

.\.ltitucl0
, 680 pieds. 

80. Sur le mê111e chemin, il cinq milles de la ri\·ière Saint-Ymnçois, franc O. 
81. l'lus loin au nord-est, N. 45' O. Altitude, SG.3 pieds. 
82. _\la carri '!'('d'ardoise près de Danville, X. 18° O. 
83. A l"nue"t d .. Damille, X.-0. Altitude, 750 pieds. 
84. Au lac de f'toke, X 5,; O. Altitude, 800 pieds. 
8;"). Au ;n<l du lac de Stoke, • T. 55 O. Nombreu;es. 
qf), A sept ou huit milles à l'est de \Vindsor-::\Iills, N. 85° O. Altitude, 850 pieds. 
8ï. A emiron deux. milles;', l'est dP \Yinclsor-::\Iills, 8. 85' O. Altitude, 600 J.>Îecls. 
88. A un mille IL l'est de \Vindsor-::\Iills, N'. 75° O., N. 83' O. et S. 85 O. 
89. Coté ouest de lJ. riYière Saint-Fram;o1e, vis-à.-vis de \Vindsor-::\fills, I . 85° O. A 

Kingsbury, N. 85 O. "\ltitucle, :ï!JO pieds. 
!JO. Sur le côté est de la montagne de Slwfford, N. 45 O. 
!ll. Sur le chemin allant cle KnowltoH ;\ !::lweetsburg, N. 20 O. Dm1" un autre endroit 

plus loin au nord, X. 5 R 
!12. A trois ou quatre milks de i:'iwPetHlfürg, sur le ruême chPmin, N. 83 O., traversées 

par un groupe orient,; au sud (n° 150). 

!l3. Un autre affleurement expo'P N. 83' O., traver,ées par un groupe plus récent , 
57° O. 

94. A deux milles de Swe~t,lmrg, N. 87° O., changeant à S. 57' O., trn,,e1'8ees par un 
groupe plus réct:nt (n° luO). 

!lëi. Au sud-ouest du Pinacle, montagne de Sutton, sur le chemin cl'Abbott-Corner 
à Richford, Vermont, N. G2 O. ~t S. SS O. Nombreuses. En d'autres 
endroits de cette localité, • , 42° O., N. 52° O., etc. (Voir 11°138.) 

9G. Au sud de Phillipsburg, baie de Thlissisquoi, N . 38 O. Imparfaites. 
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100. 
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124. 

125. 

Stries p1·orluites par l'lrnricn glaricr des Lliurcntidcs. 

A Raint-EustachP, au nord de PortnPuf, chemin de fer CanadiPn du Pacifique, S. 
12 E., R. -15 E. Altitude, :m> pieds. 

PrèH de la station de Bi•lair, chemin df' fer Canadien du Pacifique, S. 84° E. 
(Ce glacier de,cendait b vallée tk la rivière du Cap-Rouge.) 

.\ Grand':\Ière, rivihP Saint-:\fauric!', S. 25' E. .A.ltitudt-, (i(j;j pieds. 
Au "'1d du lac :\Inskinongè, K 28 K et S. 33° E. .\.ltitude, Gï5 pieds. 
Dans un autrP endroit, JI'"'' rie la voie du chemin de fer Canadien du Pacifique, 

S. 18 E. Altitnd«, tiriO pieds. 
Plus loin "u sud, S. 13 K et 8. !l K AltituclP, G-!O pieck 
\. Saint-.Tèrôme, R. 32 K, S. 8 J': .• S. 3 K, S. 3 O. et S. Hl O. Altitude, 

320 pi,.ds. 
Knr une butte ~ur la lwrgc de la. rivière du Nord, à. Saint-,J érôme, S. 12° E. et R. 

50 E. 
,\ux n1im•s clP fer, 1t l'otwst de Saint-.J érôme, S. 5' 0-
• \u nor<l de Raint-.Térôme, S. 12 K et H. 41)" E. Altitude, 73;; piedH. 
A Sainte-CamillP, 8. 12 R 
Sur le chemin allant <le Lachute 1t Dunany, H. 12° E. Altitude, 475 pieck 
. \.u nord de Lachute, S. 12 E. C't H. 32 E. 
• \.u nord-est rlu Cahnm·t, 8. 18° O. et S. 21\' O. Altitml<', 530 pied.<. 
Sur le chemin allant au norcl dPtmis hi station de Calun1<:t, chemin de fer Cana

dien du Pacifir1u(', ~. :l E. Pt 12 E. Altitude, 63.ï pit,clH. 
L<' long de ht vall•"e dl' la ri ,·ii>re RongP, un mille au nord de la station du chemin 

de frr CanadiPn cln Pacitiqne, ;, Calumet, R. 2 E. AltitnclP, ·100 pieds. 
l'luk en amont de l<t rivii•1't', H. 17 E., en deux endroits. Altitncl(', 400 piedH . 

• \li nord clP Papineauvilk., ~. !I O. 
Au nord de> Buckingfouu, prè•H dc> l\fayo, deux direction". i::i. :n K et S. ff O. à 

H. H O. Sur des afliPmern<>11b- ay,mt subi l'action de l'air. 
Pri•s de la, locahté (-'11 d(-'rnier lieu 1nPntionnéP, sa.voir, à. la 111int-' Enwrald, S. 11 E . 
A l'onest de Buckingham se rencontrent des buttt•H ayant subi l'action glaciaire 

a\·ec d1.:ux côt{~ fra11p1~~, l'un au nord, l'autre à 1\·~t; 1nais aucune strie 
di•tincte n'a été clécouvnte. 

Pn'" de Ol<l-Clwlsea, clans la rnll<'<· dt> h (1-atineau, 8. 10 E. à l::i. 20 K 
Dans Chiclwstc·r, ,-is-1t-Yis de Pernhrolœ, S. 2!1 E. Altitude, G2il pied•. 
A la crique Chippewa, à d<·ux ou trois mille" au nord de l\orth-Riy, 8 . 14' O. 
Sur leH hancs de roche au nord ck North-Bay, S. 4° O. et 8. !l O. Altitude, üGO 

à GîO pi<o'd>'. 
A Klock's-:\ fil!H, ver; k >.u<l l't ver:< k Hlld-ouest, des groupes de stries ont été 

ob~ervt:~ . 
A la st[l,tion de ::'.lfadawaskn (chemin de fer Ottawa, Arnprior et Parry-Sound), 

des strie, orientéc•s vers le su<l ont été observée,. 
A un demi-mille au "ucl c]p Pl'rtl1 ke rPncontrent deux ou trois groupe~ dtJ stri!'s, 

>Otl\'ent sur la même surface, le plus ancien étant S. 28° E. Altitude, 435 
piecls. 

A f'm·iron deux milles au sud <le Perth, stries plus ancif:nnes, S. 28° B. et S. 33• 
]<~ . Ces stries sont pre>;q ne effacées par un groupe sud-ouest plus récent. 

A l'oue~t dP Bathur•t, ühemin de fer Canadien du Pacifique, des stries ont été 
ohser\·ées avec des directions allant clu uord au sud, et un autre groupe 
allant du nord-est au sud-ouest. 

126. A la station de 'l'wee1l, chemin de fer Canadien du Pacifique, S. 14° E., S. 16° 
E., S. 46° E. et S. 1° O. 

12ï. A environ trois milles au nord de Smiths-l!'alls, S. 1° O., en plusieurs endroits, 
ausoi S. 3' O. 

s.tries de l'an. 
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12. .. Au sud de Smiths-Falle, S. 4 :K, S. 1° O. et S . H
0 

O. 
12n. Sur l"tle Wolfe, au pied du lac Ontario, S. 21 O., S. 31° O., H. 31' E., etc. Alti

tude, !J;iO pieds. 
130. A Clayton, X.-Y., S. :ll E., S. 11 E. et H. H :E. 
131. A ~Ior11sto\n1, .... T.-\ .... , S. ~;'f' J;;, et S. 40 E. Sur un autre affleurement, H. 7 

J-:. Mur les tc•rralns lt:•:; plus élt·vés au i:;nd dt• :\[orri~town, S . 8 O. 
132. A la carriere de Xevin. it J'mu·•t d'Ogdensburg, X.-Y., H. ;j E., S. 18 E., S. 

23 E. et S. 22 O. L<·s stries S. !ï E. :ont lE's plus forte.. Supt•rposées iL 
ces stries, se trom·ent df's stries sud-ouest qui sont peut-Hre due· ii des glace: 
flottantC's. 

lil3. A environ quatre mill<·s au sud d'Ogdenshnrg, S. 10 E., Pn plusiem·• endroits, 
légères. 

l:H. A Prescott, Ont., 14. 1;) E. Un autre groupe plus fin (n' 3;)1) superposè sur ces 
dernières. 

13-H. Près de 8t-Albn.ns, Vt., H. 12 E. 
135: Sur le côté sud-est d'un cotettu en arrière de St-~'dbans, Vt., S. 14 O. et 8 . 18°0. 
13li. Au sud de Phillipsburg, (iué., 8. 
137. Sur le coteau i111mecliakment ;\l'ouest de la station <le Saint-Armand, S. 38° O. 

et 8. 33 O. 
l&l. Sur le chemin reliant \.bbott-Cornf'r à Richford, Yt., S. 52' E. t•t K 4!l E., 

tra\•ersaut des strit.,·. '.-0. 
13!1. Aux contreforts du nord-<-st du Pinacle, i:i. 42' E. Pt H. 2î K Altitud!', 960 

pieflR. 
140. Au sud-est de Pinacle., montagne de Sutton, S. 32 E. 
141. Au sud-e,;t de Pigc·cm-IIill, S. 22 E. 
142. A tkux milles au sud rh· Saint-Arnrnnd, la frontiè1·e internationale, H. 18 O. 
143. A un mille ;, l'est de !-hint-Armand, H. 46' E. 
lH. A J•'relighslmrg, H. 27 E. Altitude, 500 pieds. 
145. Au sud-est de Dunham, it l'ouest de Sweetshurg, S. 40' ·K 
HG. Sur le chemin allant au sud depui'i Dunhmn-Est, S . 60' E. et S. üii0 E.; hien 

1narquét's. 
147. Dan; un autre endroit voi8in, S. 34° E. 
HK Sur le \'ersant nord-mwst d'mw arête, troi• milles à l'ouest de Sweetsburg, S. 7'!:' 

E. et S. o3~ E. 
14!). Dans un autre f'ntlroit sur le même ,·ersant, tournée:; vers la plaine du Saint

La.urent, 8 . ~~., E . 
!;"\O. :-\ur une colline au sud de Sweetsburg, S. 54 E. ; une autre orientation commune 

ici e't S. ()2 K 
lü1. Au village de Kuowlton, S. 12' E. 
i;·,2. Sur le sommet de la montagne de ShPfford, dans un creux, H . .);) E. 
l.ï3. Sur le côté sud-ouest de la montagne de Shefford, S. li2' K 
154. A !'Pst de Sht·fforcl-Oue>t, H. 37' E. 
lii:i. Pn\s d'Iron-Hill, montagne di> Brome, S 52· E. 
Ui6. Dans Bolton, pr~·s de Uras;-Pond, S. 32<> E., S. 12' E. 
157. Près de la jonction J<'oster, et il. Stukely-Sud, chemin de fr•r Canadien dn Pacifi

que, S. 12 E. 
1'lll. A la st<ition d'Eastnrnn, clH'min de fer Canadien du Pacifique, S. 32 E. et S. 

12' E. 
15H. Sur le versant de la montagne d"Orford, 8. 53 E. Altitude, 1,400 à l,;ïOO pieds. 
160. Sur le même wioant de la montagne d'Orford, il. un!' hauteur de 1, OO pieds, 

des surfaces ayant subi l'action glaciaire ont été remarquées, mais sans stries 
ou cannelures distinctes. Au-destiUs juRqu'au sommet, 2,800 pieds, aucune 
glaciation n'a été observée. 

161. Près dt1 pied cl~ la montagne d'Orford, 8. 23° E., 8. 33 K 
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19~. 

Hl::>. 
19G. 

, \ u ,ud de la montagne d'Orford, S. G3 B., ou N. 63° O., cûté frappé ob>;cur. Stries de l'an-
LP long du chPmin de fer Canadien du Pacifique, au nord-ouest du lac :l\Iemphré- cienLglacier 

c 13 ]' ' S "3' ]' t L' 330 J' des auren-1nagog, 1-,. ~ •• , ai · - ~. e i-i. • ~. tides-Su.ite. 
Entr<• lt'' lacs l\Iemphrémagog •t Magog, en plusieurs 0ndroits, S. 13° E., à S. 

!J0 o. 
Au nord du lac )[emphrémagog, ,-ers les lacs Cherry et Fraser, en plusieurs 

t'nclroits, S. H R Altitude, goo à 915 pieds. 
,\ l'oue<t du lac :\Iemphrémagog, \ers le lac Orford, 8. 2 O. 
,\deux mille8 au sud de Gt'orgenlle, S. 28° O., S. g· O. Altituc!P, 800 pieds. 
Sur le c/\té ouest du lac l\Iemphrémagog, à trois milles de rextrémité nord, S. 4° 

};, Altitude, environ 1,000 pieck 
Hurle côté est de ce lac, pri•H du bureau de poste d'Oliw•r, S. 12 O. Altitude, 1,000 

pieds. 
Aux chemins dP travnsl', à l'extrc'·mité '1ld du petit lac ?lfagog, H. !) K Altitude, 

715 pit'ds. 
Pn~s de la fabrique cle coton, ,-illagP dP 'Magog, S. go O. Altitude, 700 pieds. 
Près cln même endroit >mr lP côté est de la rivière Magog, S. 14 O. et S. 26° O. 
Hur le côté est du lac :\femphrémagog, en amont du Yillage de :lllagog, S. 24° Û• 

t>t H. 10 0 . Altitu<l<', pm·iron H20 pil'ds. 
Hurle chemin all:mt de :\fagog ;\ Katevale, H. go O. Altitude, \100 pieck 
A l'oue"t de Katernle, S. 20° O. et H. 14 O. Altitude, 1,090 pied,. 
A Katl'\"ale. S. 10 O. Altitud<', 845 pieds. 
Au ,ucJ-e,;t de la rivit>re :\[a"awippi, H. 33 E. Altitude, 520 piPds. 
A la frontière internutionah', chemin de fer :llfaine Central, H. 3.) E. C't S 25° E. 

Altitude, 1,118 pieds. 
A la Htation de Haint-:\falo, même chemin de fer, S. 45 E. 
A l'oue"t de Sawyerville, S. ()0° E. et K. 50 E. 
A pnviron un mille au sud de la Htation de Dixville, chemin de fer du Grand 

Tronc, S. 30° E . Altitude, 1, 130 piedH. 
Hur des collines de granit pluH loin au sud, S. 80° E. Altitude, 1,9;;0 pieds. 
Sur le chemin de ~orton-:\Iills à BarnHton, non loin de la frontière internationale, 

K. 5ï0 E. Altitude, 1,H50 pieds. 
Plm; loin à l'ouest, plus près de Barnston, S. 33' E. Altitude, 1,345 pied•. 
Sur le chemin dl• Coaticook à BarnHton, S. 30° E. et S. 25° K Altitud<', 1,265 

pieds. 
Au sud de Charticrville, aux contrefort", 8. 55° E. Altitud<', 1,750 pieds ,\ 1,800 

pieds. 
Sur le chemin de Ditton à Scotstown, S. 80° E., et sur un autre banc de roche 

plus pr/>s de Scotstown, 8. G0° K, E:t K 50° E. Altitudl', 1,350 pieds. 
Sur le chemin le plus à l'est conduisant du lac l\1égantic au lac Spider, S. g(j

0 E. 
<·t S. 62° E. Près du lac Spider, S. 76° E. 

Sur un second court chemin traversant le chemin de fer Canadien du Pacifique, 
i\ l'est de l\[égantic, S. 86° E. 

A rest du bureau de poste d'Agnès ou :\Iégantic, du côté sud de la rivière Chau
dière, S. 86' E. (nombreuse), S. 66' E., etc. 

Dans une autre localité, à l 'ouest de l\Iégantic, au ,ucl du dernier groupe, S. 82° 
K et S. G6 E. Altitude, 1,5-10 pieds. 

A rextrémité nord du lac ~Iégantic, S. Gli' E. et S. 5G E. 
Le long du chemin Mégantic à Sainte-Cécile, à quatre ou cinq milles du lac, S. 

66° E. et S. 61° E. 
Près de Lowelltown, l\Ie., le long du chemin de fer Canadien d11 Pacifique, S. 

86' E., S. 80 E., S. 73° E., S. 69° E. et S. 65° E. 
A l'établissement Hampden, Qué. S. 4:1° E. Altitude, 1,565 pieds. 
Plus loin à l'est sur le même chemin, S. 60° E. et S. 15° E. Altitude, 1,770pied$. 

:~ 
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l!l7. Près du paSHage de l\IcLe.,d, chemin de fer Canadien du Pacifique, H. 85 E. et S. 
52" E. Dans un autre endroit près du dernier, S. 45° E. 

ms. A Scotstown, pluHieurH groupes, les plus distincts étaient . 65° E. 
l!l!l. Sur le chemin l\facnamee, ;\ l'oueHt de Scotstown, S. 60° E. et S. 55 E. Légères. 
200. A quatre mille à l'ouest de Scotstown, S. 75° E. 
201. Au village de Compton, S. 55 E. et S. 45° E. 
202. A Cookshire, S. 38'' E. et '. 48 K 
203. Sur un second chemin de traverse à. l 'oueet de Sherbrooke, sur le côté nord de la 

rivière :.\Iagog, S. 13' E. Altitude, 800 pieds. 
204. A Sherbrooke, S. 54° E., S. 52° E. et S. 48'' E. 
205. A trois milles au nord cl!' Sherbrooke, le long du chemin de fer Grand Tronc, S. 

35° E. Altitude, 480 pieds. 
20G. D'un à deux milleH à l'ouest de Sherbrooke, S. 15" E., S. 1° O. et S. 5' O. Alti· 

tude, environ GOO pieds. 
207. 

208. 

20!!. 

210. 
:m. 

212. 

213. 

214. 
215. 

216. 

217. 
218. 

219. 

220. 

221. 

222. 

223. 
224. 

225. 
226. 
227. 

A un demi-mille plus loin,\ l'est sur le côté nord de la ril'ière Saint-lfrançois, S. 
40° E., S. 35° E. et S. 30° E. 

Près de la station d'Ascot, chemin de fer Québec Central, S. 81 E. et S. 53° E. 
Altitude, G40 pie>dR. 

A la jonction des deux chemins conduisant de Sherbrooke à Ascot, S. 55° E. 
Altitude, 990. 

D\m à deux milles à l'ouest d'Ascot, S. 56° E. Altitude, 850 :'• 8i3 pieds. 
A !"est de la rivi?re Saint-lfrançois, sur le chemin de l'est allant ii Stoke·Centre, 

S. 44 E. et S. 30° E. Altitude, 550 pieds. 
A la jonction des deux chemins allant à Stoke-Centre, S. !G B. Altitude, 950 • 

pieds. 
Près de Brompton-J<'all, rivière Saint-François, S. 40 E. Altitude, enYiron 560 

pieds. 
Plus loin en aval de la rivière, au même endroit, S. 3G0 E. Altitude, 470 pieds. 
A environ nn mille à rest de Windsor-Mifü, S. 35° E. Altitude, GOOpieds. (Voir 

Il 88.) 
A deux millE>s à l'est de \Vindsor-~Iills, S. 55° E. Altitude à peu près la même 

que la dernière. 
A King,bury, S. 47° E. Altitude, 590 pieds. (Voir n° 8!l.) 
Sur le chemin allant directement de King.bury à la jonction de Richmond, au 

nord du prtmier coude, S. 55' E. Légères. 
A :\Ielboume, au sud-ouest de la jonction de Richmond, S. 50 E. Altitude, 685 

pieds. . 
A sept ou huit milles de \Vindsor-Mills, sur le chemin allant au lac \Vattopekah, 

S. 41° E. Altitude, 850 pieds. 
Au sud de Stoke-Centre, sur le chemin ouest allant à Sherhrooke, S. 7G0 E., S. 

6;)
0 E . et S. 5G E. 

Sur le même chemin, côté nord d'un grand ruisseau, S. 61° E. Altitude, 850 
pieds. 

Au sud du même rui•seau, 8. 5G E. et S. 4G0 E. 
A Hud-ouest de la jonction de Richmond, chemin de fer Grand Tronc, S. 50° E. 

Altitude, 700 piedH. 
Sur un versant nord plud loin à l'ouest, S. 46° O. 
Plus loin à l'oue,;t, sur le chemin de Montréal, '3. 5G0 E. Altitude, 720 pieds. 
Près de la station de Lisgar, chemin de fer Grand Tronc, côté onest, S. 56' E. et 

S. 46° E. 
228. Sur une butte à l'ouest de Danville, S. 51° E. 
229. A mi.chemin entre les collines de Shipton et Danville, $. 46° E. Altitude, 740 

pieds. 
230. Côté est des collines de Shi pton, S. 22" E., S. 20° E. 
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231. A la carrière d'ardoise, au Aud de Dan ville, S. 74° O. et S. 44° O. Stries de l'an· 
232. Au sud du village de Dan ville, S. 22° E. et S. 20° E. Altitude, 550 pieds. dienllacier 
233. Sur le ve.rsant d'une colline au Bud de Danville, S. 36° E. et S. 26° E. Altitude, tides~S~i1;;. 

895 pieds. 
234. Sur une colline tournée vers la vallée du Saint-Laurent :\ \Varwick, chemin de 

fer Grand Tronc, S. 74° E., S. 64° E., ete. Altitude, 800 pieds. 
235. A deux milles à l'ouest d' Arthabaskaville, sur le versant d'une colline tournée 

vers le Saint-Laurent, '. 46 E. Altitude, environ 870 pieds. 
236. A Arthabaskaville, snr un Hemblable versant de colline, S. 8° E. 
237. A trois milles au sud de la station d' Angus, chemin de fer Qnebec Central, S. 40° 

E. et S. 35 E. 
238. Sur Je chemin allant de la station d' Angns à Cookshire, près de ce dernier 

endroit, S. 40° E. 
239. Sur le chemin allant de la st11tion de Dudswell, chemin de fer Québec Central, à 

l\larbleton, à l'est du lac, S. 32° E. 
240. Près de ~Iarbleton, sur le chemin allant à Ham-Sud, S. 66° E. et S. 56° E. 
241. A Ham-sud, S. 62 E. et S. 46° E. 
242. A un mille ou cieux près du lac Nicolet, sur le chemin allant ,\, 'Volfestown, S. 

fi" E. 
243. Au nord du lac Xicolet, sm le même chemin, S. 56° E. et S. 36° E. 
2H. A deux ou trois milles au nord du lac Xicolet, S. 86° E., auBsi N. 75° E. Légères 

stries. 
243. Plus loin au nord-est, 8. 8-i E. LégèreH ; nombreuses. 
246. Encore plu8 loin au nord-est, S. 6~0 E. (Voir n° 65.) 
247. A cinq ou six milleH au sud-ouest de 'Volfestown, S. 70 E. 
248. Entre Saint-Pierre-Baptiste et Sainte-Julie, à environ un mille du sommet d'une 

1nontagne, S. 71° E. 
249. Près du sommet d'une montagne, sur le même chemin, S. 86° E. •Altitude, 900 à 

1,000 pieds. 
250. A deux ou trois milles à l'ouest de Sainte-Julie, le long des contreforts, S. 54° E. 

Côté frappé obscur. Altitude, 700 pieds. 
251. Au pied des montagnes au sud de Sainte-Julie, sur Je chemin allant à Saint· 

Pierre-Baptiste, S 22° E. Altitude, 680 pieds. La même direction se ren
contre en d'autres endroits sur ce chemin. 

253. Au sud du village de Sainte-Julie, S. 54 E. 
234. Au ;ud-ouest de Sainte-Julie, permi les contreforts, S. 76° E. et S. 62' E. 
255. Snr le chemin de Sainte-Julil' à hwernes,, aux contreforts, S. 56° E. Altitude, 

71)0 piedR. 
256. Sur le sommet du versant, allant au sud sur le même chemin, S. 5G

0 E. Alti-
tude, S!l5 pieds. 

257. Encore plus loin au sud sur le versant, S. 4G0 E., en plusieurR endroits. 
258. Immédiatement à l'est du chemin de traYerse entre Inverness et Leeds, S. 26° E. 
239. Plus loin au Hucl sur le chemin allant à Leeds, S. 46° E. et S. 35 K 
21i0. Au nord de Leeds, S. 5(; E., 8. 4G0 E., etc. (Voir n° HO.) 
261. Au suc! de Leeds, prè.' de la colline Harvey, sur le chPmin conduisant à. la station 

de Broughton, chemin de fer Québec-Central, S. 86' E. Altitude 1,150 pieds. 
262. A la station de Broughton, ch. de for Québec-Central, S. 82° K 
263 . .A la station de 'Veedon, ch. de fer Québec-Central, 52' E. Altitude, 1,170 pieds. 
2G4. A l'extrémité oueHt du lac Aylmer, S. 76° E. Altitude, 1,075 pieds. 
2G5. Près du bureau de poste de Stratford, S. 66° E. et S. 52' E. Altitude, 1,175 

pieds. 
26ü. Entre Stratford et Stornoway, S. 5G

0 E. 
267. A l'est de Stornoway, dans une vallée, S. 60° E. 
268. A l'église de Saint-Rom11in, S. 86° E. et S. 66° E. Altitude, 1,400 pieds. 
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2Gll. 

270. 
271. 

2n. 
2ï4. 
275. 

276. 
277. 

278. 
270. 
280. 
281. 
282. 

Sur le clwmin allant de Broughton 11 Saint·l<~phrc·m·de-Tring, 1t six ou o!'pt milles 
de Broughton, H. 66 K (Voir n° 56). 

flur Je même chemin au nord dt' la ri,·ière du Bras, S. HG E. 
A !"est de Hamt-EphrPm, sur 11· chemin allant 1t aint-Victor·de·Tring, .'. ~6° E. 

Pt S. (i(j° E. 
A un demi-mille ou plus i\ !"est dn dernier groupe, S. 34 E. (Voir n· 53). 
A Saint· Victor-dc··'l'ring, S. 50"~ E. à 8. 60 E. 
A mi-chemin entre 8aint·Ephrem-de-Tring et Fm'<yth, f\. f>H' E. 
A environ deux milles r1·ct de For>;yth, S. 66 E. (Voir n 72). Altitude, enYi

ron 1,300 pieds. 
A For,vth (Saint-Evariste de-l<\1rsyth), S. G4, E. sur plusieurs affü•urc·ments. 
J<~n arrière de l'Eglise catholiqnc• romaine où des ardoises disloquées se r,en-

contrent, 8. Gli> :E. 
Sur le côté otie8t rle la rivière Tierney, 8. 56° E. et S. 46 E. 
A enYiron un mille· i\ l'est de Lambton, S. 56' E. Altitude, 1,300 :\ 1,400 pieck 
A l'extrémité méridionale du lac f\aint·François, S. 66 E i\ S. 70' E. 
Près de Saint-Elz1~ar, en deux endroits, S. 5G0 E. et S. 2(1 · K L1\grres. 
Plus Join au sud en remontant la colline, S. 32" E. J<'ines stries. Altitude, 

1,050 pieds. 
283. A Saint-Elzéar, S. 36° E., cm le contraire. Côtt frappé obscur. Altitude, 000 

pieds. 
284. Sur le chemin de Saint-E17.for à Sainte-::\Iarie, S. 52° E. 
285. Au nord-ouest de ::\fillstream, prf.s de Saint·Françoi", comté de Beauce, en 

arrière de la première concession, S. 86° E., S. 66° E. et S. 5(i E. Altitude, 
850 à 000 pieds. 

286. Sur le côté ouest de la rivière Chaudière, au sud-ouestdeR rapides du Dialile, dan• 
la seconde concession, S. 76 E. Altitude, environ 960 pieds. 

Autres stries en arrière rle fa pr('mièrP concession près d'ici, S. 66° E. 
287. A l'extrémité est du chemin pntre les concessions de Saint-Henri Pt Saint.David, 

S. 47" E. Altitude, !l20 pieds. 
288. Dans la partie méridionale cl'Auùert-Gallion, S. 53° E. X ombreuses. 
289. A environ uu mille en amont de J"embouchure de la rivière du Loup, sur le côté 

est de la liYière Chaudière, S. 47 E. 
2!JO. A .Te"ey-::\1ills, S. 70 E., S. G4 E., S. 56° E. et S . 48° E. 

::\Iême endroit, aux berges de fa rivière Chaudière, S. 52° E. et S. 40° E. 
2!ll. A Sainte-::\farguerite, à l'est de J ersey-l\lills, S. 32" E. Altitude, 1,170 pieds. 
2!l2. A un ou deux milles en amont de .Tersey-l\Iill•, snr le côté est de la rivière du 

Loup, S. G2° E., S. 46 E. et S. 27° E. 
203. A environ quatre milles de .Tnsey-l\Iills, par l'ancien chemin de Kennebec, S. 

77' E. et S. 72' E. 
204. A sept milles en amont de .Tersey-l\Jills, sur le même chemin, 8. (i7° :K Altitude, 

environ 840 pieds. 
2!l5. A Saint-Côme, S. 68 E., S. 37 E. et S. 20° E. Altitude, !J35 pü·cls. 
206. Dans la seconde conce""ion à l'est de Saint-CômE-, S. 47> E. Altitude, 1, 100 pieds, 
207. Près du chemin Lange,·in, en plusic•nrs endroits, S. 47 E. et S. 37 E. 
2!l8. Au bureau de poste de Marlow, X. 88° E., S. 80' E. et S. 62 E. Altitude, envi

ron 960 pieds. 
20!J. Plus loin au sud-ouest stir lt ehemin de Kennebec 1t la maison d'école, S. 52 E., 

S. 42' E. et S. 36' E. Altitude, 1,050 pieds. 
300. Sur le lot 30, Linière, S. 4H0 E. et 8. 32° E. Altitude, 1,530 pieck 

Sur un autre affleurement ici, S. 27 E. 
301. Au cours d'eau du Monument, S. 46° E., S. 42' E. et S. 36' E. Les streis S. 46 

E. sont peut-être N. 46° O. car il 11 "y a pas de côté frappé di8tinct. 
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302. A hi frontii-re intt>l'lrntionale, à l'est de Line-House, clwmin de Kennebec, S. 57° Stries de l'an· 

303. 
30-1. 

E. on X. ;)IO., côtè frappé douteux. Altitude, 1,930 pied". cienllacier 
L<' long rlu chemin de Kemwh<·c an sud de la ligne frontii•re, S. 57' E. ou N. 57 0. ~·~ aSre~l-
1\ ckux n1ilks an sud ch~ ln. frontil•n•, sur le n1ê1ne che1nin, !"i t:2o E., R. 72° E. et 

1 
es- uite. 

8.(fü'K 
r\ t•nvirun trois 111illt•s :111 fitUl·OUPSt cle ]a frontière, inên1e clwn1in, H. 72° E., 

:-;, üG E., 8. ü2 E., 8. ;Ïfi' E., 8. 52' E. t>t S. 46 E. Lt•s deux rlerniers de 
ces groupt·s sont lt'•gers. 

30:i. LP long clu clwmin Lang(•\'in partant c]p Saint-Cùmt>, i>t ayant d'atteindre les 
sources de la rivièrP Ahi;n,tquis, S. I;) E. et!-;. 45 E. Altituclt', 1,245 pieds. 

301i .• \u Hn<l de la rivii·rP dt•s Ahénaquis, sur le même chemin, S. Gl
0 

E., S. 47° E. et 
S. 37 E. Altitndt', l,21:ï pit·d8. 

:301. Au n•Jrcl de la riYiPrP dt•s Ahl-ua(1uis "'r ce chemin, S. G6' K, S. 5ü E. et S. 4G
0 

E. 
308. , \u nord de la stcttion cl!' tfaint-Frnuçois, ch. dt> fer Québec-Central, clans 1:1 vallée 

c]p b Chaudii•t'<', :::;, ·12 K, S. :31° E. ; aussi E. S. l'i
0 

30!1. Encore plus loin at1 nord le long du ch. de fer Québec-Central, S. 'i2 E., S. G6° 
E., 8. U::! K, et S. iïû D. 

310. Hur le côté sud dt• la rivière Famine, iL deux mille de la Chaudière, S. 36° E. 
Altitud<", l'nYiron l,OIJO pi!•ds. Dau,; un autre endroit plus :\ l'est, 8. 4G' E. 

311. Sur Il' chemin de Haint-Fran~ois, aux mines d'or de la rivière Gilbert, S. û2 E. 
et franc E. 

312. l<:ntre b ri,ii-re Famine eth· lac l•~tchemin, S. 'ïG0 E. Altitude, 900 pieds. 
313. Au sud du lac J::tchemin, 8. 'ili K et S. 82' E. 
31-1. Entre les rivières Uilhl'rt et Famine, dam le fief Cumberland, S. ü7 E. 
315. A deux milles à !'Pst de Saint-François, Beauce, S. 47° E. 
:316. Entre cette locctlitè et la rivière Ch;iucJière, H. 73° E. et 8. 50' E. Nombreuses. 
317. A quatre ou cinq mille• à l'ouest de 8aint-Odilo11, S. 87° E. Altitude, 1,200 pieds. 
:318. A l'embouchure de la rivière Colway, S. 76 E. et S. 72° E. 
319. Sur le versant oriental rle la Chaudière, entre Saint-Joseph et la ri,·ière Colway, 

8. ü7' E. Altitude, ;)3i'i pieds. 
320. A l'est de 8;tint-.J oseph, iL clt>ux ou trois milles, S. 82' E. 
321. Sur lt' chemin de Bisson à Frnmpton, seconde concession, S. 16 E . Altitude, 

1, 020 pieds. 
3:l2. A Sainte-~Iarie, S. 50' E. 
323. A em·iron un mille à l'est de Sainte-~Iarie. S. ·!:>' E . Altitude, 800 pieds. 
324. Entre Sainte-Marie et Hainte-1\farguerite, à l'est ds la première conce~sion, S. 72° 

E. et:::;. 62° K Altitude, 1,080 pieds. Dans un autre endroit rnisin, S. 7'2:' 
E. Altitude, 725 pieds. 

325. A l 'ouest de Sainte-Marguerite, S. 88° E. Altitude, 925 pieds. 
32G. Sur une colline à S::iinte-1\farguerite, tournée vers le fleuve Saint-Laurent, S. 80° 

E. Dam un autre endroit, S. 83° E. Altitude, 1,120 pied,. 
327. A deux concession&:\ l'ouest de :::laint-Lazare, S. 88° E. 
328. A 8ainte-Claire et sur le chemin allant vers Saint-Lazare, S. 78° E. 

Stries prod11ites par le second ou plus récent glacie?' des Law·cntides se dfrigcant ve,.s le 
sud-ouest, ou, pcut-tt re, en partie par des gla,;es flottantes. 

Dans le tableau de stries donné dans le rapport de M. A. P. Low sur la Géologie et Stries du lus 
les ressources minérales du district qui se trouve dans le voisinage de Québec,* un récent gl~ier 
certain nombre de groupes ayant une direction sud-ouest sont enregistrés de la mon- cl.es Lauren
tagne Bonhomme, de Fossambault, de Bourg-Louis, de la rivière Saint-Anne, etc. tides. 

* Rapport ::rnnuel, Com. géol. Can., vol. V ( '·S.), pp. 53-55 L. 
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Quelques-uns de ces groupes ont été notéH par l'auteur durant l'été de 1807. D'autres 
plus loin à I'oueHt ont été observl-s ainoi qu'il appert de la. liste suivante:-
320. A Saiut-.J érôrue, • -. 73 O., X. GG' O., N". 87" O., S. 5ï0 O., '. 63 O., S. 72 O. 

et S. 50° O. Altitude, 320 pieds. 
330. Sur une butte sur les berges dt> la rivière du Xord :\. 8aint-.Jéri\me, X. ,2· O. et 

S. 72 O. 
331. Snr le chemin de Saint-.Jérùme" Sainte-Camille, X. 82 O. Altitude, 410 pied•. 
332. Le long du chemin de La.chute à Dunany, X. 72' O. rt X. 8:? O. Altitude, 475 

pieds. 
333. Au nord-est de Calumet, S. 33' O. Altitude, 530 pieds. 
334. A deux ou trois milles au norr! dfl Calumet, S. 78' O. Altitude, 450 pieds. 
335. Sur le sommet aud-e't du Mont-Royal, ~Iontréal, S. 57 O. 
336. Sur le sommet nord-est, cannelures et stries imparfaites, S. 32° O., S 27' O. et S. 

22' o. 
337. Au sud-ouest de Sa.inte-.Tulie, sur le chemin allant au lac 'Villiams, sur un vnsant 

de montagnP tourné verH la vallée du Saint.Laurent, S. 45° O., S. 15' O., etc. 
Altitude, 765 pieds. (Voir n° 240.) 

338. Plus haut sur le verHant, S. 55° O. et S. 3ff O. Altitude, 000 à 1,000 pied•. 
339. A l'ouest de la station de 'Varwick, Grand Tronc de chemin de fn, snr un 'ommet 

de colline tourné vers la vallée du Saint-Laurent, S. H' O. et S. (;4 O. Altitude, 
860 pied,. 

340 Sur le côté nord-est du Pinacle de Shiptou, N. 85' O., S. 85' O. et S. 75° O. 
Altitude. 800 à 1,000 pieds. 

341. Sur le chemin allant directement dP la jonction de Richmond à Kingsbury, 
franc O. 

342. Sur le côté sud-e•t de la rnontagne de Shefford, S. 60° O. 
343. Sur le versant nord-ouest de la montagne de Shefford, X. 75 O. Altitude, 550 pieds. 
344. Sur le sommet dP hi même montagne, près du ve.-ant occidt'ntal, S. 75' O. 
345. Sur le côté est du lac de Brome, S. 73 O. Au ,;nage de Knowlto:n, H. 73 O. 
346. A l'est de Pigeon-Hill, comté de ::\Iissisquoi, S. 78° O. 
347. A l'extrémité est du canal de Beauharnoi<, S. 38° O., S. 33 O. et S. 28' O. 

D'immenses bancs rle roches striée>-. Altitude, de :)()à 75 pied• au-dessu du 
ni\'can de la vallée dn Saint-Lament prè< de là. Sur le bord de la rivière, 
des stries et cks cannelures intPrrompues se rencontrent se dirigeant X. 82 O. 
Les bancs de roche< sulcaturées dans la direction du iol. 38' O. ont des stries X. 
87° O. superposées, et bien qu'aucune otrie nord-sud n'ait été n1e, cepen
dant, quelques-unes des hnttee <ont frappées sur le côté nord. 

348. Entre deux et trois mifü·s à I'otwst de Valleyfidd, sur le bord du Saint-Laurent, 
S. 43 O., S .. 31° O. etK 34 O. Ces stries se rencontrent sur trois affleurements 
et ont plusieurs directions intermédiaires. De l'argile à blocaux, de trois ou 
quatre pieds de profondem, repose sur l:t surface des bancs de roche. Une des 
buttes montre un côté frappé au nord ou nord-ouest, avec une plu ancienne 
glaciation que celle de la série sud-ouest. Les stries du sud-oue•t se dirigent 
parallèlement au fleuve Saint-Laurent. 

34!). Au canal de Soulange•, S. 50- O., S. 40° O. et S. 30° O., a,·ec un grand nombre 
de directions intermédiaires. D'après le caractère des trips sur les roches ici, 
elles semblent avoir été prorluites par des glaces flottante,. L'argile à blocaux 
n'est aucunement différente de celle due à un g-laeter continental. 

350. De trois à quatre milles au nord de Preecott, X. 70° O. et X. 80° O. 
351. Immédiatement eu amont de Prescott, sur la ri \'e du Saint-Laurent, un groupe fin 

est superposé sur les stries rlu n° 134, S. 30' O., S. 22' O. et S. 10<> O. 
352. A environ un mille au nord de Smiths-Falls, S. 4G0 O. 
353. A et près de la station de Lansdowne, Grand Tronc de chemin de fer, S. 55• O., 

S 52° O., S. 40 O. et S. 30 O. 
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354. 
35ti. 

356. 

358. 

35!1. 

360. 

3Gl. 

362. 

363. 

364. 

365. 

36G. 
3G7. 

3GR 

• \_environ cinq milles de Lttmdowne, S. 50° O. Stries du plus 
A la carrière de Nevin, près d'Ogdensburg, N.-Y., S. 80° O., N. 78° O., et sur un récent gltteier 

fil 
w 7" o t s •90 0 c d · • t • r des Ltturen-ttutre a eurement "'· u . e . h~ . eR ermeres son superposees. su tides-Suite. 

Je n'' 132 et sont les plus récenteH. Il e$t possible que quelques-unes so1en 

d1ws ttux glttces flottant<'"· 
A ltt jonction DeKttlb, chemin de fer New-York Centml, et entre cette localité 

pt ltt jonction de Philadt>lphie :\.l'ouest, les stries nord-est à sud-OUE'Rt dominent. 
f'ptte àirection est ttu:<si bien expoHée sur de nombreux bancs de pierre le long 
dn flem·e Saint-Laurent entre Ogdensburg et C.Iorristown, N. -Y.,et vers l'ouest. 

Sur les terrains plus élevés au sud de )'[orristown, N.-Y., RE' rencontrent de fines 

stries, S. 85° O. 
A Clttyton, :N.-Y., S 53° O., S. 52° O. et S. 50° O. Sur un autre affleurement, S. 

f)8• O., S. 45° O. Pt S. 25" O.; et sur un troisième banc de roche, S. 55° O. et 
S. 45·· O. Stries fortes, 'pécittlement les S. 55° O. et S. 45° O. 

Sur l'île de \Vashington, à. Chyton, S. 55 O., S. 45° O. et S. 35° O. Les deux 
premières séries sont communes et bien définies. En bettucoup d'Pndroits, ces 
stries traversent les excttvations pratiquées dans les surfaces rocheuseR, le 
gbcier, apparemment, n'ayant pas suivi les inégalité• de ces surfaces, et leur 
rlirection est exactement parallèle au co11rs du fleuve Sttint-Lanrent. 

A trois ou quatre mille' à. J'e,t de la station de Ganttnoque, Grand Tronc du 

chemin de fer, R. 36 O. 
A cinq milles au nord de (hnanoque, sur Je chemin condui$ant 1i Seely's-Bay, S. 

41° O. en plusieurs endroits. 
Entre le point en dernier lieu mentionné et Seely's-Btty, S. 45° O. et S. 42° O. 

Une digue de gravier ( kaMc) RC rencontre ici parallèlement aux stries. 
Entre le village de Gttnanoqne et la station du Grand Tronc de chemin de fer, S. 

42 O. Communes. Aui;Ki R. ()(j O. 
Sur une hutte près de la station dn (irand Tronc de chemin de fer, Gananoque, 

H. 5()0 O. et S. 4~ O. Les dernières sont très communes. 
A un mille ou pins au nord-e,:t de la station de Gananoque, l+rand Tronc de 

chemin de fer, S. 'i6 O., S. fiG' O., etc. 
A l'ouest du dernier point, n•rs \Villetshohne et Pitt's-lèerry, H. :J(i O. et S. 42 O. 
A neuf ou dix rnillt's à l'e:;t clP King,ton, le long du chemin lP plu~ rapproché du 

Saint-Laurent, H. 3'i O.; et il la jonction de deux c:hernin' à peu pri·s :'t mi
('hemin Pntre Kingston (•t (;ananoque, S. ü2' O. et 8. 54 O. l'lus près rie 
Kingston, h dÎl'Pction cks strie>o tourne plus à l'ouest. 

Sm le cùté ouest de Jïle \\' olfe, S. :;2 O., S. 4î" O. et 8. 42 O. Superposée:; à 
ces stries, il y en a d'ttutres dont la direction (•>ot S. /(j O. C't S. G2 O. Des 
stries courhée8 He voient auxl-ii ici 8. l 2) O. à S. 4° I~., danx nu P!Space de six 
pieds carréH. Ces stri<'H sont clairement ouperposées sur tontes ks autres, et il 
est possible qu'C'Jles aient été produites par les glaces réceHtes d'un lac. Ltt 
rectitude Pt le parallélisnHJ des stries et cannelures profoncl(•S clu groupe S. 52° 
O. indiquent plutut l'action d'un glttcier continental que (]es glaces flot

tantes. 
36!1. Dm1s les faubourg:; de Kingston, S. 48' O., sur lesqueJles e,t superposP nn :mtre 

groupe se dirigeant N. 82' O. 
370. A ltt carrière d<' GrovP-Inn, Kingston, les deux même< grot•p<'s se rencontrent. 

Ici, on Yoit clairement que le• stries X. 82° O. sont les plus récentes. Dan~ 
un autrP Pndroit, près cl e là, cettl' derni~re direction tourne IPgèrement plus 
au nord, étant X. 73° O. et N. 68° O. 

3'il. A un demi-mille au sud de P erth, superposées sur des ,;tries plus ttncienn(>s 
8. 87° O. et 52 O. 

372. A quatre milles au snd ou au sud-ouest de Perth, S. 42° O. 
373. A environ deux milles au ud de Perth, S. 47° O. (Voir n° 124.) 



40 J SUD-EST DE QUÉBEC. 

Strie,, <ln plus 37!. 
récent glac·i(·r 
des Laur~nti- 375, 
des.-Smtc. 

376. 

377. 

3i8. 

Près du lac: Ileckwith, au sud de la jonction de Carleton, de• Htrie8 ayant une 
direction sud-mwst ont été oh;ervPes. 

Entre les stations de ;\fabpr)y et du lac Sharbot, cht·min cle f<'T Canadien du 
Pacifiqu<>, le. côti'.s du nord, ainsi que ceux du nord-est l't de l'est d1·s buttes 
HOl!t frappés. 

A )a station de Tweed, chemin de fn Canadien du Pacifiqnl', de faihle• strie , 
H. 54° O. et ~. 4i O. ;\h:cliocremmt préservéc". 

Dans la région qui enYimnne I>et!'rborongh, il y a des arPtes d'argi lc• il. blocaux 
(drumlins ou monticulc•s cl!' drift t-n forme de tamhom·) R!' dirigeant H. 60' O. 
lt H. 4.; O., apparenrnH'nt paralli>l!·s il. la striation, bien qu'ancurn· strie dis
tincte n'ait éh: obst·nÙ'. 

LP long du c:hPmin de fl'r Canadif'n du Pacifique, entre Pc•mh1oke et IGock, le 
côté frappe norcl-c•st et •·•t a aussi \té noté. 

Au sud de la rivièr<: Outa.ouais, près de ::'.lfattawa, S. 62 O. et S. 52 O. Dam une 
troisième localité, près de fa, H. 42 O. 

Les stries les plus anciennes ici sont iL peu près sud, spécialement telles que vues 
stir les terrains les pins c'·i<-'vt•s. Les stries sud-oue;t Ront le8 plus récenteR. 
C'est une direction commune an nord-est et au nord de8 grands lacs. 

Strùs procl1dte.• p•tr des !fluricr.< d'1t11 camctère encore plus local <l lrr ffo ou près clt 
/11 fi11 de/,, période glaciaire. 

Stries de gla- 319. 
cier~ locaux. 

380. 

381. 

382. 

&>3. 

384. 
385. 
386. 
3S7. 

388. 
38(1. 

390. 

Aux Trois·Pistoles, chemin d(• fer Intercolonial, N. i5' O., N. 31 O., X. 25• O., 
X. 15° O., X. 11 O., X. :3 O. Pt N. 1 O.,à l'ouest de. la Htation du chemin de 
for, N. -Il K, X. :3(1 K. :N. 21 :K, X. 17° E. et N. 13' E. 

Au sud-est de la. station de :Montmagny, chemin de fer Intercolonial, lt sept ou 
huit millc·s, S. iS E. d H. 88 E . Altitude, 850 piedR. 

A dix ou douzelmilleR au nord-ouest de la même station, sur le chemin allant :\ 
S:tint-Paul, X. 58° O., et f'llWre plus loin au sud, S. 78 E. 

A deux ou trois milleR de Hainte-Hénédine, chemin de fer Quélwc: Central, sur le 
chemin allant à Sainte-Marguerite, :N. 72' E. et N. 62' E. 

Au nord de 8aint-Lazare, sur le chemin allant à Saint-Gl'n·ais, N. 72 E. et N. 
62' E. Altitude, 8!15 pieds. 

A Saint-Lazare, N. 86' E et N. fi2° E. 
D'un à deux milles à l'ou!'st de Saint-Lazare, S. 88' E. 
A l'otlPst du Yillage de Sainte-Claire, N. 72° E. (Yoir n"" 27 et 3Zï.} 
PluR loin en descendant la rivière Etchemin, il. nn ou deux milles en M'ai de 

Sainte-Claire. X. 72' K 
A un demi-mille au sud-Pst du lac Etchemin, S. 48° O. 
A l'ouest de Saint-Odilon, :\ qn:itre ou cinq milles, N. 2 E., effaç."tnt par endroits 

les stries 8ud-est. 
Dans Watford, cln côté sud-est de la rivière Famine, S. 8 E. et S. 2 O. Altitude, 

1,050 pieds. 
391. Dans St. Thomas, entre les rivières des Plantes et Coh·ay, S. 38° E. 
382. Sur le chemin entre Saint-Thomas et Saint-Jean, au nord de l:t 1frière Colway, 

N. 56' o. 
393. A Saint-Odilon, N. 21l0 O. Altitude, 1,300 pieds. 
394. Au sud-est du hmeau de poste de Culdaff, N. l° O. P eut-être les stries Je, plus 

anciennes. Direction douteuse. 
3!15. Au bureau de poste de Culdaff, Cranbourne, N. 74· K 
391l. Sur le chemin entre leH cantons de \Vare et de \\'atford, sur }p côté nord de la 

rivière Famine, R. 12 O. et S. 7° O. Altitude, 1,6!>0 pieds. 
39i. Entre les mine• d'or de la rivi('re Gilbert et Saint-Françoi,, Hur l•• n•rsant d 'une 

· colline. , . 27° O. et N. 10° O. Altitude, 800 pieclR. 
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3!J8. 

3!J9. 

400. 
401. 
402. 
40:!. 

404. 
405. 

JOii. 

J07. 

4%. 

409. 

Au nord-ouest des mines d'or clc ln. ri' ii·re Gilbert, sur le chemin C8t et ouest, N. Stries de gla· 
2ï O. et N. 17° O. cie~·s locaux-

.\ !°Pst du 13. de P. de la ri,·ii•re ({illwrt, sur un ,·ersant dl' colline faisant fac!' i\ Suite. 

la rivipre ChaudiPre. X. 17 O. et X. 12 O. Altitude, 800 piede. 
l mmédiatement au sud dl' la riYit"re Fmnine, sur un chemin gagnant !"est, 8. 7" O. 
Plus loin ;\l'est, 8. 8' R ~t S. 5 E. Altitudt', em·iron 1,500 piNls. 
Pn~s de Saint-.f oseph, Bt'auC•', X. 6 O. 
Entre Saint-Joseph et la riviNe Colway, clans la Yallée dP la Chaudière, X. 16" 

O. et X. 2 O. Ces strit•s sont snperposèes sur celles qui se dirigent S.-K 
A J'pmhonchure de hi rivii•rP Colwa:v, N. li O. (Yoir n 318.) 
Sur le chemin de KennPUP<", il quatre milles en amont de ,Jersey-)!ills, X. 50 O. 

Altitude, 685 pieds. 
Ctité mwst cle la vallée de la Chaudière, en timont des rapides du Diaule, et en 

arrio'-r·e de la première conc<css ion, X. 11 O. 
Sur le C•ité est de la rivii•re Chaudière, ;\un demi-mille en amont de la Grande

Chute, X. 85° E. Imparfaites. 
Sur le chPmin entre les conce"iom• de Saint-Henri!et de Saint·Da,·id, Aubert

Gallion, X. 3 E., ou Je contraire . 
• \ J\me•t de Saint-lfrançois, BPauce, X. n ° 0., N. 6° O. et X. 1° O. Altitude, 

800 ou !lOO . 
.J.10. A l'est de Lambton, X. 1-1 E. Altitude. 1,400 pieds. 
411. Cùt<' pst de hi ri\'ière Tierney, N. 6 O. Di•tinctement plus rl-centes que les 

stries S.-E. 
41'.l. A l'extrémité sud du lae Haint François, N. 16° O. 
413. A l'église de Saint-Romain, N. 81 K 
414. Au nord du lac \Veedon, presque franc O. 
415. ,\u \'illage de \Veedon, N. 7fi O. Altitude, 1,lîO pieds . 
.J.16. l'rès de la station de Broughton, chemin de fer Québec Central, N. 13° O., N. 2° 

E. et N. n ° E. Altitude, 1,no pieds. . 
417. DanR Sainte-}farie, sur le chemin Pntre les concessions de S01int-Thomas et de 

Saint-.Jacques, X. 32 K Altitude, 1,220 pieds. 
HH. Sur Je chemin de Saint-Sylvei;tre ;\ Sainte-Marguerite. X. 47° E. Altitude, 

1,300 pieds. 
419. A l'extrémité nord du lac Williams, S. 76 O. et N. 84° O. 
420. ,\u i;ud-ouest de Saint-.Tulie, sur le chemin allant au lac \Villiams, S. 63° E. 

AltitudP, 950 à 1000 pieds. ( \T oir n'" 63 et 64, aus•i 248, 249 et 251.) 
4:n. Encore plus au 8ud-ouest, X. Hl O. Légères, nombreuses. Altitude, 1,110 pieds. 
422. De deux à trois milles à l'ouest de Sainte-Julie, le long de contreforts, N. 21° O., 

X. 14° O., etc. Altitude, 700 pieds. 
123. Sur une grosse butte aux contreforts, sur le chemin mentionné au n° 420, franc 

N. à N. 25° O. 
42-1. A cinq ou six milles au sud-ouest de \Volfestown, N. 3° O. et franc N. Altitude, 

900 à 1, 000 pieds. 
425, Une autre butte près de la dernière indique la direction franc X ; aussi une 

direction S. 85° E. 
426. A cinq ou six milles au sud de Ham-Sud, X. 70° E. et N. 65 E. Altitude, 

environ 925 pieds. 
427. Au nord du lac Nicolet, N. 75 E., S. 85 E. et N. 85° E. 
428. Entre Ham-Sud et Marbleton, près du dernier endroit, X. 75° E. et S. (i5° E. 

Nombreuses. 
429. A Coaticook, sur les berges de la rivière, N. 23° E. 
430. A i;ept ou huit milles i\ l'est de \Vindsor-Mills, sur un chemin allant au lac Wat

topEkah, S. 15° O. et S. 5' O. 
431. Au sud-oueot de la montagne de Shefford, 11 deux milles de Shefford -Ouest, S. 76° O 
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Stries de gla- 432. 
ciers locaux-

.A l'est de Saint-Albans, Vermont, en arrière de la pr<'mière arête, S. 78° O. et 
S. 57° O. 

Suite. 433. Le long du chemin dfl fer Canadirn du Pacifique, sur le second chemin de travel"e 
à l'est du lac ~Iégantic, N. 7G O. 

Stries de gla
ces flottantes 
on apportées 
par la mer. 

Tableaux de 
:5tries pré
cédents. 

Observations 
concernant le 
système de 
glaciers des 
.Apalaches. 

Stries supposées a•:oir été produites par des gùtces .tlottantes ot1 apportée,, par la mer ii 
ùt.fin de la période glaciaire. 

434. A l'ouest du Bic, S. 50 O. 
435. Près de la station des Trois-Pistole•, chemin de fer lntercolonial, S. 63° O. 

(courtes et ont l'air d'avoir été creusées à la gouge), S. 70 O., S. 84° O., :N. 
75° O., et E. :\O., ou l'opposé. .Altitude, 100 à 110 pieds. 

436. Près de Lévis, S. 6.3° O. Altitude (corrigée), environ 165 pieds. 
4:W. Près du Mont-Royal, Montréal, S. 68° O. et S. G0° O., etc., parsirJ.\V.Dawson. 
438. A Saint-Jérôme, S. 82 O., S. 60 O .. etc. 
439. Au nord de Lachute, E. et O. à N. 85 O. 
440. Au canal de Soulanges, S. 50 O. et S. 40° O. 
441. Sur le bord du Saint-Laurent à l'extrémité est du eanal de Beau harnois, stries et 

sulcatures à courbure irrégulière ou gougées. Presque E. à O. 
442. Sur le bord du Saint-Laurent à l'ouest de Valleyfield, S, 50 O. à S. 55 O. 
443. Près de Prescott, S. 50 O. 
444. A Lansdowne, S. 55' O. et S. 52 O. 
445. A la carrière de Nevin, près d'Ogdensburg, X.-Y., légères stries irrégulières, S. 

76° O. et S. G5° O. Ces stries sont superposées sur toutes les autres. 
446. A Gananoque, S. 7ü0 O., S. 5ü0 O., etc. 
447. Côté ouest de !'He \Volfe, vis-à-vis de Kingston, S. 76° O. et S. 60 O. 
448. Près de Perth, 8. 87° O. ,\ S. 52° O. 

Outl'e les précédentf;s, de nombreuses stries, provisoirt'ment 
attribuées à l'action de glaces flottantes, ont été observées au fond de 
la vallée du Saint-Laurent entre Métis et le lac Ontario. Ordinaire
ment, leur direction est exactement parallèle à celle du fieu ve Saint
Laurent, bien que quelquefois elles s'en écartent sous un an,gle faible. 
Il n'a pa encore été déterminé d'une manière satisfaisante si elles ont 
toutes été produites par des glaces de ce genre seulement. Quelques
unes ont peut-ètre été produites par un glacier continental, c'est-à-dire 
par le glacier plus récent des Laurentides. 

Un nombre considérable de stries dans la région soumise à l'examen 
sont enregistrées dans la Géologie dit Canada, 1863. Dans les Cëtntons 
de l'Est de Québec, le Dr. R. W. Elis a fait de très nombreuses obser
vations sur le:; stries, dont des tableaux sont donnés clans ses rapports 
sur la géologie de cette région.* 

Le glacier, ou le système de glaciers des Apalaclies. 

Les plus anciennes stries enregistrées dans la liste précédente ont 
~té produites, ainsi qu'on l'a déjà dit, pat· un glacier qui s'est accumulé 

*Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, vol. II (::'<. ~.), pages 48-50 .1. J/Jid . 
vol. III, 1887, p. 112 K. p. 
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d'une manière indépendante sur les Apalaches du nord-est au commen
cement du pléistocène. Comme je l'ai démontré dans une page précé
dente, la partie de territoire canadien située au sud du fleuve Saint
Laurent était à un niveau plus élevé pendant la période du tertiaire 
récent qu'elle ne l'est aujourd'hui. ous n'avons aucune donnée en 
notre possession qui prouve à quelle altitude le plateau laurentien était 
alors. Il y a cependant certaines considérations qui tendent à appuyer 
l'opinion que, au commencement du pléistocène, ce plateau était au moins 
aussi bas qu'aujourd'hui, et qu'il était peut-être un peu plus bas rela

tivement aux Apalaches. 

Mais, quelle que fût alors leur altitude, il semble passablement certain ~i,ff~rell:ce 

l A l h cl cl é 
. t" d elevat1on. 

que es pa ac es u nor -est ont conserv approxima lvernent, au 
commencement du pl6istocène, la même hauteur qu'ils avaient pendant 
le t~rtiaire récent. AYec cette élévation, la région était donc très 
favorablement située, géographiquement et météorologiquement, à la 
venue de la période glaciaire, pour la production de glaciers. La plus 
grande quantité de précipitation qu'il y a eu en cet endroit, comparée 
à celle de la région située tLU nord du Saint-Laurent, et sa position 
relativement: l'océan Atlantique, étaient combinées pour le rendre 
aussi propre à l'accumulation de la glace que l'est ttujourd'hui le 
Groënland. Il n'est pas déraisonnable de supposer, en conséquence, 
que la glace a commencé à s'y former d'unr. manière indépendante à 
une phase reculée de Ja période pléistocène, probablement <Lvant qu'r.lle 
s'accumulât sur le plateau laurentien. En tout cas, le premier glacier 
pléistocène ne paraît pas s'être avancé sur le Canada oriental comme 
une grande nappe venant dn nord ; mais il s'est sans aucun doute 
formé p1 imiti ,·ement en certains centres au-de~sus de la ligne des 
neiges persistantes, et, après s'être répandu de ces champs de névé plus 
élevés, il a été régi dans se~ mouvements par les caractères topogra-
phiques de la contrée. L'un de ces centres étaient les Apalaches du 
nord-est, ainsi que je l'ai déjà dit, et il paraîtrait que la glace s'y éta,it 
accumulée en couches suJEsamruent épaisses et d'une manière 1assez 
étendue pour permettre au glacier de descendre jusqu'au fond de la 
vallée du Saint-Laurent dans la direction du nord, de l'est et du &ud, 
ainsi que dans d'autres directions, sans être arrêté par la glace des Lau-
rentides. De fait, il n 'est pas du tout improbable, bien que les données 
ne soient pas en notre possession d 'une manière complètement détaillée, 
qu'une période interglaciaire, c.·à-d., une période de retrait du glacier, 
soit survenue après que le maximum d'extension du glacier apalaohien 
el'.1t été atteint, et avant que l'envahissement du glacier des Laurentides 
eût lieu, ainsi que le prou vent l'action des intempéries que les stries 
plus anciennes ont subi :w<uit lUe celles du glacier des Laurentides y 
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fussent superposées, et certains dépôts interglaciaires stratifiés ren
contrés dans une foulo de localités dans les Cantons de l'Est de 

Québec. 

l\Iais qu'il y ait eu, ou non, une période interglaciaire, si les altitudes 
relatives de: Apalaches du nord-est et du plateau laurentien étaient 
même approximativement ce qu'elles sont aujourd'hui, lorsque le con
ditions glaciaires se sont produites au commencement du pléistocène, 
les glaces se seraient accumulées d'une manière :emblable a celle que 
l'on a supposée. Des glaciers se seraient formées d'abord sur lei:: Apa
laches, accompagnées ou suivies d'une accumulation moindre et plus 
lente sur les Laurentides méridiona.les et orientales, et les glaces des 
dernières auraient mis du temps à atteindre une épaisseur suffisante 
pour lem· permettre de passer au delà des limites du plateau. 

Le glacier qui a été formé sur les Apalaches du nord-est avait, comme 
je l'ai déjà dit, un épanchement radial partant des parties centrales et 
eupérieures de ce système de montagnes vers le nord, vers l'est et vers 
le sud, et vers tous les points intermédiaires de la rose des vents. C'est 
à ce glacier que la glaciation de cette partie de la provinc~ de Québec 
située à l'est de la rivière Etchemin et des sources de la Saint-Jean est 
entièrement due. La glaciation du Nouveau-Brunswick et de la 
principale portion de la Nouvelle-Angleterre, au moins, a aussi été dans 
une grande mesure produite par ce glacier, ainsi que je l'ai décrit dans 
mon dernier rapport.* C'est à cette nappe de glace ou à cette associa
tion de nappes de glace que l'auteur a donné le nom de Glacier des 
Àpalaches, ou Système de glaciers des Àpalaches. t 

Dans les Canton~ de l'Est de Québec, à l'est de ht vallée de la Chau
dière, les mouvements du glacier des Apalaches sont indiqués par des 

*Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, vol. VU, (N. S.), partie M. 

+ Ame1·iran Gcologist, vol. VI., nov. 1890, p. 324. 

N OTE.-Le dernier nom semble préférable, parce que le glacier 
mentionné ne saurait avoir formé une nappe continue d'un bout à 
l'autre de la partie orientale de Québec, du Nouveau-Brunswick et de 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. Bien que se formant probablement 
dans tous ces endroits durant la même période, il y avait sans aucun 
doute de no::nbreux centres locaux où les glaces se sont d'abord réunies 
et d'oh elles se sont répandues jusqu'à ce que le maximum de la phase 
d'accumulation eût été atteint, une grande partie des glaces provenant 
de ces centres se réunissant probablement avant cette époque. Ainsi, 
le nom "Système de glaciers des Apalaches" semble plus applicable au 
premier glacier pléistocène de cette région, lorsqu'on en parle en général. 
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strie forte~ et distinctes, surtout sur les côtés sud des arêtes et des 
buttes, les directions variant du nord à l'est, bien que dans quelques 
t>ndroits où il a subi l'influence de la topographie locale, le glacier 
ait dévié et soit descendu à l'ouest du nord. Sur le plateau 
d'épanchement qui sépare la Chaudière des sources des rivièreg Saint
François et Bécancour, le.s dil'ections ont été, généralement parlant, 
nord à nord vingt degrés est. Dans le district situé à l'oue>t de ce 
plateau d'épanchement, toutefois, les mouvements avaient une orien· 
tation considérable vers l'ouest. Le glacier apalachien, dans la vallée 
de la rivière Wattopekah, marchait presque vers l'ouest, traversant la 
rivière Saint-François, et les stries sont reconnaissables dans Melbourne 
et audelà. De semblables directions ont été observées <lans le voisinage 
de Scotstown et près du lac Mégantic. Près de la frontière interna
tionale, au sud et au sud-ouest de ce lac, les stries produites par ce 
glacier paraissent avoir été fort effacées par un glacier plus récent, 
mais les groupes, généralement, partout où on les a observés, accusent 
une direction vers l'ouest. Plus loin au nord, une direction ouest ou 
nord-ouest est particulièrement visible sur les montagnes de Shefford 
et de Brome, près de Knowlton et de Sweetsburg, et en d'autres endroits 
sur le côté nord-ouest de la montagne de Sutton. Sur beaucoup des 
affieurements sur les deux chaînes de montagnes les plus voisines du 
Saint-Laurent (les montagnes de Sutton et de Stoke), des témoignages 
prouvant que le glacier apalachien a passé à travers ces montagnes pour 
se répandre sur la plaine du Saint-Laurent, ont été observés. 

Les stries produites par ce système de glaciers, dans les Cantons de 
l'E~t, ne paraissent pa~ avoir été aussi fortes, en règle générale, que 
celles produites par le glacier venu plus tard du plateau laurentien. 
Nous n'avons pas de données qui démontrent quelle était sa plus grande Epaisseur 
, . S 1 , té d d 1 t d C b probable"du epa1sseur sur ce versant. • ur e co su e a mon agne e ran ourne, glacier apala-
il doit, toutefois, ltvoir atteint une épaisseur de quatre à six cents pieds chien. 
a.u moins, pour passer sur la partie du sommet que l'on sait avoil' subi 
l'action glaciaire. La légèreté apparente de> stries est souvent dû à ce 
que la surface rocheuse a subi l'influence des agents atmosphériques, 
laquelle s'est fait sentir depuis qu'elles ont été produites, et à leur 
effacement partiel par le glacier plus récent. 

Le glacier des Laitrenlides ou du Labrador. 

Après que le glacier des Apalaches eût atteint son rnaximun1 d'exten- macier ?es 
. t l t . 1 ' "l f' d d f d d Laurentides; s10n e , sur e versant sep entriona , apres qu l ut escen u au on e sa formation 

la vallée du Saint-Laurent, sans être arrêté par des mouvements de glaces et ses moduvements e 
contraires, un retrait ou une amélioration des conditions glaciaires translation. 
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semble s'êt.re produite. Nous ne pouvons pas encore définir d'une 
manière certaine quel espace de temps s'est écoulé ensuite avant 
que le glacier des Laurentides eût avancé en montant sur le versant 
du côté sud-est du fleuve Saint-Laurent dans la région des Cantons de 
l'Est, ou s'il y a eu ou non une réunion des deux nappes de glace· 
Bien que la. plaine du Saint-Laurent ait été examinée avec quelque soin 
depuis l'extrémité inférieure de l'île d'Orléans jusqu'au lac Ontario, 
aucun produit glaciaire contenant des couches interstratifiées n'y a été 
trouvé jusqu'ici. Et par le fait que le glacier des Apalaches semble 
avoir passé librement et sans obstacle sur la région qu'il a striée, ainsi 
que par le fait que le glacier des Laurentides, lorsqu'il s'est avancé 
ensuite sur la région des Cantons de l'Est, s'est dirigé vers le sud et 
vers le sud-est, dans un grand nombre d'endroits au moin~, comme s'il 
n'y avait eu aucun obstacle à son mouvement de progression, il paraît 
probable que le pl'emier glacier avait disparu avant l'arrivée de celui 
des Laurentides. Comme je l'ai déjà dit, on trouve dans nombre d'en
droits que les premières sulcatures, ou celles des Apalaches, ont subi l'ac
tion des agents atmosphériques avant que celles du glacier :les Lauren
tides y eussent été superposées. De plus, l'argile à blocaux, divisée en 
deux, &e rencontre dans certaines localités des Cantons de l'Est de 
Québec. Ces faits semblent appuyer l'opinion qu'il y a eu une période 
interglacière entre les deux glaciation<; mentionnées. Mais l'examen 
partiel de la vallée du Saint-Laurent et du versant des Laurentides fait 
durant la campagne de 1897, n'a jeté aucune lumière sur la question, 
et de nouvelles observat.ions devront y être faites. Les faits relatifs à 
la double division de l'argile à blocaux sont ici présentés:-

Double divi- De l'argile a blocaux, avec une couche intercalée, a été observée dans 
sionde!'argile 1 llé d l . ., d L • d "11 d à blocaux. a va e e a riv1ere u oup, a un quart e m1 e en amont e sa 

jonction avec la Chaudière à la mine Humphrey, puits n° 2. 

La série montre ici, dans l'ordre descendant : (1 )
0 

argile à blocaux 
non stratifiée, contenant des cailloux transportés, 37 à 38 piedq; (2) un 
dépôt stratifié irrégulier, apparemment lenticulaire, 15 pieds; et (3) 
argile à blocaux non stratifiée, plus compacte que la division supérieure, 
les cailloux n'étant pas tout à fait aussi gros, et, autant que nous avons 
pu le voir, provenant principalement de sources locales, 20 pieds. 

Chaudière. Au Rocher, dans la vallée de la Chaudière, la série paraît être 
comme suit :-(1) argile à blocaux grise, non stratifiée; (2) une bande 
stratifiée; (3) argile à blocaux foncée ou gris-bleuâtre, 'd'une puissance 
inconnue. Vu l'éboulement des lits en cet endroit, des mesurage 
exacts n'ont pas pu être faits. 
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Sol de surface . 

Argile à. bloc.-iux . 

Couche stratifiée. 

Argile 1' blocaux. 

Argile fine. 

Sable. 

Argile. 

Sable gro•sier et 
gravier. 

Gra\'ier aurifère. 

ÜOUPE PRÈS DE L'EllIBOUCIIUHE DE LA RIVIÈRE DU LOUP. 

Ecu ELLE :-50 pieds au pouce. 

Dans une galerie percée par MM. J. E. Hardman et Geo. Macduff, à 
Saint-George, comté de Beauce, l'argile à blocaux, dont l'épaisseur est 
ici de cinquante ou soixante pieds, se rencontre aussi dans une division 
double, avec une bande intermédiaire intercalée et stratifiéA. L'épais_ 
seur précise des pai·ties constituantes n'a pas été déterminée non plus. 

Dans la vallée de la rivière Saint-François, à trois milles à l'est de la Saint

station d'Angus, chemin de fer Québec Central, dans une tranchée de l<'rançois. 

gravier, une coupe de l'argile à blocaux expose également en série des
cendante :-(1) argile à blocaux non stratifiée, contenant des cailloux 
ayant subi l'action glaciaire, 12 à 15 pieds; (2) argile stratifiée conte-
nant les mêmes cailloux ayant subi l'action glaciaire comme dans la 
division inférieure, 3 à 5 pieds; et (3) argile à blocaux, n0n stratifiée, 
20 pieds ou plus exposés sur la berge, mais le fond n'a pas été vu. 

A un quart de mille plus à l'est, dans une autre tranchée de chemin 
de fe.r, la série suivante se rencontre (dans l'ordre descendant) : (1) argile 
à blocaux graveleuse, contenant des cailloux polis par la glace, 3 à 5 
pieds ; (2) argile grise fine, ou onctueuse, distinctement stratifiée hori
zontalement, 12 à 15 pieds; et (3) argile à blocaux, non stratifiée, puis
sance inconnue. 
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Planche 3. 

Argile:\ blocaux. 

Argile •tratifiée . 

. \rgile à blocaux. 

COUPE EXPOSANT DE L'ARGILE INTERSTRATIFIEE DANS L'ARGILE A BLOCAUX, 
DANS LA VALLÉE DE LA RIVÜ~RE SAINT-FRANÇOIS, À 3 MILLES A 

L'ES'l.' DE LA STATION o'ANGUS, CIIElllIN DE FER 
QUÉBEC CENTRAL. 

ECHELLE :-20 pieds au pouce. 

Aucun cailloux, sauf des cailloux locaux, n'a été observé ici dans 
l'argile à blocaux et les lits interstratifiés. Les montagnes de Dudswell 
au nord-ouest paraissent avoir éloigné le glacier des Laurentides de ce 
district, ou avoir arrêté le passage de cailloux laurentiens dans cette 

vallée. 

Le long de la rivière Clifton, affluent de la rivière Eaton, à deux ou 
trois milles au sud de Sawyerville, de l'argile à bloca.ux, avec une veine 
d'argile stratifiée intercalée, a été vue en deux ou trois endroits. 

L'argile à blocaux inférieure, dans les coupes précédentes, autant 
qu'il a été possible de l'examiner, consistait principalement en maté
riaux locaux, tandis que la supérieure contient souvent des cailloux 
laurentiens et autres cailloux transportés du nord. 

Le glacin rlPs Le glacier des Laurentides, dont les mouvements et les stries ont été 
Laurentides a d' ·, ·d , bl dé ·11 ' d l · deux dévelop- reconnus une mauiere cons1 era ement ta1 ee an.i es proVInces 
pPment•, un de Québec et d'Ontario paraît avoir consisté en deux divisions ou 
plus ancien et ' 
un plus récent. développements, l'un plus ancien que l'autre. Le premier est nommé, 

provisoirement, le glacier plus ancien des Lau,rentides, le second, le 
glacier pliis récent des Laurentides. Le glacier plus ancien des Lau
rentides, dont les stries ont été observées par toute la vallée du Saint
Laurent à partir de la cité de Québec en gagnant l'ouest, et du côté 
nord en aval, avait une marche générale sud à sud est ; le glacier plus 
récent des Laurentides cheminait presque à angle droit avec cette 
direction, ou approximativement veri:: le sud-ouest. Dans beaucoup de 
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parties de la région, toutefois, les st.ries plus anciennes ont, été très 
effacées, en quelques endroits entièrement oblitérées, par des agents 
atmosphériques et l'action du glacier plus récent, mais partout où les 
deux groupes en question sont vus ensemble, ils peuvent être distingués. 

Les limites est et sud-est du glacier plus ancien des Laurentides ont Liniites. 

été reconnues approximativement et déterminées par les critériums 
suivants : (1) Les stries et les côtés frappés au nord et au nord-ouest 
des buttes, et (2) la distribution de cailloux laurentiens sur la région. 
Ce glacier me paraît avoir traversé la frontière internationale qu'en 
quelques endroits seulement. Près de son extrémité est et sud-
est, il a une tendance à se répandre en certains endroits en langues ou 
lobes séparés, s'étendant de cette manière le long des vallées ou sur les 
terrains inférieurs. L'un de ces lobes longeait la vallée de la 
rivière Saint-Charles, au nord de la cité de Québec, suivant en partie 
la dépression qu'il y a entre l'île d'Orléans et la berge nord du Saint
Laurent, et passant obliquement sur la portion orientale de cette île, 
dont les portions ouest et sud n'ont pas subi l'action glaciaire. Une 
autre langue de ce glacier a remonté la vallée de la Chaudière et s'est 
répandue et déployée sur la région à l'est. Un grand nombre des 
groupes particuliers de strie8 dont la direction est vers l'est ici et à 
l'est de la rivière Etchemin, sont dus à ce flot de glace d1~tourné. Au 
sud de la montagne de Cranbourne, un large lobe ou langue de glace, 
apparemment un prolongement du glacier des Laurentides, traversa le 
plateau d·épanchement qui sépare les eaux de la Chaudière de celles de 
la rivii.•re Saint-Jean, à 1,200 ou 1,300 pieds de hauteur, dans une 
direction est sur une distance considérable, mais il n'a pas encore été 
déterminé d'une manière définie jusqu'où il s'est étendu. Par le fait 
que des cailloux, ressemblant à du granit laurentien et à du gneiss, ont 
1;té trouvés dans la vallée d11 la Saint-Jean au nord du Maine et au 
nord-ouest du Nouveau-Brunswick, cependant, il ne semble pas impro-
bable que le lobe mentionné ait pu s'étendre jusque là. Le professeur 
C. II. Hitchcock note des stries sur le cours supérieur de la Saint-Jean, 
ou suivant la vallée, ou causées par des glaciers locaux qui y passaient 
de chaque côté, et dont quelques-unes appartiennent probablement à la 
phase finale de fa, période glaciaire.* D 'autres lobes ou langues de l'an-
cien glacier des Laurentides ont pénétré dans la Nouvelle-Angleterre 
par les vallées et les défilés le long de la frontière internationale, 
spécialement à Norton-Mills, à H:ills-stream, au lac Memphrémagog 
et au lac Champlain. Les stries du glacier plus ancien des Laurentides 

* _\.griculture et géologie du Maine (Agriculture cmrl Geology of llfaine,) s conde 
sprÎ<', "ixième rnpport annuel, 18Gl, pages 268-270. 

4 
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sont distinctes sur le dernier bassin, et, ainsi que l'a exposé le tableau 
de stries inséré dans des pages précédentes, elles ont aussi été observées 
dans le voisinage d'Ogdensburg et à d'autres endroits dans la partie 
nord de l'Etat de New-York. 

~1ouvem6nt8 L'allure du mouvement de l'ancien glacier des Laurentides est pro
du ~lacid·er plu" bablement rérrulière et directe depuis les montagnes au nord de la. ancien ec.; o 
La.urentidPs. vallée du Saint-Laurent jusqu'à b chaîne de montagnes la plus 

rapprochée sur le côté sud-est. Au delà, ses mouvements ont été plu · 
ou moins influencés par les caractères topographiques, spécialement 
dans la portion orientale de la région des Cantons de l'Est. La. 
chaîne de montagnes en question, quelquefois appelée la chaîne de 
montagnes de Sutton, présente un côté frappé au nord-ouest presque 
sans interruption depuis la vallée de la Chaudière, au sud-ouest, jusqu'à 
la frontière du Vermont. En beaucoup d'endroits, ce glacier des 
Laurentides s'est déployé sur le versant, a battu les flancs des sommets 
supérieurs, et a viré quelquefois au nord-est, et en d'autres Ca!:!, au 
sud-ouest, car il a été affecté par le contour de la surface. 

:-\a pui,sartcl'. Ce glacier n'a pas passé sur quelques-unes des parties les plus hautes 
de la chaîne, mais ces parties nous offrent un moyen d'en mesurer l'épais
seur ou l'altitude au-deesus du niveau de la mer dans cet endroit 
de la région. Près des Saints-Anges, ou sur le flanc nord de la chaîne 
jusqu'à l'est de la vallée de la Chaudière, nous ayons ce qui paraît être 
la limite du glacier des Laurentides dans cette direction, à une altitude 
de 1,025 piods. A l'ouest de la Chaudière, sur la pente septentrionale 
de cette chaine, de faibles stries produites par ce glacier ont été 
observées à une hauteur de 1,030 à 1, 100 pieds. Au delà, vers Saint
Séverin, elles n'ont pas été obsenées à 1,325 pieds. 

Au sud-ouest, toutefois, comme je l'ai déjà dit, ce glacier des Lau
rentides a dû être plus épais. On a c0nstaté que la montagne d'Orford, 
à l'extrémité nord du lac l\Iemphrémagog, avait subi l'action glaciaire 
à une élévation de 1,800 pieds. Le sommet, haut de 2,860 pieds, est 
formée de roche unie, mais aucune action glaciaire n'y a été remarquée. 
La Tête-de-Hibou, sur le côté ouest du lac 1\Iemphrémagog, montagne 
qui a 2,400 pieds d'altitude, n'a pas non plus subi l'action glaciaire sur 
son sommet, d'après le Dr. Elis. Ces pics et un certain nombre, d'autres 
dans cette chaîne ont dû se trouver au-dessus de la surface de cette 
nappe de glace, comme ce que les Esquimaux appellent des nunataks,* 
même durant son maximum de développement. 

* "Nuna.tack" est un mot esquimau qui signifie une pointe de rocher ou un gros 
quartier de roche qui sort:\ travers un champ de glace. 
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Outre la direction vers l'est des stries de l'ancien glacier des Lauren- Stries. ayant 
une d1rect10n 

tides observées près de la cité de Québec et sur le côté est de la vallée vers l'est. 
de la Chaudière, l'on voit qu'une nappe de glace allant vers l'est était 
aussi le glacier dominant sur les deux côtés de la frontière interna-
tionale, à l'ouest jusqu'aux terrains élevés aux environs des sources 
du ruis eau de Hall et dans le New-Hampshire septentrional. Ces 
stries sont particulièrement remarquables aux environs du lac Mégantic 
et à Lowelltown, Maine, di> même qu'au nord-est, où l'ancien chflmin 
de Kenneber, qui EUit le côté sud-est de la rivière du Loup, traverse la 
ligne internationale. La source ou le centre d'alimentation de ce glacier 
allant vers l'est était probablement dans la région élevée qui sépare 
le lac Mégantic de la station de Nor1on-Mills, Grand Tronc de chemin 
de fer. Il est possible, de fait, qu'il s'y soit formé indépendamment. 

Une étendue considérable au sud-est de l'axe de la montagne de 
Sutton, sur le plateau d'épanchement entre les eaux de la Chaudière et 
celles de la rivière Saint-François, bien qu'elle ait subi l'action du glacier 
cheminant vers le sud-est, dont les stries sont superposées sur celles du 
glacier des Apalaches, est dépourvue de cailloux. Ce second groupe a 
peut-être aussi été causé par la ghice qui s'est accumulée sur l'axe men_ 
tionné, sur les terrains supérieurs de Wolfestown, Ireland, etc., durant 
la période d'envahiRsement du plus ancien glacier des Laurentides. 

En aval de la cité de Québec ou de Lévis, les versants sur le côté 
méridional du fleuve Saint-Laurent présentent des faces escarpées au 
nord, souvent avec talus à la base. Aucun glacier laurentien n'a tra
versé cette partie de la vallée. 

En étudiant les relations entre le glacier des Apalaches et celui des Rehtion> <'ll-

L 'd l' d d · 1 1 · d d tre h· glacip1· aurenti es, on se eman e s1 es a titu es es montagnes sur lesquel- des Aptilaclu" 

les ils se sont accumulés ont changé pendant qu'elles ont été et cPlui d,.,, 
Laun·11t1'1P~. 

couvertes de glace. Il a éi:.é démontré que les Apalache · étaient, 
pendant le tertiaire récent, et probablement aussi au commence-
ment du pléistocène, de trois à cinq cents pieds plus hautes qu'au-
jourd'hui, tandis que l'on supposait que les Laurentides étaient 
approxamativement à leur niveau actuel. Après que les glaciers des 
Apalaches eurent atteint leur maximum d'épaissaur et d'étendue, un 
affaissement de la région qu'ils occupaient s'est-il produit 1 Cela semble 
prulable. La plus grande élévation de ces montagnes, comparativement 
8. celle du plateau des Laurentides, a peut-être été une raison pour 
laquelle le glacier de ces dernières n'a pas atteint sa plus grande phase 
n.ussitôt que celui des Apalaches du nord-est. Si un affaissement des 
Apalaches a commencé aux premier& temps du pléistocène, il a peut-
être été accompagné d'un soulèvement corrélatif des anciennes Lau-
.rentides. Cet affaissement aurait non seulement arrêté l'accumulation 
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de la glace sur les Apalaches, mais il aurait probablement permi. que 
plu;; d'humidité atteignît les pentes sud-est et sud des Laurentides. 
Et cela, avec leur altitude croissante supposée, constituerait des causes 
prochaines de l'augmentation de l'épaisseur du glacier sur elles et de 
son plus grand développement vers le sud et le sud.est qu'à la phase 

précédente. 

Si le premier glacier des Laurentides a passé sur ces portions de la 
frontière internationale, qui ont plu& de 1,800 ou 2,000 pieds de hauteur, 
l'on pourrait supposer que cela indiquerait que le point de partage, 
à cette phase de la période glaciaire, relativement à la chaîne lu plus 
rapprochée du Saint-Laurent, était plus bas qu'aujourd'hui. }lais 
l'on n'a pas encore trouvé de stries que l'on puisse rigoureusement attri
buer au glacier des Laurentides, ni de cailloux laurentiens près de la 
ligne frontière, à des élévations dépassant 1,800 ou 2,000 pied:;. L'exis
tence d'un tel affai;;sement le long des Apalaches, suivi d'un soulève
ment, jetterait de la lumière sur l'origine de;; terrasses à niveau élevé 
et autres dépôts pléistocènes stratifiés qui se voient dans les ha~sins de 
la rivière Samt-Franç0is et du lac Memphrémagog. 

D'après les faits et les déductions qui précèdent, il semble probable 
que la plus grande phase de l'accumulation de la glace a été plus récente 
sur les Laurentides que sur les Apalaches, séparée peut-être par une 
période interglaciaire, ainsi que je l'ai déjà supposé. l\1ais si c>ette 
plus grande accumulation de glace sur les Laurentides a été causée, 
partiellement ou entièrement, par une recrudescence des conditions 
glaciaires, suivant une période interglaciaire, des conditions de cette 
nature auraient aussi affecté dans une certaine mesure les Apalaches 
du nord-est, et il y aurait eu ainsi une autre augmentation de l'épais
seur de la glace sur les parties supérieures de ces montagnes au moins. 
Tout ce que l'on peut dire à présent, c'est que cette hypothèse n'est pas 
incompatible avec les faits observés dans les Cantons de l'Est et le long 
de la frontière internationale, mais aucune preuve formelle n'a été 
obtenue sur ce point. 

Glacier plils récent des Laurentides. 

~Iouve1,nents Au premier système décrit des mouvement· "laciaires des Lauren-
du glacier plus . , , o 
récent dPs t1des a succéde le second ou plus récent glacier des Laurentides. lequel 
Laurentidc·s. a laissé les stries les plus distinctes rencontrées dans cette région, 

spécialement sur le côté nord du fümve Saint-Laurent et des grands 
lacs. Il est permis de se demander si c'était un glacier absolument 
continental, ou si c'était un glacier en partie continental et en partie 
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formée de glaces flottantes. Dans les limites de la vallée d11 Saint
Laurent, sa direction concordait beaucoup avec celle de cette vallée, 
comme on le verra par un examen de la liste des stries donnée sur une 
page précédente. Il a été constaté que les stries qu'il iwait produites 
étaient supet'posées sur celles de l'ancien glacier des LaurenLides dans 
une foule d'endroiLs, et elles sont plus fraîches et plus profondes. Cela 
semblerait, dans certains cas au moins, être le résultat de l'action des 
agents atmosphériques sur les affleurements aprè~ la première glaciation 
et avant que la seconde les eût recouverts. Les stries du glacier plus 
récent des Laurentides ont été trouvées du côté de l'est jusqu'au district 
accidenté qui s'étend à l'ouest de la cité de Québec, et peuvent être 
suivies de là vers l'ouest par toute la vallée du Saint-Laurent jusque 
dans le bassin du lac Ontario et au delà. Elles ont été reconnues le 
long de la vallée de ]'Outaouais jusqu'à 1\Iattawa, et, d'après les obser
vations d'autres, semblent 0tre communes du côté nord-est è.e la baie 
Georgienne et du lac Huron. Les témoignages de cette nappe de 
glace, toutefois, ne sont pas bornés aux terrains inférieurs, mais ont été 
oliservés aussi sur les espaces plus élevés. En coméquence, par le fait 
qu'elles se rencontrent sur une aussi grande étendue et avec une 
direction aussi constante, il semblerait qu'elles ont dû être produites 
par une masse de glace séparée du glacier plus ancien des Laurentides. 
Un grand nombre des protubérances sont frappées sur les côtés nord et 
est, et partout où cela se rencontre, ce dernier paraît avoir subi la plus 
forte érosion. D'autres affleurements exposent de légères égratignures, 
smtout ceux rencontrés dans les parties inférieures de la vallée du 
Saint-Laurent, comme si elles avaient été faites par un corps qui aurait 
heurté seulement les parties les plus saillantes de la surface, et non par 
un corps qui aurait marché lentement et se serait plié à toutes les 
inégalités de la surface rocheuse. Un glacier continental et des glaces 
flottantes semblent donc avoir concouru à la fois à la production de ce 
système de stries. 

Dans l'étude de la glaciation laurentienne, deux questions dont il a Période 

déjà été parlé ont surgi, savoir: (1) s'il y a eu un n\trait du glacier à interglaciaire, 

la fin de son premier mouvement de progression des Laurentides dans 
le bassin du Saint-Laurent, et une péeiorle interglaciaire entre ce temps 
et la venue du glacier plus récent ; et (2) si un changement de niveau 
a eu lieu dans la région durant l'intervalle écoulé entre le développe-
ment maximum du glacict· des Laurentides et celui du plus récent, et 
dans l'affirmative, comment cela s'est-il produit 1 

En ce qui concerne la première de ces questions, nous voyons que 
quelques-unes des buttes exposaient des surfaces altérées par l'air après 
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que le premier glacier des Laurentides eût passé sur elles et avant que 
la seconde nappe de glace soit survenue. Aucun dépôt interglaciaire 
n'a encore été découvert sur le versant des Laurentides, ni au fond de 
la vallée du Saint-Laurent ; mais des recherches se font encore et les 
derniers résultats n'ont pas été atteints. 

On peut répondre affirmativement à la seconde question. Dans une 
page précédente, j'ai dit qu'une élévation corrélative des parties sud et 
sud-est du plateau laurentien avait peut-être eu lieu après le retrait du 
glacier des Apalaches et en même temps que s'avançait l'ancien glacier 
des Laurentides. Ce mouvement, s'il s'est produit, paraît avoir été 
général au nord-est des grands lacs, car, dans cette région, partout où 
des stries produites par l'ancien glacier ont été observées, leur direction 
est approximativement la même, savoir, vers le sud. Après que ce 
glacier eût avancé jusqu'à ses limites ,;ud et sud-est, il semble y avoir 
eu un retrait ou une amélioration des conditions glaciaires extrêmes; 
il reste à déterminer si cela a amené ou non une disparition complète 
de ce glacier de cette région. Un changement de ni veau, ou un redres
sement du terrain, semble aussi s'être produit vers ce temps, accompagné 
d'une recrudescence des conditions glaciaires. Le changement de 
position de la région amena <tlors le glacier du sud-ouest si général 
dans la vallée du Saint-Laurent et au nord des grands lacs. Tl ne 
saurait être déterminé d'une manière absolue si ce redressement a été 
causé par un affai1ssement du bassin du Saint-Laurent supérieur seule
ment, ou par une élévation de la tégion vers le golfe, ou pat· un mou
vement corrélatif comprenant les deux. "C'"ne chose p.1raît certaine, 
savoir, qu~ cet affaissement a atteint des dimensions régionales vers la fin 
de la période glaciaire, et s'est continué jusqu'à ce qu'il fût parvenu à 
cette phase indiquée par les lignes de rivages les plus élevées trouvées 
sur chaque côté du golfe et du fleuve Saint-Laurent, depuis Gaspé 
,jusqu'aux grands lacs, ainsi que je l'ai consigné dans des pages antérieu
res. Avant le dernier retrait du glacier de la région, tout le bassin du 
Saint Laurent a dû être à un niveau peu élevé relativement à la mer; 
et si la théorie du glacier continental ou des glaces flottantes, ou l'une 
et l'autre, est adoptée pour expliquer les phénomène~, il semble qu'il y 
a eu une pente suffisante vers le sud-ouest pour provoquer un écoule
ment dans cette direction, car aucun écoulement ne pourrait avoir lieu 
avec lea niveaux existants. 

Degréd'affais- En conséquence, les phases finales de la période glaciaire ont trouvé 
semen~ dans la vallée du Saint-Laurent, depuis le golfe jusqu'aux grands lacs entiè-
~ ~~~ . . 
Saint-Lau· rement au-dessous du mveau de la mer, a une profondeur de plusieurs 
rpnt . t;entaines de pieds. une grande étendue de glaces flottantes se dirigeant 
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vers le sud-ouest paraît avoir marqué la partie finale des conditions 
glaciaires, durant laquelle l'argile à blocaux fossilifère et la portion 
inférieure de l'argile à léda ont été déposées. Cela est prouvé par la 
présence et le caractère de fossiles marins, et par le côté frappé des 
éminences et des collines, et surtout des montagnes de trapp isolées 
de la vallée du Saint-Laurent, c'est-à-dire lP. ~font-Royal, la montagne 
de Montarville ou de Belœil, le mont Saint-Hilaire, lf>s montagnes de 
Rougemont, d'Yamaska, de Johnston, de Shefford et de Brome, les
quelles sont toutes escarpées sur les côtés nord-est et. s'inclinent gra
duellement au sud-ouest, avec des terrasses, d'anciennes dunes et des 
pointes souvent aussi élevées que les limites de submersion, soit, de 875 
a 895 pieds. Les faits paraissent indiquer de puissants courants 
remontant la vallée, sans aucun doute fortement chargils de glace 
durant les hivers, et se buttant contre ces montagnes. La submersion 
a continué jusqu'au dépôt de l'argile à léda et des sables à .·axicaves. 

Vers la fin du dépôt des sable» à saxicaves, a commencé le grand 
soulèvement différentiel, dont des témoignages peuvent être partout 
observés dans le bassin du Saint-Laurent et autour des côtes du Canada 
oriental. Cette élévation du terrain a été apparemment plus considé
rable vers la région des grands lacs, mais elle a été caractérisée par 
plusieurs inégalités ou réductions du soulèvement, ces soulèvements 
réduits étant plus prononcés dans les districts où se sont produits les 
plus grands changements de niveau, ainsi que je l'ai démontré dans des 
pages précédentes en discutant les preuves relatives aux lignes de 

riYages pléistocènes marines, page 13-20. 

Glaciers lo1·a•.1,.1· et glaces flottantes. 

Les stries supposées aYoir été produites par des glaciers locaux et par ;\fouvements 

<les glaces flottantes ou apportées par la mer dans la vallée du Saint- des glaciers 

L 
, , , d', d' ., d, .11 , d locaux et des 

aurent, ont ete etu iees une ma111e1 e un peu etai ee urant les glaces flot -

campagnes de 1895-96-97) bien qu'il reste encore beaucoup a tn.ntes. 

apprendre à leur sujet. Les stries attribuées à des glaciers locaux 
sont distinguées de celles causées par les glaciers des Apalaches et des 
Laurentides: (1) par leur superposition sm ces dernières, (2) par leur 
apparence plus récente, et (3) par leurs directions très irrégulières. 
Comme on le verra par un examen de la iiste de stries (page8 29-42), 
elles courent dans toutes les directions, les mouvements dépendant 
entièrement de la topographie locale. Dans nombre de cas, il est 
impossible de distinguer ces stries des stries irrégulières, sinueuses, des 
anciens groupes, surtout près de leurs bords. Dans les Cantons de 
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l'E ·t de Québec, le caractère de la région, laquelle ressemble à un 
plateau, et le fait que les montagnes et les vallées sont situées trans
versalement à la direction que suivaient les glaciers des Apalaches et 
les anciens glaciers des Laurentides, prouvent que ces glaciers limités 
n'ont pu avoir qu'un mouvement très local et ont dû souvent être forcés 
de suivre ces valltles et de prendre d'autres directions incertaines et 
apparemment inexplicables. 

Les sulcatm·es que l'on peut attribuer à des glaces flottantes ont été 
reconnues depuis le Saint-Laurent inférieur, au Bic, ju qu'au lac 
Ontario. Elle.> sont ordinairement restreintes à la vallée proprement 
dite, et peuvent être distinguées de celles produites par le glacier con
tinental à la manière dont elles ont buriné les surfaces rocheuses. 
Lorsque ces surfaces sont inégales, seulement les parties supérieures et 
plus saillantes en ont été rayées et usées, tandis que les excavations 
plus petites et les inégalités n'ont pas été touchées par l'agent érosif. Des 
protubérances et de courtes arêtes qui s·étendent parallèlement au fleuve 
Saint-Laurent, et qui sont en grand nombre sur le côté méridional depuis 
Métis en gagnant l'ouest, ont été très érodées et polies; elles conservent 
parfois des stries creusées par des glaces flottantes. Le mouvement a 
été ordinairement dans une direction exactement parallèle à celle de la 
vallée. Les stries, bien que légères, sont distinctes en beaucoup d'en
droits et se trouvent souvent superposées sur toutes les autres strie , 
ce qui prouve qu'elles sont les dernières. 

Elles ont été observées au Bic, aux Trois-Pistoles, à Cacouna, Lévis, 
::lainte-J ulie, Saint-Jérôme, sur le Mont-Royal, au canal <le "ou langes, 
a Valleyfield, Prescott, Gananoque, aux Mille-Iles, à Kingston, Perth, 
et en d'autres endroits. 

Il n'y 'l. donc pas à échapper à la conclusion que ces dernières stries 
sont dues à des glaces flottantes ou apportées par la mer, et que l'es
tuaire ou golfe qui occupait alors la vallée a dfl trouver un débouché 
quelque part au sud-ouest ou à l'ouest. 

Il convient ici de dire que des conclusions analogues à celles-ci ont 
été tirées depuis longtemps par SirJ. Wm. Dawson d'après son examen 
de la vallée du Saint-Laurent.* 

Résum{ de faits concernant la glaciation. 

ll_:x!lO"ésynop- En résumant les données relatives à la géologie glaciaire de la vallée 
tique concer- du sa· t-L · t '' l' é d 1 . d .. nant la m amen , nous voyons qua av nement e a pérw e glac1a1re 
glaciation de 
a région. *Ltt Géologie post-pliocène du Canada (The Post-P/ioccne Gcology of Canada). 

Can. Nat., 1872. 
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dans le Canada oriental, les conditions géographiques et météorologiques 
les plus favorables au développement des glaciers dans la région des 
Ap<tlaches, comparativement à celles qui existaient dans les Laurentides, 
ont amené une accumulation plus rapide de la glace sur les premiers. 
Contrairement à l'opinion soutenue par plusieurs partisans de la théorie 
des glacier~, le glacier ne s'est pas d'abord accumulé sur le plateau lau
rentien pour s'avancer vers le sud comme une grande nappe onduleuse. 
Il semble plus raisonnable de supposei· qu'il s'est d'abord réuni sur 
certains centres, au-c:lessus de la .Jigne des neiges persistantes, à mesure 
que le climat devenait plus froid. Les Apalaches du nord-e~t ayant 
été de trois à cinq cents pieds plus hauts qu'à présent au commencement 
du pléistocène, et recev'l.nt, évidemment, une précipitation plus consi
dérable que les Laurentides, devaient nécessairement former c:les glaciers 
plu:;: rapidement que ces dernières. Ces glaciers descendaient radialement 
du centre ou des centres supérieurs de la Nouvelle-Angleterre septen
trionale et de la partie sud-est de Québec, vers la périphérie de la région 
sitûée au sud-est du fleuve et du golfe Saint-Laurent. Sur la pente sep
tentrionale, ce glacier paraît, en quelques endr;.oit> au moins, avoir atteint 
le fond de la vallée du Saint-Laurent, apparemment sans être obstrué 
par le glacier venant des Laurentides. Nous ne saurions répondre à 
la question de savoir si une période chaude interglaciafre est survenue 
à cette phase. Dans les Cantons de l'Est de la province de Québec, 
1 argile à blocaux se rencontre dans une double division, ce qui indique 
deux mouvements glaciaires distincts. Sur une foule de buttes qui ont 
aussi subi l'action glaciaire ici, les stries produites par le premier glacier, 
ou glacier des Apalaches, ont été altérées par les agents atrnosphénquet> 
avant que celles du glacier plus récent des Laurentides y eussent été 
superposées. Avant que cet;te question puisse être résolue, de nou
velles observations sont toutefois nécessaires sur le versant des Lau
rentides et dans la vallée intermédiairE:. 

Postérieurement à la plus grande phase de développement du glacier 
des Apalaches, il semble qu'il y a eu des changements de niveau dans 
la région apalachienne; qu'ils aient affecté ou non les anciennes 
Laurentides, c'est une question problématique. Le changement a été 
de la nature d'un affaissement de la première région, lequel a peut-être 
été accompagné d'un mouvement élévatoire corrélatif de la contrée située 
au nord du fleuve t:îaint-Laurent. Que ce dernier mouvement ait eu 
lieu ou non, le glacier venant du plateau laurentien a alors avancé dans 
la vallée du 8aint-Laurent à l'ouest de Québec, et en montant le versant 
au sud-est jusqu'à ou presque jusqu'à la frontière internationale, et la 
traversant en quf'lques endroits, c.-à.-d. dans la vallée du lac Cham
plain, 'au lac ~itmphrémagog, au ruisseau de Hall, etc. 
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Le premier glacier des Laurentides était plus épais ici qu'au nord
est. A la rivière Chaudière, sur le versant septentrional de la chaîne 
la plus voisine du Saint-Laurent, des témoignages relatifs à sa limite 
supérieure ont été trouvés à une altitude de 1,000 ou 1,050 pieds au
dessus de la mer, tandis que sur les pentes des montagnes d'Orford et 
de la Tête-de-Hibou, au lac .:\lemphrémagog, des stries ont été obser
vées à une élévation de 1,800 ou 2,000 pieds. Ces montagnes et une 
foule d'autres pics de la chaîne en question ont dû se trouver comme 
des "nunataks," même au maximum de développement de ce glacier. 
Si donc l'on peut trouver des preuves que ce glacier a passé sur des 
parties de la chaîne le long de la frontière international, à plus de 1,800 
à 2,000 pieds de hauteur, ce fait tendrait à démontrer que cette chaîne 
était relativement moins élevée durant l'envahissement du glacier des 
Laurentides qu'elle ne l'est aujourd'hui. Cette opinion aiùe à 
expliquer certaines terrasses à niveau élevé rencontrées près de la 
frontière internationale et décrites plus loin, ainsi que la déformation 
ou l'élévation des couches de gravier allant du nord au sud ob,,ervées 
dans le bassin du la0 Memphrémagog et le long des rivières Coaticook, 
au Saumon et autres. 

Après que l'ancien glacier des Laurentides se fût partiellement ou 
entièrement retiré de la contrée, et spécialement de la vallée du Saint
Laurent, après quoi il y eut probablement une période interglaciaire, 
un glacier s'avança de nouveau des Laurentides. Le changement de 
position du bassin du Saint-Laurent, qui avait eu lieu dans l'inter
valle, cependant, a fait que le glacier plus récent a cheminé vers le sud
ouest, au lieu de cheminer ver·s le sud ou le sud-est, suivant la direction 
générale de la vallée du côté des grands lacs L'affaissement progressif 
àifférentiel de la contrée alors commencé parait s'êtr.~ continué jusqu'à 
ce qu~ le glader <lÛt complètement disparu de la contrée, et pendant 
quelque temps après, durant le dépôt de l'argile à léda et des à sables 
saxicaves. La phase finale du glacier récent des Laurentides a été 
celle qui a été témoin d'un grand nombre de glaciers locaux sur les 
deux versants de la vallée du Saint-Laurent, et des glaces flottantes ou 
1.pportées par la mer poussées vers le sud-ouest. Le dépôt de sables 
à saxicaves a fermé la période d'affaissement, et le grand sou]è,·ement 
pléistocène a suivi. 

DÉPOTS SUPERFICIELS DE LA VALLÉE DU SAINT-LAVRENT ET SPÉCIALE

:UENT DE LA PARTIE SUD-EST DE QUÉBEC. 

Il est possible d'établir une ~omparaison exacte des dépôts superfi
ciels de la vallée du Saint-Laurent avec ceux des provinces mt1.ritimes, 
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décrites dans des rapports antérieurs de la Commission géologique. Les 
principales divisions sont le post-tertiaire (ou préglaciaire), le premier 
étant subdivisé en récent et en pléistocène. Ces divisions sont repré
senté<'s ici par des lits marins et des lits Jiu viatiles. Le pléistocène est 
divisible en une série de formations anciennes et récentes, et à ces 
dernières appartiennent les sables à saxicaves, l'argile à léda et les 
dépôts constituant le:> lignes de rivagPs marins et les plages de la vallée 
du Saint-Laurent. Cette série renferme aussi les sables stratifiés, les 
graviers et les argiles formant des terrasses dans les vallées de rivières, 
etc., et qui recouvrent l'argile à blocaux Dans la partie sud-est de 
Québec, dans les districts aurifères, ces formations contienne11t souvent 
de l'or. Le pléistocène ancien comprend l'argile à blocaux ou till, avec 
moraines, escars, * etc. 11 est légerement aurifère dans certaines 
parties de la vallée de la Chaudière. 

Les couches préglaciaire;; ou tertiaires supportent partout l'argile à r:ou~h.es pré-

bl d 
. l . . . (l) t, . ,,acia1res ou ucaux et autres pro uits g ac1mres, et consistent en ma enaux cio>rtiaire,. 

rocheux sédentaire1; détériorés, tout à fait dans lt•ur position première, 
et (2) en dépôt:> skatifiés transportés et en provenant, sous forme de 
gros graviers oxydés, de sable:> et d'argiles qui ont été déplacés de 
leur position primitive et usés par l'action des fleuves. Ce sont là les 
véritables dépôts aurifères de la partie sud-est de Québec. 

Matérian.r roclumJ· préglaciaires détériorés, sédentaires et transportés. 

Les faits relatifs au ni VC'llement de base et à la dénuda,tion de la Altération d"' 

récrion ont été rapportés dans des 1)ages précédentes de ce compte "'?cl.ies de la o rt:>g1on. 
rendu. La cause la plus puissante de l'érosion générale ou de la réduc· 
tion de la imrface dans les temps préglaciaires a été la détérioration 
des roches par les agents atmosphériques. Bien que l'auteur ne se 
propose pas d'entrer dans des détails relativement à cette question dans 
le présent rapport, il peut dire que dans les conditions climatériques de 
ce pays, les plus importantes des opérations qui amènent l'altération de 
la roche sont : (1) les précipitations aqueuses, et (2) l'action de 
l'acide carbonique de l'atmosphère et des matières végétales en décom
position. Les changements de température, qui sont si considérables sous 
ces latitutes, ont dû aussi contribuer directement à produire la dilata-
tion et la contraction des roches, ainsi que des joints, des fissures et 
des fentes, et à les ouvrir aux agents de désagrégation en question. Les 

• Les escar- sont de longues arêtes de grnvier et de sable, quelquefois reposant 
sur de l'argile i\, blocaux. lb sont souvent appelés œsars ou osars, et autrefois, on les 
nommi.it dos-d'âne, dos-de-porc ou kariies. Voir Rapport annnel, Corn. géol., 
877-76, pp. 13 et 14 EE. 
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oscillations climatériques d'été et d'hiver qui reviennent toujours ont 
indubitablement soumis les surfaces rocheuses à une très grande usure. 

Cette érosion ou détérioration a eu l'effet de produire de vastes 
étendues de roche décomposée dans le Canada oriental durant les temps 
préglaciaires, et ce~ produits et autres de l'usure des roche ont 
dû s'accumuler à une grande profondeur dans lll. longue période durant 
laquelle 1:1 surface a été exposée à cette action, au point qu'ils ont sans 
aucun doute formé un manteau presque général recouvrant la région. 
Sur leb élévations, elle a dû être plus ou moins dénudée, même avant 
l'apparition de la période glaciaire. Le déplacement des matériaux dé
composés provenant. des terrains supérieut·s aurait tendu à donner aux 
forces désagrégeantes une nouvelle force, de temps à autre, pour agir 
directement sur les roches, et en conséquence, ces terrains supérieurs 
auraient subi une érosion et une dégradation des plus grandes. Quel
ques-uns des produits de la désagrégation des roches dans cette région 
doivent être d'une époque reculée, géologiquement parlant. Ils ont, 
du moins, été si souvent dt;placés et ont subi tant de changements, 
qu'ils ont probablement tout à fait perdu leur caractère primitif. 
Ceux rencontrés sur la surface des roches aujourd'hui au-dessous de 
l'argile à blocaux, sont très probablement tous d'âge tertiaire. Il ne 
se trouve de grandes quantités de matériaux sédentaires dans aucun 
endroit. Dans les vallées et sur les déclivités, ces matériaux ont subi 
l'action des agents atmosphériques ordinaires avant la période gla
ciaire, et dans une grand'3 mesure ils ont été plus ou moins transportés, 
maniés et remaniés, puis rléposés en couches de sable tratifié, de gra
vier ou d'argile, selon le cas, tels qu'ils se voient maintenant au-dessous 
de l'argile à blocaux. Let matériaux de l'argile à blocaux elle-même 
et des dépôts stratifiés plus récents qui les surmontent en sont tirés. 

Dans les coupes des lits préglaciaires stratifiés, données dans les 
pages sui1•antes, l'on observera que ceux du fond, qu'ils repo:,ent sur 
les matériaux sédentaires décomposés ou sur des surfaces rocheuses 
érodée~, sont en général les plus grossiers. Ils sont composés de graviers 
usés pa.r les eaux et de sable qui ont probablement subi des déplace
ments et des transports répétés par les rivières et les ruisseaux, la tene 
la plus fine et le sahle ayant été apparemment entraînés plus en aval 
du cours d'eau de temps à autre. Comme on doit naturellement s'y 
attendre à la suite de ce changement continuel qui s'est produit pendant 
la période préglaciaire (et en certains cas loc1l-ux pendant la période 
post-glaciaire aussi), les matériaux sont aujourd'hui principalement com
posés de gravier et de cailloux, et dans les districts aurifères,contiennent 
de l'or au fond. L'or d'alluvion en pépites des vallées de la Chaudière et 
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de la rivière <lu Loup, ainsi que <les districts de Ditton et de Dudswell, 
dans les Cantons de l'E-;t de Québec, se trouve dans ces graviers et ces 
sables. Dans les couches sédentaires, il se rencontre dans un tr('s grand 
éparpillement, mais dans hi concentrntion que ces lits ont subi au 
fond des vallées de ri,·ières, les pépites et les parcelles d'or ont 
été n:unies et se trouvent ftUjourd 'hui sur ce qui formait des récifs et 
des battures dans ces anciens cours d'eau. L'or repose généralement 
sur la surface rocheuse ou dans le graYier voisin. Sou vent il est tombé 
dans les déchirures, les fissures et les ouvertures qu'il y a au-dessous, 
p11rticulièrement dans les strates schisteuse'! ou d'ardoise ayant une 
forte inclinaison. Les gmviers aurifères anciens et gros~iers du fond 
ont été déposés dans les portions des vallées de rivières qui avaient 
une pente rapide, ou dans deR eaux relativement peu profondes, ou 
peut-être dans les deux, les matériaux plus fins dont ils étaient mélan
~és prirnitiwruent ayant été portés à des niveaux encore plus has. 

L'il.ge précis de ces dépôts aurifères préglaciaires n'a pas été constaté ; _\ge probable 

cependant, ain~i que je l'ai dit, ils semblent en grande partie tertiaires ~1~c;~;~J~:é
et étaient peut-être contemporains des dépôts trouvés plus à l'ouest, sur 
le côté septentrional de la chaîne des montagnes Vertes, à Brandon, 
Vermont, il y a un grand nombre d'années, et que Lesquereux, sur le 
témoigna::ge de plantes et de feuilles fos1:1iles, a rapportés au miocène. ;; 

Après le dépôt des gros graviers aurifères jaunes ci-dessus décrits, Changements 

d 1 
'd ' bl d . . . l' 1 <h• lll\'eau. es e 1angements cons1 era es e niveau parais8ent avoir en ieu, es-

quels ont affecté la région à un degré remarquable, produisant une 
transformation dans le caractère des couches postérieurement déposées 
avant l'apparition de la période glacü1ire. La chaîne de montagnes 
connue sous le nom d 'axe de la montagne de Sutton et son prolongement 
vers le nord-est, ai'lsi que la chaîne parallèle des montagnes de Stoke, 
semblent avoir subi un plus grand soulèvement différentiel, relativement 
à d 'aut,res parties de la région, tandis que le vaste bas, in parallèle entre 
ces montagnes et la chaîne qui longe la ligne internationale a proba-
blement subi un fléchissement ou un affaissement corrélatif. En con
séquence de ces mouvements, le8 deux chaînes occidentales (les mon-
tagnes de Sutton et de Stoke) ont dû être encore vigoureusement 
attaquées par des agents de dénudation, tandis que la dépression au 
sud-est devenait le réceptacle d'une grande quantité de sédiments 
transportés là du nord-ouest, et aussi du point de partage de l'axe de 
la frontièœ internationale. Avec ces matériaux de transport, des 
quantités coni;idérables d'or d'alluvion ont été apportées des anciennes 
chaînes précambriennes, de chaque côté, dont une grande partie était 

très finement divisée. 

*!Uoologie du Ccinad<t, 1863, p. 986. 
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Vu le caractère variable des sédiments déposés dans quelques-unes 
des vallées de rivières à cette phase, il est évident que les changements 
<le niveau ont été lents et de longue durée. Les couches passent gradu
ellement de bas en haut, des graviers au fond à l'argile, puis au sable, 
qui est surmonté par l'argile à blocaux. Cela paraît être la succession 
"énérale dPs couches préglaciaires dans toute la région. Les dépôts 
d'argile et de sable indiquent des condition.; lacustres, ou plus proba
blement des étendues tranquilles de rivières en forme de lacs; mais 
ces conditions ont sans aucun doute été simplement locales dans cer
taines parties des vallées de rivières. La substance de ces gravier~, 
argiles et sables a été tirée primitivement des lits sédentaires de roche 
décomposée, ou des parties de ces lits qui avait subi un remaniement ou 
mouvement antérieur en descendant le courant. En ce qui concerne 
l'origine de ces sédiments préglaciaires stratifiés, il semble qu'il n'y a 
eu aucune loi générale, le caractère des matériaux tels qu'ils sont 
aujourd'hui observés dépendant de la force des courants, du volume 
des rivières, etc. Les lits grossiers auraient été probablement dépo-;és 
dans den portions des lits de rivières où les courants étaient le plus 
forts, tandis que dans les parties plus profondes et où il y avait des 
courants lents, le sable fin et l'argile auraient été déposés. 

Par le fait que ces lits de sable fin et d'argile sont bien dél'eloppés et 
s'étPndent au loin dans les vallées de la Chaudière et de la rivière du 
Loup, et se rencontrent à un niveau presque uniforme depuis les rapides 
du Diable, dans la première, jusque dans le voisinage de Saint-Côme, 
dan' la dernière, il paraîtrait que des conditions lacustres ont existé là 
très longtemps pendant le tertiaire récent, immédiatement avant le 
commencement de la période glaciaire. On ne sait pas si ces condi
tions ont été amenées par un changement du climat causé par 
l'approche de la période glaciaire, mais cela semble probable. 

L'augmentation graduelle de l'épaisseur des glaciers sur les Apalaches 
du nord-est a pu fournir un volume d'eau plus grand aux rivières 
durant les étés, pendant que ce glacier s'avançait des terrains supérieurs 
et avant qu'il atteignît les pentes inférieures et les vallées. Il y aurait 
eu ensuite les eaux de pluie, outre celles produites par la fonte des neiges 
et des glaces des districts montagneux, pendant tous les mois d'été. Pour 
ces raisons, les rivières étaient probablemet plus grandes qu'aujourd'hui 
pendant une grande partie de l'année. De là une plus forte érosion 
et un dépôt plus considérable de sédiments, grossiers et firts, durant le 
tertiaire récent ou ancien pléistocène, c'est-à-dire si nous tirons la 
ligne de division entre ces deux périodes à la. phase où le glacier a 
d'abord commencé à s'accumuler sur les montagnes, et avant qu'il 
descendît dans les vallées. 
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Les causes de la grande accumulation de lits de gravier stratifié, Résu.n~;: deR 
. fè . fé . condit10n•. 

d'argile et de sable reposant sur les dépôts aun res m rieurs, sont 
àonc : (1) Les mouvements différentiels survenus dans la. région, 
créant des lacs ou des élargissements en forme de lacs dans les vallées de 
rivières où les sédiments plus fins ont été déposés; (2) le volume plus 
puissant des rivières causé par la proximité des conditions glaciaires; 
et (3) les quantités plu grandes de matériaux fournis par les 
couches fluviatile<> sédentaires et stratifiées d'une époque plus ancienne. 

Avant de donner une description détaillée des dépôts aurifères pré- 1Dép?~s de 
. . , . . a penode 

glac1a1res et du mode d existence de l'or dans ~es dépôts, il semble glaciaire. 
opportun de présenter les faits concernant l'argile à blocaux et les 
formations plus récentes, bien developpécs dans un grand nombre des 
vallées de rivières, après quoi l'origine et la distribution de for trouvé 
dans les alluvions peuvent être discutées d'une manière plus intelligente. 

Argile ri blocaua., moraines, caillonx, etc. 

Généralement parlant, on peut dire que l'argile à blocaux forme un Argile à 

manteau, de puissance plus ou moins grande, couvrant les surfaces blocaux. 

rocheuses et les matériaux rocheux décomposés dans toute la vallée du 
Saint-Laurent, comprenant la région dont nous donnons ici la descrip-
tion. Bien qu'elle soit souvent irrégulière, quant à son épaisseur, et 
amassée en buttes i>t en courtes arêtes, qui peu vent parfois être classées 
comme drnmlins ou collin~s en forme de tambour,* elle présente peu de Drumlin-. 
particularités structurales, et il na pas encore été observé de véritables 
maraines ou escars. L'argile à blocaux de la région a été décrite il y a 
un grand nombre d'années p'tr Logan et ses aides-fi et par sir J. 
Wm. Dawson.t Pour la plus grande partie, elle semble avoir été le 
produit d'un glacier continental; mais au fond de la vallée du Saint- Argile;. blo· 
Laurent, particulièrement à la Rivière-du-Loup et en aval, on a trouvé eaux marin<'. 

qu'elle contenait des coquilles marines arctiques d'âge pléistocène, et 
elle est apparemment due à ~'action des glaces flottantes ou apportées 
par la mer. Des glaciers locaux, tant du nord que du sud, ont cepen· 
dant débouché dans la vallée, et l'on doit également leur attribuer des 
portions de l'argile à blocaux trouvée ici 

*Les drumlin• sont des éminences ou buttes d'argile à blocaux longues 6t d6 
fornw o\·ale, leur direction longitudinale étant ordinairement parallèle aux stries du 
district où ils se r<>ncontrent. Ils diffèrent des moraines, attendu qu'ils ne sont pas 
des formations marginales, mais ils sont supposés s'être accumulés sous la glace. 

tOeologie du Canada, 1863, pages 947-950. 
t Totes sur la géologie post-pliocène du Canada (Notes on the Post·Pliocene 

Geology of Canada), pages G-16. The Ice Age in Canada, pageR 37-52. 
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l::!auf en ce qui a trait à la présence de coquilles marines dans quel
ques-uns des dépôts d'argile a blocaux rencontrés dans la vallée du 
Saint-Laurent, elle n'expose aucun caractère par lP.quel le produit 
marin peut être distingué dA celui du g~acier continental. 

Dans cette vallée, l'argile à blocaux a été soumise à une très grande 
dénudation par les agents atmosphériques, par les rivières et par la mer 
durant la submersion du pléistocène récent. 

Comme je l'ai démontré dans les pages précédentes, l'argile it blocaux 
a une division double dans les Cantons de l'Est de Québec ; mais 
cette division n'a pas encore été obsl"rvée au fond <le la vallée, ni sur le 
versant dei; Laurentides, bien que des· couches intercalées y aient été 
trouvées à Toronto par le professeur A. P. Coleman.* 

Tl a été rencontré très peu d'or dans les argiles à blocaux des districts 
aurifères de la partie orientale de Québec. La raison en paraît être 
qu'il n'y a que peu de graviers préglaciaires assortis provenant des val
lées de rivières qui soient entrés dans leur composition, les matériaux 
les constituant ayant été apportés principalement des terrains supé· 
rieur. Elles sont néanmonins composées abondamment <le substance 
rocheuse décomposée. 

Quoiqu'il n'ait paK été trouvé de moraines ni <l'escars dans la plaine 
du Saint-Laurent, cependant, sur les pentes, de courtes arêtes coupées, 
formées d'argile à bloc<~ux, ou en partie d'argile à blocaux et en partie 
de dépôts grossiers stratifiés et usés, ont été vues. Celles de ces arêtes 
que l'on peut distinguer des drumlins et des kames peuvent être classées 
C(•mme moraines de retrait. 

Des karnes ou dépôts en forme de kamest ont été observés, quelques-
uns apparemment d'origine constructive, d'autres provenant de la dénu
dation. Le plus grand nombre appartient à la période des sables à 
saxicaves et est ordinairement composé de matériaux stratifiés, bien 
qu'ils montrent des mamelons, des arêtes, des marmites de géants, etc. 

Origine des L l d cailloux. es cail oux rencontrés ans toute la Yallée du Saint-Laurent pro-
viennent principalement du plateau laurentien, mais un certain nombre 
appartiennent aux Apalaches et aux roches cristallines éruptives de la 
région. La vaste distribution des cailloux laurentiens a été effectuée 
par plusieurs agents, dont quelques-uns sont encore à l'œuvre. La 

* American Ucologist, vol. XIII, 1894, p. 85. 
t Le; kames •ont des éminences irrégulières et courte•, on des mamelons de gra

vier, de sable, etc., leR matériaux étant dan• une grande mesure le• mêmes que cenx 
des escars ou osars. Leur mode de formation est, toutefoig, Hupposc> différent, mais il 
n'a pas encore été clairement défini. 
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première dispersion de cailloux laurentiens a eu lieu durant le dévr- Dispersion. 
l;;ppement et le mouvement vers le sud de l'ancien glacier des Lauren-
tides, dont la puissante action les a transportés à travers la vallée du 
Saint-Laurent et à une altitude de 1,800 à 2,000 pieds sur le versant 
méridional. Après cela est venu le flot de glace du sud-est, ou le 
mouvement glaciaire plus récent des Laurentides, qui a également 
opéré un grand transport de cailloux vers la région des grands lacs et 
de l'autre côté de la frontière internationale. 

Et durant la submersion postérieure de la vallée du Saint-Laurent Agents de 
1 1 1 fl . é l . d dispersion. sous a mer, es g aces ottantes ont JOU un rô e rmportant ans 

leur distribution, travail qui se fait encore dans l'estuaire du Saint-
Laurent et autour des rives du Canada oriental. On peut voir deH 
pavages de cailloux sur le littoral semblables à celui esquissé par J. W. 
Dawson (frontispice de l'ouvrage The !ce Age in Canada (La période 
glaciaire au Canada). Ces cailloux sont dus à des glaces flottantes 
récentes et côtières. Mais les preuves les moins équivoques du trans-
port des cailloux par les glaces flottantes ont été vues sur certaines 
surfaces où l'action glaciaire ne s'était pas fait sentir, par exemple, sur 
l'île d'Orléans en aval de la ville de Québec, où de gros blocs anguleux 
ont été trouvés semés isolément sur la surface des sables à saxicaves ; 
ils étaient évidemment. tombés là durant la grande submersion. 

L'action des rivières, spécialement durant leurs crues, et aussi Transportpar 
11 d l d . . , . h , l les ri v1ères. ce e es g aces e nvieres, en ce qui se rattac e au transport et a a 

distribution des cailloux dans le bassin du Saint-Laurent, ont égale-
ment été très grandes. Nous pouvons en 'oir des exemples remarqua-
bles le long des tributaires du Saint-Laurent qui sortent du plateau 
laurentien. Il est parfaitement évident, d'après le nombre immense de 
cailloux provenant des Laurentides qui encombrent maintenan'.; les 
vallées et jonchent le bord intérieur de la plaine, il est parfaitement 
évident, dis-je, que d'autres agents, cutre le glacier continental pléisto-
cène, ont beaucoup contribué à les produire, et un de ces agents semble 
avoir été la dénuclation atmosphérique, de grandes quantités de maté-
riaux rocheux Jécomposés, comprenant des cailloux, ayant été rencon -
trées le long des pentes et des contreforts des hauteurs laurentiennes. 

La vallée de !'Outaouais, par exemple, paraît avoir reçu une foule Cailloux dans 
. d t, . d t t• d t , é . d b" ]a vallée de immense e ces ma er1aux, on une por 10n, cepen an , a et in u 1- !'Outaouais. 
tablement accumulée durant l'envahissement de la mer qui a suivi la 
période glaciaire. Postérieurement, à mesure que la région s'est élevée 
et est sortie du sein des eaux du golfe, les Il.gents de dénudation sur le 
littoral, ainsi que dans les vallées des rivières, ont attaqué les dépôts en 
question, et de grandes quantités de sable, de gravier et d'argile ont 

5 
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dû être enlevées et transportées sur des couches inférieures, laissant les 

cailloux exposés à la surface. 
Accumulation Dans les grandes vallées, telle.s que celle de l'Outaouais, de la 
à. la 1:nontagne }lattawa, etc., des amoncellements considérables de cailloux se voient 
de Rigaud. · · d R. d d ô ' é ·d· 1 en certams endroits. A la montagne e igau , u c te m ri iona 

Comment 
pl'oduits. 

Couches de 
cailloux i\. 
Hull. 

de la rivière Outaouais, non loin de sa jonction avec le Saint-Laurent, 
nous trouvons de remarquables dépôts de cailloux. Ils ont été d'abord 
décrits dans la Géologie du Canada, 1863 (page 950), où il est dit qu'il 
y a " une série de plaines dépourvues de végétation et couvertes de 
cailloux." Une de ces plaines de cailloux, sur le flanc nord-ouest de 
la montagne, a été examinée. Elle est située sur une terrasse inclinée 
de quelque 900 pieds de longueur du sud-ouest au nord-est, laquelle 
descend en parties chevauchantes ou imbriquées d'environ 65 pieds sur 
cette rlistance. Transversalement, elle est presque horizontale, et la 
largeur en est d'à peu près 425 pieds. L'élévation au-dessus du niveau 
de la mer, a la partie la plus haute, est de 550 pieds. La terrasse sur 
laquelle reposent ces cailloux s'étend le long du pied d'un bas e carpe
ment au sud-est, et les cailloux sont entièrement locaux, appartenant à 
la montugne de Rigaud. Pas un seul caillou provenant des montagnes 
laurentiennes, situées directement en face, n'a été vu. La profondeur 
de la couche de cailloux n'est pas connue, mais des trous de cinq à dix 
pieds de profondeur n'en montrent pas le fond. Elle est évidemment 
plus profonde au centre, cependant, s'amincissant vers le bord, où elle 
est couverte de buissons. Presque tous les cailloux ont moins d'un 
pied de diamètre, mais il arrive quelquefois que l'on en rencontre un 
qui atteint deux ou trois pieds. Ils ne portent aucun vestige de 
l'action glaciüre, bien qu'ils aient été bien arrondis probable;:nent par 

frottement. 
Ces cailloux sont évidemment le résultat de l'érosion de la montagne 

de Rigaud par les agents atmosphériques dans les temps préglaciaires ; 
ruais la question de savoir comment ils ont échappé à la dénudation 
par l'action du glacier laurentien n'est pas résolue. Durant l 'enva
hissement de la mer, ils ont dû êt,re entièrement submergés et pro 
bablement ensevelis sous deR dépôts superficiels. A l'émersion du 
terrain qui a suivi, les matériaux plus fins et plus légers semblent avoir 
été complètement balayés, ne laissant rien que des cailloux. L'imbri
cation ou le chevauchement indique de puissants courants et peut-être 
l'action de glaces flottantes venant de l'ouest. Ils ont apparemment 
atteint leur état de stabilité actuel immédiatement au moment où la 
mer pléistotène récente s'est éloignée de cette montagne. 

A Hull, au nord de la ville d'Ottawa, j'ai observé une autre couche 
singulière de cailloux, ou une série de couches de cailloux. Ces derniers 
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occupent de courtes arêtes courant est et ouest, ou à des points entre 
nord-est et sud-ouest. Quelques-unes des arêtes sont larges ou à 
sommet plat, et montrent des cailloux de deux sortes : une série 
exposant des cailloux dont le plus grand nombre sont laurentiens, et 
une autre série composée de dalles de calcaire. Les cailloux de la 
première sont probablement de formation secondaire et proviennent de 
moraines, car un certain nombre montrent des signes de glaciation 
effacée. Les arêtes paraissent aYoir été formées à la réunion des eaux 
de la Gatineau et de !'Outaouais. Celles qui contiennent le plus grand 
nombre de cailloux ont probablement été produites par la rivière 
Outaouais, et sont en partie dues à un amoncellement et en partie à 
une dénudation postérieure. Une coupe des dépôts dans une de ces Coupe à HulL 

arêtes, dan8 un ordre descendant, expose ce qui suit : (1) Sable et 
graviar, encombrés de cailloux ou de dalles de calcaire, de toutes 
grandeurs, de cinq pieds de diamètre en descendant. La plupart de 
ces matériaux appartiennent aux roches cambro-siluriennes sous-
jacentes, mais quelques-uns ont .ité apportés dans la partie inférieure 
de !'Outaouais, provenant apparemment de lambeaux détachés de ces 
roches le long de la vallée. Très peu de cailloux laurentiens se ren-
contrent sur ces arêtes. Les dalles de calcaire sont le plus souvent 
imbriquées, comme si elles avaient subi l'action de quelque courant 
puissant ou le choc de glaces flottantes venant de l'ouest. Aucune de 
ce8 dalles ne porte d'empreintes glaciaires. L'épaisseur de cette couche 
est de 5 à 10 pieds. (2) Argile gris foncé (argile à léda), contenant des 
fragments de coquilles marines d'âge pléistocène, reposant sur de 
l'argile à blocaux. Puissance de 12 à 15 pouces. (3) Argile à blocaux 
de 1 à 2 pieds ou plus d'épaisseur, reposant apparemment sur la surface 
rocheuse. 

Lfls arêtes où les cailloux de calcaire prédominent sont sur le côté Origine des 

d li l 1 f · d .11 d' . . l arêtes de su , et ce es ayant a p us orte proportion e ca1 oux origine '1Uren- cailloux. 

tienne se trouvent sur le côté nord, ou les plus près de la rivière Gatineau. 
Mais la raison pour laquelle il doit exister une telle différence dans la 
distribution des cailloux sur des éminences aussi rapprochées n'est pas 
apparente, car elles ne sont pas à plus de 300 pieds à un quart de 
mille les unes des autres. Les rivières et les glaces de rivières ont peut-
être aidé à ce résultat durant la période de dénudation ou d'émersion 
de la vallée Je dessous la mer pléistocène. La direction des arêtes n'est 
pas dans le sens du mouvement du glacier venant des hauteurs lauren-
tiennes : elle paraît même en être entièrement indépendante. Il est 
peu douteux qu'un grand nombre des cailloux de cette localité n'aient 
été amenés là par des glac11s flottantes, tant par les glaces apportées par 
la mer que celles des rivières, durant la grande période de submersion. 

5t 
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Mais la montagne de Rigaud et Hull ne sont pas les seuls endroits 
le long de la vallée de !'Outaouais où des cailloux se trouvent en grande 
abondance; en réalité, ils sont communs partout dans toute son 
étendue. En remontant la. vallée, nous les trouvons en abondance aux 
Deux-Rivières, ainsi qu'à Klock, et de là jusqu'à Mattawa.; en ce der
nier endroit, le village est réellement bâti sur une couche de cailloux. 
Une grande accumulation de sable et de gravier contenant des cailloux 
laurentiens usés semble avoir eu lieu au confluent des rivières Mattawa 
et Outaouais, laquelle a depuis été très dénudée, laissant les cailloux 
exposés à la surface. La succession des dépôts pléistocènes, ici, autant 
que je l'ai observé, est comme suit dans l'ordre descendant :-(1) Sable 
et gravier avec un grand nombre de cailloux usés, dont quelques-uns 
portent encore des traces de glacia.tion; (2) une couche d'argile et 
d'alluvions calcarifères, à grain fin, stratifiées, de couleur bleuâtre, et 
sans sable ou gravier, 16 pieds. Le dépôt sous-jacent n'a pas été 
atteint, mais c'est probablement de l'argile à blocaux. 

Entre l\fatta.wa et le lac Nipissingue, la vallée est abondamment 
parsemée de cailloux et occupée pour la plus grande partie par des 
dépôts faits par les eaux. 

ConditionR Les cailloux de la vallée de !'Outaouais semblent donc avoir été 
dans la vallée é ' ] f 1 dé d t' d l" d t 'l f . . t' de !'Outaouais. amen s a a Eiur ace par a nu a 10n es its on l s a1sa1ent par ie, 

D<'pôtij 
'tratifü"" i\. 
n'ÎYPU.U c'.1le\' ~. 

car la vallée est sortie de dessous la mer pléistocène durant la phase 
finale de la période des sables à saxicaves, et ces lits ont été soumis à 
l'érosion de la rivière Outaouais et de ses tributaires. En conséquence, 
la partie supérieure de la série qui occupe aujourd'hui cette vallée est 
peut-être en partie marine et en partie :fluviatile. La question de savoir 
si les grands lacs supérieurs avaient autrefois, ou non, un débouché par 
les vallées de la Mat.tawa et èl.e ]'Outaouais, semble, aux yeux de l'auteur, 
exiger un examen plus détaillé. 

Bien que des cailloux portant des traces glaciaires se rencontrent 
dans l'argile à léda et les sables à saxicaves, cela. ne doit pas être con
sidéré comme prouvant l'action des glaciers à cette époque. Des 
cailloux ayant subi l'action glaciaire doivent se trouver dans toutes les 
formations qui surmontent l'argile à blocaux, même dans les alluvions 
récentes de rivières et les sables des plages marines. Ces cailloux ont 
simplement été transféréR d'un dépôt. à un autre par les agents existants 
de transport, et ont tous été tirés primitivement de l'argile à blocaux. 

Gravier, sable, argile, coiiches fl1iviatiles et couches lacustres de l'inté-
1·ieur, stratifiés et souvent disposés en terrasses. 

Les dépôts stratifiés ainsi classifiés sont ceux qui se trouvent sur les 
deux versants de la vallée du Saint-Laurent au-dessous du niveau des 
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lignes de rivages décrites dans des pages précédentes de ce rapport. 
Ils consistent en sable, gravier et argile, ordinairement dans la même 
succession que les dépôts marins connus, et reposent sur l'argile à 
blocaux; mais jusqu'ici, aucun fossile n'y a été découvert. Dans les 
Cantons de l'Est de Québec, ils sont bien développés dans la large 
vallée intérieure entre le prolongement nord-est de la chaîne des mon-
tagnes de Sutton et la frontière internationale. En commençant dans 
la partie sud-ouest de cette vallée, nous trouvons, dans le bassin du lac 
Memphrémagog, de puissants dépôts de gravier, de sable et d'argile Lac, Mem

stratifiés. Â l'extrémité septentrionale, ils sont disposés en terrasses phremagog. 

à une altitude de 865 à 875 pieds au-dessus de la mer, ou à 180 pieds 
au-dessus de la surface du lac. Près de Georgeville, sur le côté oriental 
du lac, à dix milles de l'extrémité septentrionale, l'élévation est de 915 
à 920 pieds. Plus au sud, près de la pointe i\Iagoon, des terrasses et 
des banquettes se rencontrent à environ 950 pieds au-dessus du nivt>au 
de la mer. A Newport, Vermont, prè~ de l'extrémité méridionale du 
lac, des terrasses dénudées de même nature s'élèvent à une hauteur 
de 990 pieds, soit, environ 295 pieds au-dessus de la surface du lac. Il 
n'a pas été constaté si ces dépôts s'élèvent en terrasses et en berges 
encore plus hautes le long du bassin du Memphrémagog au sud de 
Newport, mais les faits, autant que les observations se sont étendues, 
prouvent leur élévation graduelle du nord au sud. 

Dans les Yallées de la rivière Massawippi et de son tributaire, la Rivières 

Coaticook, une ascension semblable du nord au sud a été observée en 1tia0ssMt".ÎPPik 
e oa icoo •. 

ce qui concerne les terrasses. A Sherbrooke et à Lennoxville, elles se 
rencontrent à des hauteurs de 875 pieds. En remontant la rivière 
Coaticook, des terrasses ont été remarquées à la station de Coaticook, 
Grand Tronc de chemin de fer, sur les deux côtés de la. vallée, à une 
hauteur de 1,235 pieds. Elles sont formées de matériaux str ... tifiés, 
reposant sur de l'argile à blocaux. Aucune barrière n'existe entre ces 
terrasses à niveau élevé et la grande plaine du Saint-Laurent capable 
de contenir une nappe d'eau à cette élévation. A Norton-Mills, plu;. 
en amont de la vallée de la Coaticook, des terrasses se rencontrent à la 
même altitude à peu près que la station du chemin de fer en cet endroit, 
savoir, 1,361 pieds; mais comme ces terrasses sont quelque peu inégales, 
et qu'elles sont presque entièrement entourées de collinP-s, il est possible 
qu'elles soient lacustres ou fluviatilP.s 

En avançant vers l'est à partir de Sherbrooke et Lennoxville le long Rivière Saint. 

de la vallée principale de la rivière Saint-François, j'ai aussi trouvé que :François. 

des terrasses remontaient jusqu'au point de partage entre ces eaux et 
celles de la rivière Chaudière. Dans le voisinage de Sherbrooke, elles 
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ont, comme je l'ai dit plus haut, environ 875 pieds de hauteur, tandis 
qu'au lac Aylmer, elles e trouvent à une altitude de 1,050 à 1,075 

pieds. 
Dans la vallée de la rivière Chaudière, des terrasses ont été formées 

le long des deux ver·sants de la vallée, apparemment dans des conditions 
analogues à celles de3 terrasses décdtes plus haut. L'élévation des 
terrasses supérieures dans la partie inférieure de cette vallée correspond 
à celle des lignes de rivages marins observées de chaque côté de l'em
bouchure de la rivière ChaudièrA, savoir: 750 ou 760pieds. A mesure 
que nous remontons la vallée de cette rivière et de son principal 
tributaire, la rivière du Loup, les terrasses montent aussi et ont été 
reconnues jusqu'à une altitude de 875 ou 900 pieds. Mais comme ces 
dernières sont dans des bassins situés à l'intérieur des limites des vallées 
de rivières, les conditions dE: leur formation semblent avoir été telles, 
qu'elles peuvent être d'origine fluviatile, lacustre ou marine. 

Montagnes de Dans la chaîne de montagnes de Sutton et son prolongement vers 
~~:~et de le nord-est, et aussi dans les montagnes de Stoke, des vallées et de dé

pressions se rencontrent occupées par du gravier, du sable et de l'argile 
stratifiés, ordinairement disposés en terrasses, à environ la même 
élévation que les lignes :de rivages marins sur la pente nord-ouest de la 
montagne. Des exemples de ces terrasses peuvent se voir dans la vallée 
de la Wattopekah, et entre cette vallée et Danville, à Dudswell, etc., 
et à l'ouest de la rivière Saint-François dans la direction de Kingsbury, 

Coup d'œil 
géneral sur 
ces dépôts. 

et en beaucoup d'autres endroits. 
En jetant un coup d'œil général sur les faits se qui rattachent à ces 

dépôts stratifiés et disposés en terrasses, il paraît que ceux trouvé dans 
les montagnes mentionnées et près du côté sud-est des montagnes de 
Stoke, sont virtuellement à la même altitude que les lignes de rivages 
marins de la vallée du Saint-Laurent au point le plus rapproché. 
Depuis le pied des montagnes de Stoke et de leur prolongement vers le 
nord-est, cependant, ces couches stratifiées montent, dans le bassin de 
drainage de la rivière Saint-François, vers le sud, le sud-est et l'est, 
jusqu'à ce qu'elles approchent de la base de la chaîne le long de la 
frontière internationale. Ces couchei:: ont-elles été déposées primitive
ment dans une position horizontale, et postérieurement érodées ou 
altérés 1 Sont-elles fluviatiles ou marines 1 Aucun fossile n'y a encore 
été découvert, i::auf près du Petit-Lac Magog, lot 6, rang 14 d'Ascot, où 
M. A. Michel a trouvé des fragements de coquilles il y a un grand 
nombre d'années, trop imparfaites pour être conservées, mais qui, d'après 
un dessin fait sur les lieux, étaient suppo<>ées par le D' T. terry Hunt, 
qui consigne ce fait, être une espèce de Mya. * La hauteur de la couche 
d'où les coquilles ont été prises est d'à peu près 690 pieds. 

* Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1863-66, p. 89. 
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A l'égard de l'origine primitive de ces dépôts, les faits semble- Qrn;s~ion des pos1t1ons 
raient favoriser l'opinion d'une élévation différentielle, le plateau primitives. 

"d'épanchement axial de la frontière internationale ayant apparemment 
subi un plus grand soulè~·ement que le district plus rapproché du 
Saint-Laurent, ainsi que l'a soutenu le professeur J. W. Spencer.* Que 
cette hypothèse soit ou ne soit pas fondée en fait, elle explique la posi-
tion alterée de ces dépôts stratifiés. En outre, elle semble être appuyée 
par les conditions locales qui ont affecté la glaciation de la contrée, 
spécialement par la manière dont l'ancien glacier des Laurentides 
cheminait. Ce glacier coulait apparemment avec une assez grande régu-
larité sur ce qui est aujourd'hui une surface à pente considérable, l'in-
clinaison étant opposée au sens de la marche du glacier. Il paraîtrait 
aussi, dans quelques cas au moins, avoir atteint des niveaux plus 
élevés que sa source, c'est-à-dire, en admettant que les altitudes relatives 
des Laurentides et des Apalaches du nord-est fussent, même approxima
tivement, durant la période glaciaire, ce qu'elles sont aujourd'hui. 
Nous ne saurions déterminer si, durant cette période, les hauteurs des 
deux principales chaînes de montagnes, savoir, l'axe de la montagne 
de Sutton et son prolongement vers le nord-est, et le plateau d'épanche-
ment axial le long de la frontière internationale, étaient différentes de 
ce qu'elles sont maintenant ; mais il paraît possible que ce dernier ait 

été plus bas pendant quelque temps. 

En ce qui a trait à l'origine des dépôts en question, l'on peut faire Origi;ie de 

plusieurs hypothèses :-(1) Ils sont peut-être marins; (2) ils ont peut- ~~:a~itf2s~8 
être été faits dans des lacs prétendus glaciaires; (3) ils peuvent avoir 
eu une origine fluviatile et lacustre ; ou ( 4) ils peuvent avoir été peut-
être en partie dus à des nivellements de base produits par les agents 
atmosphériques. De fait, il est possible que deux de ces causes, ou 
davantage, et peut-être toutes cei; causes réunies, ont contribué à amener 
le présent état de choses en ce qui concerne ces dépôts. Si les ni veaux 
existants ont été atteints durant la période où ces dépôts se sont opérés, 
la troisième hypothèse peut être éliminée, excepté en ce qui se rattache 
aux terrasses dans les vallées de rivières, car aucune barrière de hauteur 
suffisante pour retenir des nappes d'eau au niveau des terrasses les plus 
élevées situées en dehors des vallées de rivières, n'existe aujourd'hui 
dans la contrée qui s'étend entre ces dernières et la plaine du Saint-
Laurent. ::\-lais si la région qui longe l'axe des montagnes Notre-Dame 
était plus basse relativement à cette phase qu'aujourd'hui, les rivières 
et les lacs ont peut-être contribué largement à leur formation. 

* Bull. Geol. Soc. Arn., vol. VII, pages 460-461. 
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La deuxième hypothèse, sa.voir, celle de barrages de glace et de lacs 
glaciaires, ne semble pas propre à expliquer les faits, et même, de 
graves difficultés se présentent lorsque l'on tente d'expliquer les phé
nomènes à son aide, sauf en ce qui regarde certains lits locaux. Un 
très court exposé seulement concernant ces objections peut cependant 
être donné ici. Pour que ces graviers, ces sables, etc., en forme de 
terrasses, aient pu être déposés dans des eaux contenues par un barrage 
de glace, il faut supposer l'existence d'une masse de glace occupant 
le fond de la vallée du Saint-Laurent et couvrant la première rangée 
de collines au sud-est (la chaîne des montagnes de Sutton) à cette phase 
du pléistocène, tandis que la principale partie de la région au sud-est 
de Îa chaîne, surtout la large vallée où les dépôts en question reposent 
principalement, en a été exempte. Il est de prime abord évident que 
cette hypothèse n'est pas d'accord avec les conditions physiques qui 
régissent l'existence des glaciers. Car n'est-ce pas une matière d'obser
vation ainsi que de théorie que la glace des glaciers fond et disparaît 
la première sur les terrains inférieurs, et qu'elle reste la dernière sur 
les pentes et dans les vallées, parmi les chaînes de collines et de mon
tagnes 1 On peut soutenir, toutefois, que les glaciers ont pu occuper les 
chaînes de montagnes de Sutton et de Stoke aprè1:1 leur disparition de 
la vallée du Saint-Laurent et de la vallée intérieure séparant les chaînes 
mentionnées. Mais quand bien même il en serait ainsi, il ne semble 
pas probable qu'une barrière de glace sur ces montagnes aurait retenu 
l'eau pendant un temps suffisant pour permettre le dépôt de sédiments 
dans un lac glaciaire supposé, ou dans une série de lacs, jusqu'à former 
une épaisseur ou une série verticale de deux à quatre cents pieds. Une 
barrière semblable, si elle a jamais existé, n'a pu avoir qu'un caractère 
des plus temporaires. La nature des dépôts, leur ressemblance avec 
les couches disposées en terrasses sur les deux côtés de la chaîne de mon
tagnes de Sutton, ainsi qu'avec celles des parties centrales de cette 
chaîne, où l'on peut supposer qu'une barrière de glace a existé d'après 
la théorie des barrages des glaciers, leur altitude comparativement 
uniforme depuis les lignes de rivages marins vers le sud-est à travers 
les montagne et dans les parties de la vallée intérieure qui en sont les 
plus rapprochées, etc., écartent la théorie d'un barrage glaciaire non 
interrompu occupant les chaînes de montagnes de Sutton et de Stoke 
et contenant un lac glaciaire au sud-ebt. D'ailleurs, il semble douteux 
que <les dépôts de la nature de ceux rencontrés ici aient été formés dans 
des lacs glaciaires hypothétiques de ce genre, avec la succession qui se 
rencontre d'ordinaire dans les terrasses trouvées dans la région inté
rieure de la chaîne de montagnes de Sutton. 



:'lie 

gj 

Ü! 

CHALMEU. J ARGILE À LÉDA ET SABLE À SAXICAVES. 73 J 

Pour ces raisons flt pour d'autres qui ne sauraient être données en P,ro\Ja.blement 

dé il · · l'h h' l · ' 1 f · · hl · t f · d ongme ta ici, ypot ese re at1ve a a ormat10n marine sem era1 ourn1r marine. 

une explication plus satisfaisante que toute autre de tous les dépôts 
stratifiés et disposés fln terrasses trouvés à une altitude égale à celle 
des lignes de rivages marins des côtés nord et nord-ouest de la chaîne 
de montagnes de Sutton, altitude qui varie de 750 pieds, près de l'em
bouchure de la rivière Chaudière, à 87 5 et 900 pieds près de la frontière 
internationale. Et relativement aux couches stratifiées trouvées à un 
niveau plus élevé, la question de leur origine sera laissée ouverte pour 
le moment. 

Sur le côté nord du fleuve Saint-Laurent, de semblables couches se Couches 

d · 1 l' é J d · d l' d stratifiées à rencontrent ans certames oca it s au- essus u mveau es 1gnes e niveau élevé 

rivages marins, mais elles sont plus inégales et plus détachées que snrdledcô
8
té. 

nor u amt
sans les Cantons de l'Est. Elles se trouvent généralement parmi Laurent. 

ses collines des Laurentides et sont à différents niveaux, et dans beau-
coup de vallées elles ne peuvent pas être séparées de celles d'origine 
fluviatile et lacustre. Les couches puissantes de sable stratifié, dans 
des terrasses, observées dans un grand nombre de ces vallées, suggè-
rent nécessairement la question de leur source. Les roches existantes 
de la région ne paraissent pas propres à fournir de telles quantités de 
sable, et l'on dirait que ces couches sont dues à des strates paléozoïques 
d'une nature arénacée, en grande partie ou complètement dénudées. 

Les dépôts dont il s'agit rapportent de l'or dans les vallées de la Or. 

Chaudière et de la rivière du Loup, ainsi qu'à Dudswell, Ditton, etc. 
L 'or est très fin, cependa.nt, et très éparpillé. Sa présence dans ces 
graviers et ces sables est due a l'assortiment et au remaniement que le 
drift de la vallée a subi depuis la période glacière. Les rivières se 
sont creusé des lits dans les graviers aurifères préglaciaires et dans 
leurs couches d'argile à blocaux superposées, transportant le tout à des 
niveaux inférieurs pour former les terrasses post-glaciaires, etc. De 
cette manière, l'or a été redistribué dans ces dépôts post-glaci'l.ires. 
Quelques-une~ de ces terrasses et des alluvions de vallées ont de nou
veau été érodées, et elles ont aussi été transportées de nouveau. Sans 
aucun doute, un peu de l'or fin trouvé dans les lits des rivières actuelles 
vient de là. 

ARGILE À LÉDA, SABLE À SAXICAVES ET LIGNES DES RIVAGES MAilINS 

DE LA VALLÉE DU SAINT-LAURENT. 

L'argile à léda et les sables à saxicaves de la vallée du Saint-Laurent Argile à léda 

ont été d'abord décrits d'une manière générale par Lo!?an et ses collè- t 8.ables à 
~ saxica ves. 
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gues, * et la nomenclature aujourd'hui en usage a été alors employée 
pour la première fois par sir J. vVilliam Dawson. Depuis cette date 
ancienne l'auteur en dernier lieu mentionné a étudié plus à fond la 
géologie ~léistocène de la région et publié des résultats détaillés, avec 
de grands catalogues de fossiles, etc. t L'étendue et le caractère de ces 
dépôts sont aujourd'hui assez bien connus, sur les côtés nord-ouest 
et ~ud-est de la vallée du Saint-Laurent, où ils sont limités par les 
lignes de rivages marins décrites dans des pages précédentes de ce rap
port; mais au sud-ouest, leurs limites n'ont pas été reconnues, et la 
question de savoir s'ils se rendent ou non dans l'intérieur jusqu'aux 
vallées des grands lacs est discutable. 

Caractère de~· Les matériaux constituant l'argile à léda et les sables à saxicaves, 
matériaux. ~ sont amplement décrits dans les publications citées plus haut. La 

première consiste assez souvent en argile grossière avec des galets et 
quelques cailloux au fond, passant graduellement à une argile foncée 
ou bleue près du sommet, contenant ordinairement des coquilles ma
rines. Les sables à saxicaves sont généralement composés de sables fins, 
stratifiés-en quelques endroits mouvants-d'épaisseur variable, attei
gnant quelquefois une puissance d'un ou de deux cents pieds. Par
fois ils contiennent du gravier vers le sommet. En beaucoup d'endroits, 
on les trouve reposant directement sur l'argile à léda, mais ailleurs, 
sur de l'argile à blocaux ou sur la surface rocheuse. Ils sont très rare
ment fossilit'ères, sauf à la base ou à leur point de contact avec l'argile 
à léda sous-jacente, et ne renferment que des espèces qui Yivaient 
dans des eaux peu profondes. 

Surfaces ' 
irrégulières. 

::\fatériaux des 
lignes de 
rivages. 

La surface des couche~ de sable à saxicaves n'est pas toujours égale, 
étant parfois mamelonnée, ou formée en éminences et en buttes en 
forme de digues de gravier (kames), avec des creux intermédiaires que 
l'on peut appeler des marmites de géants. Ces dernières contiennent 
souvent des étangs ou de petits lacs. Ces caractères topographiques 
paraissent résulter de deux causes : premièrement, celle que l'on peut 
appeler constructive, et qui leur a peut-être imposé certaines formes 
durant le dépôt des matériaux; et secondement, destructive, c'est-à
dire, due à une érosion postérieure. Des exemples de ce genre de sur
face sont plus fréquents près des limites de l'étendue marine, mais ils 
ont aussi été observés à des niveaux plus bas. 

Les matériaux des lignes de rivages marins du pléistocène de la 
vallée du Saint-Laurent semblent surtout composés de sables à sa.xi-

* Géologie du Canada, 1863, pages 971-983. 
t Xotes sur la géologie post-pliocène du Canada (Notes on the Post-Pliocene, 

Geology of Canada), 1872; La période glaciaire du Canada (The Ice Age of Canada) 
1893. 
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caves ; mais des graviers, et parfois des bandes d'argile, entrent dans 
leur composition. La plupart des lignes de rivages sont formées de 
terrasses accumulées. Dans quelque< endroits, cependant, elles ont été 
produites par des tranchées pratiquées dans l'argile à blocaux prir les 
vagues. L'argile stratifiée dans ces lignes de rivages paraît être l'équi
valent de l'argile à léda, bien que jusqu'ici aucun fossile n'y ait été 
découvert. D'anciennes plages de gravier et de sable, en arrière de 
laquelle se trouve une lagune ou un canal peu profond, ont aussi été 
rencontrées. Toutefois, cei:; plages n'indiquent pas partout le niveau 
des hautes eaux, car on les trouve à différentes hauteurs. 

Les altitudes auxquelles des fossiles marins pleistocènes ont été Altitudes aux-

é d 1 lié d S 
. L • . d" é . . L quelles se 

trouv s ans a va e u a1nt- aurent peuvent etre in iqu es ici. es rencontrent 

données sont. surtout empruntées aux 1>uvraires publiés par sir J. Wm. les fossiles ...... 1narins. 

Dawson et aux rapports de la Commission géologique. 

Entre Kénogami et Belle-Rivière, près du Saguenay, 400 pieds. 

(Dawson.) 

A la Malbaie et aux Eboulements, 600 pieds. (Dawson.) 

Au nord de la station de Saint-Ambroise, sur l'ancienne ligne du 
chemin de fer de Québec au Lac Saint..Jean, 575 pieds, avec terrasses 
de sable à saxicaves, 600 à 615 pieds de hauteur. (Low.) 

Au Mont-Royal, Montréal, 560 pieds, avec plage distincte à 625 

pieds. (Dawson, Adams, de Geer.) 

Au lac Magog, 690 pieds~ (suvra.) 

Près de Smith's-Falls, restes d'une baleine, 440 pieds. (Dawson et 

autres.) 

Da.us la vallée du lac Champlain, 400 pieds, avec terra~ses marines 

jusqu'à 480 pieds. (Baldwin.) 

Au lac Fort-Coulonge, 365 pieds. 

Par tous les comtés de Renfrew, Lanark, Carleton et Leeds, Ontario, 

425 pieds. 

Les formations qui précèdent sont les plus hautes couches fossilifères 
connues; mais des lits moins élevés sont nombreux d'un bout à l'autre 
de la vallée du Saint-L'.1.urent, et se rencontrent à diverses altitudes. 

FORMATIONS DE LA PÉRIODE RÉCENTE. 

Les lits de tourbe et autres formations appartenant à cette période 
ont bie::i. dénlo)p~> d Ln; quelque; pwties de h v 1'\ée du SJ.int -
Laurent ; mais seulement ceux d'origine fluviatile peuvent être con-

Couches de 
la période 
récente. 



. . 

1 
. '..._. .. ;.~ . \ -

Ré!j'ion 
aur1fèrP de la 
partie sud-est 
de Québec. 

Origine de 
l'or. 

76 J SUD-EST DE QUÉBEC. 

signés ici. Ils sont formés de sables, de graviers et d'argile le long des 
vallées de rivières, les deux premières formations constituant des "bancs" 
qui, dans les districts aurifères, contiennent des "couleurs " d'or. L'or 
trouvé au fond de la rivière aux rapides du Diable, sur la Chaudière, 
et à la Grande-Chute, ainsi que celui rencontré dans le thalweg actuel 
de la rivière du Loup, près de son embouchure, paraît y avoir été 
apporté pendant la période récente. 

Des couches de cailloux étendues qui appartiennent à cette période 
se trouvent sur le littoral le lov.g du Saint-Laurent inférieur en aval 
de Québec, ayant été formées par les glaees fluviatiles et côtières. Elles 
ont été décrites par sir J. Wm. Dawson.* 

LA RÉGION AURIFÈRE DE LA PARTIE SUD-EST 
DE QUÉBEC. 

La région aurifère proprement dite de la partie ud-est de Québec, 
telle qu'aujourd'hui connue, s'étend depuis le lac M:emphrémagog du 
côté de l'ouest, jusqu'à la rivière Etchemin et au canton de Ware du 
côté du nord-est, et depuis la chaîne cristalline de montagnes la plus 
rapprochée du Saint-Laurent (l'anticlinale de la montagne de Sutton) 
vers le sud-est jusqu'à la frontière internationale. Dans un des premiers 
rapports de la Commission géologique, t l'on estimait que la région com
prenait de trois à quatre cent mille milles carrés; mais dans une partie 
considérable de cette étendue, l'or ne se rencontre pas en réalité, tandis 
que dans plusieurs endroits à l'intérieur de ces limites, il est dans un 
état de division tellement fine et est disséminé en si petites quantités 
qu'il est de peu ou d'aucune importance industrielle. Les districts non
aurifères sont principalement dans les bassins cambro-siluriens situés 
entre les chaînes de muntagnes dont il est question plus haut. 

Les caractères topographiques de la région, tels qu 'esquissés dans une 
page précédente, semblent avoir eu une influence importante sur la dis
tribution de l'or. Les examens signalés ici démontrent que l'origine du 
précieux métal a été dans les roches les plus anciennes des Cantons de 
l'Est, savoir, le précambrien ou huronien {1) des trois chaînes de monta
gnt>s qui les traversent. Les roches cambriennes et cambro-siluriennes 
sont probablement composérs en grande par~ie de matériaux provenant 
des cambriennes dans lem· désagrégation, et l'or qu'elles renferment, 
ainsi que celui rencontré dans les alluvions qui en proviennent, a 
vaisemblablement aussi de la m~me origine. Des procédés de concen
tration sont appliqués depuis lors. Durant la formation des roches 
cambriennes et cambro-siluriennes, il se peut qu'il y ait eu quelque 

* Voir frontispice de Ln Période Glaciaire au Canadn (The le< Age in Canada). 
t Rapport des opérations, Com. géol. du Canada, 1850-51, p. G. 
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concentration mécanique de l'or dans ces roches, car les sédiments qui 
provenaient des précambriennes dans les temps cambrien et cambro
silurien devaient naturellement le contenir dans un état de fine divi
sion. Il est difficile, en dehors de cette hypothèse, d'en expliquer la 
présence dans certaines étendues, et sa rareté ou son absence dans 
d'autres. Mais la principale concentration paraît avoir eu lieu dans 
quelques-uns des filons de quartz à une phase plus récente, dans les 
massifs de diorites éruptives et autres roches de même nature, et 
encore plus tard dans les alluvions des vallées de rivières durant 

l'érosion de la surface de la terre. 

Dans le mémoire suivant sur l'exploitation des mines d'or dans les Littérature 

C d l'E t t d l · · · d 1 · d relative à antons e s e ans es parties v01smes e a provmce e !"exploitation 

Québec, je me suis servi librement de toutes les précédentes publications des mines d'.or , dans la partie 
relatives a la question. La littérature s'y rapportant est quelque peu sud-est de 

volumineuse et embrasse une période de plus de soixante ans, mais une Québec. 

grande partie en est aujourd'hui épuisée et inaccessible au public, de 
sorte que des citations et des renvois sont souvent faits. Cependant, 
une quantité considérable de nouveaux matériaux y est ajoutée, et j'en 
suis redevable à plusieurs messieurs dont les noms sont donnés ci-
dessous. Les rapports et publications dont j'ai principalement fait 

usage sont les suivants :-

Sir W. E. Logan et le D' T. Sterry Hunt, 1851-52.-Rapport des opé

rations, Corn. géol. du Can. 

F. T. J udah, greffier du département des Terres de la Couronne, 1863. 
-Rapport du gouvernement de Québec sur les mines d'or de la 

Chaudière. 

Sir W. E. Logan, Géologie du Canada, 1863. 

Rapport du comité spécial nommé par le gouvernement de Québec 
pour déterminer la valeur des superfici&s aurifèrAs de la Chau

dière, 1865. 

Sir W. E. Logan et D' T. Sterry Hunt, 1865-66.-Rapport des opéra

tions, Com. géol. du Can. 

M. A. i\1 ichel, 1865-66.-Mémoire sur la région aurifère du Bas-Canada, 
dans le Rapport des opérations, Com. géol. du Can., 1865-66. 

D'A. R. C. Selwyn, C.M.G., 1870-71.-Notes et observations sur les 
champs aurifères de Québec et de la Nouvelle-Ecosse ; Rapport des 
opérations, Corn. géol. du Can., 1870-71. 

:'.\1. W. Chapman, 1881.-1\'lines d 'or de la Beauce. 
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D'A. R. C. Selwyn, C.M.G., (M. A. Webster),1880-81-82.-Notessur 
la géologie de la partie sud-est de la province de Québec. Rapport 
des opérations, 1880-81-82. 

Professeur E. J. Chapman, 1886.-Rapport sur la propriété de la Com
pagnie d'exploitation de mines d'or St. Onge. 

D' R. W. Ells, 1887.-Rapport sur la géologie d'une partie des Cantons 
de l'Est. Rapport annuel, Corn. géol. du Can., 1886. Partie I. 

D' R. W. Ells, 18t8.-Second rapport sur la géologie d'une partie de 
la province de Québec. Rapport annuel, Corn. géol. du Can., 
1888. Partie K. 

D' R. W. Ells, 1888-90.-Rapport sur les richesses minières de la pro
vince de Québec. Rapport annuel, Comm. géol. du Can., vol. VI, 
1888-89. Partie K. 

Professeur H. Y. Hind.-Rapports non publiés sur les dépôts aurifères, 
etc., des vallées de la Chaudière et de la rivière du Loup. 

;\L J. Obalski, inspecteur des mines de la province de Québec. Rap
ports du Commissaire des Terres de la Couronne, et Rapports du 
Commissaire de la Colonisation et des Mines de la province. 

Autre'"otircPs Outre les renseignements tirés des sources plus haut mentionnéès, 
de renseigne- l'auteur demande qu'il lui soit permis de reconnaître combien il est ments. 

redevable à nombre de mineurs et autres qui ont travaillé dans les 
mines d'or en question ou qui y ont été intéressés. M. '\Vm. P. Lock
wood, de Montréal, a fourni à M. R. D. Ingall, de la division de la 
Statistique minière et des mines de cette Commission, et à l'auteur, une 
grande quantité de données précieuses recueillies durant ses travaux 
considérables dans la vallée de la rivière Gilbert, et qui a généreuse
ment mis ses notes, ses cartes et ses plans à notre disposition. Des 
dessins des levés de la vallée de la Gilbert faits par son fils, M. Arthur 
Lockwood, et de l'élévation et de la pente de la même vallée telle 
que nivelée par lui, ont aussi été obtenus. Ces données, ainsi que la posi
tion et la profondeur d'un grand nombre de puits foncés par M. Lock
wood, nous ont permis de déterminer l'emplacement de l'ancienne rivière 
préglaciaire et d'en établir le degré de pente dans le district aurifère, 
au moins approximativement. 

Les messieurs nommés plus b'l.s ont aussi eu l'obligeance de me four
nir des renseignements précieux concernant l'exploitation des mines 
d'or dans les districts où l'on s'y est livré. 

M. Samuel Byrne, de l'American Gold Mining Company, m'a donné 
un mémoire des travaux exécutés par lui dans la vallée de la rivière 
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Gilbert. M. Louis Gendreau, dont les connaissances étendues des 
choses qui se rattachent à l'exploitation des mines d'or dans la partie 
sud-est de Québec, m'a mis en possession d'un grand nombre de faits 
recueillis durant la longue expérience qu'il a acquise dans la Beauce, 
Ditton, etc. Aux messieurs suivants, je suis aussi reconnaissant de 
l'aide qu'ils ont eu la bienveillance de me donner et de leurs divers 
actes de bonté :-J. E. Hardman, capitaine Geo. Macduff, Petei· Brown, 
de la société McArthur Frères (à responsabilité limitée), P. Angers, 
notaire, Saint-François, Beauce, H. C. Donnell, Chas. Rodrigue, et T. 
C. Osgood, de la Compagnie minière Rodrigue, Dudswell ; F. E. Har
rison, de Harrison-Brook, John Blue, des Mines de cuivre Eustis, E. B. 
Haycock, d'Ottawa, D' R. vV. HenP.ker, de Sherbrooke, et autres . 

HISTORIQUE DES EXPLOIT.\TIONS AURIFÈRES DANS LA PARTrn SUD-EST 

DE QUÉBEC. 

Rivière Gilbert. 

On rapporte que l'or a d'abord été signalé vers 1823 ou 1824 par une Historique des 

femme près de l'embouchure de la rivière de la Touffe-de»-Pins ou Gilbert, explfo.itations aun e-re::; 

affluent de la Chaudière. Ce fait a été exposé dans un travail lu devant dans la: v_n;llée 

1 S 
- , é L. é . H. . d Q éb 1863 l é J de la rinere a omet itt raire et istonque e u ec en , par e r v. ames Gilbnt. 

Douglas, intitulé : "Sur les champs aurifères du Canada," mais l'on n'y 
a fait que peu ou pas d'attention. En H!34, une jeune fille, Clothilde 
Gilbert, devenue plus tard l'épom1e d'Olivier Morin, de Saint-Georges, 
Beauce," en allant faire boire un cheval près du même endroit, aperçut 
ce qu'elle supposait ètre une pierre brillante dans le lit de la rivière, et 
la croyant assez curieuse pour la concerver, l'emporta chez elle." C'est 
la découverte rapportée par le général Baddeley en 1835.* Le morceau 
qu'il décrit pesait, dit-on, 10·63 grains; mais il ne savait pas que ce 
morceau avaient été enlevé d'une pépite plus grosse, dont le poids était 
de 1,056 grains. M. Léger Gilbert, père de la jeune fille qui avait trouvé 
la pépite, la vendit $40, somme apparemment beaucoup au-dessous de sa 
valeur. Encouragé par cette découverte, il fit de nouvelles recherches, 
et en plusieurs occasions trouva encore de l'or, mais pas en quantité 

considérable. 

La. famille de Léry, propriétaire de la seigneurie de Rigaud-Vaudreuil, Seift~enrif.' 
en conséquence de ces découvertes et des indices d'or que le district ~aud~:~\t 
donnait, demanda à la Couronne et en obtint des lettres-patentes datées 
du 18 septembre 1846, lui donnant des privilèges miniers exclusifs, 
à perpétuité, pour l'exploitation des métaux précieux dans les limites 
·de la seigneurie en question, sujet à certaines conditions, entre autres 

*Am. Journ. Sei. (lre Série), vol. XXVIII, p. 112. 
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le paiement d'un droit régalien de dix pour cent sur le produili brut 
après la fonte des minerais dans les hauts fourneaux, conditions 
qui semblent n'avoir jamais été remplies. Aucun droit régalien n'a été 
payé au gouvernement, car il n'a pas été produit d'or de cette manière. 

La seigneurie comprend une étendue de trois lieues le long de 
la rivière Chaudière, et une profondeur de deux lieues de chaque côté. 
Des explorations ont été faites par l\f. C. de Léry, et un examen et 
un rapport sur la valeur de la propriété, par M. J. P. Cunningham. 
En 1847, la Compagnie minière de la Chaudière fut formée, à laquelle 
M. de Léry loua tous ses droits en considération d'un droit régalien 
s'élevant, pour la première partie de la durée du bail, à vingt
cinq pour cent, et pour la dernière partie à trente-trois et demi pour 
cent; mais cet arrnngement n'ayant pas été trouvé satisfaisant, le droit 
régalien fut acheté pour une somme déterminée. Cette compagnie 
acquit aussi le droit d'exploiter les mines dans le fief La.Barbe, que 
traverse la rivière Famine. 

La Compagnie minière de la Chaudière commença des travaux à 
la rivière de la Touffe-des-Pins, ou Gilbert, à un endroit situé à environ 
un mille de son embouchure, où elle travttilla pendant plusieurs années, 
mais d'une manière si extravagante et si peu scientifique que les dépenses 
n'ont pas été couvertes. Elle fit aussi des exploitations sur la 
rivière des Plantes en 1847, et plusieurs riches dépôts furent atteints. 
D'un de ces dépôts, immédiatement en amont de la première chute, elle 
retira de trois à dix onces d'or par jour pendant plusieurs semaines. 
Ell'.l essaya aussi des fouilles à sec dans les collines de gravier, mais bien 
que l'on y trouvât de l'or en quantité considérable, les procédés qu'elle 
employait pour le laver et le recueillir étaient si mauvais, qu'elle dût 
en abandonner l'exploitation. 

Des deux rapports écrits par :M. Cunningham, le premier, en 1847, 
fut adressé aux propriétaires de la seigneurie de Rigaud-Vaudreuil, 
MM. Charles et Alexandre de Léry, et avait principalement trait 
au caractère des roches par comparaison avec celui des superficies 
minières de la Caroline et de la Virginie, E.-U. Il parle, toutefois, de 
la découverte de pépites d'or pesant de trente à cinquante pennyweights, 
dont les angles étaient arrondis, mais qui, d'après ses conclusions, pro
venaient de très près du lieu où elles avaient été .trouvées. 

Le second rapport fut adressé à la Compagnie minière de la Chaudière 
en 1850, et dans ce rapport sont donnés les résultats de deux expériences 
faites dans l'exploitation des graviers de la rivière Gilbert. La première 
de ces expériences s'est étendue du 24 juin au 6 août. Les travaux 
ont consisté dans le creusement de plusieurs puits ou tranchées, dont 
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le plus grancl avait 150 pied de lougm·ur et une largeur moyenne de 
douze pied~. Dans ceR puits, l'on a trouvé que le gravier surmontant 
directement le ardoises était aurifère, tandis que l'on a con-;tatl- aussi 

qu'unf' couche sus-jacente, immédiatement au-dessous du ~ol, contenait 
de l'or par endroits. L'eau avait causé beaucoup de diflicult1:~, et 
les travaux furent C>nfin abandonnés en ce qui concerne une autre por· 
tion du dépôt. La (1uantité d'or obtenue par le premier C'ssai fut, dit
on, de cent pen11yweights. 

L·i seconde expérience 11 duré depuis le 8 aoî1t jusqu'au :!O septembre. 
Le cours de la rivière a été détourné sur une courte distance, et l'on 
a recueilli de l'or dans le lit, formant en tout un poids de !l40 penny
weights, ce qui, dit-on, a été le résultat du travail d'une couple 
d 'hommes pendant ce temp~ . De nouvelles explorations d\rn caractère 
analogue furent faites subséquemment, et de bons rt!sultats en ont été 
obtenus, un filon de quartz en cet endroit, qui avait a été mis à nu et 
examiné sur une longueur de 150 pied~, exposant plu~ieun; beaux mor
ceaux, dont l'un pesait vingt-cinq pennyweights. Lors de la construction 
d'un canal et d'un barrage faits dans le but d'exploiter une seconde 
prtrtie du thalweg de la rivièrr, on rapporte qu'un homme, pendant les 
six semaines qu'ont duré les travaux, a extrait, par· le lavage à la battée, 
380 pennyweight~ d'or. On dit que de beaux morceaux d'or ont t'>té 
extraits de cet endroit le long d'une fissure produite par la décomposi
tion d'un filon de quartz, t.andis que le gravier mouvant reposant sur 
les ardoises a rapporté, après plusieurs ess'l.is, plus de trois grain~ d'or 
par minot de 1 OO li vre8. 

En 1851, .JUI. de Léry louèrent, pour un droit de tant pour cent, TmYaux du 

leurs droits miniers sur toute la seigneurie au D' Jamrs Douglas et Dr Dnngla..-. 

autreR, de Québec. Le D' Douglas devint en définitive l'unique 
intéressé à ce bail, et en vertu de cette convention, des opérations 
minières furent faites par lui et par d'autres, en vertu de Rous-baux, 
en différent~ temps et à différents C>ndrmLs. Le bail du D' Douglas 
expira le 1er septembre 1864, et fut transporté, en considération de 
la somme de ~3,000, en juillet de cette année, à MM:. Hans H>tglin et 
Cie, qui. commencèrent des travaux miniers sur la Gilbert. Cette com-
pagnie obtint également de M.Jl. de .Léry un autre bail semblable de 
quinze ans, pour lequel ils s'engagèrent à payer 8,000, dont s~,00 0 
comptant. Ces deux baux furent donnés par les de Léry expressément 
sans garantie de leur part. 

Le succès qui accompagna les exploitations minières 1>ut· la rivi{•re Travaux de 

Gilbert à cette époque a colllmencé dans l'automne de ] 863. Il paraît Poulin Frères. 

que l'un de trois frères noJmmés Poulin, qui avait exploité avec plus ou 
6 
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moins de succès pendant quelque temps, avait découvert de riches gra
vier:; sur les lots 19, 20, 21 et 22, concession de Léry, rivière Gilbert, 
puis, ayant été rejoint par ses frères et autres, ils commencèreHI, l'ex
ploit<ition, et une quantité considérable d'or fut extraite. _La branche 
septentrionale de la Gilbert fut donc réservée comme district minie1· 
sur une distance d'un mille en amont des fourches, et une affluence de 
mineurs se porta vers cette localité Deux endroits furent choi-<is pour 
l'exploitation: le plus h:i.ut, sur la terre appartenant à un nommé 
V eilleux, lot 20, concession de Léry; l'autre, à environ un demi -mille 
plus en aval sur cette branche, sur la moitié méridionale du lut J 9, 
appartenant à Rodrigue. Sur ces concessions minières, mai,; plus spé
cialement sur la supérieure, un nombre consirlérable de gens y ont 
travaillé en 1863 et en ont extrait, f'n somme, une grande quantité 
d'or. Le plus gros morceau que l'on rapporte iwoir été tiré de là et qui 
fut vendu moyennant ... 2,200, a été, dit-on, trouvé par une femme 
nommé Paris. Entre autres exemples relatifs à la, décou\·erte de l'or 
cités par le Dr. Douglas, est celui de six mineurs, parmi lesquels étaient 
deux des Poulin, qui ont admis avoir trouvé quinze onces en trois 
jours, et six autres hommes en ont trou,-é six onces et demie en deux 
joui·s. Ces mineurs tr>tvailhtient tous san~ permi , et les faits ayant 
été rapportés à M. de Léry, de8 huissiers furent envoyés, et tous les 
travailleurs furent chassés. Sur la propriété Hodriguf', lot 19, con
cession de Léry, d'apri•s un affidavit donné par les frères Poulin devant 
)11'" Bélanger, notaire de Saint-François, en lS.:lO, et publié dans la 
brochure de l\1. Chapman, trois des premiers, avec Rodrigue, ont lavé 
dans une journée, dans des bas~ines de ferblanc, soixante-douze onces 
d'or provenant des alluvions. On dit que ceq gens ont aàmis avoir 
trou,·é dix livres d'or en onze jours de travail seulement, avec des 
bassines de ferblanc. Le plm; gros morceau trouvé en cet endroit 
durant la saison a rapporté ~200. Les couches sur le lot de Rodrigue 
étaient comme suit, dans l'ord re descendant : terre végéta:e et sol, deux 
ou tr0is pieds ; gravier et sable ; et en dernier lieu une épaisseur de 
deux ou trois pieds de surface rocheuse (roche décomposée)? consistant 
en ardoise jusqu'à la roche de fond, qui se trouve à environ huit ou dix 
pieùs de la surface. C'est dans le gravier t>t le sable, et encaissé dans 
l'ardoise, que l'or a été trouvé eu petits fragments et en pépites. Après 
avoir épuisé le lit du cours d'eau, ils ]a,èrent le gravier prornnant de. 
bt>rges dans un canal incliné, et l'on rapporte qu'ils en obtinrent une 
livre d'or en une journée, et dix onces eu une autre. Rodrigue, ne 
travaillant qu'avec un homme, lava a la battée, dit-on, eu un jour, 
deux onces deux pennyweights et huit grains, estimés à tnmlfi-huit 
dol1'1rs. Les gains de ces gens pendant vingt jours de chacun de 
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quatre mois de l'été se sont élevés en moyenne à seize dollar: par jour 
et par homme. Ce succès n'a pas été général, cPpendant, et un grand 
nombre ne purent que ·~ouvrir leurs dépenses. Le lit de la 1·i vière, en 
cet endroit, est composé d'une ardoise fü:;ile foncée, et les berges sont 
formée~ d'alternances de sable et de gravier. 

En 186-!, la Compagnie d 'exploitation des mines d'or de Léry fut C~Hnpai:rnii: 

f 
' 1 · l fil d · · l li · d d t•xplo1tt1t1on ormee pour exp 01ter es ons e quartz ams1 que es a uv10ns ans dt• mines d'or 

Rigaud-Vaudreuil, en vertu d'un bail de trente ans obtenu de la fa- de Lfry. 

mille de Léry, qui concéda à la nouvelle compagnie tous les droits 
appartenant primitivement aux propriétaires de la seigneurie. Cette 
compagnie installa un outillage considérable, comprenant un broyeur, à 
l"endroit connu sous Je nom de rapides du Diable, sur la rivière Chau-
dière, à une courte distance en aval de l 'embouchure de la Gilbert; et 
les travaux de la compagnie empêch&rent que des particuliers ne fissent 
des expiorations pendant quelques années dans la seigneurie ou l'éten-
due couverte par leurs lettres patentes. Des filons de quartz furent 
trouvé~ aux rapides du Diable et dans la vallée de la rivi/>re Gilbert, 
et l'on rapporte que quelques-uns de ces filons ont donné de l'or sur 
essai. Le broyeur, cependant, n'a pas du tout réussi. En 1865, une 
compagnie américaine appelée The Rµ,ciprocity, organisée par le co-
lonel Rankin, loua de la Compagnie d'exploitation des mines d'or de 
Léry les droits miniers sur plusieurs lots le long de la Gilbert. Un 
canal en bois, de 1,800 pieds de longueur, avec un barrage à sa tète, 
fut construit pour fournir de l'eau pour ]P lavage des graviers sur la 
branche nord. Ce c.inal, bien que l'on eût pu supposn qu'il fût bien et 
solidement construit, ne put résister aux grandes crues qui se 
produisent dans ces cours d'eau, et la plus grande partie en fut em-
portée avant qu'on l'eût utilisé pendant longtemps, et en conséquence 
il fut complètement perdu. Cette compagnie, après la destruction de' 
son canal, fit son exploitation dans une tranchée creusée le long du lit 
de la rivière d'où l'eau a\•ait été détournée, et en tirn pour environ 
$2,500 d'or, toutes les dépenses, y compris le barrn.ge et le canal, étant 
de douze à quinze mille dollars. La Compagnie d'exploitation des mines 
d'or de Léry accorda alors des permis à un petit norubœ de mineurs 
pour travailler sur les célèbres lots 16, 17, 18, 19, 20, 21 et 22, conces-
sion de Léry, bras nord de la rivière Gilbert, et durant l'éié de 1866, 
M. Henry Powers, avec plusieurs mineurs, creusa une galerie à travers 
les lots 15, 16 et 17. On dit qu'une grande quantité d'or a été trouvée 
1e long de cette galerie, pour l'usage de laquelle chaque compagnie qui 
y faisait des travaux d'exploitation paya à M. Powers deux dollars 
pa.r jour. Dans les documents officiels de l'époque, il est dit que l'on 
a recueilli pour $142,581 valant d'or, et que deux pépites, dont une 

6t 
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trouvée par 1\1. Kilgour sur le lot 17, pesait 52 onces 11 dwts. 6 grains, 
et dont l'autrl', trou\ée ptir ~l. Arch . .:\IcDonald, valait .·· 21.56 . 
Durant l'été suivant, ~I. .John :\IcRae, sur un claim de oixant!'·<1uinze 
pieds carré;, lot 15, concession de L,:ry, réalisa, ùit-on, la somme de 

::;il ï,000. 

De 1ti63 à 1866, ~I. A. :\Iichel, qui avait aur•;i,rarnnt dirigé rflxploi
tation pratique de mines c!·or dans l'Améri<Jll du Sud, fut employé 
par Sir W. E. Logan, directeur de la Co111111Ü;sion géologique du 
Canada, pour étudier la n~gion aurifère en qui stion, relati\•ement à la 
distribution de l'or dans les graviers et les argileR, examinPr les filons 
de quartz aurifère 1ui avaient été mis à nu par <:les excavations minières, 
1ecueillir des échantillons de ces filons pour analyse, et foire sur les 
opérations miniÈ'res de!' d~ux ou trois années précédentes tel compte 
que seR renseignements pourraient lui permettre de fournir. M. :\lichel 

soumit son rapport en 1866. 

En ce qui concerne l'or d'alluvion, }I. .:\Iichel prép tr<L u11 mémoire 
détaillé sur les travaux exécutés sur lfl. rivière Gilbert, à ~aint.-Frnni;oi~, 
Beauce, où une petitt> superficie d'une richesse con<;iclérnble avait été 
trouvée, mais à cette clpoque limitée de tous les côtés par des alJuvions 
beaucoup plus pauvres. De nombreux puits de recherche furent 
foncés par lui dans le voisinfl.ge de ces parties riches, dans le but d'en 
déterminer l'étendue, et il fit des expériences semblai.iles dane les 
autres districts situés plus à l'ouest., savoir, à Laru\Jton, près du lac 
Saint-François, à Ascot, Orford, etc. 'G n fait d'importance géologique 
établi par ces diftërents e.·amens a été que les riches gnwier~ aurifères 
trouvés reposant sur la roche tle fond, étaient couverts en beu1coup 
d'endroits p•1r une argile !!I Js~ière correspondant à l'argi'e à blocaux 
non-stratifiée <le hi vallée du Saint-Laurent. Cette argile, ainsi qu'il 
appert du témoignage des mineurs, ainsi que d'après des expé
riences faites en en lavant des quantités conaidérables dam; les trois 
superficies examinées par .:\I. l\lichel, est dépourvue d'or, mais est en 
certaines partie~ couverte d'une couche de gravier aurifère moins riche, 
cependant, que celui d'au dessous. On a observé que cette argile ii. 
blocaux reposait sur du gmvier aurifère SUL' la Gilbert, et également 
SUL' les lots 2 et 3, rang 1 ;1 d'Ascot. En beaucoup d'endroits, toute
fois, elle repose directement sur la roche de fond, avec une couche 
intermédiaire de gravÜ'r aurifère, tandis qu'en quelques localité , 
comme à Lambton, près du lac Saint-François, des puits ont été creusés 
jusqu'à 30 pieds dans l'argile à blucaux sans en atteindre la base. 

Ces faits ont été cités comme démontrant que l'alluvion aurifère pri
mitive avait une très grande ancienneté, et que cette alluvion et l'argilfl 
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à blocaux sus-jacente avaient subi une dénudation locale qui avait 
a~sez probablement donné naissnnee <1ux gra\'iers aurifères qui se 
trouYcnt en quelr1ues enùroh; surmonte!' cette dernière. Dans une 
localité, lot 6, rang 14 d'Ascot, l'on a trouvé dwns l'argile à blocaux ce 

que l'on a suppo'é ètre la coquille d'une espi.·ce de Jlya. 

~1. ~Jiehel dit en outre;-

"Jusqu'à ce jour, la ri vii>re Gilbert a été, à la Chaudière, le théâtre R!Yière 

1 l - · · l j j · . 1 1 · Gilbert <.es tra' aux < e 11L1ne a1n81 <1ue a, source (es proc mts es p us impor- -
tant~ : je lui devais clone un examen spéci11l dont; je vais rendre compte. 
En remontant ce cours d'eau, torren tuenx rtprès ln. fonte des neiges, 
mais <}°une exploration facile pendant la belle saison, on rencontre sur 
le lot n ' ï3 du premier rang N.-E., lPs vestigee des travaux entrepris, 
il y a seize ans, pat· :u. le D' ,James Douglas, lesquels ont ]JrOduit une 
assez notable (1uantité d'c,r, et qui n'auraient, été abandonnés, m'a-t-on 
assuré, que par mite d'une direction inexpérimentée. Une ~ociété de 
minem·s a repris cette exploitation l'été dernier; mais ce travail de 
mine, conduit sans éne1·gie, n'a pas été de longue durée, malgré des 
produits satisfaisants parmi lequel;; une pépite du poids de six onces. 
En sui va nt le cours <le b ri\ ière à travers la concession i::laint-Charles, 
j'ai remarqué,' sur les deux rives et cla,11» le lit du cours d'eau, de nom-

l>reux t;rnvaux de recherche. 

" En entrant dans la. concl'ssion de Léry, on approche du riche dépôt Exploration' 

d' 11 . l ' t 1 " ' t 1 ,. . t -t d' 't de ~I. ~Iichcl 01· a una recemmen exp 011e, e eomme l m1U1por 111 en eu- dans!aYallt'.•e 

dier les limite,, j'ai commenct: mes exploration. personnelles sur le lot de la UilliPrt. 

n' 14 de cette concession .• T'ai ouYert une excavation sur la rive droite, 
à environ trois toises des basse~ e:rnx, sur un terrain élevé de six pieds 
au-dessus de leur nirnau. ,J';ti donné a cette excavation la forme d'un 
rectangle de douze pieds ~ur huit, et je l'ai creusée ju~qu'à la rencontre 
du plan à la profondeur de sept pieds. On a successivement trouvé 
trois couches stratifiées, une de terre végétale Hablonneuse d'un pied 
d'épai~seur, une autre de sable jaunâtre avec galets, et une <lernière de 
gravier argileux auriffre, toute:; d'une épaisseur de trois pieds. Le 
lavage au berceau (1·ocker) de Cf'nt pied cubes du gravier n'a produit, 
en poids, que dix-sept grains d'or, dont la plu~ grande quantité a été 
trou ,·ée dans les fbsures <le~ grès c1ui formaient le plan. Sur ce même 
lot, i environ quarante toises à l'amont du travail précité, la compagnie 
concessionnaire des droits de mine sur la seigneurie de Vaudreuil a 
entrepris, en juillet et août derniers, un travail de recherche, partie dans 
le lit de la riYière, partie sur la rive droite. Les dépenses de cette 
exploration, à bquelle six ouvriers ont été employés, se sont élevés à 
$300, et il n'a été trouvé que deux onces d'or. .Je tiens ces détails de 
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l'agent de ;:ette compagnie, qui m'a dit avoir vu quatre mineurs associés 
trouver trois onces d'or en une semaine, à moins <le vingt-cinq pieds 
sur la droite de l'emplacement qu'il avait fouillé avec si peu de succès. 

"Les deux rives sont criblées d'excavations sur le lot n° 15, et il m'a 
été assuré que plusieurs <l'entre elles avaient donné des produits satis
faisants. Les deux branches de la rivière Gilbert se rencontrent ur le 
lot n° 16, fouillé comme le précédent sur toute sa superficie, au moyen 
de puits et d'excavations dont il a été extrait et lavé des graviers d'une 
richesse en or très irrégulière et généralement médiocre. ur ce lot, 
j'ai pu examiner, en cours d'exécution, un travail entrepris par la com
pagnie Reci71rocity, consistant en une excavation rectangulaire de 
vingt-cinq pieds sur douze, ouverte en face de la rencontre des deux 
branches de la rivière Gilbert, sur la rive droite. Les parois de l'exca
vation ofiraient la ection suivante dans l'ordre descendant :-1, Trois 
pieds de terre végétale sablonneuse ; 2, trois pieds de gravier i;ablon
neux ; 3. deux pieds d'argile jaunâtre .;;am; galets; 4, deux à trois 
pieds d'argile jaunâtre avec galets ; 5, argile bleuâtre. .Je croi que 
ce travail a été arn'.·té peu de jours après mun passage. 

"Avant de suivre la rivière Gilbert à travers les lots riches, je 
résolus d'examiner le brn'i venant du N.-E. Il traverse les deux conces
sions de Léry et Chaussegros sur le lot n° 16, et a été exploité avec 
succès dans la première concession, comme on me l'a assuré, et comme 
l'attestent d'ailleurs les nomb!'eux tr:waux que j'ai remar<Jués clans le 
lit, aussi bien que sur l'une et l'autre rive du cours d'eau. Ces travaux 
diminuent en nombre et en importance plus on apppoche de la conces
sion Chaussegros, oil l'on ne rencontre plus que des puits d'exploration 
creusé~ de loin en loin; et il en est de même sur le lot n° 17 de la conces
sion Saint-Gustave. Les couches observées sur les paroi de plusieurs 
excavations sont celles que j'aurai à décrire plus tard, en rendant 
compte des travaux de recherche que j'ai ouverts sur l'autre bras de 
la rivière Gilbert, à l'amont des lots riches; 111ais je dois ignaler ici 
la remarque que j'ai faite d'un lit très mince cle gravier s;Lblonneux 
reposant sur l'argile bleuùtre et recouvert par une autre couche d'argile. 
Selon ce qui m'a été rapporté, ce lit est a~sez riche en or pour avoir 
payé le déblai de l'excavation dans laquelle il <L été rencontré, et pour 
avoir mérité d'être suivi aussi loin tiue possible. 

"Les alluvions riches de la rivière Gilbert, exploitées en 1 63 et 
1864 avec un véritable succès (bien qu'il ait été exagéré pat· l'esprit de 
spéculation), et considérées aujourd'hui comme épuisées, apparLiennent 
aux lots n°' 17, 18, 19 et :lO de la concession DeLéry. [Ceci n'est 
guère exact, car il est reconnu qu'entre les galeries d'allongement dans 
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l'ancien thalweg ùe la G iluert qui trnverse quelques-uns de ces lots, il 
existe <les <'spaGes qui n'unt p::L'l été exploités.] Je supposerai que ce 
dép6t est enc;1dré dans un rectangle ayant pour grand c6té la largeur 
dPS quatre lots précités, et, pour petit côté, cent quatre-vingts pieds, 
soit quatre-vingts :ur chat1ue rive du cours d'eau. Ce rectangle étant 
divisé en ca es noire'! et blanches, comme un damier, chaque case 
représentern une exploitation partielle, les noires ayanL toutes été 
fructuew;emeut tmvaillées, quelques-unes d'entre elles ayant mêma 
donné des produits exceptionnels, tandis que la riche::;se <les blanches 
a été beaucoup moindre, plusieurs n'.tyant pas rnème payé les frais du 
travail Telle a été, en effet, l'irrégularité de l'exploitation et de la 

richesse de ce dépôt. 

"Lorst1ue j'ai visité 1't rivière Gilbert la première fois, en octobre Pr~mi,·re 

1863 ·•. , l l v 18 19 ')Q t . tv1s1;i>;\ln : , J a1 rencontre, ,;m· es ots ~'os. , et :.. , cen a cent-vrng rivit·rp (;i!-

chercheurs <l'or, di' isés en sociétés de quatre à dix mineurs. Les tra- bert. 

v:iux de mine, tous à ciel ouvert, consistaient en une série d'excavations 
d'une profondeu[' <le dix à quinze pieds, d'une ouverture plus ou moins 
grande tielon le nombre des a~sociés, creusées les unes à côté des auLres 
sans m<;<.hoùe ni régularité. Qu'il ait été trouvé beaucoup d'or clans 
les ex<'avations cret.sées sur ces lot~, c'est incontestable ; mais, ce qui 
est aussi cerLitin, c'est c1u'il en a été laissé et perdu une grande quantité. 
Les murs, plus ou moins épais, ~éparant chaque travail partiel, cons-
titm•nt déjà un volume considérable d'alluvions inexploitées .• \.joutant 
à cette ~ource de nou 1·eaux proLluits l'or perdu par suite de laYages 
défectueux dont j'ai éLè plui;ieurs fois témoin, il est permis de supposer 
que bt réexploitation régulière et méthodique de ce <lép6t, en lavant 
avec les graviers non-maniés les rejets des premiers travaux, donnerait 
des bénéfices à c~ux <1ui l'entreprendrnier..t. La compagnie a1nt:1·icaine Trnrnux de 

dite Rer·ip;·ocity a manife. té cette intention dès le printemps dernier lit <:<;>rnpa~ie 
' - ' R· Cl/lJ'OCJty. 

par des trn1·aux prépa1· 1tuil'e · beaucoup trop coûteux. En effet, lors 
de mn seconde visite en mai 1~6!5, un canal en bois <le dix-huit cents 
pieds de longueur et trois de hauteur, destiné à recevoir les eaux de b. 
rivière, atiu d'en as,éch"r le lit et lc·s rive~, était déjà très 1wancé. Ce 
canal, élevé sur traver:;es de hauteur variable, selon la conngur~tilin du 
sol, est ernhoîté, de trois en troi,; pieJ~, clans des cadres dei;tiné,; à pré-
venir l'écartement des parois tout en les consolidant. Tout le système, 
canal et barrnge, conve1rnblement construit et coordonné ponr les eaux .. 
moyenne<, m'a paru, lorsque je l'ai ex:irniné, manquer de la solidité 
ainsi que ùe la. résistance nécessaires pour les cas à prévoir de crues 
except:onnelles et ù'eaux torrentielles roulant avec elles roches, ~ouches 
et maints autres ùéb'.·i~. J'ai fait ces observations à la person11e que 
j'accompagnai,;, et les événements m'ont donné raison, puisqu'en juillet 
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Je li:u1·age de la prifie d'eau ainsi qu'une partie du canal ont étt\ enlevés 
it la ::,uite d'un viulent orage, qui a causé d'autrt-s dégâts dans la 
Jocalitt:. Après avoir d.lpensé une somme considérable, 1:valuée a douze 
ou •1uinze mille piastres, pour ce canal et pour quehiue>; batiment~, et 
a\uÎr reparé Je,; aecideuts causés par l'orage, la compagnie Rec1procily 
a eutrepri, un travail rie mine consistant, m'a·t-on dit, en une tranchée 
ouverte dans le lit asséché de la rivière, du lot n Hi au lot n° 1 ', et 
ayant produit en or une valeur d'environ s2,500. 

•·.Je dois ~ignale ·ici un fait ayant une certaine importance pour l'ave
nir des mines d'or du Ba:s-Canada : c'est, ainsi que l'ont prouvé une 
trentair:e de mineurs divisés en gruupes de quatre it six a sociés, la 
possibilité d'exploiter les allu\·ions riches pendant l'hiver au moyen de 
pu1t.s et de .;al1•ries, en un mot de travaux souterrain~. Aucun obstacle 
iusurnwntable n'a déjoué les efforts de ces courageux mineurs, qui ont 
constamment travaillé pendant l'hiver de 1864-6,}. Bravant sous terre 
Je,, rigueurs d,• !.t ><aison. ils ont pu extraire et la\•er une 11uantité con· 
sidc(rahle Je m.i.tic' re,,, dans lesquelles l'or était as. ez abondamment 
distribm: pour ré1nunérer tres largement leur énergie et leur persévé
rance. Entre autres produits, on cite une pépite pesant un peu plus 
d'une li He. Lorsque je suis arrivé ii la riviere Gilbert en ruai dernier, 
ces travaux étf1ic11t encore poursuivis, et j'ai pu les exmuiner. Les puits, 
au nombre u\me quin;mine, ouverts sur la rive gauche,\ une distance 
de la riva,e Yariant de cinquante à cent pieds, ont tou; été aeusés ·ur 
le l •t n° le, jus<1u'1m plan, a une profondeur de vingt à vingt-cinq 
pieds. Ib eornmuni'luaient entre m1x au moyen de galeries, dout l'une, 
as,éehaut tous les travaux, déversait les eaux <l'infiltration dans une 
fosse d'où un Jl'U dP po111pe les rejetait dans la ri,ière. Le· urntières 
aurifères étaient hYées iill berceau (rocker), la plupart du temp. au fond 
de cha(1ue puits. 11 a eté trouvé un peu d'or clans les graviers reposant 
sur le schiste ou sur le grès ; urnis c'est surtout des li sures pt des 
crevas>e; <le ce,; roches que le p1 ,:deux métal a eté extrait. Il en a été 
de mên1e dans la, plup11rt des exploitations rlu riche dépôt de la rivière 
Gilbert, et. particulièrement .. Ut' Je>; lots n°' 19 et :!O, ou, de deux cou
ches dt> gravier-; sép:trées par un lit d'11rgile bleu:ltrl' et parfois jauni'ttre, 
la derni,•t\J S•' UlrnH nt était aurifi:re>. C'est sur le plan formt: par le g1·ès 

et le seliiste interstratitié" fouillés jusLJU'à une profondeur de cinq à six 
pieds en clé:sagrégeant rt brisant Je, rocht>s dan~ les fis,;ure><, et rntre !«es 
feuillet~ de~quelles le gmYier 11 pénétré et s'est endurci, que la plus 
grande quantité ainsi que 11·s pJu, gros morceaux d'ur ont été rencon
trés. Il est impos ,1,1e d\~v.duer, m(·me approximati' ernent, la quantité 
d'or retirée de la rivii!re Uilht>rt pend.mt ces trois dernii•rf's années 

' 
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l'intéri•t privé ay!tnt porté les uns à amoindrir les produits, les autres à 

en P.xagfrcr l'importance. 

"La ligne de séparation de.q lots n°' 20 et 21, l'un et l'autre traYer- Lin:ites 
' j fil d • ' ' · l' 1 j' 't t 'l1pèr1enres ses par ces ons e quartz, ma ete signa ee comme a 1m1 e a,mon ou probables cl"" 

supérieure du riche dépôt. J'ai remonté le cours d'eau jusqu'au lot allm·ions 
. riches. 

n 34 de la cor.cession St. Gustave, en examinant les deux nves, sur 
lesquelles j'ai rencontré, dans la concession de Léry, de nombreux puits 
d'exploration cle plus en plus espacés sur la concession Chaussegros. 
Aucun trnvail cl'P.xploitation n'ayant été la conséquence de ces recher-
ches multipliées, jai dù en conclure la pauvreté de cette partie de la 
rivière ; mais j'ai voulu m'en assurer, au moyen de quelques travaux 
qui me permettraient en outre d'étudier certains faits que j'étais chargé 
de constater. J'ai ouvert une exca\·ation sur le lot n° 21 de la conces- Lot 21, 

sion de Léry, rlans le lit de la rivi&re, à un endroit où un reruous aurait dt· L~ry. 
favoriEé le dépôt des paillettes d'or. J'ai donné au puits une ouverture 
de six pieds sur cinq, et ·e l'a.i creuf\é jusqu'à la rencontre d'une roche 
traversant l'excavation de part en part a la profondeur de sept pied~. 
Au.dessous d'un lit de sable de deux pieds, on a travPrsé une couche de 
gravier de pareille épaiseur, puis l'argile bleufttre avec galets. Le 
lavage au berceau (rocker) de vingt pieds cubes du graYier, n'a produit 

que t1·ois parcelle:; d'or très fines. 

"J'ai creusé un autre puits sur le n° 23, dans le lit du cours d'eau, it Lut 2,3. 
. · . d ' l' cl' b d d h' 'l ·11· de Lny. environ vmgt pie s a amont une an e e sc iste arg1 eux, en sa1 ie 

au-dessus du niveau des basses eaux et produisant une chute de huit à 
dix pieds de hauteur. J'ai don.né à l'excav<ttion la forme d'un rectan-
gle de huit pieds sur quatre. Après avoir traversé un lit de sablP, 
puis un autre de gravÎflr, l'un et l'autre d 'une ép:ûssem· de dtux pied:s, 
on a. rencontré l'argile hleufttre repoBant sur le plan, la profondeur 
totale du puits étant de huit pieds. Le lavage au berceau (1wl.:er) de 
trente pieds cubes du grnvier n'a produit que dnu parcelle~ d'or menu. 

",J'ai exploré le lot 24 à l'aval et fort pri>s d'un moulin à scie sous r,, ,t :N., 

lequel l'or, m'a-t-on assuré, a été trouvé dans les fissures dn schiste '
1
" Léry. 

argileux. Cette roclifl trnversant la riviL•re à trois niveaux différents, 
un peu à l'amont du moulin, forme, en plusieurs cascades, une chute 
d'environ Yingt·cinq pieds de hauteur. Après le déblai cl'en\'Ïron deux 
pied~ ch: sable sur toute la superficie de l'excavation, on a rPncontré le 
gravier argileux jaunfüre reposant directement sur le plan, a une pro
fondeur totale de six pied~. Le lavage de vingt pieds cubPs de ce 
gravier n'a produit que deux parcelles d'or. 
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"Une autre excavation a été creusée sur le lot n 26, dans le lit 
du cours d'eau, fort près d'un affleurement de quartz mesurant de deux 
à trois pieds,-en traversant la rivière N.-E. à ~.-0. Après le déblai du 
sable, on a creusé dans le gravier, puis dans l'argile bleuâtre 1·eposant 
sur le plan. Le lavage au berceau (ror·ker) de vingt pieds cubes du 
gravier, n'a pas produit une seule parcelle d'or. 

"Le dernier, a.insi ciue le plus important des travaux d'examen •iue 
j'ai fait,; à la rivière Gilbert, est l'excavation ou,·erte sur la ligne de 
séparation des lots n"' ~6 et 2î, rirn droite, près d'un puits d'explo
ration !]Ui m'avait ,:té sigIJalé comme ayant donné des résultats encou
rageants. J'ai d'abord donné à l'excavation une ouverture de seize 
pieds Pn carré, a1 rès un d1;blai de cinq pie<ls, réservant ainsi des ban
<1uett0s de 4uatre pieds qui ont facilité le travail. Au-dessous d'un lit 
de terre végétale d'un pied d'épais:seur, on a tra,·er~é deux couches d'une 
même épaisseur de trois pieds, rune de ~able jaunfttre, l'autre de grader, 
puis on a creusé dans l'argile bleuâtre dure t-t difficile au déblai, tant 
elle était compac:te et par~emée tic gros ga!Pts, mais devenant arénacée, 
et, par suite, d'une extraction plus facile ,\ l'approche du plan. L'épais
seur du lit d'argile bleuâtre étant de huit pieds, le puits a été creusé à 
une profondeur totale de quinze pieds. Malgré la proximité de la 
riviere, les eaux d'infiltration n'ont contrarié le travail qu'au dernier 
moment, et l'emploi de deux pompes est alors deYenu nécessaire. Le 
laYar.\e au berceau de trente pieds cubes <lu gravier, n'a pas laissé 
voir une seule parcelle d'or. 

Lot 21, de "Tl est ùonc ce1·tain <JUe le riche dépôt de lit rivière Gilbert a pour 
Lt'•ry,limitt· l' · . ;,· ] 1 o ·Jl d ] ,·. ] L'· '. dl' d ,Pptentrional,. imite i:mpu1eur e ot n - e a conces~10n ce e1y, et qu au e a e 
'\'~ rich1• ce lot, les alluvions, <1uoique toujours aurifère,., ne sont pas exploitables. 
'qJOt. I ,. · 1 . 'd 1 <l. ·1 . d l' d 1 . ' ' 1 1 

Olispnation . ..; 
s11r la sou rC(' 
de l'or. 

, l!Tt>gu ante e a tstn Jut1on e or ans es graviers, genera e (ans 
toute la région, me parai~ plus marquée à la ri viè.•re Gilbert que partout 
ailleurs. 

"Cet nr, dont il a ét.; t1·ou>é plusieurs pépites <lu p 1ids de cinq à 
douze onces, est, pour la plus grande partie, disséminé dans les alluvions 
en paillettes de différentes grosseurs. Les gile» primitifs qui ont enrichi 
la ri,·iète Gilbert doivent 1•tre éloigné~, tant l'or alluvial y paraît arrondi, 
lisse et usé par le frottement <les subtances dures a\'eC lesquelles il aura 
été désagrégé, entraîné et roulé par la violence des eaux. J'ai oLservé 
que le gravier aurifère est pauvre lorsqu'il repose sm· l'argile avec galets; 
il devient plus riche , i le ~rasier est en contact avec le plan; enfin, s'il 
se rencontre deux couches de gravier, séparées pat· un lit de la même 
argile, la première est généralement stérile, tandis que ctlle (jUi repose 
sur le plan est plus ou moins riche. Quant <tux a.rgiles, leu!' stérilité 
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constante en or m'a été certifiée p:i.r nombre de mineurs et confirmée 
par les résultats négatifs du lantge de cent pieds cubes extraits de mes 
travaux d'examen, à différentes hauteurs !lt sur Je plan même des exca
vations. CPpendant, ces argiles contiennent en quantité notable <le la 
pyrite sous la forme cubiqu·, des sables ferrugineux noirs, des grenats 
et des petits cailloux rencontrés d'1ns lPs résidus du lavage des graviers 
aurifères." 

Dans l'année 1867, Wm. P. Lockwoo<l obtint des baux couvrant 
trois sections ou plus dans la vallée <le ht rivière Gilbert de Lt Compa
gnie d'exploitation des mines d'or de Léry, acquérant définitivement 
presque tous Je1; droits minier:; :\. l'est de la Chaudière, sections :3, -!, ï 
et 2, et sections 1 et 5. Depuis cette année-là jusqu'ù 1893 ou 18!)4, il 
poursuivit de grandes opérations par toute la vallée, ayant pour résultat 
d'importantes explorationq et l'extraction d'une quantité considérable 
d'or. En 1866, il comrnen<;a un levé de la Gilbe1·t clPpuis sa jonction 
avec la Chaudière jusqu'it la limite de Fraser, ~ . -E., levé qui a été 
continuû jusqu'à ce que le lit du cours <l'eau eùt été mesuré et nivelé 
d 'un bout à l'<iutre. :-les plnn~ <l'opération étaient étendus, mnis ils Plan' 

furent contrarit:s de diflërentes LDanièl'es, <le sorte qu'il n'a jaruais pu d'opérations. 

les ré:tliser absolument. Il s embrassaient ( l) une exploration ~ystém<L-
tique qu[Lnt à la position et à la profondeur <lu gravier [Lurifère le long 
de l'ancien lit de riYière, et (2) Je percement de tunnels ::;ous ce lit, de 
numii·re à fournir un drainage naturel à tout Je district minier, la 
pente <le la vnllée étant considérée comme suffisante pour cette fin. Pour 
réaliser ces projets, :JL Lockwood dit qu'il était désintble de connaître 
( l) l;t moyenne du rendement en or par acre; (:2) si les filons amifères 
étaient ininterrompus d'un bout à l'autre des lots, et dans l'affirmative, 
ce que pouvaient être l'étendue et l'entier rendement du terrain à 
exploiter; et (::1) si l'ancien lit de rivière correspondait pour la pente et 
la direction à son thalweg actuel. 1\I. Lockwoo<l éprouva de sérit•uscs 
difficulté~, non seulement au commencement de bes travaux, mais 
durant toute la plus grande partie de leur durée, de l[I, part d\me foule 
<le petits exploitants qui possédaient des claims et se livraient à des 
exploitations minières dans les concessions de Léry et Saint.Charles. 
Il n'a pas réussi, non plus, à pousser ses projets jusqu'à leul' réalisation, 
bien qu'il eût protwé la continuité <lu th>\lweg de la rivière préglaciaire 
à travers les concessions en queo.tion et démontré que c'était au fond <le 
ce thalweg que l'or existait en plus grande quantité. Ses premières 
explorations furent faites dans la partie !iupérieure de la concession 
de Léry, puis il entreprit des exploitations sur les lots 13 dans ]p,s con-
cessions de Léry et l::;aint·Charles. C'est Pntre ces deux points que les 
mineui·s du lieu, auxquels )f. Lockwoo<l tenta plus tard d'interdire 
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(/uantito' <L'or l'exploitation, étaient i< 1'1euHe. Il dit que de 1862 à ldH, il a 
extrait... été extrait pour la valeur d'un million de dollars d'or de cette partie 

de h vallée c!P la Gilbert entre les lots li5 et 21, conce. sion de Lfry, 
par lui-même et par d'autres. 

Petit" d1 la 
1·ivil·re (~JI~ 
hert :wtm•l!t .. 

Pentt· dt la 
rivil•n• 1n1' 
glaciain-. 

Cara"ten·' 
topographi 
ques cle h 
vallée clP J;, 
GilbPrt 

Dans les levé-; et les explorations <JUl' .\f. Lock wood a faits, il u été 
constaté que le thalweg actuel de la CiilL1.rt avait une pente moyenne, 
a travers les conce::;sions de Léry et :-;aint·Charles, de <1uinze à dix huit 
pouces par cent pieds. Pour déterminer, t>ntrt-> aut1 es cho,es, la pente 
rie J',rncien lit de rivière ou lit préglaciaire, il co111111enc;<t son systi.·me 
de puits de recherche. Ces puits démontrent qu'il y a\'ait, autant 
qu'on a pu le constater, dans l'ancien fond de rivière, entre les lots 8, 
Saint-Charles, et 21, de Léry, une pente de vingt pouces ou plus par 
cent pieds. Cet ancien lit est de trente à quatre-vingts pieds au-de:;sus 
de celui de la rivière Gilbert actuelle sur une grande partie de cette 
distance. Si cette inclinaison a existé pendant la période préglaciaire, 
aile a dû donner à la rivière une puissance remarquable de concentra
tion, en ce qui concerne l'or provenant des roches reposant dans les 
limites de son bassin de drainage. 

Arnnt de décrire les puits de recherche de M. Lcckwood, il est 
peut-être opportun d'esquisser très brièvement les principaux carac
tères topographiques et physiques du district de la rivière Gilbert. 
En le faisants, les levés, plans et nivellements de )l. Arthur Lockwood, 
dont il a déjà été parlé, seront utilisés. 

La rivièr9 Gilbert, qui n'est c1u'un petit cour8 d'eau, pénètre dans la 
Chaudière par une large platière alluYiale, avec un courant relativeme.a.~ 
modéré. La hauteur de son embouchure, d'après des mesura!es à 
l'anérulde, basés sur celui de la station de cheruin de fer à Saint
Fr<tnc;ois, est de 515 pieds. C'est la donnée sur laquelle s'est basé M. 
LocbTood pour faire ses mesurages l~ long de la rivière Gilbert. 

En remontant ce cours d'eau, nous trouvons que la ligne orientale de 
la _première chaîne, N.-E., à 8,142 pieds de l'embouchure de la rivière 
suivant ses RÎnuosité.:;, est de 126·5 pieds au-dessus du plan de niveau, 
ou 6,11 ·f> au-dessm; de la mer. Un rétrécissement de la vallée se Yoit en 
cet endroit,-un dyke de rnches éruptives la traversant et produisant 
apparemruent une chute. Il s'est fait trés peu d'exploitation au-dessous 
de ce point. En remontant le cours d'eau, nous passons de la première 
chaîne, au nord-ouest, au le lot 8, concession Saint-Oharle>'. La 
vallée de la Gilbert se déploie ensuite, et à l'embouchure du ruisseau à 
Caron, il y a des platières d'une étendue considérable. Un élargisse
ment en forme de lac semble avoir existé ici dans les temps pré-
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ghiciaires, pendant lest1ueJ5 de~ sables rnOU\'ants et nutres sédiments 

onL été déposés. 

L·i berge septentrionale de la rivii·re Gilbert, en amont de l<t li.~ne UPrg•: sPp-
. f · · l 1 · "-' · Ch 1 t tPntnonale. 
in \'1'1eure ce '' conces~1on omnt· are~, conserve un con our pa. -
sablen1P11t. régulier jm;qu°;tu conlluent de la branche nord·est au 
IJ1•)ins, s·élevant a\·ec une p<:'nte uniforme du niveau de la rivière à une 
<tltituile de 250 ou 300 pie<ls. Vis-a-vis de l'embouchure <le h branche 
nor<l·P~t, la rampe ou surface a~cendante sur le côté nord-ouost 
comtrleuce à disp:iraître, et la Yallée de l:t Uilbert s'élargit considérable-
ment, <'t. continue ;\ s'él:Lrgir ver5 le nord jusqu'aux concess10ns de 
Clrnussegrn> et de S:tint-Gust.a\·e, suivant que s'élèvent le thalweg et 
les platii•res de chaque ctilé. Le \'ersant méridional de la vallée de la '"':"'"'!'t 

G
·11. l . ' 1. 1 1 ' . ' . 1 t mµr1d10nal. 1 uert est p uq 1rregu 1er, p us morce e et moms a pic que e vers1tn. 

septentrional. La base de ce versant est aussi pins éloignée de la ri-
viè·re, dP-; plntières de 50 à 100 pieds et même de 200 pieds de largeur 
le$ sépamnt. C'e,t de ce «ôté et au-dessous de ces platii,res, etc., que 
J';incien tlia.lwef: préglaei:1ire, contenant le gravier aurifère, se trouve, 
entre les lot:-; 8 de 8 tint-Charles et 2 l de de Léry. Le fond cle la vallée Fonrl de la 

actuelle de la rivière est, néanmoins, rel ,itivement étroit, et toute la ,·al!<;<._ 
v;1llée elle-m<~rne ne forme qu'un caractère topogr<.1phi<1ue sans 

importance. 

Le pl1tteau d'épanchement de la rivière Gilbert comprend une reg10n Plateuu d'6-
i\.pre et rnonta"neuse dont aucune partie n'excède une élévation de panche!nent o ' de la (~11bert. 
1,200 à 1,400 pi<>ds, la lrn.uleur moyenne n'étant pas plus de 900 à] ,000 
pieds. L'L surface rnor.-elée, accidentée, paraît due dans une grande Surface. 

mesure a Li. désa~régation irrégul ière que lf's roches ont subi, ces rocLes 
étant de caractère différent et dP degrés différents de dmeté. Beaucoup 
de failles et de di~luc:1tion» sembleraient aussi s'être produites ici : m:tis 
la pui~sante couche d'argile à bloc1tux qui couvre une grandf' proportion 
de la surface rend lri.~h difücile l'étudù de la structure géologique, et il 
1t été accompli peu dP chose dans l'examen des détails. 

La su cession générale des dépôts dans la vallée de la rivière Gilbert Succe8sion 

est à Reu prt'S la nwme que d:ms d'autres endroits par toute la région g~n~ralP des 
depôts. 

des Cantons de l'Est, étant comme il suit dans l'ordre descendant:-
( l) Gravier et sable <le surface; (2) argile à blocaux, quelquefois irrégu
lièrement stratifiée au fond; (3) gravier jaune stratifié; et (4) ardoises 
fissiles, preS<iUe Yerticales Orninairement oxydée dans la partie supé

rieure. 

L'or se trouve en quantité exploitable seulement dans 111 partie la 
plus basse des graviers jaunes inférieurs, et entre les feuillets des· 
ardoises ou dans les fissures d'autres roches décomposées sous-jacentes. 
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Dans la. concession Saint-Charles, l'argile plastique surmonte parfois 
les graviers jaunes, s'interposant entre. ces derniers et l'argile à blo
caux; et au confluent du ruisseau à Caron et de la rivihe Gilbert, 
où il paraît y avoir un bassin ou une dépression de quelque profon
ùeur, un développement considérable de sables mouvants a été 
ob>ervé par ::.\1. Lockwooù pendant le foncement d'un puits. 

La position de ces sables mouvants est décrite plus h1s. 

Dans la descript;ion ,,uivanLe des puits creusés dans la vallée de la 
rivière Gilbert par l\l. Lockwood, ou sous sa direction, nous commence
ronH à la ligne inférieure de la concession Saint-Charles et de Léry, 
comprenant réellemnt la superficie aurifère de la rivière Gilbert. 

En remontant la rivière Gilbert depuis son embouchure à travers la 
première chaîne N.-E., jusque dans la concession voisine de Saint
Charles, lot 8, nous entrons dans le principal dbtrict aurifère. ::.\I. Lock
wood à fourni à :l\1. Ingall et à l'autfmr une grande partie des données 
<1uïl avait recueillies durant vingt-sept ou vingt-huit ans qu'il s'est 
livré à l'exploitation des mines dans cette région aurifère. Il nous a 
aussi don11é des notes écrites relativement aux puits qu'il a creusés, aux 
matériaux traversés en creusant, à l'épaisseur des graviers aurifères, à 
la quantité d'or extraite, etc. Les faits concernant ces matières, cités 
dans les page~ suivantes, sont emprnntés à ses notes manuscrites et 
proviennent aussi de mes propres observaüons. Les lettres et les chif
freJ se rapportant aux tranchée~ sont ceux des plans de M. Lockwood. 

Puits A et B, lot 8, Saint-Charles.-Distance de l'embouchure de la 
rivière Gilbert. 8,144 et 8,149 pieds respectivement; altitude du som
met des puits au-dessus de la base, 130·6 pieds. Ces puits ont été 
pousi:;és jusqu'à "environ 12 pieds de profondeur ; les couches dans 
chacun dans l'ordre descendant étant (1 ), alluvion mèlée, argile jaune 
et gravier avec traces d'or ; (2) argile bleue (probablement argile à blo
caux) ; (3) aravier fenugiueux cimenté, contenant de l'or brut et une 
pépite d'à peu près deux onces, 1 pied ; et ( 4) roche ardoisière jaune. 
Un certain nombre de puits de deux à douze pieds de profondeur ont 
été foncés en cet endroit, mais les résultats ont 0té peu atisfaisants. 
De l'or brut a été trouvé sur la roche de fond de quelques-uns de ces 
puits." 

Puits, lot "8, Saint-Cltarles.-N° 1, 44 pieds de profondeur ; n° 2, 54 
pieds de profondeur; sommet, 11 pieds au-dessu~ du niveau de la rivière; 
n• 3, 38 pieds de profondeur, sommet, 6 pieds au-de%us du niveau de 

·la rivière. Le sommet du puits le plus profond (n° 2) était de 150 pieds 
au-dessus du niveau de repère, la Gilbert;, vis-à-vis de ces trois puits, 
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étant de 139 pieds. M. Lockwood dit que "ce' trois puits ont été foncés 
à trnvers envirun quatre pied;.; d'alluvion argileu">e mélangée de gravier, 
jusriu'à l'lirgile bleue (argile ii Lloc~LUx) puis hoisé~ et enduits de 2 
pit>ds û pouce' d'argile fine, pour les rendre imperméable-; ; ensuite à 
traver~ de l';irgile fine en minces eouches, parfaitement sèche et remar
quablement dure (argile plastique), jusqu'à ce que le gravier (probable
ment le gravier aurifi.re) fot fr.tppé; alors lei; puits se remplirent d'eau, 
le n" 2 si rapideu1ent qu'il fallut lai.">ser quelques outils au fond. L'eau 
déborda et continua de le faire jusqu'en 1893. Les résultats fourni
rent les rrn~eignements vouluf', et les travaux furent suspendus jusqu'à 
ce qu'un plnn général d'opl>rations fCtt décidé." 

l'uits Y.-C'étnit un puits de recherche, de dix pieds de profondeur, 
dans le gravier de rivière et dans les cailloux. 

Les puits ci-de>Jsus décrits sont tous sur le lot 8, concession Sëiint
Charles, et du côté nord de la rivière Gilbert. M. Lockwood dit 
qu'il est d'avis que l'ancien thalweg préglaciaire est en conséquence de 
ce côté-là en cet endroit, hien que plus en amont du côté sud de la 

rivière actuelle. 

Puits Xo 4, lot 8, Saint-Charles.-Ce puits "a été creusé du côté sud Puit,; du ci>t•" 

de la rivière Gilb,,rt dans du "ravier et des caillouxJ.US<Ju·à ce nue l'eau sud dt·,la ri-
' O 'I Vll'l'e (,1]b('l't 

de surface fût atteinte." concession ' 
Sai11t-Cl1:t1·IPs. 

Puits 1Yo 5, lot 7, Saint-Charles.-Ce puits a été foncé à une pro
fondeur de 35 pieds. Les couches tra,·ersées ont été: "8 pouces de 
graviers secs anguleux ; prl-s de 3 !JÎeds d'alluvions ; 32 pieds d'argile 
bleue (argile à blocaux) jusqu'à du gravier (probablement du gravier 
aurifère), alors que le puit>i se remplit d'eau et déborda jusqu'à ce que 
le puits X fût foncé jusqu'à 64 pieds, ce qui le vida." 

l'uits X, fat 7.-Ce puits, qui a été foncé à une profondeur de 64 
pieds jusqu'au gravier, est immédiatement au-dessous de l'embouchure 
du ruisseau à Caron, sur le côté méridional de la rivière Gilbert. En cet 
endroit, la riviè1·e est éloignée de 11,415 pieds de sa jonction avec la 
Chaudière, et elle est à 15 l ·2 pieds au-dessus du repl'.·re. Les dépôts 
traversés ont été: "terrain de transport avec alluYion, ardoise, argile, 
pierres anguleu$eS et gra\"ier, 16 pieds; puis 48 pieds d'argile bleue 
(argile à bloc'l.ux) jusqu'au gravier, alors que l'eau ii'éleva à 61 pieds 
dans le puits " 

P11its n° 6, lot 7, Saint-Charles.-Immédiatement en amont de 
l'embouchure du ruisseau à Caron, sur le côté sud de la rivière Gilbert. 
Ce puits a été creusé jusqu'à une profondeur de 33 pieds. "Gravier de 
rivière et sable, 4 pieds ; gravier sableux tendre, pierres anguleuses et 
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quartz (cailloux1) jusqu'à l'ew, 29 pieds. Le terrain était si mauvais 
que ce puits a été rempli ll°<Lrgile provenant du puits 6a dl;rrit ci-

dessous." 

Ruisseau à Caron.-" Gravier lavé provenant du lit du ru1speau et 
des puits de chaque côté. Bonne appareuce et un peu de grains ronds 
de bel or obtenus sur une certaine distance en remontant le cour:, d'eau. 
Les matériaux étaient de la terre franche sableuse, du gravier, de 

l'argile et des pierre~." 

Puits n° 6a, lot 7, Saint-Gharles.-Profondeur, 100 pieds, ou à peu 
près 95 pieds au-dessous du niveau de la rivière Gilbert, tout près. 
Distance de l'embouchure de la Gilbert, 11,540 pieds; altitude de la 
rivière au-dessus :lu r<'père, 156·5 pieds. Gravier aurifère atteint à 
85 pieds au-dessous du lit de la Gilbert. Une coupe des dépôts tra
versés est comme il suit: "(1) Terre franche et gravier df.' rivière, 4 
pieds ; (2) argile bleue dure avec cle gros cailloux (argile à blocaux), 
36 pied~: (3) sa\,le gris foncé (schiste argileux et quartz), mou et 
humide, 23 pi"1b; (4) sable gri3 dur avec pierres raboteuses et gros 
caillLmx, 10 pi•·ds; (5) grnviel' et sable gris, (un gros cailloux de trois 
pieds de diamètre, remplissant completement le puits,) 14 pieds; (6) 
sable feJ"rugineux et gravier, tr:·s durs et ferme~, avec cailloux, 3 pieds. 
Nous avons atteint la roche de fond à 97 pieds; plongement sud de 
trois pieds au fo11d du puits. C'était une roche bleu foncé, parfaite
ment unie. 

"C'est un puits quïl a été très ditlici~e et dangereux de creuser. 11 
nfJus a fallu faire s:i.uter des cailloux dans du sab'e mou humide, et 
nous 11'1Lvions que deux pompes lé~ères de 4 pouces, que nous nou,,; 
étions procurées pour l'examen du terrain. Nous n'avons pas entamé 
la roche de fond, et nous avons laissé l'or clans les fissures; mais nous 
:wons extrait une once et demie de bel or brut avec les graviers. Il 
nous a fallu nous servir de fort' troncs d'arbres sur une longueur de 
dix pieds du puits, avec corroi suppl6ment.aire épais (2 pieds 6 pouces 
à 3 pieds d'argile), afin d'empêcher l'eau de surface d'y entrer." 

Ce puits paraît se trouvrr à la j nction de deux " filons," un dans 
l'ancienne vallée de la. Gilbert, l'autre dans la vallée du ruisseau à Caron. 
Le fond du puits a été atteiut le 13 février 1 '71. En amont du lot 9, 
concession Saint-Charles, ~1. Lockwood dit que lPs eaux souterraines 
n'ont aucun rapport avec le ré..:ime local des eaux de surface, mais 
passP-nt à travers le même lit de gravier repnsant sur la roche de fond, 
sur toute la. distance à partir de la concession Fraser. 
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Puits n° 6 B, près du dernier, lot 7, Saint-Gliarles. -Profondeur, 
83 pieds. " Ce puits a été cr&usé avec beaucoup de difficulté dans du 
gravier ferme et dur." Des préparatifs pour des travaux considérables 
ont ensuite été faits par M. Lockwood, mais, le 13 janvier 1877, ses 
bâtiments et son outillage, ce dernier récemment importé d'Angleterre, 
ont été complètement détruits par un incendie, et une perte de $35,000 
en est résultée. 

Les puits plus haut décrits, près du confluent du ruisseau à Caron et 
de la rivière Gilbert, étaient sur le côté méridional de cette dernière. 

Puits C, lot 9, Saint-Charles.-Ce puits a été foncé sur le côté nord Puits sur le 

d 1 · ·' G"lb d d l' .1 d . ,, . .1 ) . " côté nord de e a nv1ere i ert, ans e arg1 e et u graVIer ( uuv1at1 es , JUsqu a la rivière Gil-

une profondeur d'environ 12 pieds b.ert, conces· ' s10n Samt-

Puits D, lot 10, Saint-Charles.-Profondeur, 21 pieds. Distance 
de l'embouchure de la rivière Gilbert, 14,297 pieds; altitude de la 
rivière au-dessus du repère, 181 ·2 pieds. "Nous avons traversé: (1) 
drift; (2) argile bleue (argile à blocaux) ; (3) gravier et sable avec de 
gros fragments de quartz anguleux." 

Puits n° 7, lot 10 A, Saint Charles.-Profondeur, 70 pieds. Som
met du puits, 8 pieds au-dessus du niveau de la rivière; le puits est donc 
à 62 pieds au-dessous de la Gilbert. Creusé près d'une berge escarpée. 
Couches traversées : "Alluvions et sable ardoisier foncé, avec de petites 
pierres, du quartz et d'autres gros cailloux, le tout sec jusqu'à la roche 
de lit; aucun gravier aurifère ni or. Pas d'eau courante." 

Les trois derniers puits ont aussi été foncés sur le côté nord de la 

rivière Gilbert. 

Charles. 

Puits (A. L ), lot 11, Saint-Charles.-Profondeur jusqu'à la roche de Puits sur le 

fond, 60 pieds; profondeur jusqu'au gravier aurifère, 56 pieds. Distance 10obt 111, Saint· ares. 
depuis l'embouchure de la Gilbert, 16,346 pieds; élévation du sommet 
du puits au-dessus du repère, 201 ·3 pieds. Couches traversées :-"Sol 
mélangé et pierr<:is, 15 pieds; argile bleue (argile à blocaux), 37 pieds; 
sable et gravier jusqu'à la roche de fond, 8 pieds. Or fin dans les 
graviers du fond. Une galerie d'allongement dirigée vers le puits 
n° 12 a frappé de l'or en petites quantités." 

Puits n° 8, lot 12, Saint-Gharles.-Profondeur, 60 pieds; profondeur Puits sur le 

au-dessous du niveau de la rivière, 56 pieds. Puits sur le côté nord de lot 12, Saint· 

1 Gilb H d d 
. d d è Charles. a ert. auteur u sommet u puits au- essus u rep re, 212 

pieds; altitude de la rivière au-dessus du repère, 208 pieds. Couches 
découvertes dans le puits:-" Sol argileux, 6 pieds; alluvion argileuse 
bleue, avec de petites pierres usées, du quartz et de gros cailloux çà et 

7 
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là (probablement de l'argile à blocaux), 54 pieds jusqu'à la roche de 
fond. Aucune pompe n'a été nécessaire. Galeries poussées à l'est et 
à l'ouest à 50 et 60 pieds respectivement; mais nous n'avons trouvé ni 
L ra.vier ni or. La surface rocheuse s'élève rapidement dans les deux 

cl irections." 

Puits n° 10, lot 12, Saint-Charles.-Profondeur, 25 pieds. Au-dessomi 
du niveau de la rivière, 15 pieds. "Sol abondant en gravier, 4 pieds; 
argile bleue (argile à blocaux) jusqu'à la roche de fond, 21 pieds. 
Stérile-ni eau, ni gravier, ni or." Ce puits était sur le côté sud de la 
rivière Gilbert. 

Puits n° 11, lot 12, Saint-Charles.-Profondeur, 60 pieds. Hauteur 
du sommet du puits au-dessus du repère, 250·7 pieds; altitude de la 
1 ivière en face, 212·7 pieds. "Sol mélangé de pierres, 15 pieds; argile 
bleue (argile à blocaux), 37 pieds; sable et gravier jusqu'à la roche de 
fond, 8 pieds. Or fin dans les graviers du fond. Une galerie d'allon
gement percée vers le puits n° 12 a atteint l'or en petite quantités." 

Ce puits est à 80 pieds de la rivière, sur le côté sud. 

Puits n° 12, lot 12, Saint-Charles-Profondeur, 64 pieds. Altitude 
<lu bord du puits au-dessus du repère, 253 pied:; ; altitude de la 
Gilbert au-dessus du même niveau, 212·7 pieds. Ce puits est sur le 
côté sud de la rivière et en est éloigné de 100 pieds. Dépôts découverts 
dans le puits:-" (1) Alluvion mélangée, 18 pieds; (2) argile bleue 
(argile à blocaux), 40 pieds; (3) sable et gravier jusqu'à la roche de 
fond, 6 pieds. Galerie d'allongement, percée vers la rivière dans la di
rection du puits n° 11, aussi vers le sud. Les deux galeries de recherche 
-Ont donné deux onces d'or par jour, et quelques belles pépites, dont 
une prnait environ cinq onces. Dès que la continuité du "filon" et 
son rendement moyen en or ont été ainsi établis et reconnus depuis les 
lots 14 et 15 de de Léry, la roche de fond fut entamée, at des trous de 
poteaux pour le boisage furent pratiqués. 

"Après que ces puits et ces galeries d'allongement eurent été termi
nés, ils furent laissés pour être exploités ensuite d'après un plan d'opé
rations non-interrompues et d'après un système de drainage depuis le 
lot 7, Saint-Charles, jusqu'aux claims des mineurs (.Afiners Claims), sur 
le lot 15, concession de Léry." 

Puits n° 13, lot 12, Saint-Charles.-Profondeur, 40 pieds. Distance 
<le la rivière sur le côté sud, 90 pieds. " Sol, 3 pieds ; argile bleue 
(argile à blocaux) jusqu'au gravier et à l'eau, exposant la position du 
" filon,'' 36 pieds." 
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Pnits n° 14, lot 13 A, Saint-Charles.-Situé sur le côté nord de la Puits sur le 
· d d d · d d è 221 · d lot 13 Saint· Gilbert. Alt1tu e u sommet u puits au- essus u rep re, pie s. Charl~s . 

Les dépôts étaient:-" Sol, 4 pieds, argile bleue (argile à blocaux) 
jusqu'à la roche de fond, 23 pieds. Stérile, pierreux, pas de graviers 
aucune trace du 'filon' aurifère." 

MM. Sands, Oldson et Miller ayant acquis les droits de surface sur Puits sur le 

l 11 S . Oh 1 ' . d 38 . d d f d lot 11 Saint-l e ot , amt- ares, creuserent un puits e pie s e pro on eur Charl~s . 

en 187 6, et bien qu'ils se soient livrés à des exploitations minières sans 
autorisation de 11. Lockwood, ils ont extrait une quantité considérable 
d'or, estimée à plus de 400 onces. Ils ont attesté que 205 onces 18 
dwts et 5 grains avaient été extraits en cinq mois. 

Le puits qu'ils ont creusé est à près de 70 pieds de la Gilbert, du 
côté sud. Le sommet est à 216·3 pieds au-dessus du repère, et la 
Gilbert au point le plus rapproché est à 203·3 pieds. 

En 1876, la société St. Onge Frères et cinq autres mineurs louèrent Travaux de la 

une portion du lot 11, concession Saint-Charles, et furent autorisés ~~~:\,~l~·e". 
par le gouvernement à faire des travaux de recherche en vue de 
trouver de l'or, malgré les lettres patentes accordées à la famille de 
Léry en 1846. A quatre-vingts ou quatre-vingt-dix pieds au sud de 
la rivière Gilbert, ils creusèrent un puits de 37 pieds jusqu'à la roche 
de fond, commençant les travaux en septembre 1876. Il était si diffi-
cile d'éloigner l'eau, qu'une tranchée d'une longueur de 1,800 pieds a 
dû être ouverte, et une roue hydraulique reliée à des pompes fut 
actionnée par ce moyen. Par cet arrangement, ils ont pu poursuivre 
leurs opérations. On s'est livré ici aux exploitations aurifères pen-
daDt plusieurs années, bien qu'avec de grandes difficultés. Cependant, 
les rapports démontrent que les St. Onge ont extrait de ce puits pour 
$70,000 d'or. Des pépites valant de $125 à $740 ont été recueillies. 

Durant la même année, les St. Onge ont aussi loué quatre acres sur le 
lot 12, Saint-Charles, situées sur le côté sud de la rivière Gilbert, com
prenant un terrain exploré par M. Lockwood. Les St. Onge, dit M. 
Lockwood, admettent avoir fait une moyenne régulière de $3.60 par 
jour et par homme, de juillet 1876 à juillet 1880, et retiré uniquement 
de cette mine pour une valeur de $190,000 d'or. Toutefois, par suite 
de différentes difficultés qu'ils ont eu à combattre, ils l'ont finalement 
vendue. 

Le grand succès des St. Onge aruena une affiuence de mineurs à la 
rivière Gilbert, parmi lesquels étaient les compagnies suivantes :-Payne 
et Ohapman, Forgie, North-Star, Victoria, Gendreau et autres, alors 
que des difficultés surgirent entre les propriétaires du terrain ou de la 

7t 
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Difficultés surface et ceux des droits miniers. M. Lockwood, pour défendre ses 
rel~tive~ a.ux intérêts s'adressa au gouvernement provincial pour lui demander pro
dro1tsmm1ers. ' . . 

tection. Sa demande, pourtant, ne fut pas accordée; maIS on lui 
conseilla de porter sa cause devant les cours civiles et de faire 
décider de la validité de son bail, et, cela va sans dire, de celle 
des lettres patentes. M. Lockwood refusa de le faire, et bientôt 
après il forma une société avec M. N. Gordon et autres, sous le nom 
de The Canada Gold Company, England, avec M. Gordon comme 
gérant. :\1. Gordon, en prena.nt la direction, empêcha immédiatement 
plusieurs des mineurs de travailler sur la concession minière louée par 
M. Lockwood, et les cita devant M. H. J. J. Duchesnay, inspecteur de 
la division des mines aurifères de la Chaudière, ce qui exaspéra telle. 
ment les gens que des troubles sérieux étaient sur le point d'éclater 
lorsque le gouvernement intervint. La conséquence fut que les articles 
défectueux de la loi des mines furent abrogés, une nouvelle loi fut 
adoptÉe, et la validité des lettres patentes accordées en 1846 à 1\'I L 
de Léry définitivement établie par les tribunaux en 1883. 1fais 
dans l'intervalle, des intrus s'emparèrent des trois puits que 1\1. Lock
wood avait creusés sur les lots 11 et 12, Saint-Charles, et qui, disait-il, 
étaient en bon état en 1877; ils bouchèrent les galeries et firent tant 
de dégâts à ses mines que ses hommes furent obligés de les aban
donner. La loi contre ces intrus ne put être appliquée qu'en 1884, 
alors qu'en faisant ses travaux préliminaires sur ces lots, il retira pour 

Orextmitpar 10,872 d'or avec trente-cinq hommes. Avant que l'exploitation fût 
}!. Lockwood. . . . 

7 

Formation 
<le nouvelles 
compagnies. 

arrêtée, il avait extrait, en octobre 18 7, 169 onces 2 pennyweights et 
10 grains. 

L'impression favorable produite par la nouvelle loi minière, qui fut 
mise en vigueur en 1884, donna une nouvelle impulsion à l'exploitation 
des mines d'or dans le comté de Beauce, et surtout dans la vallée de la 
Gilbert. 

Plusieurs compagnies furent formées, parmi lesquelles la Ainsworth 
Company, de New-York, sur le lot 13, de Léry, et la Beauce Jfining 
and lifilling Company, sur le lot 14 de la même concession, sous la 
direction de Walter J. Smart, de New-York. A une courte distance 
en aval de ces dernières, la Canada Gold Company (Limite<i), dont il 
a déjà été parlé, gérée par 1\I. Gordon, se livra à l'exploitation des 
mines sous la gérance de M. Wm . .Moodie. Sur le lot voisin, la mine 
de McArthur Frères (à resp. limitée), appartenant autrefois aux St. 
Onge, et administrée par M. Wm. Smart, de Martintown, Ontario, 
était exploitée. 
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Sur la branche nord-est de la Gilbert, une petite compagnie appelée 
la East Branch Company, fit des travaux sur lot 16, de Léry, et 
réussit un peu. Vers ce temps-là aussi, M. Morey, de New-York, com
menca l'exploitation du lot contigu qu'il avait acheté de M.L.Gendreau, 
tandis que sur la branche nord, M. Asher, de Montréal, fit aussi 
quelques explorations. Sur les lots 29 et 30, concession Chaussegros, 
M. Wilder, de Boston, avait atteint ce que l'on supposait être l'ancien 
thalweg et trouvé de l'or. D'après les états fournis au bureau de 
l'inspecteur, il paraît que durant le mois d'octobre 1880, les trois com
Pagnies, la "Ainsworth," la "Canada" et la "Beauce," ont extrait 
581 onces d'or. · 

Les nouvelles compagnies établies sur la Gilbert ont changé d'une Changements 
'è · ] é h d d' 1 · · d d' · t A des méthodes mam re importante es m t o es exp 01tat10n ans ce istnc . upa- d'exploita-

ravant, les mineurs ne pouvaient pas laver le gravier pendant plus du tion. 

tiers de l'année, à cause de la gelée en hiver et de la sécheresse en 
été. M. Moodie, cependant, installa des machines sous des hangars, 
au moyen desquelles il lava les alluvions avec de l'eau pompée chaque 
jour des puits. M. Ainsworth, dont les puits se trouvaient à une dis-
tance considérable de la rivière, construisit un tramway le long duquel 
l'on déchargeait le gravier, qui fut lavé ensuite par la méthode hydrau-
lique, lorsque les pluies eurent gonflé la rivière. Dans ce but, un fossé 
de plus de 3,000 pieds de longueur fut creusé pour amener l'eau d'un 
petit tributaire de la Gilbert. La compagnie de la Beauce s'est aussi 
servie de ce fossé. 

Parmi les compagnies et les particuliers qui ont obtenu des conces
sions ou commencé des travaux vers cette époque étaient, entre autres, 
MM. Coupai, sur la branche nord de la Gilbert ; M. P. A. Dupuy, sur 
les lots 16 et 17, concession de Léry; MM. Côté, Doris et Clouthier, 
concession Saint-Charles ; MM. Cadot, Bernard et Compagnie ; l'Eu
reka Company, comprenant MM. Powers, Tomlinson et McDonald, 
dans la même concession ; MM. Nicol et Osgoode, sur le premier rang 
N.-E. ; MM. P .. ulin et Bernard, aux rapides du Diable, et M. Spaul
ding, sur les anciennes mines de la Gilbert. 

En 1878, M. Lockwood creusa deux puits, ayant chacun environ 
70 pieds de profondeur, "à l'extrémité nord-ouest du terrain des St. 
Onge, lot 11, Saint-Charles, et en ont extrait des quantités d'or consi
dérables." En 1879, la Canada Gold Company (limited), dont il a 
déjà été question, a été formée, sous la direction de J. N. Gordon. Du 
l-' juillet 1880 à 1894, une grande quantité d'or fut extraite de ces 
deux lots (12 et 13a, Saint-Charles), ainsi que le prouvent les états 
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envoyés à l'inspecteur des mines. D'après les calculs de M. Lock
wood, cette portion de la vallée de la Gilbert seule a rapporté pour 
. 50,000 d'or par acre. On rapporte que M. Gordon fait partie du petit 
nombre de ceux qui, après avoir fait de l'argent par l'exploitation des 
mines d'or dans la vallée de la Gilbert, se sont retirés des affaires. 
Bien que l'on dise qu'il a dépensé 80,000, il a cependant déclaré un 
dividende avant d'arrêter ses opérations. 

Outre les droits miniers déjà possédés par M. Lockwood dans la 
concession Saint-Charles, sur les lots 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 B, 13 C 
et 14, il acquit aussi ceux <les lots 13, 14 et 15, concession de Léry. 
Une réserve de chaque côté de la rivière Gilbert, de cent pieds de lar
geur, fut mise de côté, et les portions des lots 14 et 15 de de Léry, à 
l'est, ont été divisés en claim:i (claims des mineurs), et numérotés de 1 
à 82. 

Puit~ '>1r le lot Deux puits furent foncés eur le lot 13, de Léry :-n° l, à une pro-
13• de Léry. fondeur de 79 pieds, allant jusqu'à 57 pieds au-dessous du niveau de la 

rivière au point le plus rapproché. Ici, la Gilbert est à 224 pieds au
dessus du repère, et la distance de l'embouchure est de 19,713 pieds. 
Le puits est sur le côté sud et à quelque 135 pieds de la rivière. 
Aucune coupe des dépôts traversés n'est donnée, mais l'épaisseur du 
gravier aurifère paraît être de deux ou trois pieds. Le puits n° 2, le 
plus en amont de la rivière, a été foncé juequ'à 40 pieds, ou 35·6 pieds 
au-dessous du niveau de la rivil>re. L'élévation du sommet du puits 
est à peu près la même que celle du dernier, et la distance de la rivière 
est d'environ 150 pieds. Puissance des graviers aurifères, 4 pieds; 
pas d'autres matériaux ne sont décrits. 

Puits sur les 
claims d~" 
mineurs. 

Deux puits à la pointe méridionale des claims des mineurs ont été 
creusés à travers un terrain semblable à celui traversé par le puits 
percé en arrière du claim 16 (décrit ci-dessous), la seule différence 
étant qu'il y avait plus de pierre et de cailloux. Ces puits étaient à 
près de 600 pieds de la rivière. La roche de fond fut atteinte a 87 
pieds, et l'on a trouvé qu'elle était très décomposée, les schistes argi
leux exposant de nombreuses pépites adhérent,es. La va;;e reposant sur 
le gravier aurifère s'amincit et finit par être remplacée par du sable et 
de l'alluvion, et l'on a constaté que la limite méridionale de l'ancien 
thalweg de la rivière était bien définie. M. Lockwood poussa une 
galerie d'allongement jusqu'à ce que le gravier (aurifère) fût remplacé 
par <le l'argile et par du sable tout a fait secs, avec une roche ardoi
sière dure montant rapidement. 

"Plusieurs puits ont été foncés près de la réserve de 100 pieds, ainsi 
que sur les claims 20, 24 et 23 ; la roche montait rapidement vers la 
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Gilb 11 ffi 1 1 d b d . , h , Claimsdesmi
ert, et e e a eure tout e ong e sa erge nor JUsqu aux c ames neurs.-Suite. 

de collines qui se montrent dans le lointain." 

Piûts sur le claim 10.-Ce puits, qui est à environ 375 pieds à l'est 
de la Gilbert, a été creusé dans un très mauvais terrain. Le sommet 
du puits est à 327 pieds (1) au-dessus du repère, et l'altitude de la 
rivière au plus prochain point est de 274 pieds. La profondeur du 
puits j usqu'à la roche de fond était de 78 pieds, et la profondeur au-
dessous de la rivière, d'environ '.}5 pieds. Les dépôts traversés ont été: 
(l) " Sol mélangé, 3 pieds; (2) argile jaune, sable et pierres, 2 pieds ; 
(3) argile bleue avec quelques cailloux (argile à blocaux), 30 pieds; ( 4) 
sable bleu fin, petites pierres et quartz (cailloux), 20 pieds; (5) gravier 
passant du tin au gros, vase avec argile jaune et cailloux, lG pieds; (6) 
sable très fin ou solidifié, 3 pieds; (7) gravier grossier reposant sur des 
ardoises jaunes sans consistance, tendres (oxydées), avec de l'argile 
jaune dans les plans de clivage, et de l'or très rond abondant en pépi-
tes, 4 pieds. Des galeries d'allongement furent ouvertes dans toutes les 
directions pour découvrir la direction et la largeur de la couche de 
gravier. Le lavage du premier jour a donné une pépite de 5 onces 
6 pennyweights et 2 grains, et de l'or brut rond, 7 onces 1 pennyweight 
2 grains ; total, 12 onces 7 pennyweights et 4 grains. 

" Au sud des claims 17 et 22, cieux puits ont été creusés dans un 
terrain analogue à celui qui se trouve en arrière du claim 16, à une 
profondeur de 85 pieds. La roche de fond près du puits est formée de 
schiste argileux ; au sud, c'était une bande de quartzite. A environ 
cinq pieds au-dessus de la roche de fond, dans de la vase compacte, de 
nombreux fragments de bois fossilisé (de petits arbres) ont été trouvés. 
Il y avait un épanchement d'eau constant .qui traversait le gravier du 
fond, indiquant un véritable ancien thalweg de la rivière." 

Puits sur le claim 12, lot 15, de Léry.-Relativement à ce puits, M. 
Lockwood dit: " Le terrain s'élève ici brusquement à trente pieds de 
la réserve de 100 pieds. La réserve était pleine de puits et d'ancien~ 
travaux sur environ 500 pieds lorsque je commençai l'exploitation en 
cet endroit. Ces mines avaient donné des rendements riches, mais 
irréguliers, à des profondeurs de 20 à 30 pieds. Ce puits avait 6û 
pieds de profondeur et exposait la série suivante de couches : (1) 
Alluvion mélangée, 4 pieds; argile bleue (argile à blocaux), 40 pieds ; 
sable bleu grossier avec de petites pierres et des cailloux, 12 pieds ; 
fort gravier jusqu'à la roche de fond, 13 pieds. Environ 18 pouces de 
la partie inférieure du gravier, et 18 pouces des ardoises jaunes 
découvertes, ont exposé de magnifique or rond usé." L'altitude de la 
Gilbert, près de ce puits, lequel est situé à environ 150 pieds à l'est de 

. I 
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. . ln n'vi'ère est de 278·7 pieds au-dessus du repère, f'lt la distance à partir Cla1ms des m1- w > 
neurs-Suitc. de son embouchure est de 22,462 pieds. 

Le claim 14 et la moitié du claim 19 ont été loués aux Poulin. "Ils 
ont retiré pour 100 d'or, mais il leur a fallu abandonner la mine, car 
l'eau pénétrait par d'autres puits creusés sur la réserve de 100 pieds." 

Sur le claim 18, un puits de 78 puits fut foncé jusqu'à la roche de 
fond. " Les matériaux, la roche de fond et la quantité d'or recueillie 
ressemblent de si près à ceux du puits creusé sur le claim 12, qu'ils 
n'ont pas besoin d'une description distincte." 

Le puits de recherche creusé sur le lot 15, de Léry, et ceux foncés 
par Nash, McNolty, Fenton et Smith, et par Smith et Dale, ont tous 
été improductifs. 

M. Lockwood dit qu'en explorant ces claims de mineurs et y faisant 
des travaux d'essai avec les Poulin, il a extrait bien près de 2,000 

Or extrait de• 
claims des onces d'or. 
mineul'S par 
M. Lockwood. En 1891, M. Lockwood fit des arrangements pour exploiter le 

Travaux sur 
le lot 13, de 
Léry. 

terrain abandonné près de la ligne de la concession Saint-Charles, 
jusqu'à ses anciens travaux sur les claims des mineurs. Le premier 
puits dans lequel agit la machine d'épuisement fut foncé sur le lot 
13, de Léry, à une profondeur de 66 pieds jusqu'à la roche de fond, et 
a traversé "(1) 6 pieds de sol agileux et de pierres; (2) 16 pieds de 
sable mouvant, mou et humide; (3) 36 pieds d'argile bleue (argile à 
blocaux); ( 4) 8 pieds d'argile jaune, de pierres anguleuses et de gravier 
jusqu'à la. roche de fond." 

"La. roche dans ce puits, à 66 pieds, était du schiste argileux tendre 
contourné en masses irrégÙlières. Nous l'avons creusée jusqu'à 16 
pieds, puis nous y avons percé une galerie vers le nord sur une distance 
de quelque 60 pieds, et nous avons frappé une ancienne galerie remplie 
de troncs d'arbres brisés et d'argile. Nous continuâmes la galerie jus
qu'à 193 pieds vers le nord à partir du puits, et ne trouvant pas d'or, 
nous avons abandonné l'exploitation dans cette direction. Ensuite, 
nous avons poussé des galeries vers le sud jusqu'à 135 pieds. Nous 
avons fait l'essai du gravier provenant de ces galeries par un certain 
nombre de galeries latérales, mais nous avons trouvé le terrain trop 
pauvre en or pour couvrir les frais d'exploitation." 

M. Lockwood perça aussi des galeries et creusa un autre puits sur 
le lot 13, concession de Léry. La galerie avait 200 pieds de longueur 
et plus de 45 pieds de profondeur, traversant l'argile bleue (argile à 
blocaux) jusqu'au gravier et à la roche de fond. Un tramway fut 
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construit dans ce tunnel et la traction s'y faisait par des chevaux. 
Au puits, qui avait 43 pieds de profondeur et était près de la berge de 
la rivière, traversa 3 pieds de sol pierreux, 35 pieds d'argile bleue 
(argile à blocaux), 5 pieds de gravier jusqu'à la roche ardoisiè re. "Le 
rendement de l'or nous a désappointés sous tous les rapports, bien que, 
sur une distance c:msidérable au-dessus et au-dessous de ces travaux 
d'exploitation, le terrain fût trè8 riche. 

"La roche de fond (schiste argileux), dans tous ces travaux, était en 
dos-d'âne morcelés recouverts d'un dépôt de pauvre gravier aurifère, la 
plus grande partie mélangée d'argile sableuse jaune. Au-dessus de ce 
gravier inférieur se trouvaient des dépôts irréguliers d'argile jaune et 
bleue, et au sud, du sable brun en grande partie stérile et une alluvion 
bleue avec des petites pierres. Le rendement de l'or était si faible et 
les travaux si coûteux, que je les ai abandonnés après y avoir constam
ment fait de fortes pertes." 

M. Lockwood dit que "durant son expérience de 30 années dans l'ex- Pas de gra-

ploitation des mines d'or dans la vallée de la Gilbert il n'a pas trouvé viers aurifères ' le long des 
de graviers aurifères supérieurs, c'est-à-dire, des dépôts reposant au- pentes de la 

<l d . d 1 . 'è G'lb t t Il . . Gilbert. essus u mveau e a riv1 re i er ac ue e, qm pussent motiver 
d'une manière raisonnable l'emploi d'un outillage moderne pour les ex
ploiter avec des résultats avantageux." Il est convaincu qu'il n'existe 
pas de dépôts de cette nature dans le district de la Chaudière. 

1\I. Lockwood " calcule que tout le terrain exploité sur le ' filon ' de Quantité 

la Gilbert a rapporté pour deux millions d'or." Le terrain qu'il a lui- tottaleted'odr 1 exra1 ea 
même " exploité sur le 'filon,' y compris celui ouvert par la Canada Gilbert. 

Gold Company, a rapporté quarante-cinq mille dollars par acre, ou un 
dollar à un dollar et quart par pied." 

"Depuis le lot 16 jusqu'au lot 21, concession de Léry, 5, 192 pieds le 
long de la rivière, le terrain a été d'abord e:x:ploité dans l'automrie de 
1862, et régulièrement de 1863 à 1867, en partie, et ordinairement 
dans le lit de la rivière et le long des berges. Depuis 1867, les travaux 
ont été poussés irrégulierement à diverses époques (récemment par 
l'American Gold Mining Company). La largeur du 'filon' exploité est 
de 50 à 100 pieds, sauf sur le lot 16, où il est beaucoup plus large. A la 
jonction de la branche est, la roche de fond a été atteinte en certains 
endroits à deux pieds, et dans d'autres, depuis deux pieds jusqu'à 
vingt-quatre pieds, la surface étant très raboteuse. Les portions peu 
profondes semblent avoir formé des 'bancs' sur le côté inférieur desquels 
l'or e8t tombé. Depuis le lot 15 jusqu'au lot 17, l'or était tres brut, 
une grande partie était en pépites de î d'once à l once, et quelques-unes 
de 1 à 6 onces; en outre, il y en avait d'autres de 12, 15 et 20 onces 
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les plus grosses étaient au nombre de deux, pesant plus de 30 onces, 
une 35 onces, et l'autre 51! onces." Cette dernière a été nommée la 
pépite Kilgour et était la plus grosse trouvée dans la vallée de la Gilbert. 

l\I. Lockwood dit de plus que "sur la partie supérieure de la branche
mère de la Gilbert, j'ai fait plusieurs explorations et j'ai trouvé de l'or 
brut, près des fourches, ainsi que près du terrain marécageux peu élevé 
aux environs de 41 et 42, concession Fraser S.-E. L'or était brut et 
revêtu d'une épaisse couche de fer." 

"En aval du ruisseau à Caron, sur le lot 8, Saint-Charles, M. Lock
wood dit que son "principal travail a été de découvrir la direction du 
'filon,' dont l'importance et l'étendue sont énormes. L'ancien thalweg 
ne suit pas la rivière Gilbert actuelle, mais se trouve sur le côté nord, 
traversant des veines de quartz et s'y enfonçant très profondément en 
descendant vers la vallée de la Chaudière, où un riche gisement d'or 
sera trouvé. 

"Une bonne partie des travaux a été faite sur les lots 74 et 75, 
première chaîne nord-est, presque toute sur un terrain bas, de six à 
vingt pieds de profondeur, et beaucoup de pépites pesant de l à 12 
on.::es ont été trouvées ; mais le banc de roche s'incline très fortement 
sur la berge droite (nord) de la rivière, où il faut creuser profondément 
pour atteindre la roche de fond et le gravier aurifère." 

Les faits qui précèdent tendent à démontrer, en conséquence, que, 
ainsi que l'a dit M. Lockwood et qu'il est mentioné dans une page anté
rieure, le thalweg préglaciaire de la Gilbert depuis le lqt 8, Saint-Charles, 
au moins, jusqu'aux environs du lot 21, de Léry, est profond, atteignant 
95 pieds au-dessous du lit actuel de la Gilbert à l'embouchure du ruis
seau à Caron, mais diminue graduellement en profondeur en remontant 
le cours d'eau jusqu'au confluent de la branche nord-est et au delà. 
Dans cette partie de la vallée, dit-il, l'ancien lit est situé sur le côté 
sud-est du lit actuel. 

M~Arthur M. Lockwood interrompit ses travaux d'exploitations aurifères 
K;;~fté:l~ resp. dans la vallée de la Gilbert en 1893-94, et vers ce temps-là, la Compa

gnie l\IcArthur Frères (à responsabilité limitée) obtint le bail d'une 
grande partie des champs aurifères de Rigaud-Vaudreuil, savoir, les 
sections 3, 4, 7 et 9, la dernière se trouvant sur le côté ouest de la 
Chaudière et comprenant le district aurifère de la rivière du Moulin 
( lifill River). A l'expiration du bail de l\f. Lockwood, l\IcArthur 
Frères l'ont renouvelé, acquérant les sections ci-dessus mentionnées 
pour une période de trente ans. 
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Vers ce temps-là, l'American Gold Mining Company, sous la direc- ~~Yâ.rirt~ing 
tion de M. F. Wadsworth, de Bost.on, E.-U., fit des arrangement.s Company. 

avec IcArthur Frères pour l'exploitation de certains terrains dans la 
vallée de la Gilbert. M. Samuel Byrne, qui était l'administrateur local, 
m'a fourni l'état suivant sur les opérations de cette compagnie. 

"L'American Gold Mining Company commença activement des Travaux de cette compa-
tra vaux sur le lot 18, concession de Léry, rivière Gilbert, le l" juin gnieenl893. 

1893. Le point ehoisi pour commencer, immédiatement en aval de ce 
qui est connu sous le nom de chute à Rodrigue, fut préféré à cause du 
brusque détour ou coude que fait la rivière juste en amont, offrant un 
plus grand avantage qu'ailleurs pour construire un barrage temporaire 
à bon marché, pour retenir l'eau, dans le but de faire des essais. 
Par ce moyen, nous espérions déterminer la valeur du terrain par verge 
cube, et si les résultats étaient favorables, nous devions y installer un 

outillage hydraulique. 

" Le premier morceau de terrain exploité était, comme je l'ai dit, 
immédiatement en aval de l'affleurement d'ardoise formant la chute sur 
la ligne qui divise les lots 18 et 19 de de Léry. Le plan ou lit de fond 
fut brisé jusqu'à une profondeur de 12 pieds, et de l'or, dont quel
ques morceaux pesaient jusqu'à deux onces, a été trouvé dans les fissures 
et entre les ardoi5es. On a trouvé, cependant, que cet or lourd repo
sait pour la plus grande partie sur un fond rocheux uni et dur, entre 
lequel et les ardoises supérieures ou sus-jacentes, presque verticales, il 
y avait un sédiment gris sableux, d'un demi-pouce d'épaisseur, qui le 
retenait. J'ai retiré pour $25 d'or d'ùne battée de cette substance 
sableuse ; toutefois, une pépite estimée à $22 était comprise dans 

cet or. 

"Dans les travaux exécutés dans cette localité, nous n'a.vons lavé 
que la roche décomposée et à peu près six pouces du gravier •:ms-jacent, 
car des essais réitérés n'ont révélé aucune trace d'or dans aucune 
autre partie des matériaux. On a constaté que le lopin de tene ex
ploité immédiatement en aval de la chute à Rodrigue contenait environ 
1, 100 verges cubes, y compris la roche décomposée du fond brisée ainsi 
que je l'ai décrit. Nous avons extrait de là de l'or pour une somme 
estimée de Sl,100 à $1,200, soit environ $1.00 par verge cube. 

"Après avoir creusé un canal à travers ce qui restait de la chute, 
nous avons travaillé dans l'ancien lit dA la rivière vers l'ouest, dans la 
partie contiguë au lot 19. Cette pièce de terre mesurait à peu près 
400 verges cubes, et nous en avons extrait pour environ $400 d'or, soit 

$1.00 par verge cube. 
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"En 1894-, nous avons construit un canal de dimensions suffisantes 
pour que l'eau de la rivière, même durant les crues, laissât entiè
rement libre l'emplacement des travaux. Avec cela, nous avons com
mencé à creuser un canal dans le sol pour faire le lavage à grande eau, 
système trouvé par moi. Ce système consistait à retenir l'eau en amont 
du canal à un certain niveau, puis à la laisser se précipiter dans ce 
canal, qui avait une inclinaison de quatre pouces à tous les dix pieds. 
L'effet produit sur le gravier, l'argile à blocaux, etc., rendus moins 
fermes, a été presque aussi grand que celui produit par un jet ù'eau 
lancé par le bout d'un moniteur hydraulique, et nous avons pu faire 
d'excellents travaux par ce moyen. Avec un nombre moyen de quinze 
hommes qui découvraient la roche de fond de cette manière, nous avons 
fait autant d'ouvrage qu'avec vingt.cinq brouettes de la manière 
ordinaire. 

"Nous n'avons jamais su exactement combien d'or avait rapporté le 
lopin de terre en dernier lieu mentionné ; mais c'est à peu près pour 
une valeur de 700 en 1894, et en 1895, probablement pour E'nviron 
$500, outre ce que l'on a rapporté avoir été enlevé par les mineurs 
de nuit. Cette quantité, avec ce qui a été extrait du même terrain 
par les frères Leclerc, en 1896, et en 1897 par M. Currie et par moi, 
porterait la production t.otale à environ 30 cents pa.r verge cube pour 
toute la berge de 100 x 100 x 20 pied8. On doit se rappeler, cependant, 
que ce terrain avait déjà été exploité, en partie, nombre de fois. S'il nous 
avait été permis d'extraire l'or de tout le terrain que nous avons 
déblayé, il aurait, à mon avis, à peu près couvert le coût du travail, du 
canal et autres dépenses accessoires. :Mais des difficultés ayant surgi 
entre le locataire et le bailleur, il nous a fallu discontinuer les opérations 
en 1856, et la compagnie a dû perdre plusieurs centaines de piastres. 

"En additionnant la quantité totale d'or extraite, laquelle a été pro
bablement d'environ $3,500, et le nombre de verges cubes exploitées, 
8,500, nous avons un rendement moyen à'environ 41 cents par verge 
cube pour le tout." 

Tout cela a été obtenu de travaux à ciel ouvert, dans le lit actuel de 
la Gilbert et sur chaque côté de cette rivière. 

Les travaux des frères Leclerc et autres, sur le lot 18 de de Léry, 
travaux mentionnés par Jl.I. Byrne, n'ont été poursuivis que pendant 
quelques semaines seulement, après que l'American Gold Mining Com
pany eût cessé ses opérations en 1896. Ils creusèrent deux petites 
galeries d'allongement dans la berge de la rivière sur le côté sud, et 
l'en a rapporté qu'ils avaient extrait pour , 400 d'or. On m'a appris 
que ces gens avaient trouvé deux pépites estimées à 50 et 60. 
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Leurs trnvaux ont été arrètés par le propriétaire du terrain, ou des 
prétendus droits de surface, qui menaçait de les poursuivre pour viola

tion de propriété. 

En 1897, une compagnie appelée la Compagnie d'exploitation des Compa~nie 
. d ' G'lb t B d 1 't 't "f Phil' A d'explo1tation mmes or 1 er - eauce, ont e promoteur e ai .u . 1ppe ngers, des mines d'or 

notaire de Saint-François, a été formée pour exploiter de nouveau cer- BGilbert-. eau ce. 
taines portions de la vallée de la Gilbert. Cette compagme ayant 
acquis le droit d'exploiter les lots 15, 16, etc., de de Léry, de la société 
McArthur Frères (à resp. limitée), a commencé à faire une rigole ou 
tranchée à ciel ouvert pour égoutter l'ancien lit de la rivière Gilbert 
en amont du puits McRae, sur le lot 15, pat· gravitation. Ces lots ont 
été exploités il y a trente ans ou plus, et il a été démontré qu'ils 
étaient les plus riches en or de ce district. Ici, la Kilgour et autres 
grosses pépites ont été trouvées, et l'on suppose que des portions des 
anciens graviers de rivière entre les puits et les galeries d'allongement 

t t · t t C' t · d · 1 Canal de res en encore m ac es. est pour at em re ces graviers que e pro_ drainage à 

jet actuel a été conçu. Le grand ennui que l'on éprouve dans l'exploi- ciel ouvert. 

tation des mines à niveau profond dans la vallée de la Gilbert et autres 
vallées, c'est qu'il est difficile de se débarrasser de l'eau, et l'on croit 
que cette méthode est la plus efficace et la plus économique trouvée 
pour cette fin. Suivant les derniers rapports, le fond de l'ancien lit :le 
la rivière avait été atteint près du puits McRae, sur le lot 15, et l'on 

en extrayait de 1'01·. 

Les faits précédents concernant l'exploitation des mines d'or dans la 
vallée de la rivière Gilbert tendent à prouver que le précieux métal 
n'a pas été distribué égn.lement dans les anciens graviers inférieurs, 
ni dans la roche meuble du plan ou fond qui les supporte. On a 
trouvé que certaines parties seulement de ces formations étaient réelle-
ment exploitables avec avantage. D'après les renseignements obtenus, Mode de pré

il semblerait que l'or se rencontre le plus abondamment dans les bat- sence de l'or 
, . . . , dans la vallée 

tures et bancs de 1 ancien ht mentionne, ou immédiatement en dessous. de la Gilbert. 

Les mineurs prétendent que primitivement l'or a été déposé en 'filons,' 
et que lorsqu'ils en trouYent un, ils peuvent le suivre sur une longue 
distance. Mais ces filons paraissent souvent interrompus et morcelés, 
et même lorsqu'ils sont coutants, le contenu en or est beaucoup moindre 
dans certaines parties que dans d'autres. 

L'or alluvial de la vallée de la i·ivière Gilbert se rencontre réellement 
en quantités rémunératrices seulement au fond du gravier jaune et dans 
les ardoises sous-'acentes partiellement décomposées. Il renferme une F' d messe e 
certaine proportion d'argent. L'essai d'un échantillon provenant de l'or. 

cette rivière a donné au D' Hunt 13·27 pour 100 d'argent. La finesse 
de l'or est au titre de 20~ ~ carats. 
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Rivière du Loup. 

Or alluvial sur La rivière du Loup a attiré l'attention des chercheurs d'or dès les 
la rivière du "dé bl d' 1J · 1 d Loup. premiers temps, et des quantités cons1 ra es or a uvia ont, e 

Travaux de 
M. Oatey en 
1851. 

Travaux de 
la" Canada 
Comµany" 
en 1852. 

temps à autre, été extraites des graviers le long de la partie inférieure 
de ce cours d'eau. En 1851-52, la Canada Mining Company, sous la 
direction du capitaine Richard Oatey, mineur de Cornouailles, a obtenu 
Je droit de faire des lavages pour l'or sur les platières de la rivière du 
Loup, sur une étendue d'environ dix acres à partir de sa. jonction avec 
la Chaudière, et quelques travaux considérables ont ét..l exécutés. Les 
résultats de l'exploitation de M. Oatey ont été publiés dans les rapports 
de la Commission géologique du Canada.* De grandes difficultés ont 
été éprouvées à cause de l'état sporadique de l'or et à cause de l'ali-
mentation insuffisante d'eau durant les mois d'été, la méthode adoptée 
étant la même que celle employée pour le lavage de l'étain alluvial en 
Cornouailles. Le gravier d'à peu près trois huitièmes d'acre, avec une 
épaisseur moyenne de deux pieds, a été lavé durant l'été ùe 1851, et 
a rapporté 2,107 pennyweights d'or, dont 160 étaient sous forme de 
poussière fine, mélangée avec environ une tonne de sable ferrugineux 
noir, le lourd résidu des lavages. Plusieurs pépites pesant plus d'une 
once ont été trouvées. Cet or représentait une valeur de $1,826, et 
toutes les dépense8 se rattachant aux travaux d'exploitation ont été de 
$1,643, laissant un bénéfice de $182. Dans cette estimation, cependant, 
sont comprises $500 perdues durant une inondation qui a emporté un 
barrage non terminé ; de sorte que la différence véritable entre le mon
tant des salaires et la valeur de l'or recueilli devrait être portée à $682. 
Le prix moyen de la main-d'œuvre employée a été de soixante centins 
par jour. D'après l'état ci-dessus, il semblerait que ces graviers 
aurifères pourraient être exploités avec avantage, s'il était constaté 
qu'ils sont partout aurifères. 

La même compagnie a tenté de nouveau d'exploiter ces graviers en 
1852, alors qu'environ cinq huitièmes d'acre de terrain ont été lavés au 
même endroit, la quantité totale d'or recueilli étant de 2,880 penny
weights, estimés à $2,496. De cette quantité, 307 pennyweights étaient 
sous forme de poussière fine mêlée àvec le sable ferrugineux. Une partie 
a aussi été trouvée en pépites ou en masses roulées cle grosseur consi
dérable. Neuf de ces pépites réunies pesaient 468 pennyweight8, le 
poids de la plus grosse étant de 127 pennyweights, et celui de la plus 
petite, de 11. Du platine natif et de l'iridosmine ont été obtenus dans 
les lavages, mais les quantités en étaient si petites qu'elles n'avaient 

*Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1851-52; Géologie du Canada, 
1863. Rapport annuel, Com. géol. du Canada, vol. IV, 1888- 9, parti& K. 
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aucune importance industrielle. La saison consacrée au lavage de 
l'or s'est étendue du 24 mai au 30 octobre, et les dépenses totales en
traînées par la main-d'œu vre ont été de $1,888, laissant un bénéfice de 
$608. Yu qu'une certaine somme, cependant, a été dépensée pour 
construire des conduites en bois, supposées devoir servir pendant quel
ques années, pour amener l'eau d'un petit ruiaseau, distance d'environ 
900 pieds, que l'on peut avec raison imputer au compte de la con
struction, les profits réels de l'année seraient d'environ $680. Il appert 
donc que d'une acre de gravier, avec une épaisseur moyenne de deux 
pieds, il a été extrait pour $4-,323 d'or, tandis que les dépenses faites 
pour la main-d'œuvre, etc., déduction faite de tout ce qui n'a pas été 
directement employé à l'extraction de l'or, ont été de $2,957, laissant 
un bénéfice net de $1,366. Le résultat d'une semaine de travail en cet 
endroit, sous la surveillance d'un membre de la Commission géologique, 
durant la saison en question, a été un rendement de 143 penny
weights d'or, estimés à $124-, tandis que les gages des mineurs pendant 
cette période ont été de $60, laissant un profit de $64. Des analyses 
des sables noirs provenant de la rivière du Loup démontrent qu'ils con
tiennent une proportion considérable d'or dont il n'a pas été tenu compte 
dans le calcul précédent, de sorte que le profit net serait ainsi augmenté. 
1\1. Oatey donne une liste des pépites recuflillies dans cette localité en 
1852, avec leurs poids: 7 juin, 126 dwts 19 grs; 30 juillet, 83 dwts 
21 grs; 25 août, 10 dwts 20 grs; même date, 38 dwts 21 grs; 7 
septembre, 98 dwts 21 grs; 24 septembre, 55 dwts 2 grs; 30 sep
tembre, 23 dwts 20 grs; 2 octobre, 16 dwts 22 grs; 9 octobre, 13 
dwts 2 grs. 

La plus grande partie de l'or a été extraite des graviers sur les pla
tières alluviales qui longent le bord de la rivière, mais une portion a 
été obtenue par le lavage des matériaux provenant des berges qui la 
dominent. 

H.elativement au fin sable noir ferrugineux contenu dans les graviers Sables noirs 

d 1 · ·' d L · W E L d' * , Il · . aurifères. e a nviere u oup, sir . . ogan it: ' y avait environ un 
tonneau de sable de fer noir fin dans la cuve au-dessus de laquelle le 
"fond de cuivre" était employé, résultant du travail de la eaison 
(1851 )sur la rivière du Loup. Il fut constaté que la quantité d'or qui y 
restait, après des essais répétés, était de I ·77 grain avoir-du-poids : cela 
donnerait 1651

2
0 gros au tonneau, dont la valeur brute serait d'envi-

ron ,t36 ($144)." 

Comme l'or devenait plus rare, les porteurs de permis (la Canada Exploitation 

Mining Company) ayant eu des difficultés avec Je propriétaire du lot ~~~~~;nie de 
Napanee. 

*Rapport des opérations, Cam. géol. du Cana.da, 1851-52, p. 27. 
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voisin, durent discontinuer leurs travaux. L'exploitation, toutefois, 
fut reprise par une compagnie de Napanee, qui essaya de foncer un 
puits à travers l'ardoise près de l'embouchure de la rivière du Loup, 
espérant trouver du gravier et du sable aurifères au-de sous. Cette 
compagnie a fait des travaux pendant environ trois ans, puis elle a 
abandonné la mine, cette dernière ayant été vendue à la demande de 
M. Craig et achetée pour lui par :\f. Childs, notaire de Québec. La 
compagnie de N apanee n'a jamais présenté de rapport et n'a pas eu 

beaucoup de succès. 

En juin et juillet 1867, un M. Maynard, de Boston, E.-U., employait 
un certain nombre d'hommes à percer uue galerie à Jersey-Point, afin 
de traverser plusieurs des filons de quartz qui se rencontrent ici dans 
les ardoises. Cette galerie avait à peu près cent cinquante pieds de 
longueur, sept pieds de hauteur et six pieds de largeur, et elle était 
boisée et solide. Des parties de quartz enlevées de quelques-uns de 
ce~ filons ont été essayées par le professeur Hayes, de Boston, et il a 
dit qu'elles contenaient de l'or. Le professeur H. Y. Hind examina. 
cette mine en août 1867, et il prépara un rapport de son examen. 

A l'exception de quelque travaux sans suite faits par les mineurs 
locaux, peu d'exploitation minière semble avoir été tentée sur la rivière 
du Loup après cela jusqu'en 1879-80, lorsque de nouvelles explorations 
furent reprises et que l'on prétendit que l'ancien lit de cette rivière 
avait été découvert. En 1880, M. A. A. Humphrey commenca ici 
une exploitation méthodique dans le but d'employer le procédé hydrau
lique dans le lavage des vastes bancs de gravier le long de son cours 
inférieur. Une compagnie de capitalistes anglais et français, appelée 
la Canada Gold ~fining Association, fut formée sous sa direction 
en 1881, et un canal de onze milles de longueur fut ouvert le long du 
côté ouest de la rivière du Loup, pour obtenir une alimentation 
d'eau suffisante pour cette fin. Ce canal fut complété en 1882 et donna 
une chute d'environ 150 pieds. Le lavage d'un banc de gravier sur 
le côté est de la rivière, à un quart de mille à peu près de son embou
chure, commença alors et fut continué jusqu'à l'automne de 1883, lors
que les travaux, apparemment à cause de l'imperfection de moyens 
de recueilir l'or, n'ayant pas réussi, furent abandonnés. Aucun rapport 
indiquant la véritable quantité d'or extraite par M. Humphrey ne peut 
êtle obtenu, mais l'on sait que la compagnie a éprouvé de fortes pertes. 

J'ai fait un examen de ce puits (appelé puits hydraulique No. 2 de 
Humphrey) en 1895-96. (Voir fig. 2, p. 47.) Ce puits fournit une coupe 
indiquant lP. caractère et l'ordre de succession des dépôts préglaciaires 
et glaciaires dans le district de la. Chaudière, supérieure à toute autre 
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coupe rencontrée jusqu'ici. Dans l'ordre descendant, les lits suivants 
sont exposés :-(1) Gravier et sable de surface, 1 à 3 pieds; (2) argile 
à blocaux non stratifiée, contenant des cailloux polis par l'action gla
ciaire ayant cinq pieds de diamètre et moins-quelques-uns étrangers 
à la localité-37 à 38 pieds; (3) argile à blocaux irrégulièrement stra
titiée, ou dépôt composé d'argile grossière, apparemment en lits lenticu
laires, avec cailloux et galets portant l'empreinte glaciaire, 15 pieds ; 
(4) argile à blocaux non stratifiée, plus compacte que le n° 2,-cailloux 
pas aussi gros, et un plus grand nombre provenant des roches locales,-
20 pieds; (5) argile stratifiée gris foncé, onctueuse, avec lits arénacés, 
ocreuses en certains endroits, 1 à 3 pieds; (6) sable ocreux stratifié 
gris ("sable mouvant" des mineurs), contenant quelques galets, 
12 à 14 pieds; (7) argile stratifiée compacte, avec bandes bigarrées 
et çà et là un lit de sable, toute la couche étant remplie de joints 
se brisant en fragments de forme rhomboïdale (terre à pipe), 6 pieds. 
Les divisions 5, 6 et 7 conservent une position strictement horizontale 
vues du côté ouest du puits, mais le fond du n° 7 repose sur la surface 
d'une couche de gravier qui incline légèrement au nord, c'est-à-dire loin 
de la rivière, l'inclinaison étant à peu près de deux pieds sur quarante; 
(8) gravier stratifié gris, contenant de nombreux galets et quelques 
cailloux usés par les eaux. Au fond, il y a une couche de sable de 
huit ou neuf pouces d'épaisseur, avec presque pas de cailloux ou de 
galets. Les matériaux n'ont pas subi l'action glaciaire et ne sont pas 
locaux, et les strates plongent vers le nord comme dans le lit sus-jacent. 
Ces graviers et ces sables sont légèrement aurifères; puissance totale, 
5 pieds. (9) Gravier oxydé jaune, dur, stratifié, les strates plongeant 
comme dans les deux dernières divisions de la série, et contenant de 
nombreux cailloux usés de deux pieds de diamètre en descendant, non 
polis par les glaces, et tous d'origine locale. Le fond de cet étage de 
la série n'a pas été vu, étant couvert par les débris tombés de la face 
de la berge et par des déchets de mine; mais il repose apparemment sur 
des bancs de roche qui affleurent près de là dans le lit de la rivière, et 
est probablement aussi bas que ces bancs. Ce gravier paraît être 
aurifère partout, mais surtout sur la surface de la roche de fond; 
épaisseur, 28 à 30 pieds. Les matériaux qui forment ces lits prégla
ciaires paraissent avoir été transportés en aval du cours d'eau dans la 
direction que suit la rivière du Loup actuelle. (10) Des surfaces 
rocheuses n'ayant pas subi l'action glaciaire, fissurées et déchiquetées, 
avec de l'or dans les fentes. 

Cette coupe expose plusieurs caractères dignes de remarque, par Caractères 

exemple: (1) la double division de l'argile à blocaux, (2) la grande dignes ded remarque ans 
épaisseur des dépôts préglaciaires, environ 45 pieds, et (3) le change- cette coupe. 

8 
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ment dans le caractère de ces dépôts du fond au sommet, dénotant des 
modifications dans les conditions de dépôt et de drainage. J,es couches 
grossières inférieures ont évidemment été déposées dans des eaux 
coulant rapidement et peu profondes, à une époque où la pente de la 
rivière du Loup était considérablement plus grande qu'aujourd'hui, tel 
que mentionné dans une page antérieure, tandis que les couches d'argile 
et de sable de la partie supérieure ont dû être déposées dans des eaux 
plus tranquilles et plus profondes. 

Le changement des conditions de dépôt ne sont explicables que par 
la théorie de changements différentiels du niveau dans la région, ainsi 
que je l'ai déjà esquissé dans une page précédente, savoir, une élévation 
des chaînes de montagnes les plus rapprochées du Saint-Laurent 
(l'anticlinale de la montagne de Sutton et les montagnes de Stoke) et 
un affaissement correspondant dans la grande zone centrale occupée par 
des roches cambro-siluriennes. 

A environ trois milles en amont de l'embouchure de la rivière du 
Loup, sur la rive orientale, l\I. John Blue, des Eustis Copper .Jiines, a 
foncé un puits de quinze pieds ou plus de profondeur durant l'automne 
de 1895, mettant au jour la série suivante de couches, dans l'ordre 
descendant :-(1) Alluvion fluviatile ; (2) argile à blocaux gris foncé ; 
(3) argile stratifiée grise, dure et fragile; et (4) graviers et cailloux, 
évidemment. préglaciaires. Des traces d'or et des parcelles de mercure 
ont été trouvées dans le gravier. 

Dans une terrasse de gravier à l'est de ce puits, sur laquelle s'élève 
la petite église presbytérienne, l'or se rencontre en fines parcelles. Les 
matériaux de cette terrasse et ce qu'ils contiennent d'or paraissent 
toutefois secondaires et dus à l'action fluviatile post-glaciaire. 

Puits n° 1 de A une courte distance en amont et près àe l'embouchure du Gold
Humphrey. stream (indiqué sur les cartes de la Commission géologique sous le nom 

de Grand-Ruisseau), se trouve l'excavation appelée puits de Humphrey 
n° 1. C'est là que l\I. A. A. Humphrey !'le livrait à ses travaux en 
1880 avant de terminer le canal. Le lavage était fait par la méthode 
ordinaire du dallage, et l'on rapporte que des quantités considérables 
d'or ont été tirées de ce puits. 

Au sujet de ces travaux, nous ne pouvons pas nous procurer d'état 
véridique relativement à la quantité d'or extraite des graviers, ni en ce 
qui concerne le contenu par verge cube; en certains endroits, dit-on, 
il en a été retiré pour la valeur d'un dollar, en d'autres, pas plus que 
pour la valeur de dix centins. 
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Durant les travaux de M. Humphrey sur la rivière du Loup, le pro- Rapport du 

fesseur H. Y. Hind a examiné les alluvions de cette vallée et préparé ti~d.~seur 
un rapport à leur sujet. Ce rapport n'a pas été publié. Il traite à 
fond des graviers, de leur origine, et du mode d'existence de l'or qui s'y 
trouve ; mais ce qu'il a pris pour de l'argile à blocaux n'est, il me semble, 
que les lits grossiers de cailloux fluviatiles. 

Vers l'année 1892, M:\I. Gendreau et Haycock ont commencé des Travaux de 

d' 1 · d 1 · · f' · d l · 'è d L Gendreau et travaux exp orat10n ans a partie m eneure e a riv1 re u oup. Haycock, 

Ils ont d'abord examiné les graviers le long des berges, et recherehé le 1892. 

lit de la rivière avec quelque succès, recueillant plus ou moins d'or 
alluvial. Ils ont ensuite construit un barrage sur la rivière de Loup 
et élevé un petit moulin à trois bocards, à environ un demi-mille 
en amont de Jersey-Point, dans le but de faire l'épretwe pour l'or des 
nombreux filons de quartz qui se voient dans cette localité. M. J. 
Obalski, inspecteur des mines de la province de Québec, a parlé favo-
rablement de leurs essais dans son rapport de 1894. Peu après, M. 
Haycock a acquis la propriété lui-même, M. Gendreau se retirant, et les 
travaux étaient poursuivis irrégulièrement lorsque j'ai visité la localité 
pour la première fois en 1895. 

L' Eustis Mining Company acquit alors un droit d'achat de la Trarnux de 

propriété, et durant toute la campagne de 1895, M:l\1. BluP, d'Eustis, ~J~· Blue, 

Québec, y ont fait des recherches et ont essayé les filons de quartz. 
Toutefois, il n'y a pas eu de travaux après l'essai ou l'épreuve de ces 
filons depuis cette date, et il semble compris que les résultats n'ont 
pas été encourageants. 

En 1896, M. Gendreau commença de nouveau l'exploitation des Nouveaux tra

alluvions aurifères de la rivière du Loup le long des cinq milles infé- vGauxd· de ~L 
en reau, 

rieurs de son cours, et forma une petite compagnie sous le nom de 1896. 

Compagnie des champs aurifères de la partie centrale de Q1dbec. Cette 
compagnie a creusé plusieurs puits sur la berge occidentale de la rivière 
du Loup, sur les lots 9 et 10 du rang du chemin de Kennebec, section 
A de Jersey, d'.Lns le but de s'assurer où se trouvait l'ancien lit de la 
rivière et de connaître le caractère aurifère des graviers. La roche du 
fond a été atteinte à des profondeurs d'environ 40 pieds. Les tra-
vaux ont été poursuivis avec six ou sept hommes, et la compagnie 
avait des pompes à sa disposition dans le cas où elle aurait trouvé 
nécessaire de s'en servir. M. Gendreau m'informe que de l'or fin, et 
des pépites pesant environ une once, ont été découverts dans les gra-
viers au fond d'un puits de 60 pieds. Le travail a été suspendu dans 
l'automne de 1897 jusqu'à ce que les pompes fussent installées et que 
d'autres préparatifs fussent faits pour l'exploitation des mines à niveau 
_profond. 
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Le long de la rivière du Loup et de ses tributaires jusqu'à la fron. 
tière internationale, l'or paraît avoir été découvert dans les alluvions 
surmontant l'argile a blocaux. Dans quelques cas, il a été rencontré 
dans les alluvions récentes, ou dans les platières le long des cours d'eau 
qui traversent la région. De bons indices d'or se voient dans le Grand. 
Ruisseau (aussi appelé ruisseau du .Moulin ou Goldstream). La rivière 
Grande-Coudée, près de Saint-Côme, a aussi fourni le précieux métal. 
La :i\letgermette a été examinée à l'époque où Logan, Hunt et Michel 
ont exploré le district, et l'on dit que l'on a lavé beaucoup d'or prove· 
nant des graviers de cette rivière. Généralement, il se rencontrait 
dans les lits des cours d'eau; mais dans le cas de la Metgermette, il a 
été trouvé dans les berges de gravier stratifié à des altitudes de cin
quante à cent cinquante pieds au-dessus du thalweg de la rivière. 

La Compagnie Minière Saint-Laurent possédait des terrains miniers 
dans les cantons de Jersey et de Linière, sur les rivières du Loup, Met
germette et du Portage, mais nous croyons savoir qu'elle a fait là très 
peu de travaux. On a aussi trouvé de l'or dans les alluvions de la rivière 
du Portage, du ruisseau à Oliva, et, de fait, des traces d'or ont pu être 
trouvées sur chaque tributaire de la rivière du Loup depuis son embou
chure jusqu'à la frontière internationale. Un certain nombre de con· 
cessions minières ont été prises autrefois sur les deux branches de la 
rivière 1\Ietgermette, et quelques recherches y ont été faites ; mais 
aucune exploitation minière n'y a été tentée depuis nombre d'années. 
Les graviers sont d'une profondeur considérable, et l'or y est fort 
éparpillé. La partie supérieure de la rivière du Loup n'a donc pas 
offert aux entreprises minières autant d'encouragements que sa partie 
inférieure et la rivière Gilbert. 

La rivière Famine. 

La rivière Famine est le plus grand tributaire de la Chaudière après 
la rivière du Loup, et elle part de tout près de la frontière du Maine et 
des sources de la rivière Saint-Jean. On s'est livré depuis une date 
reculée à l'exploitation des mines d'alluvions dans la vallée de cette 
rivière, avec de fréquentes interruptions. Les premiers travaux d'ex
ploitation mentionnés dans ce district ont été ceux du D' James Dou
glas, en vertu des lettres patentes de de Léry. Lorsque la compagnie de 
la Chaudière a obtenu le privilège d'exploiter la seigneurie de Rigaud
Vaudreuil, en 18±7, les droits miniers du fief La Barbe, que traverse 
la rivière Fa.mine, ont aussi été compris. Il ne paraît pas, cependant, 
qu'une exploitation régulière et méthodique ait été commencée dans la 
vallée de cette rivière avant 1864, ou plus tard. Cette année-là, des 
baux ont été donnés au D' James Reed et à George Desbarats, 
dans les rangs trois et quatre, canton de W a.tford. Durant les années 

de 
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1862 et 1863, le D' Reed a exploré cette portion de la rivière Famine 
et trouvé de "riche mines " et quelques pépites d'or de bonnes dimen
sions. En conséquence, vingt-deux permis d'exploitations aurifères 
furent accordés par le gouvernement de Québec, en 1864 et en 1865, 
sur la rivière Famine, et, dans Je rapport de la commission spéciale 
nommée pour étudier la question des champs aurifères canadiens (1865) 
imprimé par ordre de l' Assamblée législative, mention est faite de la 
présence de l'or en quantités considérables en cet endroit. Le capitaine 
Richards et M. Beemer ont fait de!'; explorations pendant quelques 
années sur la Cumberland, affluent de la Famine venant du nord
ouest, et l'on a aussi trouvé de l'or sur la rivière Abénaquis, tributaire 
venant de l'est. J,e capitaine Richards creusa des puits jusqu'à la 
roche de fond le long de la Cumberland, et l'on rapporte qu'il y a 
trouvé de l'or, mais aucun état indiquant la quantité recueillie ne 

peut être obtenu. 

Vers l'année 1886, les frères SL. Onge commencèrent des travaux Travaux de 

1 
. . , F . Il , d l . d l b St. Onge sur a nv1ere amme. s creuscrent eux ga eries ans a erge sep- ]frères, 1886. 

tentrionale à environ deux mille en amont de l'embouchure, ou à trois 
quarts de mille en aval de la pricipale chute de cette rivière, et en ont 
tiré de l'or. Une coupe des lits en cet endroit expose la série sui-
vante :-(1) Gravier fluviatile récent contenant beaucoup de galets et 
de bloc!' de toutes dimensions, ju8qu'à deux pieds de diamètre; (2) 
argile à blocaux ; (3) argile stratifiée grise ('terre à pipe' des mineurs), 
trois à quatre pieds; (4) gravier jaune, contenant de3 cailloux et repo-
sant sur la surface rocheusA décomposée. Ce gravier est tout à fait 
semblable à celui des coupes de la rivière du Loup, et est aurifère. Sa 
puissance n'est pas de plus de cinq ou six pieds. La roche de fond 
(décomposée) renferme de l'or dans les fissures. 

Fm. 4. 

Ga\'ier fluviatile. 

Argile à blocaux. 

Terre à pi1)e. 

Gravier jaune 
(aurifère). 

Roche décomposée, 
ardoi"es sous-jacentes. 

COUPE SUR LA BERGE DE LA RIVIÈRE FAMINE, COMTÉ DE BEAUCE, DE 
2 À 3 füLLES DE SON EMBOUCIIURE. Echelle :-16 pieds au pouce. 
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Les frères St. Onge dirigèrent leurs galeries le long de la surface de 
la roche, laquelle est très peu au-dessus du niveau de la rivière Famine, 
mais il paraîtrait que ces galeries étaient envahies par l'eau de la 
rivière à l'époque des crues. Que l'exploitation ait réussi financière
ment ou non, elle a démontré que les graviers préglaciaires jaunes 
et la surface rocheuse décomposée de cette rivière contenaient aussi de 

l'or. 

Des ardoises rouilleuses, fissiles, plissotées, noires, plongeant S. 20° 
E. < 80°, recoupées par des dykes de diorite parallèles aux plans de 
clivage, se voient ici. 

A la chute d'amont de la rivière Famine, les dépôts observés sont: 
(1) terre ou sol superficiel ; (2) argile à blocaux, et (3) gravier jaune. 
Au-dessous de ces dépôts, cependant, l'on a remarqué de la roche dé 
composée. 

La chute d'amont est causée par un dyke de trapp ou de diorite tra
versant la vallée de la rivière dans un sens nord-est et sud-ouest, la 
rivière n'ayant pas creusé son lit jusqu'à son niveau de base d'érosion 
depuis que l'épanchement s'est produit. Ce dyke, comme d'autres 
observés dans le district, s'étend aussi parallèlement aux plans de 
clivage des ardoises, qui plongent S. E. < 75° à 80°. L'or se rencontre 
dans les graviers jaunes ici. 

Depuis que les frères St. Onge ont fait des travaux dans la vallée de 
la rivière Famine, aucune exploitation de mines d'or régulière n'a été 
poursuivie. Quelques-uns des cultivateurs font parfois des lavages pour 
l'or le long du lit de la rivière, et assez sou vent ils en recueillent 
autant qu'il faut pour couvrir les dépenses et leur rapporter un gain 
pour le temps consacré à ce travail ; mais aucune exploitation à niveau 
profond ou souterraine n'a été tentée depuis celle plus haut mentionnée 
par les St. Onge. 

Rivières des Plantes. 

Cette rivière est à l'intérieur des limites de la seigneurie de Léry, 
et les premières explorations pour l'or paraissent avoir été faites en 
1847 par le D' James Douglas 

1\1. A. :Michel, dont le rapport a déjà été cité, décrit ainsi la rivière 
des Plantes et son caractère comme district aurifère :*-

"La rivière Guillaume ou des Plantes, dont les bord~ entre les deux 
chutes sont escarpés, coule, depuis son confluent avec la Chaudière 

* Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1863-66, p. 55. 
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jusqu'à la grande chute située à plus d'un mille du chemin, successive
ment sur la serpentine, la diorite et les schiste<' cristallins. Le lit de 
ce cours d'eau torrentueux, encombré de grosses roches et de galets de 
toutes dimensions, a été fructueusement exploré par les habitants, et 
M. le D' James Douglas y a entrepris, il y a plusieurs années, au-dessus 
et près de la petite chute, un travail régulier, trop promptement aban
donné, après avoir produit une valeur en or de 2,500 à 3,000 piastres. 
J'ai consacré plusieurs journées, en octobre 1863, à l'exploration de ce 
cours d'eau, et l'or est apparu dans les résidus de la plupart des platées 
de graviers lavées sous mes yeux, avec le sable noir ordinairement 
associé au métal précieux. Je sais qu'une association de cinq habitants, 
ayant consacré une vingtaine de journées, en juillet et août derniers, 
à la recherche du précieux métal, un peu à l'amont de l'ancien travail 
du D' James Douglas, a retiré de huit à neuf onces d'or des graviers 
reposant dans les anfractuosités ou ayant pénétré dans les crevasses des 
diorites. Une autre société, travaillant un peu plus haut à cette même 
époque, a perdu son temps : il est vrai qu'en cet endroit-là, l'argile 
bleuâtre, indice certain d'alluvions pauvres, dans la région aurifère du 
Bas-Canada, séparait les graviers du plan formé par le schiste. Les 
graviers en contact avec la serpentine, depuis la petite chute jusqu'à la 
Chaudière, n'ont pas encore été exploités, par suite de l'établissement 
d'un moulin auquel cette exploitation porterait préjudice. " 

Vers les années 1879-80, l'exploitation des mines d'or a été reprise Trava1· 
sur la rivière des Plantes, alors que les mineurs ayant appris que l'on 18~9~Mn 
avait découYert le thalweg préglaciaire profond de la Gilbert et autres 
rivières, commencèrent à chercher l'ancien lit du cours d'eau en ques-
tion. On a rapporté qu'ils avaient réussi dans leurs recherches. 
MM. MaLhieu, Bérubé et Gendreau découvrirent les anciens graviers 
aurifères, lesquels contenaient des indices d'or tout à fait favorables, et 
commencèrent immédiatement leur exploration. ~I. A. l\lackenzie, 
de ~Iontréal, commença aussi, vers cette époque, à faire ici des travaux 
d'après la méthode hydraulique, à un mille ou plus en amont de 
l'embouchure de la rivière des Plantes, sur les berges de la rivière, 

et l'on dit qu'il a réussi. 
En 1884-85, :ï\IM. II. Sewell, Bacon et autres, de Montréal, corn- Travau>r 

mencèrent à chercher l'ancien thalweg de la rivière à quelque distanc:e l8S-i-
85

· 

ea aval des travaux de M. Mackenzie. Un puits fut foncé sur le côté 
est de la rivière, à un demi-mille à peu près en amont de sa jonction 
avec la Chaudière. La roche de fond fut atteinte à une profondeur 
de trente pieds, et était formée de grès, d'ardoises et de diorites, avec 
environ quatre pieds de gravier bien usé, cimenté par l'argile sus
jacente. La surface rocheuse a été suivie sur une certaine distance 
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par des galeries d'allongement, et l'on y a trouvé un or brut rouilleux 
en quantités rémunératrices. Vu l'absence de matériel convenable pour 
l'exploitation minière et le lavage, et vu d'autres causes inconnues, 
cette tentative faite dans le but d'exploiter les mines sur la rivière des 
Plantes fut de nouveau abandonnée. 

Lorsque j'ai examiné la vallée de la rivière des Plantes en 1895 et 
en 1896, on n'y exploitait pas de mines d'or. Il était évident, toute
fois, d'après les chantiers abandonnés, que la plupart des exploitations 
minières faites ici pendant les années précédentes, l'avaient été dans 
les graviers d'origine fluviatile p0st-glaciaire, dans la partie étroite de 
la vallée située entre un demi-mille et un mille en amont de l'embou
chure de la rivière. Dans le demi-mille supérieur de la portion aurifère 
de la vallée, cependant, on a observé que les graviers jaunes pré
glacières se rencontraient peu abondamment au fond des lits. L'ancien 
chenal est apparemment sur le côté nord du cours d'eau actuel. ilI. L. 
Gendreau, qui a travaillé ici autrefois, dit que l'or trouvé était ordi
nairement brut, et presque toujours rouilleux et de couleur foncée en 
conséquence de la présence de fer et autres minéraux dans les graviers 
inférieurs. Ces graviers, quoique consistant en matériaux rocheux 
décomposés, préglaciaires et modifiés, ne paraissent pas avoir été soumis 
à la même usure et au même transport que ceux d'autres vallées du 
comté de Beauce. 

A un mille ou un mille et demi en amont de l'embouchure de la 
rivières des Plantes, sa vallée s'élargit et les bancs de roche et les gra
viers de fond disparais~ent. Peu ou point d'exploitations aurifères 
n'ont été tentées dans cette portion de la vallée, bien que lei:; graviers 
supérieurs montrent des traces d'or dans la plupart des endroits. 

Rivière Noire. La branche sud-est de la rivière des Plantes, appelée rivière Noire, 
semble indiquer qu'elle est aurifère. Au confluent du principal tribu
taire, des traces d'or ont été lavées des alluvions récentes provenant 
d'une tranchée pratiquée dans la berge à deux ou trois pieds de profon
deur. Ce cours d'eau sort du district élevé de roches éruptives et de 
quartzites à l'est de Saint-François et au nord de la rivière Gilbert. Les 
dépôts superficiels de cette vallée sont très profonds, et il faudrait des 
puits, etc., pour atteindre lei:; graviers aurifères, s'il en existe au fond. 
Aucun affleurement de roche n'a été remarqué avant d'approcher des 
sources de la rivière. 

Rivière '.du Moulin. 

Rivière du La rivière du d'.loulin (Mill River) est un petit cours d'eau qui tombe 
Moulin. Tra-
Aaux sur le dans la Chaudière, venant de l'ouest, immédiatement en amont du 



CHALMERs.J EXPLOITATIONS AURIFÈRES DANS LE SUD-EST DE QUÉBEC. 121 J 

village de Saint-François. Un tributaire appelé le ruisseau des Meules rui•seau des 
. . 1 . .è d l\tr l" à . d . ·11 d b h Meules, 1885. reJomt a nv1 re u .tOU in environ un em1-m1 e e son em ouc ure. 

On savait depuis longtemps qu'il existait de l'or dans ces cours d'eau, 
mais aucune exploitation minière n'y avait été tentée avant que MM. 
McArthur, Coupa! et Cie y eussent commencé des travaux vers l'année 
1885. Quelque temps après, ou en 1886, l'on a commencé à chercher 
un ancien thalweg dans la vallée du ruisseau dP.s Meules. En septembre 
1888, le D' R. W. Ells, de cette Commission, visita la localité et fit 
rapport qu'on avait percé des galeries le long de l'ancien thalweg, qui 
est du côté septentrional du lit actuel du cours d'eau, sur une longueur 
de plus de 600 pieds, des oµvertures ayant été faites pour la ventilation 
et l'exploitation plus facile de la mine. Il a été constaté que l'ancien Ancien 

thalweg était riche en or, mais les difficultés éprouvées dans l'exploita- thalweg. 

tion minière, à cause du sable mouvant et de l'inégalité de la surface 
rocheuse au-dessous, ont été très grandes. Le D' Ells dit:*-

"Au moment où j'ai visité les lieux, au mois de septembre de cette 
année, la galerie avait 400 pieds de longueur et atteignait la profon
deur de 30 pieds au-dessous du lit act~el du ruisseau, qui se trouve là 
à quelque 60 verges vers l'est. Au fond de l'ancien lit, on trouve un 
dépôt assez considérable de gravier poli, bien arrondi et cimenté par 
de l'argile et du sable, dans lequel on a recueilli, paraît-il, dP.s pépites 
d'or dont la valeur allait de ~l 0 à :$153. Le lavage du gravier, pour 
en extraire l'or en paillettes, présentait certaines difficultés, les appa
reils n'étant pas convenablement disposés pour donner les meilleurs 
résultats possibles." 

Les tr:waux ont été discontinués à la fin, après que fon eût extrait 
pour plus de $4,000 d'or. On rapporte que la compagnie a dépensé 
$18,000 dans l'exploitation de cette mine. 

On a constaté que les dépôts découverts dans le tunnel étaient, dans Caractère des 

l'ordre descendant :-(1) Gravier et sable; (2) argile à blocaux; (3) dépôts. 

sable fin (sable mouvant); ( 4) alluvion grise et gravier jaune, environ 
quatre pieds d'épaisseur; (5) roche décomposée, trois à quatre pieds 
d'épaisseur, dans laquelle la plus grande partie de l'or a été trouvée. 
La puissance totale de toute la série des lits dans la vallée du ruisseau 
des l\Ieules est de 80 à 100 pieds. En perçant des galeries le long de 
la surface rocheuse au-dessous de ces couches, le plus difficile a été 
d'éloigner l'eau et le sable mouvant des tranchées. 

M. J. Oùalski, inspecteur des mines de la province de Québec, qui a Observations 

examiné ces mines lorsqu'elles étaient exploitées, fait à leur sujet le de M. Obalski. 

rapport suivant :t-

* Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, vol. III (Nlle Série), 1887-88, p. 115 K. 

i' Mines et Minéraux de la province de Québec, 1889-90, p. 64. 
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" La couche aurifère, qui parait être l'ancien lit de la rivière des 
Meules, a été frappée au moyen d'un puits de 80 pieds, qui traverse les 
ardoises et rejoint par une petite galerie la couche exploitée. L'assè
chement de la mine se fait par une galerie de 500 pieds, qui s'étend 
jusqu'à la rivière du l\Ioulin. Les terrains qui surmontent le gra
vier aurifère offrent ici des difficultés encore plus considérables que 
dans les autres mines. La coupe des terrains traversés parait être la 
suivante:-

Terre végétale. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 
Glaise et roches ....................... : ........ .. 
Sable fin blanc mêlé de roche .... .. ....... • ....... . 
Glaise bleue .................................... . 
Gravier cimenté .... . .. .. . ............. . . ... ... . 
Sable fin mouvant et eau impossible à retenir ..... . 
Gravier aurifère ................................. . 
Ardoises (roche de fond) .•........................ 

Pieds. 

30 
20 

10 à 15 
10 t\ 12 
10 à 12 

"La largeur de ce bassin est d'environ 100 pieds, avec une partie 
riche exploitable de 25 pieds. L'épaisseur du gravier est très faible, 
l'or se trouvant presque toujours dans les :fissures de la roche de fond, 
dont la stratification court à peu près dans la direction de la couche 
aurifère. Le bassin en question a été reconnu sur une longueur d'un 
mille par trois autres puits au delà du puits d'exploitation et par la 
galerie d'épuisement. 

"La compagnie (McArthur, Coupal et Cie) possède le droit minier 
sur 5,000 acres et travaille avec quelques hommes seulement depuis 
trois ans, une partie de ce temps ayant été consacrée à des recherches 
et à des travaux préparatoires. Elle a extrait 275 onces d'or, d'une 
valeur de $5,000 ; le plus gros morceau d'or obtenu, d'un peu plus de 
8 onces, valait $153. Lors de notre dernière visite, en septembre 
1889, quatre hommes seulement étaient employés à la mine, et ils 
estimaient que l'or trouvé représentait une moyenne de plus de 5 onces, 
environ $100, par 80 pieds carrés. La même compagnie s'est assurée 
une grande étendue de terrains dans la vallée de la Gilbert, et on doit 
espérer que d'autres travaux importants y seront prochainement 
entrepris. " 

Durant les années 1896 et 1897, M. Coupal a exploité sur une petite 
échelle dans la vallée de la rivière du Moulin même, en amont de sa 
jonction avec la rivière des Meules, et si je comprends bien, il y a trouvé 
de l'or en quantités rémunératrices. Aucune exploitation, sauf celle-ci, 
n'a été faite depuis quelques années, et les puits et la galerie sur la 
rivière des Meules s'éboulent aujourd'hui. 
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R1iisseau de l'Ardoise. 

Le ruisseau de l'Ardoise est un petit cours d'eau qui se jette dans la Ruisseau de 
Chaudière du côté nord-est du villa ire de Saint-Georires. Pendant que 1

T' Ardoise.d ...... ._, ravaux e 
M. A. A. Humphrey exploitait des mines d'or dami la vallée de la ~nI. Hum-
rivière du Loup entre 1880 et 1883, les frères St. Onge faisaient des f}~r;! F;è~!;, 
recherches sur ce cour.;; d'eau et y trouvaient des indices magnifiques· l883-86. 

Après que les travaux furent terminés sur la rivière du Loup, dans 
l'automne de 1883, M. Humphrey s'est joint aux frères St. Onge, 
formant une société pour exécuter des travaux le long de la vallée du 
ruisseau de !'Ardoise. Plu8ieurs puits ont été foncés pour connaître la 
nature du terrain, et finalement, un a été choisi et poussé à une pro-
fondeur de 165 pieds. Près d'une année a été consacrée à le creuser 
à raison des grandes quantités de sable mouvant que l'on a rencontrées, 
Une couche de gravier aurifère a été trouvée à la profondeur ci-dessus. 
reposant sur la roche de fond. M. Humphrey a quitté la compagnie 
en 1886, vu que la mine n'était pas rémunératrice, et les St. Onge, 
après avoir entrepris de poursuivre les travaux eux-mêmes, ont enfin, 
abandonné la mine, évidemment, parce qu'ils manquaient de capitaux 
pour en continuer l'exploitation. La mine a été plus tard ven-
due pour dette. 

En juin 1886, le D' E. J. Chapman, de Toronto, a examiné la mine Rapport du 
d'or St. Onge, sur le ruisseau de !'Ardoise, pour M. Wm. A. Allan, l::'h!~:~~~ 
d'Ottawa, Ont., et a fait un rapport de son examen. Bien qu'il en ait 
parlé d'une manière encourageante, il a dit : "Durant mon séjour de 
trois jours à la mine, ll once, 2l onces, et 1 once (en tout 4! onces), 
ont été extraites de trois petites parties du terrain. On ne prétend 
pas, toutefois, que le présent rendement soit suffisant pour couvrir les 
dépenses d'exploitation. Mais l'on prétend, et assez raisonnablement, 
je crois, que les galeries sont aujourd'hui dans ce qui est probablement, 
sinon nécessairement, la portion la plus pauvre de la mine.'' 

Le l>' R. W. Ells, de cette Commission, qui a visité le ruisseau de Observations 
l'Ardoise à l'époque où MM:. Humphrey et St. Onge étaient à l'œuvre, du Dr. Ells. 
fit le rapport suivant sur cette mine :* - "Grâce à la complaisance de 
M. A. A. Humphrey, gérant de la Compagnie minière de St. Onge, je 
puis ici donner le relevé des assises traversées dans le dernier puits 
pratiqué sur l'ancien lit du ruisseau de l'Ardoise. 

•Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, vol. II (Nlle Série), 1886, p. 51-52 J. 
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Argile à blocaux, cailloux locaux et étrangers . . .............. . 
Sable ....................................................... . 
Argile à blocaux ............................................. . 

Pieds. 
40 
2~ 

20 
Argile stratifiée sans galets. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 60 
Sable mouvant, petits galets et or fin.......................... 40 
Sable et gravier, contenant de l'or en quantité, souvent grossier. 4 

166~ 

"Il est évident, d'après ce tableau, que ces anciens thalwegs avaient 
non seulement été creusés, mais qu'ils avaient été partiellement com
blés, et que les cours d'eau avaient été détournés de leurs lits actuels, 
longtemps avant l'action glaciaire par laquelle l'argile à blocaux avait 
été distribuée. Il semblerait aussi, par l'absence de l'or dans l'argile à 
blocaux, et par sa présence dans les sables et graviers sous-jacents et 
plus anciens, que les causes qui ont principalement agi dans la forma
tion et la distribution de l'alluvion de transport, sur la plus grande 
partie de la superficie cambro-silurienne, étaient distinctes de celles 
qui ont parsemé la surface de cailloux granitiques et autres en si 
grande abondance, et qu'elles ont précédé les dernières d'un intervalle 
de temps très considérable."* 

Depuis que les frères St. Onge ont cessé leurs travaux ici en 1896, 
aucune autre exploration n'a été faite en cet endroit. En 1895, MM. 
Hardman et l\Iacduff commencèrent à chercher de nouveau l'ancien 
thalweg du ruisseau de l' Ardoise. Partant de la berge de la Chaudière 
à Saint-Georges, ils sont entrés hardiment dans le terrain montant à 
l'est, presque en ligne droite vers le puits St. Onge, éloigné d'environ un 
mille. Ils ont éprouvé de grandes difficultés à tenir la galerie ouverte, 
à cause des sables mouvants et àe l'eau. Ces sables mouvants et 
l'argile à blocaux sus-jacente pouvaient parfois se précipiter dans la 
galerie et en remplir l'extrémité supérieure, à tel point qu'il aurait 
fallu plusieurs jours pour la déblayer. Après avoir creusé quelque 800 
à 900 pieds, on découvrit que la galerie était trop loin au nord du 
cours d'eau actuel et peut-être de son ancien thalweg préglaciaire. Les 
travaux furent suspendu:i dans l'automne de 1896. 

La série de dépôts mis au jour dans cette galerie est donnée ici 
dans l'ordre descendant. La coupe est une des plus intéressantes 
rencontrées dans la vallée de la Chaudière. 

•Il semble exister quelque doute quant à l'exactitude de certaines parties de la 
coupe ci-dessus. Soixante pieds d'argile stratifiée sans galets constituent un dépôt 
différent de tout autre connu de moi dans cette région, à moins que ce ne soit dans la 
superficie marine de la vallée du Saint-Laurent et en conséquence je suis porté à 
croire qu'il y a d'autres subdivisions comprises d~ns 'ceci. La même ~bservation s'ap. 
plique :l. la couche de sable mouvant de 40 pieds d'épaisseur. 
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Fig. 5. 

Sol de surfae. 

Argile à blocaux. 

Couche stratifiée. 

Argile à blocaux. 

Argile stra.ti~ée }couches très minces 
Sable stratifie · 
Gavier stratifié. 
Matériaux schisteux grossiers. 

Roche rlécomposée (sable jaune). 

Ardoises altérées. 

COUPE DES DÉPOTS DANS LA GALERIE DE HARDMAN, SAINT-GEORGES, 
COMTÉ DE BEAUCE, QUÉBEC. 

ECHELLE :-Approximativement 10 pieds au pouce. 

(1) Sol de surface; (2) argile à blocaux, avec interca!R.tion d'une 
bande d'argile stratifiée, ou d'argile à blocaux stratifiée; (3) argile et 
sable stratifiés ("terre à pipe et sable mouvant") ; ( 4) gravier grossier 
stratifié et galets, et quelques cailloux d'un ou deux pieds de diamètre; 
des traces d'or se voient dans ce gravier; (5) une couche locale de 
matériaux schisteux grossiers, traversée par de minces bandes de 
quartz brisées. C'est évidement de l'ardoise décomposée, primitivement 
jetée comme talus au pied d'un versant ou d'une butte, bien qu'elle 
soit aujourd'hui très compacte. (6) Sable jaune fin traversé par des 
panachures ocreuses, passant à une roche décomposée au-dessous, les 
assises étant dans la même position que dans la roche solide; (7) 
ardoises n'ayant pas i;ubi l'action glaciaire, plongeant au sud-est sous 
un angle élevé. 

L'étage la plus remarquable de la série est le numéro (6), qui ne "Saprolite." 

ressemble à aucune autre couche trouvée se rattachant aux dépôts 
aurifères du comté de Beauce. Une substance de cette nature ren-
contrée dans les champs aurifères des Apalaches méridionaux, où elle 
est très abondante, a été nommée saprolite par le D' G. F. Becker, de 
la Commission géologique des Etats-Unis.* La présence de cette roche 

*Seizième rapport annuel, Com. géol. des E.-U., 1894-95, p. 289. 
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décomposée, cachée par d'autres couches préglaciaires sur la rive 
orientale de la Chaudière, dam une position exposée à toute la force 
du glacier des Laurentides lorsqu'il a envahi le district et qu'il s'est 
dirigé du nord-0ue~t au sud-est, prouve la faible action érosive des 
glaciers pléistocènes dans certaines portions des Cantons de l'Est 

de la. province de Québec. 

Rivières Le Bras, Pozer, Samson et Gosselin. 

On a trouvé de l'or dans les alluvions de la rivière Le Bras il y a bien 
longtemps, sa présence ayant été mentionnée dans la Géologi~ du C(Lnada, 
1863. Il a été reconnu le long de ce cours d'eau sur une distance de 
douze milles à partir son embouchure. En aval de la chute, qui est à en
viron trois milles de l'embouchure, il s'est. fait beaucoup de travaux de 
recherche et de lavage; m~is aucune exploitation méthodique r~gulière 
n'a encore été tentée. 

Dans la vallée de la rivière Pozer, quelques travaux d'exploration 
faits par M. Humphrey ont amené la découverte d'un ancien thalweg, 
Un puits d'environ 40 pieds de profondeur a été pratiqué près de la 
ligne entre les première et deuxieme concessions, traversant, dans 
l'ordre descendant :-gravier stratifié, argile à blocaux et gravier jaune· 
Je n'ai pu savoir si ce dernier était aurifère ou non. Le fond n'a pas 
été atteint, car l'eau pénétrait si rapidement dans le puits, qu'il fallut 
abandonner le travail. Rien ne semble avoir été fait là depuis, bien 
que l'on ait extrait, par le lavage, de l'or provenant du gravier du lit 

de la rivière en plusieurs endroits. 

On a fait des recherches au ruisseau Samson, tributaire de la Chau
dière, dans laquelle il s'épanche à environ 20 miEes à l'est du lac 
Mégantic, et l'on rapporte qu'il a donné des indices très favorables. 
Une exploitation minière réelle n'y avait cependant pas été commencée 
à l'époque de l'examen que j'ai fait de la région. 

Le ruisseau Gosselin, dans Saint-Victor-de-Tring, a été exploré il y 
a plusieurs années. M. Kennedy a foncé un puits de 60 pieds de pro. 
fondeur et atteint l'ancien thalweg, mais les résultats de ces travaux 
n'ont pas été constatés. L'or a été trouvé dans les graviers et les sables 
d'un grand nombre des affluents de la rivière Le Bras, dans le canton 
de Tring, mais rien n'y a été tenté après les explorations. 

V allée principale de la Chaudière. 

Bien que l'on soutienne généralement que la vallée de la rivière 
Chaudière même doit être, dans certaines parties au moins, riche en or, 
cependant, l'exploitation des mines d'alluvion a été tentée seulement 
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dans quelques-unes des parties les moins profondes de son lit, savoir, aux 
rapides du Diable, près de Saint-François, et à la Grande et à la Petite
Chute, à trois milles en amont de l'embouchure de la rivière du Loup. 
Au premier endroit, où la rivière est réduite à un canal rocheux et 
étroit, une quantité considérable d'or a été trouvée de temps à autre 
dans le' graviers et dans les fentes des roches sous-jacentes. 1\1. Michel, 
dans le rapport déjà cité.* parle en ces termes de la présence de l'or 
ici:-

"L'or alluvial a été fructueusement recherché dans la Chaudière Observations 

fi d .. , . d' 'de Michel sur aux con uents e cette rinere avec plusieurs cours eau torrentueux les rapides du 

qui charrient le précieux métal. C'est surtout au lieu dit les rapides Diable. 

du Diable, où la Chaudière forme brusquement un coude, pour couler 
O.-S.-0., que l'or a été plus abondamment trouvé, dans les cavités, les 
fissures et les crevasses des schistes argileux qui constituent fréquem-
ment le lit de cette rivière comme celui de ses affiuents. Ces schistes, 
se prolongeant par bandes parallèles en ligne droite dans la direction 
précitée, forment souvent saillie au-dessus du niveau des basses eaux, 
pendant lesquelles il est possible aux habitants de les explorer, de les 
briser et de les fouiller jusqu'à, une profondeur de plusieurs pieds. Les 
cavités, les fissures, ainsi que les crevasses de ces schistes, sont remplies 
d'un graviet· argileux dans lequel gît l'or alluvial, et, sous mes yeux, il 
en a été trnuvé pour la valeur de plusieurs piastres entre les feuillets 
de la roche. Dans une de ces bandes, que les habitant appellent veines, 
et qu'ils explorent en les suivant sur une certaine longueur, l'or est 
noirci à la surface par l'oxyde de manganèse sous forme d'enduit ter-
reux. C'est au-dessous du gîte de quartz mentionné dans vos rapports 
(sir W. E. Logan), et désigné dans la localité sous le nom 2e 'veine 
O'Farrell,' que s'étend le dépôt alluvial sur une longueur de rivière 
d'environ un mille. On m'a toujours assuré que l'or a été trouvé en 
plus grande abondance et en plus grosses parcelles aux abords de cette 
veine de quartz. 

"J ai remarqué, aux rapides du Diable, un travail de mine ouvert en 
galerie, sur la rive droite, à une vingtaine de pieds en contrebas du 
chemin de Québec à ltL frontière du Maine. Cette galerie pénètre 
dans la colline sur le lot n° 53 du premier rang N.-E. ; elle est déjà 
creusée, en suivant le schiste comme plan, sur une lor:gueur d'environ 
deux cents pieds, dans un conglomérat fort dur, à base d'argile et appar
tenant aux alluvions. Selon les renseignements qui m'ont été donnés, 
je ne puis évaluer qu'à environ $150 la valeur de l'or produit par ce 
travail de recherche. 

" Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1863-66, pages 54-55. 
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"Les chercheurs d'or alluvial en ont aussi trouvé en plusieurs autres 
endroits do la Chaudière, pendant la S!l.ÎSon des baases eaux, et je crois 
que des comp,gnies se résigna.nt aux dépenses convenables et néce saires 
pour des travaux préparatoires, pourraient exploiter avantageusement 
certaines zones do cette rivière, entre les rapides du Diable et son 
confluent avec la rivière du Loup." 

A la chute de la Chaudière, déjà mentionnée, l'on a lavé de temps à 
autre, en quantité considérable, de l'or provenant du gravier et du 
sable du lit de la rivière. Les conditions de sa présence en cet endroit 
ne sont pas différentes de celles rencontrées aux rapides du Diable, la 
rivière coulant sur des bancs de roche et des couches rocheuses, dans 
les fissures desquels la plus grande partie de l'or doit se trouver. Sur 
la berge ouest de la rivière, un grand amoncellement de gravier jaune 
se rencontre, surmonté par de l'argile à blocaux. Une coupe des 
couches ici, à partir de la surface en descendant, e t comme suit :-(1) 
Gravier stratifié et terre franche; (2) argile à blocaux; (2) le gravier 
jaune stratifié mentionné, contenant de nombreux cailloux de roches 
locales; (4) roche. La hauteur de la berge est d'environ 120 pieds, 
et la puissance du gravier préglaciaire, de 40 à 50 pierls. Ce dernier a 
été lavé dans le but d'y chercher de l'or, et l'on a constaté qu'il était 
faiblement aurifère. Ce gravier s'étend le long de la berge, ici, sur un 
quart de mille ou plus, reposant sur une surface rocheuse à quelque 50 
pieds au-dessus du niveau de la rivière. 

Bien que quelques tentatives aient été faites dans les parties 
profondes de b vallée de la Chaudière pour y trouver les couches 
aurifères, au moyen de puits, nous connaissons encore très peu de chose 
à leur sujet. Il paraît, cependant, que l'ancien thalweg a été altéré 
pendant les périodes préglaciaire et post-glaciaire, car, tandis que la 
surface rocheuse aux rapides du Diable affieure dans le chenal et qu'il 
n'y a aucun témoignage démontrant que la rivière a suivi un cours plus 
ancien ou plus pr.:ifond de chaque côté, cependant, en amont des rapides, 
l'ancienne vallée, telle qu'elle est maintenant, est considérablement au
dessous de ce niveau. De fait, il semblerait que le lit de la rivière à 
ces rapides a dû subir un soulèvement transversal local, peut-être avec 
un affaissement correspondant d'une lisière de terrain traversant la 
vallée de la Chaudière entre ce point et l'embouchure de la rivière du 
Loup. La pente ascendante de la rivière depuis ces rapides jusqu'à 
l'endroit en dernier lieu mentionné, est de 45 à 50 pieds (à l'anéroïde), 
et des puits ont été creusés en trois endroits sur cette distance, ainsi 
qu'ils sont décrits ci-dessous :- • 
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Sur le crité est de la ri,•ière Chaudière, sur une platière immédiate- Puits creusé~ 
'<l l D' l l . , é . , l entre lesrap1-ment en amont dl's rapt e~ c u H1) c, un pmts a et pratHJUl' sous 11 de" dnDiable 

l. · d 'I L k d J ' · · t d CO h 't' et la rivière c 1rectt0n e ·' . oc -woo . ,n, scne su1van e e uc es a e e du Loup. 

tra\·er~1le :-

1. Sol cfo Hnrfacp m1'·langil 1nec du snhlP et du gros gra\'ierfttl\'intile, 
('UYÏl'tlll ..... , . . .. .. . .. . . ....... . ............. • ·..... 15 

·> Sable .-t gTU\"Ït'r fluviatiles, pln• fins qnP les préct'.>dents, c·nviron .J. 
3. Argile blem-, a\'<'U qudqu<•s c·aillou" pas très gro" (probablement 

d<· l'argilt• h hlocan"), Pnviron. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
-1. ArgilP et sablP a\'l'U p<·tit<•s pit't'l'('s, environ. . . . . . . . . . . . . . . . . :n 

70 
Comme l'eau pérnltrait rapidement, le puits a dü i\tre abandonné. 

Ni graYÎPr jaune ni roche de fond n'ont été atteints, et l'on n'a pas non 

plus extrait d'or. 

1.In autre puits a été foncé par les hommes de )l. .Lockwood sur la 
berge orientale de la Chaudière et près de l'embouchure de la rivière 
Gilbert, découYrant k•s couchPs suivantes dan<> l'ordre descendant :
(1) "Gros gravier meublP, en,·iron 10 pieds; (2) argile bleue (peut-être 
de l'1irgile à hlocau.·, épaisseur non donnée); (3) argile dure compacte, 
quel<r1e~ pieds (apparemment de la 'terre à pipe'); (4) argile, 
mélangée avec du mlile et du grnviPr fin." A une profondeur 
d'à peu prt•s 60 pieds, l'eau s'est introJuite avec tant de rapidité que 
les mineurs ont <lû quitter le puit>:. Le plan n'a pas été atteint ici non 

plus. 

Sur le côté occidental de la Chaudière, vis-à-vis de J ersey--Mills, un 
puits de 77-! pieds a été pratiqué dans une terTaRse, dont le niveau est 
à 11' ou l !! pieds au~dessus de celui de la, rivière à l'endl'oit le plus 
rapproché. Le fond de l'<trgile ;L blocaux n'a pas été attt>int dans le 
puits. E,·idemment, un anci<'n thalweg préglaciaire de la Chaudière 
existe ici ; il reste à déterminer s'il est rempli ou non par les graviers 
tertiaires aurifères 

Lei; coupes ci-dessus correspondent approximativement à celles que Grande 

j'ai obsenées dans d'autres parties de la Yallée de la Chaudière, et µrof~ncle~rde 
l'ancien ht. 

démontrent aussi la grande profondeur de l'ancien lit de la rivière dans 
cette portioG de son cours par comparaison avec celui d'aujourd'hui. 
:Jiais les faits, tout en prouvant la dépression ou l'affaissement qui a eu 
lieu ici, ne jettent aucune lumière sur la question qui concerne l'exis_ 
tence de l'or au fond de la rivière. l\I. Lockwood m'informe que, autant 
qu'il le sait, rien n'est connu relnti vement au caractère aurifère de ces 
couches profondes. On est d'twis, cependant, que la portion profonde 
de la vallée de la Chaudière entre les rapides du Diable et la Grande-

9 
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Chute a dî1 être le réceptacle d'une grande quantité d'or, apporté de 
l'est par la Gilbert, la Famine et la rfrière du Loup, et de l'ouest par la 
Pozer et autre'> cours d'eau moins importants, mais cela reste encore à 
prouver par des sondages ou quelque autre moyen. 'i de~ gmviers 

Difficulté d<·" aurifères existent là, le fait <1uïb sont tout à fait au dL·ssous du nfreau 
exploration-. de la Larriere rocheuse aux rapides du Diable en rend l'examen très 

difficile dans l'ancien lit de la riviète sur cette partie de son cour~, et 
il n'y a c1ue les dépôts <l'une richesse considémLle qui seraient 'Taisem

l>htblement rémunérateurn. 

Caracti"re dn 
liarragr· n.nx 
rapidi•s clu 
DiaJiJp, 

J./or E.·i::.t l'll 

g-ln rai pn 
amout dl' 1 
jonction ri hi 
Beauce. 

Pour p1·ou\·er que lr harragc aux rapides du Diable est :implemC'nt 
local et résulte d'un soulè,·emPnt transvenml dans cette p;trtit· de la val
lée dfl la Chaudière, nous pom·on~ dire qu'au villa~e de Saint-Fran~ois, 
en aval de ces rapides, sur h berge occidental!', un puits a été creu,é il 
y a quelques années à une profondeur de 60 pie ls, ou à environ !iO piedR 
au-dessous du 'nivPau de la rivière au point le plus rn.pproché. ::u. 
Philippe Augers, notairP, de 'aint-Fr.inçr>i:, m'a informé <ju'il a\·ait 
obtenu les renseignements rellttifa a ce puits à l'époque dP ~on 
creusement, et que l'on n'avait p'ls atteint l:i ro.:he de fond ni 
trouvé d'or. La roche in situ alfieure sur lc ci>té oriental de la 
Chaudière .i une courte distance plus en av<t!, et hi vallée prl:;.(lacière 
de la rivière paraît tout près <lu pied de h berge ou <lu versant de la 
collim• à l'ouest, sur cleux ou truis milles immé<lia,teruent eu aval des 

mpide>< du Diahle. 

1\1. L. Blanchet, du bureau d'enre!:(istrement, Saint-Fran<;ois, a fait 
foncer un puits précisément ,tu pied de,:; rapides, sur le C<Ît(\ oue ·t de la 
rivière, att( ignant une profondeur de vingt pieds ou plus sans toucht>r à 
la rc che de fond. Cou1me l'eau eu,·aliissait le puits tre~ r.tpidement, il 
a fallu arrêter le; travaux. Des graviers oxydés ont été frnppés, mais 
on n'a pas trouvé d'or. 

Les faits tendent à <lémontrN que la vallée préglaciaire de la Chau
dière immédiatement en bas des rapides du Diable, est aussi très pro. 
fonde. 

Il n'a pas été trouvé d'or dans le~ alluvions de la. nillée de la Chau_ 
dil•re en aval de Bisson, a deux ou trois milles au nord de la jonction 
de la Beauce; mci.is il se rencontre partout en amont, jusque très près 
de la source de h ri,·ière, ainsi que <l:1ns les vallées des tributaires. Les 
graviers aurifères sont, tour.efois, aut:111t qu'on le sache, compris dans une 
superficie limitée, d" pas plus de dix-hu it milles de longueur sur cinq 
ou six: milles de largeur, et, en réalité, il est possible qu'ils soient con
tenus dans un espace même encore plus restreint. Sur la qmintité totale 
d'or produite par le district de la Chaurlière ou de la Beauce, s'élevant 
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à deux millions de dollars ou plus, un million et un quart, ou peut-être 
un million et demi, a été extrait des alluvions de la vallée de la rivière 

Gilbert seule. 

Quoiqu<' l<' di5trict, en somm<', ne µuisse pa · être comparé à d'autres 
n~gions aurifères bien connues, son acce~,ihilité, et les.dépenses minimes 
<Ju·y entraineraient les exploitations :i.uriferes, sont des consiùérations 
tout à fait en sa fayeur. On ne suppo~e pas que les dépôts alluviaux 
::;oient épuisés, bien que l'on en ait !'xtrait de l'or en poudre en abon_ 
ditnce durant les cin<Juante dernihes années. 1\lême dans la vallée de 
la Gilbert, il doit y avoir, entre le~ anci<:Jns chantiern, be11Ucoup de 
séparations encore intactes qui :;ont to11t aussi riches que les pnrties 
exploitées an~ le pa~sé. J_,;i () ilurrt J]ranre llfining Company de Saint
Frarn;ois, n~eemment formée, dont les travaux d'exploitation se trouvent 
cfans les anciennes alluvions de cette vallée, a l'intention d'y faire des 
recherches et l'a déjà fait avec quelque succès. 

Après avoir exa.miné de nouveau les faits relatifs à l'existence de l'or Dépôt;; post-

l 1 11 , d 1 Cl l'' l 'b · 'l bl · ,. 1 glac1a!l'Ps et <ans es va ees e a 1auc wre et ce fies tn ut.aires, 1 spm era1t qu 1 préglaciaires. 

y a là deux e$pèces de graYiers aurifl res: les post-glaciaires, faiblement 
aurifères, en règle générale, et leg pn:glaeiaire~, 01dinairenwnt oxydés 
et contenant la plus grande 1 a1 tie dt' l'or, surtout dans le fond. Ceux-
ci se trouYent p'trtout dans les lits de rivières de la 8 11perficie aurifère. 

Les graviers et les salJles po-t-glaciaires contenant de l'or fin en ~épôt,;. 

t .t t't' t t l' ·1 • 11 t • 'l t Hedentaires pe 1 es quan l es, surmon an arg1 e a J ocaux, parton ou l -; se rou- et assortis. 
vent ici, da11s les terrasses ou ]ps platières allu\·inJes, sont à un haut 
degré tels qu'ils ont c'tc' a sortis e• remaniés apr:·s aYoir é•é pris des 
graviers am·ifères préglaciairPs jaut1es dPs valli<es dP riYi~·rPR. Ces 
dernier.;, ainsi qu'on l'a démontr•\ out d 1"tge tertinire ou plus anciens, 
et t'omprl'nnent <leux espèces: des coucl1Ps séclerit.airE'~ ou ~édimentaire~, 
ou roche décomposée in ,,ifu, c'est<l-<lire, des rnatfri,rnx rOl·heux dété-
riorés 11ui u'ont pas été enleY<:s dL• leur position primiti\·e; et de..; ma-
tériaux moditit~s, usés, assorti~ et n·nmnié.;, sunHontant sou VP1it les cou-
ches sédentaires, qui ont été ern1oort1:s de leur po~ition primitive par 
des agents atmosphériques, fül\iaLiles, etc., et dont les éléments ont 
été usé» et roulé.; dans le cours du tra1rnport. Ct:ux-ci sont en général 
grossier~ et oxydés au fond, et plus fins vers le sommet, se changen.nt 
en coud1eH d'argile et de sa hl<'. Ces clt!pûts moditiés sont, naturellement, 
stmtifiés, inrliquant par lù. leur mocl.., de formation, et les vallées de la 
partie sud-est de Québec semhlent n'oir été occupi;es à une profondeur 
plus ou moin~ grnn<le par ces couches à la fin ùe la période teruiaire. 
La période ghciaire arriva ensuite, alor~ que l'argile à blocaux fut 
déposée, souvent en couches puissantes, recouvrant. tous les sables, les 
argiles et les graviers décrits. 

9~ 
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Au déclin de la période glaciaire, lorsque les glaciers reculi·rent, les 
rivières commenci.•rent à quitter leurs anciens lits, ce qu'ellt's contmuent 
encore, bien peu, si toutefois il y en a, ttyant jusqu'ici 11tteint 
le niveau de base d'érosion. Dans les parties des rnllées du rivières 
où l'érosion s'est étendue aux anciennes couches aurifhes supportant 
l'argile à blocaux, ces couche~ ont été attaquées et le: matériaux trans 
portés plus en aval cles vallées, soit sur df's terrasses, de::i platières ou 
dan'! les lits des riYières. Dans certaine:-; portions des vallée~, ces 
dépôts ont été de nouveau érodés et ont subi un autre rc1rniniement. 
Ainsi, l'or aujourd'hui trouvé le long des cours actuels des ri\'ière~ a été 
distribué de la manière suivante: le plus gros au fond, le plus fin 
~ur les berges et les terrasses. 

L'or ù !'int<'r- On a observé que là où les lits les plus récents travPrsent les anciens, 
dcec~~~.'.~.::.'its ces modes de transport et de concentration 011t eu le plus grand eftet, et 

que, immédiatement :tu-dessous de ces intersection-, la plus grande 
partie de l'or se rencontre au fond des rivières. Il semble Pn outre 
que le mème mode de distribution et de concentmtion ait eu lieu dans 
les temps préglaeiaires, l'or ayant été trouvé en plus grande abundancf', 
d'aprè~ .:'Il. W. P. Lockwood et autres, dans certaines battures ou bancs 
de l'ancienne vallée de lit rivière Gilbert, ou immédiatement en aval. 

1\ncien..; 
chenaux. 

Le D'A. R. C. Selwyn écrit au sujet <le ces graviel's aurifères :*

"La raison principale pour laquelle les riches emplacements où l'on 
a jusqu'à présPnt exploité l'or sont df' si petite étendue est qu'ils rrpré
sentent les endroits où l ancien chenal ou lit de la rivière a été inter;;ecté 
par le chenal actuel et coupé jusqu'à la couche rocheuse, en sorte qu'il 
a réparti son contenu sur le cours actuel de la ri1·ière et enrichi ainsi, 
sur une certaine distance, les alluvions récentes." 

Origine<l"l'or. On connaît très peu de chose sur l'origine de l'or du district d,, la 
Chaudière, car l'or alluvial n'a pns encore été i;uivi jusqu'à son origine, 
et aucun filon de quartz aurifère avec plus qu'un indice du méud précieux 
n'a été découvert. ~1ême dans la région aurifère la plus riche, celle de 
la rivière Gilbert, la localité précise d'où il vient, ou sa source, ne s'est 
pas encore fait connaître, bien que l'on prétende généralement que l'or 
y est entièrement lo.::al. Le D' :::ielwyn dit, dans le rapport déjà cité: 

"L'aspect 'usé' t>i comp:1rati vement massif de la plupart <les échan
tillons d 'or que l'on a ju8c1u"'1 présent obtenus dans les ruisseaux peu 
profonds du district de la Chaudière, n'indique pas, je pense, que cet or 
proYient de sources éloignées, rnais plutôt qu'il a été soumis à un frotte
ment continu et répété clans les alluvions." 

* Rapport des opération", Corn. géol. du Canada, 18i0-ïl, p. 284. 
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Ces observations peuvent s'appliquer à toutes les parties du district 
de la Chaudière où l'or alluvial ~e reucontre en quantité exploiLable . 
.ilL~is, bien entendu, cette opinion ne peut ètre considérée que comme 
provisoire, jusqu'à ce que l'on ait réellement trouvé, clans les ruches 
voi~ines de ce~ alluvions, de l'or en assez grande abondance pour dé
montrer que ces alluvions et cet or pro,·iennent de la même source. 

Petite-Ririère Dillon. 

Les ruines à'or alluvial de Ditton sont situées sur la Petite-Ri\"ière Petite-Ri,ière 

D. ftl d l D' · l b h 'd 1 l l · ·' Ditton. it.ton, a uent e a 1tton, qm e;;t a ranc e occ1 enta e ce a rivtere 
au Saumon (Salmon River), tributaire supérieur de la Saint-Fmnçois. 
Les principales mines, ici, sont les mines Pope, du nom de feu l'honorable 
J. H. Pope, et sont situées sur les lots 39 et 40, rang 9, canton de 
Ditton. :!\L Pope a fait ici des travaux miniers pendant un grand ~riixaux de 

b d
' , 

1
. , . . d . d l honornble 

nom re annees, et on rapporte qu 11 a extrait es gnwiers e ce cours J. H. Pope 

d'eau, immédiatement en amont du pont sur le chemin de Chartierville, et autres. 

pour soixante-quinze mille dollars d'or. La, comme dans la superficie 
de la Chaudière, l'or se trouve dans la partie inférieure de graviers 
grossiers oxydés, et dans <les roches décomposées, surtout des ardoises, 
au-dessous. Le lit de la rivière, les ternisses r~ les platières wr l'espace 
d'un demi-mille, ont été exploités par M. Pope, qui a quelquefois 
employé de dix à quinze hommes. Quelques grosses pépites et une 
assez bonne quantité d'or brut ont été trouvées. Vers l'année 1884 ou 
18::\5, cependant, M. Pope cessa ses travaux, mais une exploitation sans 
suite fut continuée p<tr intervalles depuis. Les mines furent vendues 
à laDittoii Gold J!initig Compa11y (à responsabilité limitée), de Toronto, 
en 18!!1, laquelle commençn. des trav<tux à peu de distance en amont 
du pont, sur le terrain où J'honomble J. II. Pope avait rfleueilli de l'or 
en si grande abomhwce. N'obtenant, pas de succès, ceUe compagnie 
almudonnn. bientôt la propriété. Cette dernière, qui consistait. en une 
grande étendue de terrains boisés et comprenait aussi les droits miniers, 
faisn.it partie de la succession de 111. Pope Et est aujourd'hui en la 
possrssion d'une <le ses liéritières, 1\1"'" \V. B. Ives, de Sherbrooke, 
Québec. 

:\I. Obn.l. ki, impecteur de,; mines de la province de Québec, fait le Rapport de 

rapport ::;uivant relativement aux travaux exécutés aux mines de M. Obabki 

D. 'E b 1889 . . d . 188H. 1t.ton :-' n septem re . , tr01s partis e m1neurfl, comprenant en 
tout dix hommrs, travaillaient sur de petits claims. Nous avons vu sur 
l'un de ces daims pour une valeur d'environ $30 d'or, entre autres un 
morceau de ::315, recueillis en un seul jour. 

"Chaque pbt lavé sur cette rivière, ainsi que sur la rivière Ditton 
et b rivière au Saumon, renferme de l'or. On nous a assuré que de l'or 
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avait été trouvé ·ur plusieurs affluents de ces rivi/>res, entre autres sur 
les lots 5 et 6 du VIIIe rang de Ditton, et 4 et 5 <lu IV c rang <le 
Chesham (rivière au Saumon), où on a commencé de petits travaux." 

11. Pope, de son vivant, et les propriétaires actuels des mines, do?
naient ordinairement a quelques particuliers le privili.-ge de travailler 
pour leur propre compte dans différentes parties de la vallée, sans exiger 
d'eux de redevance ou de rente, ce:; travaux, cependant, étant la plupart 
du temps de la nature des travaux de recherche. 

"Vu le peu d'épaisseur de l'alluvion qui recouvre le gravier riche, ces 
travaux sont faciles, se fabant à ciel ouvert et ne néces:;itant que rare
ment des puitH et des galeries."* 

Relativement aux mines d'or de Ditton, le D'Elis fait le rapport 
suivant :-"St l'attention n'a pas été dirigée sur cette localité, c'fst que 
ce que l'on regarde comme le terrain le plus avantageux appartient à 
des particuliers, et comme il n'est p::is payé de <lroit: régaliPns au gou
vernement, nous n'avons pas de relevés officiels de la quantité d'or qui 
en a été tirée. Cependant, on y a trouvé de l'or alluvial, où lrs exploi
tations s'y poursuivent depuis plusieurs années. L'endroit où les exploi
tations ont eu lieu plus particulièrement se trouve i-ur la Petite-Ditton, 
sm les loti; 23 et '.H. rnng IX de Ditton. On pl'étend y avoir trouvé 
des pépites variant en valeur de ~50 à $150. Bien que l'on ait fait 
beaucoup de travail sur cette rivière et que l'on y ait obtenu une grande 
quantité d'or, on n'a encore tenté aucune exploitation scientifü1uc. Le 
terrain étant général<·ment ba~, il est a._sez difficile de He cléln.1.rrasoer 
des déchets, et dans lx'aucoup d'e~sais on ne paraît pas twoir atteint la 
roche de fond. ,\_ en juger d'après les spécimens ohtcnus et lrs ré~ultats 
généralement favorables du tra"ail déjà fait dans des conditions désa
vantageuses, et a' ec des appareils ordinaires, il est évident qu'il doit 
exister ici beaucoup de terrain aurifère riche."t 

L'auteur a foit un examen de la vallée de la Petite-Ditton et du cours 
supérieur de la rivière Ditton elle-même en lfü);J, puis en 1896. Des 
échantillons de quartz ont été recueillis en plusieurs endroits, parti
culièrement dans un puits creusé dans une veine de quartz A deux ou 
trois lllilles en amont clu pont sur le chemin de OhartierYille. Ces 
échantillons ont été essayés pour constater s'il: co11tt>naient de l'or dans 
le laboratoire de la Commission géologique, mais avec drs résultats 
négatifs. 

* )[ineo et }lint'·rnux de la province <le Québec, 1, '!1-!lO, p. U5. 

t Rapport nnnuel, Corn. géol. du Canada, Vol, II (:i\111• 8frie), 181-!G, pages 
58-GU J. 
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On a fait des lavages pendant quelque temps dans les deux campagnes. fsù~~ges en 
En 1896, deux hommes venant de Scotstown, .M)f. McC1itchie et 
M:cKay, travaillaient à peu près à UB quart de mille en amont du pont 
en quf'sLion à l'époque de ma visite. Ils y ont lavé le grwier durant 
quelques sernaineR et en ont retiré de l'or. Unf' pépite, pesant une 
once, a étl- trouvée au fond du gravier tout près de la roohe de fond. 
Les dépôts aurifèrcg les plus importants occupent cette position et sont 
partiellement sédimentaires et partiellement t>tratifiés. Ils sont rouil-
leux et o;yclés, ainsi que la partie supérieure de la roche sous-jacente. 
Ils sont tous évidemment ptéglaciaires, bien que l'on voie rarement 
l'argile à blocaux en contact avec ces mêmes dépôts dans la vallée de 
la Petite-Ditton. Ils sont surmontés par des couches alternantes de Coupe. 

gravier et de sable, aimü c1ue l'expose la coupe suivante, qui aft!eure sur 
le côté septentrional de la rivière, à environ un quart de mille en 
amont du pont de Chartierville. 

1. Terre franche ou sédiment de rivière, de 2 à 4 pieds d'épaisseur. 

2. Gravier gris, rempli de galets bien roulés, de 6 pouces de 
diamètre en descendant ; épaisseur, enYiron 1 pied. 

3. Gravier sableux avec deux couches de galets, de même dimension 
que dans le n° 2, le tout t1 ès foncé ou noirci par la présence dn fer ou 
du mangan&se; épaisseur, de 2 à 3 pieds. 

4. Gravier rouilleux, oxydé, rempli de cailloux de toutes dimen
sion8, jusqu'à ~ et 3 pieds de diamètre ; de 2~ à 3 pieds d'épais

seur. 

5. Gravier et sable argileux, avec quelques cailloux de 6 pouces :1 un 
pied de diamètre; rouilleux par endroit; épaisseur, de l à l~ pied. 

6. Gravier grossier, ocreux, avec cailloux ronds de 6 à 9 pouces de 
diamètre dans la partie supérieure, mais anguleux et empâtés dans une 
substance ressemblant :1 de la roche décomposée dans la partie infé
rieure. Cette couche repose sur des ardoises décomposée~, déchiquetées 
et b:'i~ée~, n'ayant pas subi l'action glaciaire. L'or se trouve dans la 
portion inférieure du n° G, et sur les surfaces rocheuses, ainsi que dans 
les fentes au.dessous. 



[ 
. ' - :il 

13'1 ·' 
SUD-EST DE QUÉBEC. 

. ~ 
.. .._ _-ri 

...:-
t rl-~ 

'" ... "'~ 
'\ • .:_: "l\ 

Fig. 6 . 

Tl'rre franche ou sédiment de ri\'icrc. 

Gravier gris. 

Uravier ~ahleux. 

(;ravier ronilleux avec cailloux . 

Gravin et sable argileux. 

Gravier (aurifère). 

Roche décomposée (aurifère). 

Ardoise<, etc. 

COUPE DANS LA YALLt:E DE LA PETITE-R1vr?:RE DrTTOX. 

EcnELLE :-8 pieds au pouce. 

Tous les matériaux, à l'exception de la partie inférieure du n° 6, sont 

stratifiés. 

L'épaisseur des différents étages de la série diffère en remontant le 
cours d'eau, quelque;; uns manquant dans un autre puits immédiate
ment en amont de celui uù la coupe a été relevée. 

Absence d'ar- L'absence <l'argile à hlocaux au fond de la vallée de la Petite-Ditton 
gile à blocaux. porte à supposer que toutes les couches ;mnt <l'origine post-glaciaire, 

à l'exception de l'étage inférieur du n° 6, lequel renferme des galets 
anguleux et des pierres, et semhle être formé de roche décomposée 
reposant sur une surface rocheuse d1;tériorée et qui 1>e détériore en<·ore. 

Source de l'or. LP, riche dépôt de gravier aurifère à la mine Pope se rer;contre juste
ment à l'endroit où l'anrien thalweg préglaciail'e est tra,·e1·tié pat· celui 
<le la rivière actuelle; mais la source de l'or dans cette partie de la 
vallée de la Ditton n'a pas encore été reconnue. Le cour" d'eau l'a-t-il 
apporté du cambrien <le la frontière internationa.le, distance de cinq ou 
six milles i Il y a contre cette opinion le fait que nombre de gro!<ses 
pépites-l'une estimé11 à 138-ont été trouvées à la mine Pope ou 
près de là, lesquelles ont pu difficilement être fr,msportées <le h\ par la 
rivicre. Si nous supposons, au cot1traire, que l'or vient des roches 
cambriennes, nous ne <levons pas oublier qu'une foule de spécimens de 
quartz proven:rnt de filons existant dans la partie <le la rivit'•re où il y 
a des alluvions aurifères, n'ont montré aucune trace du précieux métal, 
après avoir été essayés au laboratoire de la Co1nmission. 
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Les dépôts qui occupent la vallée de la Petite-Ditton paraisrnnt tous L'ur dai~s 
, , d . . I les f(ravwrs 

fluviatiles, sa'.lf la roche decc>mpo~ee du fon , et sont prmc1pa ement fluriatiles. 

le produit de l'érosion de l'm·gile a blocaux et autres matériaux qui se 
trouvaient la à la fin de la période gliiciaire Bien que l'argile à ùlo-
c;iux ait été ainsi érodée dans le thalweg de la rivière, l'on peut encore 
la trou ver sur le ,-er<;ant de chaque côté de la val!ée, qui est a sez 
profonde. Au nord, elle semble recouvrir des dépôts des gravier j:iunes 

st 1 ati fiés. 

Le alluvions aurifères .-'étendent le lo!'g de la rnlléc de la Petite
Ditton depuis son confluent avec la branche principale de la Ditton 
jui>qu'à sa source près de la fontière internationale, dans le voisinage 
de la colline de la PPrspecti ve (Prospect Ihll), masse éruptive de 

diorite. 

On rapporte aussi que de l'or alluvial existe sur deux cours d'eau Autres 11ise-
·1· • d 1 · ·' c. 1 1 l t l d cl 1 llH'llts d or. t1'1uutaires e a nv1l're au i:'aumon, esque s cou en vers e su e a 

G rnsse-Jlontagne de Jl1~gantic. On a, dit également qu'il 'e rencontre 
dans la vallée de ia rivière aux Araignées (Spider River), qui, partant 
de la frontière internationale, roule ~es eaux vers le nord-ouest à. tra-
vers une contrée de granit et se jette dans le lac aux Araignées. 

Le di$trict égoutté par le~ affiueuts supérieurs de la rivière Dittou Dt'·pôts stra

est occupé par de puissants dériôts d'arrrile à blcicaux surmontés par des titi~~ dans l,es c ,., ' vall~e• supe-
sédiments stratifiés. De::> couches sédentaires de sub-;tance rocheuse ri• ures de la 

1 
, , l . .

1 
, , , , 'fi, . li Ditton et de 

a terce reposent au-c e;;sous, mais 1 na pas ete veri e s1 e es sont con- la PPtite-

tinues ou détacbé('s. Une large plaine onduleuse à 1,800 ou 1,850 Dittun. 

pieds de hauteur au-dessus de 1<1 mer, s'étendant le long des contreforts 
et y aboutissant, existe ici. Les dépôts sédimentaires de cette plaine 
sPmblent avoir été déposés Jans un lac ou dans la ruer. Il n'y a aujour-
d'lrni au norJ aucune liarrière capable de contenir une nappe d'eau à 
cettf' élévation. Le~ parties sup,:rieures des vallées des rivières Ditton et 
Petite-Ditton sont ensevelies sous ces profonds sé<liments jusqu'aux 

contreforts. 

Aucun caillou laurentien n'a. été vu clans ce district, les m'ttériaux 1fatt',t'Îanx 

superficiels étant surtout ceux qui se sont accumulés dans cette !oc-alité locaux. 

et proYienirnnt de la détériorn.tion des roches sous-jacente<;;, avec ceux 
tnnsportés wrs le nord des montagnes qui longent la frontière inter
nationalf'. lPsquelk'~ ont ici 2,flOO it 2,000 pieds de hauteur ou plus. Il , 1 1 ù' """ o e accu-
s':igit donc de sa \·oir si l'or trouvé ici s'est anJ<1.~sé clans les alluvions m11l<ition des 

l t 1 cl 't' · · J ] t ' ' t ' 1 d dépûts ici. c uran a l' er10rat10n ces rue ies f' a ete ,ransporte vers e nor ouest 
à mesure t\Ue les séJiments ont {té tran,;p')rtés et dépo ·és. Différents 
niveaux lo~aux reL1tifa ont existé, et il est possible qu'ils aient opéré 
une plus gra.nde érosion des couches pendant le;, pério,fos tertinire et 
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post·tertiaire, et amené une telle diminution de la surface de la région, 
surtout de l'ar1cienne ou des auciennes barrières qui ret1mnient. les lacs, 
s'il en a j imais existé, <1u'elles ont disparu. Par ces chan.uements, 
quel 11ue fût l'or qui était dans les roches et dans les matt;riaux dété
riorés amassés à la surfacP, il ~e serait rendu graduellement clans les 
vallées des rivières. :\fai5 quels <1ue ><oient les changements qui ont eu 
lieu, il est iucontt'staLle que nous avons ici une accumulation remar
quable cl!.' sédiments le Ion~ des contreforts et dans les anciens lits de 
rivii·res au fond desquel:i l'or se rf'ncontre. Lorsque les :érliments ont 
été creu~és et transport?s à des distancPs plus ou moins grandes par les 
rivii•res post-glaciaires, ils ont ainsi lai~sé, par la concentration, des 
quantitt's considérables <l'or dans les parties basses df's lits des différents 
affiue11ts de la rivilre au Saumon et autres dans cett!' partie deR 
Cantons de l'Est. 

Le district de Duùswell n'attire l'attention que depuis récemment en 
ce qui se rattache aux exploitations aurifères. Ce <li~trict occupe les 
penchants sud-est et e;.t <le hi porti1m de la chaîne de la montagne de 
Stoke, qui va du lac Dudswell à Stokcton, ou A cot-Corners. On a 
constaté que tou:,; les cours d'eau qui descendent de cette montagne 
(connue dans la localité sous le nom de montagne de Duclswell), Yers 
le sn<l·est, le sud et le sud-ouest, contiennent de l'or alluvial. Il~ ont 
des noms locaux qui ne figurent pas sm· les cartes de la, Commission 
géologique. Les premiers travaux exécutés dans ce district ont été 
ceux que :.\I:.\L Rodrigue et ;\lathieu ont commencés sur le ruisseau Hall, 
lot 11, rang V 1 de DnçLwell, en 1891-92. Deux puits de quarante à 
cinquante pi~ds de profondeur ont été poussés jusqu'à la roche de fond. 
Ils n'ont pas été creusé,,, paraît-il, dans la partie la plus profonde de 
l'ancien thalweg, et en conséquence, lors<1ue l'on a entrepris de percer 
des galeries d'allongement, l'on a éprouvé de grandes difficulté: à éloi
gner l'eau du lieu des trarn,ux. Bien que l'on ait trouvé de l'or dans 
e lit du cours d"eau pendant quelques années, cependant, les graviers 

du fond du puits n'ont donné aucun rendement sati.,faisant, et finale
ment, aprh avoir dépem.é ici une somme considérable et après a voir fait 
beaucoup cl'oun1.ge, l'on ·1rrêta l'exploitation. On dit qu'une pépite 
valant $90 a. été trouvée d,ms les graviers de ce cours d'eau en 1 93. 
l\1.'.\1. Rodrigue et .:\lathieu firent plus tarJ des recherches :,;ur d'autres 
ruisseaux venant de la montagne de Dudswell, et trouvi•rent de l'or 
sur pre>que tou~. ~lais comme le ruisseau Kingsley parnissait donner 
les meilleurs résultats, ils y ont continué des exploitations pendant 
quelques années. 
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En 189\ lors de ma premiL·re vitiite au ruisseau Kingsley, j'ai trouYé 'J'rav~nx ~ur 
. ' l' · h t t ., ]~ l'UIS8et\tt c3s messieurs a œuvre a1·ec quatre ou crnq ommes, e , 11utan que J <li King~ley. 

pu l'apprendre, ils obtenaient a.'sez de succès. Deux pépites estimées 
à environ :390 avaient été trnuvées peu de temps auparavant. On avait 
découvert de l'or en plusieur~ endroits le long du lit du cours d'eau. 
Relativement aux travaux faits ici, :\I. Obal::.ki dit dans un rapport:*· -
" ~ur le haut du même ruisseau, ou a aussi trouvé de l'or. Quelqu(·s 

tro.\'aux de recherche ont aus~i été faits sur Je~ ruisse<tux voisins, nota111-
ment sur le ruis>eau Harrisou. Les vallées des ruisst•u.ux descendant, 
des montagnts de Stoke sont assez étroites et encaib::;ées dans la roch< ; 
il n·a donc pas été prouvé que hi r(:gion alluviale aurifère a:.it consid '_ 
rnhle, mai:; un faiL importfint à noter, c'est que plusieurs morceu.ux de Or dans des 

<1mirtz du poids de 1 :'1 :2 livre;;, contenu.nt de l'or visible à l 'o•il nu, 011L ~~;~f,'.~~~nts de 
été trou,·é~ dans les ruissfaux'HH<-* Ces morceaux sont généralement 
<le couleur jaunàtre. Sur le rui~seau 11 ail, il y a trois anR, on avait 
trouvtl U!1 gros bloc tri·>< peu roulé contenant de nombreuse parcellt" 
d'or l'isible. Cette rot:he {lait une espèce de conglomérat quartzeux :'i 

graio. moyen, tra,·ersl{ par de petits filets de quartz." 

ll n'a pas été fait d'exploitation au ruisseau Hall df'puis 18()3. Sm Trarnux 
les <1uatre ruisseaux t"t l'ouest de ce! ui-ci, savoir: H0 we, E ingsley, clepuiH ll:l!J:>. 

::\foynard ou Harrison,\ t Grand-Creux (Biy-Hullo1c), il a été fait plus ou 
moins de travaux miniers chaque été dans les alluvions, bien qu'a1·ee 
<les résu]t,its di1ers et incl'rtains. ~ur le ruisseau Kingsley, il a été 
fait P"'ssahlement èe travaux, d'abord, le lu.vage d'apri'·s Je;:; procéciés 
ordinaires, eL depuis peu, d':iprès la, méthode hydraulique. On a dû 
recueillit· pour plusieurs milliers de dollars d'or, quoique la somme 
exactt> ne puisse pas être constatl;e. ::\DL Rodrigue, ~Iatliieu, Coupa!, 
Hayt>miLI, :-:lotero et autre~, ont fait des exploitations sur le lot 3, rang 
IY de Dudswell, jnsqu't>n 18%, tandis que ::\DI. o~good et Hall ont 
travaillé sur le lot + du même rang. Plubieurs bon~ endroits ont étl> 
trouvt'.·s, bien que l'or y fîit quelque peu irrégulihem .. nt distribué. 

D1.ns la vallée du r~isse1iu Kingsley, les dépôts, glaciaires et pr•;- Dt'·vôts sur 

"'laeiaires paru.is;;ent avoir subi une dénudation et un€' séparation senL l~,rui"seau o , , l\.mgoley. 
blahles à celles auxquelles ont l-tt> soumis les dépôts de la Petite-Rivière 
Ditton. Ici, cependant, leur épaisseur dép:tsse rarement trois ou quatri< 
pied,,. l ::'ne coupe des couches cl11ns l'ordre descendant est comme il 
suit : ( l) Un it trois pieds d11 terre végétale ou sédiment all u via!, deve-
naut plus grossier RU fond; (:2) gra,·ier brun et ocreux, avec galets 
anguleux ou h:gl·rement u ·éf', et de~ cailloux en petit nombre', dont 
quel<1ues-uns ont de cinq à dix pieds de diamètre. Ces cailloux sont 

"' Happolt <lu <:Olnllli"aire <l~h 'l\·rr~" de la Couronne, Québec, 18!1,3, p. 55. 
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au-deBsus de la surface et sont sulcaturés. Les éléments des gra,·iers 
parmissent être locaux, ou avoir été tran~portés seulement à de 
courtei; distances par Je cours d'eau, et ils f'Ont auriîères; épaisseur, 
un à deux pieds. (3) Gravier ocreux compact, généralement en masses 
minces détachées; t~léments comme dans le numéro (2), mais si durs 
et si compacts qu'il faut un pic pour les enlever. C'est probable
ment l'équivalent du gravic>r jaune d'1iutres vallées de rivières, les débris 
qui ont échappé à la dénudation. Ces matériaux contiennent de l'or ; 
épaisseur, de trois pouces a deux pieds. ( 4) Roche schisteuse grise, 
ardoisière en certains endroits, ne portant pas de sulcatures glaciaires. 
Dans les fissures de cette roche, et au-dessous des bancs et des récifs, 
ou sur le côté abrité de gros blocs, on trouve la plus grande partie de 
l'or dans les graviers. 

Sur le ruisseau .:\faynard (Harrison). la succession des dépôts et le 
mode d'existence de l'or sont en très grande partie les mêmes que sur 
le ruisseau Kingsley, ~i ce n'est que les couches y sont un peu plus 
profondes et la vallée plus large. Une grande abondance de rnble 
noir a été remarquée ici. La quantité d'or extraite sur ce cours d'eau 
n'<t pas été tout à fait aussi grnnde que celle recueillie sur le ruisseau 
Kingsley. 

Au commencement de 1806, une compagnie, appelée la Compagnie 
Minière Rodrigue, fut formée pour C'xploiter lei> mine;; d'or du ruis:;eau 
Kingsley et des rnisseaux voi~ins, et :.\J. H. O. Donnell, de .Doston, 
.Mass., en fut nomme le gérant. .\.près que l'on efit obtenu les droits 
miniers sur ce cours d'eau, l'un construi~it un uarrage prè,; de s;1 source, 
et une chaudière de 80 chevaux et une prnnpd dydraulique ont été ins
tallées, principalement pour exploiter le:; graviers. ::u. Donuell 
commen<;a d'abord l'exploitation sur le lot 3, rang l \T, pou-sant i;es 
travaux en remontant la vallee du ruisseau King~ley. Lors de ma 
visite, dans l'.Hé de 1896, il m'a informé qu'il trouvait de l'or en quan
tités rémunératrices. Huit ou dix hommes étaient alors employés. 
Hien qu'il lavât les graviers depuis la partie inférieure de la vallée en 
montant, il se proposait en définitive, a-t-il dit, de découvrir le quartz 
ou la gangue aurifère, ce qu'il e;;pérnit faire à mesure qu'il mettrait au 
four la surface rocheuse dans l'exécution de ses travaux. La chaudière 
était assez grande pour fournir la force néce:;~a.ire pour actionner un 
moulin de iiO ou 60 bocards, et elle pourrait êke utilisée pour cette tin 
lors<1ue l'or aura été découvert dans la roche. Plus tard, il fut constaté 
que les deux ou trois pieds supérieurs des schistes et des ardoise:;, au 
fond de la vallée du ruisseau Kingsley, étant dé,agrégés et remplis de 
joints et de fissures, contenaient une quantité d'or fort appréciable. 
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M. Donnell en entreprit l'exploitation et creusa ses canaux de lavage 
dans ln, roche d,:~agi·t:gée :'1 une ct•rtn.ine profondeur. La décou rnrte de 
l'o!' alluvial diins ce" fe11tPs et dans ces joints impliquait, a-t-il prétendu, 
um' somme d"onvnige nceompagnl-e de résult!Lts avantageux que les 

graviers S"tils ne pouv•tient pas donner. 

Dans !"été de 1K9i, la Compagnie ~1inière Hodriguc poul'Suivait Tra;·auxen 

l 
. . . . . , . t , Il , 1891 . 

enco1·P son exp 01tatJon, rnarn 1w para1~sa1t pas reussu· au ant que es y 
attendait. Elle s'ap<'r<;ut que b pré~ence de l'or éta,it irrégulière ; 
l'eau devint rnre durnnt les mois du milieu de l'été, et l'on vit que les 
gros 11locs rencontrés clans 111. Yallée étaient un obstacle sérieux aux 
traYaux hyclrnuli<JUPs. On tii.cha <l'obvie!' à ces difilcultés, d'abord en 
élP\ant le harragi>, et en second lieu, en faisant sautf~1· ou en enleva,nt 
les cailloux au moyen dP grues. Dans l'automne de cette année-là, 
la Co111pagnie ~I inii·re Ho<lrigue Yendit sa propriété à une autre 

cornpn(lnie <le no~ton. 

f-\ur le rui-seau Ttowe, ù un ou deux milles au nord-egt du ruisseau Ruisseau 

l
•. l ' T \' l D l li l' 1 . . 1 . d' Il Rowe. \.mgsley, ot. t:, rang · ce . uc swe , exp 01tat1011 ces nnnes or a u-

Yial fut pour,uiYiP pemlant quelcrues mois dans la saison de 1896 par 
l\I. l. IIayemal et Sot,·ro, qui rapportèrent avoir trouvé de l'or en quan-
titl-s rénnrnératriccs par le htY:•ge dans des can11.ux . Un nettoyage 
auquel j'ai :u;sisté lorsque j'ai visité ce cours rl'eau a pa,ru prouver cet 
avancé, à peu prl•s pou!' ~::l OO d'or ayant été obtenu comme rl-~ultat du 
traY<til d'un :eul homn1e penchnt trois quarts de jour. L'or était en 
gros~eR pépiteR et non usé. Ce cours d'eau est plus grand que le ruis-
seai1 Kingsley, mais la pente de la vallée n'est paR aussi rapide. La 
profondeur di>s dépôt:; :;uperficiels paraît être d'environ 8 ou 10 pieds. 

llurnnt l'été de 1897, quel<jues traYaux de recherche ont été faits Rm'Seau du 

d l Il 
' ] . 1 G d C 'B. JJ ll ) . d 1 Urand-Creux ans a Ya ee c u rmsseau c u ran · reux ( ·19 o 011· , qm escenc · 

au Hud-ouest du ruisseau )laynarcl (Harrison), mais ll's résultats n'en 

ont pas été constatés. 

Le> dépôts c1f's vallée~ de tous Il"~ cours d'eau venant de Du<lswell ou L,., d<:pots de 

de la monta<>Ut' de Stoke parai~sent exactement ~emhlalile8 les uns aux 1Jud8
well sont ~ "nrtout post-

au tres et semhient avoir la même origine, c'est-à.dire qu'ils sont princi- glaciaires. 

paiement post-glaciaire~. L'argile à blocaux n'a été vue que sur les 
ver~ants des vallées, et la seule sulJstance rencontrée qui soit peut-être 
préglaciail"e efit un gravier rouilleux foncé, formant un tuf solide, en 
masses détachées, reposant immédiatement sur la su1face de la roche 
décomposée et contenant un peu d'or. Cette substance, observée en 
plusieurs endroits au fond du ruisseau Kingsley, est souvent si com-
pacte qu'il faut un pic pour l'enlever. Elle varie en épaisseur de trois 

pouces à un pied ou deux. 



Or facill·m• nt 
exploité. 

r ... :unbttnl. 
Ob en at1c us 
dl' .:\lichd. 

142 J SUD-EST DE QUÉBEC. 

Tous les autres matériaux 11ui occupent les vallées de ces cours d'eau 
sont asi;ortis et fluviat.iles, et contiennent des c;iilloux de différentes 
dimension., étrangers ù la localitl-, quelques-uns de cinq :i. six: pieds de 
diami•tre. Les graviers prédominent, mais l'argile et le sable se voient 
accidentellement. C'est au fond de ces graviers que ~e trouve la plu· 
grande partie de l'or. 

L'exploit:üion des gît('S d'or alluvial semble susceptible d't•tre pour
suiYie moins dispendieusement à Dudswell que dans le district de la 
Chaudière, car le,; couches i::ont peu prt1fondes et ne renfer111ent ni 
argile à blocaux, ni s ibles mouvant~, sauf dans les platii·res et les 
tPrrasses, aux en1froits où les courR d'eau débouchent des montagnes. 
\lais la superficie aurifère est ici limitée, et le précieux métal est 
irrégulil'rement distribué dans les graYiers. Il est donc prohlable que, 
.~moins (fUC 1'01· ne se trouve en quantités exploitables clans le terrain, 
l'exploitation minii·re deviendra bientôt peu avantageuse. 

On a t.rou,·é de 1 or dans le canton de Lambton il y a un grand 
uomhn• d'annees, mais seulement en petites quantités. ~I. Miclwl a 
'isité cet•e localité durant son examen <les terrains aurifl.res <le la 
partie s•1cl-e· t <le Québec, en 1863-66, et il en parle ainRi :-

",J'ai fait, en septembre dernier, l'exploration des lots n°• 1, 2 et 3, 
des rangs A et Il <le Lambtou, en apportant un Roin particulier à 
l'examPn <lu rui,sPau traversant en longueur le lot n° l clu rang A, son 
cours l;t.m• S. à ~., parce qu'on y a, fait, il y a dix à douze ans, des 
trarnux de rrc,herchP dont lC's résultat,., ont été diYer~emont apprccié5. 
Daus le lit Inl mE du cours d'eau, <lan~ un endroit non e. pion) et 
presque a la surf't e d" ~ol, j'ai trouYé, au dl:Ùut du travail que j'ai ouvert, 
un pntit am s <l'or entièrement différent en gro~seur et en forme de 
celui !:(énérnlement rencontré dans h localité. Quoique j'aie agrandi et 
tri.·s approfondi l'excavation, le lava;.:e d'une quantité eonsi<lérable de 
malierC's extrnites n'a plus produit d'or semblable, maiR seulement quel
ques rares et tines p.trcelles 

"Ce fait e:trn.n·clinaire que je Yous signale, sans le commenter, ne 
saurait intiuPr :sur la ntleur <lPs alludons que j'ai explorées <l'1ns ce 
canton ; car tout en étant persuarlé qu'elles ne pourraient être avanta
geu~ement exp1oitées, je les considère cependant comme plus riches 
que celles de .:\lagog. J';ii, en effet, trouYé une quantité appréciable 
d'or fin et lamellaire dans les g:-:i-viers de plusieurs excavations, sur les 
lots déjà mentionnés. La couche d'argile jaunâtre, parsemée de galets 
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et parfois de grosses roches, qui sépare le gravier 11.urifère du plan, est 
tellement épaisse et offre 11.u déblai de si grandes difücultéd, tant elle 
est comp:i.cte, que j'ai reculé devant le temps a perdre et les dépenses a 
faire pour la traverser entièrement dans lPs autres exc:ivations. On 
m'a assuré qu'un puits de trente pieds, creusé dm1s cette localité, 
n'iwait pas atteint; la h11.se de l'argile. Dans un cas pourtant, près du 
lac Saint-Frarn;ois, sur le lot 3 du rang ~\., j'ai creu8é jusqu'au schiste 
argileux sans rencontrer de trace d'or, même dans les crevasses. 

"Un cours d'eau que je désignerai sous le nom de rivii·rn deLambton, Or:\Lambton. 

sortant d'un marais au R.-E. du Yitlage, traverse L• che111in <le Sher-
hroo\e à Vaudreuil, à environ un mille de l'église, pour ;irro~er les lots 
n°' 13, 12, 11, 10, 9, /.\ C't 7 du rang A, et le lot n° 11 du 3mc rang, avant 
de i:;e jeter dans le lac Saint-François. .Ayant appris, pendant mon 
stjour à Lrunhton, que l'or a.vait été trouvé à plusieurs repri8es et en 
quantité appréciable dans cette rivit>re, je ré~olus de l'explorer. Deux 
excavations creusées sm· le lot n° 1' du rang A de Lambton, ù trois cent 
cinqu;1nte pieds l'une de l'autre, dans le lit de 111 rivière, et prolongéeR, 
la première sur la rive droite, hi seconde sur la ri\'C gauche, m'ont 
donné des rl-sultats >iatisfaisants. J'ai trouvé l'or dissl-miné dans toute 
l'épais8eur d'une couche de gravier Rtratifié œposant sur un schiste 
tellement décowposé et si tendre qu'il a pu être enlevé ù la pelle jusqu'à 
la profondeur d'un à deux pieds. L'or m'a paru être plus abondant 
dans le!' écarts, c'est-à.dire sur les rives, que dans le lit même du cours 
d'eau ; il est probable <JUe l'exploitation économique de ces graviers 
semit profitable, si la Z<lllC aurifl.re t'-tait plus étendue. Cette zone me 
paraît avoir pour lirnite supérieure celle du lot n° !l, traq~rsé comme le 
11° 8 par des veines de qu:1rtz, car mes travaux de redlf rche sur les lots 
n" 10, 11 et 12 n'ont eu que des résultats insigniiiantl'i. L'or de la 
rivière L:unht.on est généralement trop rugueux, trop anguleux et trop 
dentritique pour lui attribuer un gîte primitif éloigné." 

Aucun travail n'a été fait dnns le district de I.ambton depuis 
l'examen de .M. ~liche!. Plusieur-; vallées et lits de cours d'eau dans 
l'arète qui se trouve à l'ouest du lac Saint-Frarn,:ois, lac1uf'lle est un pro
longemf'nt cles montagnes de Stoke au nord-est de Dudswell, méri
teraient d 'être ex:irni1H~s ; mai>; les cours d'eau ont creusé des canaux 
profonds parmi les col:i1ws, et il serait très difficile d'utteindre le fond 
de leurs anciens thalwegs. A cause de cela, aucune exploration systé
matique cle cette partie du pays n'a été entrepriHe. Le Dr Ells dit :
"Toutefois, vers le milieu de sa longueur, le lac Saint-François est 
traversé par une bande de schistes cambriens coupés par des granits j 

on trouvera peut-être là des dépôts aurifères ; mais jusqu'ici on n'y a 
fait encore aucune recherche. Certaines parties des schistes cambriens 
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aflsoc1es aux serpentines et aux diorites de Thetford, de Broughton, et 
d'.\.clstock, et qui i:/étendent de 1:\ vers le nord jusqu'au Bras de la 
Ch tudière et jus4u'à lit Culway, ont beaucoup de ressemblance avec les 
roches aurifères des environs de CPf' cours <l'eau." * 

Ascot, ,IJagog, etc. 

Durant ses exploration: clans la partie flud-est de Québec, :\L ::\liche! 
a exnminé les dépôts aurifères tl' A~cot, d'Orforù et de Magog, etc. 
DPux compagn;es y étaient à l'ccuvre vers cette époque. D'abord, la 
compagnie minii;re Go1•·ontla, sur le ruisseau de !'Ile-au-Foin (Urass 
ùland Brook), à un mil le et <lt>mi en amont du lot G, rnng _'II <l' A. cot, 
où 1üle se Jivrnit à quelque explPit.ttion et prujetnit un étabJi,sement. 
~ur le lut ci-de,;sus mentionné, '.\I. :\Iichel a. ouvert trois trnnch1~es, une 
dan~ le lit du rni ·~eau, et les deux autres sur ses berges. "La roche 
de fond a été rf'neontrét· à une J•rufondeur nlOj Pnne de si.· pieds. 8i la 
>iection clu ter.·a.in ain~i 111e l'irrégu: 1rité <le la di:;triliution de l'or clans 
les graviers sont tels 11ue je viens de le signaler dans le paragrnphe 
précédent, le prél'ieux métal a l:té plus abondamment trouvé que sur le 
lot Hl du cinquième rnng d'Orford. Néanmoin<.:, je rloute que la zone 
aurifère ayant co ruis'e<rn p mr axe et s'étendant à envirnn vingt-cinq 
pi~ils cle chaque rive, soit expluitable."t 

l\I. :\Iichel dit que ce. te compagnie (la compagnie minière Golcvnda) 
av<1it un capital souscrit de . '5,000,000, et cfans Ron prospedus elle 
attribuait une richesse extraor<lin lire aux lots 2 et 3 du rang XII 
d' ,\sent, tr:t\ er~l:s p,.r 11• ruis"eau de l'Tle-au-Foin. Elle parle, en effet, 
d' ," l !.000,000 d'or exploitablP, dont $3,000,000 sont censés ètre dans 
]Ps al uviun', tan lis que l'on cléclarait, d'après le.· bulleti11s de;; e><sais, 
q le le quartz et les ardoises trouvés sur la propriété contenaient en 
mnyPnne 2153 en or et ~7.5:3 en argent par tonne. 8i jamais une 
en rPprise de ce genre méritait d'ètre pou~sée avec énergie, l'on pouvait 
supposer que c'était celle-là, appuyée par de tels rapports et par des essais 
nombreux si hautement favornbles; cepend,int, tous les travaux: à la 
mine Golconda furt>nt abandonnés en septembre 1865. 

En ce qui a trait au caractère des dépôts et au mode d'existPnce de 
l'or alluvial, M. ::\Iichel écrit:-" On reconnaît au-dessous de la terre 
végétale trois couches distinctes: l'une de gravier argileux jaunâtre, 
cou tenant, avec la pyritt' de fer cubique, quelque peu d'ut· menu; l'autre 

* Rapport annuel, Coin. géol. du Canada, yoJ. IV (.'.S.), 18S8-R!l, p. 80 K. 

t Rapport des opérations, Com. géol. du Canada, 1863-66, p. 64. Ibid, pages 64 
et 65. 



cM4tMERS j RXPLOITATIONS AURIFIŒES DANS LE SUD-EST DE QUÉBEC. 145 J 

d'un gm vier stérile beaucoup plus gro . ier, sorte de conglomérat formé 
par cle gros cailloux roulés et des morceaux cle quartz et de schiste 
ayant pour ciment l'argile nofrâtre; enfin, la dernière et la plus riche, 
de graviPr ferrugineux, de couleur passant du brun au noir et reposant 
sur h1 roche schisteuse. L'épaisseur moyenne du dépôt alluvial m'a 
paru être d'environ six pieds. Cette coupe rappelle celles que l'on ren
contre sur la rivière Gilbert, où l'argile caillouteuse et stérile recouvre 
quelquefois un gravier riche en or." 

L'autre mine était celle qui appartenait à une autre compagnie C<;>fi!pagnie 
' . . lé 1 C . . 'è A 1 1 t 11 IX m1mèreAscot. americame appe e a ompagme m1m re scat, sur e o , rang ~ 

d'Aiwot. On a àit aussi que des résultats remarquables avaient été 
obtenus <le l'exploitation de cette mine. M. :l\lichel dit que, d'après 
une réclame publiée dans la Sherbrooke GazettP, du 18 novembre 
1865, l'on avait extrait de cette mine, après 553 heures de travail, une 
quantité d'or représentant ..,!-'96, équivalant à Sl.81 par heure pour 
chariu~ ouvrier. Quoi qu'il en soit, comme les travaux étaient aban
donné~ :\. l'époque de la visite de l\I. _'\liche], il ne lui a pas été possible 
de visiter cette mine. 

Un examen du lot 19, rang V d'Orford, a au~si été fait par 1\1. Michel, Examens à 
1 ff . . , , , . l , d d , l' Orford. car ce ot o rait un rnterct spec1a a cause e ecouvertes que on 

rapportait avoir été faites sur des lots voisins, dont plusieurs avaient 
été vendus à des prix élevés comme contenant des alluvions aurifères 
exploitables. l\I. Michel dit:-" Les travaux de recherche que j'ai 
faits sur ce lot n'ont pas eu de résultats très satisfaisants, quoique l'or 
ait été trouvé dan trois des cinq puits d'exploration creusés a des di~
tances fl.ssez grandes l'un de l 'autre, dans le lit ou sur les bords de 
deux ruisseaux, torrentueux pendant une partie de l'année, qui coulent 
parallèlement entre eux dans le sens de la longueur du lot, pour se 
jeter dans la rivière Magog. Au dessous d'une couche de terre végé-
tale, on rencontre le gravier agileux compact reposant sur le schiste. 
C'est dans toute l'épaisseur très variable du gravier que l'or est irrégu
lièrement et fort parcimonieusement distribué; je n'ai pas remarqué 
qu'il en ait été trouvé en plus grande quantité, ni en plus grosses par-
celles, sur le plan. De toutes ces excavations, offrant une section a 
peu près semblable, je vous signalerai, comme exception, le puits creusé 
a une profondeur de vingt.neuf pieds. Après avoir enlevé de deux a 
trois pieds de terre végétale et traversé la couche de gravier aurifère 
d'une pareille épaisseur, on a constamment creusé dans l'argile bleuâtre 
compacte, sans nécessité de hoiser le puits, jusqu'à. la rencontre du 
plan formé par le quartz blanc et le schiste noir interstratifiés. Le 
lavage au berceau (rocker) d'une trentaine de pieds cubes du gravier 
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n'a produit que quelque menues et rares parcelles d'or; il n'en a pas 
été trouvé trace dans les résidus du lavage d'environ vingt-cinq pieds 
cubes extraits, à différentes profondeurs, de l'argile bleuâtre. Elle 
contenait, cependant, de petits cristaux de sable ferrugineux noir, 
outre de nombreux cailloux, ainsi que de petits galets roulé1' de di verses 

couleurs.*** * * 

"Il résulterait donc de cet examen, ainsi que des renseignements 
que j'ai reg us d'habitants qui ont cherché l'or alluvial en plusieurs 
endroits du district, que s'il s'est rencontré assez d'or dans lPs alluvions 
de 1Iagog pour justifier la qualification d'aurifères attribuée aux ter
rains de cette localité, lH précieux métal y serait beaucoup trop rare 
pour en autoriser l'exploitation." 

Les observations et les conclusions àe :;\L 1\Iichel, on le remarquera 
peut-être, sont encore vraies aujourd'hui. 

Lac Afassawippi. 

On sait depuis un grand nombre d'années que de l'or alluvial en 
p3tites quantités se rencontre dans la vallée d'un petit cours d'eau tom-
1 iant du côté occidental du lac Massawippi, sui· le lot 14, rang VI de 
Hatley, comté de Stanstead. 1\1. Charles Rodrigue a fait des travaux 
rle recherche et d'exploitation dans les graviers de ee cours d'eau dans 
le but d'y trouver de l'or, mais il n'a pas réussi. En 1894 ou 1895, M. 
wm J amieson, de l\fagog, Québec, qui avait acquis les droits miniers 
de cette propriété, a fait quelques lavages et rapporté avoir extrait 
pour environ ~30 d'or. La mine a ensuite été achetée par une compa
gnie anglaise, représentée par M. James Stark, àe Liverpool. En mai 
1896, quand j 'ai été vi~iter cette région, j'<ti trouvé l\1. Stark à l'œuvre 
avec vingt-deux hommes. On a trouvé un peu d'or dans les graviers, 
mais pas suffisamment pour couvrir les frais d'exploitation. l\'I. Stark 
se prop·Jsait , cependant, de le trouver dans le filon. Des veines de 
quartz fisi:mrées, avec des sulfures, traversent des roches schisteuses et 
talqueuses indiquées sur la carte comme précambriennes. Des échan
tillons apportés au bureau et es,ayés pour l'or au laboratoire de la 
Commission géologique n'en c0ntenaient pas. Les travaux ont été dis_ 
cont.inués après quelques mois. , 

Le ruisseau le long duquel l'or alluvial se rencontre passe entière
ment à travers des roches précambriennes, et en conséquence, l'or paraît 
provenir de la. Il est raboteux et ne venait apparemment pas de loin. 
La vallée du ruisseau ressemble assez à celle du ruisseau Kingsley, de 
Dudswell, et le mode d'existence de l'or alluvial est aussi à peu près le 
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même, si ce n'est que les lits sont de moindre épaisseur ; je n'ai pas 
observé, non plus, au fond, le tuf dur oxydé. Cette similitude de carac
tère et de condition~ peut être observée dans toute la chaîne de mon
tagnes de 8toke, partout ou l'on a trouvé de l'or. 

OBSERVATIONS <lÉNÉR.\LES SUR LES ALLUVIONS AURIFÈRES. 

Dans les pages précédentes, j'n.i essayé de réunir et de coordonner Obsen·ations 
1 · ··1 "l l cl' b · t l' sur les allu-tous es renseignements qu 1 est po~s1 > e o temr coucernan or vions aurifère

8 
alluvial de la partie sud-est <le Québec. Ainsi que l'ont démontré en général. 

nombre de géologues et d'experts miniers, qui ont étudié les dépôts 
d'alluvions de cette rvgion, la· distribution première de l'or dans les lits 
de rivières préglaciaires paraît ici la, même que dans d'autres p!1ys. 
Mais les grands changements de climat, et les oscillations de niveau 
qui ont eu lieu pendant le· dernières périodes géologiques, ont soumis 
ces dépôts à une pl us grande dénudation qu'ailleurs; et dans les Yallées 
et sur les terrains inférieurs, ils sont enfouis sous d'immenses accumu-
lations d'argile à blocaux et d'autres produits de la période glaciaire. 
En Au~tralie, en Californie, en Afrique, dans l'Amérique du Sud, etc., 
où se rencontrent des alluvions aurifères analogues, elles n'ont pas été 
érodées par la pression de glaciers d'âge pléistocène, ni enterrées sous 
un épais manteau d'argile à blocaux. 

Surmontant les véritables graviers aurifères dans une foule des plus 
grandes vallées de rivières de la région en question, ou reposant entre 
ces graviers et l'argile à blocaux, l'on observent des lits de sable fin et 
d'argile appelés "sables mouvants " et " terre à pipe " par les mineurs. 
Dans les vallées de la Chaudière, de la rivière du Loup, des rivières 
Gilbert, Famine, des Plantes et du Moulin, ainsi que sur le cours supé
rieu1· de la Petite-Ditton, ces sables et ces argiles forment une grande 
épaisseur, et, aYec les argiles a blocaux sus-jacentes, constituent un des 
plus grands obstacles à l'exploitation minière souterraine des alluvions. 

L'examen concemant les causes qui ont produit l'état de choses actuel Dégradation 

nous reporte à une époque reculée de l'histoire géologique de la région, du sol. 

-peu de temps après sa première émersion du sein de la mer et après 
qu'elle fût devenue terre sèche. La dénudation par les agents atmos-
phériques commença ensuite et se continua constamment depuis. Les 
plus grandes rivières furent alor.s formées et commencèrent à creuser 
leurs valllées. Pendant la durée des siècles nombreux qui se sont 
écoulés depuis ce temps-là, ces agents de la nature, dans des conditions 
diverses, ont été activement employés à user et à dégrader la surface 
du sol. Cette ablation a été inégale, à cause de l'inégalité de dureté 
des roches et de leur force de résistance à l'érosion. La dégradation 

10! 
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de la surface par ces influences a dCt être énorme, amenant une dimi
nution de plusieurs centaines, peut-être de plusieurs milliers de pieds, 
ce qui a complètement changé l'aspect de la contrée, les parties sail
lantes qui restent étant, dans une assez grande mesure, le résultat de 
cette dénudation. Des mouvements régionaux et orogéniques ont eu 
lieu durnnt ces siècles, et les effets en sont <létnontrés dam les chaînes 
de montagnes, ainsi que dans le ploiement et le broiement des couches, 
et dans les dislocations des vallées <le rivières. Les indicPs des premiers 
de ces mouvements sont presque tous effacés ou si imparfaitement 
conservés qu'il n'est pas possible de reconstruire les caractères phy~iques 

primitifs du pays. 

En remontant à la période tertiaire, nous pouvons peut-être 
nous former une idée de l'aspect de la région, bien que <l'une 
manière imparfaite, si nous la supposons dépouillée de toute 
l'argile à blocaux et des dépôts sus~jacents. Excepté en ce qui con_ 
cerne quelques-uns des sommets et des collines les plus élevés, la sur
face des roches aurait été cachée par une couche épaisse de leu:-s 
propres débris. Sur les versants et dans les vallées de rivières, cette 
couche aurait été très dénudée, et des parties des matériaux rocheux 
décomposés auraient formé des lits stratifiés, spécialement aux endroits 
où ils auraient subi des modifications et des transports par des agents 
fluviatiles. C'est à ces agents modificateurs qu'est due la concen
tration de l'or dans les lüs des rivières. Les vallées les plus grandes et 
les plus profondes des Cantons de l'Est prouvent qu'il y a eu de 
puissantes accumulations de ces dépôts. 

Pente des ri- Pendant la période tertiaire, il semble que les anciennes rivières des 
vière~ ~:>endant Cantons de l'Est avaient une pente plus à r 0ic qu'auJ'ourd'hui. Les 
les per1odes r 
te~tiaire. et parties disloquées de leurs vallées, dont il a été que~tion dans une page 
pleistocene. é '<l t t 1 f 't 1 · th 1 t ' ' ' d ' 1 pr ce en e, e e a1 que es anciens a wegs on ete ero es p us pro-

fondément que ceux d'à présent, sont des preuves à l'appui de cette 
opinion, leur action érosive ayant apparemment été plus puissante. Si, 
par exemple, la pente de la rivière Chaudière était la même aujour 
d'hui que pendant la périoàe du dépôt des graviers jaunes aurifères, 
cette rivière et ses tributaires auraient probablement creusé ces 
graviers jusqu'à leur niveau de base primitif durant les temps post
glaciaires. l\lais le soulèvement différentiel ou orogénique de tout 
l'axe de la montagne de Sutton, ou plutôt de cette bande de pays 
occupée aujourd'hui par des roches éruptives, s'étendant du lac l\Iem
phrémagog à la rivière Chaudière et vers le nord-est jusqu'à Cran
bourne, a eu lieu en apparence à quelque époque du tertiaire, chan
geant le régime des eaux de tout le district au sud-est. 
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Ç'a été probablement un seul des divers mouvements oscillatoires 
tendant dans cette direction, mais l'orsqu'il s'est produit, le soulève
ment mentionné a été évidemment suffisant pour faire réunir les 
rivières en étangs dans certaines parties de leurs cours. Dans la vallée 
de la Chaudière, nous avons des témoignages de cette réunion en étangs 
dans la portion qui s'étend depuis les rapides du Diable jusqu'à la 
jonction de la rivière du Loup, ainsi que dans les parties inférieures de 
la Gilbert, de la Famine, etc. Des masses considérable8 d'argile fine 
Rtratifiée et de sable ont été déposées à cette phase (terre a pipe et 
sables mou,·ants), reposant ordinairement sur l'ancien gravier aurifère 
stratifü\ connu sur les lieux sous le nom de gravier jaune, à cause de 
sa forte oxydation. Ces lits paraissent avoir été déposés immédiate
ment avant l'avènement de la période glaciaire. 

La pente préglaciaire primitive indiquée par ces vallées disloquées 
semble n'avoir jamais été rétablie, hien qu'il y ait des preuves que les 
Apalaches du nord-est ont été de 300 à 500 pieds plus élevés qu'au
jourd'hui, dans le tertiaire récent et au commencement du pléistocène, 
ainsi que je l'ai démontré dans une page antérieure. 

Après qu'une couche considérable de ces argiles et de ces sables fins Argiles e.t 
' ' 'd' ' d d't' 1 · · t d 't tl ) · sablespre-eut ete eposee, es con 1 10ns g ac1a.ires se son pro m es, e e g aCier pléistocène•. 

a commencé à se former sur la surface de la région et à se mouvoir 
dans les directions marquées par les stries déjà signalées. A la fin de 
la période glaciaire, toute 1'1 région était évidemment à un niveau beau-
coup plus bas que maintenant, ainsi que je l'ai démontré à la page 54 J, 

et la mer envahissait non-seulement la vallée du Saint-Laurent dans 
toute sont étendue, mais aussi les vallées de ses principaux affluents, 
tels que la Chaudière et la Saint-François, et des couches puissantes 
de matériaux, constituant l'argile à léda et les sables à saxicaves, 
étaient déposées sur l'argile à blocaux. A l'exhausement du sol qui 
s'en ~ui vit, des lits fi u viatiles ont été superposés sur la série dans les 
vallées des rivière•, souvent à une profondeu.r considérable, particu-
lièremPnt dans celles de quelque dimension. Comme les éléments de 
ces lits fiuviatiles proviennent partiellement de l'argile à blocaux et de 
formations préexistantes, ils contiennent communément de l'or dans 
les districts aurifères, bien que rarement en quantités rénumératrices. 

D'après les observations de géologues et d'experts miniers dans la Distribution 

superficie aurifère en question il a été établi que l'or alluvial n'est pas irrégulière dt» 
' ~d~~ 

régulièrement distribué dans les anciens lits de rivières, certaines por- alluvions. 

tions c:"tant richPs, tandis que d'autres ne donnent pas le précieux wétal 
assez abondamment pour rapporter des bénéfices Cette distribution 
ne eemble suivre ni règle ni loi, bien qu'il y ait eu probablement des 
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bancs et des battures dans les anciens chenaux des rivières, lesquels 
étaiPnt des lieux d'arrêt, et immédiatement en aval desquels les par
celles d'or se sont trouvées à l'abri de la force des courants. Les plus 
riches terrains aurifères sont souvent isolés les uns des autres, et en 
conséquence, ce que l'on appelle un "filon " est rarement co•" •iuu sur 
une distance un peu longue. Même lorsque l'on suppo e qu'i n'est pas 
interrompu, les solutions de continuité sont assez fréquentes, le "filon" 
recommençant ou se renouvelant sur un côté ou sur l'autre, et se 
continuant plus loin. Cette irrégularité fait que les mineurs concluent 
que quelques fond:> de rivières ont deux "filons" ou davantage. ::\lais 
le fait sert simplement à démontrer combien l'or a été distribué inéga
lement dans les alluvions, et prouve que la distribution en a été régie 
par la force des courants et la configuration des lits des rivières. Là 

LPs cau'e'· où les courants se ralenti:;:saient, ou là où il y avait des battures ou des 
bancs, les parcelles d'or pouvaient très vraisemblablement tomber. La 
présence de l'or dans les fentes des roches au-dessou'l des lits de rivières 
et spécialement entre les feuillets d'ardoi es qui sont plus ou ruoins 
redressées, est un problême un peu difficile à résoudre, bien que la chose 
soit commune à beaucoup de districts aurifères. Ce n'est quf' dans la 
supposition que les parcelles d'or ont passé pendant très longtemps sur 
ces surfaces rocheuses que l'on peut concevoir comment une telle abon
dance a pu se loger dans ces fentes rocheuses et dans ces trous. La 
marche des parcelles d'or a dû occuper une longue phase de l'exi~tence 
des rivières, ou une série de phases successives qui a dfi couvrir une 
très longue période, même géologiquement parlant. Durant ce temps, 
il semble y avoir eu un mouvement constant des matériaux des ancif'ns 
lits de rivières: à une époque, dépôt, à une autre, érosion, cette dernière 
atteignant souvent la roche de fond en certains endroits. Par ce mùyen, 
l'or a pu trouver le niveau le plus bas et se déposer dans les fentes des 
roches. 

'l'rès iwu d'or, 
~auf dans 
es lits de 

rivièrP'. 

Un mouvement prolongé des graviers et de l'or qu'ils contenaient, 
l'arrangement et le remaniement des éléments, et le tamisage des moins 
lourds, laissant l'or et autres parcelles pesantes se fixer au fond, ont été 
les procédés qui ont amené le présent état de choses dans les vallées 
renfermant les alluvions aurifères. 

On demande souvent si les alluvions aurifères de valeur indus
trielle sont toutes limitées aux vallées de rivières, ou si elles se trou
vent au~si, ou non, sur les ver:;ants de ces vallées et dan~ d'autres parties 
des districts aurifères. Autant qu'il est à la connaissance de l'auteur, 
il s'e ·t fait très peu d'explorations, mais ce que l'on a tenté sur les 
terrains plus élevés n'a pas été de nature à faire croire qu'il y a 
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des dépôts exploitables sur les p0ntes supérieures. Sans doute, il 
est tr<'.·s facile de trouver de l'or de placer preRque partout en minimes 
quantités dans les districts aurifères, sur les niveaux supérieurs ainsi 
que sur les inférieurs; mais la difficulté est d'en extraire suffisamment 
pour couvir les frais d'e ploitation. Comme je l'ai déj,\ signalé, même 
au fond des vallt:es où l'or a subi le pius haut degré de concentration, 
ce n'est que dans certains endroits que l'on trouve des graYiers qui 
portent de l'or. Sur le)i penchants supérieurs et clans des zones en 
dehors des vallées de rivières, il n'Pst venu à ma connaissance aucun 
cas où on l'a rencontré assez <tbondamment pour qu'il rapporte des 
bénéfices. A ce sujet, J\I. vv'"' P. I,oekwood di;:-" Durant les dernières 
années, j'ai cherché trou ver des graviers aurifères supérieurs propres à 
rapporter des bénéfices; je veux dire, des dépôts considé~ables au-des
sus du ni vpau des rivières actuelles, motivant d'une mtinière suffisante 
l'emploi de machines et de méthodes modernes pour une exploitation 
avantageuse, et je n'en ai pas trou \'é. Je suis convaincu qu'il n'existe 
pas de semblables dépôts dans le district de la Chaudière." 

Les dépôts superficiels des Cantons de l'Est de Québec contenant de Obstacles à. 

l ' · ' d'Ir' d d' , . d . d' l'exploitation or sont constitues iueremment e ceux autres reg10ns e mines or des mines 

alluvial connues, si ce n'est, peut-êlre, dans la Colombie-DritanniquP, n.lluviales. 

au Yukon et en Sibérie. Au.dessous de l'argile à blocaux et des sables 
mouvants, les lits sont virtuellement les mêmes que dans la plupart des 
autres pay~, consistant en argile, sable et gravier, devenant plus gros-
siers et plus oxydés .-ers le fond. L'argile a blocaux, les Sftbles mouvants, 
etc., recouvrent ordinairement et cachent toutes les alluvions aurifères, 
et sont apparemment un plus grand obstacle a l'exploitation des mines 
alluviales même tiue les couches de lave del' Australie et de la Californie. 
Soit que l'on fonce de., puits, soit que l'on perce des galeries, ils consti-
tuent le grand inco1wénient que l'on épt·ou rn dans l'exploitation des 
mines alluviales à niveau profond du comté de Beauce. 

Ce fait et le grand éparpillement du précieux métal dans les graviers 
sous-jacents, c!tose que j'ai déjà memionné, sont des conditions qui 
r endent ici les exploitations aurifères instables et incertaines. Dans 
les anciens thalwegs préglaciaires, l'or, cela va sans dire, a été plus ou 
moins concentré ; mais si l'on considère que ces thalwegs sont sou vent 
au dC'ssous des cours d'eau actuels, et que des tunnels ou galeries à ces 
niveaux doivent vrnisemblablement recevoir une partie, au moins, des 
eaux provenant du drainage, les frais d'exploration sont éleYés, et il n'y 
a que des allu\'Ïons d'une richesse considérable qui peuvent être rému
nératrices. 
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Les exploitations aurifères dans la région en <1uestion ont consisté 
dans une large mesure dans l'exploration et le lavage de~ graviers dans 
les lits les moins profonds, et peu de travaux seulement ont été tentés 
dans les parties plus profondes, ou aux endroits où les dépôts aurifères 
reposent au-dessous du niveau des lits actuels des rivières, 1'11.uf dans la 
vallée de la Gilbert, où l'exploit!lti0n alluviale a été poussée à des pro
fondeurs variant de 30 à 80 pieds au-dessous du thalweg de la rivière 
actuelle, tel que signalé dans une page précédente. L'exploration future 
de ces dépôts profonds semble être la direction où les efforts pour 
l'exploitation des mines devraient tendre, surtout dans la vallée de la 
Chaudière et dans les couri! inférieurs des principaux tributaires. Bien 
que de grandes difficultés locale., se présentent à ceux qui tentent d'ex
plorer ces vallées dans les localités mentionnées, elles paraissent, cepen
dant, offrir un champ intéressant et étendu à l'ingénieur des mines et 
au mineur d'expérience. 

Quoique l'opinion dominante au sujet de ces dépôts soit qu'ils sont 
riches en or, leur c;iractère aurifère devrait être suffisamment éprouvé 
avant que des traYaux d'exploitation soient entrepris. Si l'on savait 
que les graviers aurifères sont également riches, ou qu'ils ont partout 
la même valeur, ils pourraient être ouverts sur les concessions les plus 
accessibles à la surface et exploités de là en descendant ; mais ces 
couches aurlfères ne paraissent pas être toutes également riches, et, en 
outre, l'on verra probablement que quelques portions au moins ne con
tiennent pas d'or en quantités rémunératrices. La nécessité de les 
explorer et d'en faire l'épreuve avant d'en commencer l'exploitation 
est donc évidente. 

Pour faire cette exploration d'une manière parfaite, il semble que 
des machines à forer pourraient être employées avantageusement, sur
tout dans les düitricts de la Chaudière et de la Ditton. Au moyen de 
procédés de ce genre, la po~ition des anciens lits des rivières, où l'on 
suppose que l'or alluvial s'est concentré, pourrait être déterminée d'une 
manière moins coûteuse, et, en beaucoup moins de temps que par des 
puits ou des galeries, il serait pos-;ible de déterminer l'épaisseur, et 
probablement, dans une certaine mesure, le caractère des couches auri
fères sous-jacentes au point de vue de la richesse, et les avantages ou 
les désavantages, en ce qui touche à l'assèchement, pourraient être 
reconnus avant de commencer l'exploitation minière réelle. 

Un examen préliminaire de cette nature semble donc nécessaire pour 
établir la proportion d'or et démontrer, s'il est possible, si elle justi
fierait les frais nécessaires pour exploiter les dépôts aurifères pro
fonds. Il est évident, vu les frais considérables que leur exploration 
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entraîne, que quelques parties <les dépôts devront être tr ~s riches en or 
pour qu'elles puis~ent être exploitées avantageusement, tandis que dans 
d'autres endroits, il ne paraît pas, comme je l'ai déjà dit, y avoir de l'or 
en quantité suffisante pour que l'extraction, faite dans les conditions les 
plus favorables, en soit rému11ératrice. Une étude complète de ces 
dépôts et du mode d 'existence de l'or qui s'y trouve, étude faite au 
cours d'un examen réel, est opportune, et dans ces recherches, l'expé
rience des vieux mineurs qui ont passé une grande partie de leur vie, 
et, dans certains cas, dépensé des sommes considérableR, pourrait être 
mise à profit. Les connaissances et l'habileté sont, du reste, absolument 
nécessaires pour réussir, et, si elles sont acquises par l'étude des phéno
mènes particuliers à la région elle-même, elles seront des plus utiles. 

SOURCE DE L'OR ALLUVIAL. 

Bien que les alluvions aurifères de la partie sud-est de Québec aient Sourc:e de l'or 

é é l . é ' d'' d · 1 d' d · 'è 1 d é 1 alluvial. t exp 01t e et etu 1ees epu1s p us un em1-R1 ce par es g o ogues, 
des ingénieurs des mines et autres, et qu'une foule d'écrits relatifs à 
leur distribution et à leur mode d'existence aient été publiés, cepen-
dant, nous savons très peu de chose. concernant la véritable ~ource de 
l'or trouvé la. I,ogan et Hunt étaient d'avis que la source en était dans 
les roches les plus anciennes de la région. Dans la Géologie du Canada, 
1863, il est dit :-"L'or paraît provenir des schistes cristallins de la Dans la chaîne 

rangée de Notre-Dame, et les débris de leur désagrégation constituent dDe Notre-
a1ne. 

non seulement le sol qui recouvre les monts de cette rangLe, mais ils 
s'étendent sur une aire considérable vers le sud. On peut suivre ces 
mêmes roches aurifères vers le su cl-ouest jusqu'au sud des Etats-Unis, 
le long <le la grande chaîne des Apalaches, qu'on suppose appartenir en 
grande partie au groupe de Québec.*** On a cependant trouvé de l'or 
natif en petits grains avec de la galène, de la blende et de la pyrite 
dans m.e veine de quartz bien caractérisée, qui coupe des schistes qu'on 
suppose appartenir au terrain silurien supérieur (depuis rapporté au A Saint

cambrien), aux rapides de Saint-François, sur la Chaudière. Dans Leeds, FrançoiH. 

on a trouvé au puits de Nutbrown des masses d'or natif de plusieurs Leeds. 

grains de pesanteur, avec du cuivre vitreux et du fer oligiste, dans une 
veine de spath amer, et on a rencontré aussi de petits grains du métal 
dans une roche grenatifère blanche décrite à lâ page 524. *** L'or du 
Canada oriental ne paraît cependant point limité au terrain du groupe 
de Québec. Bien qu'il s'y trouve avec les minerais de cuivre d'Ascot 
et de Leeds, et dans la roche grenatifère de Vau<lr1mil, on le rencontre 
aussi avec du mispckel et de la galène argentifère dans les veines de 
quartz qui traYersent les schistes supérieurs."* 

* Uéologie du Canat{r1, 1863, p. 54!1 et p. 7!10. 

• 
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On a fait dP temps à aulre un nombre considérable d'essais de quartz 
supposé aurifère au laboratoire de la Commission géologique du Canada, 
et cPs essais, faits par des essayeurs dignes ùe confiance et eompétents, 
tout en donnant simplement des traces d'or dans beaucoup de cas, suf
fisent cependant pour démontrer C]Ue les roches du district contiennent 
réellement le précieux métal. 

Ordansl•·-vei- Qu:ind :U. A. Michel fit son ex:imen de la partie sutl-est de la pro
d::s~iii'.!,',';rz vince de Québec (de 1863 à l 86G), il recueillit dans les districts aurifères 
Vaudr~nil. une foule d'échantillons de quartz qui ont été analysés par le D' T. S. 

Dans Saint
Charks. 

Hunt, de la Commission géologique. De courtes descriptions de~ filons 
de quartz supposés aurifères examinés par lui, et des essais d'échantillons 
en provenant faits par le D' Hunt, sont empruntées à leurs rapports et 
présPntées ici.* 

Dans la seigneurie de Higaud-Vaudrcuil, sur le lot 83, rang I, au 
nord-est, veine de quartz courant N.-N.-E., avec un plongement vers le 
sud-est. La masse n'était pas homogène, mais compo~ée d'un réseau 
de petites veines de quartz pénétrées d'oxyde de fer. On a rapporté 
qu'une partie de ce quartz envoyée à Boston a donné pour ~37 d'or à la 
tonnP, tandis qu'un autre essai fait sur les lieux par un ~I. Colvin a 
donné $106 à la tonne. Un essai mécanique, par broiement et lavage, 
de vingt livres du quartz, dont des échantillons avaient été fournis par 
le D' Hunt, a rapporté cinq très petites parcelles d'or. Deux essais 
du D' Hunt (n° l) n'ont donné aucune trace d'or. 

~ur le lot 21, concession Saint-Charles, un gros filon de quartz a aussi 
été vu suivant la direction des roches au nord-est. Ce filon, dont la 
puissance était de clix-sept ou dix-huit pieds, était divisé par des 
joints en masses irrégulières, séparées par des substances ocreu. es et 
terreuses, bien qu'apparemment compactes au fond. Du côté septen-

. trional, on.~ observé une veine de substance brune décompo~ée, ayant 
une épaisseur de quatre à douze pouces, et courant parallèment au filon 
de quartz. Une partie de ce quartz, essayée à Toronto, dit-on, a donné 
pour .,'136 d'or à la tonne, et un autre essai fait par M. Colvin en a 
donné $5±. L'essa,i certifié du D' A. A. Hayes, de Boston, a donné, 
pour le qmutz de ce filon, '• ï7.56 d'or, et .,.2.55 d'argent à la tonne. 
Sur cinq essais de ce quartz faits par le D' Hunt (n° 2), quatre ont 
donné seulement une moyenne de six pennyweights treize grains 
d'or,=;·6. ï6 ; tancis que le cinquième, où une grosse parcelle d'or a été 
vue en tamisant, et ajuutée à la substance essayée, a rapporté une pro-

* Rapport <ll's opératiouH, Corn. géol. du Canada, 18ü3-UG. Llo'" numéros entre 
parenthèses, 1à12, sont les llh~mes que dans le rapport du Dr. Hunt sur le résultat 
des e"sai•. 
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portion <le quatre onces dix-huits pennyweights=· 101.29; la moyenne 
des cinq es~ais étant de 82ô.66 à la tonne. 

i:)ur le lot 62, rang 1, du côté nord-est, se rencontre l'affleurement Rang 1, N.-E. 

d'une '"eine de quartz, dn.ns laque) \p on a pratiqué une tranchce super-
ficielle. On a rapporté qu'un esrni uu q u~irtz, fait à .i: ew-York, a Yait 
donné ~15 d'or et ~22 d'argf'nt à la tonne de Iu.nerai; mais un essai de 
::'IL Col win a donné au moins 8106 à la tonne. Deux es>ais faits par le 
D' Hunt (n° 3) n'ont montré aucune trace d'or. 

Une petite tr11nchée faite sur le lot 19 de la concession Saint- Lot 19, Saint-

ch l 
, . fil d d d . Charles. ares a amene au JOUI' un on e quartz ans une ar 01se com ant 

vers le nord est et plongeant au sud-est. Le filon a une puissance de 
vingt-quatre pieds et une structure irrégulière, fissurée, seml>lable à cvlle 
de la veine découverte sur le lot 21. Un essai de ce quartz par le Dr 
Hayes a donné $70.95 d'or et $2.00 d'argent à la tonne. :--ix 
essais de ce quartz (n° 4) ont été faits par le D' Hunt. Sur ces 
essais, quatre ont donné en moyenne quatre dwts vingt et un grains 
d'or'- ~5.03 ; et les deux autres, où, comme daus le n° 2, une parcelle 
d'or a été trouvée et broyée avec le minerai, ont rapporté trois onces 
deux dwts 6!.07. La moyenne des six essais est ainsi de $24.71 à la 

tonne. 

Un écha,ntillon d'un affleurement de quartz, provenant du lot 3fl, 
rang I, nord-est, a été e~sayé par le D' Hunt (11° 5). Deux essais n'ont 
montré aucune trace d'or. 

Un affleurement de quartz sur le lot 26, conce~sion de Léry, a une Concession 

largeur de trois ou quatre pieds, et l'allure en est nord-est. L'es:;n i de Léry. 

mécanique <le Yingt liVl'e'l de ce quartz n'a donné à ::'IL Michel aucuue 

trace d'or. 

Le filon de quartz qui traver e la Gilbert wr le lot 20, concession de 
Léry, semble, d'après .'.\J. 1\1 ichel, être un prolongement de celui rencon
tré sur le lot 19, concession Saint-Charles. La direction de ce filon est 
aussi nord-est, avec plongement au sud-est, et à l'affleurement, où il a 
sept ou huit pieds de largeur, il est divisé, par une substance proYenant 
de la roche <l'éponte, en deux veines distinctes, qui tendent évidem
ment à ~e réunir plus bas. Le quartz est C<trnrneux, et lPs matériaux 
associés sont ~éuémlement ocreux. ::\L l\lichel a soumis vingt livres du 
quartz provenant de la berge droite de la Gilbert à un es2ai mécanique, 
en le pu! vérisant et en le lavant, et il a trouvé dans le résidu vingt
deux parcell ·s d'or très petites, mais visibles à l'œil nu. Les essais de 
ce quartz faits par :;\1. Hayes ont donné de $16 à $18 à la tonne. 
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Deux essais de ce quartz ( N° 6), par le D' Hunt, ont rapp~rté une 
moyenne de quatorze dwts seize grains d'or=Sl5.15 à la tonne. 

Rang 1, :N".-K Sur le lot 5:3, rang I, nord-est, dans la seigneurie de Rigaud-Yau
dreuil, déjà mentionné, comprenant la berge de la Chaudières aux 
rapides du Diable, il y a de nombreux affleurements de assises 
rocheuses. Parmi ces affieurements, il y a une forte hande de grès 
(d'après )1. )lichel) dont l'allure est nord-est, les strates étant tra
versées par de nombreuses petites veines de quartz courant est-sud-est, 
entre autres une veine bien accentuée d'un pied de largeur. A l'est de 
ce grès, il y a un affleurement de quartz exposé sur une longueur de 
vingt ou trente pied~, di visé par des joints remplis d'él~ments étran
gers. Un essai mécanique de ce quartz par M. Michel n'a. pas montré 
de trace d'or, bien que l'analyse de la même qua.ntité de quartz prise 
aux affleurements de lot 51 A, a donné de petites parcelles d'or. 

Ruisseau à 
Bolduc. 

.A.ubert
Delisle. 

Aubert· 
Gallion. 

Linière. 

Le D' Hunt dit à ce sujet (N° 7)-sur le lot 53, rang I, nord-est-
que deux essais n'ont donné aucune trace d'or. 

Un autre affleurement de quartz ayant été observé sur 11~ lot i59 A, 
rang I, nord-est, près du ruisseau à Bolduc, :tlI. Michel l'a examiné, et 
il dit que c'était une masse minérale incohérente, consistant en quartz 
mêlé avec le schiste argileux et le grès encaissants, mais formant appa
remment une veine courant nord-est. En essai rnéc'Lnique de cette 
~ubstance lui a donné six peLites parcelle" d'or. 

Deux analyses de cette substance (N° 8) provenant du lot 59 A, 
rang I, nord-est, n'a pas rapporté d'or au Dr. Hunt. 

Sur le lot 9, rang- I, de la seigneurie d'Aubert-Delisle, une veine de 
quartz s'étendant est-nord e'lt, et plongeant sud-sud-est, a été tro11Yée 
au fond d'un puit.s de vingt cinq pieds de profondenr. Elle est empâtée 
clans une ardoise et divisée par un mélange de la roche d'éponte en 
plusieurs parties, dont une a quntre pieds de largeur. D n échantillon 
de cette veine envoyé au Dr. Hunt (No. 9) n'a pas donné d'or après 
deux essais. 

:::lur le lot 30, rang I, Aubert-Gallion, il y a un filon de <1uartz dont 
on a pris un échantillon que l'on a envoyé au Dr. Hunt, et qui, aprè 
deux essais ( To. 10), n'a pas montré de trace d'or. 

Un filon de quartz blanc, partiellement exploré, se rencontre Rur le 
lot 76, rang I, canton de Linière. Il a une largeur de cinq pieds et 
se dirige parallèlement aux ardoises nord-nord-est. On a dit à )1. 
Michel que l'on avait observé de l'or vi~ible dans une autre petite 
veine au fond du puits, et qu'un e ·sai du quartz fait à New-York avait 
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donné $54 d'or à la tonne. Un échantillon (n° 11) de cette veine, 
envoyé au D' Hunt, n'a pas donné d 'or après deux essais. 

'G n puits d 'une profondeur de vingt-cinq pieds a été percé sur le lot 
2, rang I, Linière, très près de la frontière internationale, sur un 
affleurement de quartz courant dans une direction parallèle à celle des 
ardoises. Le qmLrtz comprend plusieurs veines de quatre à six pouces 
de largeur, et d 'un pied dans un cas, séparées par des cloisons de roche 
schisteuse. Des échantillons venant de cette masse de quartz (n° 12) 
ont donné au lY Hunt, sur deux essais, une moyenne de 6 dwts 13 
grains d'or=86.76 à la tonne. 

Relativement à ce qui précède, le D' Hunt observe:- Observations 
du Dr Hunt. 

" Si nous comparons les résultats de ces essais avec ceux que 1\1. 
Michel mentionne (les essais mécaniques), nous trouvons, dans cette 
comparaison, une nouYelle preu,·e de la distribution irrégulière de l'or 
dans la. gangue. Le quartz de plusieurs de ces veines a été examiné 
par le D' A. A. HayP-s, de Boston, et les résultats de ces examens
auxq·iels on peut ajouter la plus grande confiance-sont indiqués p11r 
l\I. l\Iichel, ainsi que ceux d'autres essais faits par des personnes qui 
me sont inconnues, mais probablement aussi dignes de foi. Le quartz 
n° 1 a donné, à Boston, $37, et, dans un autre essai fait sur les lieux, 
.~lOG d'or à la tonne; l'esRai mécanique a aussi donné à M. lVIichel une 
portion d'or. Deux essais d'un autre échantillon de la même veine 
n'ont pns donné trace du précieux métal. Dans le cas n° 2, Je D' 
Hayes a obtenu $77.i56, et M. Col vin $5 l.00, tandis qu'un autre essai 
de la même veine m'a donnée $101.29; et quatre autres essais, comme 
on l'a vu plus haut, ne m'ont rendu qu'une moyenne de $6. 76. De 
même, le n° 3 a, dit-on, fourni de l'or, bien qu'on n'en ait pas trouvé 
dans l'échantillon soumis à l'essai. Dans les essais n°" 4 et 6, le D' 
Hayes et moi-même avons trouvé de l'or; les échantillons du n° 8 ont 
donné des traces d'or à l'essai méca.nique de l\-I. Michel, et ceux du 
n° 11 en ont également rendu à un essayeur de New-York, tandis que 
des écha.ntillons pris dans le même lot ne m'ont pas fourni de trace 
d'or." 

Des essais de spécimens provenant de l\Iarlow, lot I, rang VII, faits Or dans les 

pa.r le professeur J. T. Donald, de Montréal, ont donné, outre de l'ar- rMoche1s de ar ow. 
gent et du plomb, de petites quantités d'or, dans un cas une demi-once 
à. la tonne L'analyse d'un échantillon tiré d'une veine dans la même 
localité, par le Dr. Hoffmann, au laboratoire de la Commi sion géolo-
giques, a montré <les traces d'or et quarante-trois onces d'argent à la 
tonne. Des spécimens de quartz provenant du Bras du Sud-Ouest, près 
de la chute, auquel sont associés de petites quantités de roche feld-
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spathique, et portant un peu de pyrite de fer, ont été aussi essayés par 
le Dr. Hoffmann au laboratoire de la Commission, et ils ont donné · 117 
d'once d'or à la tonne. On a aussi rapporté qu'une masse de roche gre
natifère blanche se trouvant près de cet endroit contenait de l'or. 

Le filon O'Farrell et d'autres veines de quartz aux rapides <lu Diable, 
rivière Chaudière, ont donné de l'or, et la présence de ces veines a 
porté la compagnie minière de Léry à construire un moulin à broyer 
en cet endroit en 186±, et à essayer l'exploitation de ces filons de 
qua.rtz de la vallée de la. Gilbert. Le broiement fait dans le but de dé
couvrir de l'or ici n'a cependant pas réussi, et on l'a bientôt :j,bandonné. 

En 18ï0, le Dr. Selwyn, comme directeur de la Commission géolo· 
git1ue du Canada, a examiné les champs aurifères àe Québec et de la 
Kou velle-Ecosse, et publié un rapport de son examen ; puis il fait les 
observations suivantes relativement aux filons de quartz du comté de 
Beauce:-

"Les veines de quartz de ce district ont déjà été examinées et men
tionnées dans différents rapports, et leur caractère aurifère a été 
établi. J'ai examiné les affleurements de plusieurs de celles dont 
l\1. ~Iichel a recueilli des échantillons que le Dr. Hunt a e sayés avec 
soin. Depuis la date des rapports su~mentiounés, on semble n'avoir 
fait aucun effort pour développer l'exploitn.tion de ces veines. Le 
résultat des essais du Dr. Hunt n'était certainement pa'> très encoura
geant, mais lorsqu'on le compare avec celui d'autres es5ais faits par le 
Dr. Hayes, de Boston, il ~ert au moins, comme le Dr. Hunt le fait 
observer, à démontrer l'irrégularité avec laquelle l'or est distribué dans 
la gangue. 

"Quelques-unes des veines sont bien situées pour l'exploitation, et, 
autant qu'on en peut juger par les ouvertures peu considérables qui y 
ont été faites, on ne trouverait aucune difficulté à extraire de très 
grandes quantités de quartz. A raison de l'aspect massif, et souvent 
la f.,•me de pépite, qu'affecte une grande partie de l'or d'alluvion d u 
di<>trict de la Chaudière, il est très peu prob:i.ble qu'aucune des veines 
des parties emportées par le frottement, et d'où cet or provient sans 
doute, ne soit pas assez riche pour donner un bon profit à une exploi
tation bien dirigée, et il est surprenant qu'on n'ait fait que si peu 
d'efforts, dans ce sens, jusqu'à ce jour. " * 

On rapporte que l'on a aussi trouvé de l'or dans l'établissement 
cl'Handkerchief, seigneurie de Saint-Giles-de-Beaurivage, provenant 
aussi des filons de cuivre de la côte d'Harvey (Harvey Hill). Des traces 

* Rapport des opérations, Com. géol. du Canada, 1870-71, p. 285. 
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d'or ont été rencontrées à Thetford, et M. Michel rapporte qu'il a trouvé 
de l'or après un essai méca,nique sur le lot 8, rang A de Lambton. Des 
essais de spécimens de quartz provenant d~ lot 6, rang XI de Whilton, 
ont donné <les traces d'or. 

M. Oh::il. ki, inspectem· <les mines de Québec, dit que d'après des Le !o'.1g de 

1 f . M H N d Q 'b d', h .11 ,.1 la nv1ère du n.na yties a1tes par r . . agant, e ue ec, ec ant1 ons qu 1 a Loup. 

recueiliis, l'or se trouve dans le quartz des localités suivantes le long 
du cours supérieur de la rivière du Loup, savoir : sur le lot 79, rang du 
chemin de Kennebec, cantons de M arlow; rang VIII ou IX, près du 
lac du Portage; près de la rivière du Porta,ge, rang II, section O. On 
a aussi découvert de l'or sur le lot 2, rang XV de Hisborough, dans des 
veines de quartz, et un spécimen tiré d'un filon de quartz près du lac 
J\fég'l.ntic a donné des traces d'or au D' Hoffmann, au laboratoire de la 
Commission géologique. 

L'or trouvé d1tns le comté de Beauce est allié à de l'argent, un petit Alliage. 

échantillon pris à Saint-Frani;ois en contenant 13·27 pour 100, d'après 
le D' Hunt. D'autres spécimens ont donné 13·60, 12·87, 12·23 et 10·76 
pour 100 d'argent.* 

A environ un demi-mille de l'embouchure de la rivière du Loup, sur Essai_s au 

l . ' 'd' l "J"l E B H k L · G d mouhn par a nve men 10na e, ~· li.. . . aycoc et ou1s en reau ont con- Ml\1. Hay· 

struit un petit moulin à trois bocards (Fraser et Chalmers) en 1893, cGockdet en reau. 
afin de faire des essais sut· les nombreuses veines de quartz de la partie 
inférieure de la vallée de cette rivière. Les résultats de leurs études 
sont donnés dans le rapport de l'inspecteur des mines de Québec, ;\1. J. 
Obalski. t Définitivement, le moulin devint la propriété de ::\1. Haycock, 
mais comme les travaux étaient arrêtés dans l'automne de 1895, 
on croit que l'entreprise n'a pas réussi, bien que d'après les essais faits 
l'or ait été trouvé dans plu~iEUL'i:l des veines. A ce sujet, n1. Obalski 
obsene : "Il est vrai qu'il n'y a eu que de petites quantités de quartz 
passées au moulin de M. Haycock, et qu'on ne peut considérer la ques-
tion des quartz productif:; dans la Beauce comme encore réglée. Dans 
d'autres pays, d'ailleurs, on a trouvé de l'or exploitable dans des veines 
où il était absolument invisible, et on peut espérer que ces premiers 
essais en encourageront d'autres qui auront un résultat définitif." 

Dans l'été de 1895, ::u. John Blue, d'Eustis, Québec, et son fils ont 
fait des travaux de recherche sur la rivière du Loup sur plusieurs 
milles en amont de son embouchure, et ils ont encore fait d'autres essais 
sur des portions considérables du quartz venant des veines signalées 

* Géologie dit Canada (1863), p. 550. 

t Rappor& du Commissaire des Terres de la Couronne de Québec, J 891, pages 88·89. 
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plus haut, ainsi que d'autres existant dans le voisinage; mais les quan
tités d'or obtenues des dernières ont été très faibles, parait-il. Aucune 
tentative n'a été faite pour exploiter ces veines de quartz, depuis. 

A Dudswell, dans la chaîne de:i montagnes de Stoke, on a trouvé de 
l'or visible dans la roche encaissante sur le lot 1, rang VI du canton 
de Dudswell. Il a d'abord été découvert dans une mince veine de 
quartz, d'une épaisseur d'un pouce et demi à deux pouces, traver
sant une masse d'arkose altéré, qui consiste principalement en quartz, 
en feldspath et en talc. De la pyrite de fer et d'autres sulfures se 
trouvent dans cet arkosP, qui semble former une large bande dans les 
schistes précambriens, affleurant comme une basse arête ou bosse. Il 
n'a pas été établi si les minéraux pyriteux se trouvent dans toute la 
masse de cette roche; mais un spéci1nen apporté de la partie enclavant 
la mince veine de quartz portant de l'or vi,,ible, essayé au laboratoire 
de la Commission géologique, a. rapporté ·35 d'once d'or à la tonne 
=$6.40. Quelques travaux d'exploration ont été accomplis ici par le8 
1L\l. Harrison, sur la terre desquels l'or se rencontre, et par )1. John 
Armstrong, de Marlow, qui a loué la propriété. 

Subséquemment, comme cette matière paraissait d'importance conf>i
dérable, l'auteur reçut instruction de visiter de nouveau cet endroit et 
se procura plusieurs centaines de livres de roche, consistant en 
grande partie en petites veines auxiliaires de quartz, mais comprenant 
la gangue d'arkose, et représentant des matériaux qu'il serait possible 
d'obtenir en abondance. Grâce à l'obligeance du profess'ur J.B. Porter, 
de l'Université McGill, ces roches ont été soumises à l'essai par moulin, 
avec les résultats suivants:-

Poids des roches e'8ayéeH, 387 lb•. 
Or n:ttif obtenu, 321 milligmmmes, ou dans l:t pro-

portion de. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 1.10 à l:t tonne 
Concentrés obtenus des débri~ p:tr le conceutrateur 

de Frue, l.} p. c., valeur.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.30 
Débris provenant duconcentrateur, lJSf p. c., valeur 0.-10 
Valeur totale de la roche ............... . .. "l.G2 

Le professeur PortPr observe aussi que, les essais de la. roche ayant 
donné de 84.00 à rien à la. tonne, l'or doit exister en parcelles de 
grosseur appréciable éparpillées dans la masse. 

Antérieurement à la. découverte de l'or dans ces roches, des mor
ceaux de quartz et de conglomérat, généralement de couleur jaunâtre 
et contenant des grains d'or visibles, ont été trouvés dans les graviers 
de plusieurs des petits cours d'eau venant de la montagne de Duds
well. En 1892, un caillou de cette roche, très peu roulé, a été trouvé 
dans le ruisseau de Hall. De nombreux galets anguleux contenant des 
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paillettes d'or ont été récemment découverts. Tenant compte de tous 
les faits, il semble tout à fait évident que la source de l'or alluvial 
trouvé ici est dans les roches précambriennes de cette montagne. 

Dans la chaîne de montagnes de Stoke, près de Sherbrooke, l'or se Près de 

rencontre en petites quantités associé aux minerais de cuivre. M. John Sherbrooke. 

Blue, gérant de la mine de cuivre d'Eustis, m'a appris que des traces 
d'or ainsi que des traces d'argent avaient été trouvées après des essais 
dans les mines de cuivre exploitées par lui, la valeur en étant d'environ 
cinquante ou soixante centins pour chaque tonne de roche. En d'autres 
endroits de ces montagnes, spécialement près de Sherbrooke, et dans le 
canton d'Ascot, l'on a également rencontré de l'or dans les minerais de 
cuivre. 

Sur le côté ouest du lac Massawippi, sur le lot 14, rang VII, Hatley, Lac 

on rapporte que l'on a trouvé de l'or dans les roches en très petites Massawippi. 

quantités, dans la vallée d'un petit ruisseau où il se rencontre de l'or 
alluvial. Ici, les schistes précambriens portent nombre de filons de 
quartz fissuré, lesquels çà et là contiennent des sulfures, surtout de 
pyrite de fer. r.es filons de quartz sont irrégulièrement intercalé8 
dans les schistes talqueux ou chloriteux et les ardoises. Il est parfai-
tement évident qu'ici aussi les roches précambriennes doivent être la 
source de l'or. 

Dans le district de Ditton, très peu de recherches de veines de Ditton. 

quartz aurifère ont eu lieu. M. Obalski rapporte que l'essai d'un spé-
cimen de quartz trouvé là par M. N agant, de Québec, a donné une pro
portion appréciable d'or. 

Durant l'été de 1895, l'auteur a recueilli des spécimens de quart.z 
dans quelques-uns des filons traversant la vallée de la Petite-Ditton, à 
différents endroits en amont du pont du chemin de Chartierville. Ils 
ont été analysés au laboratoire de la Commission géologique, et l'on a 
constaté qu'ils ne contenaient ni or ni argent. On a cependant annoncé 
qu'il se trouvait de l'or dans une veine de quartz près de la source de 
la Petite-Ditton, mais l'auteur n'a pas pu vérifier ce fait. De l'autre 
côté de la ligne frontière, dans le New-Hampshire, il en a été décou
vert à Plymouth et à Bridgewater, dans des roches d'âge précambrien. 

Les faits qui précèdent suffisent pour démontrer que l'on a trouvé de Observations 

l'or dans la roche encaissante dans une foule de localités des Cantons &ur la présence 

d l'E . , d h d , de l'or dans e st, et que ce métal n'est pas restremt a es roc es 'un seul age, les roches, 

car on l'a rencontré dans le précambrien, dans le cambrien et dans le 
cambro-silurien, bien qu'en très faibles quantités. Sa présence dans 
les districts m1mtionnés, toutefois, fournit de bonnes raisons de suppo-
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i;,er que l'or des dépôts alluviaux a été tiré des roches de la reg10n, et 
qu'il a conséquemment une origine locale. L'abondance relative du 
précieux métal dans les alluvions de certaines parties de la région où se 
voient des veines <le quartz aurifère, comme, par exemple, d<J.ns la 
vallée de la Gilbert, aux rapiJes du Diable, sur la rivière Chaudière, et 
près de la jonction cle la rivière du Loup avec celle en dernier lieu men
tionnée, semblerait indiquer qu'il existe dans quelques portions cachées 
de ces roches en plus grande quantité que là où il a été trouvé jusqu'ici, 
quoiqu'il soit douteux qu'il y en ait assez pour que l'exploitation en 

soit profitable. 

Comme je l'ai dit plus haut, l'opinion soutenue par Logan et Hunt 
concernant la source primitive de l'or dans la partie sud-est de Québec, 
était qu'elle se trouvait dans les schistes cristallins ou roches pré
cambriennes de la chaîne de Notre-Dame. Depuis lors, la quantité 
d'or alluvial trouvé principalement dans les districts occupés par des 
roches cambriennes ou plus récentes, a porté à changer ou à dé
velopper les idées des géologues au sujet de sa source. Les rivières 
Gilbert, Famine, du Moulin, des Plantes, et autres rivières passant à 
travers des roches d'âge cambrien, dans les vallées où tant d'or a été 
trouvé, prouvent que la source en est rapprochée et est situte dans ces 
roches et dans leurs roches associées. Dans les veines de quartz trou
vées en nombre considérable dans les lieux mentionnés, des spécimens 
ont été recueillis par M. Michel et essayés par le Dr. Hunt, ainsi que 
je l'ai signalé dans une page antérieure, et depuis ce temps-là, de nou
veaux échantillons ont été obtenus des diverses pa1·ties des districts 
cambriens et cambro-siluriens, et quelques-uns ont été analysés au labo
ratoire de la Commission géologique. )fais bien que l'on ait vu des 
traces d'or, les résultats, dans aucun cas, n'ont pas été de nature à 
encourager les dépenses de capitaux pour l'exploitation de ces mines. 

Il est possible aussi que la source de l'or rencontré dans les alluvions 
dans Ditton, Emberton, Chesham, et le long de la frontière interna
tionale en gagnant le nord-est jusqu'au lac Mégantic, et au delà, ait été 
dans les terrains précambriens qui s'étendent le long du plateau d'épan
chement. Près de la frontière, cependant, l'or n'a été trouvé qu'en 
très petites quantités. Et bien qu'une quantité considérable ait été 
extraite des alluvions de la Petite-Ditton, il ne pa.raît pas que l'on 
en ait découvert dans les roches, '3auf celui dont parle M. Obalski, 
ainsi qu'on l'a déjà mentionné. 

En nous efforçant de déterminer le lieu d'origine de l'or des 
Cantons de l'Est de la province de Québec, région où l'on n'a pour ainsi 
dire encore fait aucune exploitation minière dans le quartz, nous 
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avons éprouvé de grandes difficultés, à cause de l'absence presque 
complète de renseignements concernant son mode d'existence dans les 
roches. De fait, nous avons constaté que nos connaissances sur son 
origine depuis le temps de Logan et de Hunt avaient fait très peu de 
progrès. Bien que les essais cités plus haut soient sans aucun doute 
exacts au fond, les résultats sont pauvres, comme on le voit. Les 
veines de quartz sont nombreuses et se trouvent dans les roches de 
tout âge, ici, mais il n'y en a que peu qui soient aurifères. Leur 
origine est un problème qui exige beaucoup plus de données que nous 
ne pouvons nous en procurer maintenant pour sa solution. 

Comme les roches sont partout couvertes d'un épais manteau d'argile 
à blocaux, il n'est pas étonnant que nos connaissances concernant ces 
veines soient si bornées. Il semble probable, toutefois, à cause des 
dissemblances que présentent leur apparence et leur caractère, qu'elles 
appartiennent à différents âges géologiques. La plus grande partie en est 
interstratifiée avec les plans de clivage schisteux ou ardoi8iers, ou y est 
parallèle. Celles trouvées dans les schistes précambriens sont souvent 
.disloquées, interrompues, ou lenticulaires. Dans les roches cam
briennes, elles sont plus puissantes et plus persistantes. Le plus grand 
nombre des :filons de quartz sont tout à fait stériles, ces :filons prédomi
nant dans les districts occupés par des ardoises cambro-siluriennes. 
Les veines de quartz sulfurées se trouvent surtout dans les roches cam
briennes et précambriennes. Les résultats des recherches faites jusqu'ici 
indiquent que l'or se rencontre seulement dans ces veines de quartz ou 
associé à ces roches, bien qu'il soit rarement visible. 

Relativement à l'origine de l'or définie par Logan et Hunt,* il 
paraît possible que les anciennes roches précambriennes, ayant fourni 
une grande partie des éléments constituant les sédiments paléozoïques, 
aient aussi donné de l'or à ces derniers dans un état de fine division, à 
mesure qu'ils étaient emportés au fond de l'ancienne mer. Les élé
ments formant le cambrien et le cambro-silurien ayant été ainsi pro
duits, ont probablement été transportés tant des chaînes précam
briennes du nord-ouest que de celleti du sud-est, à mesure que la dénuda
tion et la dégradation avaient lieu. Il est possible, aussi, que l'or de 
<:es premières roches paléozoïques, si elles en contenaient, ait été con. 
centré dans une certaine mesure à peu près de la même manière que 
dans le~ alluvions d'âges géologiques plus récents, et, dans ce cas, 
il serait distribué quelque peu inégalement dans les sédiments. C'est 
peut-être une raison pour laquelle il se trouve plus abondamment dans 
<:ertaines superficies que dans d'autres. 

* Géologie du Canada (1863), pages 548 et 784. 
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Relations probables des roches aurifères et des diorites. 

Les roches des Cantons de l'Est ont subi à un haut degré le rabotage, 
des plissements et des dislocations, et les ardoises plongent partout 
sous un angle élevé. Outre la pression latérale à laquelle elles ont été 
soumises, des masses éruptives s'y sont introduites, produisant, dans 
quelques localités, des changements marqués dans leur caractère et leurs 
relations physiques. Ces coulées éruptives prédominent dans les zones 
de roches cambriennes au sud-est de l'anticlinale de la montagne de 
Sutton, bien qu'elles aient aussi été observées dans des massifs locaux 
des districts précambriens et cambro-siluriens, et semblent avoir été 
répétées par intervales durant toute l'histoire géologique de la région. 
Le D' R. W. Ells dit qu' "il est probable que les diorites de ces dif
férentes localités sont venues à la surface à des époques fort éloignées 
les unes des autres, car, tandis que quelques-unes ont évidemment 
exercé une action métamorphosante sur les assises cambro- iluriennes, 
ailleurs, les lits inférieurs du cambrien sont en grande partie formés 

de leurs débris."* 

Bien que l'on prétende que l'or doit se trouver plus probablement 
dans les portions des districts aurifères où dominent les roches érup
tives, cependant, pour les raisons données plus haut, aucun fait nouveau 
se rapportant, à cette question n'a été mis au jour par notre examen. 
Il est vrai, toutefois, que les deux districts du comté de Beauce qui ont 
produit le plus d'or sont ceux croisés par de nombreux dykes de diorite 
ou de diabase. Des roches éruptives se rencontrent aussi communément 
dans les parties de la chaîne de montagnes de Stoke où il a été trouvé 
de l'or. Les districts de la Gilbert et de la rivière du l\Ioulin sont fort 
sillonnés de dykes de ces roches, et des failles et fissures considérables 
paraissent s'être produites au moment où les matières ignées s'y sont 

épanchées. 

Le bassin égoutté par la rivière Famine renferme aussi de nombreuses 
roches dioritiques ou dia basiques. Des roches éruptives de même nature 
s'étendent le long des chaînes de montagnes, spécialement le long de 
l'anticlinale de Stoke et de la montagne de Sutton dans la plus 
grande partie des Cantons de l'Est. Le D' Ells les a décrites ainsi :-

Description "On trouve des roches dioritiques en beaucoup d'endroits dans toute 
~~ f~~~llP. l'étendue des Cantons de l'Est, quelquefois en masses considérables, 

comme dans les Grosse et Petite montagnes de Ham, et dans les pics 
le long du côté ouest du lac Memphrémagog; ailleurs, elles se présen
tent sous la forme de bosses et de dykes. * * * Les plus gros et les plus 

* Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, vol. Il (N. S.), 1886, p. 43 J, 
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importants massifs se trouvent dans une lisière qui peut être facilement 
suivie à partir de la frontihe du Vermont, en gagnant le nord-est, 
jusqu'à plus de cent milles, traversant la rivière Chaudière et s'éten
dant jusque dans les cantons de Uranbourne et de Ware. * * * 

"L'orientation de la lisière principale est généralement nord-est, 
suivant l'allure domim,nte de toutes les formations; mais dans Cleveland 
et Shipton, elle fait un détour transversal qui affecte aussi la formation 
précambrienne et autres formations du voisinage, et change l'allure des 
roches pendant quelques milles dans les cantons de \Votton et Ham 
dans une direction presque orientale. Le prolongement de la crête de 
Melbourne et Shipton, qui paraît se terminer à la Petite-Montagne de 
Ham après un intervalle d'environ cinq milles, occupé par des ardoises et 
des grès, reparaît dans la Grosse-Montagne de Ham, qui est sur le lot 2, 
rang XI de Ham, et s'élève tout à pic, à partir de la contrée passable
ment plate qui l'entoure, à une hauteur de 1,150 pieds, formant un 
magnifique relief dans le paysage. De là les diorites· ~'étendent avec 
un contour qui se courbe graduellement vers le nord-est, traversant le 
chemin de Ham-Sud à Garthby, et se continuant à travers ce dernier 
canton, ainsi que la partie orientale de Wolfestown, Coleraine et 
Thetford, où elles sont bien saillantes dans la grande élevation de la 
montagne du Bœuf. *** De même que dans la lisière de Brampton, les 
diorites sont plus saillantes aux extrémités, tandis que la portion cen
trale est caractérisée par la présence de serpentines, qui dans cette 
direction prennent un grand développement, surtout dans Coleraine et 
Thetford, avec de vastes superficies dans W olfestown, aujourd'hui d'une 
grande importance comme étant le siège de l'exploitation de l'asbeste. 

" De plus petits massifs de roches dioritiques sont nombreux. Pro
bablement le plus important d'entre eux est celui que l 'on voit dans le 
canton d'Ascot, où il traverse le massif de schistes cuprifères, s'éten
dant depuis le lot 19, rang V d' Ascot, vers le sud-ouest jusqu'au lot 27, 
rang IV d'Hatley. Cette lisière prend un développement considérable 
dans le voisinage de quelques-unes des mines de cuivre situées au sud 
de Sherbrooke. Des diorites d'une étendue plus limitée existent aussi 
sur la ligne entre W estbury et Stoke, mais elles sont d'un âge compa
rativement récent, puisqu'elles ont altéré les ardoises avec lesquelles 
elles sont en contact. 

" On voit aussi des masses dioritiques dans Clinton, Chesham et 
Emberton, notamment dans deux collines proéminent.es, dont l'une est 
sur les lots 10 et 11, rangs I et II, et l'autre sur le lot 25 et le voisin, 
rang VII, de Clinton. Elles forment apparemment partie de la série 



Etendue des 
masses de 
diorite. 

166 J SUD-EST DE QUÉBEC. 

des ardoises chloritiques et peuvent appartenir à une date plus reculée 
que beaucoup de celles du massif central et occidental." * 

Les dimensions superficielles de ces masses dioritiques sont variables, 
car on rencontre des dykes n'ayant que quelques pieds ou verges, et 
d'autres formant de grandes masses, comme la montagne de l'Orignal 
(Moose Mountain) dans Cranbourne (voir carte de la Commission géolo
gique). Dans la vallée de la Chaudière, depuis la rivière Colway et le 
Bras du Sud-Ouest jusqu'au confluent de la rivière du Loup, ils sont 
très communs. Les rapides du Diable, immédiatement en amont de 
Saint-François, sont causés par une ou plusieurs bandes de ces roches 
éruptives qui traversent la vallée de la Chaudière. A l'est dA Jersey
Mills, dans l'établissement de Sainte-Marguerite, des mamelo11s de 

diorite ont été observés. 

Plus à l'ouest, le lon,g du cours supérieur de la Saint-François et dans 
le voisinage de Dudswell, comme je l'ai dit, des diorites se rencontrent, 
et ici on a trouvé de l'or dans les alluvions ainsi que dans les roches. 
La grande bande de roches éruptives qui est continue avec les serpen
tines et les diorites de Coleraine et de Thetford, passe au nord, comme 
l'a indiqué le Dr. Elis. 

Rapport entre Des roches aurifères se trouvent ainsi dans une foule d'endroits, 
les roches au- associées à la grande bande de roches érnptives déjà décrite. Il semble 
rifères et les 
roches érup- aussi que c'est dans des roches traversées par celles-ci que les minerais 
tives. d'argent, de fer et de cuivre, le fer chromé, l'asbeste, etc., se ren-

contrent, irrégulièrement distribués dans une large zone minéralisée. 
Autant que nous le savons, presque tous les métaux précieux et leurs 
minerais se trouvent à l'intérieur de cette zone irrégulière, sauf ::eux 
qui se rencontrent près de la frontière du New-Hampshire et du Maine. 

Le long de la frontière internationale dans les cantons d'Emberton 
Or dans les Ch h W b cr t D" hfi ld . ,, R' b ' roches wès .de es am, o urn, m on, itc e , et Jusqu a is orough, l'or 
lta front.tiere

1 
m- paraît aussi avoir été fourni aux alluvions par l'érosion et la dégrada-

erna iona e. 
tion des roches cambriennes et précambriennes. Des diorites et des 
diabases ont aussi fait irruption à travers ces anciennes roches. On 
rapporte que l'on a trouvé de l'or dans un filon de quartz à la source 
de la Petite-Ditton ou près de là, ainsi que dans Risborough et Marlow, 
associé à des minerais d'argent ou de galène que l'on voit dans ces loca
lités. La source précambdenne de l'or et les conditions de son origine, 
particulièrement en ce qui a trait à la présence de roches éruptives 
dioritiques, semblent être analogues ici à celles de la grande lisière au 
nord-ouest décrite plus haut. 

* Rapport annuel, Corn. géol. du Can., vol. II (N. S.), 1886, pp. 41-43 J. 
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Dans la vallée de la Petite-Ditton, qui est presque entièrement com- Source de l'or 
. d 1 .f d h b . 1 d l' 11 . 1 dans Ditton. prise ans e mass1 e roc e8 cam riennes, a source e or a uvia 

est problématique, à moins qu'elle ne soit dans le précambrien de la 
frontière internationale. Des spécimens de quatre des filons de quartz 
traversant des ardoises cambriennes dans cette vallée, essayés au labo-
ratoire de la Commission, n'ont donné aucune trace d 'or. Cependant, 
comme l'or alluvial se rencontre très abondamment juste en amont du 
pont sur le chemin qui mène de La Patrie à Chartierville, il semblerait 
que la source en doit être locale, dans les roches cambriennes. La 
contrée e3t fortement boisée sur les deux côtés de la rivière, et aucune 
exploration n'a pu être faite au delà de la vallée. Vers les sources 
de la rivière Ditton, dans Emberton, Chesham et Climon, l'on a cepen-
dant trouvé de l'or alluvial dans les graviers au sud des limites du 
massif cambrien. 

En coordonnant tous les faits connus concernant les conditions 
d'existence des filons aurifères et du groupe de diorite, on dirait qu'ils 
existe une relation très étroite entre eux. A Dudswell, de l'or a été 
trouvé dans un arkose, peut-être composé de conglomérat. Partout 
ailleurs où l'on sait qu'il y en a, ses associés invariables paraissent 
être du quartz et des sulfures, et des roches dioritiques se trouvent 
dans le voisinage. Le rapport entre les lisières de ces roches éruptives 
et les districts où des traces d'or ont été vues est, pour dire le moins, 
remarquable. 

La source primitive de l'or des Cantons de l'Est semble donc être les Source primi-
h . . t 11" d'' é b. h . 1 l 'étivedel'or sc IStes cris a ms age pr cam rien ou uromen, esque s ont et des Cantons 

envahis par des diorites et autres roches éruptives et ont fourni des de l'Est. 
éléments aux conglomérats cambriens basiques; ils ont aussi pro-
bablement été traversés par des veines de quartz. Ces schistes ayant 
fourni par leur dénudation une portion comiidérable, peut-être la prin-
pale, des éléments qui constituent le cambrien et des roches plus 
récentes, s'ils contenaient de l'or, il aurait été transporté avec d'autres 
minéraux et disséminé dans un état de très fine division dans les sédi-
ments d'âge cambrien et cambro-silurien. Après la consolidation des 
roches, des soulèvements, des plissements, des dislocations et un méta
morphisme sembleraient avoir eu lieu, et l'or aurait probablement été 
amené en dissolution lorsque se sont produits ces phénomènes, et il se 
serait concentré avec la silice et les sulfures métalliques dans les failles 
et les fissures, formant ainsi des veines aurifères. 

Dans les dernières périodes géologiques, l'action atmosphérique a 
oxydé et changé les roches en sol (roche décomposée) à des profondeurs 
considérables. Les veines de quartz et leur contenu auraient aussi subi 
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une semblable décomposition avec les ardoises, les grès, etc., et une 
grande diminution de la surface a indubitablement eu lieu ensuite par
tout où il y avait une inclinaison suffisante pour que les matériaux 
fussent affectés par las eaux de drainage. Dans le déplacement et le 
transport de cette substance sédentaire, tout l'or qui était dans les 
veines de quartz et dans le produit de la décomposition des roches, 
aurait été concentré dans les thalwegs ou lits de rivières dans les gra· 

viers où on le trouve aujourd'hui. 

Dans les districts aurifères de la partie sud-est de la province de 
Québec, il y a eu ainsi une concentration prolongée de l'or durant 
plusieurs périodes géologiques, par des agents mécaniques, chimiques et 
autres, l'amenant graduellement à une forme industrielle utilisable, Je 
dernier degré de concentration s'étant opéré dans les alluvions des 
vallées des rivières actuelles. La teneur en or de ces alluvions, telle 
qu'elle existe aujourd'hui, est donc réellement sous forme de résidu des 
procédés de dénudation et de dégradation, une grande partie du métal 
ayant indubitablement été tout à fait perdu dans un état de pul

vérisation très fine. 
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ANNEXEI. 

Les données statistiques suivantes ont été compilées d'après des ren
seignements fournis à M. E. D. Ingall, de cette Commission, par M. 
wm P. Lockwood, de Montréal :-

" Or extrait par wm P. Lockwood de la première mine acquise par 
lui sur la Chaudière, 1867-68, indiquée sur la carte de Robinson, pen
dant qu'il travaillait à constater la continuité du gravier aurifère, sa 
direction, sa. largeur, sa profondeur, et son rendement moyen par acre. 
Le rendement a été facilement supputé n'importe où. Les galeries 
avaient 8 pieds de largeur, et chaque rangée de pièces de bois, 10 pieds 
de longueur. Chaque espace de dix pieds a pu être exploité séparé
ment. Le rendement ordinaire a été de quatre à cinq onces d'or par 
chaque quatre-vingts pieds, soit d'une piastre à une piastre et cinquante 
centins par pied, ou au moins $50,000 par acre sur ce filon. En beaucoup 
d'endroits, il a été très au-dessus, et en d'autres, très au-dessous de la 
moyenne. En comparant la longueur totale des galeries exploitées en 
tout temps et la quantité totale d'or obtenue, M. Lockwood a pu faire 
des estimations auxquelles on peut se fier, un grand nombre de galeries 
poussées jusqu'à des terrains dont la stérilité était connue n'étant pas 
prises en considération. 

oz. d wts. gra. 
1868 à 1871. Lockwood et Cie, des puits de recherche sur les Claims 

de mineurs...... . ..... . ........................... 1904 17 15 

1868 à 1876. Lockwood et Cie, du lot 15, de Léry, et lot 8, Saint-
Charles...... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 250 0 

1871à1877. Lockwood, de deux puits de 100 pieds avec deux séries 
de machines importées, de puissantes pompes et des 
bMiments spacieux pour travaux permanents (détruits 
par le feu le 13 janvier 1877, perte totale de $35,000) .. 

1876 à 1877. Lockwood et Cie ont ouvert trois puits et des galeries 
pour 150 hommes, complètes et en parfait état, don
nant un grand rendement, lorsqu'ils ont été chassés de 
leurs travaux. Trente-cinq hommes dans le mois d'oc-

1 10 0 

tobre ont extrait. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 109 0 0 

1878. Leckwood et Cie ont ouvert trois puits our le lot 12, de 
Léry, avec outillage d'exploitation complet pour la. 
Canada Gold Company, et ont retiré.... . ... 970 13 17 

1891-92-93. Lockwood et Cie, de deux puits, une galerie inclinée et 
un tramway, ont obtenu................ . . . . . . . . . . . . 428 16 20 

3664 7 4 
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" Copie d'états faits sous serment, donnant la quantité d'or extrait 
de la mine de la Canada Gold Company, depuis le 1er juillet 1880. 

oz. dwt•. grs. 
Saint-Charles. l\lcArthur Bros. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 458 16 0 

La. Santa Anna....................... 29 10 
Lots 10 et 11. Thos. Richards. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1625 13 

oz. dwts. grs. 
De Léry. Lot 

Saint-Charles. " 
De Léry. 

,, 

12. (Jrenrille Mg. Co. d'Ontario...... 41 
13. Clarence Gold Mg. Co ........... . 1311 
12. Geo. Thérien et Cie . . . . . . . . . . . . . 60 
13. Cameron, Gibson et King. . . . . . . . 56 
,, ::\IcDonald, Po\ ers et Potvin. . . . 17 

14. Chas. Lionais.. . . . . . . . . ... . . . . . . . 27 
,, Beauce Mg. dJ Milling Co .... .... 321 

15. John McRae. . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
16. East Branch Oo. . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
" Bérubé et Cie.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

17. Cie ::\linière de la Chaudière.. . . . . 0 
7 et 17. Sands et Spaulding.. . . . . . . . . . . . . 4 

18. Cie Victoria.... . . . . . . . . . . . . 2 
20. Jas. Reed....................... 3 

Saint-Charles." 12. Onésime Dion............. . . . . . 3 
13. Hugh l\I. Gillis. . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
,, Jean Lefebvre................... 1 
" A. Walker...................... 3 

,, 12 et 13. E. Fenton. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
.Rapides du l liable. L. Blanchet............. .. . . . . . . 1 
Saint-Charles. Lot 11. Jas. Forgie .................... 114 

De Léry. 

1er Rang. 

,, Gilbert Tomlinson ............... 118 
,, 11et12. St. Onge et Cie ........... . ..... 1001 
" " Powers, Braek et Cie............ 1 

13. V. Coupai et Cie. . . . . . . . . . . . . . . 10 
18. L. Gendreau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 

John McNicboll................. 4 
Rivière des Plantes. 
Saint-Charles. Lot 

Billy Poulin et Cie.............. 8 
12. CanarlŒ Gold Co. . . . . . . . . . ...... 3306 

Poussière d'or et pépites achetées par Renault, Potvin et 
autres, de particuliers travaillant dans des limites ...... 284 

"Attesté, 8 juin 1887 

7 10 
10 9 
7 14 
6 20 

10 0 Déchets 
6 20 
1 2 
7 11 

16 12 
19 15 
17 10 
4 23 
9 19 
8 14 

16 0 Déchets 
11 10 

4 12 
4 2 
7 0 Déchets 
1 0 

14 11 
0 5 

13 13 
13 6 Déchets 

3 20 
14 1 

0 0 
0 6 

14 21 

5 0 

"(Signé), H. J. J. DUCHESNAY. 
"J. G. l\I. D." 

(Copie.) 

Or extrait .. .... des terrains de wm P. Lockwood et 0 1•, de 
1876 au 1er juillet 1880, par les personnes suivantes:-

1876 à 1877. Sands, Oldson & l\Iilller, trois des ouvriers réguliers de 
l\I. Lockwood, du lot 11, Saint-Charles, rapportés 

oz. dwts. grs. 

dans les cinq premiers mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 205 18 5 
N'ont fait aucun rapport ensuite, mais ont obtenu au 

moins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 O O 

Total. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 405 18 5 
ou..... . ...... . ............ ..... $7,290 

1 
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1876 :\ 1877. Or obtenu ainsi que plus haut mentionné par Sands, 
Old son et Miller, estimé :\ ....................... . 

1876 au 1er juil. 
1880. Jacques St. Onge, un des contremaitres de M. Lock-

woo<l, qui a travaillé pour lui pendant 8 ans, s'est 
as>ooié :\son frère et à six mineurs, et, après avoir 
fait des arrangements avec les cultivateurs au sujet 
du terrain sur le lot 11, Saint-Charlea, ils ont obte
nu des permis du gouvernement, et montrent un 
rendement de.. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. .. . .. ........ 

1877 au 1er juil. 
1880. Les St. Onge ont commencé leur exploitation sur le 

lot 12. Ils étaient porteurs de permis miniers du 
gouvE1rnement, et ils rapportent qu'ils ont retiré de 
l'or pour ...................... . ................. . 

Le terrain exploité couvrait environ quatre acres, ce 
qui démontre que la moyenne du rendement en or, 
d'après le rapport de M. Lockwood, a été d'à peu 
près $50,000 par acre pour le principal filon de la 
Gilbert. 

La Compagnie St. Onge déclare qu'elle a extrait, 
avec quarante hommes, environ huit onces d'or par 
jour, ou une moyenne de '3.60 par homme. 

Outre ce qui précède, les relevés faits sous serment au 
gouvernement, depuis le 1er juillet 1880 jusqu'à 
1885, accusent une production de. . . . . . . . . . . . . . . . . 

Total. ............................. . 

171 J 

$ 7,290 

$ 75,000 

$190,000 

8160,516 

s 432,806 

"Avant le l°' juillet 1880, beaucoup de ceux qui travaillaient sur 
les terrains de M. Lockwood ont eu des rendements considérables, mais 
il n'a pas été possible d'arriver à connaître les faits. La Beaiwe Mining 
and Milling Co., et O. W. Kempton, I. M., dans leurs brochures, 
disent qu'antérieurement à 1881, il a été retiré pour $400,000 d'or de 
trois quarts d'acre sur le lot 14, de Léry. 

"Un certain nombre d'autres compagnies ont exploité entre le lot 
11, Saint-Charles, et le lot 15, de Léry, mais il a été impossible d'obte
nir de rapports sur la quantité d'or qu'elles ont extrait, avant que l'acte 
de 1880 concernant l'exploitation minière fût venu en vigueur, 
ou*** avant que les tribunaux eussent déclaré, en décembre 1883, 
le titre de de Léry valide." 

Outre l'état précédent de la production d'or de la Gilbert, M. 
Lockwood montre un reçu du bureau des essais des E.-U., New-York, 
pour un lingot d'or de la valeur de $1,194.96, déposé là en 1892. 
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ANNEXE 
NIVEAUX DES CHANTIERS D'EXPLOITATION DE 

La base de ces niveaux est le confluent des rivières Gilbert et 

" ... 
-~~ 

_ ... "'::i..o ALTITUDE "Q) o' ~ 

" î~ .a.§ """' Profon- ----------'t:! -~:c 0 

"' N° des puit~-lots- deur " ~"'O ., "' du ~d 't:!" concess10ns. Q) "' Rivière J.t ~a) puits. "' ... "'..::: Sommet "., ... ]·~ .: <> vis-à-vis du 
.s~~ 

oO 
0 .. ~ ... du puitR. puits. ~ ... 2 .. ~ ;-c: 2"" P-<~ µ:: P-< 

--- ------------- ---

pieds. pieds. pieds. pieds. pieds. pieds. 
Saint-CharleR. 

~}lots ................ { 
12 11 12 306•5 130"6 
12 11 12 

1 lot 8 ....... 44 44 ·········· 
11 

1 

2 "················ 54 54 139'0 150·0 
6 3 .................. 38 38 . ...... ... ..... .... 
5 4 11 ••• ....... . ... 

1Saint-Charles. 

1 

5 lot 7 ................... 35 35 
X " .... .... .. ...... 64 64 ·········· 6 " .................. 33 

5 6Au ·················· 100 83 97 156'5 161"5 
nB" ................. 83 83 .......... 

Saint-Charles. 
Clot 9 .................. 12 . .... .... 
D 10 A lot 9 .... ........ 21 . ......... 

8 7 " 70 nulle. 70 .......... 
Saint-Charles. 

Lot 11 ...... ...... . ... 63 56 63 201·5 239·5 
............ . ......... .......... 

St. Onge ·················· 37 nulle. 37 .......... ... . ..... 
Sands et ···· · ············· 38 201·5 216"3 

Oie. 
4 8 lot 12 ....... ········· 60 nulle. 60 208.0* 212 
6 9 ········ ······ 9 9 20 ·7* 213·7 

10 10 ······ ..... 25 nulle. 25 212·7 222·7 
38 11 ··· ··· ······· 69 52 60 212·7 250·7 
42 12 ············ 54 58 64 212·7 253"0 

13 · ···· ············ 40 ..... .... . .... .... 
67"6 56"6 65"6 201·5 . . . . . . . . . . 
78•6 66 76"6 21s·5 273·0 

8 . !lot 13 A ............. } 27 nulle. 27 
" B ............. ······ .... 

.. . ·········· .......... ······· .. 
··· ··········· · .......... . . . . . . . . . . 

.......... 

22 
'· Léry. 
l lot 13 ... · ···· · ······ 69 61 53 246 272 

5 ., 
40 31.6 31 '6 246 249 ' - " ................. 

Claï.ms des mineurs. 
1 Lot 12... ........ ...... 79 61 63 246 272 

16 j " 55 78 274 0 327·0 l 18. ............... 78 
23 . ....... . ... ... . ....... . . . . . . . . . . . ......... 
24 ........................ 

*Elévations approximative 

' 
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II. 
L'OR, RIVIÈR!!: GILBERT, DISTRICT DE LA CHAUDIÈRE, P. Q. 

Chaudière, approximativement à 515 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

AU-J)ESS\:8 DE LA BA8E. 

Rivière 
Sommet Plan ou a';l ~int 

dl~ roche mvele le 
Observations. 

gr~v1er de fond. plus 
aurifère. rappro-

ché. 

pieds. pieds. pieds. 

117'6 

86'0 

118 · 6 ........ } Ces puits ont 4 ou 5 pieds au-dessus de la rivière. 
. . . . . 'Pas atteint le fond ; l'eau remplit le puits. 

1 

........ 1 

88 · 5 64 · 5 . .. . . .. Débordé. 

183'5 

point. 

point. 
198'7 
195'0 

206'6 

176'5 

178 ' 3 

152 
209'7 
197·7 
190'7 
189'7 

. . . . . . . Pas atteint le fond ; travaux détruits par le feu . 

. . . . . . . . A. Lockwood et Cie. n° 1. 

. . . . . . . . " " n° 2, i\. peu près le même que le n° 1. 

. . . . . .. Galerie depuis le puits dans la colline jusqu'au filon. 

. . . . . . Creusé dans le versant de la colline au-dessus de la tran
chée, environ 15 pieds au-dessus de la rivière, et puits 
foncéjusqu'i\. la roche de fond. 

4 pieds. Puits de recherche. 
A. L. et Cie n° 3, près de la lign~ 11 et 12, i\. peu près le 

même que 1 et 2. 
196'6 ........ \V. P. L., prèsdelalignede12et13. 

218'5 

: : : : : : : : } Pas de détails. 

211 ·o 209 246 Profondeur de8 puits depuis le sommet du boisage, 82 pds. 
218'4 214'4 246 Il Il 43 li 

chaûrnge, 202.37 jusqu'ici. 

266'7* 253·7* ........ N.-.B. Ligne de 15et16. 
Zi2'6* 249'0* ...... . 
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Le tableau précédent est incomplet, les données relatives à quelques
uns des puits n'ayant pas été fournies. Il y a aussi quelques différences 
notées par M. Ingall sur le manuscrit en sa possession. Joint au rap
port de M. wm P. Lockwood, cité dans des pages précédentes, il 
donne cependant une foule de détails précieux concernant les anciens 
chantiers de la vallée de la Gilbert, aujourd'hui tous comblés et fermés. 

ANNEXE III. 

Notes sur le chaînage et les niveaux de la rivière Gilbert, Saint
François, comté de Beauce, Québec, par Arthur Lockwood. 

Le niveau de repère est le confluent des rivières Gilbert et Chaudière, 
à 515 pieds au-dessus de la mer à l'anéroïde, basé sur l'altitude de la 
station de Saint-François, chemin de fer Québec Central. Depuis ce 
point aussi, le chaînage a été calculé en suivant les sinuosités de la. 
rivière. 

Chaînage et niveaux depuis l'embouchure de la. rivière Gilbert jus
qu'au lot 15, concession de Léry:-

Ligne orientale du 1er rang, N.-E............. . . . . . . . . . . . . . . 
Lot 71 conceS'ion Saint-Charles. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Immediatement en aval du ruisseau à. Caron. . . . . . . . . . . . .... . 
Lot 10, conce,sion Saint-Charles .. . ........................ . 

Il 11 Il If •••••• • •••••••• • •••• • ••• 

" 13, con ce> si on de Léry .......... .. ...................... . 
15 Il Il , , , , , , , , . , , .. , , , , , , , , , . , •,,,,,,,,, .. 

Chaînage. Niveaux. 

pieds. 

8,142 
11,415 
11,540 
14,297 
16,346 
19,713 
22,462 

pieds. 
130•6 
151•2 
156•5 
181•2 
201·3 
224·0 
278•7 
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"epuis le lot 15, concession de Léry, jusqu'à la ligne de Cranbourne :-

l bouchure du bras du N.-E., lot 16, de Léry . . .. -......... _ 
I ,, •ne des lots 16 et 17, de Léry . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
} trémité inférieure des travaux de l'Ame1·ican Gold Mining 

Co., F. \Vadsworth et Cie, lot 18 . .. . ........ .... .... . ... . 
Lwne des lots 18 et 19, de Lery. . . . . . . . . . . . . ... . ..... .... . 
\ . 1. de 1 t 20 t 91 de L. (Pied du barrage ...... . 

a. igne ::, o s e .. , ery, l Tète 
11 

• •• •••• 

f ne des lots 21 et 22, de L éry . . ..... ...... . . ..... . 
Pu·ds de la chute ...... ... .. . ............. . 
1 te ,, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .. ... . . 
P .J de la chute et des rapides à la scierie, vers la ligne des lots 

-2 et 23, de Léry ......... . ....... _ .. ....... .... ....... . 
r e de la chute et des rapides ci-dessus mentionnés ... . 
1' J de la petite chute, lot 2j, do Léry ........ . . . .... . ...... . 
C é inférieur du pont au chemin entre le lots 25et 26, de Léry 
\ t·rs la ligne de la concession Chaus>egros ............... .... . 

" " 11 Salnt-Grn;;.tuve... . ....... . 
0té inférieur du lot 31, Fraser, S.-E . .. . ... .... ...... . .. .. 

.., une colline au banage d'Atkinson, lot 43, Fraser, 8.-E .. 
...:xtrémité supérieure de la. savane à la ligne de Cranbourne .... 

Chalnage. Niveaux. 

pieds. pieds. 
22,669 281 ·o 
23,067 . ... ... . .. 

23,992 307'1 
2-1,529 314·5 
25,819 349·5 
25,819 353·0 
26, 752 363'3 
2ï,091 366•5 

372·1 

28,326 387'5 
28,400 3!:19'2 
29,425 415'8 
29,926 423'5 
32,121 4-15'9 
37,586 534·2 
40,572 616'2 
46,!lll 709'9 

.......... 720·0 

• < : 
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Au 

DR GEO. ~I. DAWSON, C.M.G., F.R.S., 

Directeur de la Commission géolo.qique du Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant sur 
les richesses minérales du cuveau-Brunswick, fait conformément à 
vos instructions reçues le 2"6 mai 1 97. 

Les données sur lesquelles le rapport est basé proviennent en partie 
des comptes rendus publiés par des membres de la Commission et 
autres, de renseignements fournis par des personnes se livrant à l'ex
ploitation minière ou y ayant des intérêts, et, enfin, d'observations 
que j'ai faites moi-même pendant la dernière campagne, dans le but 
d'obtenir les faits les plus récents se rapportant aux sujets discutés. 

Je désire offrir ici mes remerciements aux nombreuses personnes qui 
m'ont aidé, plus particulièment à l'honorable A. T. Dunn, arpenteur 
général du Nouveau-Brunswick, et aux employés des départements 
des Terrtis de la Couronne et des Mines, à Frédéricton, pour des listes 
de permis miniers accordés, et d'autres renseignements; à M. C. 
J. Osman, ~I.P.P., gérant de l'Albert 1l!anu/acturiny Co., pour une 
esquisse historique et descriptive des travaux considérables qui se font 
dans la manufacture de gypse d'Hillsborough, comté d'Albert; au 
Major Alfred l\farkham, pour des renseignements précieux relatifs à 
l'exploitation du manganèse; à MM. Milne, Coults & Cie., de Saint
George, pour des renseignements relatifs au développement et aux con
ditions de l'industrie du granit rouge; à M. R. P. Hoyt, d'Hillsborough, 
pour des détails sur les dépôts de manganèse de marais récemment 
ouverts à l'exploitatirm à Dawson-Settlement, comté d'Albert, et sur 
la transformation de ce minéral en briquettes pour être employées 
dans la fabrication de l'acier; à M. C. E. Fisb, de Newcastle, comté de 
Northumberland, pour données concernant la préparation de la pierre à 
bâtir, des meules de grès, etc.; à Robt. ~fc Iahon, de Grand-Lac, pour 
renseignements se rapportant à l'exploitation des mines de houille du 
comt.é d9 Queen; ~ M. Charles Boardman, de Calais, Maine, pom· 
données et aide d'autre nature au sujet des dépôts de pyrrhotine nicke
lifère de St. Stephen, comté de Charlotte ; et au professeur W. F. 
Ganong, du collège Smith, Northampton, Mass., pour faits se rattachant 
aux tourbières et aux dépôts siliceux qui se rencontrent dans diffé
rentes parties de la province. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

l\'lars, 189 L. W. BAILEY. 

N OTE.-Quelques autres données, recueillies durant l'été de 1898, 
ont été ajoutées par le professeur Bailey à son rapport présenté en 
mars de cette année-là. 



N OTE.--A moins d'indication contraire, les directions sont données 
dans tout le co1irs de ce rapport relativement au méridien '1.'rai. 
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IX'rRODUCTJON. 

Si l'on considère seulement l'histoire pa~sée de la ptoduction minérale Le Xourn:m

du Nouveau-Brunswick on ne saurait certainement prétendre avec Brumwick 
' comme pro-

raison que cette proYince est une contrée qui renferme de grandes d~ct~ur dC' 

richesses minérales. En effet, si nous exceptons la pierre à bâtir et rnmeraux. 

d'autres matériaux applicables à la construction, tels que le gypse, le 
calcaire, les argiles à brique, etc., il n'y a que quatre subtances qui, 
d11ns toute l'histoire de la pro,·ince, ont été la bnse <l'une exploitation 
un peu étendue ou lucrative, savoir: la houille, le fer, le rng,nganèse 
et l'albertite, et de ces quatre substances, une seule, la houille, est à 
l'heure qu'il est réellement exploitée. 

Devons-nous conclure, alors, que le Nouveau-Brunswick n'a pas de 
minéraux utiles, ou que, le peu qu'il en possédait étant déja épuisé, il 
n'y a pa~ lieu d'espérer qu'à l'avenir on s'y livre à une exploitMion de 
cette natute 7 

En tout état de cause, la question serait importante, mais elle l'est Importance 

surtout pa1·ce que, tandis que les produits de la forêt, sur lesquels, du sujet. 

dans ses premiers jours, la province comptait dans une si grande me-
sure pour son soutien, diminuent rapidement en quantité et en valeur, 
les espar·es que l'on dépouille de leurs forêts sont en grande partie peu 
propices pour l'agriculture, et, partant, à moins que l'on ne troU\·e au-
dessous de la surface quelque cho.e pour remplacer ce manque de pro· 
duits, les revenus de la province devront en souffrir considérablement. 

En es ayant de répondre à la question posée, tout ce qui s'y rattache 
directement ou indirectement est digne de considération; et en exami-
nant ai11si la question d'une manière large, une foule de faits sont FaitK favora.

amenés au jour qui contribuent beaucoup à donner de la situation une llJe,. 

idée bien plus favorable que la chose ne semblerait d'abord possible. 
Parmi ces faits, les suivants sont les plus importants :-

1. La variété de minéraux utiles actiiellement observés au Nouveau- Variété de 

Brmi51cick.-Ces minéraux comprennent : -parmi les minerais métal- "f:~~té.:é~~x 
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liques : le fer, sous les formes d'hématite, de limonite et de fer oxydulé, 
outre la pyrite et la pyrrhotine, le mangani'se, tels que pyrolusite, man
ganite et absolane; le cuivre, sous forme de cuivre natif P.t divers 
sulfures; Je plomb, sous forme de galène, ordinairement avec une 
petite proportion d'argent; le zinc, sous forme de blende; l'anti
moine, sous forme d'antimoine natif et de stibnite ; le sulfure de 
nickel, dans la pyrrhotine et îa serpentine; le bismuth, sou<> forme de 
sulfure; et l'or. A ces minerais, l'on doit ajouter, parmi les substan
ces qui fournissent des prorluits combustibles, la houille bitumineuse, 
l'anthracite, le schiste bitumineux, la cannelite, l'albertite, le pétrole 
et la tourbe ; parmi les matériaux de construction, le granit (gris, 
noir et rouge), l'!1rdoise, le calcaire et le marbre, le gypse, l'argile et 
le sable; en outre, le graphite, le sel, le tripoli, la silice, l'argile réfrac
taire, l'eau minérale, etc. Il est vrai que, <l'après ce que l'on en sait, 
beaucoup de ces substances, surtout dans le cas de ruinerais métal
liques, ne se rencontrent qu'en petites quantités ; mais le fait de leur 
existence est important, en ce qu'il rend au moins possible que quel
qu'un des minéraux se trouveront. plus tard en quantité exploitables. 

2. L e noml.ire et le caractère des formations géologiq1œs représentées 
dans la province.-Ces formations comprennent toutes les subdivisions 
de la série géologique, depuis l'archéen primitif jusqu'au trias; tandis 
que les formations, comme Je laurentien, le huronien et le cambrien, 
qui, ailleurs, contiennent la plus grande quantité de minerais mé
talliques, et la formation carbonifère donnant la houille et les produits 
s'y rattachant, sont parmi celles qui occupent les plus grandes éten
dues. En ce qui concerne les premières, il est aussi important d'obser
ver que les assises qui les con<;tituent ont été très généralement 
soumises à une grande pertubation, accompagnée du métamorphisme 
ordinaire; ou, en d'autres termes, eiles ont été soumises aux conditions 
les plus favorables à la présence dans ces formations de minéraux 
utiles et de gîtes de minerai. La ressemblance générale et l'équiva
lence probable de quelques-uns des plus importants de ces groupes de 
strates avec ceux des provinces limitrophes de Québec et de la N ou
velle-Ecosse, ainsi qu'avec ceux de l'Etat du ~laine, qui, tous. 
renferment plus ou moins de matières utiles, nA sont pas sans im

portance. 
3. La distribution des produits utiles.-L'l présence d'un grand 

nombre des matières minérales plus haut énumérées, non seulement à 
un ou deux endroits, mais sur de grandes étendues, est digne de 
remarque. Ainsi, les minerais de fer de \Voodstock couvrent la plus 
grande partie du comté de Carleton; des minerais de cuivre caracté
risent les roches archéennes du littoral méridional sur toute la longueur 
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de la baie de Fundy ; des schistes bitumineux, avec pl us ou moins 
d'albertit€, !S'étendent depuis Apohaqui, comté de King, presque jusqu'à, 
Dorchester, comté de \Vestmoreland; la houille du bassin de New
castle, comté de Queen, bien que mince, couvre une étendue d'en\'Ïron 
100 milles carrés, et dans presque toutes les parties du terrnin carbo
nifère, l'on voit des affleurements qui représentent peut-être la même 
couche, ou un esrace égal au tiers de toute la superficie de la pro
vince; le manganèse se trouve dans au moins six endroits très éloignés 
les uns des autres, et on trouve l'antimoine dans au moins deux loca
lités séparées l'une de l'autre par de très grandes distances. 

4. Jfinérau:c d'importance indiist,.ielle peut-être rec01werts par le sol RccouYert~ 
l 1". ' • • l' b d d' z · ' t · par Je, foret!' et es 101·ets, ainsi qiœ a sence e travau;;· exp oration systema ique.-

Bien que les faits ci-dessus énumérés soient, ainsi qu 'on l'a dit, claire-
ment favorables à l'existence dans la province de minéraux utiles, les 
f<Lits mentionnés ici contribuent beaucoup à expliquer pourquoi cette 
existence possible n'a pas été catégoriquement confirmée ou réfutée. Il 
suffit d'examiner une bonne carte de la province pour voir que de 
grandes portions de sa superficie, comprenant les districts mêmes dont 
l'âge géologique et. le caractère sont de nature à. les signaler comme 
devant très vraisemblablement renfermer des minéraux utiles, sont 
en<.:ore couvertes de forêts vierges, et, pour cette raison, sont rarement 
visitées, si ce n'est par ceux qui, par leur éducation et leur état, 
feraient peu vraisemblablement des observateurs attentifs sous ce 
rapport. Ces districts, il est vrai, ont été parcourus en différents sens par -'\bsence . 

1 b d l d 1 C . . . . cl explon•t1ons 
es mem res u personne e a omm1ss10n géologique, qm onr, cons- systématiques 

tamment donné leur attention à la présence possible d 'éléments utiles 
le long de ces lignes d'exploration ; mais le travail principal des explo-
rateurE a été la détermination de l'âge et du caractère des formations 
représentées, et la délimitation de leurs limites, plutôt qu'une explora-
tion sy8tématique, pour laquelle ils n'ont fait que préparer les voies. 
Toutefois, il est vrai qu'il a été fait très peu de ces travaux d'explora-
tion, et, ces travaux manquant, il serait injuste de prétendre trop à la 
hâte qu'il n'existe rien qui soit digne d'être découvert parce que l'on n'a 
encore tt'ouvé que si peu de chose. Les probabilités tendent fortement à 
prou ver le contraire, et un des principaux objets de ce rapport sera de 
. ·uggérer des méthodes et des moyens qui, nous l'espérons, feront dis-
paraître l'incertitude actuelle et mettront la province, beaucoup plus 
qu'elle ne l'est aujourd'hui, dans la position d'un pays producteur de 
minéraux. 

Les considérations précédentes fournissent une base à la méthode 'ubdivision 

adoptée dans le rapport. Je donnerai d'abord un court exposé de la du rapport. 

structure géologique générale de la province et des régions qui devront 
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vraisemblablement produire des minerais métalliques, des gisements 
carbonifères, des granits, des pierres de taille, clu calcaire, du sel et <lu 
gypse. Dans une deuxième diYision du rapport, je donnerai des détails 
complets sur l'étendue et le mode d'existence de tous les produits utile::: 
jusqu'ici observés, avec des particularités relati\·es à l'historique, au dé
veloppement et à la production de tous ces minéraux qui ont été et qui 
sont aujourd'hui exploités avantageusement: et, dans une troisième 
division, je donnerai des avis qui, j'aime a le croire, pourront contri
buer à éveiller un nouvel intérêt sur le sujet de la part du gournrne-

·ment et de la population de la province, et conduiront peut-être à des 
i·ésultats dont la conséquence ne saurait maintenant être prévue. 

GÉOLOGIE INDUSTRIELLE DU OUVEAU·BRUNSWICK 

Ce qui suit est un ré umé des formations géologiques représentées 
au Nouveau-Brunswick, avec un court exposé de leurs caractères dis.
tinctifs, leur distribution et les minéraux qu'elles fournissent :*-

1. LanrPntien.-Les roches rapportées à ce système sont, autant 
qu'on le sache, restreintPs à la superficie cou ,-erte par les comtés méri
dionaux, où elles forment une zone de terre recoupée par la rivière 
Saint-Jean entre Fairdlle et la ligne cl u comté de King, s'étendant 
de là vers l'ouest jusqu'à J\Iusquash-H arbour et Lepréau, et vers l'est 
le long du côté sud de la rivière Kennebécasis, et prèq de la liime du 
chemin de fer Intercolonial, jusqu'à l'embou.::hure de la rivière Ham 
mond et un peu au delà. 

Les roches comprises dans ce système sont toutes fortement cristal. 
lines, la portion inférieure, de puissance inconnue, consistant princi
palement en gneiss et en granit grossier, tandis que la. partie supérieure, 
dont l'épaisseur est estimée à plus de 1 OO pieds, expose une série de 
quartzites, d'ardoises, de calcaires et de dolumiPs. Ces couches sont 
très repliifos et disloquées. 

Les produits industriels fournis par les roches laurentiennes com
prennent le granit, le calcaire (exploité et calciné sur une grandl'l 
échelle), le graphite et le fer oxydulé. On y rencontre de la serpen
tine, qui, en certains endroits, porte de petites veines d'amiante. Il y 
a aussi des veines de galène argentifère, apparemment petites, mais qui 
n'ont pas encore été complètement reconnues. 

* On a fait la carte géologique du Xoun:au-Brunswick Hnr 1me Pchdle de quatre 
milles an pouce. La Huperficie con verte par leH feuille" rt»pectives figure 'llr la carte
index qui acccm1pag1w ce rap1x1rt. La g-éologie de HurfacP et l'étendue cleH f· ri'ts >ont 
indiquées snr une secondt' HPrie de feuille,, dont dix ont dPjà. PtP publiPeR. Elle• 
figurent :rns,;i sur la carli:-indf'x. LP prix de ces fpuilles de carte eHt de dix centins 

chacune. 
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2. Ilnronien.-Le.q roches distinctement rapportables :\ ce système Huronien. 

sont aussi restreintes à la part,ie méridionale du Nouveau-Brunswick, 
où elle;; occupeut des étenJues considérables dans les comtés de 811.int-
.Tean, King, Queen, Albert et Charlotte. De fait, à l'exception du 
petit espace laurentien déj,\ mentionné, et de zones de granit irruptif 
comme celui qui con>;tituc l'axe des collines Yérépis, toutes les arêtes 
saillantes des comtés désignés sont formée. de roches laurentiennef:. 
Dans la partie s, ptentrionale de la province, aux en virons des sources Distrihution. 

des rivières Tobique, Miramichi et :N"ipisiguit, il y a d'autres grands 
espaces qui appartiennent presque certainement à l'archéen, et proba-
blement au huronien, mais dont l'âge n'a pas encore été fixé d'une 
manière incontestable. 

Les roches huronienne$ des comtés méridionaux consistent en très Oaractèr<'. 
grande partie en matériaux volcaniques, sous forme d'amygdaloïde», 
de felsites, de roches de cendre et de brèches, diversemPnt mélangées 
avec des sédiments aqueux, tels que conglomérat~, grès, ardoises et 
quelques calcaires, tous métamorphiques, et montrant tous des témoi-
gnages de profonde perturbation. La puissance de la formation est 
très Yariable, mais le m:tximum n'en saurait être de beaucoup moins 
de l 0,000 pieds. Dans les comtés du nord, les aspects lithologiques sont 
à peu près analogues, mais lPs assises renferment une plus forte prnpor-
tion de schistes et. de felsites, avec moins de matériaux plu" clairement 
volcaniques. 

Les roches du système huronien sont, ici comme ailleur~, très géné- Minéraux. 

ralement caractérisées par la présence de minéraux utiles. De~ filons 
de fer magnétique ~ont un caractère commun de certains membre« du 
système, tandis que dans d'aut1es il se trou\·e des dépôts considérables 
de minerai de fer spécu laire, d 'hématite et de sidérite. LeR pyrrhot,ines 
nickelifères de St. Stephen ~e trouvent dans des roches qui sont proba-
blement de cet âge. Au même système appartiennent auRsi les nom-
breuses veines de minerai de cuivre trouvées en différents endroits le 
long de la côte nord <le la baie de Fundy, ainsi que dans l'intérieur, le 
huronien étant de fait la formation cuprifère du Nouveau-Brunswick, 
rappelant par là, comme sous beaucoup d'autres rapports, les roches 
cuprifères des "Cantons de l'Est" de Québec . 

• J. Cambrien et Cambro-Silnrien.-Pour les fins de ce rapport, l'on 
peut parfaitement examiner ensemble les r-oche .-; de ces deux systèmes, 
car, bien que dans la partie sud du Nouveau-Brunswick l'existence de 
l'un et l'autre ait été clairement démontrée par le témoignage de 
fossiles, les étendues que l'on sait occupées par les roches cambro-silu
riennes sont tout à fait insignifiantes; tandis que dans la partie nord 
<le la province, bien que les districts rapportés à ce dernier système 
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dans les rapports et les cartes de la Commission soient considérables, 
on a trouvé des fossiles caractéristiques dans quelques endroits seu
lement, et l'on croit aujourd'hui qu'il est probable que la plus grande 
partie de la ré;~ion ainsi dé>ignée est en réalité cambrienne. Par con
séquent, dans les pages suivantes, ce dernier terme seul sera en1-
ployé. 

Les roches cambriennes de la partie sud du .Nouveau-Brun ·wick 
n'occupent qu'un espace relati 1·ement petit, car elles sont essentielle
ment limitées à trois ba~sins parallèles, dont le prem~er traverse le port 
de Saint-Jean, et de là s'étend vers l'est par Coldbrook et Loch-Lomond 
jusqu'à la rivière Hammond, dans Upham; le deuxième est représenté 
par des lambeaux isolés dans la vallée de la Kennebécasis, et le troi
sième est restreint à la vallée du Long-Reach, surtout le long du côté 
septentrional. Les stmtes sont principalt>mcnt composées d'ardoises 
foncées et de grès, supportés par des sédiments roug<'s grossiers, mais, 
autant qu'on le sachr, elles ne contieunent pas de minéraux ou de roches 
d'importance industrielle. 

I,es prétendues roches cambriennes (peut-être cambro-siluriennes) 
des comtés nord sont distribuée· sur une étendue beaucoup plus 
vaste; on les trouve en deux zones principales qui, de chaque côté 
d'un axe granitique considérable, s'étendent sur toute la province 
depuis la frontière du Maine jusqu'au golfe Saint-Laurent. La largeul' 
de ces bandes, telle que parfaitement indiquée rnr les cartes publiées 
par la Commission, est sujette à <les variations considérables (rnriant 
de trois à <louze milles), mais la nature <les assises est beaucoup plus 
uniforme, les roches du système ct>nsista.nt, comme dans les comtés 
méridionaux, surtout en a,rdoises et eu grès durs ou quartzites, qui se 
ressemblent beaucoup partout où ils se trouvent, excepté qu'en appro
chant du granit, ils deviennent plus fortement métamorphiques, reYêtant 
le caractère de gneiss à grain fin et de micaschistes, ayant en cela 
comme sous d'autres rapports une très grande re:;sernblance avec les 
roches du système aurifère de la Nouvelle-Ecos e, que l'on assigne 
aussi d 'une manière douteuse à un horizon cambrien. 

Au point de vue indu~triel, les assises en question sont parmi les 
plus importantes que l'on trouve dans la province. Depuis longtemps 
comparées par i,;ir William Logan avec les roches de son groupe de 
Québec (que l'on ~ait aujom·d'hui contenir des strates cambrienne.· et 
cambro-!>iluriennes), elles sont, comme ce <rroupe, abondamment mé~al
lifères, et constituent de massifs qui, produisant déjà des minéraux 
dans une certaine mesure, sont ceux dont l'on doit surtout attendre 
une exploitation future importante. Ces roches renferment des mine. 
rais de fer, de cuivre, de manganèse et de plomb, dans le comté de 
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Gloucester, de cuivre dans le comté de Carleton, et d'antimoine, dans 
le comté d'York ; tandis que c'est dans la superficie qu'elles occupent 
que beaucoup des découvertes d'or que l'on a rapportées ont été faites. 
L ts roches sont partout très bouleversées, et par endroits abondent Pn 
veines de quartz, dont un grand nombre contiennent du mispickel ou 
d'autres sulfures métalliques. 

Silitrien. --Les roches de ce système sont abondamment distribuées 
au Nouveau Brunswick, mais elles sont relativement sa.ns importance 
au point de vue industriel. 

Dans la partie sud de la province, elle~ longent les bords de la baie Distribution. 

d P dd <l . d l ll , d l . . , "' . dans la partie (' as amaquo y et es port10ns e a va ee e a nv1ere "'amte- sud du Xon-

Croix d'où elles s'étendent vers l'est en deux bandes principales, une v~au-Bruns-
, w1ck. 

de chaque côté de la chaîne de granit de N érépis, jmiqu'à la rivière 
Saint-Jean. Les strates sont principalement formées d'ar<loi8es et de 
grès, largement associés à des produit;; volcaniques; mais à l'exception 
de quelques roches pouvant servir à la construction et à des fins de dé
coration (ardoises et porphyres), elles fournissent peu ou point de 
matériaux utiles. 

Dans la portion nord du Nouveau-Brunswick, les roches siluriennes Distrihuti01~ 
· ' d t 1 J d · d l fi . dans la partie sont tres repan ues, couvran a p us gran e partie e a super cie nord <lu Xou-

comprise dans les comtés de Victoria, Madawaska et H,isti()'ouche "\au-Brnns-
0 'w1ck. 

avec des portions d'York et de Gloucester, et formant une région d'une 
fertilité remarquable où croissent de précieuses forêts. Elles sont inté_ 
ressantes sous le rapport industriel su rtout en ce qu'elles contiennent 
les minerais de fer du comté de Carleton. De petites veines de 
galène se rencontrent accidentellement, ainsi que des couches de cal
caire, et l'on prétend que l'on a trouvé de l'or d'alluvion dans certaines 
ocalités du di~trict. 

Dévonien.-Les roches clévoil!ennes sont limitées à de petites éten- Dévonien. 

dues dans le comté de Saint-Jean, comme la vallée de la Mispec et le 
bassin de Lepréau, et (probablement) à une région un peu plus étendue 
située immédiatement au sud des t.irrains houillers du centre dans les 
comtés de Queen et de Charlotte. Les anthracites impurs de Lepréau, 
ainsi que les ardo[ses et les dalles du comté en dernier lieu mentionné, 
sont les seules substances minérales de quelque intérêt. 

Carbonifère inférieur.--Bien qu'elle ne soit, géologiquement, qu'une 
subdivision du systèuie carbonifère, ia formation désignée sous le nom de 
carbonifère inférieure est, au Nouveau-Brunswick comme dans la N ou
velle-Ecosse, très différente du carbonifère proprement dit ou d e la for
mation houillère, par la dissemblance de caractèrn et d'origine, par la 
différence des fossiles, et, au moins, par un défaut de concordance 
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partiel. Le contra~te en ce qui concerof\ les minéraux industriels est 
également marqué et important. 

Dans les comtés uiéridionaux, la formation carbonifère inférieure, 
ordinairement reconnue sans peine comme consistant en ·édiments 
rouges grnssiers, plus ou moins calcarifères et contenant des fossiles 
marins, occupe de grandes étendues dans les corntt!s de King, Albert 
et W estmoreland, et de plus petits espaces dans celui de Charlotte. 
Dan~ le .r ouv('au-Brunswick central, ces roches sont le plus souvent 
masquées par des as. ises houillères sus-jacentes, mais paraissent comme 
une bordure de celles-ci autour de presque toute 1'1ltendue du grand 
espace triangulaire que recouvreut ces mêmes assises houillères, parfois 
elles 8e font jour it travers ces dernières. Dans le ouveau Brunswick 
septentrional, elles couvrent une superficie considérable dans la vallée 
de la rivière Topique, et il en existe de· plus petits massifs sur la rivière 
Beccaguimic, dans le comté de Carleton, et sur les bords de la baie des 
Chaleurs. 

Les minéraux utiles de cette formation sont nombreux et impor
tants, comprenant des schistes bitumineux, de la cannelite et de l'aiber
tite, avec un peu de pétrole, dans le comté d'Albert; les dépôt"' consi
dérable-< de gypse (plâtre) du même comté et du comté de King, avec 
un calcaire bitumineux associé; les dépôts de manganèse de }Jarkam
ville et de la montagne de Shepody (comté d'Albert), et de Quaco 
(comté de Saint-Jean); les sources d'eau salée et autres sources miné
rales du comté de King; les dépôts de gypse de la rivière Tohique, 
clans le comté de \Tictoria. 

C'arbonijère.-Les roches de la formation houillere couvrent pres d'un 
tiers de toute la superficie de la province, mais vu leur attitude géné
ralement horizontale, elles n'ont, malgré une large étendue en surface, 
qu'apparemment peu d'épai.-seur et renferment peu de houille. Le 
principal espace se trouve dans le centre de la province, sous forme d'un 
triangle, dont le sommet e8t au lac Oromoctou et la base le long de la 
prétendue" Rive Nord," entre Bathurst et le cap Tourmentin, où il 
fait suite à la formation houillère de la Nouvelle-Ecosse. De 
plus petites étendues se rencontrent dans les comtés de King, Albert 
et Westmoreland, ainsi que le long des bords de la baie de Fundy, 
dans le comté de Saint.Jean. Dans les cas en dernier lieu mentionnés, 
les couches. règle générale, sont plus fortement bouleversées, mais, 
toutefois, il n'y a ordinairement aucun témoignage de beaucoup d'épais
seur ou de couches de houille exploitab1es. 

La question relati\•e à la présence de la houille sera examinée plus à 
fond plus loin clans ce rappor·t 
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Outre la houille bitumineuse, les roches carbonifères fournissent des ~'rdoditiit• 1 in u:-; r1f! :-;, 

matériaux de construction précieux, telles que piPrres de taille de couleu1· 
grise, pourpre et olive, ainsi que des pierres à meules et à broyer la 
pàte de bois, des argiles réfractaires, etc. 

l'riasique.-Les roches de cet 'âge, sous la forme de grès mou, rouge 
et friable, se rencontrant sur la terre ferme du Nouveau-Brunswick, 
sont limitées à de petits e paces le long des rives de la baie de Fundy, 
principalement dans le voisinage de Quaco. Elles n'ont aucun intérêt 
sous le rapp0t·t industriel. 

Sur l'île du Grand-Manan, les lits volcaniques du même système 
sont largement exposés, et il est possible que dans l'avenir on les utilise 
pour lf's chemins; mais, à l'exception de nodules de cuine natif, trop 
petits et trop rares pour en permettre une exploitation avantageuse, 
ils ne contiennent pas de minéraux de valeur. 

Granit.-Oette roche occupe de très grandes étendues au .J.. Tou veau- Granit. 

Brunswick. On peut distinguer deux principales bandes, dont la plus 
septentrionale et la plus grande traverse la partie centrale de la pro
vince depuis la rivière Sainte-Oroix, au nord de Vanceboro, jusqu'à la 
rivière Nipisiguit, mais très irrégulière dans les détails, tandis que la 
seconde, ou bande méridionale, dont les contours sont aussi un peu 
irréguliers, forme l'axe des colline.· cie N érépis, et s'étend depuis la 
rivière Sainte-Oroix, en aval de St. Stephen, jusqu'à la rivière Saint
J ean, à l'île Spoon. De plus petits massifs se rencontrent dans les 
collines de Quaco, dans l'est des comtés de Saint-Jean et d'Albert. 

Ces granits offrent beaucoup de variétés de couleurs et de texture, le 
granit rnuge de Saint-George étant particulièrement digne de remar
que. Ils ne renferment aucune espèce de minerais. 

Pléistocène.-Sous ce nom sont compris les dépôts superficiels de Déµôt, de 

bl <l - t d' 'l d' 'b é 1 f - é 'd surface. sa e, e gravier e arg1 e istn u s sur es ormat10ns pr ce ente.· 
comme étant le résulbat de l'action glaciaire, marine ou atmosphérique 
dans les temps po.o;t-teniaires et récents. Les mêmes agents ont aussi 
produit des dépôts de prétendue tene d'infusoires ou "tripoli, " 
des dépôts de silice d'origine non organique, et des lits de tourbe. 
On peut se procurer les argiles pour la fabrication de la brique et de 
la poterie, la silice et le tripoli comme matières servant au polissage et 
à la fabrication de la dynamite, la tourbe pour servir de cornbus 
tible et à la fabrication de la litière de mousse. Les matériaux ·er-
vant au macadamisage des rues et des grandes routes proviennent aussi 
en grande partie de cette source. 

FER. 

Les minerais de fer trouvés au Nouveau-Brunswick comprennent Fer. 
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les hématites et les limonites du comté de Carleton ; des hématites et 
des minerais de fer spéculaire de la rivière Noire (Black Rivl!,r) et de 
West-Beach, comté de Saint-Jean ; du fer oxydulé trouvé dans les 
comtés occidentaux de Saint-Jean et ùe Charlotte, avec des gisements 
de fer limoneux dans diverses localités. 

Minerais dit comté de Carleton.-Ces minerais ayant été très parfai
tement décrits dans de précédents rapport:; de la Commission, je ne 
donnerai ici qu'un court résumé des faits, avec renvoi~. 

Ce que l'on désigne ordinairement, sous le nom de couches 
d'hématite de Woodstock fut d'abord signalé à l'attention publique en 
1836 par le D' C. T. Jackson, de Boston, lorsqu'il fit une :exploration 
géologique de certaines parties de l'Etat du Maine. Des explorations 
subséquentes, faites par les fonctionnaires de la Commission géologique 
du Canada et autres, ont démontré que ces 0ouches, probablement en 
plus d'une zone, s'étendent à travers la principale portion du comté de 
Carleton,* mais la plus grande épaisseur s'en trouve à Jacksonville, 
où elle:; sont d'accès plus facile, à environ trois milles au nord-ouest de 
la ville de Woodstock. Ici comme ailleurs, elles sont associées à une 
formation d'ardoises, ordinairement de couleur bleuâtre ou grisâtre, et 
très calcarifères, mais lorsque ces ardoises touchent aux minerais de 
fer, elles deviennent souvent plus ou moins rougeâtres ou verdâtœs. 
En divers endroits, bien que la chose n'existe pas à Jacksonville, les 
ardoises sont associée;; à des lits de calcairt>, et dans les deux forma
tions il y a des fossiles indiquant qu'elles appartiennent au système 
silurien. Leur horizon précis n'a pas encore été définiti,-ement fixé, 
mais il est probable qu'elles sont à peu près du même âge que beau
coup des lits ferrifères de la Nouvelle-Ecosse, c'est-à-dire, près du 
sommet du silurien. 

A Jackson ville et dans le voisinage, les couches visibles de minerai 
sont très nombreuses, ayant une puissance variant entre un pied et 
seize pieds, et sont en concordance de stratification avec les ardoises 
qui les entourent, lesquelles plongent ordinairement vers le nord-ouest, 
sous un angle de 85°, bien qu'eu quelques endroits elles soient très 
contournées. Toutefois, l'on voit que des couches séparées, lorsqu'on 
les suit, montrent une variation notable en largeur. En certains en
droits, elles renferment des quantités considérables de maurranèse, ce 
qui donne aussi souvent une couleur noire aux ardoises, bLndis que des 
teintes vertes accidentelles indiquent la présence du cuivre. Des sur
faces striées, indiquant un rabotage et des déplacements verticaux, ne 
sont pas rares. Les minerais varient aussi en composition, rendant 

* Ra'pport annuel, Commission géol. du Can., vol. I. (N.R.), le' 5, p. 20 o . 
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ordinairement de l'eau lorsqu'ils sont chauffés, et consistent en 
mélanges de limonite et <l'hém~ttite. La moyenne de six analyses* de 
minerai proYenant <le la Colline de 11inerai de Fer (Iron Ore Hill), 
faites pa,r M. J uhn .)Jitchell, de Londres, et citées par le Dr Ells, 
a donné"f :--

Fer méta,lhque ................ . 
Acide sulfurique ................ . 
Acide phosphorique. . .............. . 

35·593 l 
·723 

l ·298 

Les premières tentatives faites pour utili<>er les minerais de Jack- Production. 

sonvillP l'ont été en 1848, alors qu'un haut fourneau a été établi par 
la JVoodstock Charcoal Iron Company sur les bords de la rivière 
Saint-Jean, à une courte disto,nce en amont d'Upper-\Voodstock, et à 
environ deux milles et demi des couches de miuerais. On a retiré du 
minerai par le procédé ordinaire d'extraction, et, d'après les rensei-
gnements fournis à l'auteur pa.r le gérant, Jl,L N orris Best, le fourneau 
fut chargé comme il suit:-

Minerai . . .... . 
Calcaire... . ...... . 
Charbon de bois . . .. . 

1,350 lbs. 

70 " 
:20 boisseaux. 

D'après les extraits cités par le Dr Ho,rrington,t il a fallu 3·33 
tonnes de minerai et 126 boisseaux de charbon de boi8 pour faire 
une tonne de fer en gueuse, le clrnrbon (en 1865) coûtant 7 [centins 
le boisseaux. Il y avait dix fours à charbon de bois, ayant une cu.pa. 
cité moyenne de 75 cord6s de bois, et la production en était de 2,800 
à 3,200 boisseaux de charbon. La quantité de minerai employée a 
été, en moyf'nne, de Lrois tonnes pour une de fonte, et le coût du mine
rai, rendu au fourneau, éto,it de $1.20 la tonne. Le prix de revient 
de la fonte a été de . 20 à $22 la tonne. 

Le premier haut fourneau, éri!;é en 18-!8, avait 39 pieds <le hauteur, Hauts four-

33 pieds carrés à la base, et 9t pieds aux étal!1ges, avec trois encor- neaux. 

bellements des souffiet;s, et une capo,cité d 'environ sept tonnes par 
jour; tandis qu'un p .us récent et un plus petit, construit en 1863, 
était entouré de tôle et a,·ait une circonfél'ence de 40 pieds et une 
capacité de 51 tonnes par jour. ~ L'un et l'autre étaient garnis de 
briques ne Stourbridg<', un grès <le la Gul4uac, l'un <les tributairP.s de 

.. Les noinbreux P.~sais, analysPs, etc., de n1inera.1s et de u1inéra.nx. cités dan$ le cours 
de ce rapport sont donnés sur l ':n1torité des aut.enrs seulement, sauf dans le cas d'exa
mens faits dtins le laboratoire de l:t Commis•iou. 

t Rapport des Opérntions, Corn. géol. d11 C>tr.., 1874-75, p. 11;~. 

t Ra,pport des opérationH, Corn. géol. rlu Canada, 1873-74, p. 30.). 

§ R. W. Elis. 
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la Tobique, étant employé comme foyer. On a employé "l'air chaud,'' 
la vapeur nécessaire provenant de chaudières appropriées, à leur tour 
chauffées par la combustion du gaz provenant du haut fourneau. La 
durée moyenne de chaque creuset et foyer a été d'environ 24 semaines, 
durant lesquelles on a atteint une moyenne de production de 50 tonnes 
par semaine. Le calcaire employé comme fondant provenait de la 
rivière Beccaguimic, à sept milles des hauts fourneaux. Les travaux 
ont été sujets à de nombreuses interruptions, nécessitées par des répa.
tions, et l'on dit que tout le temps durant lequel le fourneau principal 
a été en activité, n'a été qu'environ huit ans.* 

La fonte du fer à Woodstock est aujourd'hui, toutefois, une chose du 
passé. Est-il possible que l'on puisse s'attendre à une reprise des 
travaux~ 

En cherchant à répondre à cette question, il se présente plusieurs 
considérations, dont les principales, naturellement, sont Je coût de la 
fabrication et le transport au marché. Les chiffres relatifs à la première 
considération, chiffres déjà donnés, sont basés sur les conditions qui 
existaient à l'époque de l'exploitation, ou il y a environ trente ans. 
Depuis, une proportion beaucoup plm1 grande du comté de Carleton a 
été dépouillée de ses forêts, surtout dans Je voisinage de Jacksonville, 
et le coût du conbustible a considérablement augmenté. Cependant, 
il n'est pas probable que cela seul empêcherait les minerais d'être ex
ploités, vu surtout que leur position, sur les bords de la rivière Saint
J ean, se trouve de toute manière favorable au transport facile et peu 
coûteux du produit. Une difficulté plus grave :se trouvera dans la 
nature du produit même, que, à cause de la forte proportion de phos
phore qu'il renferme, l'on a trouvé souvent cassant à un degré qui en a 
diminué sérieuseme2t la valeur. D'un autre côté, il est difficile de 
concilier ce défaut avec les états donnés en ce qui concerne les essais 
faits en Angleterre avec des plaques de blindage fabriquées avec du 
fer de Woodstock, lesquelles, d'après un mémoire de M. Wm. Fairbairn, 
]!,_R.S., publié dans l'.Artizan, avaient une résistance plus forte que 
celles de toutes les autres plaques alors essayées, ou une force de ten
sion en tonnes de :M·SO par pouce carré. On doit aussi obsen·er que 
la présence du phosphore n'est pas aujourd'hui l'objection sérieuse 
d'autrefois à l'emploi des minerais de fer, l'introduction du procédé 
basique de Thomas et Gilchrist permettant de réduire efficacement ces 
minerais. Il n'est pas impossible, non plus, que l'on adopte des pro
cédés par lesquels on pourra utiliser, dans le traitement des minerais 
de W oodi;tock, les vastes dépôts de pyrrhotine nickelifère que l'on 

* Dr B .. J. Harrington. 
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trouve pres de St. Stephen, la combinaison, après l'enlèvement du 
soufre, donnant un fer convenant à la fabrication des plaques de blin
dage. 

Alors, bien qu'il soit douteux que, dans l'état actuel de l'industrie 
du fer et en présence de tarifs hostiles, les minerais de W oodstock 
puissent être exploités avec avantage, l'on doit cependant les consi
déret· comme des propriétés de valeur, que des méthodes de traitement 
modifiées et un changement de conditions commerciales peuvent un 
jour ou l'autre remettre en évidence. 

Le catalogue suivant des publicrttions qui se sont occupées de Bibliogrnphie. 

diverses manières des minerais de \Voodstock sera peut-être utile 
à ceux qui chercheraient de nouveaux renseignements sur la ques-
tion:-

Abraham Gesner. Rapport géologique, 1842. Cet auteur aflirme 
que le minerai avait été envoyé à l'étranger et examiné dès 1820. 

Chas. T. Jackson. Rapport sur la géologie du l\laine, 1836. 

Gt>o. L. Goodale. Septième rapport annuel du Conseil d'Agricul
ture du Maine. 

Wm Fairbairn. Artizan, de Londres. Ce journal donne des comptes 
rendus démontrant la force de tension de plaques de blinda!_!e pour la 
fabdcation desquelles on a employé du minerai de Wooclstock. Cette 
force de tension est donnée en tonnes par pouce carré comme étant 
de %·80. 

L. \V. Bailey. Rapport sur les mines et minéraux du Nouveau
Brunswick, Frédéricton, 1864, pages 55-59. 

H. Y. Hind. Rapport préliminaire sur la géJlogie du Nouveau
Brunswick, 1864. 

B. J. Harrington. Rapport des opérations, Commission géologique 
du Cana.da, 1873-74, p. 304. 

R. W. Elis. Rapport des opérations, Commission géologique du 
Canada, 1874-75. 

West-Beach.-Cette localité est à douze milles à l'est de la ville de H ématite de 

Saint-Jean, et n'est pas éloignée du rivage de la baie de Fundy. Le West.Beach, 

minerai consiste pl'Încipalement en une hématite brun-rougeâtre foncé, 
contenue dans la partie supérieure d'une gros~e masse rle conglomérat 
grossier gris-rougeâtre, mais associé à des filons de quartz renfermant 
du fer plus ou moins micacé ou spéculaire. Le dépôt est probablement 
d'âge précambrien (huronien). On n'a extrait qu'une petite quantité 
de ce minerai, et cela, il y un grand nombre d'années. 

2 



18 M NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Minerais de la Rivière Noire (Black-River).-Les couches de minerai à cet endroit, 
Riviere Noire'. . , d · ·11 à l' d d W B h 

Magnétiteocle 
Lepréau. 

Ile au 
Chevreuil, 

qui est a eux ou tr01s m1 es est e ceux e est- eac , sont 
situées d'une manière un peu semblable, et indiquent probablement le 
même horizon géologique, mais, cependant, elles en diffèrent et par leur 
caractère et par leurs associations. Le minerai appartient prmcipale
ment à la variété spéculaire et est contenu dans des couches de trapp
tuf et de schistes hydromicac.is, atteignant dans un cas une puissance 
de vingt pieds. Bien que l'on connaisse ce minemi depuis un grand 
nombre d'années et qu'il a souvent été l'objet d'examens, aucune ten
tative sérieuse n'a été faite pour l'exploiter. 

Magnétite.- L'oxyde de fer magnétique, sous forme de cristaux 
épars, est un minéral très commun dans les roches probablement irrup
tives des systèmes cambriens, et, dans l'un de ces derniers, le huronien, 
on le trouve aussi souvent sous focme de lits ou de veines, bien que l'on 
n'en ait encore observé aucun d'une grande épaisseur. 

Pa!'mi les localités où ces veines ont été trouvées, une des plus re
marquables est dans le voisinage du village de Lepréau, près de la 
limite qui sépare les comtés de Saint-Jean et de Charlotte. A environ 
deux milles à l'ouest du village, et à un quart de mille au nord de la 
route postale conduisant à Saint-George, sur la terre de John A. 
Wright, une formation de schistes arnphiboliques, représentant cette 
portion du système huronien que l'on a désignée localement sous le nom 
de "groupe de Kingston," contient nombre de ces veines, dont l'épais
seur varie d'un quart de pouce a huit pouces. Bien qu'on les appelle 
veines, les dépôts sont exactement en concordance de stratification 
avec les schistes clans lesquels ils sont enclavés, et on peut les suivre 
avec peu de variation sur des distances considérables, le plongement 
étant sous un angle très élevé et la. direction parfaitement régulière. 
Le minerai provenant de ces dépôts a été analysa par le Dr. Hoffmann 
(le 5 décembre 1895) avec les résultats suivants : 

Fer métallique ................ 66-71 pour 100. 
l\Iatiére insoluble.. . . . . . . . . . . . . . 4-36 " " 
Nickel et cobalt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Traces. 
Acide titanique.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Point. 

Les couches sont massives, granulaires et généralement exemptes 
de tout mélange; mais vu la grande quantité de roche très dure qu'il 
faut enlever pour arriver au minerai, l'on ne peut pas l'exploiter avec 
profit, à moins que l'ou ne trouve des lits plus puissants. Jusqu'ici, 
rien n'a été fait, si ce n'est un peu de travaux d'exploration. 

Des veines semblables aux précédentes ont été observées a New
River, sur la rive est de l'île au Chevreuil (Deer Island), de 2 à 3 pieds 
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d'épaisseur, et en d'autres endroits. On peut certainement les voir 
dans presque toutes les parties du groupe de Kingston; et, une grande 
partie de la région occupée par les roches de ce groupe n'étant pas 
encore défrichée et n'ayant été explorée que d'une manière imparfaite, 
il est très possible qu'il existe de3 couches assez considérables pour 
être exploitées. 

Outre ces gisement<; dans le' roches du groupe de Kingston, la 
partie du huronien qui, dans les rapports de la Commission, a été dési
gnée sous le nom de "groupe côtier," renferme aussi des minerais de 
fer dans une certaine mesure. Une localité de ce genre a été visitée H~matite 
en 1897 près de Crnnberry-Head, sur la côte du comté de Charlotte, dt~~~:~~~~~e 
sur la terre d'un nommé Murray, appartenant aujourd'hui à l'honorable Head. 

A. T. Dunn, arpenteur général du Nouveau-Brunswick. Le minerai 
est une hématite spéculaire et se trouve eu veines dans des roches 
silico-feldspathiques, montrant souvent une teinte violette, mais blan-
chissant ordinairement sous l'influence des agents atmosphériques, et 
prenant tantôt la texture des ardoises et tantôt celle des conglomérats. 
Les veines sont assez nombreuses, mais Pxcèdent rarement deux pouces 
de largeur, et, en outre, elles sont trè'l irrégulièrement distribuées. 
Plusieurs puits ont été ouverts, mais à l'époque de l'examen, ils étaient 
tous remplis d'eau. On n'a vu aucune couche ou veine bien accusée. 

Minerais de fer linwneux.-Ces minerais ont été remarqués en beau- Fer limoneux. 

coup de parties de la province par différents observateurs, mais vu qu'il 
y a des minerais meilleurs et plus avantageux, ils sont actuellement de 
peu d'importance. Dans les rapports du D' A. Gesner, il est fait men-
tion de leur présence à Sussex-V ale et dans la colline de Bull-Moose, 
comté de King; à Liverpool, comté de Kent, et dans la vallée <lb la 
Tobique, comté de Victoria; mais peu de détails sont donnés. Des 
gisements semblables ont été observés, au cours des travaux de la 
Commission géologique, sur la rivière Tracadie, Miramichi Nord-Ouest; 
à Queensbury, comté d'York ; à l'établissement de Beaver-dam, comté 
d'York; à Maugerville et à Burton, comié de Sunbury; mais les deux Minerais de 

derniers sont les seuls que l'on a jusqu'ici fait servir à des fins pratiques. dferBlimoneux 
e urton, 

Le dépôt de Maugerville est ainsi décrit par M. Robert Chalmers :*- comté de 
Sunbury. 

" La couche minérale consiste en un mélange de matières terreuses 
et limoneuses ou tourbeuses, d'une profondeur de un à trois pieds au
dessous de la surface, sous laquelle il y a un tuf argileux dur. Le 
minerai se trouve sous forme de gâteaux, ou d 'agrégations aplaties 
détachées, dont bien peu ont plus de six à douze pouces de diamètre, 

* Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 18 2-84, p. 52 GG. 
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quoique quelques-uns aient deux à trois pouces. Une platière ou ter
rasse d'alluYion d'une étendue considérable existe ici à une hauteur de 
dix à douze pieds au-dessus du niveau de la rivière aint-Jean, et la 
couche minérale y occupe une lisière longitudinale parallèle à la rivière, 
d'environ cinquante verges de largeur et de trois à quatre milles de 

longueur.'' 

Durant les dernières années des travaux de 'Voodstock, des minerais 
de fer limoneux provenant du comté de Sunbury ont été transportés 
en cet endroit pour être employés avec les hématites et les limonites 

de Jacksonville. 

Qu'llques-uns de ces minerais de fer limoneux pourraient sans aucun 
doute être employés comme peintures, soit comme ocres brutes, soit 
après avoir été broyés et calcinés. 

Un phosphate ferreux bleu (vivianite) a été observé sur les bords 
de la rivière Saint-Jean, à quatre milles en amont de Grand-River, 
dans la paroisse dei Madawaska, associé à des lits pui:isants d'argile, 
ou contenu dans ces mêmes lits. Toutefois, la quantité n'en est pas 

considérable. 

Aux observations précédentes sur la présence du fer, les notes sui
vantes peuvent être ajoutées comme offrant un certain intérêt, bien 
que, dans aucun cas, elles n'aient aucune importance sous le rapport 

industriel :-

Des veines dans le granit des environs de Saint-George et du lac 
Utopie, dans le comté de Charlotte, sont en C'ertains cas remplies d'é

cailles de fer spéculaire micacé. 

Sur la crique au Charbon (Goal Greek), dans le comté de Queen, 
où une formation d'ardoise perce à travers les strates carbonifères, des 
nodules d'hématite, de plusieurs pouces de diamètre, se rencontrent sou

vent;. 

À Spraggs-Cove, dans l'île du Grand-Manan, des veines de sidérite 
(carbonate de fer) om été observées dans des roches probablement 
d'âge huronien. Des roches de même âge sur la rivière Nérépis, dans 
le comté de King, contiennent aussi des veines de composition analogue. 

Des couches de fer limoneux, dont des échantillons se trouvent au 
musée de l'Université du Nouveau-Brunswick, se rencontrent sur la 
rivière Miramichi du Sud-Ouest, à un mille en aval du ruisseau Clear
water, et à dix-neuf milles en amont de Boiestown. 

Sur le chemin de Clarendon, dans le comté de Queen, et à un endroit 
situé à environ six mille à l'ouest de la station de Gaspereau, de petites 
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veines de magnétite ont été observées dans des quartzites mas
sives gris foncé, associées à des couches dioritique et amphiboliques 
d'âge incertain. Telle qu'elle est exposée dans un puits d'à peu près 
vingt pieds de profondeur, creusé ici, la veine a une largeur d'environ 
dix-huit pouces, mais elle est fort mélangée de quartz et de roche. Elle 
n'invite pas de plus amples dépenses. 

Sur le côté occidental de la montagne au Chène (Oak Jlonntain), éloi
gnée d'environ un mille du chemin de fer du~ ouYeau- Hrunswick, et de 
trois milles de Benton, des couches <l'hématite ont étl- observées dans 
des roches probablement d':lge cambro-silurien, mais ell es n'ont pas été 
suffisamment découvertes pour en constater l'éter.due ou la valeur. 

'ur la ferme Pcabody, à deux mill €s de Woodstock, et dans une posi
tion correspondant géologiquement à celle <le la montagne au Chêne, 
des morceaux détachés d'hématite sont répandus sur le sol, mais la 
question de savoir s'ils proviennent de couches in situ se trouvant près 
de là, ou s'ils proviennent des couches de Jacksonville, au nord, n'a 
pas encore été résolue. 

CUIVRE 

On a trouvé ce métal dans la province sou~ les formes de cuivre Cuivre. 

natif, d'oxyde de cuivre (cuprite), de sulphures de cuivre (pyrite de 
cuivrr, éruhescite ou bornite), et de carbonates de cuivre (malachite et 
azurite). 

Cnivre nnti/'.-Dans les trapps triasiques de l'île du Grand-Manan, Cui ne natif. 

l'on a souvent rencontré des nodules épars, des füons irréguliers ou des 
amas de cuivre, surtout dans le voisinage de South-\Vest-Head. Ils 
sont, cependant, de petite dimension, n'ont; aucun <les caractères dis-
tinctifs des véritables filons, et ne montrent même pas de tendance à 
se concentrer en des points particuliers. .Ainsi, au point de vue indus-
triel, ils sont sans intérêt aucun. Les grès rouges de la même forma-
tion que l'on peut voir, mais seulement aux marées trè.· basses, au-
dessus des tr11pps en divers endroits entre South-West-Head et Dark-
Harbour, contiennent aussi, dit-on, le même minéral. 

On dit que l'on a trouvé de l'oxyde de cuivre ou cuprite avec les Cuprite. 

sulfures du métal durant les travaux d'exploitation minière sur le 
littoral du comté cl' Albert, mais la quantité n'en est pas suffisante pour 
mériter une mention spéciale. 

Sulfures de cuivre.-On a rapporté que ces sulfures existent dans 
beaucoup de localités et dar~s des roches de différents âges. 

Sulfureo. 
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Les roches du groupe côtier (huroniennes î) sont spécialement carac
térisées par la présence de sulfures de cuivre. Ces roches, bien qu'elles 
ne soient pas limitées au littoral méridional, y sont développées d'une 
manière très prononcée, couvrant une grande partie des côtes de!' 
comtés de Charlotte et de Saint-Jean, et des portions du comté d'Al
bert. Elles comprennent des gneiss granitoïdes, des talcschiste ou 
schistes à séricite,des schistes chloriteux, des ardoises grises et violettes, 
et des conglomérats, des felsites, etc., avec de nombreuses ma<ses de 
diorite, toutes fortement relevées et repliées. A l'ouest de la rivière 
Saint-Jean, elles ont une largeur moyenne de quatre milles, formant 
une région qui, bien qu'elle soit accidentée, est d'une élévation modérée; 
toutefois, à l'est du même cours d'eau, elles s'élèvent beaucoup plus 
haut, ayant, dans la partie est du comté de Saint-Jean, une largeur d'au 
moins dix milles, et une altitude de six cents pieds ou plus. 

Comparai,on Cette formation a été cotnparée, sous le rapport lithologique, aux 
av~c les te~·- , roches des "Cantons de l'Est" de Québec (autrefois connues sous le 
ra.ms cupr1fe-
re1; de <lui>bec. nom de groupe de Québec), et, comme ces dernières, elle ei;t Q;énérale-

Découverte 
de cuivre. 

Exploit:i.tion. 

rnent cuprifère. Les minerais, qui sont ordinairement les sulfures, par
ticulièrement l'érubescite ou la bornite (minerais gris), ont été observés 
dans un très grand nombre d'endroits, mais (et il en est ainsi dans 
Québec) ils sont rarement assez concentrés pour attirer le mineur. 
Cependant, dans plusieurs cas, l'on a fait des tentatives pour les 
exploiter, dont les plus importantes sont les suivantes :-

Iles Adams et Simpson.-Ce sont de petites îles situées à l'est de 
l'île au Chevreuil (Deer), sur le littoral du comté de Charlotte, et non 
loin de l'entrée du passage La-Tête. L'attention a été attirée sur ces 
îles pour la première fois par la découverte, sur lt>s bords de l'île Simp
son, d'une certaine quantité de malachite friable vert pâle, dans laquelle, 
après examen, l'on a trouYé de nombreux nodules ou masses irré
gulières de sulfure de cuivre noir ou gns foncé, la malachite étant 
évidemment un produit secondaire résultant de l'action de la mer sur 
le minerai primitif et massif. Environ soixante ou soixante-dix 
barils de ce carbonate vP.rt ont été extraits par une compagnie locale 
(MM. Lord et Dakin) vers l'année 1863, mais, à cause de l'abondance 
de l'eau, la veine sous-jacente n'a pas pu être exploitée. On a ensuite 
tenté d'atteindre cette dernière plus loin du rivage et sur un terrain 
plus élevé, mais probablement en raison de quelque déplacement, cette 
tentative n'a pas réussi. D'autres veines, cependant(~ 0

' 2 et 3), ont été 
ainsi découverte , occasionnant plus ou moins de travaux de recherche, 
mais pendant un certain temps il n'y a pa. eu d'autres traYaux 
souterrains. Toute exploitation fut ensuite abandonnée durant 
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une période d'environ vingt ans, alors que (vers l'année 1890) MM. 
Crow et Welter, al!Sociés à James Lord, de Lords-Cove, île au Chevreuil, 
creusa un puits dans la veine N° 2 à une profondeur de 52 pieds, trou
vant un füon de cuivre sulfureux d'à peu près deux pouces, enfermé 
dans une gangue composée principalement de quartz et ayant une 
puissance de huit pouces. Une autre veine (N° 4) fut aussi essayée, 
taadis que sur le 0 3, l'on a foncé un puits d'une profondeur de 110 
pieds, exposant des nerfs et des veines, dont la plus grande avait 
environ cinq pouces. Une galerie à travers bancs ayant été percée 
depuis cette veine jusqu':l. une courte distance, l'on descendit de 
26 pieds, mai~ sans résultat. Depuis, l'on n'a pas entrepris d'autres 
travaux. La veine qui se trouve sur le rivage (n° 1) exposait une lar
geur de quatre pieds de carbonate vert, avec un noyau d'environ huit 
pouce de cuivre sulfureux. On dit qu'elle a donné, à l'analyse, 27 
pour 100 de cuivre, et pri·i:; de quatre onces d'argent à la tonne. 

L'île Adams n'est séparée de l'île Simpson que pitr un étroit chenal, et Ile Adam~. 

leur position est telle qu'el!e indique que les formations et les veines de 
l 'une sont la continuation directe de celles de l'autre. Sur l'île Adams. 
deux compagnies se sont livrées à l'exploitation à différent.es époques, et 
plusieurs puits ont été creusés, les résultats ohstenus étant peu satis-
faisants, cependA.nt. Un examen fait durant l'été de 1897 d'un morceau 
de miQerni, pris parmi les déblais de l'un de ces puits, a démontré que ce 
minerai consistait presque entièrement en roche de cendre feldspathique 
gris foncé, à travers laquelle étaient disséminés irrégulièrement un grand 
nombre de globules, composés principalement d'érubescite, mais parfois 
de quartz ou de mélanges des deux minéraux. Aucune apparence de 
filon bien défini n'a été obs6rvée. Ce puits a étP. poussé à une profon-
deur de 80 pieds. 

Vers le temps où l'on se livrait à des exploitations minières dans les Passage 

îles Adams et Simpson, l'on entreprenait des travaux d'une nature La-Tête. 

analogue sur la terre ferme, du côté orie!ltal du passage de La-Tête et de 
la baie de Passamaquoddy (péninsule de Mascarine). Ici, ceP.endant, 
les roches appartiennent à un horizon géologique un peu différent de 
celui des localités en premier lieu mentionnées, et la nature des mine-
rais n'est pas non plus la mi•me. 

L'un des endroits de la péninsule ci-dessus mentionnée où l'on a fait J\Iine Whea.l
une quantité considérable de travaux est celui connu sous le nom de Louisia.na. 

la mine Wheal-Louisiana, ouverte par l\IM. Johnson, de Liverpool, 
sous la direction de M. J. B. Key. Cette mine est à environ dix milles 
de la ville de Saint-George, et non loin au nord du promontoire connu 
sous le nom de La-Tête, la roche étant des ardoises chloriteuses et 



24 M NOUVEAU-BRUNSWICK. 

talqueuses d'âge huronien. Le minerai était surtout de la pyrite de 
cuivre, mais avec ce minerai, il y avait de grandes quantités de pyrite 
de fer et de pyrrhotine, la dernière formant une proportion considé
rable des matériaux extraits. On sait aujourd'hui que cette pyrrhotine, 
comme celle de St. Stephen, est nickelifère. On a creusé un puits à 
une profondeur de près de cent pieds, mais les résultats n'ont pas été 
proportionnés aux frais, et la mine a été bientôt abandonnée. 

MineLn.-Tète. A un mille au nord ou au nord-ouest de la mine Wheal-Louisiana 
était la mine de cuivre La-Tête, consistant en un puits creusé jusqu'à 
environ 100 pieds dans un filon de quartz et de spath calcaire mélangés, 
entourés de schiste,; argileux et de trapp. Plnsieurs autres puits ont 
aussi été creusés, mais, comme dans le cas de la mine Wheal-Louisiana, 
le minerai recueilli ne form:1Ît qu'une proportion insignifiante de la 
roche associée, et les travaux ont été bientôt suspendus. 

Mine Vernon. 

Situn.tion dé
favorable de 
fa mine. 

Littoral de la partie est des comtés de Saint-Jean et d: .Albe1·t.-Ceci est 
une autre région où l'on a tenté à plusieurs reprises d'exploiter des 
mines de cuivre, mais avec peu de succès jusqu'ici. 

Les roches de ce district, consistant en ardoises micacées grises et 
pourpres et en conglomérats, avec des couches granitoïdes ou gneissiques 
et beaucoup de diorite irruptive, sont essentiellement les mêmes que 
celles du littoral du comté de Charlotte, et les minerais sont· aussi 
semblables. 

Les principaux travaux entrepris ont été ceux de la mine appelée 
Vernon, située directement sur le littoral à environ deux milles à l'est 
de l'embouchure de la crique aux Oies (Goose Creek), dans le comté de 
Saint-Jean, où, pendant un certain temps (ver 1865), au moins 
quarante hommes ont été employés, et d'où l'on a extrait une quantité 
considérable de minerai. Ce minerai consistait essentiellement en 
cuivre sulfureux ou bornite, mais l'on a aussi trouvé de la pyrite de 
cuivre, et, comme produit secondaire, plus ou moins de malachite, 
les veines étant de quartz, avec un pflu de spath calcaire et de chlorite. 
Plusieurs veines ont été suivies, dont deux sont décrites comme ayant 
cinq pieds, et une comme ayant douze pieds de largeur, mais la pro
portion relative de minerai et de gangue n'est pas connue aujourd'hui. 
Des essais d'échantillons envoyés à Boston et à Swansea ont donné 
des romdements variant de 18 à 25 pour 100 de cuivre, mais jusqu'où 
ces proportions représentaient la moyenne générale, nous ne pouvons 
que le conjecturer. 

Outre la qualité du minerai, la situation de cette mine était aussi 
telle qu'elle faisait de son exploitation une entreprise douteuse ; car 
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cette partie du littoral est non seulement élevée (500 a GOO pieds), mais 
elle s'élève très brusquement à partir des eaux de la baie, ce qui rend 
impossible un embarcadère sûr, tandis que les communications par tout 
autre moyen que par eau sont longues et difficiles. A l'époque de la 
visite de l'auteur à ces mines (en 1863), le logement des ouvriers 
était réellement appuyé sur le côté de la falaise et pénétrait dans la 
paroi presque YC>rtica,le de la roche, tandis qu'une grande partie du mi
nerai précédemment exploité et entassé au pied de la. falaise pour être 
expl:rlié, avait été emportée par une tempête. Il y a déjà un grand 
nombre d'années que les travaux ont été abandonnés . 

.A peu près à l'ép0que où l'on a entrepris des travaux à la mine Ver- ~l.i_n~ 

l• f · 1 · h ' l d \~ ilhams. non, on a ait p usieurs autres tranc ees, connues sous e nom e 
mine~ Alma, Gordon et Williams, à quelques milles plus à l'est, dans Je 
voisinage <le la ri,·ière au Saumon d 'En-haut (Upper Salmon River), 
dans le comté d'Albert. De l'une de ces mines, la mine Williams, l'on 
<lit <1u'environ 100 tonnes ont été extraites, rapportant, d'après le 
pro~pectus de la compagnie, de 28 à 30 pour 100 de cuivre; mais dans 
une visite récente faite en cet endroit, l'on n 'a pu trouver aucun indice 
de quoi que ce fût qui ressemblât à une veine distincte, tandis que les 
échantillons de minerai que l'on pouvait encore trouver dans le voisi-
nage ne semblaient certainement pas offrir beaucoup d'encouragement 
à la dépense <le capitaux. 

Pour plus de détails relati•·ement aux mines de cuivre des comtés de Antres 

Charlotte, Saint-Jean et Albert, on peut consulter un rapport fait par <>nd roits. 

l'auteur sur les mines et minéraux du Nouveau-Brunswick, qui a été 
publié par la législature de la province en 1863. 

C'omté de Westmorelaad.-A environ trois milles et demi au nord-est ~line de 

de la ville de Dorchester, dans ce comté, il y a quelc1ues lits de roche Dorchester. 

cuprifère qui, depuis peu d'années, ont attiré l'attention, et où l'on a 
fait des dépenses considérables; mais l'intérêt qu'ils offrent est plutôt 
scientifique qu'industriel. 

Les roches en question sont des grès gris et des conglomérn.ts, appar
U.•mtnt à hi b,1se de la divisoin du grès meulier du Rystème carb0nifère, 
et reposant sans concord•mee sur de<> argiles schisteuses marneuses 
rouges d'âge carbonifère inférieur. Les grès renferment de nombreuses 
tiges de plantes, et aux environs de ces grès, l'on a trouvé des dépôts 
de cuivre sulfureux, plus ou moins mélangé de carbonate vert. Le 
reste d" la roche, bien qu'elle ne montre pas de minerai visible, conte
nait, d'apeès le gérant de la mine, <le quatre à cinq pom cent de 
cuivre sulfureux. On a trouvé par intervalles, sur une distance d'un 
mille et d tlnlÎ, des indices de minerai. Dans le but d 'exploitet· la mine, 



Liste dP loca
lités dans la 
partie sud du 
Nouveau· 
Brunswick. 

26 M NOUVEAU-BRUNSWICK. 

l'on a construit des bâtiments commodes et installé des machines pour 
l'exploitation minière, ainsi que des ascenseurs. On a ausRi foncé un 
puits jusqu'à une profondeur de 100 pieds, atteignant les couches 
rouges sous-jacentes, mais l'on n'a pas découvert d'amas comiidérables 
de minerais; et comme les fortes dépenses que l'on a faites n'ont 
rapporté que peu de bénéfices, les travaux ont été finalement aban
donnés après quelques mois d'essai. 

La liste suivante de:;; localités, dans les comtés méridionaux, où des 
filons de minerai de cuivre de dimension plus ou moins grande ont été 
observés, est reproduite du rapport des opérations de la Commission 
géologique pour 1870-71 (p. 233), comme indiquant la vaste distri
bution de ces minerais, et comme aidant peut-être à de nouvelles 
explorations :-

Oo~TÉ DE OnARLorrn. 

Seely-Gove.-Veines de quartz contenant de petites quantités 
de pyrite de cuivre dans une roche chlorito-feldspathique. 

Seely-Head (mr la rive à l'ouest dii cap).-Pyrite de cuivre en 
petites quantités dans une syénite rouge. 

Seely-Greek.-Pyrite de cuivre dans une veine de quartz 
recoupant des roches tfeldspatbiques. 

Bord occidental de l'île de Grow-Harbour.-Pyrite de cuivre et 
cuivre sulfureux dans une veine de quartz d 'environ deux 
pieds de largeur, traversant des roches chlorito-feldspa
thiques gris-verdâtre. 

Anse de Red-Head.-Pyrite de cuivre et pyrite de fer dissé
minées dans des roches schisteuses talco-micacées. Aucun 
filon distinct n'a été vu. 

McLean-Mills, sur le ruisseau. de Locke, près de New-River.
Pyrite de cuivre dans des veines de quartz. En petite 
quantité. 

Negro-Harbour.-Pyrite de cuivre. 

Beaver-Harboi,r.-Pyrite de cuivre dans de veines de quartz 
et disséminée dans une diorite schisteuse du groupe de 
Kingston ; accompagnée aussi de galène, dans un filon de 
quartz (trois pieds et demi de largeur) encaiesé dans des 
roches clorito-feldspathiques du groupe côtier. 
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Clark-Point, rive de Jfascarine.-Cuivre natif flt minerai de 
cu!vre gris en nerfs et en amas, dans un trapp associé à 
des argiles rouges d'àge silurien. 

Jline Wheal-Lo1ûsiana.-La-Tête.-Décrite plus haut . 

.Il ine de Wood1card. Rive de JJfascarine. Décrite plus haut . 

.Ile IIardicood. Baie de fl'undy. do do 

llf' Adams. do do do 

.Ile Simpson. 

.Ile Campobello. 

Gr.:ind-JJ1anan. 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

COMTÉ DE ST. JEAN. 

Etablis8ement de la Ri'L•iàe-~Yoire (Black River Settlement).
Pyrite de cuivre et malachite dans un schiste argileux dur, 
contenant des débris de plantes; et cuine sulfureux dans 
du calcaire. 

J>etite-RivièrP ait Sanmon (Little Salmon River), prè" de l'em
bouchu,re.-Pyrite de cuivre en petite quantité, avec beau
coup de pyrite de fer, dans des ardoi es. 

Martin-Head.-Erubescite, dans des roches du groupe côtier. 

Crique aux Oies (Goose C'reeli:), (Mine Vernon).-Décrite plus 
haut. 

C011TÉ D'ALBERT. 

Pointe Woij.-Décrite plus haut. 

Rù:ière ait Saumon Supérieure (Upper Salmon River). Dé
crite plus haut. 

Black1cood Black (angle X-E., po.roisse d'Alma).-Malachit,e. 

COMTJ~ DE 'VESTMORF.LAND. 

Beach-Hill-Cuivre sulfureux dans des veines de quartz avec 
fi uoriue. 

Quispamsiis.-Pyrytt> de cuivre avec galène et blende dans un 
gneiss laurentien chloriteux gris. 

~Yorton.-Su r le côté nord de la montagne Dickie, cuivre sul
fureux renfermant une quartzite grise du groupe de Kings
ton, et surmonté par du calcaire carbonifère, avec galène. 
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Springjield.-Dans l'établissement Ecossais (Scotch Seulement), 
au nord de la colline de Bull-Moo~e, de la pyrite de cuivre 
et du cuivre :rnlfureux dans des argiles grises : aussi sur le 
versant méri Jional de la montagne Kierstead. 

Etablissement de London (London SPttlement), paroisse de ]fors. 
Pyrite de cuivre dans des grès feldspathiques se rouillant 
sous l'action de l'air. 

Station de .Nérépis, paroisse de Wesifield.-Pyrite de cuivre, 
avec galène et pyrite de fer, dans des ardoises violettes 
du groupe côtier. 

Dans le Nouveau-Brunswick septentrional, des minerais de cuivre 
ont été observés dans le voisinage de W oodstock, comté de Carleton, 
et à Bathurst, comté de Gloucester. 

Crique Bu!L (a.) Woodstock.-A environ trois milles en aval de cette ville, la 

Mine de 
cuivre de 
Bathurst. 

rivière Saint-Jean reçoit, sur la rive droite, un petit tributaire connu 
sous Je nom de crique Bull. Au point de jonction et sur une certaine 
distance en remontant la crique, les roches sont composées de syénite 
grise à gros grain, dans laquelle sont contenues des •eines de quartz 
portant des sulfures de fer et de cuivre. Ces derniers sont pour la plu
part sous forme de pyrite de cuivre et sont en quantité suffisante pour 
avoir amené, plus d'une fois, la. formation d'une compagnie pour en 
faire l'exploitation, mais sans résultats avantagimx. 

Dans la ville de \Voodstock même, les roches parai,;sent métallifères. 
En creusant un égout, vern l'année 1896, l'on a recu<'illi une certaine 
quantité de minerai contenant de~ sulfures métalliques, y compris du 
sulfure de cuivre et de la galène, le tout formant, dit-on, un poids de 
500 ou 600 livres. La composition exacte du minerai, cependant, n'a 
pas été vérifiée, non plus que sa qmintité. 

(b.) Bathurst.-A la chute de la rivière Tète-ù.-Gauche, tt huit milles 
de cette ville, les ardoises métamorphiques de cette région, décrites 
comme manganésifères, renferment aussi certitines quantités de cuivre. 
Ce dernier est sous forme de sulfure jaune, associé à de la pyrite de 
fer et contenu dans des filons bien définis, dont au moins sept se ren
contrent dans un espace de soixante pieds et ont, en certains cas, une 
largeur de cinq ou six pieds. Un certain nl)mbre de tranchées ont été 
faites sur ce. derniers vers l'année l S59 ou 1 60, et le produit, avec 
celui des lits de manganèse situés auprès, a été expé•lié en Angleterre, 
mais peu après, les travaux ont été abandonnés et n'ont pas été reprÎK 
depuis. D'après une analyse faite par feu le D' James Rohb, le mine
rai de cuivre, une fois préparé pou!' hL fonte, lavé, vaudrait environ 

J;.35 la tonne. 

Il 
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A l'embouchure de la rivière Nipisiguit, à environ trois milles de Nipisiguit. 

Bathurst et dix mille', à peu près, de la localité située sur la Tête-à
Gauche en dernier lieu décrite, les assises qui forment les couches de 
base de la formation carbonifère, composées de conglomérat, de grès et 
d'argile schisteuse, contiennent de petites veines de houille bitumineuse 
avec lesquelles sont intimement entremêlées des masses irrégulières et 
des veines de sulfure de cuivre et de malachite. Elles ressemblent ains 
aux strates cuprifères qui se voient près de Dorchester, dans le comté 
de Westmoreland, et qui ont été décrites plus haut, et, comme ces 
dernit•res, l'on a supposé qu'elles fourniEsaient des indices suffisants 
pour jui:itifier les dépenses faites pour leur exploitation. On dit que vers 
l'année 1859, environ 20 ou 30 tonnes ne minerai ont été expédiées de 
ces gisements. Toutefois, les espérances que l'on avait conçues relati' 
vement à leur productivité ne se sont pas réalisées, et les travaux ont 
été bientôt abandonnés. Aujourd'hui, de même que les couches de Dor
chester, elles ne sont intéressantes qu'en ce qu'elles aident à indiquer le 
caractère métallifère des systèmes sus-jacents, d'où proviennent ces con
glomérats et ces minerais, et en ce qu'elles démontrent un des modes 
par lequel cette classe de minerais a pu se former : celui de la réduction, 
par la matifre végétale, de sels métp.lliques solubles, puis de leur trans
formation en sulfures. 

NICKEL. 

Dans le Rapport des opérations de la Commission géologique du 
Canada pour les années 1870-71, il est donné un aperçu de la géologie 
du comté de Charlotte, au cours duquel il est fait allusion à un groupe 
de roches dioritiques, probablement d'âge huronien, qui se rencontre à 
une courte distance à l'est de la ville de St. Stephen. Ces mêmes roches Première 

sont en outre décrites comme étant traversées par de fines veines de ser- découverte, 

pentine vert foncé, lesquelles, ainsi que l'a démontré une analyse du 
D' T. Stet'ry Hunt, renfermaient une certaine proportion d'oxyde 
chromique et de nickel. U'est la première découverte de l'existence du 
nickel au Nouveau-Brunswick. 

Quelques années plus tard, probablement à cause des découvertes 
que l'on faisait alors à Sudbury, Ontario, l'on commença à s'occuper de 
l'existence, en ce qui se rattache aux roches de St. Stephen, de dépôts 
considérables de pyrrhotine, dont quelques-uns, d·après analyse, con
tenaient aussi une petite proportion de nickel. Le premier dépôt de ce 
minéral fut observé sur les bords de la rivière Sainte-Croix, aux 
scieries Union, à environ 300 pieds en aval du pont qu'il y a en cet 
endroit. Un second dépôt fut frappé peu après en fonçant un puits 
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sur la. propriété de M. Stephen Hitchings, à peu près à mi-chemin entre 
les scieries Union et la fabrique de coton de Willtown. Le dépôt des 
scieries Union, tel qu'il affleurait sur les bords de la rivière, avait ~n
viron trente pieds de largeur, et, d'abord, l'on a dit que c'était un fer 
arsénié d'aucune valeur. Une analyse postérieure a démontré qu'il 
contenait t de 1 pour 100 de nickel. En 1880, l'on a. trouvé un dépôt 
analogue sur le chemin de Basswood-Ridge, sur la propriété de ~I. Ed. 
Hall, et on l'a aussi considéré comme n'ayant aucune valeur. Cepen
dant, ~IM. Gilbert Ganong et James Bixby, et plus tard 11. Jerry 
Carroll, louèrent les droits miniers de 1\1. Hall, tandis que vers le 
même temps, l'examen de la région environnante, fait par M. C. A. 
Boardman, démontra que la pyrrhotine était largement distribuée. Ce 
dernier et l\I. W. F. Todd, t.ous deux de t. Stephen, acquirent les 
droits miniers sm· un certain nombre d'autres terres, et prirent im
médiatement les moyens d'en déterminer la valeur. Sur un lot connu 
sous le nom de lot Rogers, l'on a pratiqué une tranchée de 185 pieds 
à travers le minéral sans trouver d'indice d'interruption du minerai. En 
1893, l'on a fait une douzaine d'excavations sur une étendue d'environ 
deux milles carrés, et dans la plupart, l'on a trouvé du minerai. 
Dans l'automne de 1896, M. Jerry Carroll a creusé un puits d'environ 
:30 pieds de profondeur sur le lot Hall, et en 1891, l'on en a creusé un 
autre d'à pE.u près la même profondeur sur le lot Rogers. A la surface, 
Je minerai n'a rendu qu'environ huit-dixièmes de 1 pour 100, mais 
plus bas, l'on en a trouvé de meilleur, renfermant entre l ·:35 et 3·10 
pour 100 àe nickel. La plupart des analyses ont varié de l ·i 5 à 2 pour 
100, mais du minerai provenant du puits de Carroll ne contenait pas 
<le nickel, et du minerai trouvé sur un lot en contenait plus de 4 pour 
100. Les minerais contiennent de petites proportions de cuivre ainsi 
que du nickel, et dans plusieurs, l'on dit que l'on a trouvé de légères 
(1uantité d'or et d'argent. 

Des données précédentes, dont la plus grande partie est due à la com
plaisance de M. C.A. Boardman, nous pouvons tirer deux conclusions: 
d'abord, que le minerai est distribué sur une grande étendue et en 
quantité considérable, et, ensuite, que la teneur en nickel est sujette à 
de grandes variations. La première de ces conclusions a été pleinement 
confirmée par les observations personnelles de l'auteur. Durant l'été 
de 1897, il a visité le district en question et fait un examen un peu 
minutieux des localités les plus importantes mentionnées ci-dessus. Les 
affleurements sur le lot Rogers étaient particulièrement visibles, la. 
tranchée de 175 pieds exposant sur la plus grande partie de cette 
distance une couche de pyrrhotine pure presque massive. Vers l'extré. 
mité méridionale, toutefois, il y a une masse de diorite foncée, où la. 
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pyrrhotine semble passer graduellement et qui elle-mêm11 contient des 
quantités considérables de cette dernière; tandis que, reposant sur les 
deux, et formant un chapeau d'étendue indéfinie de chaque côté, se voit 
une masse de conglomérat ferrugineux, indubitablement d'origine 
comparativement récente, et provenant de l'oxydation de la pyrrho· 
tine par suite de son exposition à l'air et à l'eau. Des parcelles de 
pyrite de cuivre pouvaient se voir çà et là à travers la masse de la 
roche. Un puits creusé à la profondeur de 17 pieds n'a pas traversé 
la pyrrhotine, bien que des masses irrégulières de diorite y fussent 
trouvées. Dans les champs environnants, des bancs formés de roches 
semblables affleurent à peu de distance de la, tranchée, et ces roches 
sont distinctement cristallines, quoiqu'elles ne soient pas à gros cristaux 
et sont sans stratification évidente. Aux mines Carroll, sur le lot 
Hall, à environ 200 mètres de cette dernière, les couches qui affleurent 
sont, comme auparavant, presque toutes composées de pyrrhotine, et 
ont été pénétrées jusqu'à une profondeur de 22 pieds. 

Pendant l'annés 1890, M. H. P. Brunel! fit un examen des dépôts Qb,ervations 

de nickel aux environs de St. Stephen, et les résultats obtenus ont été dBe H . P
11

· 
ru1ue . 

absolument les mêmes que ceux donnés précédemment.* En sus des 
localités décrites ci-dessus, il est fait mention de couches qui se trou vent 
au lac Moore, à huit milles au nord de St. Stephen, où l'on a foncé un 
puits sur l'une de deux veines parallèles, ayant respectivement 12 et 7 
pouces de largeur, et n'étant séparées que par quelques pouces. Dans 
ce puits, à la profondeur d'environ 15 pieds, l'on a constaté que les 
deux petites veines se réunissaient et exposaient une forte masse de 
minerai très minéralisé. Un essai de ce minerai fait par W. French 
Smith, de Boston, a donné :-

Cuivre à la tonne . ... . 
Nickel do . ... ...... . 

8 ·OO livreR 
12 ·46 do 

Comparées aux gisements bien connus de Sudbury, Ontario, les roches Comparaison 

nikelifère~ de St. Stephen ont avec ces minerais beaucoup de traits de ~~~~i~0~:1~~d -
ressemblance frappante. bury. 

l. Les couches de St. Stephen, comme celles de Sudbury, consistent 
en roches basiques irruptives, telles que diorite et diabase, accompa
gnées probablement de gabbro et de norite, et associées à de puissants 
lits de quartzite. 

2. Comme à Sudbury, la pyrrhotine semblerait un élément normal 
de la roche dioritique, et non pas un épanchement dans cette dernière. 
La roche n'a p'1s encore été soumise à un examen pétrographique, 

• Rapport annuel, Corn. géol. Corn., vol. V (N . .S.), 1890-91, p. 113 ss. 
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mais il est très probable que, d'un côté, les feldspaths et les silicates 
ferro-magnésiens dont les rocheE sont composées, et les pyrrhotines 
nickelifères de l'autre, représentent les séparations successives par refroi
dissement du même magna fluide ou semi-fluide, ce qui explique les 
passages des uns aux autres et leur mélange intime. 

L'association des minerais de nfokel de St. Stephen avec la serpen
tine, le diallage, Je bronzite, l'actinolite et la picrolite est aussi 
intéressante, cette association ayant été observée non seulement à 
Sudbury, mais dans la Nouvelle-Calédonie, i'Orégon, les monts Ourals, 
la Caroline du Nord et la Sibérie. 

3. Les roches rle St. Stephen, comme celles de Sudbury, sont rap
portables au système huromen, et elles ont probablement été formées 
dans des conditions analogues. 

4. Le puissant chapeau d'oxyde de fer hydraté qui recouvre les 
pyrrhotines de Ht. Stephen a son pendant à Sudbury, et indique dans 
chaque cas les grand~ amas de minéral sous-jacent. 

D'un autre côté : 

5. Tandis que des portions du minerai de St. Stephen accu~ent un 
peu plus que des traces de nickel et que le maximum jusqu'ici atteint 
n'excède pas 4 pour 100, la pyrrhotine de Sudbury porte rarement 
moins de 2! pour 100, et encontient souvent une moyenne de 4 pour 
100. 

D'après ce qui précède, il semblerait que, hien que la ressemblance 
générale des dépôts de St. Stephen et de Sudbury sous le rapport de 
leur âge géologique, de leurs caractères lithologiques, de leurs asso
ciations minérales et de leur origine probable, appuie l'opinion que les 
premiers, comme les derniers, sont peut-être une source avantageuse 
de production de nickel, la proportion relativement peu élevée de ce 
métal trouvée à St. Stephen est contraire à cette conclusion. l\fais la 
variabilité de la teneur en nickel des dépôts de pyrrhotine, non seule
ment dans les localités mentionnées, mais en d'autres endroits d'où pro
viennent des quantités considérables de ce métal, permet au moins de 
croire que certaines parties du dépôt sont peut-être beaucoup plus 
riches que toute autre jusqu'ici reconnue. Si nous considérons la 
grande étendue et la puissance du dépôt, cela est parfaitement possible 
et pourrait être déterminé sans qu'il en coûtât beaucoup, par le choix 
et l'analyse d'échantillons pris en différentes parties du gîte. A titre 
de collaboration, l'auteur a recueilli un certain nombre de ces échan
tillons, mais il n'ont pas encore été soumis à l'analyse. Une série de 
sondages faits avec le perforateur à pointe de diamant, sous la direction 
du gouvernement provincial, donnerait aussi, sans aucun doute, beau

coup de renseignements précieux à ce sujet. 
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On peut mentionner sous ce rapport que durant l'exploitation de la 
prétendue mine Woodward à La-Tête, décrite ailleurs dans ce rapport, 
l'on a extrait des quantités considérables de pyrrhotine associée à la 
chalcopyrite, et l'on a prétendu que ces minerais, comme ceux de St. 
Stephen, sont nickelifères, mais on ne m'a pas dit jusqu'à quel point 
ils le sont. 

ANTIMOI~E. 

Prince-William, comté â' York-L'existence de minerais de ce métal P;emil'r" 

N B · k é é 1 "' f · l' é decouvprte. au ouveau- runsw1c a t connue pour a premiere 01s vers ann e 
1863, par la découverte d'un dépôt de stibnite, ou sulphure d'antimoine, 
dans la paroisse de Prince-William, comté d'York. La localité est 
à environ vingt-cinq milles de la ville de Frédéricton, et à peu près 
trois milles de la rivière Saint-Jean, étant très près du sommet d'une 
région quelque peu élevée, dominant le lac George et la vallée de la 
rivière Pokiok. 

Les roches qui affleurent dans le voisinage consistent en couches H orizon 

alternantes d'ardoise et de quartzite, lesquelles font partie d'une large géologiquP. 

zone de roches semblables qui traversent les comtés du centre et sont 
supposées être d'âge cambrien ou cambro-silurien, bien que, d'après ce 
que nous en savons aÙjourd'hui, elles ne contiennent pas de fossiles 
reconnaissables. Les couches sont très fortement bouleversées et 
exposent d'abondants témoignages de métamorphisme, se rattachant, 
sans aucun doute, à l 'étroite association des strates avec des masses de 
granit irruptif, que l'on peut voir in situ à moins d 'un mille des princi-
cipaux gisements de minerai. Ces derniers se rencontrent accompagnés 
de filons de quartz laiteux, dont quelques-uns semblent coïncider avec 
la stratification, bien qu'ils la recoupent plus ordinairemant sous diffé-
rents angles. L'étendue totale où l'on a trouvé des filons renfermant Etendue des 

d 1, · · •t · 350 1 · d gîtes d·anti-e ant1mome comprena1 environ acres, es vernes e quartz moine. 

variant que quelques pouces à six pieds, celles de stibnite se rencontrant 
partie en un réseau de fines veinules et partie en masses plus consi
dérables, atteignant parfois une épaisseur de douze ou quinze pouces. 
Dans quelques parties des endroits où l'on se livre à cette exploitation, Antimoi111 

l'on a trouvé de très beaux échantillons d'antimoine natif. natif. 

La première compagnie qui a entrepris une exploitation active à Exploita ti m 
Prince-William a été la Lake George Mining and Smelting Company, 
sa concession étant celle de l'ancienne "propriété Hibbard," contiguë 
au chemin conduisant au lac George, et à environ trois milles de Prince-
William. A cet endroit, l'on a extrait une grande quantité de minerai, 
travaux qui ont été suivis de l'installation d'un outilllage as~ez consi-

3 
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dérable, comprenant des broyeur$, des rouleaux, des cribles à secousses, 
etc., et, un peu plus tard, l'on a posé un matériel pour le dessoufrage 
et la fonte. Lorsqu'ile étaient en pleine exploitation, ces ateliers ont 
produit quinze tonnes de métal toutes les six semaines, les charges 
(de 500 quintaux) donnant de 45 à 55 pour 100 de matière métallique. 
Le produit a été en partie exporté en cubes ou en lingots aux Etats
U nis, et on l'a en partie employé surles lieux à la fabrication de métal 
de Babbit, en le mélangeant avec du plomb, du cuivre et de l'étai11. 
La valeur de b matière métallique a été cotée sur les lieux à 12 et 14 
centins la livre; celle du métal de Babbit., selon la qualité, l'a été de 20 
à 50 centins la livre. 

On a continué pendant plusieurs années la fabrication des produits 
précédents, mais une diminution continue de la demande de ce métal, 
et l'augmentation des droits prntecteurs imposés par le gouvernement 
des Etats-Unis, en ont bientôt rendu l'exploitation impossible. En 
même temps, des découvertes de filons d'antimoine ayant été faites sur 
des propriétés voisines, h concurrence de compagnie~ rivales, et les procès 
en plus ou moins grand nombre que faisait naître la contestation des 
concessions minières, ont tendu encore davantage à nuire au progrès des 
travaux. On a alors décidé d'exporter le minerai à l'état brut, après 
l'avoir transporté pour expédition à la station de Magaguadavic, sur le 
chemin de fer Canadien du Pacifique. D'autre part, il a été fait un 
changement complet dans la destination et l'usage du minerai, presque 
tout le produit étant envoyé à Medford, ville du Massachusetts, où on 
l'utilisait dans les procédés employés pour la vulcanisation du caout_ 
chouc. Pour répondre à cette demande, environ quatre-vingts hommes 
étaient employés en 1883 aux mines Brunswick, et, durant cinq 
mois de cette année-là, l'on a exporté à peu près 29 tonnes de minerai, 
un puits ayant été foncé à une profondeur d'environ 300 pieds. Cette 
exploitation pn.raît avoir été de courte durée, car vers l'année 1890, 
tous les travaux ont été suspendus. La concession de la Compagnie 
Brunswick, primitivement connue sous le nom de' concession Hibbard, 
est aujourd'hui entre les mains de syndics, habitant Haverhill, Mass. 
Les autres concessions font partie des biens des MM. Lawrence, de Saint

Jean, N.-B. 

Quant à la quantité ou à la qualité des minerais d'antimoine de 
Prince-William, il ne saurait y avoir que peu de doute.• La distance 
des puits Hibbard de ceux foncés plus tard par les MM. Lawrence est 
de près d'un demi-mille, et en beaucoup d'endroits sur cette distance, 
ainsi qu'aux environs de chacun de ces centres, qui occupent apparem
ment les deux côtés d'un pli anticlinal, il y a de nombreux filons de 
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quartz généralement métallifère. Il n'y avait, non plus, aucun signe de 
diminution dans la quantité du minerai suivi en profondeur, mais, au 
contraire, il y avait tendance à une plus grande concentration, avec 
remplacement dans une certaine mesure de la stibnite par de l'anti
moine natif. La question de l'exploitation future des gîtes dépend 
donc principalement de la demande. 

D 'après des renseignements rubliés par The Mineral Industry, il Demande. 

paraît que la production indigène de minerai d'antimoine aux Etats-
U nis, en 1897, s'est élevée à 500 petites tonnes, contenant en moyenne 
45 pour 100 d'antimoine. La production du métal, s'élevant à 750 
tonnes, provenait donc principalement de minerai importé. Une 
grande partie de l'antimoine employé aux Etats-Unis est, toutefois, 
importée dans l'état d 'épuration. En conséquence, il devrait y avoir 
un bon marché pour l'antimoine aux Etats-Unis, mais les prix y som; 
inférieurs à ce.ux d'il y a quelques années. 

Les journaux ont dit récemment que les mines de Prince-\Villiam Repris<' 

d · t A l · •é d . ,.1 f . pmjeteP de,; eva1en etre exp 01" es e nouveau pat· une compagnie, et qu l se ait tra,i·aux. 

à l'heure qu'il est des préparatifs à cette fin sous la direction de Ml\I. 
Hammond et Adriance. 

Ci-suivent des analyses des minerais de Prince-William:-

1. Echantillon em·oyé en Angleterre. 
Snlfnre d'antimoine ....... . 

de fer ..... . 
Silice ... 

.50'70 pour cent. 
1'87 

.47'43 

100·00 

2. J<Jchantillon analysé par le Dr A. A. Hayes, de Boston, ~la$S. 
Antimoine ............................. .. ...... 5o ·oo pour cent. 
Soufre et roche .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . 41 ·OO 

3. Echantillon analysé par le Dr Hayes (Sil/iman's Joum. Jan. 1863). 
Sulfure d'antimoine . . . . . . . . . . .. . . . . . ... 36 ·OO pour cent 

Cet échantillon contenait un peu d'argent. 
4. Analyse par James R. Chilton et Cie., New-York. 

Antimoine .................... . 
Fer .... . ....................... . . . ...... . 

ôG ·OO pour cent. 
·Go 

Soufre. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . .. .. . . ... 23 · 40 
Silice .. 

5. Trois analy es par iV. \V. Bailey. 
1. 

pour cent. 
Antimoine ........................ 68 · 98 
Soufre. . .. . . . . . . . .. . .. ..... . .... 28 · 86 
Fer ..... . ........................ '85 
Gangue................... ·81 

99·50 
at 

.. ....... 10·00 

3. 3. 
pour cent. pour cent. 

10·1 69•00 
28'4 27'28 

·o '85 
1·5 1·50 

100 '00 98'()3 

Analiyses. 
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Springfield, comté de King.-" De petites quantités de stibnite ou 
sulfure d'antimoine ont été trouvées avec des roches dioritiques qui 
sont ou iruptives ou d'âge laurentien, près du lac Sunnyside, dans la 
colonie Écossaise, paroisse de Springfield, comté de King. Une petite 
partie seulement de la veine a été découverte par l'enlèvbment du sol, 
et l'on connaît peu de chose de son étendue ou de sa valeur." 

Ce qui précède est extrait du Rapport des opérations de 1870-71. 
Autant que je sache, l'on n'a pas fait d'autreR exploitations dans 
la localité. 

ÉTAIN. 

Un échantillon J'oxyde d'étain, étiqueté "Pokiok,'' a été remarqué 
il y a quelques années dans une collection de minéraux du Nouveau
Brunswick faite par le Dr Abraham Gesner, lors de ses explorations 
géologiques dans la province en 1839 et les années suivantes. L'échan
tillon, qui est très petit, est aujourd'hui en la possession de l'auteur. 

Bien que la localité mentionnée ci-dessus soit donnée d'une manière 
très vague, d'autant plus qu'il y a plusieurs rivières et plusieurs 
établissements Pokiok dans la province, il semblerait qu'il n'est guère 
douteux que l'endroit d'où vient l'échantillon se trouve dans le voisi
nage de la riviè1·e Pokiok dans le comté d'York, car c'e3t la mieux 
connue des localités de ce nom, tandis que l'âge géologique et la struc
ture de la région sont telles qu'elles rendent très probable la présence 
de ce métal en cet endroit. La rivière en question traYerse une con
trée en partie occupée par des ardoises et des grès métamorphiques et 
en partie par des granits, sur certaines portions de son cours passant 
le long de la ligne de contact des deux formations. C'est précisément 
dans des situations s.nalogues que se rencontre l'étain de Cornouailles 
et d'autres pays. Il est aussi à remarquer que c'est dans ce même di -
trict que l'antimoine, minéral souvent associé à l'étain, se trouve abon
damment, comme aux mines de Prince-William. Enfin, dans la ville de 
Waterville, Maine, dans des terrains qui paraissent être les équivalents, 
sinon le prolongement direct de ceux de Prince-William, au Nouveau
Brunswick, l'on a trouvé de petites quantités d'étain. 

Il est donc assez possible que l'on trouve encore cet important mine
rai en quantités exploitables. Malheureusement, l'aspect ciu minerai, 
lorsqu'il n'est pas cristallisé, est d'un caractère tel qu'il n'attire que 
peu d'attention de la part de l'observateur ordinaire, et, à cause de 
cela, on peut facilement le passer inaperçu. Jusqu'ici, toutes les 
recherches faites pour trouver la localité précise d'où vient l'échan
tillon du Dr Gesner ont été infructueuses. 
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PLOMB ET ARGEN'l'. 

Il ne se trouve pas, que je sache, d 'argent pur ou natif au Nouveau- Existence de 

Brunswick, mais des filons de galène ou sulfure de plomb, rencontrés !~0:r~~~t~ft:;. 
en divers endroits, renferment ordinairement une certaine proportion 
d'argent, ce qui néce, si te la réunion des deux métaux dans nos observa-
tions. 

Les formations géologiques dans lesquelles la galène a été observée F ormations 
comprennent le laurentien, le huronien, le cambrien et le cambro-silu- géologiques. 

rien, le silurien et le carbonifère inférieur. Dans la pluoart des cas, la 
quantité est peu considérable. Dans les descriptions suivantes, les 
localités sont prises par comtés. 

COM'l'É DE CrrARLOTTE. 

fle de Frye. -La géologie de cette île, aussi connue sous le nom de l'île :i<:ilonR de l'île 

de l'Etang et située près de l'entrée du port de l'Etang, est compliquée :F rye. 

et parfaitement décrite dans le rapport de la Commission géologique de 
1870-71 (p. 89). Parmi les roches rencontrées, les plus importantes 
dans le cas acutel sont des assises de calcaires, en partie dolomitiques 
et associés à des quartzites qui forment la côte de cette portion de l'île 
qui domine la "Back Bay." Elles sont tout à fait semblables aux roches 
qui seront bientôt mentionnées, tant sur la terre ferme du comté de 
Charlotte que dans le comté de Saint-Jean, et, avec ces dernières, elles 
ont été rapportées au système laurentien. Recoupant ces calcaires, qui 
renferment aussi p~us ou moins de serpentine, l'on voit un certain 
nombre de filons bien définis consistant principalement en quartz, mais 
contenant aussi des quantités considérab!es de baryte et de spath fluor, 
outre des veines de galène. L'un de ces filons, une fois mis à nu, a Caractère et 

é l d · ' h 't · d d' · ' è associations expos une argeur e six a m pie s, et une 1rect10n a peu pr s est- · 
nord-est, tandis que deux autres filons, ayant chacun environ six pieds, 
et approximativement parallèles, se rapprochaient du premier avec une 
direction nord-est, ou presque celle des couches encaissantes. Des por-
tions de ces filons contiennent de ·nombreuses petites veines de galène, 
quelquefois associée à de la blende ou de la pyrite, mais aucun amas 
considérable de minerai n'était visible. A part le déblaiement des filons 
et quelques coups de ruine, aucune tentative n'a été faite pour exploiter 
le minerai. 

Campobello.-En plusieurs endroits, sur cette île, des veines de 
galène, ordinairement associée à de la sphalérite ou blende, ont ét é obser-
vées, mais dans un endroit seulement on les a trouvées assez considé-
rables pour port€r à dépenser des capitaux. Cet endroit est près de 
'extrémité orientale du port de Welchpool, non loin de l'ancien che- W elchpool. 
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min dP l'Amiral-Owen, où, il y a près de quarante ans, l'on a constaté 
qu'une certaine quantité dès minerais précéden s, principalement la 
galène, se trouvait dans une série de strates chloriteuses et amphibo
liques, probablement d'âge huronien. Une galerie d'allongement ayant. 
été ouverte dans la berge, à peu de distance au-dessus du niveau des 
hautes eaux, l'on en a extrait plusieurs tonnes de très bon minerai, mais 
bien que le filon eût au commencement plusieurs pieds de largeur, 
consistant en galène associé11 à de la baryte et de la pyrite, a.près vingt 
pieds ou à peu près, l'épaisseur en a été réduite à une couple de pouces 
seulement. L'exploitation fut alors abandonnée. 

A ce sujet, il peut être de quelque importance de signaler que des 
minerais de plomb ont été observés dans un certain nombre de localités 
dans le district voisin du comté de Washington, Maine, dont une par
tie, par exemple près de Lubec, a de temps à autre été la base d'exploi
tations plus ou moins étendues. 

Sur la rivière l\Iagaguadavic, à un demi-mille en aval du village de 
Saint-George, il y a une petite île sur laquelle, dit-on, se trouve une 
veine de galène rapportant dP.s masses de pur minerai de la gros esur 
d'un baril. 

COMTÉ DE SAINT-JEAN. 

Crique du Français (Frenchman Creek), paroisse de Lancaster.
Les roches de cette localité ont beaucoup de ressemblance avec celles 
de l'île de Frye, comté de Charlotte, et sont presque certainement d'âge 
laurentien. La roche principale est un calcaire blanchâtre ou couleur 
crème, plus ou moins siliceux, devenant dolomitique en certaines par
ties; mais ce calcaire est accompagné d'ardoises passant du gris foncé 
au noir en petits fragments, tandis qu'un peu au nord, et couvrant 
un espace de plusieurs acres, il y a de très fortes couches de quart
zite gris foncé. En visitant cette localité en 1897, l'on a trouvé une 
tranchée en voie d'excavation sur un lit Je dolomie, découvrant une 
série de petites veines de un à trois pouces de largeur, lesquelles, outre 
du quartz, contenaient une certaine quantité de galène associée à de la 
sphalérite ou blende jaune-miel, et un peu de tétraédrite. Des taches 
de carbonate de cuivre vert et bleu étaient aussi visibles. 

L'endroit est sur la ferme de M. Jno. Burchell, et ~f. C. J. Weldon, 
de Saint-Jean, y faisait des recherches. Cependant, la somme d'ouvrage 
faite jusqu'ici a été trop faible pour fournir des données pour une esti
mation de sa valeur. Des échantillons ont été envoyés pour analyse 
au bureau de la Commission, où, après les avoir débarrassés de toute 
gangue, le Dr. Hoffmann a trouvé que les sulfure métalliques ne con-
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tenaient pas d'or, mais renfermaient de l'argant dans la proportion de 
25·08 onces à la tonne de 2,000 livres. 

Port de Jfusquash, côte 01iest.-Les syénites laurentiennes qui se Port de 
. . . . t d . d t bl . t t d Musquash. v01ent ici contiennen es vemes e quar z anc qui por en es 

sulfures de cuivre et de plomb. Un échantillon de la galène pure, 
essayé par le Dr B. J. Harrington au laboratoire de la Commission 
géolt1~ique, a donné 14·'.n9 onces à la tonne.* L'extrême dureté de la 
roche encaissante, comparée à celle de la roche de la crique du Fran-
çais, s'oppose à ce qu'on l'exploite d'une manière rémunératrice. 

ÜOMTit Dl> KING. 

Les localités suivantes sont citées dans les rapports de la Commission 
géologique comme renfermant de petites veines de galène:-

~Vorton.-Les veines sont dans un calcaire carbonifère inférieur Norton. 

reposant sur les roches huroniennes de la montagne Dickie. On les 
a observ~es dès 1863, mais on ne les a pas considérée comme !J.ssez 
importantes pour en justifier l'exploration. 

Rivière Hammond, près de l'auberga de Wanamake, paroisse Rivière 

d 'Upham. -Galène, avec pyrite de cuivre, dans des ,·eines de quartz Jiammond. 

pénétrant des roches dioritiques et pétrosiliceuses d'âge huronien. 

Les veines sont petites, mais contiennent un peu d 'argent. Un 
essai fait par le Dr F. D. Adams a donné 3 ·099 onces d'argent à la tonne. 

Qni~pamsis.-Galène avec pyrite et blende, dans un gneiss lauren
tien. 

CO)JTÉ DE GLOUCESTER. 

Dans ce comté, les localités où l'on a observé des minerais de plomb 
sont au nombre de trois, savoir: la rivière Nigadou, la. branche nord 
de la rivière de l'Orme (Elm-tree River), et le ruisse:iu aux Roches (Rocky 
Brook), tributaire de la Nipisiguit.. Tous ces endroits sont à une dis
tance modérée de la ville de Bathurst, et pas loin de la ligne du che
min de fer Intercolonial, mais dans des régions encore boisées et d'accès 
un peu difficile. 

Dans chacune des localités mentionnées, l'on a fait un peu de travaux 
d'exploration, mais à l'époque de la visite de l'auteur dans le voisinage, 
il avaient été suspendus, les tranchées et les puits étaient remplis 
d'eau. et une inspection personnelle ne pouvait donner aucun rensei
gnement. La localité située sur la rivière Nigadou a été toutefois visitée Rivière 

par le Dr Ells en 1879, puis en 1881, après que des exploitations miniè- Nigadou. 

* Rapport dt>s opémtions, Corn. géol. du Canada, 1877-78, p. G1 G. 
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res eurent été commencées, et il décrit le minerai comme étant de bonne 
qualité.* La localité du ruisseau aux Roches a été pareillement exa
minée par feu Edward Jack, I. C. de Frédéricton, pour le gouverne
ment provincial, qui l'a décrite comme contenant une veine de quartz 
portant plus ou moins de galène et de pyrite, avec une largeur totale 
de vingt pieds. Un essai du minerai fait par le professeur li. 0 Hoff
man, du Massachusetts Institute of Techrwlogy, est aussi cité 
comme donnant 11 onces d'argent et 0·2! d'once d'or à la tonne. Une 
autre analyse (par le professeur Ricketts, de ew-York) a donné 14·20 
onces d'argent par 2000 livres de minerai, tel que soumis. 

Dans le prospectus imprimé de la Compagnie d'exploitation de la 
mine d'argent de l'Orme (Elm-tree Silver Mining Company), il est dit 
qu'environ 800 livres de minerai ont été extraites d'un filon de six 
pieds sur sa mine, et un essai de ce minerai (fait par J. D. l\1arsh, de 
New-York) a donné pour une valeur àe . 18'.l d'argent à la tonne, pour 
$72 de plomb, et une trace d'or. Un autre essai (fait par :Frank L. 
Bartlett, essayeur de l'Etat du l\Iaine) a donné 9 onces d'argent, 2 
pennyweights d'or, et 73 pour 100 de plomb. 

Le prospectus de la Compagnie d'exploitation de la mine d'argent 
de Nigadou (Nigadoo Silver Mining Company) cite les analyses 
suivantes de minerai provenant de sa mine:-

SACKVILLE, 22 juin 1881. 
Essai ile galène. 

(1). Plomb, 613 livres à la tonne de 2,000 lines . 
.Argent, 31 onces à. la tonne de plomb. 
Or, légères traces. 

(Signé), 
8 aoC\t 1881 

(2). Plomb, 71 pour cent, ou 1,420 livœs à la tonne. 
Argent, 36 · 3 onces troy à la tonne de minerai. 
Près de 50 onces de plomb par tonne. 
Valeur, environ 119 à la tonne. 

(Signé), 

(3). Teneur métallique par tonne de 2,000 livres. 

J. BURWA H, 

JOJfN BURWASH. 

Or, à. la valeur actuelle du cours monétaire des E.-U . . . . 0 · 51 
Argent en once troy, 72 · 67.. .. .. . . . . . . . .. . .. . . . . . . . .. 81' 39 
Plomb pour 100 60·75...................... . .... 60·75 

Valeur totale de l'essai .................... ·142·65 

(Signé et scellé), F. L. BARTLETT. 

Essayeur de l'Etat. 
Portland, Maine, 15 aoC\t 1881. 

* Rapport des opérations, Com. géol. du Canada, 1879· 0, p. 52 D. 
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OR. 

L'étude de l'existence de ce métal au Nouveau-Brunswick doit, dans DécouverteR 
l'état actuel de nos connaissances à ce sujet, être plutôt une rapportées. 
discussion de probabilités qu'un exposé de faits. Il est vrai que de 
nombreux rapports relatifs à sa découverte ont de temps à autre paru 
dans les journaux, mais dans le très petit nombre de cas où il a été 
pos>ible de remonter jusqu'aux sources authentiques de ces rapports, il 
a été démontré que cet or était le produit de lavages d'alluvions, et que 
la quantité en était très faible. Des essais de minerais provenant de 
différentes parties de la province ont aussi fait voir des traces d'or, 
mais ces dernières tendent peu à établir le caractère aurifère de for-
mations représentées. D'un autre côté, il est facile de fournir des con
sidérations qui favorisent l'opinion-l'auteur la partage tout à fait-
qne l'on verra encore le Nouveau-Brunswick produire de l'or en quan-
tités exploitables. 

Parmi ces raisons sont les suivantes:-

l. La présence dans la province, sur des étendues considérablEs, de Raisons 
h t è b bl d , , é l . ll d , . favorisant l'o-roc es r s pro a ement u meme age g o og1que quP- ce es e reg10ns pinion de 

ailleurs généralement aurifères. C€s roches sont principalement les 1
1
;existence de 
or. 

ardoises et les quartzites, avec leurs équivalents métamorphiques, qui 
traversent le Nouveau-Brunswick un peu au nord de son centre, de 
chaque côté de la grande zone de granit irruptif s'étendant depuis les 
lacs Chiputnecticook, sur la frontière occidentale, jusqu'au voisinage 
de Bathurst. Bien qu'elles contiennent à un endroit (au ruisseau des 
Roches [Rocky Brook], sur la rivière Nashwaak), des fossiles rappor
tables à la base du dévonien, la plus grande partie en est non fossilifère, 
et dans le cas àe la zone septentrionale, elle est incontestablement 
recouverte sans concordance par des roches d'âge silurien. Les deux 
zones ont été en conséquence coloriées comme cambro-siluriennes (les 
couches du ruisseau des Roches étant considérées comme un lambeau 
détaché replié de strates plus récentes), mais il est aussi très probable Equivalence 
qu'elles renferment des assises C'ambriennes, se trouvant ainsi amenées 

1
probatble avec 
es s rates 

en équivalence avec la zone aurifère de la côte méridionale de la Nou- aurifères de 
11 E 1 · ' l'' é 1 · d 1 Il ·1 · la Nouvelle-ve e- ~cosse, re at1vement a age g o og1que e aque e 1 existe un Ecosse. 

doute analogue. 

Nous pouvons aussi ajoute1· qu'une troisième zone de strates sem
blables, comme celle des strates aurifères de la Nouvelle-Ecosse, existe 
dans la région de la Chaudière, d11.ns la province de Québec, s'avançant 
sur le côté nord de dessous le même bassin d'ardoises siluriennes que 
celui qui recouvre immédiatement les roches supposées cambriennes du 
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Nouveau-Brunswick central. Sir William Logan a depuis longtemps 
exprimé l'idée que les roches du groupe de Québec tel qu'il le com
prenait, (groupe que l'on sait aujourd'hui comprendre dans cette 
province les assises cambriennes et cambro-siluriennes,) étaient répétérs 
dans le Nouveau-Brunswick de chaque côté de l'axe de granit men
tionné ci-dessus, et, finalement, par une autre ondulation anticlinale sur 
le littoral de l'Atlantique dans la Nouvelle-Ecosse.* Il ne semble donc 
que raisonnable, vu le caractère aurifère des roches du district de la 
Chaudière et de la Nouvelle-Ecosse, que les terrains probablement équi
valents du Nouveau-Brunswick devraient également produire le pré

cieux métal. 

II. Les caractères lithologiques des roches supposées cambriennes ou 
cambro-siluriennes du Nouveau-Brunswick, bien que non identiques, 
ont beaucoup de ressemblance avec celles de la formation aurifère de 
la Nouvelle-Ecosse, la ressemblance se voyant non seulement dans le 
système en général et dans les éléments en particulier, mais aussi dans 
l'ordre de succesRion et let:> résultats du métamorphisme. Dans l'un et 
l'autre cas, la partie inférieure et la plus considérable de la série 
consiste en grès à grain fin ou quartzites (au Nouveau-Brunswick 
ordinairement feldspathiques) alternant avec des argilites grises, tandis 
qu'au-dessus il y des argilites simples, pour la plupart de couleur foncée, 
mais quelquefois vertes ou rouges. Dans les deux cas, ces roches sont 
plus ou moins pénétrées par du granit, aux appro·~hes duquel elles 
prennent, dans une certaine mesure, le caractère de gneiss et de 
micaschistes fins plus ou moins chargés de minéraux, tels que grenat, 
staurolithe, tourmaline, etc. Aux deux endroit;~, les roches supérieures 
ou argilites sont distinctement pyritifères, et avec la pyrite d'autres 
sulfures métalliques se rencontrent, tel;, que sulfures d'antimoine, 
d'arsenic, de plomb et de zinc. Au Nouveau-Brunswick, l'on voit des 
couches de roches amphiboliques ressemblant beauCOIJi> à celles de Yar

mouth, N.-E. 

Historiqnede~ III. Une proportion considérable de toutes les" découvertes" d'or 
découvertes. d'alluvion que l'on rapporte avoir été faites l'a été dans des districts 

situés dans ces zones ou très près de ces zones, ce qui, ailleurs, sem
blerait fournir les indices les plus favorables de la présence de ce 
métal. Parmi ces endroits, l'on peut spécialeruent mentionner les 
tributaires des rivières Tobique et de la Petite-~liramichi du Sud
Ouest. Le profes eur H. Y. Hind, en fai~ant une exploration pour le 
gouvernement provincial en 1895, a rapporté que de l'or d'alluvion se 

* Voir l~ttl'e nu professeur H. Y. Hind dan, le raJlport prtiliminaire sur la géo
logie du Xouveau-Br1111s\\ick. H. Y. Hind, Frédt'.•l'icton, 181i,"), p. 15. 
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trouvait sur ces deux cours d'eau, et, à l'exposition provinciale de la 
même année, il a exposé des échantillons qui font aujourd'hui partie 
de la collection de l'"Gniversité du Nouveau-Brunswick. D'autres 
observateurs rapportent des résultats semblables, et sur la foi <le ces 
rapports, ou peut-être d'observations indépendantes, certaines per
sonnes ont construit, sur la rivière Serpentine, branche de la Tobique, 
à un endroit situé à au moins quinze milles de l'établissement le plus 
rapproché, un petit moulin à bocards pour étudier plus à fond la 
nature du terrain. Conformément à des instructions du dfrecteur de 
la Commission, cet endroit a été visité par l'auteur pendant l'été de 
1897, avec des résultats qui, tout en étant négatifs en ce qui concerne 
la découverte réelle de l'or, contribuent beaucoup, cependant, à son 
avis, à confirmer les opinions déjà exprimées relativement à sa décou
verte future probable. 

La rivière Serpentine se jette dans la rivière Campbell, ou branche Prés!'n9e 

d · d 1 T b" ' · h "t "11 t d 1 b'f · d supposee sur ro1te e a o iquc, a environ u1 un es en amon e a i urcat10n e la ri"ière 

la Tobique, et, d'après la carte publiée par la Commission, très près du Serpentine. 

centre d'une zone de roches supposées cambro-siluriennes, s'étendant 
de là vers le sud-ouest jusqu'aux sources de la Gulquac, et vers le nord-
est presque jusqu'à la montagne Sagamook, à la source de la Nictor, ou 
Petite-Tobique. A environ quatre milles en amont de l'embouchure 
de la rivière Serpentine, les roches cambro-siluriennes, d'après la carte 
mentionnée, sont remplacées par une vaste étendue considérée comme 
précambrienne, où se trouvent le reste de ce cours d'eau et les lacs qu'il 
y a à sa source. 

La raison de cette séparation sur la Serpentine, quel que soit le cas Roches de 
'11 • t ' é 'd l' t 't d" é ' la rivièrP a1 eun;, ne parait pas res v1 ente, et au eur serai assez ispos a Serpentine. 

considérer toutes les strates entre la chute inférieure et la supérieure 
comme étant d'âge analogue, âge probablement cambrien. A l'ex-
ception d'une bande de pétrosilex cristallin, qui, comme le granit de la 
chute principal, est probablement irruptif, toutes les autres roches sont 
des quartzites et des ardoises; et si ce n'est que <:elles qui sont le plus 
rapprochées du granit sont plus polies et plus onctueuses, il est difficile 
<le voir en quoi elles diffèrent de celles qu'elles surmontent. Toutefois, 
c'est dans ces ardoises ou schistes plus polis que les veines de qual'tz 
abondent surtout, et c'est là que le moulin à bocards auquel il a été i\Ioulm a 
fait allusion a ét~ placé. Immédiatement au-dessous des dernières bocards. 

roches, se trouve une veine de quartz laiteux de six à douze pouces de 
largeur, très tachée de fer et contenant des masses irrégulères de chlo-
rite vert foncé, tandis que de nombreuses veines semblables affieurent 
sur les berges du cours d'eau sur une distance de plusieurs milles en 
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amont et en aval. Une quantité considérable de quartz brisé était 
dispersée çà et là, et parmi ce quartz, des échantillons ont été recueillis 
pour en faire l'analyse. L'ardoise, par son aspect, était fort semblable 
aux schistes aurifères de la Caroline du Nord, et l'apparence analogue 
des veines et de la roche encaissante Remblait favorable a l'existence 
de l'or. La rencontre çà et la de mispickel ou arsénopyrite était encore 
un autre indice favorable. On a constaté que plusieurs veines exami
nées, comme beaucoup de celles de la Nouvelle-Ecosse, concordaient 
avec la stratification, et que, dans certains cas, elles étaient lenticu
laires. Des cailloux de quartz blanc et de quartz ferrugineux sont 
communs dans le lit du cours d'eau sur un mille ou plus en aval du 
moulin. 

On ne se livrait à aucun travail à l'époque de notre visite, et il nous 
a été aussi impossible subséquemment d'obtenir des renseignements 
précis relat.ivement à la raison de la construction du moulin ou à son 
rendement. Nous n'avons pas pu nous-mêmes trnuver d'or, et nous 
avons entendu dire que ceux qui exploitaient le moulin n'en avaient 
pas trouvé non plus, sauf par le lavage dans un ruisseau voisin; mais 
nous ne pouvons pas parler de la chose avec certitude. Nous pouvons 
seulement ajouter que les essais mentionnés ci-dessus, faits au labora
toire de la Commission géologique, n'ont pas non plus donné de résul
tats satisfaisants. Des échantillons provenant de diverses veines 
trouvées au moulin et auprès, et pesant, réunis, douze livres et demie, 
ont été soumis à l'épreuve, mais l'on a trouvé qu'ils ne renfermaient 
ni or ni argent. 

Si les renseignements rel'l.tifs à la Tobique sont vagues, ceux qui ont 
trait à la Miramichi et à ses tributaires le sont même davantage. Des 
allégations positives relativement à l'existence de l'or ont bien été 
faites, et par des personnes évidemment dignes de foi, mai tant que 
les découvertes ne seront pas suivies de demandes de permis miniers, 
elles ne peuvent guère être considérées comme méritant une attention 
sérieuse. 

IV. Les régions qui doivent vraisemblablement produire le plus 
d'or ont été explorées très imparfaitement. Il est vrai que toutes ont 
été examinées plus ou moins par les membres du personnel de la Com
mission et par d'autres, mais le but de ces explorations était surtout 
la détermination de l'âge, du caractère et des limites des formations 
représentées, et non pas une recherche systématique. Cela reste encore 
à faire. On doit se rappeler 11.ussi que la plus grande partie des districts 
en question ne sont pas encore colonisés, et pour la plupart ils sont cou
verts d'épaisses forêts, et les observations qui y ont été faites ont été 
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principalement restreintes aux plus grands cours d'eau ou à ceux qui 
sont navigables pour des canots. Même dans des contrées qui, comme 
la Nouvelle-Ecosse, sont reconnues pour être aurifères, et où les con
ditions de l'existence de l'or sont aujourd'hui bien comprises, la 
découverte de nouveaux filons est en grande partie une affaire de 
hasard, et il est possible qu'un pareil hasard change en tout temps 
l'opinion aujomd'hui généralement reçue en ce qui concerne la nature 
non productive des roches du Nouveau-Brunswick. 

Outre les deux grandes zones auxquelles s'appliquent surtout les ~égion auri-

b . é 'd 1 d" . é . . fere pOHSib!f' o servat10n<> pr ce entes, que ques autres istncts m ntent aussi une dan<le comté 

mention comme districts aurifères possibles. L'un de ces derniers est de Charlotte. 

l'espace situé au nord et au nord-est de la ville de St. Stephen, dans le 
comté de Charlotte. Ici encore, les roches peuvent, tant sous le rapport 
du caractère que som celui de la succession, être parfaitement compa-
rées à celles de la formation aurifère de la Nouvelle-Ecosse, et en toute 
probabilité leur âge est aussi le même. Un étage de quartzites grises 
massives est surmonté par de~ argiles pyriteuses noires, et les unes et 
les autres sont remplies de maRses de granit, devenant ainsi altérées, 
les unes en des gneiss imparfaits, et les autres en schistes micacés, 
grenatifères et amphiboliques. Des filons de quartz abondent aussi, 
en certains cas de très gr>.tnde dimension, et quelques-uns, d'après le 
professeur C. H. Hitchcock,* autrefois géologue de l'Etat du Maine, 
ont rapporté, en plus d'une localité, de petites quantités d'or. D'un 
autre côté, des esssais faits par le D• T. Sterry Hunt d'échantillons 
provenant d'une dA ces localités (la propriété Bolton) n'a pas donné 
d'or, tandis qu'un résultat négatif semblable a été obtenu dans le cas 
d'échantillons recueillis depuis à d'autres endroits par moi-même et 
soumis à l'essai au laboratoire de la Commision. Ces échantillons 
venaient en partie de l'établissement de Bailey, et en partie de la terre 
de Grimmer, entre le chemin de Basswood-Ridge et le chemin de l'éta-
blissement de Getchell. 

Vu ces témoignages contradictoires, la question dans ce cae doit être 
considérée comme étant encore dfacutable, une question à résoudre par 
une nouvelle exploration. 

La dernière région que l'on peut mentionner est celle de l'espace Comté 

montagneux comprenant la partie orientale du comté de Saint-Jean d'Albert. 

avec les portions voisines de King et d'Albert. De petites quantités 
d'or d'alluvion ont été trouvées par l'auteur, dès 1864, dans les 
collines qui s'étendent au sud de la rivière Coverdale; et le professeur 
H. Y Hind parle de la contrée située entre Hopewell et la montagne 

"Rapport sur les mines et les minéraux du Nouveau-Brunswick. Bailey, 1864. 
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Golden, contrée qu'il a examinée, comme étant aussi légèrement auri
fère. L'existence de petites proportions d'or dans les minerais de 
cuivre de la côte sud du comté d'Albert a aussi été mentionnée par 
le professeur Hind. 

Voici d'autre:! localités où, d'après ce que l'on a rapporté, il existe de 
l'or d'alluvion:-

1. Lac U psalquitch. Légèrement aurifère, d'après le professeur Hind. 

2. Rivière Nipisiguit, près des Grandes-Chutes. Hind. 

3. Branche droite de la rivière Tobique et lac Long. Hind. 

4. Ruisseau de la Montagne-Bleue (Blue Montain Brook). Hind. 

5. Springfield, à sept milles au nord-ouest de la station orton. Hind 

6. Chemin de Dutch-Valley. Trace~ d'or dans de la pyrite. Hind. 

7. Rivière Muniac, comté de Carleton. 

8. Rivière Nashwaak, comté d'York. 

9. Ile de Frye, comté de Charlotte, D'après le D' O. A. Hayes, de 
Boston, il se rencontre dans des quartzites dans la proportion de "l 0 à la 
tonne. 

MANGANÈSE. 

Les gîtes de manganèse trouvés au Nouveau-Brunswick se renco.atrent 
dans trois formations diverses, de caractère très différent. 

Les gît.es qui sont les plus an:::iens géologiquement-et ils ont aussi 
été les premiers à attirer l'attention-se. trouvent dans le comté de 
Gloucester, dans le voisinage des chutes de la rivière Tête-à-Gauche, 
à environ huit milles de Bathurst. Des veines de pyrite de cuivre 
ayant été découvertes dans le même voisinage, une compagnie s'est 
formée vers l'année 1860 pour leur exploitation, et un petit moulin 
à bocards a été construit, mais les résultats n'ayant pas été satisfai
sants, les travaux ont été bientôt suspendus et n'ont pas été repris 
depuis.* 

Pendant l'été de 1897, l'auteur de ce rapport a fait dans ce voisinage 
une visite dont le résultat a été de faire voir qu13 les veines de manga
nèse de la région sont, en toute probabilité, beaucoup plus nombreuses 
qu'on ne l'avait supposé jusqu'alors, et que le métal se trouve peut-être 
en quantités qui en permettrait une exploitation rémunérative. Ainsi• 
à des endroits situés à près d'un quart de mille de la localité de leur 
première découverte aux chutes, l'on a constaté que les ardoises rouges 

*Rapport préliminaire sur la géologie du Nouveau-Brunswick, Frédéricton, 1865. 
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du district (probablement d'âge cambrien) contenaient de nombreuses 
petites veines de pyrolusite; en même temps, des cultivateurs de l'en
droit m'ont assuré qu'en faisant le chemin, ils avaient mis au jour des 
veines semblables, atteignant dans certains cas une largeur de huit 
pouces. Des mas~es de pur minerai, ordinairement cristallin, se trou
vent aussi répandues sur les champs voisins. Malheureusement, tout 
le district, qui est presque plat, est couvert d'une puissante couche de 
sol argileux, qui masque complètement les roches sous·jacentes, et avec 
elles tous les minerais qu'elles peuvent contenir; mais eu égard à ce 
qui a été dit plus haut, et cet autre fait que des indices de manganèse 
se trouvent dans la même zone de roches dans leur prolongement jus
qu'à la rivière Nipisiguit, il semblerait certainement que le district 
mérite un examen plus minutieux que celui qu'il a reçu jusqu'ici. Les 
veines ob8ervées étant plutôt de la nature de "petites veine> auxiliai
res" que de celles de filons caractérisés, en les suivant jusqu'à leurs 
points de départ, l'on trouverait peut-être des gîtes d'étendue et de 
valeur considérables. 

T,a, seconde catégorie de minerais de manganèse au N ouvèau-Bruns
wick est celle qui se trouve dans les terrains de la formation du carbo
nifère inférieur; elle comprend les dépôts de Markhamville, de la 
montagne Jordan et d'autres endroits du comté de King ; ceux de la 
montagne Shipody, dans le comté d'Albert, et ceux de Quaco, dans le 
comté de Saint-Jean. 

Markhamville.-Les dépôts de cette localité sont de beaucoup les plus GitesdeMark

intéressants que l'on ait trouvés jusqu'ici au Nouveau-Brunswick, qu'on hamville. 

les considère à un point de vue scientifique ou sous le rapport industriel. 
De sorte que depuis des années, non seulement ils forment la base d'une 
industrie considérable et rémunératrice, mais dans le cours de leur 
exploitation ils ont fourni d'admirables exemples des conditions dans 
lesquelles se trouvent la plupart des gîtes de manganèse des provinces 
maritimes. Une revue des travaux commencés en cet endroit et des 
faits alors révélés sera donc importante en ce qui concerne toute entre-
prise future d'un caractère semblable. 

Les mines de Markhamville sont situées près des sources de la Situation. 

rivière Hammond, à environ quarante milles au nord-est de la ville de 
Saint-Jean, et à environ huit milles au sud de la station de Sussex, sur 
la ligne du chemin de fer Intercolonial. La région où elles se rencon-

trent est élevée, et bien que les couches de minerai se trouvent sur les 
bords et vers le fond d'une vallée considérable, égouttée par la rivière, 
la nécessité de franchir les hauts coteaux qui bordent cette dernière 
pour atteindre, à une distance raisonnable, un point de chargement pro-



Roches 
associée:-;. 

PremièrPs 
découvertes. 

Tnwaux d'ex· 
ploitation. 

Irré~larité 
de distribu
tion. 

Disconti
nuation des 
travaux. 

48 M NOUVEAU-BRUNSWICK. 

pice a toujours été, durant l'exploitation des mines, une difficulté 
sérieuse. La construction plus récente du chemin de fer St. Martins 
et Upman (aujourd'hui le "Central" duNouveau-Brunswick) procure
rait, si les mines étaient rouvertes un jour ou l'autre, un débouché 
beaucoup plus facile et moins coûteux. 

Telles que décrites dans le rapport de la Commission géologique de 
1870-71, les roches qui bordent de chaque côté la vallée de la rivière 
Hammond, à Markhamville, sont d'âge huronien, consistant en diorites 
passant du gris foncé au noir, et en couches pétrosiliceuses, lesquelles, 
par endroits, sont plus ou moins bréchiformes et probablement d'origine 
volcanique. Elles sont elles-mêmes manganésifères dans une certaine 
mesure, et sont probablement la source d'où proviennent les gîtes plus 
considérables, mais ces derniers sont entièrement restreints à des cou
ches d'âge plus récent, savoir : aux calcaires carbonifères inférieurs et 
aux strates associées reposant sur des couches huroniennes, et à des 
dépôts d'argile et de gravier qui s'y rattachent. Un épais manti>au 
d'alluvion empêche de déterminer avec exactitude l'ordre de succession 
des sédiments du carbonifère inférieur, mais, d'après les données que 
nous avons pu nous procurer, il est probable que les calcaires représen
tent la base du système carbonifère en cet endroit, les lits supérieurs 
étant représentés par des conglomérats et des grès rouges. 

On dit que les premières découvertes de manganèse dans ce Ycisi· 
nage ont été faites par Y.1. G. F. Matthew, la propriété ayant été sub
séquemment louée par M. Wm. Davidson, de Saint.Jean. Les premiers 
travaux méthodiques, pour l'extraction du minerai, ont été toutefois 
entrepris par le colonel Alfred ::\Iarkham, pour la Victoria .Jfanganese 
Company, vers l'année 1864, et l'on doit attribuer à son énergie et à 
sa persé\'érance Je grand développement qu'ils ont pris plus tard. 

Les dépôts d'abord enlevés étaient des dépôts de surface, consistant 
en minerai enclavé, sous forme de nids ou amas, dans des couches d'ar
gile, plus ou moins mélangées de gravier.3 et contenant des cailloux de 
calcaire. Ces dépôts avaient une profondeur de douze pieds ou plus. 
Un peu plus tard, les travaux ont été poussés jusqu'aux calcaires sous
jacents, mais dans ces derniers aussi l'on a constaté que la distribution 
du minerai était très irrégulière, ce qui a produit de grandes variations 
dans la production ainsi que dans les bénéfices que l'on en retirait. 
Dans plus d 'un cas l'on était toute une campagne à faire des recherches 
inutiles, et lorsque l'on était sur le point d'abandonner les travaux, l'on 
découvrait des dépôts nouveaux et peut-être plus riches, ce qui prolon
geait ainsi pour plus ou moins de temps l'existence de la mine. De. em
blables découvertes, cependant, devinrent trop rares à la longue pour 
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permettre la continuation de recherches dispendieuses, et vers l'année 
l.~9:3, lts mines furent définitivement fermées, bien que l'on n'ait 
j1tmai::i enlevé le matériel conRidérable dont on se sen'ait pour cette ex
ploit1ttion. La production, durant le::i vingt-trois premières années d'ex- Production. 

ploit1ttion, a oscillé entre 500 et 1,500 tonnes par année, et la valeur, 
une foi8 les produits livrés à, ' ussex, a été de ~15 à $30 la tonne. La 
production totale paraît ;lvoir dépassé 23,000 tonn s. 

Durant la période de leur exploitation la plus actiYe, les gîtes de Ob,enation~ 
Mark hamville ont été visités et examinés avec beaucoup de soin par le ~(~~~r Pen

Dr R. A . F. Penrose, alors qu'il faisait un ex1>.men de même nature de 
tous Je~ dépôts connus de ce métal dans l'Amérique du Sord, et les ré-
sultats de 8es obRcrvations ont été publiés dans un ouvrage entière-
ment consacré à cette question, lequel fait partie du rapport annuel de 
l1t Commission géologique de l'Arkansas pour 1890. Comme des obser-
vations de cette nature ne sont pas possibles aujourd'hui, vu l'abandon 
de l'exploitation des mine,.., et comme les observations mentionnées, 
l'<l'uvre d 'un homme d'une autorité reconnue, constituent non seule-
ment une description remarquablement complète et exacte de ces 
mine~, mai~ donne une idée de leur origine probable et de leurs rela-
tions avec des mines do mangan(•se d'ailleurs, j'ai cru bon de repro-
duire ici, de l'ouvrage mentionné, quelques-uns des énoncés les plus 
importants :-

" Le minerai se rencontre, soit comme pyrolusite et manganite cris- _ 'ature du 
tallines, soit sous une forme compacte, massive, noduleuse ou stratifiée, niiut>rai. 

contenant quelquefois de la psilomélane. 

" Le calcaire qui renferme du minerai est généralement de couleur }Iode 

chamoi~, et est associé à des couches schisteuses. Il contient des veine& d'existence. 

de calcite cristalline, dans lesquelles se trouvent fréquemment des 
mas~es de pyrolusite, mais les principaux gîtes de minerai sont des 
amas lenticulaires interstrntifiés avec le calcaire. Ces derniers se 
présentent soit en nids irréguliers, soit en lits plats, plus ou moins con-
tinus Hur des distances con idérables, et s'amincissent ou s'épaisissent 
par intervalles. 

"Dans certains endroits, ces dépôts s'élargissent en amas, dont plu
sieurs centaines de tonnes de minerai ont été extraites, et dans une 
seule tranchée, l'on dit que l'on en a retiré 3,000 tonnes. Bien qu'en 
certains endroits les amas n'adhèrent pas toujours exactement à la 
strat.ification de la roche, cependant, ils la suivent généralement. Quel
quefois, des veines et des amas recoupent directement la stratification, 
mais ils ·ont généralement plm; petits que les autres et sont dus proba-

4 
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blement à une action chimique secondaire par laquelle ils ont été tirés 
des minerais stratifiés. 

ECHELLE, 8 pieds au pouce. 

FIG. 1.-COt:PES PR!&E;; DANS DES TR.\NCHÉES PA!'rEs :\LA )fl:\"E DE ::\L~RKHA)!\'ILLE, 
Noun;,\t:-BRUNSWICK, MONTRAN'l" LE l!ODE UE G!SE)JENT DU 

lIINERAI DE MA."G .\NÈSE. 

A. Calca.ire. 
B. Minemi de manganèse. 

" Les deux coupes (Fig. 1) représentent des affleurements de mine
rais dans des tranchées faites sur la mine et indiquent sur une petite 
échelle les modes caractéristiques de gisement, bien que des amas de 
minerai beaucoup plus considérables que ceux ici exposés aient été 
exploités. La coupe la plus petite montre une couche de minerai 
lenticulaire interstratifiée dans le centre et un nid isolé et irrégulier 
se trouvant au-dessus dans un autre plan de stratification. La 
plus grande coupe expose deux amas lenticulaires suivant la même 
ligne de stratification dans le calcaire, mais séparés par un espace 
stérile. 

" La surface du calcaire a souvent été décomposée, et un résidu 
d'argile rouge, fréquemment mélangée de gravier de surface, s'est déposé 
en quantités considérables. Le minerai, qui était primitivement dans 
la partie du calcaire qui a été désagrégée, se trouve aujourd'hui enfoui 
dans l'argile, et, en conséquence, des dépôts d'argile ou de gravier 
portant du minerai et surmontant la surface en partie décomposée du 
calcaire se rencontrent souYent. Ces dépôts ont rarement plus de huit 
à vingt pieds d'épaisseur, mais le minerai qu'ils renferment est exploité 
à peu de frais, et ils ont fourni une grande partie de la production de 
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la mine de Markhamville. Souvent la décomposition du calcaire s'est 
propagée plus rapidement le long de l'affleurement d'un amas de mi
nerai qu'en d'autres endroits, produisant des cavités assez inégale
ment creusées et remplies d'un résidu d'a1·gile et de minerai de manga
nèse, et contenant au fond le minerai in situ dans la roche. 

" La décomposition a non seulement eu lieu à la surface, mais elle a 
aussi atteint une profondeur considérable dans l'intérieur, produisant 
fréquemment des cavités et des galeries souterraines. Lorsque ces 
dernières traversent des amas de manganèse, les surfaces inférieures 
sont couvertes de fragments détachés de minerai, transportés là de la 
même manière que le minerai enfermé dans le résidu d'argile à la sur
face. Des masses réniformes de limonite luisante noire se trouYent 
fréquemment avec les dépôts caverneux, et ces masses proviennent 
aussi, sans aucun doute, du calcaire. 

" La figure 2 représente une coupe exposée dans un puits de surface Puits de 

Il · d' 1 f d ' é é d l · 1 ' · d ' 'd surface. E e m 1que a sur ace esagr g e u ca caire et es matf'naux e rest u 
sus-jacents, avec des fragments de minerai qui proYiennent de la roche. 
On observera que l'amas de minerai contenu dans le calcaire a été en 
partie détaché de la. roche par la désagrégation, et que les fragments 
en ont été enveloppés dans l'argile sus-jacente. On remarquera aussi 
que la décompoiütion de la roche s'est produite plus profondément là 
où il y a du miner&i que là où il n'y en a pas. 

ECUELLE, 10 pied au pouce. 

FIG. :!.-COUPE A LA MlNE DE ::\L\RKHAM\'ILLE, TOUVEAU-BRUNSWICK, )!ONTRANT LA 

DÉ~,\GRtGATION DU CALCAIRE OONTENANT DU MINERAI ET LA l•'ORMATION 

D'ARGILE DE IlÉ~lDU COXTEXANT ACSSI DU MIXERAI. 

A. Calcaire. 

B. ::\Iinerai de manganio P. 

C. Argile manganésifère. 

"Bien qu'une grande quantité de manganèse ait été ext.raite des Exploitation. 

couches d'argile de la surface et des cavités, cependant, les gîtes de 
4~ 



Calca.irl'. 

Production 
annuelle. 

52 )1 NOUVEAU-BRUNSWICK. 

minerai dans le calcaire ont aussi été exploités sur une grnnde échelle, 
et, en beau•:oup d'endroits, la roche est percée <l'un réseau cle puits et 
de galeries, suivant la marche irrégulière des amas de minerai dans 
tous ses détours. 

"La puissance du calcaire varie considérablement ; dans un des puits, 
l'on a trouvé une profondeur de douze pieds, et un sondage fait avec 
un perforateur à pointe de diamant., dans une autre partie de la mine, 
a donné une épaisR ur de cinquante-cinq pieds. On trouvera proba
blement une pltŒ forte épaisseur ailleurs. La couche est très boule
versée et ployée en petites anticlinales et synclinales, mais à )farkham
ville elle a une inclinaison générale vers le nord-ouest et une direction 
nord-est et sud-ouest. En beaucoup d'endroits, elle contient des 
fossiles, et quelquefois le carbonate de chaux <le ces derniers a été en 
partie remplacé par du manganèse, lequel, subséquemment, a été 
oxydé et existe aujourd'hui sous la forme d'une masse noire plus ou 
moins calcarifère." 

Le tableau suivant fournit des renseignements plus exacts sur la 
production annuelle du mang<rnèse au Nouveau-Brunswick, entre les 
années 1868 et 1894, production qui vient presque toute des mines de 
Mark ha ru ville. 

E~;portations de minerais de manganèse dit Nouveau-Brimswick, 
1808-1894: 

Tonne". Valeur. 
18H8 . . . . ... . .. .. .... .. ................. . 861 19,019 
186!l . . . ....... .. .. ' .. ' ... . ....... . 332 H,17-l 
18ï0. '.'' ........ . . . . . .................. . UH a,5~o 
18ïl...... . . . . .. .. . . .. ...... . !l54 8,180 
18ï2 .... ' . . . . .. ...... . J,Oï.) :H,-l!l5 
1Sï3.. . . . . . . . . .. . . . ....... . 1,031 20,1'12 
187-! .. . . ' . . .. 776 lü,!l61 
1Sï5 . . . . . . ... l!l4 5,31-1 
187() . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . ... . 3!11 7,31ü 
18ï7. '' . . ' . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 7~5 12,210 
1878 . . . . . ................. ''' ... . f>20 5,!lïl 
1S7!l... . ........ . ........ . 1,732 30,0lli 
1880. . .................. . 2,100 31,707 
1881.'.' ... .. .. .. .. . . .. ... . ... .. .. . ... . 1,50·1 ~:2,5!t3 
1882. . . '....... ' .......... . 771 14,227 
18'3. . .......... . 1,01:1 lG,70' 
188~ .. . . . ..... . . .... . '.. ... . . ........ . lü!l !l,ü3.) 
1885. .. . . ......................... . 1,60ï 2!),;)! .5 
1886.... .. .. . . ..... . . .. ............. . 1.377 2ï,48-I 
1887. .. ........ . ... . ~3ü 20,5ï2 
18&'\. .. . . .. . ........ . l.0!1-1 1(),073 
188!1 . .. .......... . J,3ï7 21),3:!f) 
1890..... . . .. .... . . l,72!l 34,2-18 
18!ll ...... . :!33 U,131 
18!12.... .. . ...... .. ..... .. . . ........ .. .)!) ~,025 
18!13 .. . 10 112 
l8ü-I ....... . 45 2,400 

Total ... 23,024 -!O\J,203 
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En l'année 1891, l'exportation a virtuellement cessé. Le mines de 
l\farkham\·ille ont rapporté plus de la moitié de toute la production 
canadienne jusqu'a l'épol)ue où les travaux ont été suspendus. 

Ainsi que l'indique le tableau précédent, les minerais de manganèse Qua.li.té _ 

d l\I kh ·11 d t' d . d l t 1· ' du nunera.1. e ar · amn e :-;ont en grnn e par ie es mmerais e 1au e qua ite, 
et prennent leur valeur non pas tant à cause de leur teneur en 
manganèse que parce que leur état permet <le les sépare::- facilement 
<le leur oxygène, et aimi, ils peuvent servir aux procédés chimiques 
qui exigent le libre usage de ce corps. Parmi ces opérntion~ sont la 
fabrication du chlore, la décoloration du verre et hi manufacture des 
vernis et des ciments, et c'est surtout à ces fins que le produit de .'.\Iark-
hamYille a été employé. D'autres usages auxquels on l'emploie se trou- Applications. 

vent la construction <le b1tt0ries Leclanche, la fabric,ition de désinfec-
tants, du manganate et du permanganate de potasse, d0s mati~res colo-
rantes pour l'impres io11 des indiennes, la coloration <lu verre, de la 
poterie, de hi brique, etc., et la préparation de peintures. Pou1· la fabri-
cation de la fonte bl1tnche cristalline et du ferro-manganèse, des 
alliages du métal dont on se sert dans la manufacture de l'acier, 
l'oxygène utile n'a aucune importauce, et l'on peut employer des mine. 
rai beaucoup moi'ns coûteux. Eu conséquence, il n'a été employé que 
peu de minerai de l\larkbamville à ces fins. 

Pour les préparer pour le marché, les minerais de la meilleure qualité, 
connus dans la localité sous le nom de minerais de haute teneur, ont 
d'abord été broyés, puis lavés et finalement pass2s dans des cribles, pour 
être en'uite mis dan!'; des barils a pétrole, contenant environ 1,000 livres 
chacun. Ces minerais ont été ordinairement estimés d'après leur appa- Détermina.-

- 1 f · d' ' ] 1 ·11 · ,, tion de la rence, mais que que ou; aprcs ana yse, es rnei eurs contenant Jusqu a valeur. 

quatre-,1ingt-seize pour cent de pur minerai de manganèse, valant 
environ cinq centins la li'llre. Les minemis de teneur inférieure, sous 
les noms de "minerais à fourneau ou minerais métalliques," ont été 
expédiés sans traitement spécial, le prix étant basé sur l'an;ilyse, 
50 pour 100 de manganèse servant d'étalon. En 1888, le prix de ce 
dernier minerai en AnglPterre ét;iit de :;15 fa, tonne. 

La mine de }Iarkhamvill1~ a produit, dit-on, une partie du manganèse Analyses 

de la plus haute teneur que l'on trouve dans l'univers. 
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Voici trois analyses de minerai de haute teneur provenant de Mark
hamville, extraites de l'ouvrage The Mineral Bessources oj the United 

States, 1888 :-

Xo 1. 

Bioxyde de mangnnèse . . . . . . . . !18 · 78 
1,'.eroxyde de manganèse. . . . . . . .... .. . . 
Silice.................... ·55 
l<'er... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·75 
Peroxyde de fer. . . . . ........ . 
Baryum. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trace. 
Baryte et ,ilice. . . . . . . . . . . . . . . 
Eau............ . ....... . 
Perte ... . .............. .... . 

Total................. 10o·co 

No 2. 

!!7"2;) 

.85 

•9;'i 
Trace. 

•!);) 

ioo·oo 

Xo 3. 

·1s 

. 8;) 

Trace. 
i·7J 

100·00 

Une analyse de minerai à fourneau (n° 3), .:itée dans The ~lfineral 

Ressources of the United States, 1885, a do1mé :-

Pour cent. 
Peroxyde de fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 · 7J 
Peroxyde de manganèse.... . . . 52·74 
Carbonate de chaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 ·40 
Silice.................... . . . ....... .. . . . . . . 9 50 
Soufre ..... 

:\line Glebe. .Mine Gleùe.-Cette mine était située a trois milles au nord-est de 

111ine de la 
montagne 
Jordan. 

}1arkhamville, et à environ sept·milles du chemin de fer Intercolonial 

à Sussex. 

D'après le D' Penrose, l'on a trouvé du minerai dans un calcaire 
ressemblant à celui de Markhamvillc, bien que beaucoup moins boule
vnsé qu'en cet rndroit, et plongeant doucement vers l'ouest. Le mine
rai se rencontre dans le calcaÎI"e en nodules et en minces lits, fréquem
ment associé à de la calcite, et suivant la direction générale de la stra
tification. On a percé plusieurs puits et tunnels, dont le plus profond 

a vingt-cinq pieds. 

L'exploitation en cet endroit n'a duré que peu de temps, et il est 
impos~ible aujourd'hui d'avoir des détails. 

ltfontagne Jordan.-Cette mine, découverte en 1882, est située sur 
le versant sud-est de la montagne Jordan et près de la source formant 
un des tributaires de la crique Smith, tolle-même une branche de la 
rivière Kennebécasis. Elle est éloignée d'environ sept milles de la 
station de Sussex sur le chemin de fer Intercolonial, et environ dix-
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ept mil les de Markhamville, étant réliée à la premiere (à l'exception 
d'environ un mill~ près de la mine) par une voie de communication 
bien construite et facilement parcourue. 

Les relations géologiques générales à la montagne Jordan sont sem- C~mdi~ion 

bl bl ' 11 . . . l\" 1 h ·11 • ' d. 1 . geolog1que. a es a ce es qui existent a bar { amvi e, c est-a- ire que es mme-
rais s'y trou,·ent de la même manière dans des strate du carbonifère 
inférieur près du contact de ce dernier avec des roches métamorphiques 
plus anciennes (gneiss, felsites, etc.,) probablemeet d'âge précam-
brien. ::\fais au lieu de se rencontrer, comme dans la localité en der-
nier lieu mentionnée, principalement dans des calcaires, ou dans des 
dépôts argileux formés par la décomposition du calcaire, ils se trouvent 
ici en relations avec des argiles schisteuJSes et des conglomérats schis-
teux, formés en grande partie de fragments des roches plus anciennes 
sur lesquelles ils reposent, et qui ne sont éloignées de la mine que d'à 
peu p1·i·s 600 pieds. La prétendu€' mine est simplement une tranchée 
qui, à l'époque de l"examen que l'on en a fait, il y a plusieurs années, 
avait environ soixante-dix pieds de longueur et une profondf'ur de dix 
à douze pied~. Les parois de cette tranchée montrent les conglomérats :Minerais. 

scl1isteux plongeant dans chaque cas vers le sud-est sous un angle de 
70 , tandis que le fond de la tranchée était surtout occupé par le 
dépô~ <le manganèse, s'étendant sur une distance d'environ soixante-cinq 
pieds, anc une puissance moyenne d'à peu près six pieds. 

En approchant des extrémités de la tranchée, 1'11n a vu que Je gîte 
de minerai s'amincissait rapidement et alternait avec les conglomérats; 
mais la tranchée n'avait pas été ouverte assez loin pour perruettre que 
l"on se formât une idée très exacl,e de son étendue ou de son carac. 
tt-re. Il avait l'apparence d 'une masse lenticulaire concordant avec la 
stratification plutôt que l'apparence d'une veine, mais un morle d'exis
tence de cette nature a déjà été mentionné comme se voyant souvent 
dans des gîtes de manganèse, et il n'influe gui'.-re sur la quantité totale Extraction de 

de minerai que les couches peuvent contenir. Environ 250 tonnes minerai. 

ont été extraites, dit-on. 

Outrn Ir. veine-mère, de petites veines et des veines auxiliaires 
d'oxyde de manganèse ont été observées pénétrant les roches environ
nantes sur une distance de vingt ou trente pieds, tandis que, dans cer
tains cas, des fragments anguleux de conglomérat ont tté apparemment 
cimentés par le minerai en une espèce de brèche. 

Ce caractère bréchiforme des gîtes de la montagne Jordan, contras Caractère bré

tant avec ceux de. Markhamville, e.st intéressant en ce que, d 'après le c.hiforme des 

D P ·1 èd · d . hts de manga-' enrose, i poss e un trait commun avec les couches e mmerai nèse. 

de manganèse tant au Canada qu'aux Etats-Unis. Ainsi, à Tenny-
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cape, dans la Nouvelle-Ecosse, ce caractère e;;t très visible, comme 
il l'est aussi dans les grands gîtes de la région de B· tesville dans l'Ar
kansas. En discutant son origine probable, l'auteur mentionné fait 
observer que Je caractère bréchiforrue est limité aux strates rn'rngané
sifères, et en conséquence ne peut guère êtr!' le résultat de ploiements, 
vu surtout que les couches associées sont d'une nature qui aurait pu les 
rendre également su ceptibles des effets de l'étirage; et il est po1 té à 
attribuer le résultat à une action chimique, cette action se rattachant 
peut-être, dans quelques cas au moins, à l'asHociation de couches de 
gypse. Aucune de ce~ dernières, cependant, n'a encore été observée 
dans ie voisinage immédiat des gîte::; de la montagne Jordan. 

Le minerai de la veine principi..le à la montagne Jordan est le plus 
souvent une pyrolusite à grain tin, d'un caractère massif et de couleur 
noir-de-fer ou gris-d'acier et d'un éclat terne, mais expo~ant aussi des 
veines et des mas0 es critallines. Avec la pyrolu. ite, il y a probable
ment plus ou moins de manganite et d'autres oxydes. Les roches du 
voisinage sont partout de couleur brune en conséquence de la présence 
des mêmes ruinerais, et l'on a constaté que des puits d'es:sai creusés sur 
d'autres parties de la même mine à des distances con. idérales de la 
veine déjà ouverte, mais sur la même ligne générale, contenaient d11 
maganèse en <1uantité plus ou moins grande. Des échantillons reci;ieillis 
au hasard, l'on a trouvé que quelques-uns étaient tiès purs, tandis que 
d'autres r13nfermaient un mél:i.nge considérable de qmirtz. La limonite, 
l'hématite, le baryte et la calcite, qui tous se rencontrent à Markham
ville, n'ont pas été observés à la montagne Jordan. L"absence de 
dépôts d'ar~ile ici provient probablement de ce que les calcaires man
quent. 

Voici plusieurs analyses du minerai de la montagne Jordan :-

1. Analyse par Je professeur P. B. "Wilson, de Baltimore, ::\[cl., le 
7 novembre 1887 :-

Pour c·t>nt. 
Bioxyde de manganè'" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , H ·Oil 

(Egal h mauganè,;e ml:talliqne, 54"0ï). 
Oxyde de fer.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o· 'ï 
8ilice.. . . . . . . . . . . . . . 2"'ü 

2. Analyse par Je D' Otto Wirth, Pittsburgh, Pa., 2'.l novembre 1887: 

)lauganèse métalliquP. . . . ... . 
}'er .. . . ......... . ... . ................ . 
Silice . . . . . . . . . . . . . .... . ..... . ... . 
Phosphore ................ . .. . . 

Puur C(-•nt 

[>:}·88 
1·1 
!1"70 
0·1..1 
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Analyse par ]f1 Pennsy1i-ania, teel Company, le 18 décembre 1881 
Pour et-nt 

~Iangant:.i:-t• . . ... . fiî•37 
Silice ............. . 0·23 
Phosphon· ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·015 
Soufre ........... . o·fü 

illine rl11 71ro11w1itofre de Quaco (Quaco-/IeQ,d).-Cette mine a aussi )Iine de 
é ' · ' l D P t l' "t f ·1 t d Quaco. te examml•e par e ' enrose, e on 11e saurai aci emen ren re 
meilleure la description qu'il a faite de ses caractères. J,a voici : "La 
mine de Quaco-Head est. située sur le promontoire de Quaco, sur la côte 
nord de la baie de Fundy, à un mille au sud de la "illo de St. J\fartius, 
à environ trente milles de l'est de Saint-Jean et à vingt-quatre mille& 
au sud de l\farkhamville. C'est un promotoire escarpé gui s'avance F!iturttion. 

dans h baie jusqu':\ une distance de près d'un mille, et qui form~ la 
ban·i.'.·re méridionale du havre de Quaco. Un embranchement de 
chemin de fer relie :':lt. }fortin· à Hampton, sur lfl chemin de fer In
tercolonial, qui Ya de là à Saint-.J ean, ·ce qui porte 111 distance totale 
de Quaco-Head à ~\aint-J ean, p.ir voie ferrée, à cinquante et un milles. 
La mine a été exploitée t't difft!rentes époques, et l'on dit que jusqu'au 
mois d'avril 1880, plusieurs centaines de tonnes de minerai en ont été 
extraites. L<t mine a été acquise en 1889 par la Brunswick Jfanganese 
Company. 

" Le n~anganè~e e:it quelquefois cristallin, représentant de la pyro- Kature. du 

1 . ' . d 1 . d" d' f . ·1 mmera1. us1te et peut-etrc aussi e a manganite, tan :s que nutres ois i est 
dur et massif. représentant peut-être le psilomélane, et il est aussi de 
forme poreuse et ch1tmbrée. C..is minerai<' . e trouvent dans des argiles 
schisteuses du carborifère inférieur et dans des calcaires, associés à une 
puis~ante couche de conglomérat. 

" Les roches sont fortement bouleversées, et des irruptions ignées Roches 

les ont beaucoup tis;;urée:; et b1isées. Elles se trOU\'ent aujourd'hui ""8ociéefi. 

dans une position escarpée, quelquefois presque verLicale, exposant en 
difft:i·entes parties du promuntoire, rles massiïs de c:ilcaire, d'argile 
schisteuse et de conglomérat grossier. Des masses de matière ignée 
s'a\-ancent dans ces couches en difffrents endroits, et de ch:ique 
côté du promontoire, il y a des couches de grès tria~ique et de con
g~omérat à grain fin qui reposent en stratification discordante sur les 
tranches relevées des roches plus anciennes. 

" La coupe générale (ici reproduite) montre les relations des diffé- Coupe 

rentes roche'. On verra que le conglomérat forme la partie la plus géologique. 

élevée du promontoire, qu'au nord-est de cette partie se trouvent suc-
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cessivement l'argile schisteuse, le calcaire et un épanchement igné, et 
que le grès triasique occupe les deux côtés du promontoire. 

Echelle horizontale, 6()() pieds au pouce. Echdle ''erdicale, 100 pieds au pouce. 
]!'w. R-COUPE Sl:R LE PROMOXTOIRE DE (l"G,\CO, :NOUYEAU·B1n;xswrcs. 

A. Calcaire. 

B. Argile schisteuse. 

C. Conglomémt. 

D. Grès triasique. 

" Le manganèse se rPncontre en nodules et en veines irrégulières in
terrompues, tant dans l'argile ~chisteuse que dans le calcairP, bien que 
les plus grandes quantités soient dans la première. Les nodules varient 
d'une fraction de pouce à plusieurs pouces de düimètre, et l'épais eur 
de la veine est également variable. Le caractère boulever:sé des roches 
rend un peu difücile la détermination de la pui:;sance de la principale 
couche qui contiE>nt du minerai, mais elle n'a probablement pas plus 
de trente piE>ds, bien que de plus petites quantités de manganèse se 
trou vent dans le. roches qu'il y a de chaque côté. LE> minerai est dis
séminé à travers cette épaisseur en quantités tri~~ variables. Le mine
rai que l'on pourrait extraire de Quaco-Head pour les fins du commerce 
est minime. 

" La roche ignée est une matière dure, gris pftle, à grain serré, 
d'une texture quelque peu sernhlab'e à celle du trapp. Le calcaire 
est comme celui de l\iarkhamville, bien qu'il nit été heaucoup rougi au 
cantact de la roche ignée. La couche de conglomérat est composée de 
gros galet.s de roches métamorphiques. Elle plonge sous un angle 
très élevé vers le sud, et forme un rocher escarpé sur lequel est fixé le 
phare de Quaco-Head. Les grès et les conglomérats à chaque 
extrémité de la coupe sont de couleur rouge-brique, et passent du grès 
grossier à un agglomérat à grain fin, avec des galets d'un quart de 
pouce à un pouce de diamètre, le ~able et les galets étant formés de 
quartz blanc taché par . un ciment ferrugineux. Quelquefois, ces 
couches contiennent dt) petites veines irn:gulières ou des nodules de 
minerai de ma.nganèse, le~quels, cependant, sont en quantité très 
limitée, et proviennent sans aucun doute de l'érosion du carbonifère 
inférieur pendant que les couches se ont d(.posées." 
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Les analyses ci-jointes, faites par le D'A. M. Oomey, indiquent la 
composition des meilleures qualités de minerai provenant du cap de 
Quaco. 

Analyses de minerai <le manganèse proYenant de Quaco-Head, Analyses. 

Tou veau-Brunswick. 

Eléments. Variété compacte. Variété poreuse. 

71•54 G3·oo 
2·rn 1"75 

trnce. tmc<'. 

PProxyd<' rle manganè8e ........ . 
Oxyth-- ferriqtw. 
Calcium...... . ............ . 

0·02 0·04 
o·oo o·oo 

Phosphure ............... . 
Honfre ......... ... . 
8ilicates insolubleH .. s·37 {)(j(j 

5, ·20 fi/·1.°J 
J •;)3 1·:!3 

~Ianganè=--e ...... . 
Fer... . ............. . 

"Les roches contenant du minerai peuvent être suivies sur le pro
montoire par intervalles sur nne distance de près d'un mille jusqu'à 
l'endroit où l'on a pratiqué une tranchée sur la terre de 1\1. l'tlolaskey 
Du côté nord du promontofre, de petits nodules <le minerai de m:mga.
nèse se trouvent répandus dans l'alluvion de gmvier qui borde cette 
partie du havre de Quaco et s'étend dans l'intérieur sur les roches du 
carbonifère inférieur. Ces nodules ont été formé.3 sans aucun doute 
par ces dernières roches pendant que s'opérait le dépôt du gravier, 
cle la. mêwe manière que le grès rouge qui vient d'être mentionné 
a étt: imprégné de manganèse à une époque antérieure." 

Sur le côté est de la baie de Salisbury, dans le comté d'Albert, un Baie de 

petit dt'.pôt de minerai de manganèse se rencontre près d'une ligne de Salisbury 

contact <lu carbonifère inférieur et des grès triasiques, mais il n'a aucune 
importance sous le rapport industriel. 

Dans le voisinage d'Elgin, dans le même comté, de gros morceaux 
rle bon minerai sont éparpillés sur la surface, mais lorsqu'on les a vus 
(1878) l'on n'en avait pas déterminé l'origine.* 

~f.intagn~ de ?;)hipody.-Oette éminence, l'une des plus hautes du Mines de la 

N ouYeau-Brunswick méridional, son élévation étant d'em·iron 1,000 nio.ntagne de 
. d 1 1 . . , . f . f Sh1pody. pie s, a une structure comp exe, a moitie m érieure en étant ormée 

d'hydromicaschistes cbloritbux et de roches associées, constituant une 
partie d'une longue arête de sédiments de cette nature qui s'étend le 

* Rapport de" opérations, Corn. géol. du Canada, 1878-79, p. 21 D. 
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long des côtes des comtés de Saint-Jean et d'Albert, tandis que la 
partie supérieure consiste en assises du carbonifère inférieur, compre
nant les associations ordinaires de calcaires g1·is plus ou moins bitumi
neux, de conglomérats rouges, de grès rouges et gris, et d'argiles schis
teuses. Du côté nord-ouest de la montagne, près du chemin allant de 
Hopewell-Corner aux mines Albert., on peut voir le contact des deux 
groupes rie roches, et dans les calcaires qui se trouvent ici sont les 
anciennes excavations des mines de manganèse de Hopewell. 

Ces mines ont été ouvertes vers l'année 1860 par M. Steadman, d'Ho
pewell, UJ•e galerie d'écoulement ayant été poussée dans les calcaires 
sur u1.e distance d'environ cinq cents pieds. De cette galerie l'on a 
extrait une quantité considérable de minerai, au moins 300 tonnes, que 
l'on a expédié en partie en Angleterre et en partie aux Etats-UniE, 
lequel, dit-ont, a rapporté à peu près $50 la tonne, bien que l'on ne 
puisse pas se procurer aujourd'hui les états exacts. Le minerai était 
un oxyde noil' compact, moins cristallisé que les minerais de ::Harkham
ville, mai~ qui était, dit-on, de très haute teneur. On l'a trouvé en veines 
et en couche~, et les dernières atteignaient par endroits une épai~· 
seur de cinq pieds. Vu diverses causes, toutefois, dont on ne connaît 
que peu de chose aujourd'hui, l'exploitation a été abandonnée il y a un 
grand nombre d'années, et les travaux sont depuis longtem ps en ruines. 
Bien des gens croient que les gîtes de manganèse no ~ont nullement 
épuisés. 

La troisième classe <le minerai5 de manganÈ'8o auxquels allusion a 
été faite sont los minera,is superficiels, impurs et plus ou moins terr,,ux, 
ordinairement connus sous le nom de 1cad ou maug 1nèse de marais. 
Ces minerais se tr-:>uvent dans de8 couches de plus ou moius ~rancie 
étendue, et avec des proportions diverses d'oxyde de manganèse, dans 
beaucoup de parties de la prOYÎnce, lllaiS a une exc:epticn près, ils ont 
été considéré~ comn1e ~ans valeur aucune. Nous allonH maintenant 
dire quelques mot~ de cette exception. 

Jfangaaè-e de ,. arais 01~ w d de l'établissemr.ut d~ Dawson, comté 
d'Albert.-Ce dépôt très remarquable est situé à environ cinq milles 
et demi de la vile d'Hill~borougb, sur le versanL d'une colline s'incli
nant au nord-est sous un angle peu éle\·é, Yen; un petit ruisseau coulant 
de là à la rivière Petitcodiac, et dont le versant opposé est occupé par 
l'établissement plus h:iut mentionné. La partie supérieure de la pre
mière crête e t boisée, mais entre le bord de la rivière et le ruiRseau, le 
terrain est défriché; et en enlevant une mince couche de matière 
végétale, n'ayant pas génér11lement plus de doux pouces de profondeur, 
on le trouve partout couvert d'un dépôt friable noir t.rès fin, consistant 
essentielfoment en oxyde de manganèse. 
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Lit propriété, telle que louée, embrasse une étendue d'environ 150 Etendu·. 

acres, P.t sur environ dix huit ou vingt acres, ou autant qu'on l'a fouillée, 
l'on a trouvé du minerni, le dépôt variant en profondeur de quelques 
pouces à trente pieds. Pendant une exploration faite récemment par 
un arpenteur des terres de la Couronne, rnixante-treizc bOndages ont 
été faits, clans des carrés de cent pieds, sur un espace de dix-sept acres, 
indi11uant une profondeur moyenne de six pieds sept pouces trois quar1s, 
équivalant :1 1,900 livres à la verge cube. En conséquence, il y a 
cll:jà en vue et extrait:-

Sur le versant de la colline, 17 acrps . ... .. . 
Dans la e<'-cherie et les hangarH ................ . 

Total ..... . ..... ..... ..... .... .. .. . 

Tonne", 
17:3,715 

-!OO 

173,570. 

D'après ce qui ma dit le gérant de la mine, :u. H. P. Hoyt, à qui je Profondeur. 

suis redernble de beaucoup de renseignements fort précieux, les tiges 
de fer employées pour les sondages ci-dessus, dans un grand nombre 
des endroits les plus profond~, n'ont pas été à plus de vingt-cinq 
ou trente pieds, alors qu'elles ont frappé ce qui était du minerai de 
manganèse dur, de sorte que les résultats mentionnés indi11uent le 
minimum de la quantité. L'aspect général du terrain se voit sur une 
photographie ci-jointe, représentant une des nombreuses tranchées 
creusées pendant l'exploitation. 

Douze analyses du minerai ont été faites par des chimistes <'ompé· Analyses. 

tents, comprenant le professeur E. P. Dunnington, de l'Université de 
Virginie, ·william 'Vhite, füs, de Pittsburgh, Penn., les chimistes des 
Camb1·ia Iron W01·ks, de J ohn~town, Penn., la Carnegie Steel Co., 
Pittsburgh, Penn., et l'Illinois Steel Co., de Chicago, Ill., la moyenne 
de ces analyses donnant :-

::Uanganè"e métalliq uP. . . . . . . ..... 
Fer métallique. . . . . . . . . . . 
Honfre 
Phosphore .. . 
~ilice ........ . 

Pour cent 
45·s1 

!J·!J5 
·03 
·o.; 

5·3G 

Ainsi, comparativement à ceux de ;\larkhamville, ces minerais sont Usages. 

des minerais de teuem· pauvre, et ~eraient de peu ou point de vale~r 
pour les U$ages auxquehl les premiers sont surtout destinés. Et dans 
leur état naturel, ils n'auraient, non plus, aucune valeur commerciale. 
On se propose, toutefois, d'en faire des briquettes, par un procédé 
au moyen duquel l:t masse pulvérulente et absorbante deviendra 
solide, non ab$orbanLe et susc<'plible de maniement facile, état 
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dans lequel on peut avantageusement l'employel' pour la fabrication 
de la fonte blanche cristalline et du ferro-manganbe. A cette fin, un 
matériel considérable, comprenant des fourneaux à sécher, des compres
seurs, des machines à préparer les briquettes, etc., a été installé tout 
près des gîtes <le manganèse, et aussi près de la voie d'un embranche
ment de chemin de fer, d'un mille et demi de longueur, construit par 
la compagnie, et se reliant au chemin de fer de H11rvey à Salisbury, à 
un endroit situé à cinq milles de Salisbury, d'où, par le chemin de fer 
Intercolonial, Je produit peut être facilement expédié sur tous les 
points du Canada et des Etats-Unis, les frais de transport étant sur la 
base d'environ $5.20 par tonne jusqu'à Chicago. Le point d'expédition 
par mer est à cinq milles et demi, par chemin de fer, de la mine à 
Hillsborough, avec accostage direct au quai pour des navires du port 
de 800 à 1,000 tonneaux. Le tarif du transport par chemin de fer jm,qu'à 
Hillsborough est d'environ vingt-cinq centins par tonne, le prix du f1 et 
jusqu'a•ix ports atlantiques des Etats-Unis et autres ports se trouvant 
à une plus grande distance, est d'à peu près "1 par tonne. 

Sur la crique Sawmill, qui traverse une vallée le long du pied occi
dental de la montagne de Shipody, l'on a observé <lu minerai de man
ganèse, aujourd'hui exploité par l\I. R.. P. Hoyt, d'Hillsborough. 

Les autres localité:> suivantes, où l'on voit du manganèse limoneux, 
sont indiquées par des échantillons au musée de l'Université du Nou
veau-Brunswick, mais nous ne pouvons pas nous procurer de détails 
aujourd'hui :-Richibouctou (comté de Kent), Bull-~Ioose Hill (comté 
de King), Queensbury (comté d'York), Elgin (comté cl' Albert), l\Ioores 
l\Iills (comté de Ch~irlotte), et le voisinage de ·woodstock (comté de 
Carleton). Un <les cimetières de Frédéricton, immédiatement en amont 
de l'ancien hôtel du gouvernement à Frédéricton, repose sur une couche 
de wad ou absolane impur. 

D'après l'échelle d'estimations en usage parmi les consommateurs de 
minerais de manganèse (multipliant la proportion de manganèse par le 
prix par unité, et quarante-cinq pour 100 des minerais valant vingt
huit centins l'unité), le minerai de l'établissement <le Dawson aurait, 
en mettant soixante centins pour la valeur du fer, une valeur moyenne 
totale de $13 à ."'li, bien que des portions seraient beaucoup plus 
élevées que cela. Aujourd'hui, la compagnie se propose d'employer ce 
minerai simplement pour la fabrication de l'acier, et dans ce but, elle 
a acheté le matériel de la Pictou Charcoal Iron Company, à 
Bridgeville, N.-E., où le minerai doit être envoyé. En ce dernier en
droit, la compagnie possède 4,000 acres de terre boisée et vingt-deux 
fours à charbon, tandis que le matériel de l'établissement de Dawson, 
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avec le chemin de fer, a une valeur estimée à environ $30,000. La 
compagnie est connue sous le nom de J.11ineral Prod1tcts Company, 
Ie siège de ses affaires étant à New-York, avec :;'.\L Russel P. Hoyt, 
d'Hillsborough, comme directeur général. 

Le procédé de fabrication aujourd'hui appliqué à l'établissement de Pro<;édé_ de 

D , b . , .1 •t fabricat1011. awson peut se resuruer nevement comme i SUI :-

Le minerai est amené en wagonnets des dépôts qui se trou vent près 
de l[t, et en arrivant sur le lieu des travaux, on le décharge sur une 
plate-forme au niveau de la trémie alirnentatrice d'un grand "séchoir" 
tournant, ce dernier étant un cylindre de fer d'un demi-pouce, de cinq 
pieds de diamètre et de vingt-huit pieds de longueur, renfermé dans 
une chambre en brique de 10 sur 44 pieds, et de trente pieds de 
lrn.uteur. Par la révolution du séchoir, chauffé en-dessous par un peu 
de bois ou de houille, le minerai, privé d'une grande partie de son eau, 
est porté à l'extrémité de la chambre de brique, où il tombe dans un 
véhicule spécial, par lequel il est transporté au pied d'un élévateur à 
auget•, et, par ce dernier, en haut du bâtiment. Là, on le fait passer 
dans un crible giratoire, et l'opération a cet effet que la partie la plus 
fine va dans le "réservoir à minerai sec," où il reste, tandis que la 
partie la plus grossière est entraînée pour être soumise à l'action d'un 
broyeur, après quoi elle revient pour passer de nouveau dans le crible 
giratoire comme auparavant. Au-dessus du séchoir se trouve une 
chambre à poussière avec fond en forme de V, et pourvue d'un 
tuyau en spirale. Par ce tuyau, tout minerai fin qui peut pas~er du 
séchoir avec la vapeur ou les gaz, se dépose, et de là passe au pied de 
l'élé\-ateur pour être transporté au crible giratoire et au réservoir à 
minerai sec. 

Du "réservoir à minerai sec," la matière est transportée dans un Fabrication 

mélangeur, potlr y être mêlée à une "liaison" ad hoc, dont la desbriqm:ttes. 

nature n'est pas rendue publique. La matière mélangée est alors 
prête pour la machine à briquettes, où elle pénètre par le huut, sor-
tant de de~sous sous la forme de cylindres très com1iacts, ayant chacun 
environ troiii pouces de diamètre et à peu près deux pouces et demi 
de longueur. Ces cylindres sont immédiatement portés sm des cha-
riots qui se trouvent au même niveau pour être emportés. 

Une question intére sante, en ce qui se rattache à ces ~isements, est Origine proba

celle de leur origine probable. Sur ce point, la localité jette très peu ble des dé1~ôts 
. . . , de manganese 

de luonere, vu qu'il n y a aucun affieurement de roches nulle part dans de marnis. 

le Yoisinage, ni de source visible d 'où a pu venir le manganèse. Les 
roche · les plus rapprochées sont celles du grès meulier, bien qu'elles 
soient indubitablement supportées, comme à Hillsborough et dans les 
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environs des mines d'Albert, par des roches du carbonifère inférieur, 
comprenant des calcail"es. Aucune de ces dernières, toutefois, ne sont 
manganésifores d'une m'mière prononcée. Il est aussi quelque peu sin
gulier que le gîte ait une inclinaison augsi marqut!e, au lieu d'être, 
comme dans le cas des minerais limoneux ordinaires, presque hori
zontal. Enfin, :a soudaineté avec laquelle le gîte finit le long èe la 
ligne du ruisseau mentionné ci-dessus, vers lequel il incline, tandis 
qu'aucune matière semblable ne se trouve sur le versant opposé, est 
aussi remarquable et semble porter à croire que les minerais ;;ont 
le résultat du dépôt de sources prenant naissance sur un versant, mais 
manquant sur l 'autre, pendant que le ruisseau a emportt! l'excédent de 
l'eau dissolvante. A l'appui de cette opinion, l'on peut observer que 
le versant de colline sur lequel les couch'ls de minerai reposent est 
remarquable par le nombre de sources qui en jaillis0 ent, et dans les 
eaux desquelles on peut facilement découvrir du fer et du manganèse. 

En ce qui conce:·ne la question de l'origine des minerais de marais 
de l'établissement de Dawson, quelques mots relativement à la forma
tion des dépôts de manganèse plus anciens et plus purs, tels que ceux 
de 1Iarkhamville, de la montagne Jordan, de Quaco, etc., ne serait 
peut-être pas déplacés. 

Autie opinion Sir J. Wm Dawson a donné à entendre que les dépôts de manganèse 
relative :i 
l'origine. des calcaiœs marins du carbonifère inférieur de la Nouvelle-Ecosse 

peuvent provenir de la décomposition de débris trappéens, assez souvent 
associés à ces calcaires et d'origine contemporaine; et une opinion sem
blable est émise par ln. E. Gilpin, sous-commissaire des mines de la 
Nouvelle-Ecosse, si ce n'est qu'il considère les strates plus anciennes 
bordant les superficies du carbonifère comme étant aussi une source 
possible d'où le métal tire peut-être son origine. Les deux explications 
seraient également applicables aux gîtes du Nouveau-Brunswick, car 
des épanchements ignés, sous forme de dolérite, de diabase, etc., accom
pagnent ordinairement, comme à Quaco, les calcaires du carbonifère 
inférieur; tandis que dans les roches du système huronien, telles que 
celles qui supportent les assises manganèsifères de 1\forkhamville et de 
lët. montagne Jordan, se trouvent aussi beaucoup de matières d'origine 
volcanique ou semi-volcanique, car, dans les derniers cas, l'on a trouvé 
que ces roches étaient les véhicules \' éritables de ce métal. D'un autre 
côté, les observations faites par diverses expéditions d'exploration, et 
spécialemP,nt par celles du steamer de Sa Majesté le Challenger, ont 
démontré que des gîtes de manganèse, res emblant beaucoup à ceux 
dont il est ici question, sont peut-être en voie de format.ion sur beau
coup de parties du fond de la. mer. 

• 
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Il ne peut y avoir que peu de doute que parmi les minéraux du P~emières 

N B · 1 1 h "ll b" · 't, l' d · ' deconverte". ou veau- run. w1c r, a oui .e 1tum1neuse a e e un es premiers a 
attirer l'attention, son mode d'existence, sa reconnaissance facile et son 
utilité é\'iclente contribuant également à ce résultat. Il est probable 
que leR premières découvertes ont été faites au Grand-Lac, et d'après 
les couches de ce voisinage, la houille semblerait avoir été extraite en 
petites quantités dès 1782 ; * mais ce n'est que soixante ans plus tard, 
à la suite des explorations du D' Abraham Gesner, que toute l'étendue 
de la superficie occupée par les terrains houillers a éM connue. Entre Explorations 

du Dr GPRner. 
les années 1839 et 1841, le D' Gesner, outre la reconnaissance de 
massifs limités de ces terrains prè~ du littoral, appelés par lui la "For-

mation houillière de la baie de Chignectou," et le "Bassin houiller de 
\Vestmoreland, " a constaté qu'une grande partie de~ comtés de Sun-
bury et de Kent, avec des portions considérables de Queen, York, 

Northumberland et Gloucester, était supportée par des roches du même 
âge. Ces conclusions générales ont été plus tard pleinement vérifiées, 
surtout par les travaux de la Commission géologique, t en recon-
nnissant, toutefois, que malgré sa superficie considérable, vu l'hori-
zontalité approximative des couches, la formation n'avait en toute 
probabilité que peu d'épaisseur, et que, par contraste direct avec les 
opinions exagérées du D' Gesner, leq couches de houille étaient peu Opinion• 
importantes. Comme le8 faits se rattachant à cette question ont exagéré"'· 

été en grande partie recueillis dans des explorations faites dans la 
région du Grand-Lac, un court historique des travaux qui y ont été 
faits offrira quelque intérêt. 

L0s houillères du Grand-Lac sont situées sur le côté nord de cette Dépôts du 
d , t é · ' · l · · l d l Grand Lac. nappe eau e vers son ext rmlte orienta e, pnnc1pa ement ans e 

YOisinage de la rivière Newcastle, sur la rivière au Saumon (Salmon 
River), à Cbipman, et aux environs de la partie inférieure de la crique 
au Charbon (Coal Creek), l'étendue entière du bassin de Newcastle 
étant estimée à environ 100 milles carrés. La contrée a une élévation 
moyenne de pas plus de cinquante pieds au-dessus du lac, tandis que 
la surface de ce dernier est presque au niveau de la mer. Le pays, sauf 
aux endroits où il est creusé par des cours d'eau, est aussi presque plat, 
avec un manteau d'alluvions variant de quelques pouces à trente ou 
quarante pieds. De bateaux à vapeur et de petits bâtiments à voiles Moyen' 

· 1 l 1 d" ta d N tl ' S · -J d'accèb. naviguent sur e ac, a is nce e ewcas e a amt ean par eau 

" Rév. W. O. Raymond, dans un lllérnoire lu devant la Société Historique de Saint
J ean, décembre 1897. 

t Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1872·73. 
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étant de quarante-cinq milles, et de Chipman au même port, d'en. 
viron cinquante-deux milles. Chipman est aujourd'hui relié par le 
chemin de fer Central au chemin de fer Intercolonial à Norton, 
distance de quarante-quatre milles, et il a été proposé que cette ligne 
fût prolongée jusqu'à Frédéricton, distance de trente-cinq milles. Les 
moyens de transport des produits des mines au marché sont donc 
amplement suffisants. 

Le développement des mines a été très lent. En effet, depuis le 
moment de leur découverte, il y a eu presque manque absolu d'efforts 
réunis et persistants. Pendant un grand nombre d'années, le trans
port de la houille s'est fait d'une manière très irrégulière, chaque cul
tivateur sur la terre duquel la couche affleurait consacrant une partie 
de ses loisirs d'hiver à extraire ce qu'il lui fallait pour son propre usage 

' ou à porter parfois une charge de houille à Frédéricton sur des traî. 
neaux Une quantité considérable en a aussi été expédiée au même 
endroit ou à Saint-Jean, le plus souvent au pramier endroit, dans des 
bateaux de bois, et la vente s'en est faite fa.::ilement. Cep~ndant, l'on 
prenait peu ou point de soin pour le traitement de la houille Le cri
blage, si toutefois l'on en faisait du tout, était fait d'ane manière très 
défectueuse, et aucune tentative quelconque n'a jamais été faite pour 
agir avec méthode ou d'une manière économique. Le même état de 
choses existe encore dans une mesure considérable, tendant absolu
ment à donner à la houille une réputation beaucoup inférieure à sa 
valeur véritable. Comme il n'y avait qu'une seule couche de houille, 
dont la puissance n'était que de vrngt-deux pouces, et qu'elle se rencon
trait souvent si pr s de la surface qu'on pouvait l'exploiter par le 
simple procédé du déblaiement et de l'extraction, cette houille était 
sujette a subir une détérioration considérable par son exposition à 
l'air, par les matières terreuses, etc., ce qui en diminuait encore la 
valeur. Même à l'heure qu'il est, on s'occupe si peu de conserver la 
qualité de la houille qu'elle est souvent chargée et déchargée plusieurs 
fois en gravissant les légères élévations de la surface qui se trouvent 
entre les puits et le quai, et rendu la, elle n'est pas même déchargée 
sur une plateforme, mais jetée sur le sol, pour être encore mélangée 
avec la terre ou broyée par les roues des voitures. 

J'ai dit que, virtuellement, il n'y a au Grand-Lac qu'une seule cou
che de houille de vingt-deux pouces d'épaisseur. On a longtemps pensé 
que d'autres couches plus épaisses pouvaient se trouver à de plus gran
des profondeurs, et cette idée était favorisée par ce que l'on connaissait 
du développement de la houille à la Nouvelle-Ecosse. En conséquence, 
en 1837, une compagnie a été formée pour faire des ondages d'essai à 
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cet endroit. Comme résultat, à un endroit situé à environ deux milles Résultats de 
. . . sondage~ l'll 

en amont de l'embouchure de la rivière au Saumon (Salmon River), 1837. 

un trou de sonde a été percé à une profondeur d'un peu plus de 400 
pieds, les sondages ayant pénétré, à une profondeur d'environ 250 
pieds, "huit pieds d 'argile schisteu:se et de houille." La quantité rela-
tive de chacune n'a pas été donnée, et la, première place est donnée à 
l'argile schisteuse ; cependant, le résultat a été considéré comme four-
nissant quelque encouragen.ent à une exploitation plu~ méthodique et 
faite sur un plus grand pied. Rien, cependant, si ce n 'est l'enlève-
ment continuel de la " couche de surface, ' ' n'a été réellement fait, et 
ce n 'est qu 'en 1866 que de nouYe<tUX sondages ont été commencés, 
dans ce cas sur la crique au Charbon (Coal Creek). On a atteint une Hondag"' en 

f d d . . . d . l ' , f ' d Ulfl6. pro on eur e quatre-vmgt-se1ze pie s, mais on na pas rappe e 
houille. En 1870, l'on a fait un autre sondage, mais également sans 
résultat, ;;ur la rfrière au Saumon, jusqu'à une profondeur de 
217 pieds. 

Le premier des sondages précédents était au moins incertain, tandis R ésul ta ts. 

que les deux derniers étaient certainement défavorables. Toutefois, 
l'on était toujours sous l'impression que la que~tion n'avait pas été défini
tivement résolue, et dans le but de la résoudre, l'on a demandé la coopé-
ration de la Commission géologique, afin de faire une étude plus com-
plète et plus méthodique de tout le sujet, la somme de $4,000 étant 
en même temps votée par la législature provinciale pour aider à faire 
les recherches par l'usage d'un perforateur à pointe de diamant. Par 
suite de ces entreprises, tout le bassin a été examiné à fond, la position 
et la nature de tous les affleurements ont été déterminées, et la structure 
géologique a été étudiée avec soin, la conclusion générale étant qu1> la 
superficie du terrain houiller du Grand-Lac proprement dit, comprenant 
environ 112 milles carrés, était évidemment celle <l 'un bassin peu pro-
fond, dont la plus grande profondeur ne dépassait pas 600 pieds, et sur 
ce chiffre 200 pieds au moins appartenaient aux assises inférieures 
ou stériles. Cette conclusion a été jusqu'a un certain point confirmée Sondage" rn 

par les résultats des sondages, lesquels, à une profondeur de 217 pieds, 
1873

· 

d'après ce que l'on a pu constatei· avaient complètement traversé la 
formation houillère, apportant des carottes caractéristiques prises dans 
les roches sous-jacentes et plus anciennes, et n 'indiquant aucune trace 
de couches autres que celles qui se trouvent près de la surface. Toute-
fois-ce qui semblerait ainsi concluant-bien que toute raison de croire 
à l'existence de couches situées a une grande profondeur fu t anéantie, 
les mêmes observations pourraient suffire pour démontrer que la 
couche de surface, si, comme la chose est probable, elle supporte tout le 
massif, doit contenir une grande quantité de houille, et que, vu la faci-

5~ 
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lité avec laquelle elle est exploitée, cette dernière doit avoir une valeur 
Estimation de considérable. En tenant compte seulement du bassin houiller de ew-
la richesse des 1 d" 1 . ' d h ·11 . 
ierrains houil- caste proprement it, a quantite e oui e qui y est contenue est 
lerstlde New- estimée à 22, 130,449 tonnes, ou, si l'on comprend les bassins associés caR e. 

Production 
annuelle. 

l.farch~. 

l<'ahrication 
du cokP. 

Méthodes 
d'exploitation 
des mines. 

de la rivière au Saumon et de la crique au Charbon (au sujet des
quels les renseignements sont moins concluants), le total sera près de 
155 millions de tonnes. De cette quantité, il est probable que de 
100,000 à 125,000 tonnes ont déjà été enlevées. 

La production des mines de houille du Grand-Lac en 1 63 a été 
d'environ 3,000 chaldrons, et depuis cette époque, elle a été en moyenne 
d'à peu près 4,000 chaldrons annuellement, le chaldron étant environ 
une tonne et demie ou 3,200 livres. De cette quantité, à peu près 1,000 
chaldrons vont à Frédéricton, où la houille est employée aux usines de 
la lumière électrique et à l'aqueduc, ainsi que dans les fabriques, 
la plupart du temps pour la production de la. vapeur. Le prix de vente 
à Frédéricton en est aujourd'hui d'environ $3.00 le chaldron, bien que 
dans certains cas il s'élève jusqu'à $4.00. Elle est expédiée par eau au 
prix de quatre-vingts centins le chaldron. Toute la houille est aujour
d'hui expédiée par eau de Newcastle, soit à Frédéricton, soit à Saint
Jean, le prix en étant à peu près le même. De Chipman, on n'en a 
pas expédié du tout par eau, soi't à Frédéricton, soit à Saint Jean, mais 
ce que l'on extrait ici (la quantité étant légère) est employé sur le 
chemin de fer Central. 

En 1891, l'on a essayé de fabriquer du coke ; puis d~ux ans plus 
tard, Ml\f. Geo. King et Silas .McMahon ont de nouveau tenté la chose, 
mais ce n'a été qu'un essai. On a dit que le coke était bon, mais pour 
des misons que l'on n'a pas expliquées, les travaux ont été aban
donnés. 

Un homme peut extraire, aux mï'nes, en moyenne environ un clzal
dron par jour de bonne houille, au prix de 81.50. Avec unt- couche 
plus épaisse, la houille pourrait être facilement extraite au prix de 
cinquante centins. 

L'épaisseur du sol qui recouvre la couche varie de trois à trente 
pieds. Si la profondeur n'est pas de plus de sept ou huit pieds, le sol 
est enlevé. Si elle est plus considérable, on a l'habitude de passe1· 
au-dessous. La couche est presque au niveau du lac, et l'on éprouve 
beaucoup de diffi.culLé en ce qui a trait au drainage. Aucune pompe 
n'a été employée, sauf dans un cas, par :M:. MacFarlane, de Frédéricton, 
le peu d'épaisseur de la couche n'engageant pas à introduire des pompe 
à vapeur. 
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Dans le rappol't de la Commission géologic1ue de 1873, se trouvent ~xrunp11s 
des descriptions complètes de toutes les trnnchées pratiquées jusqu'à recC'nt,. 

cette année-là. Durant la visite de l'auteur, en 1897, une tranchée inté
ressante venait d'ètre pratiquée sur la terre de Robt. Cox, aujourd'hui 
affermée au chemin de fer Central sur la route d'Emigrant Settlement, 
à environ quatre milles de ewcastle-Landing. Elle les représente 
toutes assez bien. On a fait un déblaiement qui a mis tiu jour une 
surface dt> houille d'enYiron cinquante pieds de longueur sur dix pieds 
de largeur, et ayant une légère pente vers le nord-ouest <l'it peu pt·ès un 
pied sur vingt. Ce sol formant la couverture, qui, a une extrémité, a 
environ cinq pieds de profondeur, augmente à envil'on dix à l'autre 
extrémité et est en grande partie argileux, et dans ce sol sont engagés 
beaucoup de blocs de grès et d'argile schisteuse. Ci-suit une coupe de 
l'affleurement :-

~ol. ...... . 
Bonne houille ..... 
Argile schisteuse l't m·gill" ..... . 
Houille...... . ......... . 

. 5 :'t 10 pipds 
:!2 ]X>UC<'S 

li 
. 11 

Argile réfractairl", au moins 4 pieds de profon
deur, mais do11t le fond n'a pa" étt> att<:'int. 

La houille est plus ferme et peut être extraite en plus gros morceaux 
ici qu'à beaucoup de tranchées du voisinage. La couche est sans aucun 
cloute la même que clans d'autres localités du bassin de Newcastle, en 
différant seulement en ce que la cloison d'argile et d'argile schisteuse, 
qui se trouve ici entre la partie ~mpérieure et la partie inférieure de la 
couche, n'est ailleurs ordinairement que de l'argile schisteuse, connue 
(lans le district sous le nom "d'os." On n'extrait pas ordinairement la 
houille du bas, parce qu'elle fournit une bonne base solide sur laquelle 
on peut travailler, bien mieux que sur l'argile molle sous-jacente. 

Nous pouvons dire ici qu'un tramway construit le long de la vallée de TranRpon 

la rivière Newcastle passerait près des tr'.1nchées les plus importantes, 
et en obviant au chargement, au déchargement et au recharge-
ment auquel il a déjà été fait allusion (lesquels tendent à réduire 
la houille en très petits fragments, sinon en poussier), il pourrait 
transporter la houille au marché dans une condition beaucoup 
plus satisfaisante. 

Quant aux autres parties du bassin houilier du Nouveau-Brunswick, Antres wt·-
il serait oiseux de décrire ici en détail toutes les localités où l'on raiu•houilleroi. 

a observé des affleurements de houille. Dans la plupart des cas, 
les veines sont petites et d'aucune valeur au point de vue industriel; 
mais comme elles se rattachent à la question générale du caractère du 
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bassin et à son contenu possible, il est peut-être bon de les énumérer 
brièvement.* Elles sont comme il suit :-

COMTÉ DE QUEEN. 

Clones Settlement.-D'après des explorations faites ici par le D' G. 
F. Matthew, il y a deux veines, dont l'épaisseur respective est d'un et 
de deux pieds. La qualité de la houille est bonne, et en 1872 l'on a 
tenté de l'exploiter, mais la situation de la mine n'étant pas avanta
geuse, les travaux ont bientôt été abandonnés. 

Ruisseaux Otnabog et Merserea1i. Rapport des opérntions, 1872-73, 
p. 266. 

CoMTJ~ DE SuNBURY. 

Près de 1'racey. 

Oromoctou Nord-Oue1St, en aval de l'embouchure de la crique Hard
wood.-Filon de cinq pouces. 

Crique des Trois-Arbres (J'hree-tree Creek). Les sondages faits ici 
ont atteint une profondeur de 600 pieds, mais n'ont pas 
frappé de veines de houille. 

Branche nord-ouest de la rivière Oromoctou, à un mille et demi eu 
amont de l'embouchure du ruisseau Yoho. Veines de houille 
de qua,tre et cinq pouces. 

ÜO:\ITÉ D'Y ORK. 

Rivière Nashwaaksis. 

Rivière Taxis. 

Cork-Settlement. 

Prince- William. 

COMTÉ DE KENT. 

Criq1œ aii Charbon. 

COMTÉ DE GLOUCESTElt. 

New-Randon 01i Stoneha'L•en.-Les carrières de pierre ouvertes en 
cette localité, ainsi qu'à OJifton, situé près de là, sur la côte méridionale 
de la baie des Chaleurs, outre qu'elles exposent un bel affleurement de 

*Rapport des opémtions, Corn. géol. du Canada, 1872-73, p. :Wü. 
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strates carbonifl.res, repoQant probablement près de la base du système, 
montrent aussi une veine de houille d'environ huit pouces de puissance, 
tandis <1ue l'on dit que d'autres Yeines se voient à l'eau basse, l'une 
d'elle;; ayant une épaisseur de dix-huit pouces. Le assises qui 
affieu rent dan~ les falaises escarpées et presque verticales qui forment la 
côte sur •me :ii;;tance de plusieurs milles, consistent, en bas, en grès 
miissifs, souvent de couleur verdâtre pâle, avec intercalation de minces 
lits d 'argile schisteuse (cette dernière souvent remplie de fougères 
fossiles admirablement conservées), et, au-dessus, en argile schisteuse 
friable grise, ve1·te et rouge, toute la série accusant un pendage très 
graduel vers le Hud-est. Comme représentant la ~tructure probable 
d'une grande partie du bassin houiller de ce comté, cette coupe côtière 
est très instructi\'e. La puissance totale des couche8 qui aftleurent est 
d'environ soixante-quinze pieds. 

Ü0\1Tl~ DE KIN<:. 

Duminane.-En cette localité, qui e8t à quelques milles à l'est de Uun"inaHP 

Sussex et près de la voie de l'Intercolonial, se rencontre une veine de 01'~!11té de 
\...lllg. 

houille bitumineuse, dont l'épaisseur est d'à peu près vingt pouces, les 
roches >ts~ociées étant des gri>s gris avec des argiles schisteuses bleues, 
grises et rougeâtres. Dans ces dernières, il y a des plantes carboni. 
fères typiques. Un certain nombre d'excavations ont été faites, dans 
un cas jusqu'a une profondeur de soixante pieds, mais sans autre ré
sultat que celui déjà mentionné. 

Durant l'année 1897, des travaux de sondage ont été entrepris avf\c 
le perforateur appartenant au gouvernement provincial, et depuis l'on 
a atteint une profondeur de près de 1,300 pieds. Toutes les roches 
traversées sont de celles qui appartiennent à la formation houillère, la 
plupart étant des grès fins gris-bleuâtre, associés à des grès meuliers 
et à des conglomérats fins, mais sans roches rouges. L'épaisseur in
attendue des assises houillères en cet endroit est très remarquable, et 
doit aYoir une grande portée sur l'épaisseur pos'lible ailleurs. 

Crique de Long, près de l'embouchure.-Veine de dix à douze pouces, . 
. , . Crique de 

mais tre impure. Lonz, comté 
de l-lueen. 

Relativement a hi question de la productivité probable du terrain 
houiller du N ou \7 eau-Brunswick, les faits fournis par le bassin de New
castle ou du Grand-Lac sont de la plus haute importance. Si l'on 
considtire les résultats des explorations soigneuses faites dans ce district Discussion au 

(rapportées en détail dans le compte rendu de la Commission géulo- sujett<;Ie, lda 
quan 1te e 

gique de 1873), eu même temps que les résultatH des sondages et des ex- houille. 
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ploitations minières, l'on ne saurait douter raisonnablement que, dans ce 
bassin en particulier, la formation houillère ne soit très peu profonde 
(probablement n'excédant pas 500 pieds), et que la veine de vingt
quatre pouces que l'on y a exploitée depuis si longtemps ne soit vir
tuellement la seule qui existe. En même temp~, la st.ructure du district 
prouve que cette veine, occupant une position dans la formation car
bonifère, repose sur une base de roches plus anciennes. comprenant des 
sédiments rouges et des épanchements trappéens de la formation carbo
nifère inférieure, de manière à indiquer clairement non seulement la 
discordance de stratification, mais aussi une érosion considérable entre 
les deux. Il est donc possible que, bien que la formation houillère 
dans certaine;; régions, comme sur les arêt.es saillante· des couches 
sous-jacentes, soit très mince (ou, comme à Newcastle-Forks et à la 
crique au Charbon, qu'elle livre passage à ces arètes), en d'autres 
endroits, où se trouvent des vallées sous-jacentes préexistantes 
ou de;; dépres~ions, il est possible qu'elle ait une épaisseur correspon
dante à ces dépressions. Dans ces derniers ca , il est aussi possible 
qu'avec une plus grande masse de strates, elle renferme plus de 
veines de houille. 

Cet état de choses est réellement caractéristique de tout le bassin 
houiller central de la province. Les assises sont partout dam; une 
position ne variant que peu de l'horizontalité ; les veines de houille se 
rapprochent par l'épaisseur de celle du Grand-Lac; les plantes fossiles 
associées indiquent à peu près le même horizon ; et la puissance des 
couches exposées dans les coupes de rivières est trop considérable pour 
permettre de tirer une conclusion quelconque relativement à la puis
sance totale ou à son degré de variation. En conséquence, le seul 
moyen possible de faire l'épreuve de sa productivité, c'est de pratiquer 
des sondages systématiques le long de plusieurs lignes parallèles, à des 
intervalles qui peuvent clairement indiquer la variation de la puissance 
de la formation et révéler la présence de nouvelles veines de houille, 
s'il en existe. Lors même que les résultats seraient négatifs, les 
renseignements recueillis seraient encore précieux en ce ljU'ils substi
tueraient la certitude aux conjecture>i, et tendraient ninsi à é\iter des 
dépenses inutiles. 

c .. iqu<e <lPs Outre les sondages faits à Newcastle, à la nv1l're au Saumon et à 
~~~~~~~;::\. la crique au Charbon, et dont ii a été question précédemment, des 
1897. sondages ont aussiété pratiqués à plusieurs autres endroits avec des 

résultats négatifs. On en a fait un à la crique des Trois-Arbres 
(Three-tree Creek), près de la jonction de Frédéricton, où, en l'année 
1873, un perforateur diamanté a pénétré jusqu'à une profondeur de 
600 pieds, mais n'a pas frappé de houille. 
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Une autre localité est le voisinage de Moncton où, durant l'été de Somlage., à 
~ f d. ' 1 ' d . . l :Monvtnn, 1891, a ver un per orateur mmante oue u gouvernement provmcia, 18!!~. 

l'on a fait un certain nombre de trous de sonde, que l'on a poussés à 
des profondeurs considérables dans certains cas. L'auteur de ce rap-
port a visité l'un de ces trous de sonde, sur la terre de Peter Wilson, à 
emiron neuf milles au nord-ouest de .\Ioncton et pri.•s du pied du 
vefsant méridional de la montagne de Lutes. Cette dernière est une 
éminence de conglomérat rouge grossier, d'âge carbonifère inférieur, 
associé à des felsites rougeâtres, dont des cailloux jonchent les 
flancs. Le trou de sonde est près de la maison de \\Tilson, et à moins 
d'un huitième de mille de la hauteur de conglomérat. A cette époque, 
l'on :ivait atteint une profondeur de 120 pieds, dont à peu près les 
deux tiers traversaient un grès très fin d'un gris assez foncé, tandis que 
les couches sous~iacentes étaient généralement rougeâtres, bien que 
d'une manière moins prononcl-e que le sont généralement les strates 
du carbonifère inférieur. On n'a trnversé aucune couche de houille, 
et cela, bien l'on eût dit qu'une veine de dix huit pouces avait été mise 
au jour il y a environ quatorze ans, à quelques pieds de l'endrnit où le 
trou de scmde actuel a été fait. Aucune roche n'est visible à la surface, 
les couches étant recouverteR d'à peu près dix-huit pieds d'argile, Jans 
laquelle on a vu quelques petits fragments de houille. A deux milles 
à l'ouest de l 'endroit précédent, un autre forage a atteint une pro-
fondeur de 737 pieds. On a l'intention d'envoyer à Frédéricton, pour les 
faire examiner, les carottes provenant de ces différents sondages, ainsi 
que celles recueillies pendant les travaux à Dunsinane. Les résultats 
obtenus à Frédéricton, avec les données supplémentaires fournies 
durant l'été dernier (1898) par les examens faits sur diverses parties 
du bassin houiller, seront incorporés dans un autre rapport aujourd'hui 
en voie de préparation. 

ANTHRACI'rE. 

La présence de l 'anthracite, en quantités limitées, dans les roches dé- Première 
· d t' d S · J d' b d ' é · l , découverte. vomennes u corn e e amt- ean, a a or et signa ee par 

le Dr A. Gesner, * en 1839, de petites veines de cette houille 
ayant été obsen·ées pat· lui dans le voisinage de la rivière Le
préau, et, subséquemment, sous la forme de troncs d'arbres convertis 
en matière anthracitique, dans le voisinage de la P etite-Rivière 
(Little Rirer ), à l'est de la ville de Saint-Jean. Des observations pos
térieure· ont prouvé que ceLte houille se rencontrait assez fréquemment 
clarni les ro:!hes mentionnées, mais à deux endroits seulement, tous 

Pn·nait-r rnpport •tu· la gfologie dn Non veau-Brunswick, pages 51-û3. 
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deux dans le bassin de Lepréau et non loin l'un de l'autre, la quant.ité 
de la houille a paru assez considérable pour justifier une tentative 

d'exploitation. 

La localité où des teavaux miniers ont d'abord été entrepris en 1 '7'ï 
a été celle du Bassin de Lepréau, à une faible distance à l'ouest de la 
ligne qui séparA les comtés de Saint-Jean et de Charlotte, sur la terre 
de M. G. K. Hansou. * Plusieurs puits ont été foncés, dont l'un attei
gnait une profondeur de 140 pieds, les assises traversées consistant en 
grande partie en grès gris, mai" avec des couches alternantes d'argile 
~chisteuse, ces deux formations contenant des plantes dévoniennes 
caractéristiques en assez grande abondance. A une profondeur de 125 
pie1ls, on a trouvé une couche de houille et d'argile schisteuse 
mélangées, dont l'épaisseur totale était de quinze pieds ; mai 
l'argile schisteuse était irrégulièrement distribuée dans la houille, 
dont il a été impossible de trouver nulle part. plus de qua.tre 
pieds, et cette houille était fortement mélangée de matière terreuse. 
Une analyse d'échantillons pris à l'affleurement, faite par le Dr B. 
J. Harrington, a donné 36·88 pour 100 de cendre; cependant, deux 
autres analyses d'échantillons choisis à des ni veaux inférieurs ont 
réduit la proportion des impuretés à vingt et un et quatorze pour 100 
respectivement. I,orsqu'on en a fait l'épreuve sur une grande échelle 
pour les fins de la production de la vapeur, ou dit que la houille a brûlé 
facilement, et qu'elle a produit une assez grande chaleur, mais, comme 
l'on pouvait s'y attendre, elle s'est consumée imparfaitement, lais ant 
une quantité considérable de mâchefer. On a fait, dans .:;ette localité, 
des travaux d'une manière plus ou moins continue, pendant quatœ ou 
cinq ans, puis on les a abandonnés. Vu la nature et l'âge des roches 
associées, l'impureté de la plus grande partie du produit et les diffi
cultés qui en accompagnent l'extraction, il ne semble pas probable 
qu'une exploitation d'un caractère rémunérateur soit jamais pour

suivie ici. 

ALBERTI'l'E 

Aucun des minéraux découverts au Nouveau-Brun~wick n'a excité 
plus d'intérêt que celui-ci. Aucun n'est au si singulie1· dans sa nature 
et ses associations, aucun n'a été l'objet de plus grandes discussions, 
tant au point de vue de ia science qu'au point de vue du droit ; 
aucun n'a fait dépenser plus de capitaux, et aucun n'a rapporté un 

revenu plus considérable. 

* Rapport de" opcmtions, Corn. géol. ou Cunadu, 187(;_77, p. 3!11. 
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Le minéral est es~Pntiellement limité à ht fonuation carbonifère lloriwn 
b , . , , 1. 't, gt'·oloo·irpw. inft:rieure, bien <JU 'on l'ait aussi o serve en qua,ntites tres 1m1 ees 

dans les ardoises métamorphiqueR sous-jacentes et dans les terrains 
houillers superposés. La partie de beaucoup la plus grande est res-
treinte a de puissantes couches d'argiles schistenses 1.iitumineuses à 
grain tn•s fin, passant <lu gris foncé au noir, lesquelles se rencontrent 
près de la base, sinon à la base même, du ca,rbonifère inférieur, qui 
pénètre ces argiles schisteuses sous forme de veines. 

L'albertite est molle et fragil!, noire comme du jais, <l'uu éclat Caractère 
brilhmt, et la c:i.ssure en est conchoïdale d'une manière prononcée. 111tysique. 
Par ses caractt~res physiques, elle a beaucoup de ressemblance avec 
l'asphalte, 1rniis elle est moins friable; elle est différemment affectéb 
par les dissolvants, et la constitution chimique en est différente. BieB 
qu'on l'ait considérée comme unique pendant longtemps, on croit 
aujourd'hui t1u'elle est identique ou presque identique à la gilsonitc· 
minérale, t1·ouvée en petite-; quantité:; dans l'Utah, ainsi qu'à 1;1 

grahamite de la Virgmie Occidentale Sa dureté est de 3, à peu près. 
échelle de J:\loh, son poids spécifique étant de l ·08 à 11 · l. EllP peut 
brûler facilement sous la tfawme <l'une lampe à esprit.-de.vin, et peut 
t1tre fondue, biPn qu'avec moim; de facilité que l'asphalte. Elle est dv 
qualité uniforme, et sous le microscope, elle ne révèle aucune tmce dt· 
strncture. Les conditions de son gisement et ses caractéristiques, Origine 

t l · h' · • · , h d prob:i.blP. tan p iys1ques que c 1m1ques, portent a croire que c est un y ro-
ca.rbure oxydé se rattachant au pétrole, et originairement dans un 
état de fluidité partielle ou complète.* 

Un historique détaillé des mines d'Albert, embrassant une dis 
cussion prolongée relativement à la nature du depôt et au droit dl' 
propric:té qui en est résulté, serait trop long pour ce rapport, et, e11 
conséquence, nous pouvons renvoyer au Rapport des opérations de 1:1 
Comm1ssio11 géologique de 187G-77 (pages 398-453), où la question est Henvoi àd'm1· 
trn.itée très à fond et c1ui est accomparrné d'une carte indiquant la dis treHappor~ 

' o de la Cmrums-
tri bu tion géographique des argiles schisteuses albertitifères. Un court sion géologi· 
résumé des faits les plus importants est tout ce que l'on peut donne1 que. 
ici. 

I,a. veine a été découverte eu 184-9, sur le rmsseau Frédérick, à Découvnte. 
environ quatre milles au &ud-ouest de la ville de Hillsborough, et 
exposait à la surface une ép'.lisseur de seize pieds. Le droit à la 
propriété ayant élé décidé dans la supposition que l'albertite était une 

•On a trouvé rècPmmeut de l'albertite en petites quantités formant des veines 
tot des u1asseH irrégulières dans le gypso blanc pur et stratifié des carrières de 
HilM>0rough. On m· saurait désirf'l' de pluH forte preuve de son caractère d'hydro· 
c11rbure injee;té. 
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variété de houille, Pt en conséquence réservée à la Couronne, une 
compagnie fut immédiatement formée pour en faire l'exploitation, et 
les travaux ont été entrepris sans retard. Ces travaux furent con
tinués pendant une période de quatorze ans, la plus forte production 
ayant été celle des années 1865 et 1 66; pendant chacune de ces 
années, les expéditions ont été de 20,500 tonnes, tandis que tout ce 
que l'on a expédié de 1863 à 1874 a été 154,800 tonnes. La rede
vance payée au gouvernement jusqu'à janvier 1866 a été .~8,089.29_ 

Les exportations out surtout été faites aux Etats-Unis, où l'on a 
employé le minéral en partie comme enrichissem dans la production 
du gaz d'éclairage, et en partie dans la fabrication de l'huile. On dit 
que le rendement de cette dernière a été d'à peu près 100 gallons par 
tonne, tandis que la production du gaz a été de 14,500 pieds cubes par 
tonne, d'une puissance d'éclairage supérieure. Le prix auquel elle s'est 
vendue a varié à différentes périodes de $15 à $20 la tonne sur le quai 
à Hilisborough, mais sa valeur actuelle, à cause de la concurrence du 
pétrole, serait très réduite. 

Dans le cours des travaux, on s'est aperçu que le minéral occupait 
une fissure irrégulière et presque verticale, qu'il avait une épaisseur 
variant ù'un pouce à dix-sept pieds, qu'il y avait plusieurs veines auxi
liaires, cimentant en certains endroits à'innombrables fragments des 
strates fissurées et même des cristaux de sélénite en une espèce de brèche, 
et, finalement, montrait, dans une grande partie de son étendue, une 
discordance de stratification absolue avec les couches 1tssociées. La 
profondeur atteinte a été de plus de 1,100 pieds. La largeur de la 
veine dans la partie inférieure des travaux avait grandemeni; diminué, 

et, comme conséquence, donnait un rendement bien moindre. Entre 
1869 et 1870, la production est tombée de 17,000 à 6,000 tonnes, et, 
depuis, l'on a fait peu de chose, sauf des travaux d'exploration et l'ex
traction des réserves. Enfin, ces dernières étant épuisées, et tous les 
efforts tentés pour trouver de nouvelles veines ou des élargissements des 
anciennes ayant été inutiles, les travaux ont été abandonnés. 

Avant et depuis la cessation des travaux aux mines d'Albert, on a 
fait beaucoup de tentatives pour découvrir des gîtes d'une nature ana
logue en différents endroits dans les comtés cl' Albert et cle W estmore
land, où la présence de l'argile schisteuse bitumineuse caractéristique 
semblait en rendre l'existence possible. Dans plusieurs cas, ces tenta
tives ont amené la découverte de veines d'albertite, mais jamais d'une 
dimension pouvant justifier la dépense de capitaux pour les exploitn. 

Les faits relatifs à l'existence possible de gîtes exploitables d'albertite 
sont amplement détaillés dans le rapport auquel j'ai déjà fait allusion. 
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La découverte du minéral en des endrnits aussi éloignés que le sont la 
~tation de Norton, dans le comté de King, et Béliveau, dans le comté 
de "\Vestmoreland, l'un à cinquante milles à l'ouest et l'autre à dix 
milles à l'est des mines d'Albert, ei;t intéressante en ce qu'elle indique 
l'étendue de la superticie sur laquelle les conditions qui ont amené la E~E>nd?e 

. . . . l . . geolog1que. formation de l'albert1te ont du exister; mais, outre es nnnes ment10n-
nées, aucun fait aujourd'hui connu ne justifie l'opinion qu'il se trouve 
autrement qu'en petites veines. A Béliveau, on a foncé un puits 
ju qu'à une profondeur de 500 pieds, et l'on a dépensé des sommes 
considérables à faire des travaux de recherche, mais sans résultat~ 
favora.bles. 

ARGILES S('IIISTEUSES BITU~IINEUSES. 

Les seules de ces argiles schisteuses qui aient de l'importance au 
point de vue industriel, sont eelles déjà mentionnées comme se trou
vant dans les comtés de King, cl' Albert et de W estmoreland, et conte
nant des veines d'albertite. Cependant, outre ce fait, ces argiles 
schisteuses peuvent donner des produits qui, dans le cas même où ih; 
ne seraient pas immédiatement exploitables, acquerront vraisembla
blement dans l'iwenir unP valeur considérable. 

La position des argiles schisteu~es, géographiquement et géologique- Position 

ment, a déjà été mentionnée. Situées pour la plupart le long du côté géologique. 

nord de l'arête de rochei; métamorphiques précambriennes qui occupe 
la plus grande partie des comtés de Sain t-Jean et de King, elles se 
rencontrent par intervalles sur toute la distance qui sépare la station 
de Norton, à l'ouest, du voisinage de Dorchester, à l'est; tandis que 
leurs relations stratigraphiques et les fossiles qu'elles renferment indi-
quent qu'elles sont situées près de la base de la foi·mation carbonifère 
inférieure, ou à la base de la formation. Des détails complets se ratta-
chant à l'un et l'autre de ces endroits sont donnés dans un rapport 
spécial accompagné d'une carte, contenu dans le Rapport des opération<; 
de la Commission géologique de 1876-77. 

Le meilleur affleurement de ces roches, considérées au point de vue Affieurerr:ent~ 
de leur importance industrielle, peut se voir dans l'établissement de à Baltin,iore, 
B . comté d A1-altimore, comté d'Albert, où, vers l'année 1862, l'on a entrepris des bert. 
travaux pour leur exploitation et leur traitement. Ainsi qu'on les voit 
en cet endroit, elles consistent, pour la plupart, en puissantes couches 
de caractère très compact, tenace et finement granulé, passant du gris 
foncé au noir, entrant immédiatement en effervescence lorsqu'on y 
ajoute un acide, et, lorsqu'on les frotte, dégageant une odeur forte-
ment bitumineuse. Soumises à la chaleur dans des fourneaux con-
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struits à cette fin, les argiles schisteuses ont donné facilement, dans le 
cas de la meilleure couche, connue i;ous le nom de "bande noire, ' 
soixante-trois gallons d'huile par tonne ; tandis que la puissance de 
production de gaz par tonne a été de 7,500 pieds cubes. De fait, la 
roche de cette bande peut bien être considérée comme une véritable 
canellite, ressemblant beaucoup à quelques variétés de cette dernière sous 
le rapport du poids spécifique, de la couleur et de l'éclat, et, comme ce 
minéral, s'enflammant et brûlant avec facilité. Des blocs, arrachés de 
la masse, sont de couleur noir de jais, et, sur des surfaces polies, 
ressemblent beaucoup au jais. 

Durant le cours des travaux dans cette loc11.lité, l'on a pratiqué des 
tranchées sur sept strates différentes, les couches exploitables variant 
de quelques pouces à quatre pieds. On a extr<>it 1,000 tonnes en tout, 
et les travaux auraient sans aucun doute été fructueux, n'eût été la 
découverte, vers cette époque, des puits de pétrole de la Pennsylvanie, 
lesquels ont amené une concurrence active, rendant impo~sible la con
tinuation <le la fabrication de l'huile à Baltimor0

• Quelques années 
plus tard (en 1865), environ 2,000 tonnes de matière semblable, mais 
moins riche qu'à Baltimore, ont été extraites de Taylorville, sur la 
rivière :Memramcook, dans le comté de \Vestmoreland, et exportées aux 
Etats-Unis, où elles ont été vendues au prix de 86 la tonne. 

PÉTROLE. 

J'ai déjà dit que les argiles schisteuses d'Albert, observées à Balti
more et à l\Iemramcook, ont constitué la base de la fabrication de 
l'huile, et que l'albertite minérale est en toute probabilité une 
huile minérale oxydée provenant de ces mêmes argiles schis. 
teuses. Il faut ajouter maintenant que ces dernières sont en 
certains endroits tellement saturées de pétrole, qu'il en jaillit un jet 
naturel direct, bien que faible. Ce fait a été parfaitement démontré 
durant le cours des travaux dans les mines d'Albert, alors que dm 
seaux mis dans certaines positions ont été trouvés remplis d'huile après 
des périodes plus ou moins longues. On a observé que les grès gris 
associés aùx argiles schisteuses et qui les surmontent pour la plupart, 
étaient même plus productifs que les argiles schisteuses elles-mêmes, et 
l'on a recueilli <lu pétrole de ces grès, non seulement aux miiies 
d'Albert, mais à Upper-Hillsborougb, à' Béliveau et à .Memramcook. 
En arrière du collège Saint-Joseph, dans le village en dernier lieu men
tionné, se trouve un puits qui a donné de petites quantités de pétrole, 
tandis qu'à Dover, dans le même comté, un jet d'huile semblable a, par 
oxydation à la surface, donné naissance à des dépôts de malthe. Des 
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jets de gaz inflammable se rencontrent parfois dans des sources (fa,, 
inflammah]P. 

et dans des cours d'eau dans le même district. 

Pour découvrir ces huiles en quantités utilisables, l'on a fait plu- Résultat' cle 
. . d d d . ,. sondages. 

::iieur~ tentatives au moyen e son ages, ans un cas JUSqu a une pro-
fondeur de 2,000 pieds, mais jusqu'ici l'on a trouvé que, dans chaque 
cas, le jet était trop petit pour permettre d'en amasser en assez grande 
abondance. Il est possible qu'en choisissant les endroits avec plus de 
soin et en faisant plus d'attention aux principes de la structure géolo-
gique, les futurs efforts faits dans ce sens soient plus heureux. Les 
faits se rattachant aux dépôts d'alLertite semblent indiquer la préexis-
tence dans cette région d'énormes quantités d'huile, et à moins que 
cette huile n'ait été complètement oxydée et réduite à l'état de cemi -
ni:ral (opinion au moins en partie contredite par la présence du pétrole), 
il est difficile d'assigner une raison pour laquelle on ne la trouverait 
pas encore en quantité exploit.able. 

GRAPHITE. 

Des strates contenant plus ou moins de graphite ou plombagine dis
séminé se voient dans la province dans de8 roche:; d'f1ge et de caractère 
varié•, mais elles sont es-entiellement distinctes de la portion supé
rieure du système laurentien qui se trouve dans le comté de Saint-J eau. 
Elles consistent ici en grande partie en calcaires, et, en certains en
droits, elles renferment des amas de graphite suffisants pour en justi
fier l'exploitation. 

Le seul point oi1 l'on ait entrepris des travaux est très rapproché du Couches au 

Pont SÛspendu (Suspension Bridge), près de l'embouchure de la rivière J1~s:"li~~~.V:~. 
Saint-Jean, sur le côté oriental.* La première tranchée a été faite ici 
il y a quelque vingt-cinq ans, tout près du bord de l'eau, et l'on en a 
expédié une certaine quantité aux Etats-Unis. Un peu plus tard, les 
travaux ont été repris par M. S. S. Mayer, de Carleton, sur la terre de 
M~I. Rozen et Botsford, à environ 1,800 pieds de la rivière; on en a 
extrait quelques centaines de tonnes que l'on a aussi vendues aux 
Etats-Unis. Ces travaux ayant aussi été abandonnés, M. W. F. Best 
et autres s'unirent pour faire revivre cette industrie, et creusèrent un 
puits dans un endroit que l'on considérait comme plus favorablement 
situé pour l'exploitation. Ce puits était à 200 pieds au nord-est du lieu 
où travaillait Mayer, et à quatre pieds de la paroi de la falaise de 
calcaire. A quinze pieds au-dessous de la surface, l'on a atteint le 
dépôt. On a reconnu que le sommet avait la forme d'une pointe de 

•Je suis redevable deo renseignements relatifs à ces dépôts à W. F. Best, expert
chimiste, de Saint-Jean. 
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coin, qui s'élargissait rapidement jusr1u'à ce qu'elle atteignît, à une 
profondeur de trente pieds, une largeur de huit ou dix pieds. Vu que 
l'on a éprouvé de grandes difficultés à cause de l'eau (venant des 
anciennes exploitations) qui a pénétré le calcaire peu consistant, ren
dant nécessaire l'emploi constant d'une pompe, l'on a décidé de percer 
une galerie d'écoulement à la profondeur ci-dessus mentionnée. Une 
galerie partant du puits et gagnant le nord-est a eu pour résultat 
d'exposer une masse continue du minéral entre des lits de calcaire et de 
trapp, qui se joignent ici et présentent une surface non interrompue 
jusqu'au point où les travaux ont été poussés. 

On s'est aper<;u qu'à trente pieds la qualité du graphite était beau
coup meilleure que ceHe des premiers échantillons tirés du sommet du 
coin, et si l'on pouvait sonder le gîte avec un perforateur diamanté, il 
n'est pas improbable qu'à un niveau inférieur l'on trouverait encore 
une plus grande amélioration. 

Lorsque l'on a d'abord creusé ce puits, les résultats ont été assez 
satisfaisants, environ pour Sl,200 du minéral étant vendu en deux ou 
trois mois. Le~ travaux, toutefois, ont été dispendieux, surtout à 
cause de l'eau, et une " coalition" parmi le~ fabricants de parements 
de fonderie ayant fait diminuer les ventes, il a fallu à la fin suspendre 
de nouveau les travaux. 

Les premiers envois ont été faits à Chicago, Cleveland et autres 
endroits de l'ouest, la moyenne du prix obtenu étant de . 7 la tonne, 
livrée sur le chemin de fer à Fairville, comté de Saint-Jean. Après la 
discontinuation des travaux, plusieurs commandes ont été faites de dix 
charges de wagons chacune, mais il a été impossible de les remplir 
alors. Un peu plus tard, la Canada Paint Com11any a ouvert la 
mine, et cette compagnie emploie le graphite pour la fabrication de 
certaines espèces de peintures, maie nous sommes sans renseignements 
relativement aux résultats de son expérience. 

Dans le cas d'un échantillon de "graphite disséminé, " provenant de 
l'ancienne mine de plombagine de la Roche-Fendue (Split-Rock), près des 
chutes de la rivière Saint-Jean, recueilli par M. Wallace Broad et 
examiné par le D' Hoffmann au laboratoire de la Commission géolo
gique, la matière terreuse associée, formant à peu prè · six pour 1 OO, 
ayant été enlevée, le résidu a donné*:-

Carbone graphitique ................. . 
::\fatière rocheuse . .... .. ................ .... ...•. 
Eau hygroscopique . ....................... . ..... . 

l ·773 
50•058 
l'l6ï 

100. 

* Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1878-79, p. 4 H. 

da 
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Aprè•s avoir extrait une certaine quantité de graphite, et après avoir J;s,;a_is 
· ' 1 ' · 1 t" t d ' é d t t t" '- ét pratique· constaté que le mmera eta1t re a ivemen egag e ou e ma i..re ran-

gère, l'Qn envoya en Augleterre des échantillons dans le but d'en faire 
faire l'essai d'une manière pmtique. Le D' Hoffmann en fait ainsi con-
naître le résultat :-

" Dans un cas, cet examen a démontré que le graphite était d 'assez 
bonne quaJité et propre à la fabrication de crayons de mine les plus com
muns, bien que sa " qualité et sa nature" n'égalât pas le graphite 
qu'on peut trouver en Bohême et en quelques autres endroits, en ce 
qui <:oncerne l'application à la fabrication des crayons. 

" Dnns un autre cas-en ce qui a trait à son emploi dans l'électro- Résufüits 

typie-l'<'ssai n'a pas donné de bons résultats; on ne l'a pas considéré 
comme aussi bon que celui que l'on a l'habitude d'employer a cet usage." 

Le D' Hottinann a cru que s'il ne répondait pas aux exigences de 
l'application du graphite, malgré sa pureté, cela provenait de son état 
d'agrégation physique, impliqu4 dans les mots " qualité et nature" 
cir;és précédemment. 

'!'OURDE. 

On rencontre communément des tourbières au Nouveau-Brunswick, Himation de 

lesquelles, dans plmüeurs endroits, couvrent de vastes étendues. Les dépôt•. 

région" où elles sont surtout remarquables sont la partie méridionale 
du comté de Charlotte, les portions voisines du comté de Saint-Jean, 
et le district contigu au golfe Saint-Laurent. Elles ont été examinées 
et étudiées par J\I. R. Chalmers* et le professeur W. F. Ganong, et les 
extraits suivants, portant sur leurs applications industrielles, sont pris 
d'un article écrit par ce dernier et publié dans les Annales de la 
Société Royale du Canada, 1898 :-

" Enfin, les usages que l'on peut faire de ln, tourbe méritent quelque 
attention. En Europe, l'on a longtemps utilisé, et en grandes quantités, 
la mous~e provenant des marécages comme litière pour les chevaux et 
pour divf\rses fins hygiéniques, pour lesquelles ses propriétés antisep
tiques et sa grande puissance d'absorption la rendent particulièrement 
propres. Elle peut 11.bsorber à peu près vingt fois son poids d'eau, et, 
dans les étables, en absorbant toutes les matières liquides et en laissant 
l'eau s'évaporer, elle retient les principes azotés et constitue un engrais 
précieux. L'Etat de .New-York en importe d'Allemagne des quantités 
considérables pour l'usage des étables, mais ce n'est que depuis quel-

~Rapport annu~l, Corn. géol. du Canada, vol. III (N. S.) 1.887-88, pages 23-27 N, 
Ibid., vol. IV (N. S.) 1888·89, pp. 7G et 95 N, et 23 s. Ibid., vol. VII (N. S . 
1894, pages 133-138 N. 

6 
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ques années que l'on semble avofr ch1irché à utilisel' nos propres tour
bières dans ce but, alors qu'une compagnie, tentée par la grande pureté 
de la tourbière du lac aux Epinettes (Spruce Lake), à l'ouest du comté 
de Saint-Jean, a entrepris de l'exploiter. On s'est bi1intôt aperçu 
que les méthodes naturelles employée8 en Europe pour dessécher la 
mousse ne sont pas applicables ici, en partie à cause du prix de la main
d'œuvre, en partie à cause du temps brumeux. Il y a cinq ans, la tour
bière passa aux mains de 111. W. F. Todd, rle St. Stephen, N.-B., qui 
essaya de substituer au travail manuel la vapeur et les machines, et 
de remplacer artificiellement la chaleur naturelle. Aprè; de longs essais, 
l'on a construit un ingénieux système de machines au moyen des
quelles la mousse était retirée de la tourbière, passée dans des presses et 
des chambres à air chaud et sur des cylindres à air chaud, et mise en 
ballots prêts à être expédiés, tout cela d.ins l'espace de trois heures 
après son extraction de la tourbière et sans qu'on eût besoin d'aucun 
ouvrier depuis le commencement jusqu'à la fin de l'opération. Le pro
cédé allemand exige des semaines et beaucoup de travail manuel. Le 
prnduit du nouveau procédé est une substance spongieuse, finement 
divisée, que de bons juges considèrent comme grandement supérieure 
à celle que l'on importe. Dans l'automne de 1895, les bâtiments ont été 
incendiés et n'ont pas été reconstruits. La matière première est iné
puisable, et si les di vers usage-; nouveaux auxquels, rapporte-t-on de 
temps à autre, l'on peut employer la tourbe deviennent considérables, ou 
si l'on peut en rendre avantageuse la préparation pour des fins de 
litière, elle formera ici la base d'une grande industrie." 

Aux renseignements donnés plus haut, le profe~seur Ga.nong ajoute 
ce qui suit:-" Une autre très belle tourbière appartenant à U. Todd se 
trou\'e à l'anse Seely (Seely Co'Ve), et une autre appartenant à Jlrl. Oscar 
Hansen, au Petit-Lepréau (Little Lepreau). Ce sont les trois meilleures, 
mais il y en a environ vingt-quatre de bonne grandeur qui se trouvent 
entre le havre aux Castors (Beaver Harbor) et le lac aux Epinettes 

(Spriice Lake). 

"La principale difficulté à surmonter pour l'exploitation de ces 
tourbières, après le temps brumeux, ce sont les frais de transport, qui 
sont élevés jusqu'à New-York par chemin de fer ; mais si l'on pouvait 
exploiter la tourbe en assez grandes quantités, l'on pourrait facilement 
l'expédier par goélette, de n'importe laquelle de ces tourbières. 

" La mousse devient beaucoup en usage dans les hôpitaux d'Europe, 
et l'on dit de bonne autorité que la poudre de mous~e est germicide. On 
a aussi découvert que l'on peut aussi tisser la partie fibreuse, et l'on en 
a fait, dit-on, une pâte dont on a fabriqué des boîtes et des ornements 

d'une riche couleur d'un bleu foncé. " 

Oll 

1111 
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Une quantité considérable de la mousi;e tirée de la tourbière du lac 
aux Epinettes a été Yendue dans la province, et l'on rapporte que 1 on 
•n a t:t,: satisf it. 

On a aussi prétendu que c'était une mai:;ière propre à l'em
ballage des articles périssables, et qu'elle pourrait bien remplacer la 
glace. Feu Edward .fock, I.C., l'a recommandée pour cette fin, et l'on 
dit qu'une expérience que l'on a fait eu envoyant en Angleterre des 
fruits emballé-; de cette manière, a complètement réussi. 

L'étendue de la tourbière <lu lac aux Epinettes (Sprnce Lake) est de füen~ue de 
~O , OO 1· 1 f d l f . d 1 d tourbière du 3o a 4 acres, tam u; que a pro on eur en es;t que que ois e p us e lac aux Epi-

vingt-quatre pieds. En sondant avec une perche, le professeur Ganong nettes. 

n'a pas pu, en plusieurs endroits, trouver le fond à une profon-
deur de seize pieds, et l\I. Todd a obtenu le ml\me résultat à une 
profondeur de vingt-quatre pieds. 

Au lac aux Epinettes, d'après le professeur Ganong, tout le dépôt, Tourbièr; du 
' <l · d d f l · Il t • lac aux },p1-excepte eux pie s u om, est virtue emen prnpre aux memcs usages. nett~•. 

C'est une mousse sphagnacée pure avec des tiges <le laîches et quel-
ques petites racines de plantes vivaces ligneuses rabougries, ces der-
nières n'étant pas du tout nuisibles. Certaines parties sont plus sèches 
que d'autres, mais la composition n'en diffère pas sensiblement. La 
proportion de sphaignes aux tiges de laîches, etc., est <le beaucoup plus 
grande dans ces tourbières que dans des échantillons venant de Wel-
land, Ont., que nous avons vus. La vraie tourbe forme une couche T ourbe 

au fond de deux à trois pieds d'épaisseur, mais pas plus, partout véritablP. 

où l'on a pratiqué des tranchées. Au-dessus de cette couche, toute la 
mousse est utilisable pour les litières, etc., ce qui donne ainsi douze 
pieds ou plus dans les endroits où les tranchées ont été creus!:es. Un 
examen microscopique fait par le professeur Ganong, d'échantillons pris 
à différentes profondeurs, démontre que la transformation en tourbe ne 
commence même pas avant que l'on ait atteient une profondeur de sept 
ou huit pieds, et elle s'opère très lentement à des niveaux inférieurs. 
Les travaux de 1\1. Todd font voir que la mousse fait de bonne litière 
jusqu'à près de deux pieds du fond, ou à des profondeurs d'environ 
quatorze pieds. On ignore comment elle est à une plus grande profon-
deur. Il y a aussi une frange de tourbe autour du bord sur laquelle 
la mousse croît avec le temps. 

L'étendue de la tourbière de Lepréau est de 300 à 350 acres, et la Tourbière~ de 

profondeur connue, telle que sondée par M. Hansen, en est de seize à
1 
L, ; préa

8
u et

1 
de 

, .,,n•e , ee y. 
vingt-trois pieds, sans que le fond en ait été atteint dans chaque cas 

6t 
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L'étendue de la tourbière de l'anse Seely (Seely Coce) e~t d'à peu près 
250 acreE, et la profondeur en est inconnue. 

La tourbe véritable, autant qu'on l'a constaté, n'a pas été, en réalité, 
employée comme combustible. 

)famis dans Les notes suivantes sur les tourbières de la partie nord-est du Nou-. 
la partie N.E. B . d du Nomeau- veau- runsw1ck sont extraites es rapports de il!. R. Chalmers :-
Brunswick. 

Ile .\Iiscou. 

Ile Hhippi
gan. 

Comté de Gloncester :-

1. Il existe une vaste tourbière sur l'île l\liscou, couvrant au momF 
la moitié de l'île entière. " Elle occupe un bassin peu profoud clans 
les roches du carbonifère moyen, et le bord de ce bassin est en certaines 
parties rongé par la mer. La surface de la tourbière est de dix à vingt
cinq pieds au dessm; du niveau de la haute marée au centre, tandis que 
le fond, qui est rempli de racines d'arbrisseaux et de petits arbres in 
situ, semble se trouver au-dessous de celui des plus ba ses marées, et 
partout où il ec;t Yisible, paraît reposer sur du gravier et du sable. J,a 
tourbière déjà mentionnée est parsemée d'étangs, qui forment des gîte!'< 
favoris pour les oies sauvages et les bernaches lors de leur passage 
dans cette région le printemps et l'automne. Les canneberge'l y 

abondent. 

2. " Sur le côM oriental de l'île Shippigan, l'on a vu une tourbière 
d'environ trois milles de longueur et d'un mille et demi de largeur, 
laquelle repose aui:\si sur un tuf de gravier et d'argile. La surface en 
est de dix à quinze pieds au-dessus du niveau de la mer et est également 
dépourvue d'arbres. On y a observé de no1nbreuaes mares. Sur les 
bords, la tourbe a dix pieds d'épaisseur, le fond se trouvant au-dessous 

de la marée haute. 

(loull-t rlP 3. "La langue de terre qui relie le goulet de Saint-Simon (St. Simon 
Saint· ~fonon. (P k h rr b ) f ' d _ lnlet) au port de Pokemouche o emo11 c e .uar our est ormee e 

tourbe. Comme les deux tourbières qui viennent d'être décrites, elle est 
beaucoup plus haute dans la partie centrale que sur les bords, mais n'a 
nulle part plus de dix à quinze pieds au-dessus du niveau de la haute 
marée. D 'immenses quantités de canneberges y poussent." 

Pointe à 
Barreau. 

Rivière 
Tabusintac. 

Comté de .Northumberland :-

4. " Au sud de la rivière Tracadie, près de la pointe à Barreau, une 
tourbière borde un lac, l'un et l'autre étant enwurés par une savane 

de mélèzes. 

5. " Une grande tourbière se trouve du côté ouest de l'embouchure de 
la rivière Tabusintac : la longueur en est d'à peu près trois milles, et la 
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largeur, de deux milles. C'est aussi un rendez-vous favori pour les oies 
sauvages, les bernaches, el,c., chaque printemps et chaque automne. 

6. "Du côté oriental de la pointe du Cheval, on a aussi observé une PointE> du 

b. · · ' · · 1 b <l t · l d d' Clwval tour 1ere qm s ammc1t sur e or septen nona au- es:us une · 
ancienne grève de sable." Une coupe de cette tourbière est donnée à 
la page 25 ~ du ~apport citt>. 

7. "On a remarqué à la pointe Escuminac une vaste eï; intére~sante Pointt> 

tourbière ... . couvrant une superficie de six ou sept milles canPs. La Eecuminac. 

partie la plus élevée se trouve au centre et est parsemée de nombreuses 
petites mares. . . . M:. Phillips, gardien du phare de la pointe Escumi-
nac, m'a appris qu'il y avait trouvé vingt-quatre piecls de profondeur 
dans un endroit De mt~me que celles déjà décrites, elle est presque 
absolument dénuée d'arbres, mais en partie couverte d'éricacée~." Une 
coupe de cette tourbière Cf<L auR i donnée ù ln, page 26 N. * 
Comte de Kent :-

8. "Une tourbière de ,grande étendue git sur le côté nord du havre KouchilKJu-
de Kouchibouguac. guac:. 

9. " Une autre se rencontre sur la côte à en \·iron un mille au sud de 
l'embouchure de la rivière Kouchibouguacis et fait face à la mer. 

1 O. " Une troisième occu pc une partie de la péninsule entre l'estuaire Aldouaiw. 

de l'Aldouane et la côte du détroit de Northumberland. Cette tour-
bière est étendue et élevée au centre, et se réunit au marais salant du 
côté du rivage. 

11. " Deux: grandes tourbières se rencontrent le long du chemin de Pr~:; de 

fer J(ent .l\"orthern, de un à cinq milles en amont du village de Kingston. 

Kingston." t 
Un certain nombre d'autres tourbières sont énumérées dans les rap

ports cités, et bien que l'on n'ait pas encore fait usage de la tourbe 
dans la partie nord-est du Nouveau-Brunswick, M. Chalmers dit, que 
'>i jamais l'on en a besoin comme combustible, ou pour toute autre fin, il 
y a là un approvisionnement presque inépuisable. 

CALCAIRES. 

Des calcaires se trouvent dans la province du Nouveau-Brunswick Horiwn 

dans au moins six formations géologiques distinctes, et, en conséquence, géofogiquc. 

avec une grande variété d'associations et de caractères. Comme on le 

*Les citations précédentes sont extraites du rapport annuel, Corn. géol. du Can., 
vol. III (N. S.), pages 24-26 N. 

t Les tourbières ci-dessus du comté de Kent sont décrites dans le Rapport annuel, 
Com. gi\ol. dn Canada, vol. VII, (N. S.), pages 133-138 M. 
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verra plus haut, leur valeur conrn1e producteurs de chaux paraît être 
presque en proportion directe de leur âge. 

A. CALCAIRES LAUREN1'IENS.-Ces calcaires comprennent toutes les 
puissantes couches de cette roche qui affieurent de chaque côté de la 
rivière Saint-Jean depuis Grand-Bay jusqu'au Pont Suspendu (Suspen
sion Bridge), avec leur prolongement du côté de l'ouest jusqu'à Mu1:i
quash et Lepréau, et du côté de l'est le long de chaque côté du chemin 

I>istributiou de fer Intercolonial jusqu'à Ha.mpt.on. Ils sonL distribués sur plusieurs 
dans le comté 1. "è 11'1 d" é f ' • · l' 1 de8aint .. Jean. is1 res para e es, ispos es con ormement a nne structure ant1c ma e 

générale, mais, séparément, exposant une grande variété d'attitudes, 
ainsi que de couleur et de texture. Certaines couches atteignent quel
quefois une épais':!eur de 350 pieds, mais ordinairement altement en 
lits plus minces avec des roches siliceuses et dioritiques à grains fins, 
ou avec des quartzites. Des dykes de diorite de toutes dimension 
recoupent aussi les couches, ces dernières exposant fréquemment, sur 
une certaine distance de chaque côté de la masse irruptive, une altéra
tion prononcée comme résultat de la haute température qui a accom
pagné l'épanchement de la diorite. Les meilleurs calcaires sont d'une 
couleur gris foncé, causée par du graphite disséminé, lequel, cefPndant 
disparaît complètement par la calcination. 

Il semblerait que les calcaires de la passe de la nv1ere Saint-Jean, 
lesquelles forment toujours un caractère frappant du paysage, ont été 
vus et décrits par Champlain et ses compagnons il y a au moins trois 
cents ans. On affirme aussi que c'est là que l'on a pris la chaux em-

Calcaires em- ployée par de Brouillan pour la reconstruction du fort Port-Royal en 
J31~Ju~Ït~~'.· de l'année 1701. Un peu plus tard, mais avant le débarquement de 

loyaliste~, l'on a exporté la chaux de Saint-Jean sur de petits sloops à 
Newburyport et autres ports de la Nouvelle-Angleterre, et elle avait 
même alors une haute réputation. Elle a toujours été préférée aux 
autres chaux dans les Provinces Maritime:;i, ruais ce n'est qu'en ce. 
dernières années qu'elle a acquis de l'importance comme article d'ex
Portation. 

Les chiffres suivants représentant les exportations (toutes faites aux 
Etats-Unis), extraits des TablPaux du Commerce et de la Navigation 
du Canada, uffiront pour donner une idée de l'importance de l'indus
trie, ainsi que des variations dans la quantité du produit 1::xporté entre 
les années 1881 (alors que le commerce a virtuellPment commencé) et 
1897 :-* 

*Exercice finissant le 30 juin. 

fi 

-
.. 
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1881 3,644 barih; .. Valeur, s 1,822 
1882 6,804 " " 3,402 
1883 10,488 " " 5,244 
1884 .. G,840 " " 3,420 
1885 .. 9,850 " " 4,9:!5 
1886 " " 
1887 . 76,858 " " 3 ','*29 
1888 .. 183,680 " " 91,840 
1889 .. 232,710 " " 116,355 
1890 .. 286,584 " " 143,292 
1891 :l03,GG8 " " 101,834 
1892 .. 120,350 " " 60,175 
1893 " " 61,017 
1894 " " 25,59 , 
1895 .. " " 33, 709 
1896 .. " " 22,035 
1897 .. " " 13,634 

Il y <t environ vingt-quatl'e fours a cha,ux dans le voisinage de Saint
J ean, les carrière8 les plus importantes étant les imivantes :-

Carrière de I. et F. Armstrong.-Green-Head.-Cette carrière a été Carrière 

ouverte vers l'année 1825 ou 1828, mais pendant plusieurs années, la <l'Armstronir 

production n 'en excédait p:is 800 barriques par année. V ers 1837, 
cette qmmtité, sous un propriétaire différent, a été portée à 1, 100 barri-
ques, et en 1839, à environ 1,500 barriques. En 1 'G 6, la production 
avait augmenté à environ 10,000 barils, et depuis cette époque ce 
chiffre n'a pas beaucoup varié. 

La largeur de la couche à cette cardère est d'environ 900 pieds, 
avec une surface exposée de près de 100 pieds. Les facilités d 'expé
dition sont excellentes, et la chaux a toujours eu une gr<inde 
réputation. 

Carriere de JJiiller et Woodman.-Passe de la rivière Saint-Jean.
Ici, comme à Green-Head, la roche est un calcaire foncé, un peu gra
phitique, la façade exploitée ayant environ quarante pieds. 

Carrière de Randolph et Baker.-Pas ·e de la rivière Saint-Jean.- Carrière de 

Il y a ici deux fours, pouvant produire chacun de 120 à 140 barils de RB. :mdolph et 
aker. 

chaux: par jour, et, en conséquence, pendant les neuf mois où ils sont 
en activité (mars à décembre), ils donnent de 25,000 à 30,000 barils 
de chaux.* "Ils sont construits en brique, avec parement en pierre, 

"Je dois ces détails et quelques autres œlatifs à l'industrie de la chaux à Saint-Jean 
>.un très intpressaut article sur la qu •stion publié dans le N c1ts de Saint-.Tean le 13 
lt'lll>Î 1893. ' 
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d'une hauteur d'environ trente pieds; le tiers supérieur dans le sens 
de la hauteur, à l'intérieur, est en forme de trémie, avec une cheminée 
droite pour le tiers suivant jusqu'au niveau du feu, puis ils s'élargi sent 
de nouveau jusqu'au plancher inférieur, d'où l'on tire la chaux. On 
charge la pierre à chaux en arrif.re du four, par le haut, et la chaux cuite 
est retirée par le devant du four, en bas, tandis que le conbustible 
est chargé par le côté, à quelques pieds au-dessus du planche1· d'où l'on 
retire la chaux cuite. Les deux fours sont renfermés dans un grand 
hangar couvert d'un toit en gravier et qui se prolonge jusqu'au bord 
du quai, de sorte que la chaux est protégée contre les intempéries, 
même lor.;;qu'on l'expédie.'' 

Une analyse du calcaire provenant de la carrière, faite par M. A. E. 
Maclntyre, a démontré qu'il renfermait 97·38 pour 100 de carbonate 
de chaux, avec un peu moins de 2 pour 100 de magnésie. 

Les carrières sont à environ un huitième de mille des fours, et ont 
une surface exposée de quarante ou cinquante pieds de hauteur, avec 
une largeur de calcaire d'à peu près soixante ou soixante-dix pieds. 
On extrait la roche en employant un perforateur à vapeur et la dyna
mite, et l'on a déjà pénétré jusqu'à une distance <le 300 ou 400 pieds. 
La roche est chargée dans le four aussi rapidement qu'on peut la trans
porter avec des attelages durant un joui· de travail de neuf heures, et 
la chaux cuite est retirét> toutes les six heures. 

" Tout ce qui est employé dans la fabrication d'un baril de chaux est 
fait sur les lieux, sauf les cercles, qui coûtent de 84.50 à . 5.00 le mille, 
ou à peu près trois centins par baril. Tout le reste représente l'ouvrage 
fait au moulin et aux fours à chaux. C'est ce qui explique la grande 
importance et la valeur de l'industrie de la chaux ; car une exporta
tion de. 100,000 valant de chaux signifie une dépense de. 91,000 en 
main-d'œuvre. " Des 30,000 barils de chaux fabriquée en cet endroit 
durant l'année 1898, seulement :J,000 ont été exportés aux Etats-Unis. 
Cela prouve que le tarif actuel est presque prohibitif. 

Carrière de Stetson.-Indiantown, ville de Saint-Jean. 

Carrière de W. D. Mo1·row.-Passe de la rivière Saint-Jean.-Un 
four. La production est d'environ 3,000 barriques par année (en 

1886). 

Carrière de Steven.-Baie du Sud (South Bay). 

Wm. Lawlor &; Sons.-Brookville.-De:i travaux ont été poursuivis 
ici pendant un grand nombre d'années, le marché étant restreint à la 
ville de Saint-Jean. La production en 1876 a été de 8,000 à 10,000 
barils. 
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t ère des calcaire~ de Saint-J eau est en outre indiqué par les 
ana.lyses suivantes, faites au laboratoire de la Oommi~sion Avant 
l'analyse, les échantillons ont été desséchés à 100° 0, l'eau hygroscopique 
séparée étant comme il suit, ref'pectivement :-N °1, 0·09 pour 1 OO ; n ° 
2, 0·04 pour 100 ; n 3, o·o::; pour 100 :-

< T 1. 
Carbonatt' de chaux......... . . . . !)5·60 

•' magné8ic·. . . . . . . . . . . o·u 
fer..... . . o·rn 

"\.luminf' . . . ............ . 
Silice "oluble ............ .. . 
\fatièrr nüni'ralt' ÎnHoluble .. . 
}fnti<"rl-' organique . ...... . 

o·u-1 
o·rn l 4-9~ 
3·54J ~i 
0·4fj 

100·44 

N 2. 
9!l•05 
0'88 
0·05 

0·011 
o·œ 1 o·'>(' 
0·141 ~) 
0·02 

100·24 

N 3. 
!J8.3!l 

0·7] 
o·o:; 

0·02 

0:04} 1.19 0 82 
o·:n 

100"34 

Les échantillon~ ont été fournis par M. E. T. P. Shewen, du départe
ment des Travttux Publics. Le n° 1 vient de la carri&re de l\1-;\1. Arm
strong, Green-Head; le n 2, de la carrière de Stetson, Indiantown; 
et le n 3, de la carri(·re de \V. Lawlor & Sons, Brookville. * 

Comme dans Je cas de tant d'autres produit$ minéraux, l'industrie Efü·t' d'un 

de la chaux a grandement Houffert des effets du tarif hostile imposé tarif ho,tile 

par les Etats-Unis. Cela se voit bien par le tahleau des exportations 
que nous avons déjà donné. Ainsi, avant l'adoption du "bill Mc-
Kinley," la totalité de la production de la chttux, par environ vingt-
11uatre four5, avait été d'au moins 350,000 barilst par année, employant 
à peu près 300 hommes; mais cette production a été subséquemment 
réduite à environ 17 5,000 ou 200,000 barils, avec une diminution pro
portionnelle de fours et d'hommes employés. En \"ertu du tarif Mc-
Kinley, il est impo~é un druit de six centins par 100 livres, y com-
pris le poids du baril, ce qui équivaut à 13i centins par baril, ou à peu 
près vingt pour l OO sur la valeur livrée sur les marchés des Etats-
U nis. En conséquence, en 1892, il y a eu dans l'exportation de la 
chaux une diminution d'environ quarante-deux pour 100, comparati-
Yement à ce qu'elle avait été en 1890. 

Outre l'effet décourageant des droits élevés, les chaufourniers de Concurrence 

8aint-Jean souffrent directement de la concurrence des g:randes car- a
1 

vec
1 
~c~-

... nue" J..ua.1ne. 
rières de pierre à chaux de Rockland, Maine, dan~ les intérêts des-
quelles, surtout, ces droits ont été imposés. D'après l'autorité plus 
haut mentionnée, il y avait a Rockland, en 1893, 100 fours en activité, 
donnant un très grand rendement, ce qui fait voir que, n'était le tarif 
hostile, l'industl'ie pourrait prendre une gra,nde importance it Saint-

*Rapport annuel, Corn. géol. du r::anada, vol. VIII (N. S.), 18!)5, pages 15-16 R. 
Dtons le rapport cit(', le ne 3 e"t attribué par erreur au "lac de Lawlor, " d'après le 
profe"seur Bailey. 

t Un baril contient l'nviron 218 lines de chaux. 
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Jean. Sous plusieurs rapports, Saint-Jean possède de grands avan
tages naturel~, ce qui rend la concurrence plus égale, l'un de ces avan
tages étant la situation des carrières et les facilités d'expédition (les 
carrières de Rock land étant Plo ignées de deux milles et demi des fours), 
et un autre, le bon marché du ..:ombustible, consistant en grande partie 
en bois de rebut provenant des scieries. De fait, en plusieurs cas, 
comme à la carrière de Randolph et Baker, les scieries et les fours à 
chaux sont exploités par les mêmes propriétaires, et côte à côte. Le 
prix de la pierre a chaux de Rockland, mise dans les fours, est de 'ingt 
centins le baril, contre dix centins à Saint-Jean. Le prix du bois à 
Rockland est de . '3.00 la petite corde, tandis qu'il est <le $2.00 à 
Saint-Jean. Le bois de corde brûlé dans un four à, aint-Jean coûte 
dix centins pour chaque baril de chaux, tandis qu'à Rockland il coilte 
quinze centins. Les gens de Rockland estiment que leur chaux coût.e, 
une fois prête à être expédiée, soixante-douze centins le baril, tandis 
que les frais de transport jusqu'à Boston sont de treize centins, et le 
prix de quatre-vingt-cinq centins, ce qui ne donne aucun bénéfice. Les 
chiffres suivants indiquent le coût correspondant à Saint.Jean:-

Centins. 

Pierre au four... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Extraction (maiu-d'11•uvre) ................................. . 
Bois de corde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 
Baril. ..... . ..... . 
Aménagement du haril. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Contre-maître. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Réparations .......................... .. ... ......... ...... .. . 
[ntérêt sur placement . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . .. . 
Droit ..................................................... . 
Frais dP trm1sport. . . . . . . . . . . . . . . 
Certificat du consul. .. . ...... . .. . 

5 
10 
16t 

a .. 
14 
18 

~ 

77 

Les frais de trnnsport par chemin de fer jusqu'a Boston seraient de 
vingt centins, et les frais, une fois la chaux déchargée là, d'environ 
quatre-vingts centins. 

Outre les localités situées dans le v01smage de Saint-Jean, deux 
autres districts méritent d'être ment.ionnés comme renfermant des cal
caires d'âge et de caractère semblables, situés de telle sorte qu'ils sont 
susceptibles d'exploitation et d'expédition faciles. 

La première de ce· localités se trouve aux environ~ du havre de Mus
quash (llfusquash Harbour), sur les deux côtés duquel ils y a de vastes 
affleurements de calcaire. Queiques-uns de ces affleurements sont 
dolomitiques, et d'autres renferment plus ou moins de serpentine, mais 
des couches sans éléments magnésiens et propres à la calcination y 

Cl 

1( 
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existent aussi. l>u côté oriental, ces calcaires forment une ban<lv 
bien définie s'étendant du voisinage de la crique du Fmn<;ais jusqu'a 
l'a.use Pisarinco (Pisari~u·o Cove); et du côté occidental, bien que moim; 
exposée à la ,·ue, elle s'étend prebablement sans interruption ju~qu'au 
.Bassin <le Lepréau. Quelques carrières ont autrefois été ouvertes sur 
la rivière ~Iusquash, mais ellles sont abandonnées depuis longtemps. 

Un second district rxposant des dépôts considérables de calcaire Dt'puts de~']<~. 
, , . tang, eomte de 

laurentien est le havre de 1 Et.mg, dans le comte de Charlotte. lei, la Ch:trlotte. 
roche est un calcaire gris· bleuâtre, bien 8tratitié, avec un clivage rhom-
boid1il marqué, couvrant une superficie d'au moins 100 acres et admira-
blement situé pour la calcination et l'expédition. Comme à Saint-Jean, 
les calcaires sont recoupés par des dykes de roches irrupLives. Des 
carrières ont été ou 1'ertes ici, mais elles sont inactives depuis un grand 
nombre d'années. Des couches <le même nature se troul'ent sur l'.IL• 
de Frye, près de là. 

B. CALCAIRES BURONIENR.-I,e~ roches rapportées au système hu10- Cak"'i.r~s 
. , 1 • • b d . d huromens. men comprennent ùes calcaires sur un certam nom· re e pomts ans 

ks comtés méridionaux, mais les couches sont de dimensions beaucoup 
plus petites que celles du système laurentien, et l'on n'a fait aucune 
tentative pour les exploiter, sauf peut-être sur les lieux et sur une trè:; 
petite échelle. Parmi les localiMs de ce caractère, l'on peut mentionner 
l'embouchure de la rivière N érépis, dans le comté de King ; le village 
de Lancaster, dans la partie occidentale du comté de Saint-Jean; le 
Bassin de Lepréau, dans la partie orientale du comté de Charlotte ; la 
pointe de Dipper-Harbour, dans le même comté, et dans le comtl: 
d'Albert. Ce dernier calcaire sera peut-être utilisé pour le traitement 
des ruinerais de manganèse de marais de l'établissement <le Dawsun. 
On trouve aussi des caicaires impurs <lans l'île de Kent, au large de ht 
côte méridionale de Grand-M:anan. 

C. CALCAIRES CAMBRO·SU.URIENS.-Ces calca.ires sont a%ez rares, Calcaire 
· 1 d à d d · · · l t cambroma1s on es trouve cepen ant un ou eux en rmts, prmcipa emen siluriens 

dans la partie septentrionale du comté d'York, dans la région située 
&u nord da la chaîne de grn.nit centrale entre l'établissement de la 
Rivière-aux-An!!;uilles (Eel River Settlement), sur la rivière Saint-Jean, 
et la station de Canterbury. Ou les a utilisés sur une petite échelle, 
ruais ils sont tout à fait impurs et n'ont été employés que pour 
la con ommation locale. 

D. CALCAIRES SlLURrnNs.-U ne grande part.ie des comtés de Car- Calcaires 
leton, Victoria, ~1adawaska et Gloucester repose sur des ardoises qui siluriens 

sont fortement calcarifères, et, en certains endroits, elles deviennent 
as.'lez pures pour qu'on le" désigne sous le nom de calcaires. Cependant, 
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ces roches sont trè~ inférieures nux calcaires laurentiens de Saint-Jean 
pour la production do la chaux, et l'exploitation qui en a été faite 
l'a été le plus souvent pout l'usage local, dans le voisinage des 
localités où se rencontrent les couches. La plus importante de ces 
localités est peut-être la vallée de la Beccaguimic et les environs, où, a 
tout prendre, l'on a calciné une quantité considérable de roche. L'au
teur n'a pas visité cette région depuis 1885, mais à cette époque, la 
production de la carrii.•re de Turner, dans la vallée de la BPccaguimic, 
était, dit-on, <l'environ 500 barriques, ou 2,000 boisseaux par année. 

Vers l'année 187 4, des canières ont été ouvertes à, Henderson-Corner, 
dans la paroisse de Brighton, où des travaux ont été faits par les 
Henderson jusqu'en 1886, deux fours tenus en activité produisant 
-t50 barriques pour les deux, chaque barrique pesant environ 350 livres 
et se vendant à \Voodstock moyennant l.fJO, c'est-à-dira au même 
prix qu'à Saint-Jean. Vers 1885, d'autres carrières ont été ouvertes 
dans la vallée de la Beccaguimic, chez Turner, donnant une production 
annuelle d'à peu pres 500 barriques, ou 2,000 boisseaux. Dans la même 
région, les frères Belyea calcinent aujourd'hui de la chaux en quantité 
à peu près égale à celle en dernier lieu mentionnée, le produit étant 
utilisé sur les lieux et à Hartford, et l'on en parle avantageusement; 
mais à cause du manque de capitaux et de facilités pour fabriquer des 
barriques, ce qui oblige de faire les ventes au boisseau, les affaires sont 
moins considérables qu'elles le seraient sans cela. 

E. CALCAIRES DU CARBONIF.iŒE INF.::RIEUR.-Ces roches, tout en 
étant abondantes et largement distribuées, sont c01nparatiYement peu 
importantes comme productrices de chaux, la matière qu'elles donnent 
ne pouvant faire concurrence au produit hautement estimé des 
carrières de Saint-Jean. Elles ont cependant, de temps à a.utre, été 
la base d'exploitations assez considérables, plus <ipécialement dans le 
voisinage de lu, crique aux Demoiselles, comté d'Albert, où l'on a 
déjà, pendant plusieurs années, fabriqué de la chaux HUI' une grande 
échelle. 

D'autres localit,és où l'on trnuve d. s calcaires du carbonifere infé
rieur, dont quelques-uns ont été exploités locaiement, sont Rush-Hill et 
}[erritt-Landing (Long-Island), dans le comté de Queens; Butternulr 
Ridge, dans le comté de King ; le voisinage de Hillsborough, dans 
le comté d'Albert. 

GYPSE. 

Position L'existence de vastes dépôts de gypse est un caractère remarquable 
géologique du des roches de la formation du carbonifère inférieur au Nouveau
gyp~P. 
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Brunswick, ainsi que dans la Nouvelle-Eco~se. Ces dépôts, décrits en 
détail dans les rapports de la CommiRsion géologique, occupent ordi
nairement une position au sommet ou près du sommet du groupe, et 
sont génfralement situés près des couches de calcaire, dont, en partie 
a.u moins, ils proviennent peut-être par altération. Parmi ces dépôts, 
les cnuches trouYées dans le voisinage de Hillsborough, comté d'Albert, 
sont en même temps le plus considérables, les plus pures, et constituent 
la. base de la plus grande exploitation. Elles seront donc décrites d'une 
manièm quelque peu détaillée, d'autres dépôts étant ensuite me~
tionnl-s surtout comme fournissant de!< points de contraste . 

. Je suis redevable à M. C. J. Osman, M.P. P., aujourd'hui gérant de ll!:pôtR dl' 

l 'Alb '' •1' · C d ' ' · d f "t l t"f HillRborough . . ert 1.,a1w.1acturing o>npany, u resume smvant es a1 s re a i " 

à l'exploitation et à la condir.ion actuelle des dépôts de Hillsborough· 

Dépfits de gypse à Hillsborough, comté d'Albert, Nonveau-Bnmswick. 

Le µittoresque petit village de Hillsborough est situé au fond de la 
baie de Fundy, sur le côté ouest de la rivière Petiteodiac, à environ cinq 
milles de son embouchure. Par suite des grandes marées de cette baie, 
des na vires de tout tirant d'eau peuvent remonter jusqu'à cet endroit et y 
prendre des changements, s'ils sont construits assez solidement pour per
mettre qu'on les échoue et qu'on les charge lorsqu'ils ne sont pas à flot. 

Il n'existe pas de mémoires authentiques de la première découverte Pfeinii·r(· 

t d 1, t d d d' 't d l' 1 •t · decouvertP. e e ouver ure es gran s epo s e gypse, que on exp 01 e aUJOUr-
d'hui sur une assez grande échelle à Hillsborough, mais il y a des preu-
ves de travaux trè~ anciens sous forme de petits amas de déchets, et des 
indices d'excavations en différents endroits de cette formation. Pour 
obtenir des renseignements exacts concernant les premières expéditions, 
et la quantité qui en a été faite, il serait nécessaire de consulter les regis-
tres de la douane. Toutefois, il est très certain que les envois de gypse J'rewière 
de Hill~Lo1 ough ont été très limités antérieurement à l'année 1854, bien (•xploitation. 

que, pendant un grand nombre d'années avant cette dernière, les cultiva-
teurs habitant le voisinage et possédant des terres sur lesquelles se trou-
vaient des portions du dépôt de gypse, ont extrait et transporté jusqu'à 
la rivière, sur des traîneaux durant l'hiver, de petites charges de "roche 
à plâtre," prises sur des affleurements du dépôt, où ces travaux pouvaient 
s'exécuter où il y avait le moins de déblai à faire. Ces chargements 
étaient achetés des cultivateurs durant la saison de navigation par des 
capitaines de petits cabotiers et transportés à des ports des Et'lts-Unis, 
où des moulins à " plâtre" étaient en opération, le principal marché 
étant Lubec, dans l'Etat du Maine, où des moulins étaient exploités par 
MM. Fowler Brothers ; mais quelques cargaisons ont été expédiées vers 
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le sud jusqu'à New-York, la principale source d'approvisionnement de 
matière brute pour les fabricants de New-York étant, cependant, Wind
sor et autres points du comté de Hants, Nouvelle-Ecosse. 

Avant l'année 1854, J\fM. Fowler Brothers, de Lubec, acquirent des 
droits à une portion des dépôts de gypse de Hilisborough, et construi

sirent un chemin en madriers depuis la carrière, connue par la suite son!! 
le nom de carrière Fowler, jusqu'à. la rivière Petitcodiac, éloignée d'envi
on trois milles et demi. Le gypse était transporté dans des charriots 
en été, et en traîneaux en hiver. Pendant qu'ils en ont été proprié
taires, les expéditions n'ont pas dépassé 2,000 à 3,000 tonnes par 
année. 

La qualité supérieure du plâtre de Paris fait avec le gypse de Hills
borough était alors devenue bien connue d'autres fabricants de plâtre 
et de matériaùx de construction aux Etats-Unis, et, vers 1854, 
M. Calvin Tomkin~. fabricant de ciment et de chaux, qui exploitait 
une industrie consiJérable sur la rivière Hudson, vint à Hillsborough 
et acquit les propriétés appartenant alors aux frères Fowler, et d'autres 
earrière~ de gypse voisines, lesquelles comprenaient presque toutes les 
portions exploitables de quelque valeur du dépôt. A cette époque, le 
droit imposé sur le plâtre exporté aux Etats-Unis était très bas, et 
un marché considérable était ouvert aux produits d'un moulin situé 
du côté canadien de la frontière. Ces conditions favorables amenèrent 
la création, par M. Tornkins, d'une compagnie en vertu de l'acte provin
cial relatif à ln comtitution des corporations, sous le nom de l'Albert 
Mam1jactu1·ing Company, dont l'objet était l'exploitation des carrières 
de gypse, l'installation de moulins pour y broyer la roche, la mouture du 
grain, le sciage du boi~, la construction de chemins de fer et leur utili
~ation, et tous autres travaux se rattachant à l'exploitation des carrières 
et à l'expédition de leurs produits. Plus tard, un grand établissement 
industriel fut créé, des chemins de fer furent construits à deux ou trois 
endroits de la zone de gypse et furent prolongés jusqu'à la rivière, où 
un quai et des piliers d 'amarrage p?ur la commodité des navires furent 
aussi construits. M. Tomkins construisit un moulin pour broyer le plâtre 
à Newark, New-Jersey, et l'industrie de la fabrication du plâtre de Paris 
à Hillsborough, ain•3Î que celle de l'expédition de la roche brute à New
ark, fut poursuivie avec énergie. Ensuite, les relations commerciales 
ré0iproquPs entre les provinces et les Etats-Unis cessèrent, et les condi
tions favorables dans lesquelles devait se faire un commerce considé
rable de cet article subirent un échec sérieux, et l'on n'a pu faire qu'un 
commerce très restreint, et n'eût été la qualité très supérieure du plâtre 
fabriqué avec la roche de Hillsborough, il n'aurait pas été possible de 
faire avec les Etats-Unis des affaires avantageuses. 
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A cette époque, les moulins de Hillsborough ne pou,-aient pas avoir l~x~lu~}ou du 
, . , f b . . b d l' , rua1che can&-

acces au marché canarhen, car l on a riqua1t eaucoup e p atre a <lien. 

Montréal, transporté par eau d' Antigonish dans la Nouvelle-Ecosse à des 
frais bien moins élevés que la roche ou le plâtre fabriqué ne pouvaient 
l'être de Hillsborough au même endroit. Le marché de la partie occiden-
tale du Canada était. aussi amplement approvisionné de plâtre fabriqué 
A Grand-Rapids, dans l'Etat du Michigan, localité favorablement située 
presque sur le bord du lac Michigan et qui, ainsi, a l'avantage d'avoir des 
communications à bon marché par eau avec toutes les villeH impor-
tantes du Canada. A cette époque, l'on percevait un droit trôs modique 
sur le plâtre fabriqué importé au Canada, et la partie la plus importante 
du marché canadien était ainsi ou verte aux fabricimts des Etats-Unis. 
Pour les plus belles qualités de plâtre calciné, requises pour d<:s fins de 
moulage et d'opérations dentaires, l'on se servait du plâtre de New-York, 
lequel, ainsi que nous l'avons déjà dit, était f~briqué avec la roche im-
portée à Xew-York, soit de Hillsborough, ;;oit de \Vindsor, le plâtre du 
Michigan ni celui manufacturé à Montréal n'égalant pas en qualité pour 
les travaux délicats ce que l'on connaissait alors sous le nom de plâtre 
de New-York. 

La construction du chemin de fer Intercolonial rendit ce marché Etft·t clt> la 

Plus accessible aux produits des moulins de Rillsboroucrh et en 1876 coustruc~iou 
,.., ' ' ' du chemm cle 

l'on fit de grands efforts pour s'assurer une part des produits du frr foter-

d. ] b d , d' colonrn.J. commerce cana ien, et ce a avec eaucoup e succes, car es que ce 
plâtre eùt été mis sur le marché à des prix raisonnables, les négo-
ciant~ et les consommateurs reconnurent qu'on leur offrait du plâtre 
égal sous tous rapports au meilleur plàtre de New-York. Toutefois, 
la concurrenc~ que faisaient Montréal et le Michigan avec un produit 
de qualité inférieure rendit difficile pour Hillsborough de répondre 
ù la demande pour laquelle une qualité secondaire était assez bonne, et 
ce n'est que lors de l'établissement du tarif protecteur canadien qu'il a 
été possible de répondre avec le produit de Hillsborough à la demande lnflueuce cln 

générale du Canada. L'augmentation du droit eût bientôt f\XClu le rlâtre farif pro-
tPcteur. 

du Michigan, et la principale concurrence est alors venue de Montréal, 
qui, naturellement, jouissait, en vertu de la protection, d'avantages 
égaux à ceux de Hillsborough, et des frais de transport à peu près la 
moitié moins élevés que ceux exigés par l'Intercoloni<il ; mais malgré 
ce désavantage, en quelques années, la grande supériorité du piâtre de 
Hillsborough s'établit si solidement que les fabricants de Montréal 
abandonnèrent cette indu<1trie. Cela a laissé le marché canadien ex
clusivement ouvert au plâtre de Hillsborough, à l'exception de la pro
duction d'un petit moulin situé sur la Grande-Rivière, près d'Hamilton, 
Ontario, et de la production plus limitée d'une manufacture exploitée 
à Paris, Ontario. 
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Les chiffres suivants feront comprendre le développement de ce 
marché entre les années 1877 et 1897. En 1877, la totalité des ventes 
en Canada a été d'environ 8,000 barils. En 1897, la totalité des ventes 
en Canada a été d'à peu près 38,000 barils du produit de Hillsborough. 
Dans l'intervalle, un moulin à plâtre fut établi à ""Windsor, Nouvelle
Ecosse, et des expéditions restreintes furent faites de cet endroit. Tout 
paradoxal que cela paraisse, l'augmentation du droit et l'abandon du 
marché canadien aux établissements industriels canadiens n'a pas aug
menté sensiblement les prix pour le consommateur, car, bien qu'en 
1897 le droit fût d'environ vingt centins par baril plus élevé que celui de 
1877, la moyenue du coût pour les négociants par tout le Canada était 
de vingt à vingt-cinq centins par baril moindre en 1897 qu'en 1877, 
le prix au moulin en 1877 étant de $1.05 par baril, tandis qu'en 1897 
il n'était pas, en moyenne, de plus de quatre-vinc:t::; centins par baril. 

L'envoi de la roche brute aux Etats Unis accuse aussi une grande 
augmentation :-

E:rpécütious de gypse brut de lfillsborough a?J,J .. " Etats-Unis. 

1877 ..... 5,000 tonnes. 18&! . .. .. 2!i, 781 tonnes. 
1878 .... 5,380 188fl .... 25,67'.l 
187fl ..... 5,641 18fl0. . . . 24, 126 
1880 ..... 8,575 18~1. .... 21, 12i5 
1881. .... 7,MO 18fl2 ..... 24, 388 
1882 ..... 14,0!J3 1893. . . 23, 764 
1883 ..... 13,792 1894 ..... 37,170 
1884 ..... 21, 132 1893 ..... 50, 128 
1885 .... . 14,33-1 18!>6 ..... 39,261.i 
18!<6 ..... 22, liOO 18!lï .... 5!!,334 
1887 ..... 18, 797 

Les expéditions de plâtre fabriqué aux Etats-Unis ont été, pendant 
les dix ou quinze dernières années, d'environ ::!0,000 barils par année 
en moyenne. En vertu du "bill '\Vilson," projet de loi étaJ;ilissant un 
tarif peu élevé adopté durant l'admini tra~ion du président Cleveland, 
l'on espérait que les Etats Unis pourra.ient nous ouvrir un commerce plus 
considérable, et il fut fait quelque progrès dans ce sens; mais vu l'augmen
tation considérable du droit imposé par la loi Dingley, votée plus récem
ment, les gains alors obtenus ont depuis été perdus, et c'est avec diffi
culté et seulement à des prix extrêmement bas pour le fabricant qu'il 
a pu conserver une place sur ce marché. De fait, avec le droit actue1 
de $2.25 par tonne, il est tout à fait impossible au fabricant canadien 
de faire concurrence aux manufacturiers des Etats-Unis, bien que, 
d'après la loi Dingley, un droit de cinquante centins par tonne sur 
la. matière première soit imposé. La différence dans le droit de $1. 75 
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par tonne entre l'article brut et l'article fabriqué fait beaucoup plus 
lfUe compenser l'augmentation du coût de fabrication aux Etats-Unis 
comparativement au coût de fabrication au Canada. Il n'y a que la 
qualité supérieure <lu plâtre de Hillsborough et sa réputation bien établie 
qui rendent des ventes possibles aux Etats-Unis a des prix qui cou
vriraient même le coût de fabrication. II y a une concurrence très 
vive entre les fabricants des Etats-Unis; en conséquence, les prix sont 
excessivement bas. 

Le droit sur ht matière première qui est perçu en Yertu de la loi Droit. 

Dingley it été inséré dans le tarif pour répondre au désir des fabri
cant" de plàtre des Etats de l'Ouest, lesquels, d'abord, demandaient un 
droit de 82 par tonne. Cela aurait permis aux fabricants de l'ouest 
d'approvisionner tout le marché de l'est de plâtre propre a tous ]eR 
U>;ages ordinaires, bien qu'il aurait fallu de répondre a la demande 
d'une quantité limitée de plâtre propre au moulage fin et aux opérations 
dentaires, qui ne pouvait se faire qu'avec la roche provenant de la Nou
velle-Ecosse ou du Nouveau-Brunswick, celle de l'ouest ne conve
nant pas a ces fins. Cet état de choses amena une forte opposition 
de la part des fabricants de l'est, qui avaient beaucoup de capitaux 
engagés dans leurs machines. Les propriétaires de cabotiers <les Etats
U nis firent aussi une très forte opposition; ils étaient grandement 
intéressés en cette affaire, parce que de tous les envoi;.; faits à cette 
époque, s'élevant à environ 220,000 tonnes par année, une forte pro
portion était transportée par ces navires, qui faisaient le transport 
de la houille de New-York et de points situés au sud jusqu'à New
Port, aux ports de la Nouvelle-Angleterre. Lorsque ces cargaisor.s 
étaient débarquées, les vais~eaux pouvaient aller sur lest jusque dans 
la baie de Fundy, prendre des chargements de gypse et revenir avec 
ces chargements a New-York, Philadelphie, Baltimore et autres ports 
du sud où ils prenaient de la houille; en conséquence, le transport du 
gypse était une chose importante pour ces navires comme moyen de 
rendre avantageux leur retour aux ports où ils se chargeaient 
de houille, vu qu'il n'y avait pas d'autre fret de retour sur lequel 
ils pouvaient compter. En réponse à ces protestations, il fut conclu un Conditions 

arrangement en vertu duquel un droit de cinquante centins par tonne actnelles. 

sur la roche brute était imposé, et, pour satisfaire aux demandes des 
fabricants de l'est, le droit sur le plâtre fabriqué fut augmenté de 
.... 1.25 à, 2.25 par tonne. Une quantité très considérable cies 220,000 
tonnes de matière brute expédiée aux Etats-Unis, comme je l'ai dit 
plus haut, est employée à la fabrication d'engrais, une grande propor-
tion entrant dans la fabrication d'engrais de qualité supérieure, et une 
plus grande partie étant simplement broyée et réduite en poudre fine 

7 
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et offerte en vente sous le nom de gypse moulu ou "plâtre à engrais." 
On exerce cette industrie dans des moulins régulièrement établis à 
cette fin, ainsi que dans de petits moulins qui servent à moudre le 
grain, etc. 

Caractère et mode d'existence des dépôts de {J'!Jp8e de Hillsborough. 

Les dépôts <le gypse de Hillsborough sont extrêmement variés sous 
le rapport de leur cal'actère, et leur mode d'existence offre beaucoup 
de traits intéressants au point de vue géologique. Ces traiti;; seront 
plus facilement compris en consultant la figure ci-jointe et les descrip
tions qui suivent. 

En plusieurs endroits, sur le bord septentrional de l'affieurement, se 
trouvent des quantités considérables de gypse, blanc comme neige 
flt variant en structure moléculaire, une partie en étant à grain extrê
mement fin, et une autre partie tout à fait grossière et E<uffisamment 
tendre pour qu'on la broie entre les doigts, avec degrés intermédiaires 
•le grosseur, mais tout égal sous le rapport de la pureté et de la couleur. 
Cette portion du dépôt est en masses, et il n'y a pas de filons régu
liers. Avec la roche pure et blanche sont mélangées des veines 
irrégulières de gypse décoloré, de toutes les nuances de rouge, de gris 
et de gris-bleu. La plupart de ces masses drcolorées contiennent plus 
•)U moins de sablon, qui, lorsqu'on le soumet à l'acide chlorhydrique, 
-entre en effervescence et donne des preuves de la présence de carbonate 
1ie ch;wx. Parfois, des veines de pierre rouge ressemblant à de la 
marne rempfüsent les espaces qui séparent les filons et les fissures qui se 
trouvent dans le i?ypse. Ces veines sont rarement dans une position 
liorizonta:e, mais, règle générale, recoupent la surface sous des angles 
variables, et elles sont parfois presque perpendiculaires. Cette subs
tance qui ressemble à de la marne renferme aus-i du ,..arbonate de chaux. 
Au-dessous des couches de pierre pure blanche et mélangée, tfllles que dé
..irites plus haut, l'on trouve des masses d'anhydrite, quelquesfois en 
minces lits seulement, et ailleurs en couches d'une telle puissance 
que l'on a abandonné les tentatives de les traverser comme inutiles, et 
1'on a poursuivi les tmvaux ailleurs. Immédiatement au-dessous de la 
pierre blanche et y pénétrant sans fi sure perceptible, se voit générale
ment des couches d'anhydrite pure, laquelle, aujourd'hui, n'a aucune 
valeur commerciale, bien qu'une partie en ait été broyée et exportée 
aux Etats-U" nis sous le nom de terra alba pour l'encollage du papier et 
autre fins ; mais comme matière d'encollage, les fabricants sont d'avis 
qu'elle ne convient pas autant que Je produit du gypse pur blanc hydraté. 
La demande de pierre blanche tendre est limitée, et elle e.>t employée 
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absolument comme encollage; on la fabrique pour cette fin en la rédui
ant en poudre et en la passant à travers des tamis de soie très fins, opé

ration après laquelle elle est calcinée, mêlée avec de l'eau, et la propri
été qu'elle possède de se durcir est détruite par une agitation continue; 
et alors, on trouve ce plâtre plu- propre à servir d'encollage pour les 
qualités supérieures de papier que le kaolin, et chaque année l'usage à 
cette fin en de,·ient plus générale. 

Des indices de pierre blanche pure de ce caractère sont visibles en 
beaucoup d'endroits le long du bord septentrional du dépôt de gypse, 
sur une distance d'environ trois quarts de mille. Les indices de sur- Relation 

f d l 'é d l • è d . géoloaiqne. ace e cette zone ce gypse s ten ent en argeur sur a peu pr s un em1- " 
mille, la zone suivant une direction nord-est et sud-ouest, son rebord 
sud s'élevant un peu brusquement contre le versant d'une colline très à 
pic que l'on suppose consister en grande partie en un conglomérat rou
geâtre, qui forme apparemment la paroi méridionale contre laquelle 
s'appuie le gypse. 



100 M NOUVEAU·BRUNSWICK. 

.Petitcodiac 

-~- ~ 

- -~~ 

~ ~.......e:: 

PnFt-covered 111//s 

underlaid hy red con

!llomerare and sandstone. 

~-~ _!!::,_""";-. 

-·-·-·--

Rirer 

. ·- -.-R-i~>~~~(. 
--

N 

: . . : 
.. ·:: ·::: :.-.:_-~·-: 

.. ~ .... 
RÊD ~ONGLOM;_:: 

.... ~ -~~ · : !";, ·~ :.--.-•• -• . - .. 

. .. ·. : · .. ·. 

ESQUISSE-ÜARTE INDIQUANT LES HELATIONS GÉOLOGIQUES DES DÉPÔT 

DE GYPSE DE HILLSBOROUGH, COMTÉ D'ALBER'r, N.-.8. 

ECHELLE :-50 chaînes au pouce. 



llAILEY. J GYPSE. 

LÈGEXDE. 

Jùd Smuz.,101u, clc.-(irè' rong<', etc. 

Jlill.-l\foulin. 

101 II 

Dr1ft·corcrcd hifl.ç under/airl i11 rccl ronglomcmlc ll1Ul sandslon(. Colline> convt'rte3 
dP terrain nmtiqn<' Hll)lportéŒ par un conglomérat rouge rt d11 gr(\k. 

Profl((/J/r /ine of fa11ll.-LigllP probahle de faille. 

Hanr11 and Salislmry R,11/11·a11. Chemin de fpr de HarYe~· ii SaJi,Jmr~·. 

R1d llforl.-:.\forni> roug('. 

Sa.11r1 Quarr11.-Carrii·re de SayrP. 

TVhitehcarl Quarr,11. Canière de \Yhi tehead. 

Limestonc hill .!.11 fcet.-Colliiw de calcaire, 231 pieds. 

Red conglomcrate.-Conglmrn'rat ronge. 

Lime.<tonc. -Calcairt•. 

Brook.-Ruissea11. 

a,11pStl?IL Gyp$e. 

Jlillslonc (.'rit Rid!fC. Coteau de grès nwulier. 

Sic< 1'< .< Q11<0T/1.-Carri{•rp dl' Stei>rns. 

Qua rr11. CarrièrP. 

Line offa11/t.-Li1we de failli" 

Jùd conglomcrate.-Conglomi.\mt ruuge. 

Frcrstonr- hill.-Collinc dr pi(•rrp de "alilE. 



Limitt>s. 

R elations du 
gypi;e et de 
l'anhydriw. 

102 M NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Plus haut encore sur le flanc de la colline, et au sommet, l'on ,·oit 
des cailloux de pierre sableuse, et à une courte distance au-deRsous du 
sommet, une fissure distincte exposant la pierre sableuse est parfaite
ment visible. En cet endroit, plusieur tranchées naturelles parallèles 
les unes aux autres, avec des murs de pierre sableuse, et à environ vingt 
ou trente pieds les unes des autres, sont exposées sur une distance de 
plusieurs centaines de verges, ce qui porte fortement à croire qu'il 
existe une série de failles ou de rejet8. Ainsi, la 1>uperficie du gypse sem
blerait bornée sur deux côtés par des dislocations marquées convergeant 
vers l'ouest sous un angle d'environ 45°. Entre les extrémités nord et 
sud de la formation de gypse, il y a plusieurs petites vallées, évidem
ment l'œuvre de ruisseaux qui se sont frayés un chemin à travers le 
gypse, et ont reçu et retenu des dépôts d'alluvion, produi8ant des prai
ries ou ùes platières excessivement fertiles. En beaucoup d'endroits, le 
gypse a entièrement disparu, ne laissant que l'anhydrite au jour. Le 
principal ruisseau du côté nord prend apparemment sa ource à l'extré· 
mité occidentale du dépôt de gypse et descend dans une direction est, 
jusqu'à ce qu'il tombe sur un lit de calcaire, avec une pente d 'environ 
huit pieds, et à ce point, le conglomérat sur lequel repose Je calcaire 
affleure, plongeant vers le nord-ouest sous un angle d 'à peu près vingt 
degrés, et s'élevant rapidement au sud jusqu'à ce qu'il iitteigne le som
met d'une colline éloignée d 'environ trois quarts de mille, à une altitude 
de quelque 150 pieds. En cet endroit, le calcaire afileure et se voit 
distinctement à la surface. Puis il plonge légèrement vers le sud et 
supporte de nouveau une formation de gypse de cinquante à soixante 
pieds de hauteur. Le conglomérat peut aussi se voir un peu plus loin 
du côt é de l'e t, sur le penchant de la colline qui descend vers la 
rivière. Cette masse de gypse qui affleure est très désagrégée et décolo
rée, et de si peu de valeur que, bien qu'elle soit située dans une localité 
beaucoup plus rapprochée du point d'expédition que les principales 
carrières aujourd'hui en exploitation, elle n 'est pas exploitée, 
et on ne la considère pas comme un gîte avantageux d'où l'on 
peut tirer de la matière première. Suivant le ruisseau le plus important 
déjà mentionné, dans la direction de l'ouest, la paroi d 'anhydrite s'étend 
sur toute la longueur du dépôt de gypse, bien qu'il y ait des solutions 

de continuité. 

Plusieurs carrières ont été ouverte à des endroits où le gypse tendre 
n 'avait pas subi l'influence du ruisseau, et l'on a extrait de là beaucoup 
de pierre blanche pure, ainsi que de bon gypse gris d 'excellente qualité, 
et il y en a encore de grandes quantités qui n'ont jamais été exploi
tées; mais dans tous les travaux qui s'étendent dans la direction du sud 
le long du cours de ce rui~seau, la présence de l'anhydrite a été rendue 



aAILEY• J GYPS~:. 103 M 

l-vidente; elle' consiste en pierre gris foncé et blanche, ou en pierre 
blanche contt>nant des panachure~ ou veines rouge-sang, l'anhydrite 
blanche ~upportant généralement la formation et la paroi étant formée 
par la pierre plus foncée. Cette paroi, cependant, n'est pas uniforme 
en dureté, car il y a beaucoup d'endroits où de petits ruis eaux et 
des sources se sont frnyéq un passage, probablement li, des points où àe~ 
veine de gypse tendrr ont rompu l'uniformité de la roche plus dure 
En certains cas, l'action de l'eau a créé des passages souterrains où les 
ruisseaux disparaissent pour repara.ître plus bas dans la vallée et 
rejoindre le ruisseau principal. 

La carrière de pl:ltre la pluR considérable aujourd'hui en exploitation Principales 

se trouve au pieLl <le la haute colline formant le mur méridional du carrières. 

dépôt,, et on l'a ouverte il y a em-iron quarante ans dans le but d'en 
faire un chantier permanent. Après avoir fait beaucoup de dépense-, 
l'on a abandonné lei,; tra.Yaux dans cette localité, à cause de la tr, s 

grande quantité d'anhyd ile t1ne l'un y a trouvé. Ce gypse anhydre e.-t 
Je couleur gri" foncé et très dur. Après avoir été abandonné penda11L 
un certain nombre d'années, le~ traYaux ont été repris en cet endroit. 
et h1 b:i.nde de pierre dure ~tété trnversée, puis du Q;ypi:;e de très belle 
qualité, d'une couleur légèt-ement grise, a ér.é mis au jour, et depuiR cette 
époque, cette caniere a été en exploitation constante, et elle dcnne ell 
corc un fort rendemeut de pierre très fine à grain serré, dont on fabriqu,. 
la meilleure qualité de phtre calciné. Cependant, le caracr.ère de l" 
roche varie considérablement, bien que presque toute puisse faire u 11 

plâtre de Paris de bonne qualité. Quoi qu'il en soit, une partie, st. r 
laquelle repose immédiatement l'argile, est à gros grain et plus on 
moins mélangée de cristaux de sélénite, ou consistant entièrement eu 
sélénite grise. r ne pierre <le ce caractère ne fera pas de bon plâtre d .. 
Pari~, l't, aprè,; 1<1. calcin1tion, si on la mélange avec de l'eau et qu'on 
la laisse se durcir, elle cèdera et deviendra plus ou moins molle et sans 
cohésion. La présence d 'une très petite partie de cette pierre 
altérera sérieusement h1 qualité d'une quantité considérable de 
plâtre en voie de fabrication. A mesure que l'on a poussé les travaux, 
l'on a suivi les couches sous-jacentes d 'anhydrite, qui représentent 
aujourd'hui le mur de la carrière. Toutf'fois, des travaux faits à un 
niveau inférieur ont prouvé que du gypse tendre surmonte la formation 
dure à une profondeur de trente pieds, mais ils n'ont pas été as ez con-
sidérables pour établir s'il s'y trouve en amas importants. On a aussi 
trouvé à un niveau inférieur, dans ce chantier, de la pierre blanche 
tant hydratée qu'anhydre. 

T~e front de t11ille de la carrière varie en hauteur de trente pieds ii Front de 

cent pieds, et aujourd'hui il est sul'monté de vingt à trente pieds d'a r- taille. 
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gile extrêmement tenace. En plusieurs endroits, il y a des veine·, des 
bandes ou des masses d'anhydrite qui courent à la surface et qui ne 
sont pas toujours reliées au dépôt principal d'anhydrite, mais se dirigent 
en veines minces vers un point et se confondent graduellement avec la 
pierre plus tendre; d'autres fois, elle est en petits noyaux, et !IOuvent 
en masses considérables n'ayant aucun rapport avec le principal dépôt 
sous jacent. Ces masses de pierre dure ont enlevées au moyen du 
forage et du pétardement, si elles ne sont pas en trop grandes 
quantités; si elles sont d'un trop gros volume pour être enlevées facile
ment, on les laisse et on les contourne graduellement, la pierre tendre 
apparaissant généralement tôt ou tard derrière la dure. On peut 
percer touLe la pierre tendre avec une tarière ordinaire, bien que l'on 
trouve plus économique d'employer des tarières mécaniques à bras 
spécialement faites à cette fin. Lorsqu'on frappe la pierre dure avec 
un pic, il en jaillit des étincelles. 

La formation est irrégulière, étant à l'extrémité ouest très stratifiée 
et reposant en lits horizontaux qui montrent une grande variété de 
caractère; elle est en couches d'épaisseur, de pureté et de couleur varia
bles, passant du hlanc au gris pâle et au gri foncé. 

Irrégularités. En cet endroit, il n'y a pas de terre superficielle, et la surface est fort 
irréguli1~re et remplie de dépressions et de trous qui s'étendent à une 
certaine profondeur vers la base. Invariablemeut, là où il n'y a pas de 
couche de terre qui le protège, le gypse est très désagrégé et peut être 
enlevé avec le pic et la pince avec très peu de pétarclement, mais il est 
beaucoup trop brisé pour avoir une valeur commerciale. La surface de 
la principale carrière, à l'extrémité orientale, contient beaucoup de 
veines et renferme des preuves d 'éboulements, des "marques de surface" 
contmues étant brisées, et des indices de tas ement inégal étant tout a 
fait apparents, ce qui indique peut-être la présence d'une base sans con
sistance, pas assez solide pour supporter toute la masse sus-jacente. Le 
caractère général des lits indique une formation primitive horizontale 
(voir plan), mais, par suite du tassement, de l'affaissement, ou du sou
lèvement, ils sont devenus très irréguliers et représentent une forma
tion onduleuse. 

Durant les travaux faits il y a quelques années, l'on a mis au jour une 
formation constituant un dôme très parfait et s'inclinant vers le fond de 
la carrière, et partant du sommet, il y a un égal plongement vers l'arrière, 
qui à cette époque était représenté par une profonde dépression de la 
surface, vers laquelle s'avançait le front de la carrière. Cette forma
tion fut traversée de part en part, et l'on a trouvé le gypse de l'autre 
côté, mais sous une plus grande épaisseur d'argile que celle que l'on 

de 
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aYait d'abord remarquée. Il y a eu très peu de changement dans 
l'excellente qualité de cette pierre depuis l'ouverture de la plritrière 
jusqu'aujourd'hui. Elle promet de produire indéfiniment, mais tout C•m1·erturt·. 

indique que l'épaisseur d'argile augmente à mesure que l'on pousse les 
travaux de la canière dans le flanc de la colline. Lorsque l'on n'aura 
plus d'avantages a enlaver l'argile, il faudra percer de~ galeries. De 
cet endroit à l'extrémité ouest <le l'affleurement du gypse, oit se trouve 
la roche blanche, il y a environ trois quarts de mille, et l'affieurement 
du gypse entre ces deux points est continu. 

Deux autres carrii•res ont été ou1·ertes à des endroits int(•rmédiaires AutrPs 

près <le ce principal chantic>r, et l'on ;t découYert du gypse d'excellente pUtriE'>n·'· 

qualit~. La pierre e.~t d'un carnct<"re lamelleux, reposant en couches 
presque horizontales a1 ec <JUelques ondulations çà et lit et un faible 
plongement qui se dirige vers le sud-ouest, mais avec des indices super-
ficiels d'une élévation dans la formation à mesure que l'on remonte la 
colline. Il se trouYe ici très peu de sélénite, mais des parcelles acci
dentelles se rencontrent Jans toute la pierre et parfois des veines très 
étroites de gypse fibreux se 1·oient aussi, généralement de couleur 
légèrement rose. Au delà de cet endroit, à l'extrémité ouest de la 
zone, il n"a pas été fait de travaux, et les indices de surface montrent 
du gypse à la fois dur et tendre de différentes qualités, mais pas de 
pierre blanche pure. La l.aute arête qui forme !"appui du chantier 
principal de la plàtrio'.·re de Hillsborough recoupe apparemment le 
gypse, mais après aYoir traversé cette arête et après aYoir de~cendu la 
vallée suivante, appelée vallée de la crique aux Demoiselles, l'affieure-
ment de gypse est encorp <tpparent, et l'on y trol.lve de la roche tendre 
<le bonne qualité, dont on fait des envois limités d'une carrière récem-
ment ouverte. L'eau de la crique aux Demoiselles est fort imprégnée de Gi"ementdanH 

chaux et de gypse, et l'on sait qu'elle coule immédiatement sur la for- l: ~ri~~~~~x 
mation de gypse en plusieurs endroits. De cet endroit, il n'aftleure pas Demoiselle•. 

de gypse à la surface ju'>qu'à ce que l'on atteigne l'extrémité inférieure 
de la vallée, où il y a un faible affieurement à un petit lac, et l'on 
sait qu'il en existe en allant vers la rivière principale dans une directi•m 
orientale, de l'autre côté de l"éminence formant le versant est de cette 
vallée, et il se montre ~ur le côté opposé de la baie de Shipody, dans le 
comté de \Vestmoreland; ici, il est de couleur noire et n'est pas propre 
à faire du plâtre de Pari·. 

Eu suivant la ligne de rivage du comté d'Albert, l'on trouve Colline de 

l'affieurement suivant à la colline de Hopewell, à environ seize milles Hopewell. 

de Hillsborough, et en arrière de la côte à environ deux milles et 
demi, à un point intermédiaire entre ce dépôt et le littoral, puis 
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ansuite à un endroit sur le marais qui se trouve près de là, où il est à 
environ huit ou dix pieds au-dessous de la surface, mais il n'y a 
aucun affleurement superficiel. Aucun autre indice de surface n'est 
visible avant que l'on atteigne New-Horton, à vingt-huit milles à peu 
près de Hillsborough, et il n'y a pas d'autre affleurement plus 
rapproché que celui de Martin-Head, situé au fond de la baie de 
Fundy, à vingt-trois milles à peu près de IIillsborough. Ici, le ~ypse 
est de pauvre qualité et le dépôt n'est pas exploité. De Hillsboruugh 
en gagnant l'intérieur, l'affleurement de gypse le plus rapproché est à 
Petitcodiac, dans le comté de Westmoreland, à environ quarante 
milles de distance, où il est tres désagrégé, de caractère sélénitique, et 
n'ayant aucune valeur pour les fins commerciales. 

On extrait le gypse de la carrière en perc;;tnt des trous à diverses 
profondeurs et en le pétardant avec de la poudre de mine orrliuaire. 
La roche dure est enlevée en forant à la main et avec des perfo
rateurs à vapeur, et, lorsqu'il faut l'extraire en grandes quantités, l'on 
trouve que 111 dynamiLe est plus économique que Lt poudre. Le gypse 
destiné à être expédié est transporté à ht riYière sur un tramway à 
cheval, dans des wagons contenant à peu près trois grosses tonnes et 
un tiers, chaque cheval traînant trois wagons, faisant trois Yoyages 
par jour, soit une production moyenne par jour de trente tonnes par 
cheval et par conducteur, la distance de la carril>re à la rivière étant 
d'environ trois milles et demi. La moyenne des ga((es payés à un 
carrier est de ."'l par jour. Avant les deux ou troi~ dernières anuées, 
l'on se $ervait de tarièret; communs pour forer, m1is la llowelh 
Mining Dr·ill Co. de Plymouth, Penn., E.-U., a mis sur le marché un 
perforateur spécinl à bras que l'on trouve particulii•rement adapté à 
cet ouvrage et au caractère de la pierre; on perce tl'a.bord un trou 
peu profond à la «urface, dans lequel ou met une tige sut· laquelle le 
perforateur est Pmboîté, de manière à pouvoir s'ajustfl', rle telle Rorte 
que l'on peut forer des trous dans toute les diredions ou sou-; n'importe 
quel angle, soit en haut, soit en bas. 

Procéd11 df·fabrication dn plâtre de Parid. 

L'ancien procédé de fabrication du plâtre de Paris aYec du gypse 
consi:stait en ce qu'on calcinait la pierre dan~ des four:, tout comnie la 
chaux, et l'on suit encore cette méthode jusqu'à un point assez con~i
dérable en Angleterre et sur le continent européen, mai aux Etats
u nis et au Canada, l 'on trouve que l'on obtient des rérnltats plus 
uniformes en broyant d'abord la matière, puis en la soumettant à une 
calcination que l'on peut régler, t11.nt sous le rapport de la durée que 

aa 
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sous celui de la température. La méthOlle smvie à Hillsbol'ough est 
d'empiler dans des hangar$ la pierre nouvellement extraite de la 
carni·re et de l'y laisser jusqu'à ce qu'elle soit a sez sèche pour être 
{ocr<1s...:e facilement sans engorger les meules, après quoi on la passe 
à travers des concas eurs dans lesquels elle est brisée en fragments 
d 'à peu près la grosseur d"une noisette, puis elle est mise entre des 
meules <le granit ordinaires, où elle est broyée aussi finement qu 'on le 
dé~ire. De là, elle est portée clans des boîtes au-dessous desquelles sont 
placée::; de grandes chauclii.·res de fer, rlans lesquelle<> la matière est 
constamment agitée. Ces chaudières sont entourées de brique, et 
a.u-dessous se trouvent des grilles et de grands foyers. Le combus
tiblP que l"on emploie est du bois tendre d'une IOH!~UeUr de quatre 
pieds. Aux Etats-Unis, le combustible dont on se ;,ert pour calciner 
le pltttre est l'anthracite, <1ui produit un feu beaucoup plus ardent, et 
l'opù·ation de la calcination est beaucoup plus rapide. Chaque chau
dière peut contenir environ soixante barils de ~OO livres de plâtre 
calciné. l»i.r ce procéd<~, l'eau contenue dans le gypse à l'état de 
combinaison s'échappe comme vapeur à tra\-ers les OU\'ertures pra
tiquées dans ce lmt dans le couvercle des chaudières. Ces ouvertutes 
se déehargent dans une hoîtfl à poussiè•l'e qui recueille de grandes 
quantités des parcelles les plus fines du gypse hroyé, emportées des 
chaudi<'.·res par la va,peur, et dont une parLie considérable peut être 
rendue aux chaudières lorsqu'on les remplit ensuite, mais non pai: 
toutes, car une proportion t1 op Cùnsidémble nuirait iiérieuselllcnt aux 
propriétés de durcissement <lu produit. On se sert de thermorn/>tres, 
et lorl'que l'on atteint une température de 28;) degrés Fahrenheit, 11

01> 

vide immédiatement les chaudières dans des réservoirs, et le plfttre est 
ensuite éleYé à dPs tamis rotatoires, puis mis dar1s des réservoirs d'où 
il est emballé dans des barils dont l'intérieur est garni de papiel', pour 
le marché. Un embranchement de chemin rie fer relie le moulin au 
chemin de fer de Salisbury,;, Harv<'y, et des charges de wagons sont 
expédiées à tous les endroits importants du Canada, à quelques 
endroits de l'ouest des Etats-Unis, et jusqu'au littoral <lu Paciüqu<', 
sans rompre charge. 

Le gyp•e brut ne résiste pas à l'action de l'air, mais l'humidité lTsagPsrécents 

l 'affocte promptement. Toutefois, l'on a récemment décuuvert un•' cln gyp e. 
méthode au moyen de laquelle, par un traitement chimique, l'on peut 
le rendre plus dur et plus tenace, et lorsqu'on le traite ainsi, il prend 
un poli très parfait. En cet état, on peut employer le gypse au lieu 
des marbres les plus chers. 

Le prix que l'on peut obtenir du gypse brut, livré à bord des Prix. 

navires cl:tns la rivière Petitcod iac, varie de 60 CPntins à !$2.50 la tonne 
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de 2,240 livreR, la roche de qualité inférieure et la pierre décolorée, 
propres seulewent à ÜL fabrication <lu plfttre à cngrai~, ne se vendant 
que 60 centins la tonne; la roche d'une qualité propre à la fabrication 
du plâtre calciné se vend de $1.00 à ;'l.20 la tonne, et la pierre pure 
de choix, la pierre blanche, t;2.50 la tonne. 

Le nombre total des ouvriers employés à extraire le gypse des 
carrieres, à le transporter au point de changement, à le broyer, et aux 
autres travaux, a été d'environ 225 en 1 9ï, y compris des jeunes 
garçons. 

Voici une analyse d'un échantillon de gypse provenant de Hillsbo
rough, faite par A. A. Breneman, de New-York:-

Chaux ....... . 
Acide sulfurique, (80a)· .. 
Eau.. . ....... . 
Silice . . . . . . . . . . . . . 
Fer ..... . 
Magnésie ....... . 

Pour cient. 
:)2 ·45 
46·3~ 

21 ·05 
0·25 

Trace 

" 

L'analyse indique un gypse presque absolument pur, !l9.88 pour cent 
de la quantité entière étant formés de ce minéral. 

Un examen des gîtes de Hillsborough, ainsi que l'indique la description 
précédente, suggère beaucoup de questions intéressantes en ce qui en 
concerne l'origine. Une longue description de ces gites serait hors de 
propos ici, mais l'on peut mentionner quelques conclusions générales 
comme étant très probable;;. 

(1.) Une grande partie du dépôt, par son caractère stratifié bien 
prononcé, indique clairement une origine 8édimentaire, quelle qu'ait été 
la nature primitiYe <lu sédiment. 

(2.) Comme il est bien connu que l'anhydrit , si elle est exposée aux 
eaux de filtration, peut absorber l'humidité et se convertir ainsi en gypse, 
et qu'elle forme généralement la base sur laquelle repose le gypse 
exploitable, et qu'elle se rencontre aussi irréguli<\rement intercalée dans 
ce dernier, il est trè. probable que la condition actuelle est le résultat 
d'une transformation de cette nature. Dan, le cas actuel, il est pos
sible que le changement ait commencé à une époque quelconque depuis 
la formation des couches primitives d'anhydrite et e continue encore. 

(3.) La transformation de l'anhydrite en gypse-ce dernier renfe1·
mant 20·9 d'eau, tandis que la première en est absolument dépoun·ue
entraîne une grande dilatation en Yo)ume de la roche primitive, équi-
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valant, d'après Geikie, à environ trente-trois pour cent; et l'anhydrite, si 
elle est bornée de chaque côté par une roche ferme, doit, comme résultat 
de cette dilatation, forme1· des ondulati:ms, avec des fissures et des 
dislocations. L'enlf.vement de la roche par l'action dissolvante de 
l'eau, clairement indiquée par les nombreux grands trous qui entourent 
les lits de gypse, peut tendre encore, par l'affouillement, à déterminer 
ces déplacements. 

( .J..) Les conditions dans lesquelles les gisements aqueux d'anhydrite C~mditionH 
, , , . . . dé é . ;:,· geolog1ques. 

ont peut·etre ete pnm1t1vement .pos s ne sont pas comprises. für 
J. '\Vm. Dawson a éruis l'avis qu'elles ont peut-être été formées d0 
couches de carbonate de calcium in situ sur lesquelles ont agi des solu_ 
tions chauffées d'acide sulfurique ou la vapeur, Je premier provenant 
de sources ou de ruisseaux sortant de r.Jches volcaniques. Dans le cas 
actuel, l'on a décrit les couches de plâtre comme reposant sur du cal-
caire ; mais l'on ne trouve dans le voisinage immédiat aucun dépôt 
de nature volcanique. 

N ou<; allons mainten'1.nt signaler brièvement quelques-unes des autres 
localités où se trouve le gypse. 

CO)ITI:; o'Ar.BERT. Comté 
d'Albert. 

Crique aitx Demoùielles (Demoiselle Creek).-Cette localité a été men
tionnée plus haut. Ici, les couches sont très limitées en étendue, for
mant une éminence étrnite entre la vallée du ruisseau et un petit 
tributaire de ce dernier, dont le côté occidental montre une roche 
différente. L'éminence a environ 15û pieds de hauteur, et renferme 
un peu de bon plàtre blanc, mais aussi une proportion considérable 
d'anhydrite. Une roche semblable forme aussi des escarpements à 
l'est de la crique aux Demoiselles, mais ce3 derniers se trouvent princi
palement sur le terrain de !'Albert Mambj'acturing Company. 

La Hillsboroibgh Plaster Company exploite les dépôts de la crique aux 
Demoiselles, sous la direction de MM. C. H. Dimock & Cie, de Windsor, 
N ouYelle-Ecosse. En 1892, l'on a expédié de cette localité, sur le marché 
de New-York, 600 tonnes On dit qu'aujourd'hui l'on fait un grand 
usage du produit dans la fabrication de la "peinture à l'eau froide." On 
n'y emploie qu'environ cinq ou six hommes. Se rattachant à ces dépôts 
de gypse, il y a un lac souterrain remarquable. 

Colline Hopewell (Hopewell Hill).-A deux milles et demi du rivage, 
et à des points intermédiaires. Aucun affieurement de surface. 

New-Ho1·ton.-Indices de surface. 
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Comté ck COMTÉ DE SAINT-JEAN. 
8ai n t-,J Pan. 

Comté cl1· 
\Vestll\Ol'•'" 
lanrl. 

( 'on1ti~ tlP 
Kini{. 

Comtt; <11· 
\Tictoria. 

Et1•rnh1" dt•s 
clt~pl1t:-<. 

Cap à ~llfartin ( .llartins Head).-Dépôt peu important et de pauvre 
qualité. 

Co11TÉ DE VVEST~IORLAND. 

Petitcodiac.-Au ruisseau de Fawcett, à environ deux milles et demi 
au nord-ouest de la station de Petitcorliac, il y a un dépôt de gypse, 
d'à peu près quarante perches de largeur et d'une longueur d'environ 
un mille, la plupart de la variété fibreuse. Sur toute cette dis
tance, il est traversé par une veine de sélénite grossière d'environ huit 
pieds de largimr. Il est impropre à la fabrication du plâtre de Paris, 
mais comme on le broie facilement, on peut parfaitement l'utiliser 
comme engrais, et, à une certaine époque, on l'a employé à cette fin 
sur une assez grande échelle. 

Co:1.1TÉ DE Knm. 

Des couches considérables de gypse se rencontrent dans le voisinage 
de Sussex et dans la paroisse d'U pham, près du chemin qui relie Sussex 
à Quaco ; mais elles sont moins pures que celles de Hillsborough, et on 
ne le,; a jamais utilisées, à moins peut-être que ce ne soit sur les lieux 
et en quantité très restreinte. 

COMTÉ DE VICTORIA. 

La succession des strates du carbonifère inférieur de la vallée de la 
Tobique est comme suit, dans un ordre ascendant :-

Conglomérats et grès rouges, les premiers contenant de petits cail
loux d'ardoises silurienne . 

Grès calcarifères blancs, rouges et bigarrés, et grès meuliers. 

Couches schisteuses et marneuses rouges, grises et vertes, avec 
minces lits de calcaire à grain fin gris, rouge ou panaché. Puissance, 
140 pieds. 

Couches puissantes de gypse impur, de couleur vert pâle et rougeâtre, 
ordinairement fibreux, mais quelquefois compact, alternant avec de 
minces lits d'argile schisteuse rouge. Epaisseur, environ 350 pieds. 
Couches trappéennes, consistant en dolérite amygdaloïdale grise. 

C'est donc une succession correspondant, dans ses caractères princi
paux, à celle de Hillsborough, dans le comté d'Albert. La largeur 
totale de l'étendue carbonifère est d'à peu près douze milles, et la 
longueur totale, depuis les rapides Rouges (Red Rapids) jusqu'à la 
montagne Bleue (Bl1ie Mo1mtain), en est d'environ vingt-sept milles. 
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On n'a pas encore constaté d'une manière précise quelle proportion de 
cette superficie est supportée par des couches de gypse, mai)) d'après 
des observations faites sur différents affleurements, il est certain que 
les dépôts ont une étendue considérable. 

Aux endroits où la superficie décrite est traversée par la rivière 
Tobique, l'existence du gypse est vi iblement indiquée par la pré
sence d'escarpements élevés (130 pieds) connus sous le nom de "Fa
laises de Plàtre," qui sont dans une grande mesure formées de ce 
minéral. Contrairement aux couches de Hillsborough, qui sont si C0111parai,on 

an•c ](• "yp:-;e 
compactes, amorphes et d'une blancheur de neige, ces lits sont à gros d1· li 111~· 

. bl t t ' ' . t d t 1 1 d borotwh. grarns, ressem an sou ven a un gres grossier, e on a p us grnn e 0 

partie e~t profondément tachée d'une couleur rougeâtre, ou bigarrée 
de rouge et de vert. Toutefois, des couches plus minces de gyp~e 
blanc pur et de sélénite fibreuse se rencontrent aussi. 

L'impureté du gypse de la Tobique, ainsi que l'annoncent et sa "(;,air<· con1111P 

couleur et sa texture, le rend impropre aux usages auxquels on eng-nw. 

emploie le gypso de Hilbborough. Cependant, il constitue un très 
bon engrais miuéral, et pendant un grand nombre d'années, on en a 
transporté annuellement des quantités considérables sur des traîneaux 
pendant l'hiver, dans la vallée de la rivière Saint-Jean ou dans le 
comté d' Aroostook, Maine, que l'on vendait sous le nom de "plâtre à 
engrais." En effet, on l'estimait tant pour cet usage que, dans le but 
d'en faciliter le transport, un chemin de fer, aujourd'hui appelé 
chemin de fer de la V allée de la Tobiq ue, a été construit depuis 
Perth, vis-à-vis d'Andover, sur la rivière Saint-Jean, jusqu'au Rocher 
de Plâtre (Ptaster Rock), distance de Yingt·huit milles. Cette ligne 
est devenue récemment un embranchement de la division n01·d du 
chemin de fer Canadien du Pacifique au Nouveau-Brunswick. 

La Compagnie minière et manufacturière de gypse de la V allée de 
la Tobique (à responsabilité limitée), constituée en corporation en 
1893, a installé des machines pour broyer le gypse et le réduire en 
poudre en cet endroit, l'outillage étant très avantageusement situé sur 
le chemin de fer. Une certaine quantité de ce gypse a été broyée et 
expédiée comme plâtre pour l'engrais des terres, eL l'on a reçu cet 
envoi. très favorablement, mais il s'est élevé des difficultés au sujet des 
facilités et des tarifs des chemins de fer. En 1897, la propriété est 
passée en d'autres mains, et l'on suppose que l'exploitation en sera 
bientôt reprise. 



112 M ::'<OU VEAU-BRUNSWICK. 

GRANITS, DIORITES, E'l'C. 

DiHtribution. Les superficiei; cou vertes par les granits et les roches cristalline. 

Granit de 
Hnmpstead. 

• 

semblables au Nouveau-Brunswick, sont très étendues, et ces dépôts, 
qui comprennent plusieurs variétés, sont virtuellelllent inépuisables. Il 
sera nécessaire de n'examiner ici que celles qui, à cause de leur position 
avantageus<:i ou de caractères particuliers de texture ou de couleur, 
prennent une importanl)e spéciale au point de vue industriel. 

Hampstead, comt1: de (Jueen.-Ces granits, par leur situation i;ur la 
rive droite de la rivière Saint-Jean, près de l'extrémité inférieure de 
l'île Spoon, (et, pour cette raison, on les appelle souvent "granits de 
l'île Spoon,") ont attiré l'attention dès les premiers temps, et bien qu'ils 
n'aiimt jamais été exploitéi; sur une tr&s grande échelle, ils ont, en 
somme, donné une quantité considérable de roche, bien propre aux 
fins auxquelles on l'a employée . 

Bien qu'elles se rattachent géologiquement., par leur âge et leur situa-
tion, aux granitR de la chaîne de "érépis, les roches de Hampstead ne 
sont pa;; en réalité la continuation des derniers, et manquent, en outre, 
des particularités qui caractérisent ordinairement les roches de ces 
collines. Ainsi, lit roche de l'île Spoon est uniformément grise, sans 
mélange de rouge, et bien qu'elle soit quelque peu porphyrique, elle 
l'est moins fortement, et, en même temps, elle est d'un grain plus fin 
qu'une grande partie du granit de N érépis. Un caractère remarquable 
dans les carrières, c'est l'existence de plans de division, quelquefois 
horizontaux et quelquefois inclinés de 6° ou 8°, par lesquels la masse de 
la roche est sép'1-rée en couches de quatre à dix pieds d'épaisseur, ce 
qui en facilite beaucoup l'extraction. Des joints verticaux sont aussi 
communs, mais, contrairement à ceux que l'on observe dani; la roche de 
Saint-George, dont je parlerai tout à l'heure, on dit qu'ils ne nuisent pas 
à la qualité de la pierre. Un autre caractère plus susceptible d'objec
tions est la présence, dans la roche grise, de nodules ou masses irrégu
lières d'une couleur plus foneée, res~emblant à de petits cailloux encla
vés; mais ils n'ont d'importance que lorsque la pierre doit être employée 
à faire des monuments, et ils ne sont ni communs ni considérables. 

PropreHà faire Les granits de Hampstead sont surtout propres à faire des fonde
des fonde- ments, et à cette fin l'on s'en est servi pour la construction des édifices 
ment• cl'l-difi-
ces. du parlement à Frédéricton, des piles du pont de Frédéricton, de la 

fabrique de coton de Marysville, et d'un grand nombre de bâtiments, 
tant publics que bourgeoiR, dans la ville de Saint.Jean. Aujourd'hui, 
l'on envoie aux usines de Saint-George une grande partie de la roche 
pour la faire polir. On peut facilement en faire des colonnes de toutes 

! 
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dimensions, mais on emploie lit plus grande partie de la production 
à la construction de monuments. L'expédition en est facile, les carrières 
se trouYant sur le flanc d'une colline et étant reliées à un quai par 
un tramway qui n'a à p:ircourir qu'un huitième de mille. A l'époque 
de notre Yisite (189ï), les travaux etaient poussés lentement; on n'em
ployait que dix hommes, mais l'on a quelquefois employé cent cinquante 
hommes. 

Vallle de la Xérépis.-En plusieurs endroits, sur le" versants élevés 
et très escarpés de la dépre ·sion transversale qui se voit dans la chaîne 
des collines de Nérépis, dépres.'ion que traverse la ligne-mfre du chemin 
de fer Canadien cl u Pacifique, on ,;'est li né à l'exploitation de carrières. 
A l'époque de la con~truction du chemin de fer, la plus grande partie 
de la pierre nécessaire à la con ·truction des ponceaux a été prise dans 
um' série de caps à pic connus sous le nom de Rocher-de-l'Aigle (Eagle 
Roc!.'), à environ deux milles en aval rie la station de \Velsford, et, Carrif>n, rie 

subséquemment, d'autres carrii>res ont été ouYertes pour des fins géné- w,bford. 

rales, un peu à l'amont <le la mî•llle station. Dans ces localités, la roche 
est plutôt de la i:,yénite que du granit, lfl mica étant plus ou moins rem-
placé par de l'amphibole, et la couleur de la roche est, ou jaune tirant 
sur Je roux, ou rouge pft!e. 011 extrait facilement la roche, qui ~e fend 
s1tns peine en blocs de dimension c .. nvenable, et, vu la proximité du 
chemin de fer, on peut aisément. la transporter. Ce sont des matériaux 
de construction excellents et durables. On trouvera dans le rapport 
de la Commission géologique pour 1870-71 (pages 190-191) des détails 
complets sur ces roches et d'autres granits. 

Saint-George.-La chaîne granitique des collines de N érépis, dans Carrieres de· 

son prolongement vers l'ouest, traYerse la rivière .Magaguadavic à Saint-GcorgP. 

quelques lllilles en amo11t de la ville de Saint-George, et sa couleur 
rnuge vif la rend très remarquable en cet endroit, couleur qui rend 
cette roche propre à construire des monuments et à servir de pierre 
<l'ornementation. 

L'existence de ces granits rouges et l'emploi qu'on peut en faire ont Prewière 

été signalés par l'auteur et ses aides dès l'année 1869, au cours d'une découvert•·. 

exploration géologique du N ouveau-Bruswick méridional, et dans leur 
rapport ils ont comparé la roche a.ux granits rouges bien connus d' Aber-
deen, en Eco se. Toutefois, plusieurs années se sont écoulées avant que 
cette ressemblance évidente portât les capitalistes à entreprendre des 
travaux méthodiques pour l'extraction et la préparation de la piene. 
Je suis redevable à M. Milne, de la maison Milne, Ooutts et c1•, de la 
Bay of Fimdy Red Granite Works, à Saint-George, des renseigne-

8 
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ments relatifs à l'exploitation ultérieure et à l'état actuel de cette 
industrie. M. Milne nous écrit:-

~:l~~t::~ion. "En ce qui concerne l'exploitation du granit à Saint-George, nous 
dirons que cette indust.rie a été établie en 1872 pfir une compagnie de 
capitalistes de New-York et d'hommes du métier, qui ont ftcheté environ 
:.l,000 acres de montagnes granitiques, et qui ont construit et outillé le 
meilleur établissement de ce genre en Amérique, leurs bâtiments at 
leur machines coûtant plus de ;"'75,000. Ils employaient environ 150 
hommes; ils ont fait des affaires considéra.bles pendant quelques années, 
ma,is la crise qui a sévi et 1875 et 1876 les a obligés d'abmdonner 
leurs travaux. Plusieurs compagnies ont essayé d'exploiter cette indus
trie après qu'ils eurent fermé leur établissement, mais elles n'ont pas 
réussi. En 1881, "Milne, Coutts et Cie ont loué l'usine, et, en 18 '3, 
il<> ont acheté le terrain et le matériel, et depuis ils ont réu'3si à établir 
une bonne industrie au Canada. Trois autres comp'Lgnies se sont 
depuii,; fondées et font d'assez bonnes affaires. La production est 
estimée de 80,000 à ,"'90,000 par année, et environ 300 hommes 
sont employés à ces travaux. 

Concurrence. " Nous faisons concurrence surtout à Aberdf'en, où l'on fabrique 

Concurrence 
des granits 
.atnéricainM. 

non seulement les granits de l'endroit, mais où l'on importe de la pierre 
de Norvège et de Suède. Le taux peu élevé des gages da.ns ces pays 
permet aux fabricants d'Aberdeen d'importer ces granits, qui hmr coù
tent à peu près le prix qu'ils paient pour l'extraction de celui de leurs 
propres carrières. Les gages que reçoivent les tailleurs de pierre à 
Aberdeen sont entre quatre et cinq sbellings par jour. A Baint-George 
les gages sont de $2 à "'2.50 par jour. Vu que nous sommes très rappro 
chés des centre~ des Etats-Unis où l'on exploite le granit, les gages 
restent au taux où ils sont, car nos ouvriers, qui ont la réputation 
d'être de bons ouvriers, des hommes beaucoup plus rangés que les ou
vriers en général, sont toujours bien accuillis da.ns la république voisine; 
en conséquence, il nous faut leur payer ces gages pour les garder. 

" Le tarif du fret d' Aberdeen à Ontario est à peu près le même ou un 
peu moindre que celui de Saint-George à Ontario. Le droit imposé 
sur le granit étranger est de 30 pour 100 depuis quelques années. Ce 
droit ne comble pas la différence qui existe dans les gages lorsqu'il s'aait 
de travaux délicats. Par conséquent, un grand nombre des meilleurs 
morceaux d'ouvrage nous viennent d'Ecosse. 

"Les granits de Quincy, de Westerley, de Barrel et autres granits 
gris >tméricain~ s<mt en grnnd" demande au C1inada. DPs mai~ons de 
Saint-George importent la pierre brute et font une bonne c:uncur 
rences aux maisons américaines dans ce genre d'industrie. Les mai-
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sons américaines envoient. en grande quantité le granit brut en Ecosse, 
où elles le font fabriquer pour l'expédier en Canada. . . Le granit de 
Saint-George est bien et favorablement connu par tout le Canada et 
aux Etats-Unis, et on l'emploie sur une grande échelle pour les monu
ments et pour la construction. Le musée d'histoire naturelle de 
New-York est fin partie construit avec ce granit, qui <lécore aussi 
beaucoup d'édifices publics et de maisons bourgeoises sous forme de 
colonnes polies, de pilastres, et.c. i:)on épreuve d'écrasement est de 
13,000 livres au pouce cube." 

Voici les noms des cornpng11ies qui exploitent aujourd'hui des Compagnie •. 

carrières de granit dans le voisin1~ge de Saint-George, avec le chiffre 
de leur production pour l'année 1803 :-

l\lilne, Coutts & ü•, Bay of 
Fu nrly R1,d Urariite r:n. 

Tayte, }le· ting & Ü '' 

Epps, Dodds & Cie . .. 
Vtctoria R ed Granite l'o . .... . 

400 
300 
~OO 

Valeur. 

,'32,000 
24,000 
24,000 

Des relevés reçus par la Commission géologique pour 1897 accusent 
une production de granit au Nouveau-Brunswick estimée a 887,300, 
l'industt'ie donnant de l'emploi a 170 hommes durant huit ou neuf 
mvi:;. De la production totale, enYiron soixante-quinze pour 100 
doivent être attribués au voisinage de Saint-George. 

Pendant plusieurs années, Ml\f. Taylor Bros. ont fait des affaires 
considérables, leur production pour chacune des années 1892 et 1893 
ét·1nt de 300 tonnf's, représentant $24,000, à $80 la tonne. Les }IM. Ti" y:rnx;. 

Burpee se sont aussi dPjà livrés à cette exploitation sur une grande Carleton. 

échelle, la pierre brute étant expédiée à Carleton (Saint-.Jean), où 
pendHnt plusieurs nnnéPs une fabrique considérable a été en activité; 
mais des <lifficulté s'étant élevées relativement a l'exportation du 
produit aux Et<Lts-U nis, ils ont abandonné leurs travaux, et l'on a 
expédié la pierre brute de Saint-George par le chemin de fer G'rand 
. outlw-n à Calais, )faine, où l'mclustrie est maintenant exploitée. 

Le droit sur le granit ouvré envoyé aux Etats-Unis était, en vertu du Droits 

tarif \\'ilson, de trente pour 1 OO ; mais l'on a rendu ce droit presque pro
hibitif en le portant à quarante pour 100. Le produit de Saint-George est 
aujourd'hui presque tout vendu en Canada, car on l'expédie du côté de 
l'ouest même jusqu'au Manitoba et à la Colombie-Britannique. 

Les carrières de Saint-George sont situées sur le versant méridional Situation des 
d ' h î d li' · · él · é d ' . d .11 carrières de une c a ne e co uies gramtiques 01gn e environ eux mi es et Saint.George. 

St 
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demi de la ville de Saint-George, et pas loin de ce que l'on appelle le 
" canal " ou " passage " qui unit le lac Eutopia à la rivière Magagua
<lavic. On a percé des tranchées en beaucoup d'endroits sur les flancs 
et sur les sommets des collines, la roche exposant une variété considé
rable de couleurs et de textures en passant de l'une à l'autre. La roche 
est aussi croisée par de nombreux plan~ cle joints larges et à surface 
lisse, tandis •1ue par plf1ces, elle est irrégulièrement veinée ou même 
fissurée. On n'éprouve aucune diiliculté à extraire de bons blocs de 
toute! dimension" voulues, mai<; les colonnes les plus grandes que l'on 
ait jamais faites sont d'à peu près huit à dix pieds. Un caracti•re 
curieux, c'est que la surface de quelques-uns des plans de joints est 
recouverte par un minéral tendre, vert pâle, res><emblant a de la serpen
tine, mélangé de grnins de graphite disséminés. En certains endroits, 
la roche est très chargée de paillettes de fer spfoulaire. 

A la base de la principale arête de granit rouge, l'on peut voir quel
ques bancs de prétendu "granit noir," quelque peu semblables à ceux 
décrits plus loin. Ce granit prend un bon poli et n'est pas sans beauté, 
mais il est sujet à être liigarré, et les propriétaires ne le considèrent 
pas comme une pierre bonne ou durable. 

La pos~ibilité d'une exploitation fructueuse à Saint-George est due 
non seulement à la belle qualité de la pierre, mais aussi aux facilités 
fournieE par la grande force hydraulique de la rivière )Iagaguadavic. 
Entre les collines et la ville, le cours d'eau traverse des prairies, et 
il est assez profond et assez large pour permettre de transporter facile
ment des blocs sur des chalans plats, si on le désire ; mais ensuite, chan
geant de caractère, il descend sur une distance d'environ un quart de 
mille dans une gorge étroite et profonde, et se brise en une succession 
de chutes tumultueuses, la pente depuis le ba.ssin supérieur jusqu'au 
bassin inférieur ayant probablement en tout quarante ou cinquante 
pieds. L'usine où se font les travaux est située sur le bord du ravin, et 
l'on tire de la rivière toute la force motrice nécessaire. Pour éviter le 
tntnsbordement qu'il faudrait faire en le transportant sur des chalans, 
l'on traîne la roche directement des carrières à l'usine. 

La description suivante de l'usine de Saint-George est empruntée à 
un rapport du D' G. W. Matthew :-* 

"Les ateliers de la Compagnie (de Granit Rouge de la Baie de 
Fudy), sont situés dans le village (de Saint-George), sur le 
bord de la Magaguadavic, précisément en bas des chutes. La rivière 
se relie aux eaux de marée par une gorge étroite, dans laquelle on a 

*Rapport des opérations, Com. géol. du Canada, 1876-77, p. 394·5. 



• 1 

BAILEY. J GRANITS, DIORITES, ETC. 117 M 

placé les roues hydrauliques qui font marcher les machines. La force 
motrice est tirée d'une turbine Leffel de 160 chevaux, avec vingt-quatre 
pieds d'eau, et communiquée à un arbre de couche qui traverse les 
atelier~. Les bâtiments de la compagnie vccupent trois côtés d'un 
espace oblong, d'em·iron 300 pieds de longueur et de 17 5 de largeur, 
qui s'étend ju,qu'à la rue la plus rapprochée. Dans la cour intérieure, 
il y a une grue mobile qui sert à élever et transporter la pierre dans 
toutes les parties des bâtiments; elle a une ascension de vingt-pieds et 
peut le\•er huit tonneaux. Du côM sud se trouve l'atelier où l'on use 
et polit la pierre. et sur les côtés ouest et nord, le hangar où on la 
t>Lille. Les bureaux de la compagnie sont aussi du côtt; nord, à l'entrée 
de la cour. Lt~s bfttiments sont construits de maniere à ce que Je tra
vail puisse se faire en tout terups, sans être arrêté par les m1tuYais 
temp · ni les froids de l'hiver. L'atelier de dressage et de polissage a 
300 pieds de longueur, et renferme quatre grande,; 11mchines rotatoires, 
ou roulf'aux Yerticaux, qui p<>u \ Pnt pul1r ïO ou 80 pieds superficiels à 
la fois : aussi, quatre polissoir rotatoires Yerticau\., à bra'-', six machi
nes à pendule, <lunt deux sont double::;, et treize tours. Ces machines 
sont mues par un long arbre de couche de quatre pouces qui He relie à 
la roue hydraulique au-dessous des chutes. Il y a un autre arbre à 
l'extrémité ouest de l'atelier de polissage, pour faire marcher les tours. 
Ces Lours sont de différentes grandeurs, le plus grand pouvant tourner 
une colonne de vingt-huit pieds de long et de trois pieds de diamètre. 
Les grandes rnachinei> ont des chariots de quatre par dix pieds, et le 
mouvement est imprimé aux poliss'.lirs verticaux au moyen de roues 
<l'engrenage; les pierres sont encaissées sur les tabliers de ces machines 
d,ms du plâtre de Paris et posées à un niveau uniforme. Les quatre 
p 'tÎts polissoirs rotatoires sont mus de la même manière, et ils ont des 
joints universels qui permPttent aux ouvriers de les transporter à 
volonté d'un endroit à l'autre de leur ouvrage. 

"La pierre brute est d'abord portée à l'a.telier des tailleurs de pierre, Taillage et 
qui a environ 250 pieds de longueur, où elle est dressée au cise11.u clans poli.>sage. 

lit forme voulue. Elle est ensuite transpo1·tée à l'atelier de polissage, 
où elle est frottée au sable et à l'eau. Lorsqu'elle est suD.samment 
unie, le sable en est enlevé, et l'on y applique de l'émeri en quantité 
d'une lfrre par deux pieds de superficie; on y laisse l'émeri jusqu'a ce 
q•.i'il soit broyé en poudre impalpable, sans grains, L'émeri est ensuite 
complètement enlevé ; et on y applique de la poudre de mastic humide 
(o. yde d'étain), pour polir la pierre et lui donner une surface bril-
lante. 

"Une colonne ordinaire de six pieds peut être taillée et façonnée en 
quatre jours par un ouvrier, et lorsqu'elle est envoyée à l'atelier de 
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polissage, il faut encore à peu près quatre jours de travail pour la dou
cir et la polir. Les frais qu'entraîne la préparation de cette pierre 
sont donc considérables; mais sa couleur et sa qualité sont telles qu'elle 
mérite bien cette dépense de temps, de travail et de capital, et qu'elle 
est hautement appréciée partout où elle est connue." 

Aujourd'hui (1898) les machines à broyer et à polir comprennent un 
tour à granit pour tailler les colonnes, six machines à polir Jenny
Lind, six machines à polir verticales, deux jeux de machines à pen
dule et sept tours à polir, et autres accessoires nécessaires. Tou:; les 
mois, il sort de l'usine pour 83,500 d'ouvrage fini, et environ soixante 
hommes sont employés pendant onze mois de l'année, mais il sernit 
très facile d'augmenter cette produci..ion. 

Les granits de la zone septentrionale ou du comté d'York sont 
trop éloignés des ports d'expédition pour les exploiter sur une grande 
échelle et en faire une source profitable d'approvisionnement; toutefois, 
on les a employés dans une mesure restreinte. Et sur la rivière Saint
J ean, vis-à-vis de l'embouchure de la Sheugomoc, se trouve l'établis
sement de la Southampton .Jfarble and Granite Company (Oldham, 
Bros. ), qui prend sa pierre dans le voisinage et en emploie chaque année 
de 400 à 500 tonnes, surtout pour des socles de monuments, et quel
quefois pour des monuments complets. On a aussi pris dans les envi
rons une quantité considérable de roche pour les fondement des édifices 
publics de Frédérict.on. 

" Granits noirs," ou diorites micacées. 

En différents endroits, avec la grande masse de roches granitoïdes 
qui forment les collines de Nérépis, il se rencontre des roches contenant 
plus ou moins d'amphibole, souvent d'un caractère très basique et d'une 
couleur foncée; on a extrait des carrières quelques-unes de ces roches 
que l'on a misl's sur le marché sous le nom qui précède. 

Une de ces localités est Bocabec, sur la rive nord de la baie de Pas
samaquoddy, dans le comté de Charlotte, où le shérif Stuart et autres 
ont ouvert une carrière dans une roche consistant en un mélange gra
nulaire de feldsfath labrador et d'amphibole, avec des grains de 
fer magnétique. C'est une belle pierre, susceptible de recevoir un bon 
poli, mais plus difficile à tailler que les granits ordinaires, et l'on dit 
que pour finir un ouvrage fait avec cette pierre, il faut em·iron 20 
pour 100 plus de travail qu'avec la roche de Saint-George. 

Une roche dont l'aspect a quelque analogie avec celle-là, mais qui 
contient une certaine proportion de quartz, et., en même temps, qui a 
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une couleur quelque peu plus claire, se rencontre sur le chemin de Frye 
un peu à l'oueat de Bocabec, et non loin du chemin de fer Canadien 
du Pacifique au lac Limeburner. C'est la propriété d'Angus Kennedy, 
de Saint-André (:::lt. Andrews), qui a ouvert une carrière et en a extrait 
une quantité considérable de roche, qu'il n'a pas enlevée. La 
pierre est de texture uniforme, compacte et durable, outre qu'elle est 
susceptible de recevoir un bon poli. Cette carrière est située favora
blement pour l'expédition de la roche. 

Des roches d 'un cara.ctère fortement basique et de couleur foncée Lac Dolins, 

Il d B b . l D 1. , d S . comté <le conime ce es e oca ec se trouvent aussi au ac oins, pres e a1nt- Saint-.JP,an. 

Jean, et à la colline du Mâle-Orignal (Bnll Moose Hill), dans le comté 
de King, ainsi qu 'en plusieurs autres endroits, mais on ne les a pas 
encore exploitées. 

Dans le cours de l'été de 1897, une compagnie connue sous le nom 
de Domi11ion G1·ariite Company, de Briclgewater, N.-E., a ouvert des 
carrii·res et construit une usine à Welsford, comté de Queen, N.-B., 
pour la fabrication du prétendu " granit noir." En réalité, la roche 
est une diorite micacée, et on la décrit comme formant un massif <l'a 
peu près un mille de longueur. Elle se trouve à environ un mille du 
chemin de fer Canadien <lu Pacifique, et à environ vingt-deux milles 
de la ville de Saint-Jean. Elle prend un bon poli, et ou l'exploite 
pour en faire des monuments. 

PIERRES A ORNEMENTS. 

Les roches trouvées au ~ouveau-Brunswick et susceptibles d'être P>rrP:; 1, 

employées comme pierres à ornements ou pierres décoratives, outre le ornements. 

granit, comprennent certaines variétés de marbre, de serpentine et de 
porphyre, peut-ètre :i.vec du quartz, du grenat, de la tourmaline et de 
la fluorine. 

Jfarbres. - Ces marbres sont presque entièrement restreints aux :'.lfarbre8 • 

roches du syRtème laurentien, où ils se rencontrent en couches considé-
rable~, comprenant beaucoup de variétés. Sous le rapport de la couleur, 
ils passent du blanc pur à une nuance crème, rougeâtre, grisâtre ou 
verdàtre, cette dernière teint.e provenant de la serpentine vert pâle qui 
est associée à ces marbres, et qui constitue le vert antique. Sous le 
rapport de la texture, ils pa sent aussi graduellement d'espèces qui 
sont presque cryptocristallines à d'autres espèces grossièrement saccha-
roïdes. Un grand nombre de ces marbres ne sont pas sans beauté et 
sont susceptibles de recevoir un beau poli, mais ils sont sujets à se 
briser en éclats par suite de la pression à laquelle ils ont été sou-
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mis, ce qui a grandement nui à leur utilisation. De petites carrièrf's 
ont été ou•ertes de temps à autre, mais l'on n·a pa encore entrepriR 
a·explitation considérable ou continue. 

, 'erpentinl'. .Serpentine.-Comme je l'ai dit plus haut, un trouve en di vers endroits 
(~aint-J ean, Pi arinco 1lusqua,:;h, île àe Frye,) de la serpentine associée 
à de 0 calcaires laurentiens, et formant une n1.ri .. té de Yert antique. 
De-< échantillon portatifs sont sou,·ent tri•· beau·, mais l'on ne trouve 
pas facilellieut de gros bloc· ,,,,m:; fbsu1 t;.:. 

Porphyre. Purphyre.- ur les collines qui entourent la baie de Passamaquoddy, 

..:ituat1on 
a' n rreu .... 
pour 1 e:l'loi· 
tation. 

la portion ·upérieure du sy tè1De silurien est indiquée par la préscuce 
de iwi.ssif · conédérables de roche à grain fin, consistant en tri·s 
grande partie en feldspath, avec de cristaux porphyriques du 111c~mc 

minéral, mais, associé ce à feldspath, il y a cl u quartz disséminé en par
celles plus ou 1noins menues. Il est probable que parmi ces roches, d(lnt 
toute:; ·ont d'ancienne coulées de lave, se trouvent des porphyres 
quartzifères et de rhyolites. Dan· beaucoup de cas, les c0uches sont 
d'une texture trè::. fine et prennent facilement un trè.; beau poli, tandis 
que leur couleur, passant d'un rouge-saumon pâle à un rouge-brunâtre 
foncé, variée par ln. pré.·ence de nombreux petits cristaux de feldspath 
di:;séminés dan la mas e, est telle qu'elle les rend très intéressante-. 
Dans certains ca,, outre les très petits cristaux qu'elle renferme, la 
roche e't caractérisée par ce qui paraît être des lignes de coulées, produi
sant une tructure delicatement rubanée et onduleuse, qui donne l'idée 
de quelque variété.' cie Loi· poli. 

Quelque '-Un' de ces lits sont tn" .tvanta~eusement situé· pour leur 
exploitation et pour l'expé<lition de b oes que fun f'.· trait des carrières, 
car (comme au lac Cha1Dcvol') iJ, 'l)nt immedi·1t\•1uent .·ur un e1Dbran
chement du chemin de fer Canadien du Pacilique, ou (comme à l'ile 
~ fac::\Ia ter) il· ::;e trou,·ent prè- de eaux navigables. , 'i, jusqu'au
jourd·hui, on ne le' a pas con,..idéré comme dignes d'attention, la chose 
semble due, en grande partie, à ce que, prè · de la urface, ils sont très 
recoupé. par de· plan de joint.-, et il n·e,t pa facile d'a•oir des blocs 
de dimen ion conYenable; mais l'intérieur de ce bloc e't :;ou vent d'une 
texture trè' compacte, et il n'e:'t pas du t-0ut improbable que si l'on fai
sait de excaYations a ez profonde pour dépa ser le point où atteint ia 
gelée. l'objection mentionnée erait en grande partie, inon ab olument 
écartée. A tout é\·énement, il semblerait qu·il n'existe pas de bonne·· 
rai 'Ons qui empêchent l'utili,.,Hion de petit bloc de cette roche, pour 
faire àe' tablette· etc., que l'on emploirait avec le ~ranit · rouge de 
Saint-George. dont la couleur ·harmoni e parfaitement avec celle de 
ce porphyre. 
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GRi•:S ET PIERRES MEULÜ;RES. 

Avec les rnches du système carbonifère, comprenant la formation Roche~ , 

d ' 1. · · Ù · d 1 f d carbomf Prf'H. u gres meu 1er, qm occupe une sr gran e partie e a sur ace e ce 
syst.ème, il n'est pas étonnant que des roches de la nature indiquée 
par l'en-tête précédent soient abondantes au Nouveau-Brunswick. 
De fait, ou peut les extraire, plus ou moins faciieruent, dans presqutl 
toute• les parties du ma;;.;if ainsi occupé. L'extractiou en a t~té princi-
palement déterminée piu· la demande, par leur accessibilité plus ou 
moius facile, et par leur proximité des voies de transport. 

Depuis un grand nombre d'années, le principal centl'e de l'industrie Carrièr•'" dP 

d ' t 1., t f d d 1 b . d F d 1 1 J la baie de e;; gres e meu 1eres -se rouve au on e a aie e un y, e ong e Fnndy. 

parties du littoral du comté d'Alliert, sur le littoral du comté de 
Westmoreland et ;;ur quelc1ues-unes des îles \·oisines. L'une de ces 
dernières, rîle de la Pierre-à-)Ieule ( Grindstone /:;land), indiyue rmr 
son nom la nature des roches dont elle est composée, et c'est aussi une 
des premières localités où l'on a fabriqué des meules à ai,;uiser. Sur la 
pointe à )Iary, sur la terre ferme près de là, des couches semblables se 
rencontrent, et il y 11 environ quarante ans, l'on a extrait et expédié 
de ces deux endroits des (jUantités considérnble;; de pierre. On dit 
qu'en 1851, l'on a fabriqué 58,949 meules à aiguiser provenant <'n 
grande partie des carrières de la baie de Fundy. En 1856, des car- Carrières de 

rières plus considérables, connues sous le nom de carrières de Doudreau. 

Boudreau, ont été ouvertes sur la rive gauche de la rivière Petitcodiac, 
dans le comté de vVestmoreland, et en 1864, on a ouvert les canières 
Calédonia, à Rockland, dans le même coruté. Plus tard encore, u11e 
carriPre connue sous le nom <le carrière de grès Uni on de 'Vest-
morela.nd a été ouverte près du bassin de Cumberland, avec 
d\iutres dans la vallée de la crique aux Demoiselles, dans le comté 
d'Albert. 

Dans toutes les localités ci-dessus mentionnées, les roches reposent à Conditions 

la l1ase ou près de la base du grès meulier, et souvent on peut voir g(~ologiqu"'· 

qu'elles reposent sur les roehes rouges de la formation carbonifère 
inférieure sous-jacente et qu'elle y passent graduellement. Elles sont 
ordinairement de couleur grise ou olive, mais d'un côté elles prennent 
une teinte brun-chocolat, et de l'autre une teinte gris-bleuâtre. A la 
pointe tL l\Iary, une partie des couches étaient d'une couleur gris-violacé 
pale. On préférait généralement les roches gris-olive, et l'on trouvait 
aisément dans ces roches de lits très massifs de deux à six pieds 
d'épaisseur, qui ont donné, dans le cas des carrières de Boudreau, des 
blocs de toute dimension désirée, ayant jusqu'à une longueur de trente 
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pieds et pesant vingt tonnes. La texture fine et égale de ces roches, 
lf1 facilité avec laquelle on a pu les travailler, leur durabilité, tout 
t:ela, avec leur belle couleur, le;, a bientôt fait prendre en haute estun.,, 
et ce que l'on appelle les "façades en pierre brune" dans quelques ville11 
des Etats-Unis, et un grand nombre d'édifices publics tant aux Etats
U nis que dans les provinces maritimes, prouvent jusqu'à quel point 
elles ont été employées autrefois. Cependant, tout cela est changé 
aujourd'hui, et à l'heure qu'il est, autant que le sait l'auteur, il n'y a 
plus, ni dans le comté <l' Albert, ni dans celui de Westmoreland, une 
seule carrière où l'on travaille. On trouvera principalement, sinon 
absolument, l'explication de cet état de choses dans l'opération du 
tarif hostile imposé par les Etats-Unis. 

Bien que l'exploitation de l'industrie du grè~ à construction et dl:'s 
meules dans les comtés du sud-est soit ainsi arrêtée pour le mome11t, 
des travaux un peu considérables ont été entrepris d'une manière plus 
ou moins interrompue le long de ce que l'on appelle lu littoral nord 
de la province, surtout pn>s de ~ewca'-'tle, dans le comté de Northum· 
berland, et sur les bords de la baie des Chaleur,;, à New-Bandon ou 
Stonehaven, dans le comté de Gloucester. 

La carrière de French-Fort, prt•s de ~ewcastle, a été ouverte en 188.) 
par ~1. C. K Fisb, comme .résultat de la demande de grès que l'on fit 
alors pour la construction du grand édifice Langevin à Ottawa. Pour 
cet édifice, l'on a extrait et expédié environ 20,000 pieds cubes de 
pierre. Depuis cette époque, la production a varié cunsidérablement, 
mais l'on a constamment poursuivi l'exploitation et l'on en a extrait, 
pendant sept mois de chaque année, entre 3,000 et 4,000 tonnes, chiffre 
que l'on aurait pu facilement augmenter en employant un matériel 
plus considérable et en faisant de nouveaux efforts pour s'assurer un 
marché. Le nombre de~ hommes employés e. t d'environ trentP, en 
moyenne, et ces hommes reçoivent à peu près S9 pai· semaine de gages. 

La carrière est située presque sur la ligne du chemin de fer Interco
lonial, et à trnis quarts de mille de la riviere Miramichi, et des tram
ways la relient à ces deux voies de communication pour l'expédition de 
la pierre. Les trente pieds supérieurs de la pierre sont de couleur 
gris-olive, devenant quelquefois olive-verdâtre, et au-dessous de ces 
trente pieds, au niveau de la rivière, les roches sont grises. La pierre 
olive-verdâtre ou olive est très agréable à l'œil, soit a l'état naturel 
soit préparée de diverses manières. Elle con erve bien sa couleur. 

La pierre de la meilleure qualité n'a presque aucun défaut; on l'ex
trait généralement sur un même niveau. On travaille la pierre si facile
ment qu'on peut la tailler et la sculpter d'une manière parfaite et sans 



BAILEY• J GRÈS ET PIERRES ~lEULii'mES. 123 M 

qu'il en coûte beaucoup. C'est aussi une pierre qui convient très bien 
pour orner les édifices en brique. 

D'autres qualités conviennent admirablement à la fabrication de 
meules pour le broiement de la pâte de bois, et à la construction de 
fondements de toutes sortes. Les affleurements naturels, des construc
tions datant de près d'un siècle, les nombreu es piles de ponts, les pon
ceaux, les culées, etc., pour lesquels on a employé cette pierre, tant 
dans l'eau salée que dans l'eau rlouce; son exposition au fouettement 
dP l'océan ou de cours <l'ea.u rapides, ainsi qu'au frottement des banquises 
et aux chocs des bois de dérive, tout tend à démontrer la grande dura-
bilité <le ln. pierre et son adn.ptation à toutes sortes d'ouvrages, car il n'y .rali''i. · 

a aucun in,lice de détérioration dans aucune de ces circonstance9. 
Il faut que la pierre :ioit tirée de la carrière assez longtemps avant 
d'ètre ~mployée pour qu'elle d1wienne parfaitement sèche. Toutefois, 
la gelée agit beaucoup sur les qualités les plus fines, tandis qu'elle ne 
semble pas du tout se fafre sentir sur les plus grossières. On n'a pu" 
encore définitivement constaté sa force de résistance à la pression de 
torsion ou d'écrasement. 

La puissance des couches dans la carrière varie de six pouces à neuf 
pieds, le<; plus puissantes étant toujours les plus basses. Elles con
tiennent des veines appelées "lits de sable," "lits de mica," "lits de 
vase,'' "lits de fer" et "lits de houille," par les carriers, selon leurs 
caracteres dominants, et portent aussi des plaques et des nodulPs 
<l'ardoise, ainsi que des traces d'un minéral tendre, noir-brunâtre, pro
bablement du manganèse, qui se rencontre en "nids." Le fer e.;;t plm; 
abondant dans certaines localités que dan~ d'autres. Dall's que!ques 
carrières, on en trouve beaucoup dan<; les pierres des meilleures quali1 és, 
Pt dans d'autres, il se rencontre principalement dans les massifs qui 
ont le moins de valeur. Des plan~ de joints existent dans toute la car-
rière; quelques-uns sont très longs et très profonds, tandis que d'autrer; 
sont beaucoup plus comts et partent des premiers en allant dans diffé-
rent<'s directions. La largeur des lits entre ces plans de joints est 
de quatre à trente pied~, et les joints réels sont tout à fait fermés en 
certains endroits, tandis que dans d'autres ils sont un peu plus ouverts 
-environ trois quarts de pouce-et alors ils sont ordinairement rem-
plis d'une argile très tenace. 

Des concrétions se voient souvent dans les masses de pierre les plus Concrétiono. 

considérables. Elles sont ordinairement rondes et consistent en une 
matière tendre, noire-brunâtre à l'extérieur, de même nature que celle 
des " nids" mentionnés ci-dessus, tandis que l'intérieur est formé d'une 
substance grise fine et dure. Des dépôts beaucoup plus considérables de 
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même caractère, appelés bulls (taureaux) par les carriers, se rencon
trent parfois. Ils ont quelquefois trois pieds de diamètre et six à dix 
pieds de longueur. La pierre qui entoure les concrétions est toujours 
de pauvre q•ialité. 

Durant l'extraction de la pierre, il y a toujours une ce11;aine quantité 
de déchets, consistant en terre, en pierre écailleuse et en mauvaise 
pierre, qu'il faut néanmoins pétarder et enlever pour obtenir la meil
leur qualité. Cela la rend naturellement un peu plus dispendieuse, 
mais pas plus que celle de même qualité tirée ailleurs dans les carrières. 
La conséquence en est que l'on se sert très peu de cette pierre dans 
le:s provinces maritimes, les architectes et leurs clients se contentant 
de la pierre de seconde qualité. L'on ne sait si cela est dû à ce que 
les constructeurs ne connaissent pas mieux au sujet de la qualité de la 
roche, ou si c'est parce que les architectes veulent construire des ma.i
sons en pierre à peu de frai;. Il est probable que ces deux raisom 
entrent en jeu. Cependant, il serait certainement bien préférable, 
>iurtout en ce qui regarde nos édifices publics, que des ordres pius précis 
fussent donnés aux architectes à l'égard de la qualité de la pierre. 
Ces carrières peuvent en produire de toute espèce et qualité, et cela 
à aussi bon marché qu'ailleurs. Les affleurements s'étendent jusqu'à 
une distance de plus de trois milles. 

Le prix du transport sur nos propres marchés nuit très sérieusement 
au dé\'eloppement de l'industrie de l'exploitation de la pierre à J. - ew
castle. La distance qui sépare les carrières de nos plus grandes cités et 
de nos villes les plus prospères entraîne des dépenses qui nuisent 
beaucoup à la coucurrence qu'elles pourraient faire aux carrières les 
plus rapprochées des Etats-Unis, car celles-ci peu vent livrer la pierre, 
frais de transport et droits compris, à un pl'Ïx moindre que les frais de 
transport seuls à partir de Newcastle. 

Le çhangement fait récemment au tarif nous permet d'importer 
en Canada la pierre à bâtir et les meules en payant un droit beau
coup moins élevé que celui imposé par les Etats-Unis. Cela donne 
vir.tuellement à l'Ohio et à l'Ouest notre marché de l'Onta.rio et de 
Québec, tandis que nous sommes exclus du marché de la Nouvelle
Angleterre. L'Ontario n'importe pas de meules des provinces ma
ritimes, et ce que produisent ces dernières, elles l'ont envoyé et 
l'envoient sur le marché des Etats de la Nouvelle-Angleterre à un très 
grand désavantage, en concurrence avec les carrières des Etats-Unis. 

Concurrence Un autre obstacle très sérieux au développement de cette industrie, 
de l'extérieur. c'est la quantité considérable de pierre étrangère que l'on importe au 

Canada sur des navires venant pour avoir des cargaisons de retour 
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Ces navires la transportent souvent comme lest, :1 très bon marché, 
et tandis que les carrières de la Grande-Bretagne obtiennent plus en 
réalité pour b même qualité de pierre que les carrières de Newcastle, ces 
dernières se tl'uuvent dans une position désavantageuse à leur é~ard. 

En 1804, les droits des Etats-Unis étaient comme il suit :-

\Ieules finie' et non finit•s... . .................. . 10 pour CPnt 
Pierre 1\. b;ltir, etc., brntP .............. . 

do taillél'..... . . . . ........ . 

En 1807, ces droits sont comme il 1-mit :-

~frules finit'H et non finie,.. . . . . . ........... . 
Pierre à 1"1tir, <·te., brntP . . . . . . . . . . . . . .. 

do taillL:l' . . . . . . . . . . . . .•.... 

7c par [lied cube. 
30 pour cent 

81.7,) par tonnP. 
12c. par pied cube. 
50 [Jour cent 

Outre l'emploi qu'on en a fait pour la construction de l'édifice Lange
vin à Ottawa, on <>'e t. sen i de la pierre de~~ ewcastle pour la construc
tion des édifices suivants: l'hôtel de ville d Hamilton, Ontario; églises 
Erskine et St .• James, magasin de Durk, et diverses maisons bourgeoises 
à :\Iontréal; bureaux de po-;te de Rimouski, Fraserville, Richmond, 
Chatham et Newcastle, dan les provinces de Québec et du Nouveau
Brunswick, et cathédrale de St. Dunstan à Charlottetown, I.P.-E. On 
l'a aussi employée sur une grande échelle pour décorer des construc
tions en brique. 

Géologiquement, les canières de pierre de la baie des Chaleurs sont 
probablement un peu plus basses dans le système carbonifère que ~elles 
de :r ewcastle, mais elles n'en diffèrent pas essentiellement sous le rap
port du caractère. 

Il y en a deux, la principale étant celle de Stonel:aven (autrefois f '· rrii-res'dc 

N ew-Bandon), et l'autre, celle de Clifford, et elles sont à environ deux ~ tonehaven 

milles de distance l'une de l'autre. Toutes deux sont situées directement 
sur le littoral, qui offre, sur une distance de plusieurs milles, une suite 
de rnchers taillés presque à pic, les couches qui affleurent admirablement 
ayant un très léger plongement vers le sud-est. A Stonehaven, les 
roches sont toutes de couleur grise, comprenant des lits compacts ayant 
de seize à vingt pieds d'épaisseur, tandis qu'à Clifford, les lits de la base 
seulement sont gris, la plus grande partie des cinquante pieds de la 
roche qui constitue ici la falaise étant composés d'argiles schisteuses 
friables grises, vertes et rouges. Des couches des ces dernières sont 
remplies de fougères fossiles, remarquables par leur variété et par leur 
conservation parfaite. A un certain endroit (à la carrière de Knowles) 
l'on peut voir plusieurs couches de houille bitumineu~e, les plus épaisses 
ayant à peu près huit poucee. On dit que d'autres lits sont exposés 
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lorsque l'eau est t1·è~ basse, l'un de ce~ lits ayant une épaisseur de dix
huü pouces. 

La pierre de Stonehaven, 5elon l'avis du propriétaire de la ciirrière, 
M . John W. Love, n'est p•l très propre à la construction, ' 'u qu'elle 
est ~ujette à se détériorer trop rapidement. Toutefois, l'on s'en est servi 
pour con5truire le bureau Je poste de Bathurst. 

Fahrir:,ition ck On ~e sert de la très grande partie de la roche pour 11J. fabrication de 
meule,, meules à aiguiser, et de pierres à broyer la pâte de bois, de pierres à 

faux, etc., comme produits accessoires On emploi.-, t>nviron cinquante 
ou soixante hommes, et la production annuelle est de 1,000 à 1,200 
tonnes. Le diamètre de-< meules à aiguiser varie de quatre pouces 
à sept pouces, et la Yaleur de ces meuleH e~t t'stimée à ~ centin la 
livre, ou SlO à .·12 la tonne. Autrefois, l'on a employé jusqu'à 300 
hommes, mais l'extmction de la pierre dans l'ouest et l'imposition de 
droits élevés par le· Et,its-U nis ont grandement diniinué ce chiffre. 
Aujourd'hui, ht production est entièrement consommée par une maison 
située près de Hartfor,l, Con., E .. U. (Collins et Cie, fabricants d'instru
ments tranchants). 

Les frais de transport Je ~tonehaven à New-Haven sont d'environ 
$3 la tonne, le droit impo~é tiur la grande pierre, en vertu de l'ancien 
tarif, étant de 82 la. tonne. 

L'exploitation des carrières a d'abord été commencée, à Stonebaven, 
vers 1844, les premiers exploitants ayant été Ml\1. Sprague, de Boston. 
Le propriétaire actuel a commencé ses opérations vers 1852 Les car
rières sont exploitées pendant environ cinq mois par année, les ga~es 
payés étant de $1.40 à $1 50 par jour. Les facilités pour l'expédition 
par eau sont tout ce que l'on peut désirer, tandis que l'embranchement 
de Caraquette, C.F.I., est à moins d'un mille de là. 

Il y a huit ou neuf ans, l'on a ouvert une petite carrière à l'établis
sement des Ecossais (Scotch Settlement), à la source de la rivière Shédiac, 
sous le nom de carrière de McSweeny. On s'est servi de la pierre qui 
provenait de cette carrière pour la const.ruction de la chapelle catho
lique de Moncton, mais depuis cette époque, l'on n'a rien fait de plus. 

Au pont de Cocagne (Cocagne Bridgfl), sur la rivièœ Cocagne, dans 
Je comté de Kent, où le chemin de fer de Moncton à Bouctouche traverse 
ce cours d'eau, à dix-huit milles de la ville de Moncton, l'on a ouvert 
des carrières qui sont aujourd 'hui exploitées, mais seulement sur une 
petite échelle, par M. John Dobson. La roche est en partie grise et 
en partie violette, et on peut facilement la transporter, soit par chemin 
de fer, soit par eau. L'édifice de la Young Men's Christian Asso-



MILEY. J ARDOISES, DALLES, ETC. 127 M 

ciatio1i, de Moncton, est constrnit avec de la pierre tirée de ces car
rières, et il présente un très bel aspect. 

On n'exploite aucune autre car1·ipre d'importance, ttUj1Jurd'hui, dans 
la pro\•ince. Cependant, l'on s'est procuré de la pierre pour la con
somm'l.tion locale da.ns d'autre'l localités, surtout le long <le l'embran
chement du chemin de fer Canadien du Pacifü1ue sur Frédéricton. 
De carrières ouvertes de ce côté-là, l'on a tiré la pierre employée à la Car1;i~re~ près 

c!P l< rederic· 
constrnction de l'hôtel de ville de Fn'.déricton, ain><i qu'à la construc- ton. 
tion du gra.nd éJitice où sont les différents ministères du g1mvernement 
provincial. On ext,rnit de ces c:i,rr1ère~, outrfl un<> pierre grise, une 
roche d'un Yiolet quelque peu foncé. Lorsqu'on emploie ces pierre3 
ensemble, comme dan~ le premier de ces édifices, l'effet qu'elles produi-
sent est agréable à, l'œil ; mai" lorsqu'on en emploie une seule espèce, 
comme on l'a fait pour le se1:ond, elle est si foncée qu'elle devient un 
peu sombre. 

ARDOISES, DALLES, ETC. 

On n'a pas encore ouvert de carrières <l'ardoi8e au NouYeau-Bruns
wick, mais cela provient plutôt de la demande très restreinte que l'on 
en fait que de l'absence de cette roche dan~ la province. De fait, l'n,r
doi'e est très commune au Nouveau-Brunswick, et bien que l'on n'ait 
rien fait pour en éprouYer la qualité, il n'est guère douteux que l'on 
puisse trouver des localités où elle répondrait à toutes les exigences. 

Parmi les districts que l'on peut spécialement mentionner comme Districts 

devant vraisemblablement fournir de bonnes ardoist>s, il y a ceux-ci : la ardoisiers. 

partie nord du comté de Charlotte, dans les paroisses de St. James et de 
Dumbarton; la partie sud de Queen, dans Petersville et Hampstead ; 
la vallée de la Tobique, danR Victoria; et des portions des comtés de 
l\Iadawaska, Gloucester et Ristigouche. On dit que le palais de jus-
tice de Bathurst est couvert avec de l'ardoise prise à la rivière Tête-à-
Gauche. 

Dalles.-La pierre propre à faire des dalles n'est pas rare non plus. 
Dans la partie nord du comté de Charlotte, le terrnin est jonché d'im
menses blocs tabulaires d'argiles sab!eui<es et micacées, ce qui montre 
la tendance naturelle des roches trouvées là à se fendre de cette façon. 
Des porLions du système cambrien à l'est de Saint-Jean pourraient 
aussi fournir de bonnes dalles. 

Pierres de foyers.--Pendant l'exploitation des hauts fourneaux de Pierres de 
"\Voodstock, des grès tiré' des roches du carbonifère inférieur ùes foyers. 
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vallées de la Tubique et de la Beccaguimic ont été employés, jusqu'à un 
certain point, à la construction des foyers de ces fourneaux, et on 
dit qu'ils ont donné d'excellents résultats. 

Pierres à aig1iiser.-}I. ~I. H. Perley, dans son )fanuel pour les 
émigrants au Nouveau-Brunswick (Handbookfor E11iigrants to J..Ye11:
Brunswick), Londres, 1857, dit que l'on trouve à l'anse Came n 
(Cameron Cove), près de l'extrémité septentrionale de Grand-Manan, 
d'où l'on en a tiré en quantité, de belle pierre à huile, égale à la pierre 
du Le,·ant. Il dit aussi que l'on a exploité dans une certaine mesure 
d'excellente pierre à aiguiser bleue près de la Serngle, tributaire de la 
~Iiramichi Nord-Ouest, puis au ruisseau 1Ioose-horn, dans le comté de 
King. L'auteur du présent rapport ne connaît pas personnellement 
ces localités. 

A Rockfort, sur les bords de la baie de Cumberland, comté de West
moreland, une petite carrière ouverte par le capitaine S. Cole contient 
des lits de pierre qui paraît propre à la fabrication <les pierres à faux et 
d'articles de même nature. 

ARGILES. 

Des argiles propres à la fabrication de la brique se rencontrent dans 
un grand nombre <l'ernlroits du Nouveau-Brunswick; c'est un caractère 
commun parmi les dépôts d'âge pléistocène, surtout le long de· vallées 
de rivières et sur le bord de la mer. Quelques-unes ont indubitablement 
été formées dans les estuaires ou sont d'origine marine ; on doit proba
blement attribuer les autres aux dépôts de vase que les glaciers ont 
laissés en se fondant, dans des lacs ou dans des rivières. Les premières 
renferment ordinairement des fossiles, et, en conséquence, elles sont 
plus ou moins calcarifères ; les dernières manquent ordinairement de 
ces débris, et sont d'une argile plus pure, sauf lorsqu'elles proviennent 
de roches calcarifères. Dans les assises houillères, et surtout au 
Grand-Lac, on trouve de puissants dépôts d'argile inférieure qui se ren
contrent sous les couches de houille, et cette argile, dit-on, est propre 
à la fabrication de la brique réfractaire. 

On s'est livré en tant d'endroits différents et avec tant d'irrégularité 
à la fabrication de la brique que, à quelques exceptions près, l'on ne 
peut rien dire de bien précis à ce sujet. Tous ne mentionnerons ici que 
les briqueteries les plus importantes. 

1. Briqueterie de jJfM. John Lee et Cie, Petite-R ivière Simonds, 
comté de Saint-Jean. 

la 
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Cette briqueterie est de beaucoup la plus importante du Nouveau
Brunswick. Les renseignements suivants à son égard nous ont été 
fournis par les propriétaires :-

V ers 1846 John Lee acheta de la corporation de Saint-Jean une Briqt~e~erie de 
' h d' .1 , Lee E rereo. étendue de terrain de deux milles, contenant une couc e arg1 e a 

brique, et établit une briqueterie où l'on moulait les briques à la 
main. Il continmt à faire de la brique en cet endroit jusqu'à sa mort, 
en 1860. En 1861, James et John Lee, sous le nom de Lee Frères, 
agrandirent l'établissement Cl.L louant une briqueterie voisine de l\I. 
Thomas Davidson, et augmentèrent la production à un million de 
briques par année. Ils vendirent, pendant cinq ans, la moitié de cette 
production au gouvernement impérial pour la con~truction des fortifi-
cations à Halifax, les ingénieurs ayant choisi leur brique pour sa force 
et sa durabilité de préférence à toute autre brique que l'on avait 
offerte. 

En 1870, la briqueterie de )1. James Sullivan, située à la Petite- Exploitation. 

Rivière (Little-River) fut achetée. On augmenta l'outillage, et l'on 
exploita les trois bri11ueteries, et en 1877 et 1878, après l'incendie de 
Saint-Jean, 1'(1n produisit cinq millions de briquei;. En l 880, le nom de 
la société fut changé en celui de John Lee et Ci'', et depuii, l'on continua 
les travaux en augmentant le capital et en perfectionnant les machines. 

L'excellence du produit <le ces briqueteries est si bien connue dans Qualité du 

la construction, que la " brique de Lee " a été employée dans presque produit. 

chaque édifice remarquable construit au Nouveau-Brunswick depuis les 
vingt dernières années. 

Én 1870, l'on a fait une spécialité des briques fabriquées à la ma
chine, et la production annuelle en a été en moyenne de 150,000. 
Depuis 1863, on fait des tuiles à drainage, dont la dimension varie 
d'un pouce et demi à six pouces de diamètre. La consommation an
nuelle en a été d'environ 35,000, les principaux marchés étant la Nou
velle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick. 

C'est à Lee Frères que revient le mérite d'avoir ~tabli la fabrication de 
la brique par des machines à vapeur, au Nouveau-Brunswick, en 1870. 
Depuis les trente-sept dernières années, la moyenne de la production 
annuelle de la brique fabriquée à la vapeur et de la brique commune a 
été d'un million et demi, avec une consommation moyenne annuelle, 
pour le combustible, de 700 cordes de bois. 

La production en 1897 a été de 1,700,000 briques communes et Production. 

fabriquées à la maohine, et de 20,000 tuiles à drainage. Le nombre 
d'hommes employés était de trente-cinq, et la moyenne des gages 

9 
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payés, de $1.35. Le prix de la main-d'œuvre s'est élevé à 86,000; le 
bois consumé, 800 cordes, a coûté · :&,400 ; le prix du transport a été 
de S2,000; le prix des produit;; livrés à Haint-Jean s'est élevé à "12,-
000. La période pendant laquelle on fabrique la brique dure depuis 
avril jusqu'à novembre, et la journée de travail est de neuf heures. 

Bien que Saint-Jean soit le principal marché pour ces produits, 
le t'ers en a été vendu tous les ans dans les villes et les villages en
vironnants du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse. De 
petites et de grandes quantités sont de temps à autre expédiées dans 
l'Ile du Prince-Edouard, à Terre-Neuve, aux .Antllles et dans l'ELat du 
Maine. 

Les maisons, les bureaux et la briqueterie sont situés à la Petite
Rivière (Little-Rù:er), à deux milles de Saint-Jean, sur les Ùurds de la 
baie de Courtney, la situation étant favorable pour le àébarquement du 
bois et l'expédition de la brique, sans compter que cet endroit se 
trouve à une petite distance des chemins de fer. Le matériel comprend 
deux machines pour tailler l'argile semi-forme, de leur propre iavi>n
tion, une machine .Martin pour l'argile molle, d 'une c;ipacité de 50,000 
briques par jour, une machine pour les tuiles à drain;ige, et six presses 
à brique, le tout actionné par deux machines à vapeur de vingt forces. 
La propriété de la compagnie couvre 400 acres, dont trente sont 
d'argile à brique très forte, et ayant en moyenne neuf piecls de profon
deur. Les existences, au premier janvier 1898, étaient de 1, 700,000 
briques communes, de 100,000 briques fabriquées à la machine, et de 
40,000 tuiles à drainage. 

D'après ~L R. Chalmers,* l'on a fabriqué ou l'on fabrique des 
briques avec des argiles marines à Campbellton, Ristigouche, Bathurst, 
Newcastle et Moncton; tandis que des argiles d'origine apparemment 
fluviale ont été employées de la même manière à l<'rédéricton, Marys_ 
ville, Woodstock, Shiketehawk, et en d'autres endroits sur la rivière 
Saint-Jean. 

La briqueterie de Newcastle est sur la ligne même du chemin de fer 
Interc0lonial, à environ un demi-mille à l'est de la gare; elle produi
sait autrefois environ 200,000 briques par année. Elle n'a pas été 
exploitée depuis environ trois ans. On dit que les produits en sont de 
qualité supérieure. L'outillage est toujours sur les lieux, et il est facile 
de se procurer du bois en abondance. 

"Rapport annw' l, Com. géol. du Canada, vol. I (N.S.) 1885, p. 61 GG. 

d 
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A Frédéricton, les briqueteries de .M. N. Ryan sont situées aux Bri~ueteries 
, de l< rédéric· 

limites nord-ouest de la ville, et a quelques perches du bord de la ton. 

rivière Saint-Jean. L'épaisseur de l'argile est inconnue. Ici, l'on a 
commencé les tra\·aux au printemps de 18ï2, et, depuis, les briqueteries 
ont produit annuellement de 1,000,000 à 1,500,000 brique , et de 
50,000 à 60,000 tuiles à drainage, ces dernières variant en dimension 
de deux à six pouces. )1. Ryan Pmploie en moyenne vingt hommes, 
les gage~ moyens payés étant de $1.50 par jour. L'argile est enlevée 
à une profondeur de vir,gt-cinq pieds, et l'on a sondé jui>qu'à une pro-
fondeur de cinquante pieds sans atteindre de pierre. Elle est bleue, 
ne contient ni pierre de surface, ni terre franche, et on la façonne très 
facilement. On rencontre parfois des plantes terrestres, et dans un 
cas, l'on a trouvé dans l'argile un poisson fossile parfaitement conservé, 
mais on ne sait pas encore si elle est d'origine marine ou fluviatile. 
La brique provenant de cette briqueterie trouve un débouché dans 
diverses parties des comtés d'York, Carleton, l\ladawaska et Sunbury, 
mais surtout d1tns la \'il!e de :Frédéricton. Avant l'ournrture de ces 
briqueteries, l'on en avait exploité d'autres, mais sur une petite 
échelle, à dif'é rents endroits dnns cette région, qui repose proba-
blement partout ur de semblables dépôts argileux. 

A )farysvillc, sur la rivière N a$h waak, à trois milles de Frédéricton, 
il y a des lits d'argile à brique d'où provient la brique employée 
à la construction de la grarde filature de coton de 11. Alex. Gibson, et 
à la construction d'un grand nombre de résidences dans la même ville. 
Cependant, le~ travaux n 'y sont pas poursuivis sans interruption, et la 
brique que l'on y fait n'est que pour la consommation locale. 

La briqueterie de ;\loncton appartient à M. W. H. Cummings. Moncton. 

Elle est à environ deux milles de la ville, mais seulement à un quart 
de mille du chemin de fer Intercolonial, et à une distance moindre du 
chemin de fer de Moncton à Bouctouche. I,a production annuelle est 
de 500,000 à 1,000,000 de briques, quelquefois un peu plus. On trouve 
un débouché pour écouler cette production surtout à Moncton, Amherst 
et Sackville. Environ trente hommes sont employés à cette brique
terie, et ils reçoivent à peu près $1.50 par jour, et le prix du bois est 
d'environ $1.50 la corde. On ne fait pas de tuiles ici. On fabrique 
deux qualités de briques : une qualité pour les travaux intérieurs, et 
l'autre pour les extérieurs. On fabrique aussi de la brique à la machine 
lorsqu'on le demande. On exploite cette briqueterie depuis quarante 
ans ou plus. Au début, un faisait la brique à la main, mais aujour
d'hui on emploie des machines mues par la vapeur, avec une sècherie 
et des soufflets. La sècherie peut contenir 65,000 briques à une tem-

91 
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pérature de 150°. L'école Aberdeen, récemment construite à Moncton, 
est en briques qui proviennent de cette briqueterie. 

sn,ICE, TRIPOLI, ETC. 

Tripoli.-Autant que le sait l'auteur, on n'a trouvé des dépôts de 
cette matière en quantité qu'à deux endroits au Nouveau-Brunswick, 
bien qu'il soit très probabl~ que des recherches soigneuses en révéle
raient l'existence dans plusieurs autres localités. 

La première des localités mentionnées est le lac de la Rivière-Pollet, 
Mechanic-Settlernent, dans le comté de King. Tel que décrit dans le 
rapport du D' Hoffmann (Rapport des opérations, 1878-79, 4H), d'après 
des données fournies par le D' R. W . Ells, le dépôt a une étendue con
sidérable, sa profondeur étant d'environ quatre pieds au fond du lac, 
d'où l'on peut l'extraire soit par le dragage, soit en desséchant le lac. 
Une analyse a démontré qu'il contenait un peu plus de quatre-vingts 
pour 100 d'alumine, et à peu près treize pour 100 d'eau et de matière 
organique, avec de très faibles quantités d'oxyde ferrique, de chaux, 
de magnésie et d'acide carbonique. 

En ce qui concerne la valeur industrielle de cette substance, le 
D' Hoffmann dit :-

"Au sujet de la valeur industrielle de cette terre d'infusoires, nous 
pouvons dire qu'elle constitue une excellente poudre à polir; et bien 
qu'il n'ait pas été fait d'expériences pour déterminer sa force d'absorb
tion, on peut raisonnablement croire qu'elle serait très propre à la 
préparation de la dynamite. Ensuite, l'extrême facilité avec laquelle 
elle est dissoute par les alcalis caustiques (potasse ou soude), fait sup
poser qu'elle pourrait être avantageusement employée à la fabrication 
de ce que l'on appelle communément le verre liquide ou soluble, prépa
ration qui est fort employée dans les arts, comme ciment pour la 
fabrication de la pierre artificielle ; pour fixer les couleurs des pein
tures à fresque par le procédé de la stéréochromie; comme élément 
dans la préparation de ce que l'on appelle les 'savons de silicate,' etc." 

Une autre localité où l'on a trouvé du tripoli est le lac Fitzgerald, 
dans le comté de Saint-Jean, à sept ou huit milles de la ville de Saint
J ean; c'est la St. John Water Company qui a fait cette découverte 
en desséchant le lac. La matière est essentiellement de même nature 
que celle du lac Pollet. 

Silice. - Des dépôts de cette substance, qui sont entièrement sédimen
taires et non pas d'origine organique comme ceux mentionnés ci-dessus, 
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se rencontrent en plusieurs parties du comté de Charlotte. Le plus 
remarquable est celui trouvé près de Blacks-Harbour, sm· lequel le 
professeur W. F . Ganong et 1\1. O. E. Boardman ont eu l'obligeance 
de nous fournir les détails -suivants :-

Le dépôt occupe une plaine unie, et l'étendue en est <le cent à deux 
cents acres, mais nulle part la profondeur n'en dépasse dix pouces. 
Bien qu'il en ~oit fait mention comme d'un dépôt de silice, il n'est pas 
du tout purement siliceux, quoique dans quelques échantillons on ait 
trouvé qu'il y avait pour plus <le quatre-vingt-dix pour 1 OO de silice. 
Une substance de même nature, de couleur plus foncée, supporte ce 
dépôt, et en cert;iins endroits la profondeur en est d'au moins vingt 
pieds. On peut décrire ces deux matières sous le nom de fins limons. 

Une analyse faite en laboratoire chirnique Ledoux, de New-York, Analy;e. 

a donné:-

Silice. 
Alumine ... . .. . 
Sesquioxyde de fer . . 

. ï!l' 65 
l'i"93 
0·57 

avec de petites·quamités de chaux et de magnésie, et un peu d 'eau 
<le combinaison. 

On a pris des quantités considérables de cPtte matière pour en faire 
l'application à divers usages, entre autres, comme poudre à polir, l'en
collage du bois avant de le vernir, le remplissage des parois de coffres
forts, et la fabrication de !>avons à dégraisser; mai,,; dans aucun de ces 
cas il n'a été prouvé qu'elle fût supérieure ou égale au ti-ipoli. 

On a aussi essayé de l'employer pour la fabrication d'espl>ces spécia- Dépôt inex

les de briques, mais les expériences faites à cette fin n'ont pas réussi. Jd)!ohité aujour-
111. 

Aujourd'hui, on n'en fait aucun usage. La propriété appartient aujour-
d'hui à M. G. W. Ganong et autres, de St. Stephen. 

PEINTURES MINÉRALES. 

Des a1·giles contenant des mélanges suffisants de protoxyde de fer Ocres. 

ou de manganèse, qui les rendent propres à être utilisées comme pein-
tuee , ont été observées dans différentes parties de la province, mais 
l'on n'en a jamais fait usage, excepté localement et sur une très petite 
échelle. Une des meilleures que connaisse l'auteur est représentée par 
un échantillon recueilli par feu James Robb, dans le voisinage d 'Edgett
Landing, près de Hillsborough, comté d'Albert. C'est une ocre rouge
Lrunâtre qui, après avoir été calcinée, donne une fine poudre rouge 
foncé, très propre à la fabrication de certaines variétés de peintures. 

• 
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Sur la rivière Miramichi du Nord-Ouest, dans le comté de Northum
berland, et à environ un mille et demi en amont de l'île Chaplin, on 
voit que les ardoises de la région contiennent des veines et des masses 
d'oci·e rouge-brunâtre qui a une réputation locale comme peinture 
minérale, mais la quantité en paraît être minime. 

A Lyndfield, comté de Charlotte, en creusant un puits, l'on a trouvé 
une quantité de terre d'une couleur brun foncé, presque noire, sous 
une masse de roche trappéenne, et on l'a sondée sans qu'il y ait eu de 
changement jusqu'à une profondeur de dix-huit pieds. Une analyse 
d'un échantillon faite par le D' Hoffmann a démontré qu'elle consistait 
essentiellement en manganèse de marais et en oxyde de fer. Il lui 
faudrait subir quelque traitement pour la rendre propre a être employée 
comme peinture minérale. 

1\1. Chalmers a remarqué un autre dépôt d'ocre sur la rivière Mira
michi du Nord-Ouest, près de l'île Chaplin.* 

Il est au si probable que quelque -uns des minerais de fer limoneux 
mentionnés ailleurs (p. 19) pourraient être employés avantageusement 
comme ocres. 

SOURCES D'EAU MINÉRALE. 

Des sources plus ou moins chargées de matières minérales ont été 
observées dans diverses parties de la province, mais on ne les a jusqu'ici 
que fort peu utilisées. 

Sources d'ea1i salée.-Les roches du système carbonifère inférieur 
donnent naissance en plusieurs endroits à des sources d'eau salée, comme 
dans le voisinage de Sussex, dans le comté àe King, au ruisseau de la 
Source-Saline (Salt Spring Brook), paroisse d'Upham, dans le même 
comté, et sur la rivière Tobique, dans le comté de Victoria. De ces 
sources, celles de Sussex sont les plus importantes. 

Autant qu'on peut le constater, les premiers travaux pour la fabrica
tion du sel près de Sussex ont été commencés il y a au moins un siècle, 
la quantité fabriquée n'étant cependant que peu considérable, très varia
ble sous le rapport de l'importance, et complètement consommée sur 
les lieux. On pourrait, dans une grande mesure, dire la même chose 
de travaux plus récents entrepris dans le même but. Le propriétaire 
actuel (M. Geo. N. Hendricks) a commencé cette exploitation en 1887; 
et depuis cette époque, il a fabriqué, en moyenne, 150 barils de sel par 
année, chaque baril contenant quatre boisseaux. Dans le cours de 

*R apport annnel, Com. géol. du Canada, vol. III ('N'. :5.) p. 35 ~. 
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l'année 1897, 140 barils ont été fabriqués, au coût d'environ $2 le baril. 
Le sel se vend $3 le baril, et on l'estime surtout pour la table et pour 
la. laiterie. 

Le sel se fait par éYaporation, deux fourneaux étant employés l'un à :\Io4e d~ 

Ô ' d l' -d d f t b · fabricat1on. c te e autre, et au essus e ces ourneaux se rouve une ass1ne en 
tôle à chaudière contenant 2,000 gallons, et une autre contenant 400 
gallons. Il y a aussi deux chaudières contenant 200 gallons chacune, 
et quat1·e contenant 130 gallons chacune. Ces dernières chaudières, 
pesant 1,000 livres et coûtant $50 chacune, sont très sujettes à se fondre 
et durent quelquefois une seule saison, ce qui augmente ainsi sensi 
blement le coût de la production et en rend aussi le chiffre 
incertain. A un bout de chaque fourneau, l'on emploie du bois de 
qu ·itre pieds de longueur, et le feu est constamment entretenu depuis le 
lundi matin jusqu'au samedi soir. On n'emploie que deux hommes, un 
le jour et l'autre la nuit, et l'on fait bien attention à ce que l'article 
produit !>Oit pur et exempt de saletés. Les travaux ne se font que 
durant les chaleurs. Pendant la période d'exploitation de la Raline en Pr,1rluction. 

1897, l'on a fabriqué un peu plus de vingt et un bal'ils par semaine 
mais il y a assez d'eau salée pour que l'on emploie un matériel beaucoup 
plus considérable, tandis que si, en creusant, l'on atteignait une eau salée 
de plus grande force, et si l'on se servait de méthodes de concentration 
plus économiques, l'on pourrait sans tiucun doute augmenter considéra-
blement la production. Il ne serait pas du tout difficile de vendre une 
plus grande quantité de ce produit. A l'heure qu'il est, la force de 
l'eau salée est de vingt pour 100. Le sel fabriqué en cet endroit jouit 
d'une grande réputation pour la salaison des viandes. 

Il y a environ dix ou douze ans, l'on a fait un sowfage jusqu'à une Résultats des 

profondeur de 150 pieds, et l'on a frappé la roche solide à vingt-six s .ndages, 

pieds de la surface. L'eau obtenue à la profondeur de 150 pieds accusait 
une augmentation de force d 'environ quatre degrés dans le salinomètre. 
Il y a une demi-douzaine de 80urces dans un rayon d'un quart de 
mille, et elles se trouvent toutes a environ six milles de la gare de 
Sussex, mais à moins d'un mille du chemin de fer Intercolonial. On 
n'a pas essayé de fabriquer de sel dans d'autres localités de la province. 

Des sources d'eau salée se rencontrent aussi à Salina, sur le ruisseau 
de la Source-Saline (Salt Spring Creek), dans le comté de King, à 
trente milles à peu près au sud de Sussex. En 1895, M. R. Chalmers, 
de la Commission géologique, a visité cette loca.J.ité, alors que l'on avait 
fait dans les roches fortement inclinées du carbonifère inférieur, un 
sondage jusqu'à une profondeur de 330 pieds. Un échantillon de l'eau 
salée a été recueilli et soumis à une analyse au laboratoire de la 
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Commission, avec le résultat suivant, exprimé en grains au gallon impé
rial, et il est remarquable à cause de la grande proportion de potas
sium qu'il contient* :-

Chlorure de potassium ... . 
sodium ........... . 
magné;ium ............................ . 

Sulphate de chaux.. . . . . . . . . . . . . 
magué;ie ...... . ... . 

rn·!J63 
12!!3· G-!8 

22·315 
2G8·212 
11·33ü 

1613·474 

Eaux minérales.-U ne source d'eau minérale, découverte sur la pro
priété de M. 8. IL White, à 1, 500 pieds au sud de la gare de ::lns~ex, 
dans des roches d'âge carbonifère inférieur, est devenue, depuis les deux 
dernières années, la base d'une exploitation as ez considérai Je. 
L'écoulement, qui est le résultat d'un forage arté,ien, est aujourd'hui 
celui d'un tuyau de quatre pouces, sans pression, mais ion le comprime, 
cela suffit pour qu'il lance un jet à une hauteur de cinquante pieds. 
Cependant, il est sujet à varier considérablement, et cela, ans rapport 
apparent avec les variations des pluies, le débit même dans un seul jour 
variant de cinq à vingt-cinq barils. 

Une analyse de cette eau, faite par M. F. G. Wait, sous la direction 
du D' G. O. Hoffmann, au laboratoire de la Commi 'Sion, a donné les 
résultats suivants, exprimés en grains au gallon impérial :-

Chlorure dp potassium. . . . ........... . 
sodium ..... . 

Carbonate de 'odium .. 
chaux ... 

Silice ....... . 

0·21 
2·10 

2i)"35 
i·47 
1·03 

Acide carbonique excédant ce qu'il faut pour former le monocarbonate, 9 · 2-! gr". 

En commentant cette analyse, le Dr Hoffmann observe que " h 
quantité d'eau mü;e à la disposition de l'analyste était loin d 0 être sutfi. 
sante pour lui permettre de constater la présence des éléments les plus 
rares que l'on rencontre dans ces eaux. On ne peut donc dire <Jne 
l'analyse soit complète. Elle suffit, néanmoins, pour faire voir le 
caractère général de l'eau, que l'on peut regarder comme alcaline. Si 
l'on s'en servait diététiquement, elle serait classée comme ea.u de table, 
et l'on pourrait en boire ad libitum." 

On n'a trouvé aucune trace d'hydrosulfure dans l'eau à l'époque de 
l'analyse; il s'était sans aucun doute décomposé dans l'intervalle après 

Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VII (N.S.), p. 55 11. 

Ill 



eA:i..ev. J MATERIAUX POUR CHEMINS. 137 M 

la mise en bouteilles. La présence de ce gaz est toutefois très évidente 
à la source, tant par le goût que par l'odeur. 

Les eaux décrites sont aujourd'hui la propriété de la Sussex Mine- Production. 

ral Spring Compcmy, qui en fait la base de la fabrication de différen-
te boissons, l'eau étant carbonatée et aromatisée de diverses manières. 
La compagnie prépare aujourd'hui environ 3,000 bouteilles par jour, 
et en J 897, la production totale a été d'à peu prè~ 300,000 bouteilles. 

Dans la parnisse d'Havelock, aussi dans le comté de King, il y a Eau 
. , . d'Havelock. d'autres eaux minérales que l'on emploie sur une grande echelle dans 

la fabrication de boissons, mais après de nombreuses demandes de 
renseignements, l'auteur n'a pas pu obtenir de détails. 

MATÉRIAUX POUR CHE:llINS. 

La question de la meilleure construction des grandes routes a depuis Importance de 
· b d' · N B · k · · l remploi d,,, peu attire eaucoup attention au ouveau- runsw1c , a1ns1 que e meilleur" ma· 

démontrent la formation d'une association pour la construction de tériaux pcmr 
. , chenuns. bons chemins ( Good Roads Association) et l'octroi d'une subvent10n a 

cette dernière par le gouvernement provincial. 

La meilleure construction des chemins implique nécessairement, 
comme facteur très important, l'examen des matériaux les plus propres 
à cette construction; et la question ayant fait ailleurs, et surtout au 
l'\Iassachussetts, le sujet d'études longues et minutieuses, il reste seule
ment à Yoir dans quelle position se trouve le Nouveau-Brun ·wick rela
tiYement à l'approvisionnement de matériaux qui, d'après ces études, 
sont les plus propros à répondre au but que l'on se propose. 

Si l'on considère qu'une partie considérable du Nouveau.Brunswick 
est peu colonisée, et si l'on considère le prix élevé que coûte en consé
quence le transport des quantités de pierre qu'il faudrait pour les fins 
du macadamisage, l'on ne doit pas s'attendre, d'ici à nombre d'années 
au moins, à ce que les matériaux employés dn,ns le but de construire 
les routes ordinn,ires soient autres que ceux trouvé:; dans le voisinage 
de ces routes mêmes. Toutefois, les conditions des principales villes 
sont telles, que certaines parties de leurs rues, au moins, devraient 
être faites de manière à résister à la circulation des voitures. A titre 
d'exemples, il suffira peut-être d'examiner ici les cas de Saint-Jean et 
de Frédéricton. 

Dans la ville de Saint.Jean, où l'on a employé la roche comme base Matériaux 

de fa construction des chemins ou rues, les matériaux employés sont employés pour 
les rues dans 



la ville <le 
Saint-Jean. 
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tirés en grande partie des couches de calcaire cristallin d'âge précam
brien qui se rencontrent abondamment dans les environs. On ne peut 
guère dire que le résultat ait été satisfaisant ; car le manque de fermeté 
qui permet de casser facilement la roche moyennant un prix relative
mPnt léger, en amène aussi le broiement rapide, et, comme ré ultat, 
rend nécessaire un renouvellement fréquent, tandis que la poussière 
produite par la pulvérisation de cette même roche est d'un caractère 
spécialement fin et désagréable. 

Les ardoises et les quartzites enlevées en grandes quantités lors du 
nivellement des rues et lors du creusement des caves, ont été fort 
employées dans un but analogue, mais n'ont jamais oonné de résultats 
satisfaisants. Ces éléments ayant au:ssi manqué, les autorités munici
pales ont eu recours au pétrosilex et aux roches de cendre du syi;.tème 
huronien, que l'on trouve immédiatement en arrière de la ville. Dans 
chaque cas, l'on a consulté, surtout avant de faire un choix, la com
modité et le coût actuel. 

Frédéricton. A Frédéricton ça été encore pis, car là, les matériaux employés, à 
venir jusqu'à récemment, ont été tirés seulement des couches de grès 
appartenant aux terrains houillers, qui affleurent en divers endroits 
dans le voisinage de la ville. Cette roche, pour ne pas dire plus, est 
peu durable, et quand, ainsi que la chose est arrivée souvent, l'on a pris 
près de la surface des morceaux qui avaient été longtemps exposés à 
l'action de l'air, une seule saison a suffi pour réduire cette roche en 
poudre, formant des masses de boue lorsqu'il pleuvait, ou des nuage 
de poussière les jours de sécheresse. Elle manquait aussi complètement 
de cohésion. A la fin, toutefois, de meilleurs conseils ont prérnlu, et 
sur l'avis de l'auteur de ce rapport, l'on s'est servi de la diabase et des 
roches associées qui se trom-ent non loin de la ville, surtout aux 
environs de la montagne de Cunie, dans la formation carbonifère infé
rieure. Jusqu'ici, l'on n'a employé qu'une petite quantité de cette roche, 
mais ce que l'on en a employé a donné parfaite satisfaction. 

Cette rochfl, après une étude approfondie, :tyant été reconnue par le 
professeur Shaler et les membres de la commission de voirie du }lassa
chussetts comme la plus propre à atteindre le but en vue, il est inté
ressant de savoir que l'on peut s'en procurer abondamment et à bon 
marché dans presque toutes les parties de la province. 

MINtRAUX DIVERS. 

Les substances suivantes, bien qu'elles offrent aujourd'hui peu d'in
térêt sous le rapport industriel, soit à cause de leur peu de quantité, 
soit à cause de leur manque de qualité, méritent d'être mentionnées, 
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ne serait-ce que parce qu'elles indiquent qu'il est possible de faire des 
découvertes plus tard. 

Baryte.-Ce minéral se œncontre sous la forme de veines qui traver- Baryte. 

sent les calcaires laurentiens de l'île de Frye, comté de Charlotte, et aux 
envi;ons de l'extrémité septentrionale de Grand-Manan. 

Dans l'établissement de Gouldville, à un mille et demi à l'est de 
l\lemramcook, dans le comté de \V estmoreland, l'on a trouvé la baryte 
d1tns une série de grès caillouteux rouge foncé et d'argileis schisteuses, 
recouverts par des roches grises de la formation du grès meulier. Elle 
est donc près du sommet du système carbonifère inférieur. Il n'est 
pas aujourd'hui possible de voir la veine, mais l'on a déjà foncé plu
sieurs puits au-dessus, et de ces excavations l'on a tiré une quantité 
considérable de baryte que l'on a expédiée. Toutefois, il a été reconnu 
qu'elle était trop impure pour avoir beaucoup de valeur. Elle porte de 
petites quantités de galène. 

Spathjluor.-Trouvé associé à la baryte de l'île de Frye, comté de Spath fluor. 

Charlotte; aussi, avec des roches semi-volcaniques du système carbo
nifère inférieur, près de la gare de Harvey et près de Listers-Mills, 
comté d 'York. 

Spath d'Islande.-Des veines de ce minéral, qui est assez trans- Spath 

parent pour des fins d'optique, ont aujourd'hui une valeur considérable. d 'Islande. 

Des échantillons propres à cet usage ont été trouvés autrefois à Belle-
dune, clans le comté de Gloucester, mais la localité est maintenant 
épuisée. 

Asbe.ste.-On trouve des veine de ce minéral associees à la serpen- Aibeste. 

tine, dans les calcaires du système laurentien du comté de Saint-Jean. 
Ces veines sont de la variété de la chrysotile, mais elles sont trop 
minces, autant qu'on l'a observé, pour donner de la fibre utilisable. 

Pierres précie11,ses.-Des grenats sont assez abondamment distribués Pierres 

dans les ardoises micactles de la région qui entoure Moores-Mills, dans précieuses. 

le comté de Charlotte, et plus ramment dans les couches de même 
natui·e de Canterbury, comté d'York, mais on n'en a pas encore trouvé 
d'assez gros pour qu'ils aient quelque valeur. 

Des cristaux de tourmaline noire, bien cristallisés et de dimension 
considérable, ont été trouvés près de Moores-Mills, mais ils sont très 
rares. 

On a trouvé des améthystes assez belles dans l'île de Grand-Manan, 
mais elles ne sont pas communes. 
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MÉTAUX RARES. 

::\Iolyhclénite. Molybdénite.-Se rencontre dans une roche quartzeuse granulaire à 
Pennfield, comté de Charlotte, à deux milles au nord de la route pos
tale sur le ruisseau à la Truite (Trout Brook). Elle est en grains .et en 
écailles disséminés ; quelques-unes de ces dernières sont aussi grandes 
que l'ongle du pouce. On dit que la quantité en est considérable. On 
l'a aussi observée dans des roches granitiques près de St. Stephen, sur 
la rivière Nipisiguit, près de Bathurst, et ailleurs, dans des roches de 
même nature, 

CONCLUSIONS. 

Après avoir fait connaître, aussi complètement que le permettaient 
les données que j'ai pu me procurer, les faits relaLifs à la distribution 
et aux caractères des minéraux industriels du Nouveau-Brunswick, il 
ne reste qu'à offrir quelques conseils d'une nature pratique, qui peuvent 
contribuer à étendre no~ connaissances actuelles et amener peut-être 
des découvertes importantes . 

.\Iat?riaux Relativement aux m>ttériaux employés à des fins de construction, 
abondamm1.>nt 1 l . t 1 è . . dé" l b d" d repré~~nté,. te s que e gramt e e gr s, qm constituent Ja a ase m us-

Houille. 

Alberti te. 

tries d'un bon rapport, il n'est pas nécessaire d'ajouter quoi que ce 
soit. La même observation s'applique aussi aux dépôts de gypse, de 
calcaire, d'argile, de sable, et probablement à ceux de manganèse 
de marais. Aucun de ces minéraux ne manque, leur exploitation dé
pendant seulement de leur situation plus ou moins favorable et de l'ob
tention de marchés avantageux. 

La que;;tion de l'existence de la houille a déjà été discutée à fond et 
sera l'objet d'une nouvelle étude dans un rapport spét:ial en voie de 
préparation. Pour faire disparaître les doutes qui peuvent encoM 
exister relativement à sa présence possible le long du littoral oriental, 
on devrait faire une ligne de sondages méthodiques parallèlement à ce 
littoral, depuis les environs de la montagne de Lutz, dans le comté de 
Westmoreland, jusqu'à Bathurst, dans le comté de Gloucester, avec, 
peut-être, une autre ligne parallèle à une trentaine de milles plus a 
l'ouest. Cela règlerait complètemen4; les questions au sujet desquelles 
il existe encore des doutes, et dans le cas même où la chose n'aurait 
que des résultats négatifs, elle aurait de l'importance en ce qu'elle ten
drait à éviter des dépenses inutiles faites pour des explorations sans 
résultats pratiques. 

En ce qui concerne l'albertite, les sommes considérables déjà dépen
sées pour des recherches infructueuses d'autres gîtes de ce minéral, 

. ., 
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ain~i que la grande diminution de sa valeur, rendent inutile de faire 
d'autres dépenses considérables dans ce sens. 

L'étendue et le caractère des argiles schisteuses des comtés d'Albert 
et de \Vestmoreln.nd sont parfaitement connus. Rien de plus n'est 
néces»aire sous ce rapport; mais on trouvera peut-être un champ avanta
geux d'expériences à faire dans le~ méthodes de leur emploi. Outre leur 
caracthe de roches oléifères, elles possèdent des qualités de texture et 
de composition qui semblent suggérer l'idée de leur emploi possible 
dans la. fabrication des cimentq, <les pavés, etc. On a maintenant l'in
tention de faire des expériences pratiques dans ce sens. 

Parmi les minéraux métalliques, il est certain que l'or est celui dont Or. 

l'existence concentre aujourd'hui le plus d'intérêt. D'après Cfl que l'on 
a déjà dit, il est évident que l'existence du métal en quantités exploita-
bles au Nouveau·Brunswick reste à prouver, et que cette preuve ne 
~era obtenue que par une étude prolongée et méthodique des régions 
où il doit vraisemblablement se trouver, s'il se trouve quelque part. Ces 
régions sont vastes et, en même temps, la plupart d'accès difficile. En 
conséquence, il n'est pas probable qu"elles soient étudiées à fond par des 
particuliers; et si le soin de faire des découvertes est laissé à ceux qui 
parcourent ces régions pour chasser ou dans les intérêts du commerce 
du boit<, il est possible qu'elles restent, pendant une période indéfinie, 
au point de vue de l'exploitation des minéraux, la terra incognita 
d'aujourd'hui. Cependant, si le gouvernement provincial offrait des Aidesuggéree 

· bl ' d 1 t ét t , · d à des explom-gages raisonna es a es exp ora eurs comp en s pour une peno e teur:; compé-

limitée, avec une stipulation portant que, dans le cas de la découverte tents. 

de minerais de valeur, les inventeurs y auraient le premier droit en 
remboursant au gouvernement le coût de l'exploration, il est probable 
que l'offre serait acceptée volontiers et produirait peut-être des résultats 
importants. Si l'on croyait que l'adoption de ce plan serait utile, de pe-
tites cartes, qu'il serait possible de préparer facilement, et qui devraient 
décrire clairement la région à explorer, pourraient être fournies à ceux 
qui auraient l'intention de faire ces explorations, et un entrefilet publié 
dans les journaux quotidiens, ainsi que dans les revues minières du Ca-
nada, expliquerait toute la question au public. En même temps, l'on 
pourrait obliger ces explorateurs à receuillir des échantillons de filons 
de quartz et des autres minéraux qu'ils trouveraient, et à les envoyer 
pour examen au bureau des Terres de la Couronne. 

En ce qui a trait aux minéraux autres que les minerais aurifères, 
l'on pourrait adopter un plan analogue. 

Il est important, sous ce rapport, de savoir si les lois minières du Lois minières. 

Nouveau-Brunswick, empruntées avec de légères modifications aux 
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statuts de la N ouvelle-EC'osse, reconnaissent suffisamment que la 
situation d'une province riche en mmeraux, ayant un Bureau des 
Mines organisé, et des mines de différentes natures rapportant de 
beaux revenus, est fort différente de celle d'une province qui n'a que 
peu de richesses connues de ce genre, sans bureau minier spécial, et 
dont le8 mines ne rapportent que peu de bénéfices, si même elles en rap
portent du tout. Dans le dernier cas, non seulement on devrait donner 
tous les encouragements pour stimuler les travaux de recherches, 
mais les méthodes d'acquisition des droits de propriété devraient être 
simplifiées et telles qu'elles tendraient à assurer à l'inventeur les 
fruits de sa découverte. Aujourd'hui, beaucoup de cultivateurs, fai
sant une découverte qui a peut-être de la valeur ou n'en a peut-être 
pas, hésitent a faire des recherches quant à sa nature, craignant que 
d'autres plus rusés qu'eux, ou connaissant mieux les exigences de la loi, 
ne viennent recueillir les fruits de leurs observations ; tandis que s'ils 
étaient sûrs que leur titre :rnrait la. priorité, ils ne tarderaient pas à 
en faire constater la va!Pur, et ce serait peut-être là lEI moyen de faire 
connaître des faits qui auraient une grande importance et une impor
tance générale. 

La nomination d'un fonctionnaire provincial, dont le devoir devrait 
être de passer les mois d'été à visiter des régions où, suivant toute 
apparence, l'on découvrira des mines, afin qu'il se prononce sur la 
valeur probable, ou le contraire, d'échantillons soumis à sou examen, 
de diriger les opérations <lu foret à pointe de diamant, et être prêt 
à répondre aux questions raisonnables relativement aux régions favo
rables à l'exploitation et à l'existence de minéraux utiles, la nomination 
de ce fonctionnaire, dis-je, serait probablement un acte que ses résul
tats justifieraient. La présentation par ce fonctionnaire d'un rapport 
annuel à la législature provinciale serait le moyen de tenir cette der
nière, ainsi que le public en général, exactement renseignés sur la con
dition des industries minières de la province chaque année ; cela donne
rait des renseignements importants à ceux qui cherchent à placer des 
capitaux dans cette industrie, et permettrait au gouvernement de faire 
de temps à autre des lois ou d'accorder des subventions qui aideraient 
à faire naître ou à stimuler de nouvelles entreprises. 
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SUPPJ,EMENT. 

A la parre 110 M il est diL <1ue l'on n\t pas exploité de orès à con- Grès à con-
-, ' ~ struct10ns. 

struction dans les carrière~ d'Albert et de Westmorelnnd. Cela est vrai 
jusqu'a un certain point en cc> qui concerne le premier comté, mais non 
en te qui regarde le second. D'après les renseignements reçus depuis 
que cela a été écrit, il paraîtrait qu'il y a deux carrières de pierre 
brune à Wood-Point, cians la paroisse de Sackville, lesquelles appar-
tiennent à 1\1. H. C. Reacl, tiui les exploite. ElleR sont assez bien 
outillées pour donner chacune par année 3,000 tonnes de pierre de la 
rueilleut·P qualité, et une plus grnHde quantité de qualités inférieure:;. 
Ces carrières sont exploitée depuis plusieurs années, et elles ont fourni 
la pierre qui a .. ervi à la construction de quelqueR édifices remarqua-
bles, entre autre~ l'hôtel de ''ille de Toronto (en 1 '96), et la nouvelle 
salle d'armes d'Halifax (1S9ï). 

Outre ces carrières, .'.\I. Chas. Picard ouvre à Sackville une carrière 
que l'on dit excellente; tandis que l'honorable M. A. D. Richard, avec 
d'autres, a exploité avec succès une canière p1·è~ de l'ancienne carrière 
de Boudreau, vis-a-vis de Dorche~ter. G. P. Sherwood et Cie ont 
au~si une carrière au village de Boudreau, et s'attendent a en expédier 
bientôt de la pierre pour la construction du nouvel édifice public à 
Liwrpool, N.-E. 

Bien que le grès des environs du fond de la baie de Fundy soit 
abondant et d'excellente qualité, et que les carriè1·es soient ordinai
rement bien situées pour l'expédition, l'exploitation réelle en est d'un 
caractère très irrégulier et intermittent, et dépend des fluctuations de 
la demande. 
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Au D' G. M. DAWSON, C.M.G., F.R.S., etc., 
Directeur <le la Commission géologique du Canada. 

MoNS!EUR,-Permettez-moi de vous transmettre sous ce pli le rap
port statistique détaillé des industries minières du Canada pour l'année 
1897. Le relevé sommaire préliniinaire pour cette année, qui a été 
terminé le 23 février 1898, est naturellement remplacé par le relevé 
revisé que contient ce rapport. 

Le travail de la division s'est poursuivi durant l'année sur les mêmes 
bases que d'habitude. Tout notre temps et notre attention ont été 
employés à recueillir, compiler et publier les divers matériaux statisti
ques et autres se rattachant aux différentes industries minières. Beau
coup <le ces renseignements ne nou~ parviennent que tard dans l'année, 
en sorte que, bien que certaines parties du rapport soient prête!', il 
nous faut attendre, pour le compléter, que les données nous soient 
fournies et puis-ent être utilisées. 

La tâche de rJpondre aux nombreuses demandes de renseignements 
qui nous sont faites exige aussi beaucoup de recherches et prend un 
temps considérable, et cette partie de notre ouvrage a, naturellement 
considérablement augmenté depuis quelques années par suite du bien 
plus graud intérêt qu'excite partout les richesses minérales du Canada. 

L'accumulation de renseignements 1elatifs aux gisements minéraux 
particuliers et aux travaux de sondage a été poursuivie selon que le 
temps et l'occasion le permettaient, et par ce moyen la classification 
des données des mines avance constamment, quoique lentement. 

Dans tous ces trnvaux incombant à la division, nous avons eu l'aide 
efficace et cordiale de ~:L J. l\lcLeish durant toute l'année, et celle de 
M. Theo. Denis depuis qu'il a été adjoint au personnel en mai dernier, 
en remplacement de :.\I. A. A. Cole, qui avait démissionné en février. 
Ce dernier mérite aussi uo~ sincères rPmerciements pour la part qu'il y 
avait prise jusqu'a cette date. 

Nous devons aussi fh•s remerciements aux personnes qui, bien qu'en 
trop grand nombre pour être mentionnées individuellement, nous ont 
fourni, en répondant à nos circulaires ou à nos lettres, beaucoup de 
précieux matériaux pour notre rapport. Nous devons encore recon
naître l'aide que nou'l avons reçue <les départements des mines des pro
vinces de la Kouvelle-Ecosse, de Québec, d'Ontario et de la Colombie
Britannique, ainsi que di·s ministèi'P.s fédéraux des Douanes et du 
Revenu de l' intérieur. 

Je dPrueure, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ELFRIC DREW INGALL. 

Division de 1't Statistique Minérale et des l\iineF, 
31o<.:tobre1898. 



N OTE. - A moins cl' indication contraire, cle1J directions sont clonm'es, 

dans tout le cours de ce rapport, relatiument mi mt'ridien -rmi. 



NO'.i':J<;,..; EXPLICATIVES. 

AXNÉE ET TOi\'NE EMPLOYÉES. 

A l'exception des chiffres des importations, qui se rapportent à l'ex
ercice financier se terminant au 30 de juin, l'année dont il est question 
dans tollt le cours de ce rapport est l'année civile, et la tonne est celle 
de '.?,000 lines, à moins que le contraire ne soit mentionné. 

EXPORTATIONS ET IMPOR'l'ATIONS-TARH'. 

Les chiffres donnés dans tout le rapport au sujet des exportations et 
importations sont tirés des registres du département des Douanes, et 
montrent parfois des différences entre eux qu'il est cependant impos
sible de rectifier. 

Les exportations et importations, sous l'en-tête de chaque province, 
ne représentent pas nécessairement la production et la consommation 
de cette province, car des produits d'Ontario sont souvent expédiés de 
1\Iontréal et déclarés pour l'exportation à ce port, ce qui les fait classer 
sous l'en-tête de Québec. 

N.S.A.-Non spécifié ailleurs. 

VALEURS ADOPTÉES. 

Les valeurs des minéraux métalliques produits, d'après les rapports 
envoyés à ce département, sont calculées sur la base de leur contenu 
métallique au prix moyen du métal durant l'année courante. La 

valeur des minéraux non métalliques sur les lieux a été adoptée pour 
les chiffres de leur production. 

NOTES GÉNÉRALES. 

Comme toujours, j'ai eu le soin d'éviter tout ce qui pourrait nuirn 
aux intérêts privés en publiant ces résultats, et tous les renseignements 
fournis sur la production des mines individuelles sont traités comme 
confidentiels, à moins de convention contraire avec les intéressés. La 
confiance des mineurs que nous nous sommes acquise par là a eu pour 
résultat un bien plus grand nombre de réponses à nos circulaires, quoi
que, pour compléter nos données, il nous faille encore nous adresser 
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personellement à quelques-uns, et une réponse plus prompte de la part 
de tous ceux à qui nous nous adressons nous aiderait à publier nos 
rapports plus tôt. 

Vu les critiques de ce.s statistiques qui ont été faites récemment, et 
à plusieurs reprises dans le passé, il peut être opportun de saisir cette 
occasion d'expliquer le fonctionnement de la méthode suivie pour les 
obtenir, afin de prévenir les malentendus qui ont donné lieu à ces cl'Ï
tiques et aux suggestions qui les accompagnent, et de corriger l'impres
sion qu'elles peuvent créer dans le public que nos rapports ne sont pas 
dignes de foi. 

Les chiffres donnés dans tout le cours de ces rapports sont basés, 
autant que possible, sur les renseignements fournis par les exploitants 
eux-mêmes, ou obtenus de sources officielles, et les totaux ont été con
trôlés, depuis quelques années, en les comparant avec les expéditions 
des chemins de fer, les exportations, et toutes autres sources de rensei
gnements à notre disposition. Nous pouvons donc prétendre qu'ils 
sont aussi exacts qu'il est possible de les faire. 

Après enquête faite, nous avons cependant constaté que, dans la 
nature des choses, les chiffres des exportations et des chemins de fer 
ne peuvent être acceptés, la plupart du temps, que comme approxima
tivement exacts. Dans le cas des chiffres des exportations, les décla
rations à la sortie sont faites en général par des personnes qui n'ont 
aucune connaissance technique des substances minérales, et dans le cas 
des chemins de fer, bien peu des expéditions sont réellement pesées, en 
sorte que les chargements de wagons, par exemple, peuvent considéra
blement différer de la charge théorique du wagon. 

Les listes d'exploitants données dans le cours du rapport ne le sont 
pas comme étant complètes dans chaque cas, car seuls ceux qui ont 
fourni des rapports sur leur production y figurent. Les producteurs 
qui n'y trouveront pas leurs noms sont invités à communiquer avec le 
bureau, afin que leurs noms y soient insérés dans le prochain rapport. 

CORRECTIONS ET CHANGEMENTS. 

Des corrections et modifications ont été faites dans tout le cours de 
ce compte rendu chaque fois qu'elles ont paru nécessaires, à la suite de 
renseignements plus complets et plus exacts reçus depuis les précé 
<lentes publications. 

Le grand tableau donné dans la feuille pliée qui précède ce rapport 
représente une compilation de tous les tableaux de même nature que 
l'on trouve dans les comptes rendus antérieurs, remaniés et ravisés 
partout où la chose nous a été possible. 



INTRODUCTION. 

Les progrès des différentes industries minières du Canada sont bien 
<léruontrés par les données consignées dans le tableau général de la 
production minérale qui suit. Durant la période de douze années qu'il 
embrasse, une étude des chiffres donnés montrera beaucoup de change
ments, qu'il serait, néanmoins, superflu d'indiquer ici, car ils le sont 
très amplement dans le cours du rapport. 

Quelques-uns des traits généraux du progrès du développement 
minéral du pays dans son ensemble, méritem cependant d'être signalés. 
Ainsi, le grand total de la production de 1897, comparé à celui de 
1896, indique une augmentation de près de 27 pour cent, et, compara
tivement à celui de 1895, de plus de 30 pour cent. L'on remarquera 
que ceci est presque entièrement dû aux minéraux métalliques, et que 
parmi ceux-ci l'or, l'argent, le cuivre et le plomb sont ceux qui y ont 
le plus contribué. Cela est principalement attribuable au développe
ment constant des industries minières de la Colombie-Britannique, au 
crédit de laquelle il faut porter presque toute l'augmentation dans la 
production de l'argent et du plomb, et la plus grande partie de celle 
du cuivre, cette province se partageant les honneurs avec le district du 
Yukon quant à celle de l'or. En fait de produits métalliques, l'indu<:;
trie du cuivre-nickel de Sudbury, Ontario, accuse une augmentation 
très satisfaisante, ainsi que l'industrie aurifère de la Nouvelle-Ecosse. 

Dans la catégorie des subtances non-métalliques, l'asbeste montre 
une très forte augmentation en quantité, qui, cependant, est due à la 
production du produit secondaire appelé "asbe'!tique," et comme celui-ci 
est d'un prix fort minime, la valeur totale ne montre qu'une augmen
tation d'environ 3·6 pour cent. Les seuls autres faits dignes de 
remarque sont les augmentations qui ont eu lieu dans les valeurs de la 
production du gypse, du gaz naturel et du ciment, telles qu'indiquées 
au tableau suivant:-
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T.IBLEAU DE~ AUGMENTATIONS ET DDIINUTIONS DA..'\'S LA PRODUCTION DES DIVERS 

mxÉRACX EN 1897, COMPARATIVEMENT ,\ 1896. 

Qc.INTITÉ. VALECR. 

PROJ>l IT~. 

1 Aug1t1ent.t- D" 1 · t"on Augmenta- D" . t" 
1 tion. n nnu I . tion. , un111u ion. 

---1-------
Jlc'ialT;r;U",{- p. 100. p. 100. p. 100. p. 100. 

CuinP. .. .. ······· . ... 41 "li -tG·9 ··········· Or ...... .... 118"8 118·8 
~linerai de for ······· .... .. .... . .. .JUl 31•9 
Plomh . ... ... 61"2 ············ 93·7 
Xickel .. 17 ·7 . ... ········ 17"7 
Argent ... ......... . . .... 73·.; 54·0 

Non-utdalliqur.'1-
.·hbe,tµ et a8heetique .. HS·;} ::i·G 
Houille ... . .......... ..... 1·1 1·1 
Gyp'"·· .. ... ... . . ... 15 s . ... .. . . ... 37·3 
<Jaz naturPl .... .... ..... ······ ·· .... 17·9 
Pétro!P. . .. . . . ... . .. . ... .. . .... 2·3 · ······ . ... 12·5 
Cin1ent .. ............. 37"6 !l6 ·'1 

Le tableau suivant s'explique de lui-même:-

VALECR PROI'ORTIONNELLE DES DU'l'ÉRF.NTS PRODUITS MINÉRAUX, 1897. 

Produit~. 

Houille.. . ..... . 
Or .... . .... .. .. . 
Argent ........... . 

Contribuant Contribuant Contribuant Contribuant 
plus de de moins Total. 

de 10 p. 100. 10 à 5 p, 100. 5 '' 1 p. 100. do 1 p. 100. 

26"87 
21·02 
11·59 

Brique (estimation) ...... .. ..... . 
Cuivre .............. . 

5·5s 
5·24 

Nickel ..... . ..... . 
Plomb ............. . 
Pétrole ...... . ......... .. .. . 

4'88 
4·81 
3·5:i 

Pie?:!l'a à bâtir (estima-
tion).... . ..... , . . . . 3"h 

Chaux (estimation). .. . . . . . . . . . . . . . . 2·27 
Asbeste... . .......... . . . . . 1·55 
Gaz naturel..... . ... . . . . 1·14 
Ciment ... . .... ... ... 1. ... o·96 
Gypse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·35 

~~~~: ... .-. .-.-.-:::::: . .. ..... .. ::::. :::. :::::::::::: ng 
Divers, moins de 1 p.c. ____ ·_· .:...:.

1 

_ .. _._· . .:_:_:_:J.:..:..:..:_:_:.:..:..:..:._:_ ___ 4_·~ __ _ 

Totaux... . . ... 59·43 10·82 1 21·73 7·97 100·00 







.. 
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En compamnt ce tableau avec celui de l'année dernière, l'on verra PRo?UCTIOX 
, . l . l , MINERALE DU 

que le fait le plus unportn.nt qm en ressort est a proportion re at1ve CANADA. 

beaucoup plus forte contribuée par l'or au grand total. Ce métal ne 
figurait q"e pour 12·3 pour cent en 1896, tandis qu'il figure pour 21 
pour cent cette anuée. L'argent a aussi pris une plus grande impor-
tance, tandis que le cuivre a sauté de la cinquième a la septième 
place, et le plomb de la neuvième à la septième. Tous ces changements 
sont., naturellement, dus à la plus grande activité des exploitations 
minières dans la Colombie-Britannique et la région du Yukon. En 
prenant ces minéraux par catégories, nous voyons que les métalliques 
représentent une valeur d'environ 48 pour cent, comparativement à 
près de 37 pour cent en 1896. Par suite de cette augmentation, les 
divers produits non-méi;alliques sont relativement tombés à 36 pour cent 
comparativement à environ 44 pour cent en 1896, tandis que les maté_ 
riaux de construction montrent aussi une baisse relative d'environ 
19 pour cent en 1896 à environ 15 pour cent en 1898.* 

La valeur de la production minérale du pays, calculée sur la base du 
chiffre de la population, montre un accroissement des plus encou
rageants. 

La population du pays pour chaque année a été empruntée à un 
mémoire fourni par le bureau du recensement pour les années 1886-
189ï. La proportion par tête qui en résulte montre que l'augmenta
tion a été, d'emiron $2.23 qu'elle était en 1886, à environ $5.53 en 
1897, ou de près de 150 pour cent, celle de 1897 sur 1896 étant de 
plus de 25 pour cent. 

*En étudiant un relevé comparatif comme celui qne contiennent ces tableaux, il faut 
se rappeler que les proportions ci-dessus sont celles des valeurs brutes, qui varient 
d'une année à l'autre, non seulement à cause des variations de la production, mais 
à cause de la fluctuation dans les prix. Ce dernier facteur a affecté certains minéraux 
plus que d'autres. La forte baisse qui s'est produite dans le prix de l'argent, par 
exemple, depuis quelques années, a de beaucoup modifié la place qu'il occupait dans 
l'échelle, et le cuivre, le nickel et l'a.~beste ont aussi grandement souffert sous ce rap
port. C'est ce que l'on peut constater en comparant les chiffres de 1897 avec ceux des 
années précédentes dans le tableau principal; et afin de faciliter l'usage de ce tableau, 
les augmentations ou diminutions sont mises en relief par l'emploi de chiffres de 
.caractères différents, ainsi que la chose est expliquée dans la note au bas du tableau. 
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Les tableaux: des importations et exportations qui suivent n'ont pas 
besoin d'explications. 

EXPORTATJONS 

:\fINÉRAUX ET PRODl:'ITS DES MINES. DU CAN.WA-ANNÉE CIVILE 1897. 

Produits. 

Asbeste, lre qualité. 
2e 

" 3e ., . . 
Brique .............. . 
Ciment ......... . ......... . 
Chrornite ........... . 
Argile, articles en ........ . 
Houille . . . . . . . . . . . ... . 
Coke .................. . 
Cuivre .................. . 
Feldspath.... . ...... . 
Or . .. . ... . ... ... . . 
Meules ............. . 

" brutes . .......... . 
Gypse, brut . . . . . . . . . . . . . 

" moulu ........... . 
Fer et acier .... 
Minerai de fer . 
l'lornb ................. . 
Chaux ............ . 
Minerai de manganèse . . 

Valeur. 

s 59,054 
198,0H 
216,206 

2,679 
644 

26,2;)4 
4:l7 

2,964,325 
6,078 

850,336 
5,637 

3,741,ï58 
18,807 
3,966 

19ï,15;) 
6,7G3 

592,8!9 
811 

925, 144 
53,177 

2,294 

Produits. 

Mica ............... . 
Couleurs minérales ...... . 
Eaux minérale~. . . . . . .. 
Nickel ....... .. ....... . . 
Huile naturelle . . . . . . . 

" raffinée ..... . 
Phosphate .............. . 
l'hl.tine . . . . . . . . . . . .. . 
l'lom bagine naturelle .... . 

articles en ... . 
Pyrite ............ . ... . . 
Sel .............. .. 
Sable et gravier .......... . 
Argent .............. . 
Ardoise. . . . . . .. ... .. 
Pierre brute. . . . . . . . . . . . 

11 OU\Tée ... . ....... . 
Autres article~ ........... . 

Total .. ............. . 

EXPORTATIONS. 

Valeur. 

69,101 
7,706 
7,46G 

723,130 

49 
910 
190 

2,988 
1,337 

30,812 
1,193 

76,729 
3,576,391 

42,034 
9,415 

27,214 

14,449,038 

DES1'1N1\TION DES PRODUIT::S DES !.ITNES, lW!LINT L'EXERCICE 1896- 1897. 

Destination. Valeur. Destination. Valeur. 

____________ , _____ , ------ ·-------

Etats-Unis (et Alaska) .... . 
Grande· Bretagne. . . .... . 
Terreneu ve . . . . . . . . . .. . 
Allemagne ............. . 
Iles Hawaïennes ......•... 
Guyane anglaise. . . . . . . . 
Saint-Pierre ............ . 
Mexiqne ............. .. 
Antilles anglaises ........ . 
Chine .. . . ........... . 
Japon ............. .. . 
Etats de l'Amér. Centrale 

10,533,5ql 
354,769 
173,516 
69,373 
38,798 
22,031 
22,015 
16,012 
15,259 
13,413 
11,269 
10,125 

An.tilles espagnoles. . . . . . 8,017 
Hait1 . .. .. .. .. .. .. . . .. 2, 93i 
Hong-Kong.... . ..... . . . 2,630 
R épublique Argentine..... 1,476 
Australie . . . . . . . . . . . 1,274 
France ...... ..... .. .. . 1,158 
Italie........ . .. . . . . . . .. . 612 
Belgique.. ... .. . ......... 600 
Espagne . . . .. .. . . . . . .. .. 50 

Total ................ $11,298,915 
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IMPORTATIONS. 

MINÉRAUX ET PRODUITS DES MINES, EXERCICE 1896-1897. PRODUCTION 

-------------..,------,..,.----------·- ------- MINÉR.\LE DU 

1 

CANADA. 

_ _ _ _:_d uits.---- Val:_ _____ P_r_o_d_u_it_s_. ----- _ _ v_a_le_u_r_._ Importations 

Alun et gâteau d'alumine .. . 
Aluminium ............ . . 
Antimoine ...... ... .... . 
Arsenic . . ......... - . . ... . 
Asbeste et articles en . ... . . 
Asphalte ....... . ........ . 
Bismuth ... . 
Scories de hauts·fourneaux. 
Borax . . ............... . 
Briques .... . .... .. ... . .. . 

à polir les coute:tnx 
" et tuiles réfractaires 

Pierre meulière.. . 
Pierre à bâtir ........ . 
Ciment.... . . . . ... . . . .. . 

de Portland . . .. . . 
Craie .................. . . 
Argile à,iJOrcel.:tine. . . . . . . 

refractarre .... . .... . 
à pipes ...... . . . . 

" toute autre, N.S.A .. 
Houille anthracite ........ . 

11 grasse .. 
,, poussier de, etc .. . . 

Goudron et poix de houille. 
Coke .. ........ . .... .. 
Cuivre en saumons, préci-

pité, vieux, etc .. . . . ... . 
Cuivre en lingots et ou né .. 
Couperose .. .. ..... . .. . 
Cryolite . ................ . 
Poterie ...... . .... . ... . . . 
Emeri .. . ..... . ...... . . 
Felspath, quartz, silex, etc. 
Engrais. . . . . .......... . 
Terre à foulon. . . . . ...... . 
Graphite brut . . ...... . ... . 

11 ouvré . .... .. .. . . 
Meules ....... . .. . .. .. .. . 
Gypse brut. . . . . ........ . 

" plâtre de Paris, etc .. 
Fer et acier-en gueuses, 

vieux, massets, etc. 
plaques, etc., y com
pris acier chromé .. 

ferru.silicon, ferro
manganèse, etc .. . . 

$ 32,517 
5,717 
s,o:n 
8,378 

rn,032 
9,012 

208 
4,500 

53,020 
11,055 

1,217 
100,025 

1,827 
38,714 
8,2'i5 

252,587 
7,432 

29,993 
22,08:! 

555 
6,749 

5,69li, 168 
3,254,217 

5H,609 
36,942 

267,540 

5,440 
264,587 

2,785 
2,106 

595,822 
16,31tl 
13,800 
60,106 
1,552 
1,406 

3~,537 
25,547 

772 
4,612 

471,018 

3,921,852 

9,233 

Fer et acier-ouvré
Machines, ferronnerie, etc 

Plomb-en gueuses, barres, 
ulocs, vieux, etc. 

" ouvré ............ . 
Chaux..... . ..... . . . 
Litharge .. ............. . 
Pierre lithographique . ... . 
Manganèse, oxyde de ..... . 
Marbre-blocs, tablett., etc 

11 ouvré . ...... . 
Mercure . . . . ...... . .... . . 
Alliages métal1iques

Cuivre jaune, ouvré. 
Bronze, argentd'Allema-

gue, étain, etc . . .... . 
Substances minérales et bi-

$ 6,221,708 

187,556 
60,735 
10,529 
34,538 

6,360 
2,741 

50,531 
26,619 
33,534 

457,342 

82,654 

tumineuses, etc.... . . . . . . 28,490 
Peintures et couleurs miné-

rales et métalliques.... . 524,198 
Eaux minérales.. . ... . . . . 47,00G 
Nickel .. ... ... .. .. . .. .. . 4, 737 
Minerais de métaux N .S.A. 105,072 
Cire paraffine.. 7,945 

" bougies . . 2,!l29 
Pétrole et ses Jérivée...... 697,16!) 
Phosphore. . . . . . . . . . . . . . . 8,575 
P latine. . . .. .. . ... . . . . 9,031 
Pierres précieuses. . . . . . . . . 506, 728 
Pierre ponce...... . . . . . . . 2,903 
Sel . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. 345,587 
Salpêtre................. 43,066 
Sable et gravier.. . . . . . . . . . 25,222 
Ardoise. .. . .. . . . . . . . . .. . . 21,615 
Pierre et granit........ .. . 34,026 
Alliage de zinc ( spclter). . . 32,826 
du lfate de cuivre...... . ... 40,460 
Soufre.. .. .. .. .. . .. . .. 87, 719 
Acide sulfu rique. . .. . . . . 8,033 
T uiles, tuyaux d'égofit, etc. 36,139 
Etain-saumons, l:;arrP.o, etc 251,360 

" art. en fer-blanc. . . 1, 022, 7 48 
.Blanc de céruse. . . . . . . . . 22,541 
Zinc-saumons, barres, etc. 60,003 

" articles en . ... . .... · 1 5,145

1 
Total .... . ..... . .... $ 26,526,020 : 
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MATÉRIAUX À POLIR. 

.iffeules.-La production des meules, meules à pâte de bois, etc., 
pour 1897, a été de 4,572 tonnes, évaluées à $42,3t0, ce qui fait une 
augmentation de 859 tonnes en quantité, et de $9,030 en valeur, 
sur celle de l'année précédente. La moyenne de la production annuelle 
depuis douze ans a été de 4,437 tonnt>s, et la valeur annuelle moyenne 
de $42,278, ou 9.53 par tonne. 

Comme d'ordinaire, la production vient des carrières du Nouveau
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse. La statistique du rendement de 
ces deux provinces est donnée ci-dessous dans le tableau 1. 

TABLEAU 1. 

:\lATÉRUCX ,\. POLlH. 

PROD GC'.l'IOX AXXUELLE DE )!ElLES. 

NouY.-EcossE. • '.-BBlXS\\'ICK. 

AXXÉE CIYILE. 

TOTAL. 

"' z 
~~ bZ _z 
"'c 
~8 
~~ 

Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. !Tonnes. Valeur. ~;: 
l> 1-----1-·- -----------

1886. . . . . . . . . . . . . · 1 1, 765 24, 050 2, 255 22, 495 4, 020 46, 545 11. 58 
1887......... . . . . . . 1, 710 25,020 3,582 ~8,988 5,292 64,008 12.10 
1888 . ... .... ... ... · I 1,971 20,400 3,793 30,729 5,764 51,129 8.87 

1 1~89 ......... ..... ï 7!2 7,12~ 2,692 23,735 3,~04 30,863 9.07 
1))90...... . . . . . . · 1 830 &,536 4,034 33,804 4,884 42,:WO 8. 67 
1891............. . 1,980 19,800 2.49() 22,787 4, 179 42,587 9 .51 
1892............... 2,462 2ï,610 2,821 23,577 5,283 51,187 !l.69 
1893.... . . . . . . . . . 2,112 21,000 2,488 l'i,37!) 4,600 38,379 8.34 
l'l9L.... .. . . . . . 2,128 16,000 l,62fl 16,717 3,757 32,717 8.71 
1895..... . . . . . . . . 1,400 14,000 2,075 17,9321 3,475 31,932 !J.l!J 
1896........ .. . . . 1,450 14,500 2,263 18,810 3,713 33,310 8. 97 
1897 ....... . ..... · I 1,407 17,500 3,165 24,840 4,572 42,340 9.26 

Ce tableau montre des variations considérables dans l'industrie, et il 
-est bien visible que la tendance générale a été vers une diminution 
plutôt qu'une augmentation de reudement, la production en 1887 et 
1888, tant en quantité qu'en valeur, ayant été beaucoup plus forte que 
durant ces dernières années. 

A la Nouvelle-Ecosse, les exploitations sont principalement pour
suivies par !'Atlantic Stone Co. à Lower-Cove, Cumberland, qui a 
-employé, l'année dernière, une moyenne de 40 hommes. A l'égard du 
travail fait à cette carrière, M . .Madden, sous-inspecteur des mines 
de la Nouvelle-Ecosse, dit:-

"Cette compagnie exporte la plupart des grosses meules, ou meules 
hydrauliques, comme on les appelle, qu'elle fabrique, aux Etats-Unis. 
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Les meules qu'elle fabrique varient en grandeur de 6 pouces de diamètre \fATÉRIAUX À 

1 d ,, . ' 84 d d' 't 15 d'é ' POLIR. x pouce epa1sseur a pouces e iame re x pouces pa1sseur. 
Elle fabrique également des pierres a faux, des pierres S\l.intes pour le :\leules. 

nettoyage des ponts de navires, et des pierres à corroyer le cuir dans 
les tanneries. Toutes ces pierres sont tirées d 'un banc de sablon 
bleu de 75 pieds de profondeur, composé de couches d'un pouce a 
cinq pieds d'épaisseur. La carrière est située à environ quatre milles des 
mines de houille de J oggins, sur le bassin de Cumberland, et les facilités 
de chargement sont excellentes."* 

TABLEAU 2. 

MATÉRIAUX À POLIR. 

EXPOl\TATIONS DE MEULES. 

__ Année civile.____ Valeur. 1

1 1884 . . . . . . . . . . . . . . $28, 18G 
1885 22 {jU(i 

188G . : 24: 18•3 
188ï. . . . . . .. . . . . 28, /()\.) 
1888. 28,176 
181'\J. W,ü82 
rnuo. 1s,ri64 
18!Jl. 28, 4'.13 
11:'!1:.J. . . . • . • • . . . . . 23,5(;7 
18!l3. . 21, G72 
l~û4. 12, 579 
18:)5. lG,723 
lS!Jf\ 19, 13!l 
] 897 . 18, 807 

TABLEAU :l. 

MATÉl\TAUX À POLI.l'l. 

EXPORTATIOKS DE MEULES PAR PROVINCES. 

1 
ANNÉE CIVILE. 

Provinces. ---------------------

! 1893. 1894. 1 1895. 18!l6. 1897. 
--------------- ----- ---- --------

Québec . . . ....... . . 
Nouvelle-Ecosse. ... .... . 
Nouveau-Brunswick ..... . 

s 625 
11,317 
9,730 

1 ..... 
10,048 s 8,723 

2,530 8,000 

.. ........ s 
8 12,145 

6,!l94 

112 
12,094 

6,GOl 

Totaux .. :. . . . . . . . . . S 21,672 1 S 12,579 S 16, 723 S l!J,139 8 18,807 

*Rapport du département des Mines, Nouvelle-Ecosse, 1897, p. 20. 
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TABLEAU 4. 

MATÉRIAUX À POLIR. 

IMPORTATIONS DE MEULE:!. 

Année civile. 

1880 .....•................... ... ..... 1 l 1881.. . ................ . 
1882.. . ...... . . 
1883.. . .. .. . .. ... ...... . 
1884 ..... .. .................. . ... . 
1885.. . ...... ........ . . 
1886 ..................... . 
1887.. . ........... .. .......... . 
1888...... . . . . . . . .. ....... . 

1

1889 .. . ......... . .. . 
1890 ..... .• .. •. .. . ........... 
18()1.. . . ......... . 
18!l2..... . . . . . . . . . . . .......... . 
1893 .....•. .. ............. ...... . .. 
1894 . . . . . . . . . . . ....... . 
1895 ... ................... ........ . 
1896 .......... .... . 

*189ï ............ . 

Tonnes. 

1,044 
1,359 
2,098 
2,108 
2,074 
1,148 

!)64 
l,:!09 
1,721 
2,116 
1,567 
1,381 
1,484 
1,682 
l,!)18 
1,770 
1,862 
1,521 

Valeur. 

11,714 
16,895 
30,654 
31,45û 
3ù,471 
16,065 
12,803 
14,815 
18,263 
25 564 
20,569 
16,!191 
19,761 
20,987 
24,42fi 
22,834 
26,561 
25,547 

* Non montées et de pas moins de 12 pouces de diamè;re. 

TABLEAU fi. 

MATÉRIAUX À POLIR. 

IMPORTATIONS DE ~IEGLES. 

Année civile. 

1880 ...... .. .. . ......... . 
18Sl. .. . 
1882. . ............ . 
1883. . . . . . . .... . 
188!. . . . . .... . ... . 
18 5 .................. . 
1886 ..... .. . . 
1887 ..... . 
1888 ........ . . 
1889 .. . 
1890 .. . 
1891.... . ... . ... . 
1892 . ... ... . ....... .. 
1893 ............. . 
1894 .. . . ......... .. 
1895 ....... . ... . 
18!l6 ..... .. . . ' .. . 

*1897 .... . 

Valeur. 

'12,049 
6,337 

15,143 
13,2-12 
5,365 
4,517 
4,062 
3,545 
4,753 
5,46.5 
2,506 
2,US9 
1,464 
3,552 
3,029 
2,172 
2,049 
1,8:?7 

* Pierre meulière en blocs, brute ou non 
ouvrée, non cerclée ou préparée pour être 
convertie en meules. 
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Corindon.-Bien qu'il n'y ait aucun rapport à faire sur la produc· MATÉRIAUX À 
. d . d l . t 'd ' bl . t 't' é t POLIR. tion u corm on, es g1semen s cons1 era es qui on e e r cemmen 

découverts dans la province d'Ontario donneront probablement lieu, Corindon. 

avant longtemps, à la naissance d'une nouvelle industrie en Canada. 

Ci-suit un extrait du compte rendu sommaire de M. Barlow, qui fait 
partie de la Commission géologique, pour 1898, dans lequel il donne 
des détails sur ces gisements:-

"La connaissance de l'existence du corindon dans la partie septen
trionale du comté d'Hastings est réellement le résultat d'une visite 
faite en octobre 1896 par M. Ferrier, de la Commission géologique. 
Dès que M. Ferrier fut revenu à Ottawa, le directeur de la Commission 
communiqua au Bureau des Mines d'Ontario les résultats de cette visite, 
et, en conséquence, les terrains, qui app'Lrtenaient à la couronne, furent 
retirés de la vente par le gouvernement d'Ontario. 

" Durant l'été dernier, des rapports réitérés de prétendues décou
vertes <le corindon furent mis en circulation de temps à autre, et je 
fis moi-même l'examen d'un grand nombre de ces découvertes, et inva
riablement, dans tous ces cas, l'on avait pris pour du corindon quelque 
espèce de feldspath grisâtre, ordinairement de l'albite. Les explora
teurs qui travaillent dans le district doivent se rapreler que la grande 
dureté du corindon inaltéré, dont les extrémités tranchantes peuvent 
facilement rayer l'acier le plus dur, est peut-être ce qui en fait le trait 
distinctif le plus <ligne d'attention. Son grand poids, par comparaison 
avec celui de toutes les roches associées, a aussi sa valeur pour le faire 
reconnaître, et les contours en forme <le baril d'un grand nombre de 
cristaux sont également très caractéristiques. 

"Le nom de corindon s'applique aux variétés d'oxyde d'alumir.ium 
qui ont des couleurs ternes, les couleurs étant généralement bleuâtre 
clair, verdâtres, grisâtres ou brunâtres. Le corindon grenu de couleur 
noirâtre ou noir-grisâtre, lorsqu'il est intimement mélangé avec la 
magnétite ou l'hématite, est ordinairement classé comme émeri. Le 
minéral trouvé dans le comté d'Hastings est essentiellement pur. 

"L'altérabilité <lu corindon, et la difficulté qu'il y a. de se défaire des 
produits de la décomposition écailleuse, paraissent être les plus grands 
obstacles à une exploitation et un usage plus avantageux et, partant, 
plus généraux du minéral. 

"Dans toute hL région examinée, cependant, le corindon, en règle 
générale, est relatfrement récent et inaltéré, et l'on croit positivement 
que les dépôts, s'ils sont convenablement exploités, donneront un ren. 
dement de matière<; d'une dureté et d'une pureté assez uniformes qu'elles 
ourront être traitée5 avec succès, pour l'enlèvement des impuretés, 
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MATÉRIAUX À par l'usage de ruachint>s comme celles employées à cette fin dans l'Etat 
POLIR. 

de Géorgie. 
Corindon. 

" Dans l'Etat de Géorgie, où Je corindon a été exploité avec succès 
depuis l'année 1880, on en distingue communément trois variétés, et il 
est probable que dans le massif d 'Hastings, ces subdivisions seront 
applicables d'une manière générale : 1 ° le corindon sableux; 2° le 
corindon en blocs, et 3°, Je corindon en cristaux. 

"La limite de ce que l'on peut, pour plus de commodité, appeler 'la 
bande corindonifère,' s'étend à l'ouest depuis le lot 14, dans la x1v· 
concession du township de Carlow, où elle a été primitivement décou
verte, vers le nord-est jusqu'au lot 25 dans la VP concession du town
ship de .Brudenell. Le territoire situé plus loin à l'est n'a pas été 
examiné. Il paraît maintenant très misonn!l.ble de supposer que l'on 
trouvera. du corindon, si l'on fait des recherches sérieuses et métho
diques, dans la p'lrtie nord de Lyndocb, dans la partie sud de Brude
nell, et dans les conces~ions du centre de Sébastopol. 

"En largeur, la bande de corindon est assez variable. Dans le 
township de Carlow, on a trouvé du corindon dans un grand nombre 
d'endroits sur la colline qui forme la partie nord-est du township, à l'est 
du lot 14. Elle se rencontre par intervalles en certains endroits 
depuis la XIII" concession jusqu'à la XVP concession, accusant ainsi 
une largeur de plus de deux milles. Dans Je township de Raglan, l'on 
a trouvé le minéral dans un grand nombre d'endroits sur la haute 
éminence qui traverse les XVIII' et XIX• concessioni:., jusqu'à la 
rivière York, branche de la .Madawaska. Le professeur ·i\Iiller et ses 
aides ont constaté l'existence du minéral ~ur beaucoup de lots des xvrr·, 
XVIII° et XIX• concessions de Ra,;lan, entre la rivière York et la 
Madawaska, de même que sur un certain nombre de lots des XVIII• 
et XIX• concessions à l'est de la Macfawaska . En conséquence, dans 
Raglan, 111 bande a très près de deux mille'l de largeur; mais plus à 
l'est, l'on a trouvé du corindon sur Je lot 32, II· concession de 
Radcliffe, sur le lo~ 34, v • conces~icm, sur le lot 25, VP concession, 
et sur le lot 32, VII• concession du township de Hrudenell. 

"Les principaux obstacles qui s'opposent anjourd'hui à la réussite 
de l'exploitation profitable de ce minéral sont lst grande irrégularité 
des gisements et leur grande distance les uns des autres. Il est possible 
que des recherches soigneuses fassent diRparaître une grande partie de 
la seconde objection, car les travaux de recherche jusqu'ici entrepris, 
bien qu'ils aient été exécutés très soigneusement, n'ont été nullement 
poussés à leur dernière limite, et l:t rich<'s:<e de quelques-uns des échan
tillons déjà rencontrés semble prouver que le rendement moyen de 
masses considérables de roche sera satisfai ant." 

d' 
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On emploie aujourd'hui le corindon dans la fabrication des roues l\fArÉRIAUX À 

d'émeri. Celles·ci sont fabriquées en mélangeant la substance pulvé- POLIR. 

. ' 1 t'è l' t t 1 l t d l f l Corindon. risee avec que que ma I re ran e e a mou an ans a orm<1 vou ue. 
Le corindon et sa forme impure, l'émeri, forment aussi les principaux 
constituants des poudres d'émeri dont on se sert comme de matériaux à 
polir. 

Le corindon sous sa forme pure est l'oxyde d'aluminium, Al 2 0 3 , 

contenant 53·2 pour cent d'aluminium. On peut l'employer comme 
minerai dans la production du métal, s'il est extrait dans des conditions 
favorables et obtenu dans un état de pureté suffisante à des prix rai
sonnables. 

Aujourd'hui, les terrains qui produisent du corindon en Amérique 
se trouvent dans le sud de la région des Appalaches, et la description 
suivante du mode d'exploitation de l'un des gisements de la Géorgie, 
résumée des Mineral Ressources ef the United States pour 1895, peut 
offrir quelque intérêt. 

"Le corindon se trouve ici en contact avec des péridotites et des 
gneiss, dans des bandes de chlorite et de vermiculite de 1 à 15 pieds de 
largeur. Les exploitations se font à la surface en minant à ciel ouvert, 
et lorsqu'elles sont rendues à une certaine profondeur, on a recours 
au cuvelage et aux galeries. 

"Entre le tas de minerai et le moulin, s'étend une ligne d'auges 
formant une dalle d'un mille et demi de longueur, avec une forte pente 
et de temps à autre une chute verticale. Les matériaux du tas sont 
jetés dans la partie supérieure de la dalle, et charriés au moulin par 
le très vif courant d'eau, la forte pente et les chutes les désintégrant 
et séparant la chlorite et la vermiculite du corindon plus lourd. A mesure 
que ces matières arrivent au moulin, elles sont broyées entre des rou
leaux et séparées par le procédé hydraulique. Elles passent ensuite dans le 
"broyeur," qui consiste en une grande cuve basse munie de lourds 
rouleaux en bois tournants. Le corindon partiellement nettoyé est jeté 
dans cette cuve et est maintenu en mouvement par des dents de fer 
qui se meuvent en avant des rouleaux. Un mouvement de secousse 
est ainsi constamment maintenu, et les impuretés, reduites en proudre 
fine, sont emportées par un léger courant d'eau qui passe dans la cuve . 
La matière est séchée en la faisant tomber dans la cheminée d'un four
neau, au fond duquel elle est détournée par un plan incliné, et elle glisse 
sur ce plan sur une longueur de plusieurs pieds à travers la flamme 
d'un feu de bois. On la tamise alors dans des tamis de 14 mailles 
au pouce, et le résidu grossier est renvoyé aux rouleaux." 

2 

-. 
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Concentration du corindon.-M. Courteney de Kalb, de !'Ecole des 
Mines de Kingston, vient de terminer une série d'expériences sur la. 
concentration de ce minéral, dans le laboratoire de broyage de l'école. 

Ainsi qu'on peut se l'imaginer, il est très difficile de constater la 
quantité exacte de corindon qu'il y a, soit dans la roche, soit rlans les 
déchets. Au moyen d'une méthode basée sur la pesanteur spécifique, 
M:. de Kalb est néanmoins arrivé à la conclusion que le contenu de la 
roche traitée était de 18·44 pour 100. Ceci ne peut être qu'approxi
matif, car les autres éléments pesants de la roche, et surtout la magné
tite (p. sp. 4·9 à 5·2), rendent presque impossible d'arriver à un chiffre 
exact. 

Les opérations ont porté sur deux lots de roche, de 550 et 1,250 
livres respectivement. 

Il n'a été éprouvé aucune difficulé particulière à le bocarder. Il est 
évident que les machines à broyer et à laminer sont hors de question, à 
cause de la dureté du corindon. On peut se servir de concasseurs à 
mâchoires ou autres pour le concassage grossier, et, pour le réduire 
davantage, 1es rouleaux avec chemises en acier dur (chrome ou man· 
ganèse) sont les plus propices. 

Dans les essais de concentration, la roche a d'abord été concassée en 
morceaux d'un pouce d11 diamètre dans un concasseur Blake, puis passée 
dans des rouleaux à trous d'un quart de pouce, et le produit fut ensuite 
séparé en huit grosseurs, depuis la maille n° 8 jusqu'à 40 et plus fine
Ces différentes parties furent ensuite soumises à une série de combi
naisons de concentrations, dans lesquelles on se servit du tamis à 
secousses de Hartz, du spitzlute, du crible Frue à lavoir fixe, et du 
concentrateur magnétique W etherill. 

Les très intéressants détails des modes de procéder unt été publiés 
comme supplément au rapport du Bureau des ::.\iines d'Ontario pour 

1898. 
Les résultats de deux séries d'expériences ont donné des concentrés 

cont.enant respectivement 87·6 et 89·2 pour 100 de corindon et de 
magnétite; le corindvn représente 12·7 et 15·5 pour 100 de la roche 
traitée. Ces chiffres, si l'on adopte les 18·44 pour 100 mentionnés 

plus haut comme étant le contenu de la matière prise en premier lieu, 
représentent des pertes de 31 · l et 15·9 pour 100 respectivement. 
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TABLEAU 6. 

MATÉRIAUX À POLIR. 

lMPORTATIOKS D'ÉMERI. 

Exercice. 

1885 ............. . 
1886 .... .. .............. . 
1887 ........... . 
1888 .... . . .. .......... . 
1889 ................. . 
18~10 .............. ... . . 
1891 ... .. .. ... ....•... . 
1892 ............. . 
1893 ................... . . 
1894 ....... . ....... . 
1895 . ...... .. 
1896 .... ... .. 
1897 ................. .. 

Emeri. 
a. 

$ 5,066 
11,877 
12,023 
15,674 
13,565 
16,922 
16,179 
17, 782 
17,762 
14,433 
14,569 
16,287 
16,318 

a Emeri en bloc, broyé ou moulu. 
b Roues d'émeri et articles en émeri. 

TABLEAU 7. 

MATÉRIAUX À POLIR. 

Articles en 
émeri. 

b. 

$ 4,920 
5,832 
4,598 
4,001 
3,948 
5,31::! 
6 665 
6:492 
5,606 
2,223 
7,775 

11,913 
11,231 

Ü!PORTATIONS DE PIERRE PONCE. 

Exercice. 1 Valeur . 

1885 ...... . 
1886 .... . . 
1887 .... . 
1888 ....... . 

m~::::: .. :::::.::::::::: ······:::::1 

s 9,384 
2,777 
3,594 
2,890 
3,232 
3,003 
3,696 
3,282 
3,798 
4,160 
3,()09 
R,721 
2,903 

18~1.. . .................. . 
1892 ...... . 
1893 ...... ..... . 
1894 ...... .... . ....... . 
1895.. .. ........ .. 
1896. . ..... . .. 

*1S97 ..... 

"' Ponce et pierre ponce, moulue ou non moulue. 
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Emeri. 

Pierre ponce. 
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ASBESTE. 

Par suite de la très forte augmentation du produit accessoire asbes
tique, nous croyons devoir, cette année, séparer celui-ci du total, en 

8orte que la production pour 1898 peut être portée comme il suit:-

Valeur moyenne 
Tonnes. Valeur. par tonne. 

Asbeste ................. 13,202 $399,528 $30.26 

Asbestique ............... 17,240 45,840 :.!.66 

---- ----
30,442 $445,368 $14.63 

La production pour 1896aétéde12,250 tonnes, évaluées à$429,856 
réparties comme il suit :-

Asbeste .................. . 
Asbestique ............... . 

Tonnes. 

10,892 
1,538 

Valeur moyenne 
Valeur. par tonne. 

$423,066 
6,790 

$38.84 
5.00 

12,250 $429,856 35.09 

Comparativement à la production de l'asbeste en 1896, celle de 1897 
a donc augmenté de 2,310 tonnes, ou 17·5 pour 100 en quantité, mais 
elle a diminué de 23,538, ou 5·9 pour 100 en valeur totale. La dimi
nution dans la valeur moyenne par tonne a été de 8.58, ou 28·3 pour 

100. 

En examinant ces chiffres de la production, et surtout ceux de la 
valeur moyenne par tonne d'abeste, il faut se rappeler que ce produit 
comprend trois qualités distinctes, rapportant différents prix qui 
varient de $80 à $160 pour la première, de "35 à $60 pour la seconde, 
et de $12 à $30 pour la troisième, en sorte que la diminution dans la 
valeur moyenne par tonne donnée ci-dessus n'indique pas nécessairement 
une baisse dans le prix de l'abeste, puisque le même résultat pourrait 
être causé par une augmentation dans le rendement du produit de 
qualité inférieure. 

Malheureusement, il nous a été impossible de séparer les rapports 
de la production d'asbeste en qualités distinctes, par suite de la grande 
diversité des étalons adoptés par les différents producteurs. 
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La production de l'asbestique promet de prendre des proportions ASBESTE. 

considérables, le produit de 1897 étant de onze fois plus élevé que Production. 
celui de 1896. 

Comme résultat de la forte augmentation dans la production de 
l 'asbestique, la production totale en 1897, c'est-a-dire, 30,442 tonnes 
formait une augmentation de 18, 192 tonnes, ou 148 pour cent sur 
celle de 1896. 

Les tableaux A et n°' 1 et 2 font voir l'historique des variations 
dans l'industrie de l'asbeste sous le rapport de la production, de la 
valeur, des exportations, etc., depuis 1880 jusqu'a 1896 inclusivement . 



.s ·:;: PRODUCTION. ,, ----------., 
Tonnes Valeur •Q) 

" (2,000 Valeur. moy.par " < liv.) tonne. 
- - ---- -----

s S et~. 

1880
1 

380 24,700 65 OO 

1881 540 35,100 65 OO 

1882 810 52,650 65 OO 

1883 955 68,750 71 98 

1884 1,141 75,097 65 80 

1885 2,440 142,441 58 37 

1886 3,458 206,251 59 64 

1887 4,619 226,!)76 49 14 

1888 4,404 255,007 57 90 

1= 
6,113 426,554 69 77 

9,860 1,260,240 127 81 

1891 9,279 999,878 107 75 

1892 6,082 390,462 64 19 

18931 6,331 310,156 49 02 

18941 
7,630 420,825 55 15 

1895 8,756 368,175 42 05 

18961 12,250 429,8561 3ô 09 

Expor-
tations. 
Valeur 

moy'nne 
par 

tonne. 
---
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1892 ..... 
1893. 
1894 .. 
1895 .. . 
1896 ..... . 

TABLEAU 1. 

ASBESTE. 

ExPORTA'J:IOJ\'S. 

Année civile. 

pre qualité.. . . . . . ........... . 
18971 2e " . . ....... ... .. . 

l3e If • • • • • • • • • • 

Total, 1897 ..... . 

TABLEAU 2. 

ASBESTE. 

Tonnes. 

5,380 
5,917 
7,987 
7,442 

11,842 

1,249 
4,015 

10,306 

15,570 

Valeur 

$373,103 
338,707 
477,837 
421,690 
567,967 

s 59,054 
198,014 
216,206 

$473,274 

23 s 

ASBESTE. 

Exportations. 

IMPORTATIONS. Importations. 

Année civile. Valeur. 

1885 .................... .. 
1886 ................... .. 
1887 .................... ·1 
1888 ........... . ........ . 
1889 .................... . 
1890 ................... . 
189l .................. .. 
1892 ................... .. 
1893 .... . ...... .. 
1894 ........... .. ....... . 
189:).. ....... .. .. 
1896 .. ................. . 

"1897 ..... . ......... .. ... . 

$ 674 
6,831 
7,836 
8,793 
9,943 

13,250 
13,298 
14,090 
19,181 
20,021 
26,094 
23,900 
19,032 

*Asbeste, sous toute autre forme qu'à 
l'état naturel, et tous articles en asbeste. 

Il n'y a rien qui soit digne de remarque à propos de l'industrie de 
l'asbeste en 1897. 

Six mines seulement oat été exploitées en 1897, et en certains cas 
les travaux ont été intermittents ou n'ont consisté qu'en explorations, 
quoiqu'il ait été fait de grandes expéditions prises sur les existences. 

L'industrie de l'asbeste a été complètement étudiée et a formé le 
sujet de plusieurs rapports. Les rapports de ~ette division pour 189:>, 



ASBESTE. 

Décou \'e1 tes 
At e.\ploita
tion. 

~H s CO:UMISSION GÉOLOGIQUE. 

'91, '92 et '96 contiennent des descriptions des gisements et de leur 
exploitation. Un très court résumé, néanmoins, peut trouver sa place 
ici. 

QUÉBEC. 

Les plus grands gisements d'a::.beste connus en Amérique se trouvent 
dans les serpentines du "groupe de Québec." La variété en est donc 
du chrysotile. 

Ces serpentines se rencontrent en plusieurs endroits dans la bande 
de la formation silurienne inférieure qui s'étend depuis la frontière du 
Vermont jusqu'à l'extrémité de la péninsule de Gaspé. Cependant, 
les gisements d'une valeur industrielle sont restreints à deux superfi
cies, dont l'une comprend les cantons de Thetford, Coleraine, Ireland 
et Wolfestown, sur la voie du chemin de fer de Québec Central, et 
dont l'autre, plus petite, est située à l'ouest de la première, à Danville, 
sur la ligne du Grand Tronc, entre Montréal et la Pointe-Lévis. 

Le minéral se trouve en petites veines, distribuées dans toute la 
rocLe, et le minage se fait presque toujours à ciel ouvert, mais quel
ques-unes des excavations atteignent 120 pieds de profondeur. La 
roche pétardée est concassée, et l'asbeste en est séparé, trié et assorti, 
suivant la longueur de la fibre, au moyen de machines spéciales. 

On trouve aussi de l'asbeste dans quelques serpentines du système 
laurentien. Dans ce cas, le minéral se rencontre dans les portions 
serpentinisées du calcaire .::ristallin. Dans ces gisements, cependant, 
la proportion du produit qui peut être classé comme étant de première 
qualité est faible comparativement à celui des Cantons de l'Est de 
Québec. 

V oi;;i une liste des localités où l'on trouve de l'asbeste dans les 
roches laurentiennes de Québec, recueillie dans les rapports des 
membres de la Commission géologique et ceux de l'ingénieur des mines 
de la province :-

Comté d'Ottawa.-Templeton, VIII, 11, 15; Portland Ouest, V, 15, 
16; Wakefield, Bouchette, Lathbury, Denholm, I, 42. 

Comté de Pontiac.-11e du Calumet, C11.wood. 

Lac Témiscamingue.-Canton dtl Duhamel, VI, 13, 14, VII, 17, 18. 
On dit que ces derniers gisements méritent d'être examinés davantage. 

On a rencontré de l'asbeste dans la péninsule de Gaspé, sur la rivière 

Dartmouth, à dix milles de sa décharge, dans une superficie de serpen
tine et calcaire. Les veines, cependant, sont petites et peu nombreuses, 
et, d'après les apparences, n6 justifieraient pas de dépenses pour les 
développer. 

0 
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Au nord de la rivière de la Chaudière, dans le voisinage de celle-ci, ASBESTE. 

entre Saint-Jose ph et Saint-François, il y a plusieurs endroits où l'on Découvertes 
· d · · · é 1. • · t t ' · et exploita-en v01t e petit.es vernes UT gu ieres, mais, au an qu on a pu en Juger, tian·. 

elles ne paraissent pas av.oir de valeur commerciale. 

ONTARIO. 

Dans Ontario, il n'y a pas de gisements d'abeste proprement dits, 
bien que l'on connaisse des gisements d'actinolite dans le comté 
d 'Hastings, dans les townships d'Elzivir et Kalabar. On les a exploités 
par intervalles depuis un certain nombre d'années. 

TERRITOIRES DU N ùRD-0UEST. 

Un échantillon d'asbeste ( chrysotile), tiré d'une petite veine de cette 
substance d'environ un demi-pouce d'épaisseur, a été apporté ùe la 
.rivière Stewart, ainsi que des échantillons assez grossiers du même 
minéral provenant de la crique de Quarante-milles, toutes dans le dis
trict du Yukon. (Rap. de la C.G.C., 1887-88 et 1888-89.) 

CoL îMBrn-BRITANNIQUE. 

" De petites veines de chrysotile ou d'asbeste serpentineux ont été 
observées è.ans des dépôts de serpentine contenus dans les roches de la 
crique de la Cache, spécialement dans le voisinage de la rivière Fraser, 
entre la coulée du Texas et la rivière du Pont, et dans la base sud du 
mont Souès, près de la; vallée de la Jonction. Il est possible que l'on 
trouve des gisements d'asbeste exploitables dans ces roches, mais les 
échantillons obtenus jusqu'ici sont trop petits et la fibre est trop courte 
pour être de quelque valeur industrielle."* Des échantillons d'une 
variété assez grossière et cassante d'asbeste serpentineux ont été obtenus 
à la crique à Thibert, Cassiar. On a aussi rapporté qu'il avait été 
trouvé de l'asbeste dans le voisinage de 'l'rout-Lake-City, Kootanie 
Occidentale, et sur le côté sud de la rivière Toulamine, presque en 
face de la crique aux Ours (Bear Creek), mais nous ne Ravons pas si 
cet asbeste a quelque valeur industrielle. 

*Rapport de la Com. géol. Can., 1894, Da.wson, p. 367 B. 

/ 
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CHROM:ITE. 

La production du chromite, ou minerai de fer chromique, en 1 97, a 
été de 2,637 tonnes, évaluées à $32,474 ou $12.31 par tonne, ce qui 
fait une augmentation de 295 tonnes, ou 12 pour 100 en quantité, et 
de $5,470, ou 20 pour 100 en valeur, sur la production de 1896. La 
production totale depuis la naissance de l'industrie, en 1894, a été de 
9,156 tonnes, évaluées à $120,778, ou une valeur moyenne par tonne 
de $13.19, la production inoyenne annuelle étant de 2,289 tonnes. 

D'après les rapporte que nous avons reçus, les prix en 1897 ont 
varié de $9 à $15, la moyenne, comme nous le disions plus haut, étant 
de $12.31. La plus granrle partie en a été expédiée à Pittsburgh et 
Philadelphie. Les chiffres de la production donnés ci-dessous ne 
représentent que la portion du produit vendu et expedié, car il y avait 
à la fin de l'année au moins 2,000 tonnes d'existences. 

TABLEAU 1. 

0HROMITE. 

PRODUCTTO:\' A:\':\'UELLE. 

Année civile. 
Tonne , Prix 1 

(2000 liv.) m~~~~~ar Valeur. 

--------------____ , ____ _ 
c. 

1886 ............... . * 60 15 75 !l45 
1887. . . . ................. . 38 1 15 OO 570 
1888à 1893...... . ....... . Pas de rendement. 
1894 .... . .. .. . ... . 
1895 ........ .. ............ . 
1896 .......... . ....... . ..... . 
1897 .............. .. . ...... . 

1,000 20 OO 20,000 
3,177 13 OO 41,300 

*2,342 11 53 27,004 
2,637 12 31 32,474 

*Expéditions par chemins de fer. 

Les gisements canadiens de minerai de fer chromique se trouvent 
dans la zone de serpentine des cantons de l'est de Québec, laquelle 
renferme aussi les mines d'asbeste. L'exploitation de ces gisements est 
très récente, et les méthodes suivies sont primitives. On n'en a extrait 
que les minerais les plus riches, mais, avec le développement de l'indus
trie, l'on doit supposer que l'on se servira de machines pour l'extrac
tion et la concentration, afin d 'arriver à exploit.er avantageusement les 
gisements plus pauvres qui abondent dans le district. 

obu 

.Oii 
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En consultant le tableau des analyses, l'on verra que le produit ÜHROMITE. 

obtenu est tout à fait vendable, même avec le seul triage grossier que Décom·erte& 
l'on fait à main e~ exploita-

. t1on. 

Le chromite trouve un bon marché aux Etats-Unis et en Ecosse. 

On l'emploie dans la fabrication des bichromates, dont on tire les 
couleurs de chrome. Le bichromate de potassium est aussi l'un des élé
ments du vase poreux de bichromate pour la productioli. des courants 
électriques. 

Pour ces usages, le minerai n'est vendablE> que lorsqu'il contient un 
minimnm de 50 pour 100 de sesquioxyde de chrome, le maximum 
théorique étant de 68 pour 100. On se sert de minerai de qualité 
inférieure comme matière réfractaire pour le doublage des hauts four
neaux. 

Le chrome entre aussi dans la composition de certains aciers, aux
quels il donne une grande dureté et flexibilité. 

On trouve du chromite dans les localités suivantes, où l'on croit que 
la plupart des gisements sont exploitables. Elles sont toutes situées 
dans la province de Québec. 

ÜOlllTÉ. ÜANTON. RANG ET LOT. 

Brome ........ Bolton .... ..... IV.-13. 
Vl. -26. 
VII.-9, 13, 26 W. 

Mégantic .... . Coleraine ..... Bloc" A. " 
11. -25, 26. 
III. -25, 26. 
IV.-7, 8, 9, 10, 25. 
X.-19. 
Xlll.-5, 9. 
Bloc "B." 

Leeds ........ X.-1. 
Thetford ...... IV.-16. 

Richmond . .. .. Melbourne ...... VI.-22. 
'Volfe ......... Ham-Sud . . . . . .. 11.-4, 20, 21. 

Garthby . . .. . . . . 1.-b, c, i. 
Ile dans le lac des Culottes. 
11.-N. 4, 5, 6, 7, 8. 
V.-36, 37. 

vVolfeston ....... Il.-24. 
111.-23, 24, 25. 

La liste ci-dessus est tirée de la brochure intitulée : ".Minerai de fer 
chromique dans la province de Québec," (par M. J. Obalski,) 1898. 

Les principales sources d'approvisionnement de minerais de fer 
chromique sont la Russie, l'Asie Mineure et la Nouvelle-Calédonie, 
qui produisent ensemble à peu près 80 pour 100 de la consommation 
de l'univers, le Canada en ayant fourni, en 1897, un peu plus de 8 
pour 100. 
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Voici un tableau d'analyses de minerais de fe1' chromiques:
.---------'A.:.c!\_·A_L_Y..:.SE:::..,s DE l!I'.'\Ell_A_rn_· _D_E-:-Cl_l_RO_~_rn_··----,.------..,. 
1 

Nombre. Cr,0 3. 1 FeO. .Al 20 3 .1 Si0 2 • 1 MgO. Cao. Total. 

- ----- ---- ---- ---1---- ---- ----

% % % % % % % 
( 1 45·90 33'68 3·20 1 . ....... 

1 
15·03 99'81 

§1 
2 49"ï5 21·28 11·30 18'13 100'46 
3 52'82 
4 35 ·46 

]i 5 39·15 2ï'12 7·00 ; ·oo rn·n 3 ·41 !)9·79 
6 51'03 13'(J6 12·16 5·22 1G'3:.! 2·e1 100 ·40 

~ l 7 53·07 15'27 s·o1 (;·44 w ·os ] ·20 100·07 
8 56•06 21· 70 1·6() 
9 65'161 27•36 7'48 100·00 

10 50'65 13·93 12·70 3 ·33 15'04 95·(;7 

l' 55 ·04 11·57 10 ·81 3 80 16'!0 1 ·13 98•45 z 12 51' 0 2~·72 13'!)0 2·05 7'81 0·41 100'69 ~ 13 55·54 14'50 15'43 1·30 12·35 0 80 100·42 
~ 14 42'40 12·28 20·23 5'ü'.J 16'52 1 ·40 98'52 
~ 15 42·45 14'83 16'75 Ü'48 16 '42 l '21 98'14 

N ° 1. Cant.on de Bolton, {~ué. Rapport de la C. G., 1863, p. 533. 
2. L ac ;\Iemphréma!:l'og. Rapport, de Io C. G., 1863, p. 533. 

" 3. Canton de Colerame, comte de :\Iégantic, Qné. Coleraine JJiining Co. Rap
port de la O. G., 1894, p. 67 R. 

" 4. 17. IV. Thetford, comté de }légautic, Qué. Rapport de la C. G., 1887-88, 
pt. II, 60 T. 

" 5, 6 et 7. Canadian Mining Manual, 1896, p. 342. 
8. Coleraine Mining Co. } · Q • Ob J k' 898 ,, 9. ,, Fer chrome dans la p1ov. de uebec, as ·1, 1 . 

" 10. Canada. } 
" 11 et 12. Turquie d'Asie. Minerai Jndustry, 1895, p. 101. 
" 13. Nouvelle-Calédonie. Scitntific Pub. Co., New York. 
" 14 et 15. Californie. 

Producteurs. Les principaux producteurs de fer chromé au Canada, durant l'année 
1897, ont été les suivants:-

P oint d'expédition. 
Nom. Chemin de fer Québec Central. Addresse. 

Anglo-Canadian Asbestus Co. Black-Lake. 314 Ch. de Commerce, 1fontréal, Q. 
Co/eraine lll ining Co. Côte de laPlaced'Armes, Montréal. 
W. H. Lamblay. " Inverness, Qné. 
Victoria Mining Co. (P. P. Hall). " Québec 
H. Leonard. D'Israeli. D 'I sraeli 
James R eed, M.D. Broughton. R eedsdale " 

HOUILLE. HOUILLE. 

La production totale de la houille au Canada, en 1897, a été de 
3,786,107 tonnes de 2,000 lbs, équivalant à 3,380,453 tonnes de 
2,240 lbs, et est évaluée à $7,033,597. De cette quantité, la Nou
velle-Ecosse a fourni à peu près 65·9 pour 100, la Colombie-Britan
nique, 26·9 pour 100, les territoires du Nord-Ouest, 7 pour 100, et le 
Nouveau-Brunswick moins de 1 pour 100. L'augmentation sur 1896 
n'a cependant été que de 40,3!)1 tonnes de 2,000 lbs, ou un peu plus 
de 1 pour 100, l'augmentation en valeur étant de $77, 135, c'est-à-dire 
à très peu près la même proportion que pour la quantité. ---
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La production depuis 1886 est graphiquement représentée dans le HounLE. 
tableau A ci-degsous :- Production 

------------------------------ i annuelle. 

Année 1 
civile. Tonnes. 

1886 2,116,653 

1887 2,429,380 

1888 2,602,552 

1889 2.658,303 

1890 
3,084,682 

1891 3,577,749 

189 3,287,745 

1893 3,783,409 

1&94 3,847,070 

1895 3,478,344 

1896 3,745,716 

1897 
3,786,107 

:HOUILLE. 
PRODUC1'ION AKNU~:LLE. 

Tableau A. 

Valeur. 

s 

3,73n,840 

4,388,206 

4,674,14.0 

4,894,287 

5,676,247 

7,019,425 

-
6,363,757 

-
7,359,080 

7,429,468 

-
6,739,153 

-
7,226,462 

7,303,597 

1 

1 
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Dans le tableau 1, les chiffres de la production sont répétés, et l'on 
y montre aussi la valeur moyenne par tonne, l'augmentation ou la 
diminution de tonnage, et l'augmentation ou la diminution pour 100, 
chaque année, comparativement à la précédente :-

TABLEAU 1. 

HOUILLE, 

PnoDUCTIO:S AN:SUELLE INl1TQUANT L'AUGMENTATIO:S ou LA DIML'\UTION CHAQUE A:SNÉE 

1 

, Valeur Augment. (i) Augrn. (i) 
Annee ou ou 
civile. Tonnes. Valeur. moyenne diminut. (d) dirniu. (d) 1-----------par tonne. en tonnage. ~~ 

1&!6 .... , 2,116,653 83,739,840 .·i.77 ........ . 
1887... .. 2,429,330 4,388,206 1 81 312,6ï7 u·8 
1888..... 2,602,552 4,674,)40 1 80 173,222 i 7·1 
1889..... 2,658,303 4,894,287 1 84 55,751 i 2·1 

. 1890..... 3,084,682 5,676,247 1 84 426,379 i 16'0 
1891..... 3,577,749 7,019,425 1 96 i 493,067 i 16'0 
1892.... 3,287,745 6,36.'3,757 1 94 a 290,00.i a 8·1 
1893. . . . 3, 783,499 7,359,080 1 95 i 495,754 i 15"1 
1894. . . . 3,847,070 7,429,468 1 93 i 63,571 i 1 ·7 
1895..... 3,478,344 6,73!J,153 1 94 d 368,726 d 9'6 
1896 ..... , 3,745,7161 7,226,462 1 93 i 267,372 7·7 
18!.lï..... 3,786,107 7,303,597 1·93 i 40,391 1'1 

La production par provinces est graphiquement représentée dans le 
tableau B, et dans le tableau 2 qui le suit, l'on trouvera les augmenta
tions ou diminutions pour les différentes provinces en 1897, comparn
tivement à 1896 :-



p . I Tonne. 
rovmces. 2,000 liv. 

N.-E. 

C. -B. 

T.N.-0. 

N.-B. 

Province. 

2,508,579 
1 . . . . . . . . . . . . 

1,003,7G9 
1 . . . . . . . . . . . . 

225,868 
1 . . . . • . . . • . 

7,500 
1 . . . . . . . . . . . 

Tonnne, 
2,000 liv. 

V:ÜPur. 

$ 
............ 

3,910,G55 

············ 
2,G88,66G 

·········· · ·1-
606,8~1 

...... 
11,250 ·-

Vn.lcur. 

$ 
2,493,554 ............ 

N.-E. 1 ......• 3,896,179 
1,019,390 . . . . . . . . . . 

C.-B. f " .•• 2,730,510 
2G7,163 .......... 

T. N.-0. 1 .... .. ...... 6G7,958 

N.-B. .. .. .. ~'.~~-!' .. • .. 9:ôôô· i n 

E'=i i-1 fi< 1 .. • h ... ·-~ 000 I ... '1 "' "' "' 

~ I -;:; 
1:3. 
"' 

:E-IOUILLE. 

ANNÉK CIVILE lS!JG. 

PRODUC'l'ION PAR PROV!Nm~s. 

Tableau B . 

:E-IOUILLE. 

ANNÉE CIVIJ,E 18()7. 

PRODUC'rION PAR PROVINCli:s. 

'J:'ableau B . 
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TABLEAU 2. 

liOCILLE. 

Pnonuarrox.--COMPARAISON }::s'THE 189G ET 1897. 
par provinces. ~------------------------------

AUGMENTATION OU DIMINUTION. 

Provinces. 

Tonnes. Pour 100. Valeur. Pour 100. 

------------------------- ------

Nouvelle-Ecosse ..... ······· 15,025 ·Go 23,476 ·Go 

Colom hie-Britannique .. .. .. ~ 1'56 41,844 1'56 -
Territoires du Nord-Ouest .... 41,293 1 18'28 ~ 10·05 

Nouveau-Bruns w1ck ......... ~1 20·00 2,25') 20·00 

Canada ..... .. ........... ~' 1 ·0 ~1 l'Oï 
1 

N'OTE. - Les chiffres soulignés clans ce tableau représentent les augmentation•, 
et les chiffres non soulignés les diminutions. 

Comme d'habitude, les chiffres di>s exportations et importations ont 
été obtenus du département des Douanes. Dans les tableaux gra
phiques Cet D, l'on trouvera les exportations de houille de "provt•_ 
nance canadienne" et de "provenance étrangère," respectivement. 
Les chiffres de ce dernier tableau, bien qu'ils n'aient guère rapport à 
l'industrie minérale, sont néanmoins utiles pour le calcul de la con
sommation du charbon en Canada. Un examen du tableau fera voir 
que le plus grand commerce d 'exportation a eu lieu en 1896, l'année 
1897 montrant une diminution de 120,531 'tonnes, ou 10·9 pour 100 
des exportations de " provenance canadienne." 



INGA.U. l 

An née 

civ1 ·1e. Tonnes. 

-·-----

1 873 420,683 

1 874 310,988 

875 250,318 

1 876 248,638 

1 8ï7 301,317 - 1 878 327,959 

1 879 306,648 

1 880 432,188 

1 881 ::1()5,382 

882 412,682 

1 883 486,811 

1 884 474,405 

1 885 !27,!.!37 

1 886 520,703 

1 887 580,965 

1 888 588,G27 

1 889 665,315 

1 890 724,486 

1 891 971,259 

1 892 823,733 

1 893 !)60,312 

1 894 1,103,694 

1 895 1,011,235 

1 896 1,lOü,661 

897 986,130 
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HOUILLE. 
EXPORTATIONS. 

(PROVENANCE CANADIENNE. 
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HomLLR 

Expor- An 
tat1ons. 

née HOUILLE . 
Tonnes. EXPORTATIONS. ile. 

(PROVENANCE ÉTRANGÈRE.) 
civ 

- ----- Tahleau D. 

1 873 5,403 -
1 874 12,859 -
1 875 14,026 -
1 876 4,995 -
1 877 4,829 -
1 878 5,468 -
1 879 8,468 -
1 880 14,217 -
1 881 14,245 -
1 882 37,576 

1 883 44,388 

l 884 62,665 

1 885. 71,003 

1 886 78,443 

1 887 89,098 

1 888 84,316 

889 89,294 

1 890 82,534 

1 891 77,827 

1 892 93,988 

1 893 102,827 

1 894 89,786 

1 895 96,836 

1 896 1 116,774 

1 897 

1 

101,848 



tllMAU..] STATISTIQUES MINIÈRES. 35 s 

Les tableaux 3 et 4 donnent les exportations détaillées par provinces HouILLE. 

et n'ont pas besoin de commentaires, si ce n'est que, en s'en servant, Exportat.ions 
il faut se rappeler que les déclarations en douane, sous une province par provinces 

particulière, ne représentent pas toujours nécessairement la production 

de cette province. 

TABLEAU 3. 

HOUILLE. 

EXPORTATIONS.-DE PROVE!>Al\CE CANADIENNE. 

ANNÉE CIVILE. 

Provinces. 1895. 1896. 1897. 

Ontario .... -. . -. j Tooo~['~ "°""~ Vrueo•. T~"'" 
1 
~ru'"' ! 

Ouébec . . .. .. . 148 S 382 . . .. . .. . . 610 S 1,830 
Nouv.-Ecosse .. 1 241,091 534,479 380,149 S 787,270 307,l~ 642,754 
N.-Brunswick.. 4,445 13,343 1,075 3,364 8,208 25,816 
Ile du P.-E .... · 150 450 . . . . . . . . . . .. ....... 
Territ. duN.-0. 37,118 77,015 45,638 90,349 39,843 72,188 

1 Col;:t:~-.B'.·~t .. : ~~~~Il~~~ ~~I~~ ~If~ 

p rovinces. 

----

tario ... . .. ... On 
Qu 
No 
N.· 
Ma 

ébec .... ... . 
uv.·Ecosse ... 
Brunswick .. 
nitoba .... .. 

T otal. ....... 

1 

TABLEAU 4. 

HOUILLE. 

ExPORTATIONS.-])E PROVENANCE É'rRANGÈRE. 

ANNÉlil CIVILE. 
---------- -------------

1895. 1896. 1 1897. 
--------------------

Tonnes. ! Valeur. Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. 
-------------------

93, 027 191, 783 112,539 s 222,4'l4 !)8,062 178,0.J.4 
2,956 6,13!) 28 160 1,143 2,101 

472 1,791 546 2,0G4 150 669 
380 1,019 3,661 9,432 2,493 6,891 

1 13 ..... .... ..... . .. ... . .. . . .. . .. 1- -1- - ------
96,836 s 200,745 116,774 s 234,140 101,848 s 187,705 

Pour les fins de comparaison, les exportations de la Nouvelle-Ecosse 
et de la Colombie-Britannique sont groupées ensemble dans le tableau 
5. L'on y verra que, en moyenne, les exportations de la Nouvelle
Ecosse ont dépassé celles de la Colombie-Britannique jusqu'en 1882. 
Depuis cette année, cependant, les exportations de la Colombie-Britan
nique ont graduellement augmenté jusqu'à ce qu'elles soient aujour
d'hui de près du double de celles de la Nouvelle-Ecosse. Cette der-

3 t 
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nière province n'a exporté qu'environ 12 pour 100 de sa production, 
tandis que la Colombie-Britannique en exporte près de 62 pour 100. 
Ces exportations se font naturellement à l'étranger. Près de 44 pour 
100 de la houille produite à la Nouvelle-Ecosse va dans la province 
de Québec. (Voir tableau 13.) 

TABLEAU 5. 

HOUILLE. 

EXPORTATIONS.-NOUVELLE-ECOSSE ET COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Nouvelle-Ecosse. *Colombie-Brit:mnique. 

Année civile. 

Tonnes. 1 Valeur. Tonnes. Valeur. 
----------- ------ --------------

1874........ ... . .. . . . 252.124 647,539 51,001 278,180 
1875.... .... . . . . . . . . 1ï9,ll26 404,351 ïi5,842 356,018 
1876 ........ . - . . . . . . . 126,520 263,543 116.910 627.754 
1877... .. . .. . . .. . . . 173,389 352,453 118,2.52 590,263 
1878... . . . . . . . . . . . . 154,114 293,795 16.3,73-1 fü)8,870 
1879..... . 113, 742 203,407 lSG,09-1 Lill8,845 
1880... . . . . . . . . . . . . . . 19!1,552 34-1, 148 21!1,H78 7ïf1,00S 
1881.. . . . . . . . . . . . . . . 193, 081 311, 721 187, 791 G22, ()65 
1882........ .. .. .. . . 216,95-1 390,121 lï!J,5!>2 G2b.-137 
1883.... . 1()2,795 3.'\6,088 2ïl,214 9-1û,2ïl 
1884................. 222,70!> 430,330 2-15,478 !)01,4-10 
1885........... ... . . 176,287 .'\49,650 250,l!Jl 1,000.764 
1886... . . . 2-10,459 441,6!)3 274,466 960,649 
1887... . . . . . . . . . . . . . 207,941 390,738 356,657 1,2fi2,552 
1888... .. 1H5,8G3 330, 115 405.0ïl 1,605,650 
1889........... .. .. 186,GOH 396,830 470,683 1,!Jl8,2fi3 
1890........ ..... .. 202,387 426,070 508,883 1,977,191 
1891.. ........... . .. · 1 l!J-1,8Gï 417,816 767, 73-1 2,95S,695 
1892.. .... ... . . . . . . . 181,5-li 407/180 599,716 2,311,734 
1893.... .. .. .. . .. .. . 203, 198 470.6!l5 708,228 2,fi93,747 
189-1... . .. . .. .. .. .. 310,277 633,3!18 770,43!J 2,855,21G 
1895... .... 241,0!ll 534,479 728,283 2,6!)2,562 
1896.. .... .. ........ . 380,149 787,270 G7!l,7fl9 2,507.752 
1897..... .. .. .... "I 307,128 G-12,754 ü30,3-11 2,221,737 

*Voir note au bas du tableau 16. 

Les importations de charbon sont données dans les tableaux 6, 7 et 8. 
Ainsi qu'on le verrn, les charbons bitumineux et anthracites ont été 
importés en quantité' presque égales, la moyenne pour chacun ayant 
été d'environ un demi-million de tonnPs depuis cinq ou six ans. i' 

t Dans le tableau 7-Importatiom d'anthracites-l'on remarquera qu'il s'e t pro
duit une augmentation considérable en 1888 sur 1887, s'élevant à. plus de 94 pour cent, 
et que la réduction en 1889 a été tout aussi remarquable. La valeur moyenne par 
tonne, pendant les années 1887, 1888 et 1889, a été de 84.02, 2.47 et 84.03 re;pecti
vement. Bien qu'un droit de 50 cts par tonne sur J',.nthracite ait été aboli le 13 mai 
1887, l'on ne peut guère supposer que cela pourrait expliquer les variations indiquées, 
et à. moins qu'il ne se soit glissé quelque erreur dans les Tableaux du Commerce et de 
la Navigation, il est impossible d'expliquer la cause de ces changements. 



INGALL. STATISTI QUES MI NI ÈRES. 

TABLEAU 6. 

Hourr.tE. 

IMPORTATIONS DE HOUILLE GRASSE. 

Exercice. 

1880 ....... . . . 
1881... ' ......... . 
1882 .. .. . ....... . ........... .. 
1883 ...... . ' .. ...... '.' ... ' .. . 
1884 .................. . .. . '. 
1885 .............. . . 
1886 ................ . 
1R87 .. ' 
1888 .. " ......... .. 
1889.. . .. . ...... ' ..... . 
1890 ..... . ... . " .... . .... ' .. . 
1891. ... '. .. . ' ......... . 
1892 .. '. ' .... . .. .. .. . ....... . 
1893 .... '.' ............ .. 
18!J4 .... ' ..... ' .. ' ... ' ...... '. 
1895 .. ' ........... . 
1896 ....... -· 
1897 ............. . 

TABI,EAU 7. 

HOUILLE. 

Tonnes. 

457,049 
587,024 
636,374 
911,629 

1,118,615 
1,011,875 

930,949 
1,149,792 
1,2:11,234 
1,248,540 
1,409,282 
l,5tl8,855 
1,615,220 
1,603,154 
1,359,509 
1,444,928 
1,538,489 
1,543,476 

IMPORTATIONS D'ANTHRACITE. 

Exercice. 

l880 .... ' .......... . 
1881.. .. ' .. ' .... ' ......... ' .. . 
1882 .... ' .. 
1883 .... .. ..... '' ..... ' .... . 
1884 .. ' ... ' ......... ' .. ... . . . 
1885 ...... ' ...... • ........... 
1886....... . ' ......... . 
1887 .. ' ...... . ... ' ... . .. ' .. 
1888 ........... " .. 
1889 ........ ' ...•......• '. ' .. 
1890 ...... " .. .. ' ........ . 
18\11.... . . ..... '.' ........ . . 
1892 .. ' . ' . ' ' .. ' " .......... . 
1893 .. " " . . . . " . .. . .. . . .. . 
1894.... . ....... . . .. ..... . 
1895 ....................... .. 
1896... . ... .......• '. 

'18!17 ... ' ........ . .. . . ' .. .. . 

Tonnes. 

516, 729 

572,0921 638,273 
754,891 
868,000 
910,324 
995,425 

1,100,165 
2,138,627 
1,291,705 
1,201,335 
1,399,067 
l,479,106 
1,500,550 
1,530,522 
1,404,342 
1,574,355 
1,457,295 

*Houille et poussier de houille anthracite. 

Valeur. 

$1,220,761 
1, 741,568 
1,992,081 
2,996,198 
3,613,470 
3,197,539 
2,591,554 
3,126,225 
3,451,661 
3,255,171 
3,5'.l8,959 
4,060,896 
4,099,221 
3,967,764 
3,315,094 
3,321,387 
3,299,025 
3,254,217 

Valeur. 

$1,509,960 
2,325,937 
2,666,356 
3,344,\)36 
3,831,283 
3,909,844 
4,028,050 
4,423,062 
5,291,875 
5,199,481 
4,595,727 
5,224,452 
5,640,346 
6,355,285 
6,354,040 
5,350,627 
5,667,096 
5,695,168 
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TABLEAU 8. 

HovtLLE. 

IMPORTATIONS DE POUSSIER DE HOUILLE • 

.Année civile. 

1880 ................ .. . 
1881.. ... . . .. .. . ..... . 
1882 .............. ..... .... . 
1883 ........................ . 
1884 ..................... . 
1885.. . . . . . . . . . . . ...... . 
1886 ..................... . . . 
1887..... . . . . . . . . ....... . 

1

1888 ... ................. . 
1889 ... . ..... . .......... . 
1890 ........................ . 
1891.. . ............... . ... 1 
1892 ....................... . 
1893.. . . . . . . . . .. ...... . 
1894.... . . . . ............ . 
1895................. . 
1896..... . . . . . . . ......... · 1 
1897 ....... . ............. . 

Tonnes. 

3,565 
ll37 
471 

8,154 
12,782 
20,185 
36,230 
31,401 
28,808 
3fl,980 
53,104 
60,127 
82,091 

109,585 

117,5731 181,318 
210,386 
225,562 

Valeur. 

8,877 
666 
900 

10,082 
14,600 
20,412 
36,996 
33,178 
34,730 
47,139 
29,818 
36,130 
39,840 
44,474 
4!J,510 
52,221 
53,742 
59,GO!J 

qons~mi;n~· Connaissant la production, les importations et les exportations, nous 
t1on md1gene. d . . . · · d 1 

evr10ns pouvoir arriver à une estimation assez approx1mat1ve e a 
consommation de la houille au Canada. En supposant que les chiffres 
des importations pendant l'exercice financier, tels que consignés aux 
tableaux 6, 7 et 8 ci-dessus, représentent assez bien les importations 
de charbon durant l'année civile, nous trouvons que la consommation 
du pays a été, en 1897, comme il suit :-

Tonnes. 

Production, tableau A ........ .... .. 3,786,107 
Exportation de charbon canadien, 

tableau C. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 986, 130 

Consommation de charbon canadien, 
dans le pays ............................ 2,799,977 

Importations de houille grasse, d'an-
thracite et de poussier de charbon, 
tableaux 6, 7 et 8 .............. 3,226,333 

Exportations de charbon non produit 
au Canada, tableau D.... . . . . . . 101,848 

Consommation indigène de charbon 
importé . . . . . . . . . . . . ...... .......... . 3,124,485 

Consommation totale de charbon en 
Canada, indigène et importé .. .......... . . 5,924,462 
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Dans le tableau 9, l'on trouvera les résultats de calculs semblables HourLLE 
pour chaque année depuis 1886. L'on y verra la consommation de Consomma.

houille canadienne et importée et la proportion de chacune, ainsi que tion indjgène. 

la consommation totale par tête. L'on y verra aussi qu'à l'exception 
de 1888* (Voir note, page 35 s ), la proportion relative de la houille cana-
dienne et importée est restée assez uniforme. Un examen du tableau 
dénote une augmentation considérable de 1886 à J 890, c'est-à-dire 
environ 36 pour 100, tandis que les changements depuis 1890 ont été 
presque autant du côté négatif que du côté positif. La consommation 
par tête en 1891 a montré une augmentation de plus de 11 pour 100 
sur celle de 1890, tandis que l'augmention de 1897 sur la même année 
a été d'un peu moins de 11 pour cent. 

TABLEAU 9. 

HOUILLE. 

CONSOMMATION DE HOUILLE AU CANADA . 

,,; 
,$g gg 

<l>.-< t:,..; Consomma-Année Canadienne. Importée. Total. ;; S... c '" tion civile. "" """ "c ;:: 0 par tête.* 8P-< ,::;;:..., 

------------------1--Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

1886 ..... 1,595,!!50 1,884,161 1 3,480,111 
45·9 1 

54·1 ·753 
1887 ... 1,848,365 2,192,260 4,040,625 45·7 54·3 ·371 
1888 ..... 2,013,925 3,314,353 5,328,278 37·8 62"2 1·u7 
1889 .... 1,992,988 2,490,931 4,483,919 44·4 55·u ·94G 
1890 ..... 2,360,196 2,58"187 1 4,941.383 47·3 52·2 1"031 
1891. 2,606,490 2,980,222 5,586,712 46"7 53·3 l "153 
1892 ..... 2,4fi4,012 3,082,429 5,546,441 44·4 55·(; 1·133 
1893 ..... 2,823,187 3,110,462 5,933,649 47·6 52'4 1·198 
1894 ..... 2,743,376 2,917,818 5,661,194 48"5 51·5 1 ·130 
1895 ..... 2,467,109 2,933,752 5,400,861 45·7 54 ·3 1 ·0GG 
1896 ..... 2,639,055 3,206,456 5,845,511 45·1 1 54·9 1 ·140 
1897 .. ... 2,799,977 3,124,485 5,924,462 47·3 1 52·7 1·143 

"C" n autre fait intéressant résulte de la comparaison de la consomma
tion de houille dans le pays avec la quantité totale produite. En 
1897, la consommation (tableau 9) a été de 5,924,462 tonnes, et la 
production (tableau A) de 3,786,107 tonnes, ou 63·9 pour 100 de la 
consommation. En 1886, la proportion entre la production et la con
sommation avait été de 60·8 pour 100, et en 1890, de 62·4 pour cent. 

N OUVELLE-ÉcossE. 

La statistique de la production du charbon dans la Nouvelle-Ecosse 
est donnée dans le tableau graphique E. et dans les tableaux 10, 11, 
12 et 13 qui suivent. 

* Les chiffres de la population pour chaque année ont été estimés et foumis par 
le ministère de 1'.Agriculture. __ _ _ . 
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1872 1,003,SOG 
1873 1,108,245 
1874 972,954 
1875 930,G13 
1876 837,755 
1877 880,215 
1878 875,994 
1879 8G">,220 
1880 1,177,669 
1881 1,280,050 
1882 1,524,947 
1883 l,578,G09 
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1885 1,547,990 
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1888 1,942,231 
1889 1,918,827 
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1890 2,181,033 
18(11 2,267,()19 [ 
1892 2,15(),389 
1893 2,444,924 
1894 2,527,982 
1895 2,225,145 
189G 2,508,579 
1897 2,493,554 
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Le tableau 10 indique le rendement, les ventes et la consommation aux houillères par tonnes de 2,240 livres et de 2,000 livres. ~ 
TABLEAU 10. F 

HOUILLE. 

NoUVF.f,f,E-ECOSSE :--RENDEMEN'r, VENTES, CONSOMMATION AUX HOCILLERES ET PRODUCTION 
-- - - ----·-

Rende- Consomma- Rende- Consomn1a-
ment, Ventes, tion aux Prodnction* ment, Ventes, tion aux Production* Prix par Valeur 

Année ci vile. tonnes de tonnes de homllères, tonnes tonnes de tonnes de houillères, tonnes tonne de de la 
2,240 liv. 2,240 liv. tonnes de 2,240 liv. 2,000 liv. 2,000 li V, tonnes de de 2,000 liv. 2,240 liv. production. 

de 2,240 liv. 2,000 liv. 
--------~---- ----

785,914_1 __ 11~341 
---------------- ---- -----

1872. " " . . . . . .. . ... " 880,%0 81)6,255 986,664 880,22-1 12:l,582 1,003,806 $1.75 $1,568,446 
1873 ....... ....... ". 1 051 467 881, 106 108,398 989,504 l,177,643 fl86,839 121,406 1,108,245 1.75 1,731,632 
1874...... . . . . ..... 's12:120 749,127 llll,582 868,709 977,446 839,022 133,9:l2 972,954 1.75 1,520,240 
1875. " " . " . " . " .•. " 781,165 706, 795 124, 110 830,905 874,905 791,!HO 139,0011 930,Gl3 1.75 1,454,08'1 
1876 ................... 709,646 634,207 113,788 747,995 794,804 710,312 127,4·13 837,755 1.75 l,308,991 
1877 ..... .. .. . ........ 757,496 687,065 98,841 785,906 848,8!l6 7G9,513 110,702 880,215 1.75 1,375.33[) 
1878 ...... ...... ....... 770,G03 693,511 88,H27 782,138 863,075 776,732 99,262 875,\104 1.75 1,368,741 
1879 .. . ... -····· - 788,271 688,624 84,787 1 773,411 882,8()3 771,259 94,961 866,220 1. 75 1,353,469 
1880 ................. 1,032,710 954,659 96,831 1,051,4!-JO 1,156,(;35 l,069,218 108,451 l,177,ü69 1.75 1,840,108 
1881. .. ........ " ...... 1,124,270 1,035,014 107,888 1,142,902 1,259, 183 1,15!J,216 120,83-1 1,280,050 1.75 2,000,079 
1882 .. " .......... 1,365,811 1,250,170 111,381 l,3Gl,560 1,529, 708 l,400,200 124,747 1,524,047 1.75 2,382,730 
1883 ... " .. " . .. . .. " . 1,422,553 l,2!)7,523 111,949 l,400,472 l,59R,25!J 1,453,226 125,383 1,578,600 1.75 2,4G6,576 
1884 .. " ......... 

" 
1,389,295 1,2~1.~50 1 11G,76!J 1,378,41!.l 1,556,011 1,413,048 130,781 1,543,829 1. 75 2,412,233 

1885 .. " .• " • 1,352,205 l,2o4,o10 127,62,1 1,382,134 1,514,470 1,405,051 142,939 1,547,990 1 75 :1,418,735 
1886 ............. ". 1,502,Gll 1,373,666 142,421 l,51G,087 l,G82,!-J24 1,538,506 159,512 1,698,018 1.75 2,653,152 
1887 .................. 1,670,830 1,519,684 13!-J,777 l,(i59. 461 1,871,330 1,702,046 lôG,550 1,858,596 1.75 2,904,057 
1888 ....... .. .......... 1.776,128 1,576,692 15ï,443 l,734,135 l,!J8!l,263 l,765,8% 17G,33G l,942,231 1.75 3,034,735 
1889 .. " " " ..... " ... 1,756,279 1,555,107 158,131 1,713,238 l,967,032 1,741,720 177,107 l,')18,827 1.75 2,9!)8,167 
1890 .. " " " ........ . " 1,984,001 1, 786,111 161,240 1,947,351 2,222,081 2,000,444 180,589 2,181,0:~3 1.75 3,407,864 
18Hl .. . ...... " .. " " .. 2,044,784 1,84ll,945 174,983 2,024,928 2,290,158 2,071,938 Hl5,fl81 2,2G7,919 1. 75 ~.543,624 
1892 .. " .. " .. " .. " ... l,942,780 l,752,!l34 175,092 1,928,026 2,175,013 1,963,28() 19ü,103 2,159,38!) 1 75 3,374,04() 
1893 . . ................. 2,223,042 1,977,543 205,425 2,182,968 2,489,807 2,214,848 230,076 2,444,924 1.75 3,820,194 
1894. " .. • . . " .. " . . . . 2, 250, 631 2,G60,920 196,206 2,257,126 2,520,707 2,308,231 1 219,751 2,527,082 1.75 

1 

3,949,970 
18H5.... . ............ · 11,999,756 1,793,098 193,6391 1,986, 737 2,239,727 2,008,270 1 21G,875 2,225,145 1.15 3,476,790 
1896. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 292, 675 2,046,828 102,975 2,239,803 2,561,796 2,292,447 216,132 2,508,579 1.75 3,919,655 
1897.. .. . .. . . .. .... 2,340,031 2,044,672 181,716 2,226,388 2,620,835 2,200,032 203,522 2,493,554 1.75 

1 

3,896,179 

*Cette production est obtenue en additionnant les ventes et la consommation aux houillères. Pour les ventes antél'iemes à 1872, voir le Rapport 
du département des Mines de la Nouvelle-Ecosse, 1883, page 68. 

t:rJZ1!1 
<>oo 
0 "' C1 "'<: ~ "',.. ... ~ :::::t""t 

cp ~ 

(JJ 

~ 
~ 
OO 
>'3 
.ô 
Cl 
t<I 
OO 

~ 
"" ;;,;. 
~ 
t;l 

"' 

""' ..... 
OO 



HOUILLE. 

Nouvelle
Ecosse. 

42 s C0)1MISSIO~ GÉOLOGIQUE. 

Le commerce de houille par trimestre et par comté est indiqué 
clans le tableau 11, et le rendement par houillère dans le tableau 12. 

TABLEAU 11. 

Hm:ILLE. 

::\Ot;VELLE·ECOSSE :-CO:U:UERCE DE HOCILLE PAR COMTÉS. 

Année civile 
1897. 

-~u_m_be_rl ____ P_ic-to_u_. ____ c_a_p-Br_e_to_n_. _ :O~:::. 1 

Produc· V Produc- V Produc· ~' Pro- Ven-
tiou. entes tion. entes. tiou. ventes. duct. tes. 

T · T T T T 'f Tonu, Tonn, , onn~s, onn~s, onne:s. onn"."· onn".s, onn!ls, 2000 2000 2000 hv. 2000 hv. 2000 hv. 2000 hv. 2000 hv. 2000 hv. liv. liv. 
1er trime;tre. 86,fil6 76,796 104,296 85,997 162,266 !l4,565 1,425 006 
2e 121,!lll 101,38ï 93,127 81,500 H!l,445 372,496 5,4!l9 4,581 
3e !l8,!l25 82,!l24 129, 55 120,635 714,183 ti70,357 G,32 4,407 
4e 115,704 !ll,437 146,180 12!l,933 384,906 372,4!!1 1 170 20 

---- --- ---- ---- ----- 1----
Totaux, 1897. 423,156 352,544 473,458 418,000 1,710,800 1,509,909 13,422 9,514 

---- ---- --- ---- 1-----,----
1896. 1 518,051 452,315 42J,568 374,890, l,603,644, l,447,208, 20,53118,034 

TABLEAU 12. 

HOUILLE. 

NOl'\'EJ..LE-Ecos~E :-PROJ)t:CTION PAR HOt:Il..f.ÈRES DUR.~KT J..'AKN.ÉE CIVILE 1897. 

Houillère>. ! Tonnes 1 
de 2000 liv. Houillères. Tonnes de 

2000 liv. 

----·-------- -------- ------
Comté de 

Cumbe,.land. 

Chignecto ...... . . 
Joggins ..... .. 
Minudie ......... • 
Scotia ......... . . 
Springhill . . . . . .. 1 

Jubilce ......... \ 

1 Couité de Pictou. 

Acadia .......... . 
Intercolonial . . .. . 

Comté ll'Int'erness. 

83,442 

ï80 
338,890 

44 

1 

246,039 1 

227,418 

Broad-CO\·e . . . . . . 1,027 
:;llabou.... .... . .. 224 

Comté ile Victo,.ia. 

Cap-Breton ...... . 

Comté du C -B,.eton 

Sydney ........ . 
Dom. Coal Co.-

Old Bridgeport. 
Caledonia ..... 
Baie des Glaces . 

12,171 

300,865 

145,503 
2!l2,743 

Gowrie . . . . . . . . 46,898 
Interna.tional... 125,543 
ResPrve . . . . . . . 298,350 
Victoria.. . . . . . . . 116,840 
Hub........... 112,400 
Dominion No. 1 263,lï4 

Greener.... . . . . . 8,484 

Total. ........ · I 2,620,835 

Le marché pour le charbon de la Nouvelle-Ecosse est indiqué dans 
le tableau 13, où l'on verra où il est allé en 1896 et 1897. En com
parant ces deux années, l'on verra qu'en 1897 une plus grande pro-

So 
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portion du charbon vendu est allé à Québec, tandis qu'une proportion HOUILLE. 

moindre est allée aux Etats-Unis. Nouvelle
Ecosse. 

TABLEAU 13. 

HOUILLE. 

N01.:YELLE-ECOSSE :-RÉPARTITION DE LA HOUILLE VENDUE. 

Marché. 
Années civiles. 1 

--~---1897-.--1 

Tonnes de 
2000 !iY. 

N ou rnlle-Ecos ··e, transportée par terre. 378,500 
mer. 359,231 

Total, Nouvelle-Ecosse .... . . 
Non veau-Brunswick ................. . 
Ile dn Prince-Edouard ...... . . 
Quéùec. . . . . ..................... . 
Terreneuve.. . . . . . . . . . . . . .......... . 
Antilles. . . . . . . . . . . .. . .... . 
Etats-Unis ................. . 

737,731 
28,1,144 
69,547 

882,672 
104,048 

11,324 
202,981 

----
Total. 2,292,447 

NouvEAu-B1mNsw1cK. 

Ponr 
100. 

16•5 
15·7 

32·2 
12·4 

3·0 
33·5 
4·5 

-5 
s·9 

---
100·0 

Tonnes de 1 Pour 
2000 liv. 100. 

366,801 rn·o 
363,166 15. [) 

729,967 31·9 
280,812 12·3 
73,132 3·2 

1,003,920 4:{·8 1 tl9,495 4 3 
103 

102,604 4 5 
----

2,290,033 100·0 

L'industrie houllière du Nouveau-Brunswick, bien qu'elle v11.rie con
sidérablement d'une année à l'autre, est peu importante. Une grande 
proportion de la houille trouve un marché local, et il est difficile 
d'obtenir des données exactes. La production en 1897 accuse une 
diminution de 20 pour 100 comparativement à 1896. 

Cette production est consignée au tableau 14 ci-dessous:-

TABLEAU 14. 

HOUILLE. 

)/OU\'EAU-BRL'NSWICK :-PROllGCTION. 

Année civile. 

188ï .. . ......... . 
1888 ............ . 

1 1889 ............ . 
1 1890 .......... .. 

1891. ... ...... .. . 
1892 ... .. . . . .. 
1893 ............ . 
189t ........... .. 
1895 ......... . 
189G .. 
1897 . ........ .. 

Tonnes. 

10,040 
5,730 
5,673 
7,110 
5,422 
G,7G8 
6,200 
6,4fi9 
9,500 
7,500 
6,000 

Valeur. 

23,G07 
11,050 
11,733 
13,850 
11,030 

9,375 
9,!:!37 

10,264 
14,250 
11,250 
9,000 

Valeur 
par 

tonne. 

82.35 
1.93 
2.07 
1.95 
2 .03 
1.39 
1. 59 
1.59 
1.50 
1.50 
1.50 

Kouveau
Brunswick. 
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HOUILLE. TERRITOIHES DU N ORD·ÛUEST. 

Territoires du 
Nord-Ouest. Les principaux points de production de charbon dans les territoires 

du Nord-Ouest sont aux houillères de la Souris dans l'est, et danR 
l'Aberta, à Lcthbridge, Anthracite, Canmore et Edmonton. Le che
min de fer Canadien du Pacifique prend à peu près la moitié de toute 
la production. Le tableau 15 montre le rendement depuis 1887. Com
parée à celle de 1896, l'on verra que la production de 1897 a augmenté 
d'environ 18 pour 100. 

TABLEAU 15. 

HOUILLE. 

TERRITOIRES l>U N°ORD-ÜUES'I' :-PRODUCTIOX. 

Annee civile. Tonnea. Valeur. Valeur par 
tonne. 

--------------- --1-----1 

1887 ...... ... .. 74,152 157,577 2.13 
1888 ..................... 115,124 183,354 

1 
1.59 

1889 .... ······ ....... 97,364 179,640 1.85 
1890 .... .............. 128,953 198,498 1.54 
1891. ... 174,131 437,243 2.51 
1892 . .. .......... ... 184,370 469,930 2.55 
1893 ..................... 238,395 598,745 2.51 
1894. ··-···· . .... 199,991 488,980 2.45 
18!!5 ..................... 185,651 414,064 2.23 
1896 ...... .......... 225,868 ll06,8!11 2.69 
1897 ... . .............. 267,lû3 667,908 2.50 

'Colombie- COLOMBIE-BRITANNIQUE. 
13ritannique. 

Le tableau F montre graphiquement la production de houille de la 
Colombie-Britannique et indique un accroissement assez constant de 
l'industrie jusqu'en 1891. Depuis cette année, le rendement a quelque 
peu diminué, la production de 1897 étant de près de 10 pour 100 
moindre que celle de 1891, bien que montrant une augmentation de 
16,621 tonnes sur 1896, ou l ·5 pour 100. 
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Année 'l'otrnes de/ 
civile. 2000 liv. 

------
HOUILLE. 

1836-52 11,200 
ÜOLOMBIE-BRITANNIQUE. 

1852-591 28,4H 
PRODUCTION ANNUELI,E. *1859 2,228 

1860 15,956 Tableau F. -1861 15,427 ~ 

1862 20,292 -1863 23,906 -18G4 32,068 -1865 36,757 -
1866 28,129 -1867 34,988 -1868 49,286 -1869 40,098 -
1870 33,424 -
1871 î -
1872 ~ 16G,2'i4 -1843 ) -1874 90, 788 -1875 109,361 -1876 157,007 -1877 166,455 -1878 21:J,750 
18'ï9 260,277 
1880 305,045 
1881 257,056 
1882 323,201 
1883 240,075 
1884 441,130 
1885 372,987 
1886 315,41[) 
1887 486,142 
1888 53!l.4G7 
1889 636,439 
1890 767,586 
1891 1,130,277 

1892 937,218 

1893 1,093,980 

1894 1,112,628 

1895 1,058,045 
1896 1,003,769 
1897 l,OHl,390 

* Deux moi; seulement. 

Le rendement, la consommation locale et b, quantité vendue pour 
exportation sont indiqués dans le tableau 16, et les détails des houillères. 
pour 1897 et 1896 dans le tableau 17, compilés du Rappol't du Ministre 
des Mines de la Colombie-Britannique. 

HOUILLE. 

Colombie
Britannique. 
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TABLEAU 16. 

HOUILLE. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE :-PRODUCTION. 

d"' 1 Ventes 1 0"' 

Rende-
·- d,,: pour PRODUCTION.* ~ ~ ..... Prix par 

Année ment, s.S~ exporta-
tonne 

civile. tonnes de ~~~- tic.n, ----
dP Valeur. 

2,240 liv. "'"'"" 
tonnes de 

Tonnes de Tonnes de 2,240liv. dg., 2,240 liv. 2,240 liv. 2,000 liv. 8-"0 + + 
-·-·-- ---- -------- ------

1836-52 .. 10,000 ( 11,200 4 OO 40,00ù 
1852-59 .. 25,:l98 

1 

28,446 4 OO 101,592 
**1859 .... 1,989 2,228 4 OO 

7,956 1 1860 ..... 14,247 15,!J57 4 OO 56,988 
1861 ..... 13,774 15,427 4 OO 55,0!lG 
1862 ..... 18,118 20,292 4 OO 72,472 
1863 ..... 21,345 De 1836 à. 1873 inclusi ve-J 23,906 4 OO 85,3'-0 
1864 ..... 28,632 meut, le rendement est 32,068 4 OO 114,52 
1865 ..... 32,819 pris comme production. 36,757 4 OO 131,276 
1866 .... 25,115 2 ,129 4 OO 100,460 
1867. 31,239 34,!)88 4 OO 124,956 
1868 ..... 44,005 

1 

49,286 4 OO 176,020 
1869 ..... 35,802 40,098 4 OO 143,20 
1870 ..... 29,843 33,424 4 OO 119,372 1 
1871-2-3. 148,459 ) l 166,274 "I 593,8:lG 
1874. .... 81,547 25,023 56,038 1 81,061 00,788 3 OO 243,183 . 
1875 ..... llù,145 31,252 66,392 97,644 109,361 3 OO 292,932 
1876 ..... 139,192 17,856 tl22,329 140,185 157,007 3 OO 420,555 
1877 ..... 154,052 24,311 115,381 139,692 156,455 3 OO, 419,0ïG 
1878 .. 170,846 26, 166 164,682 190,848 213,750 3 OO . 572,544 
1879 ..... 241,301 40,294 192,096 232,390 260,277 3 OO 697,liO 
1880. 267,595 46,513 225,849 272,362 305,045 3 OO 817 086 
1881. . .. . 228,357 40,191 189,323 229,514 2.~7,056 3 OO 688,542 
1882 ..... 282,13!) 56,161 232,411 288,572 323,201 3 OO 865,716 
1883 ..... 213,299 64,786 149,567 214,353 240,0ï5 3 OO 643,059 
1884 .... 394,070 87,388 306,478 393,866 441,130 3 OO 1,181,598 
1885 ..... 365,596 9;;,:m 2.'{7,797 333,024 372,9 7 3 OO 999,072 
1886 ..... 326,636 85,987 249,205 335,192 375,415 3 OO 1,005,576 
1887 .... 413,360 !J9,216 1 334,839 434,05'3 486,142 3 OO 1,302,165 
1888 ..... 489,301 115,903 365,714 4.'ll,667 539,4fl7 3 OO 1,415,001 
1889 ..... 579,830 124,5741 443,675 568,2491 636,439 3 OO 1,704,747 
1890 ..... 678,HO 177,075 508,270 685,345 767,586 3 OO 2.056,03.i 
1891. .... l,029,0'.J7 202,697 806,479 1,009.176 1,130,277 3 OO 3,027,528 
1892 .... 826,335 196,223 640,579 836,802 937.218 3 OO 2,510,406 
1893 ..... 978,294 207,851 768,917 976,768 1,093,980 3 OO 2,930,304 
1894 ..... 1,012,953 165,776 827,H42 993,418 1,112,628 3 OO :1,980,254 
1895 ..... 9;{!),654 188,349 756,334 944,683 1,058,045 3 OO 2,834,049 
1896 ..... 894,1<82 261,984 634,238 896,222 1,003,769 3 OO 2,688,66!\ 
1897 ..... 892,296 290,310 619,860 910,170 1,0l!J,390 3 OO 2,730,510 

*Cette production est obtenue en additionnant la "Consommation indigène" et 
les "Ventes pour exportation." 

t Sur ce montant, 52,935 tonnes ont été rapportées comme vendues, sans établir 
de di•tinction entre la consommation indigène et les ventes pour exportation. 

:): L es chiffres de la colonne des "Ventes pour exportation" ne s'accordent pas 
comme ils le devraient av~c ceux du tableau 4, la seule explication possible de ce fait 
étant que les données recueillies dans les deux cas provenaient de sources différentes, 
et il est impossible de trouver la cause de cette différence. 

** Deux mois seulement. 

' l 
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TABLEAU 17. 

HOUILLE. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE :-PRODUCTION, VENTES, ETC., POUR L'ANNÉE CIYILE 1897. 

1 Ventes, Ventes, Exis- 1 Exis- Nombre 
Houille consom- tences, tences, d'hommes 

Houillères. extraite. mati on exporta- 1er janvier 1er janvier em-
locale. tion. 1897. 1898. ployés. 

------- -------- -----------------

Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

Nanaïmo ...... 357,665 95,965 25(),825 3,435 5,310 7DG 
Wellington E ... 333,325 102,19G 237,062 16,391 10,458 797 
Union ......... 297,519 110,530 197,357 16,139 5,771 754 
Wellington .... 6,720 .... ····· ... .. . 4,480 11,200 21 
Alexandria _ ... 3,780 16,100 .......... 13,440 1,120 37 
Wellington O.,. 362 355 . . . . . . . . . . .... ..... 7 s 

---- --------- ---- ---------
Total _ .... 999,371 325,146 694,2-14 53,885 33,866 2,413 

PRODUCTION, VENTES, ETC., POUR L'ANNÉE CIVILE 1896. 

Ventes, Ventes, Exis- Exis- Nombre 

Houillères. Houille consom- exporta- tances, tences, d'hommes 
extraite. mation 1er janvier 1er janvier em-

locale. tion. 1896. 1897. ployés. t-- ,--------------
Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

Nanaïruo ...... 359,044 102,375 260,328 7,094 3,435 981 
Wellington. . . . 380,684 115,504 264,226 15,549 16,390 959 
Union ......... 261,643 74,G46 185,791 14,933 16,139 7!l8 
Wellington O . . 896 896 ·-··· · ·· . . . . . . . . . . ....... .. 15 

------------- -------------
Total ····· 1,002,267 293,421 710,345 37,576 35,964 2,753 

Un examen du tableau 16 fera voir qu'il est vendu deux fois autant 
de charbon pour l'exportation que pour la con8ommation locale, les 
proportions en 1897 étant approximativement de 68 pour 100 pour 
l'exportation, et 32 pour 100 pour la consommation locale, et en 1896 
à peu près 71 et 29 pour 100 respectivement. 

Par suite de la grande quantité de charbon de la Colombie-Britan
nique qui est exportée en Californie, les chiffres qill suivent, donnant 
les importations de charbon pour le marché californien en 1897, sont 
assez intéressants:-

HOUILl,E. 

Colombie
Britannique. 
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Colombie
Britannique. 
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HOUILLE DIPORTÉE E~ CALIFOHNIE, 1896 ET 1897. 

Colombie-Britannique ............. . 
Australie ..................... . 
Anglais et Gallois ................. . 
Ecossais ........................ . 
De l'Est (Cumberland et Anthracite) .. 
Seattle, Franklin et Green-River .. . 
Carbon-Hill et South-Prairie ....... . 
Mont Diablo et Baie de Coos ....... . 
Japon ............. . .... .. ..... . 

189G. 1897. 
Tonnes 

de 
2,000 liv. 

618,074 
306,707 
175,132 

9,359 
20,056 

144,387 
285,928 
123,465 

2,516 

Tonnes 
de 

2,000 liv. 

625,377 
315,466 
120,925 

4,571 
23,895 

246,596 
320,550 
128,968 

7,377 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,685,624 1,793,725 

Les houillères de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, des 
territoires du Nord-Ouest et de la Colom hie-Britannique ayant été 
souvent décrites dans les rapports de la Commission géologique du 
Canada, il suffira d'attirer l'attention sur le travail que l'on fait main
tenant dans les nouvelles localités où il a été trouvé de la houille. 

Terrams A la suite de l'ouverture de communications par chemin de fer dans 
houiller8 du 1 é . . .è d 1 K t . 1 C . d b . d f col du Nid-de- a r gron mrm re e a ou ame par a ompagme u c ermn e er 
Corbeau. Canadien du Pacifique, il s'est formé une compagnie pour l'exploita

tion des terrains houillers qui existent dans le col du Nid-de-Corbeau. 
On trouvera des rapports par le D' Dawson et le D' Selwyn sur ces 
houillè1·es, dans le rapport de la C. G. C. pour 1885, partie B, page 72, 
et dans le rapport de 1890-91, partie A, p. 13 (sommaire, 1891), respec
tivement, dans lesquels ils ont signalé la grande importance de ces 
houillères. Il suffira donc ici de donner quelques nouveaux détails 
compris dans la citation suivante du rapport du Ministre des Mines de 
la Colombie Britannique :-

"Les grands terrains houillers du col du Nid-de-Corbeau sont main
tenant ouverts en deux endroits, où les couches de houille grasse ont 
chacune de 6 à 7 pieds de puissance. Les travaux sont sous la direc
tion de M. Blakemore, I. i\I., qui déblaie les terrains de manière à 
pouvoir exploiter en grand lorsque le chemin de fer sera terminé, et il 
construit aussi des fours à coke, en sorte que lorsque le chemin de fer 
atteindra le cœur de la Koutanie Occidentale, la houille et le coke 
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pourront être livrés immédiatement à dE>s prix fort réduits, aux four- IIou1LLE. 

neaux de fonte, le prix du cokE>, livré, devant être d'environ $6 la Colombie-

d . ' "l · · d'h · d "' 12 ' $14 Britannique tonne, tan is qu 1 varie aujour U1 e <;;> • a . · 

" Ces terrains ont été examinés par Geo. S. Ramsay, I. M., qui dit a 
leur sujet: 'Je suis d'avis que le terrain houiller de la Koutanie est le 
plus grand dans la série des Montagnes-Rocheuses. Je dois dire que 
je ne connais aucun terrain houiller dans l'ouest où les témoignages 
d'un fort tonnage par a<::re soient aussi prnnoncés que ceux que je trouve 
dans le terrain de la Koutanie.' Il donne aussi le tableau comparatif 
suivant:-

IlOCJLLE .\ \".\PEL'R ET À COKE. 

-- Carbone Matière 1 Eau. Cendre. fixe. volatile. 

------·----- ------------1 

Crou··N Nc<t N° 1 (veine 
1 cnti1\rC') . . . . .. 73·04 21·13 

C'row·., NcKI N 2 (partie 
infr·rienre c]p la ,·eine) .. G8 04 19•46 

Crt.,trd Butte. Colorado ... 5G (13 37·23 
S1111shinc, Colorado .... 5G·lG 34·22 1 

"M. Ramsay donne aussi ce tableau:-

ANALYSE~ CQ)IrARA'rI\"ES DE COKE. 

rro11•'.•, N'est C.-B, 

1 

Crul1d Butte, Colorado .. ...... . 
Cw·diff et Swi.<hin e: Color3;dn ... . 
B ell, Montana (homlle la vee) ... . .. . 

1 

Co1111clsrille, Penn.... . . . .... . 
T rinidad, Cola., (houille lavée) . . . . 

J Carbone. 

91·97 
s9·00 
87"13 
91·00 
sr.·ss 
85• 00 

2·75 

4·0-1 
4·12 
4·12 

Cendre. 

s· o3 
n·oo 
12· s2 
9·00 

11 ·54 
15 ·00 

3·os 

7·6G 
5·50 
5·50 

"La Crow's Nest Pass Coal Co. ouvre des mines de charbon sur les. 
côtés nord et sud de la crique au Charbon (Coal Creek), dans le col du 
Nid-de-Corbeau, et a environ 35 pieds au-dessus du niveau de la chaussée 
du chemin de fer. 

"Sur le côté de la crique ci-dessus désignée, elle a ce que l'on appelle 
le tunnel n° 1. Il est maintenant poussé a 190 pieds, et 30 pieds de 

4 
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HourLLE. cette longueur sont dans ce qui est appelé le filon de 6 pieds. Ce 
Colombie- charbon est dur et net; ce qui en a été ess:i,yé a donné un bon coke 
Britannique. dur. 

"Sur le côté sud de la crique au Charbon, elle a creusé le tunnel n° 2, 
aujourd'hui de 220 pieds de longueur, tout dans la houille. Ce filon a 
7 pieds de puissance et est appelé le filon J affray. Le charbon y est 
plus tendre que dans le tunnel n° 1. Outre ses qualités pour la fabri
cation du coke, il est bon pour les ouvrages de forge. Le charbon que 
l'on extrait maintenant dans le tunnel n° 2 est à 40 pieds (sus-jacent) 
au-dessus de celui que l'on extrait du n° l." 

Les analyses suivantes sont celles de combustibles des terrains 
houillers des Montagnes-Rocheuses, à part de la région des contreforts 
à l'est des montagnes proprement dites, dans laquelle on rencontre 
aussi, souvent, des charbons d'un caractère bitumineux. Les quatre 
premières analyses représentent des houilles du col du Nid-de-Corbeau, 
et les n°' 5, 6, î et 8, des houilles du terrain de Canmore et Anthracite, 
ou "Bassin des Cascades." Les autres analyses sont celles de char
bons provenant de terrains houillers plus ou moins séparés dans les 
montagnes, dont les filons n'ont pas été travaillés, mais dont on a pris 
des échantillons dans les affleurements naturels. Les n°' 7, 8, 11, 12, 
13 et 14 ont été recueillis par le D' G. 1\1. Dawson, et leur situation 
a été décrite par lui dans le rapport de la C. G. C., 1885, vol. I (N. S.), 

partie B. --

--
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ANALYSES DE HOUILLE DES TERRAINS DES MONTAGNEs-RocHEt;SES. 

è ~ci; 
" ~== 0 
"' ~·~ >< ô 

"' 0 Localité. 60. (1).E "' ol p. Observations. :>."' "' - " .t ~ ô ... 
~--

~ O" 
'..;; ô -B 'O 

~·a "' "0 " Q) 0 "'< ~ 0 0 0 

1-Marten Creek-Col dull. 79 
Nid-de-Corbeau, C. -B. 

- -- --- --- ---- ---------

25·45169-14 3.62 

33·0H1·55 3·62 
1 u-ss 68·86 4·37 

filon Peter. . . . . . . . . . 1 "i9 

~2 76 {Carbonisation lente, 
1 coke i ncobérent. 
65 .17 (Car bonis. rapide,cokE: 

2- Marten Creek-Col du 1'89 
Nid-de-C0t·beau,C.-B, 
filonJubilee.-_ ..... 1.89 30·4153·33 4·37 

l ferme et cohérent. 
_3 .23 {Carbonisation lente, 
1 

coke incohérent. 
67 .70 {Carbonis. rapirl7,coke 

ferme et cohereut. 
53 . 49 _(Car bonis . lente, coke 

l coh. et volummeux. 
40 .19 JCarbon. rapide, beat) 

L coke ferme et lustre 

3-1\l artPn Creek-Col du 2·10 44'4143'63 
Nid-de-Corbeau,C.-B. 

6 
9'8 

2·10 57 7130·33 9 '86 

4-Riv. de !'Elan-Col du 
Nid-de-C0t·beau,C.-B. .... 

i3-Riv. des Ca,cades,!t deux 
milles trois quw:ts de 
son confluent avec la 
riv. aux Arcs--Col de la 
riv. aux Arc8, Alberta. 2·07 

6-R. des Cascades-Col de · 71 
laR. aux Arcs, Alb ... 

·71 
7-R. aux Arcs, ri,·e droite 

(à l~mille delasta. de 
Canmore)C.C.P, Alb. 1'60 

8--R. desCa.scad., près de la 
R. aux A. (à env. ide 
mille du C.C.P.,) Alb. l '04 

9-Grande RiviË-re la Biche 
(Red-Deer) à la base des 
Mont.-Roch., Alberta . ... 

10-Petite R. de la Panthère 
ou la Biche, Alberta .. 1·87 

11-R. laBiche(R.-Deer) Al. 2·90 

12-Fourche sud de la rivière 
du Vieux, Alberta .... l · 93 

13-Crique aux Huttres,four-
cbe nord de la riv. du 
Vieux, Alberta ....... 4·03 

14-Branche N.-0 . de la 
fourche nord, riv. cln 
Vieux, Alberta. _ ... . 1'24 

21 ·76 G8·20 10·04 78 24 Coke incohérent. 

15' 84 74'35 

10 58,81 '14 

10-rolso · 93 

12·2Js2·32 

9'J8ï 18 

13. 98181. 94 

13'74 79-55 
29'26 62·95 

82 .09 (Carbonisation rapide, 
l coke incohérent. 

88 . _1 J Carbonisation lente, 
1 l coke incohérent. 

88 . 50 J Carbonisation rapide, 
l coke incohérent. 

3 · 85 86 'l'j Coke incohérent. 

2-63 sn·31 

4.08 ...... 

4 · 84 84 39 Coke cohérent et ferme. 
4 · 89 67 · 84 Coke compacte et co

23·23 57·50117 -34 

31' 82 39. 46 24. 69 

24'62 66·611 7·53 

hérent. 

7 4 · 84 Coke cohérent et ferme. 

74'14 

1 et 2 . .. . ... . .. . . Rapport C.G.C., 
3 ........... . vol. III (N.S.), pp. 17-20 T. 

vol. IV (N.S.), pp. 9 R. 4et10 
5 et 6 . ......... .. 
7, 8, 11, 12, 13, 14 . 

9 ........... . 

vol. VI (N.S.), pp. 10-11 R. 
1882-83-84, pp. 48-49 M 
vol. I (N.S.), pp. 11-16 lr. 
vol. V (N.S.), p. 64 n. 

HOUILLE. 

Analyses. 
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HourLŒ. COKE. 

Coke. La production du coke en 189ï a été de 60,686 tonnes, évaluées à 

Production. $176,457, réparties comme il suit:-

Nouvelle-Ecosse ............... , .... . 
Colombie-Britannique ...... . 

Tonnes. 
41,532 
19,154 

Valeur. 
.,.90,950 

85,50ï 
---- ----

60,686 $176,457 

A l'exception de 1893, c'est là la plus forte production qui ait été 
enregistrée, les chiffres depuis 1886 étant donnés au tableau 1 ci-des
sous. L'augmentation sur 1896 a été de 11,067 tonnes, ou 22 pour 
100, et en valeur elle a été de $66,400, ou 60 pour 100. Cette aug
mentation est entièrement due à la production de la Colombie-Britan
nique, la Nouvelle-Ecosse ayant éprouvé une diminution d'environ 16 
pour 100. L'on remarque que l'augmentation de valeur est beaucoup 
plus forte que celle de la quantité. Ceci est encore dû à la production 
de la Colombie-Britannique, où le coke a une valeur locale double de 

celle qu'il a dans la Nouvelle-Ecosse. 

TABLEAU 1. 

HocrLŒ. 

PRODCC'l'ION ANl\UET.LE. 

Année cÎ\'Île. Tonnes. 

l
-188G.-.. -.. -. -.. -.-.. =1- 35,3!lG 
18 7................... 4U..t:!S 
1888. . . . . . . . .. . . . . . . . 45, 373 
188fl..... . . . . . . .. .. . . . 54,53!) 
18\10.... . . • . . . . . . . . . . . . 5!i,450 
um......... .. .. . . . . 5ï,OS4 
18!!2 .............. , . 5G,135 I 
18!13. . . . . . . .. . . . . . . . . . . 61,o-_, s 
lc!.H................... 58,044 
18!15. . . . • . . . . 53,356 
18!J6. . 4!1,Gl!l l 18tlï .. . . .. . . GO,GSG 

Valeur. \ Valeur 
par t0nne. 

.;101,!!40 
13:),\l.)l 
134,181 1 
155,043 
1G6,2!l8 
lït;,5H2 
lG0,2-l!) 
lGl,7!10 
1-18,351 
J.13,047 
110,257 
l'ïli,.137 

~2.88 
3.36 
2.!>0 
2.84 
2.!J5 
3.08 
2.85 
2.(i5 
2.56 

t~\ 
La diminution de production à la Nouvelle-Ecosse est probablement 

le résultat du fait que le haut-fourneau de la Londonderry Iron Co 
a été éteint. Presque tout le produit est employé aux usines de fer 
et d'acier, bien qu'en 1897 la compagnie People's Ileat and Light, 

d'Halifax, en ait expédié un peu à Boston. 

0 

n 



·~1ut 

111I Co 

'· dncr 
na L'/~ 

lNGUL.] STATUSTIQUES MINI È:RES. 53 s 

Dans la Colombie-Britannique, par suite de la demande croissante HouILLE. 
de coke pour les besoins de la fonte des minerais, l'industrie de la Coke. 

fabrication du coke a commencé à s'affirmer. Avant 1893, cette pro-
vince ne produisait pas dfl coke. En 1896, elle en produisit moins de 
500 tonnes, tandis qu'en 1897 la production s'élevait à pas moins de 
19,154 tonnes. Jusqu'ici, tout ce coke a été produit par l'Union Colliery 
Co. à ses usines de Comox. A propos de cette industrie, l'inspectem· 
des mines de houille de la Colombie-Britannique fait le rapport 
suivant:-

" Rattachés à cette houillière, il y a cent fours de la forme de ruches, 
tous en grande activité et produisant un coke de première qualité, 
qui trouve un bon marché dans la Colombie-Britannique et à San 
Francisco, et aussi partout où on l'a essayé. Aujourd'hui, la compa
gnie est à construire une sflconde série de cent fours à coke, qui sont 
tous du même modèle que les premiers, et qu'elle espère voir fonctionner 
au commencement de l'été prochain. Elie sera alors en mesure de 
remplir des commandes qu'elle est maintenant obligée de refuser. 
Le temps Est arrivé où il n'est plus nécessaire d'aller en dehors de la 
province pour se procurer du coke de première qualité, car il s'en 
fabrique qui est égal à tout ce qui peut être importé."* 

Dans les tableaux 2 et 3, l'on trouvera les chiffres des importa
tions de coke : -

TABLEAU 2. 

COKE. 

IMPORTATIONS DE COKE JlE FOvR. 

Exercice. 

1880 ..... -- ... -·· - - ......... . 
1881 ..................... .. 
1882 ..... . ..... --··· 
1883 ......... . ...... - ..... - .. 
1884 ·--··-- .......... . 
1885 .......... - ............ . 
1886 ................ . . .. .. . 
1887 ... . ...... - ............. ·1 
1888 ........... .... ........ . 
1889 .. - ..... -- ............. .. 
1890 ........................ . 
18!!1. .... ................. ' . 
1892 ....................... . 
1893 ....................... .. 
1894 ..................... . 
1895 ' .• .. ..... - - . - ... . 
18fl6 ....... .. ............. '. 
1897 . . . . . . . . . - . . . ... . 

Tonnes. 

3,837 
5,492 
8,157 
8,943 

11,207 
11,564 
11,858 
15,110 
25,487 
2fl,557 
36,504 
38,533 
43,499 
41,821 
42,864 
43,235 
fll,612 
83,330 

Valeur. 

$ 19,353 
21;,123 
36,fl70 
38,588 
4-1,518 
41,391 
39,756 
5G,222 

102,3.34 
91,002 

rn3,344 
177.fi05 
l!l4,42!l 
156,277 
lïG,996 
149,434 
203,826 
267,540 

.,. Rapport du Ministre <les Mines de la Colombie-Britannique, 1897, p. 620. 

Importations 
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TABLEAt: 3. 

COKE. 

ll!POR'T.\T!OXS DE COKE DE t'Ot:R-EXERCICF.8 DE 1896 ET 1 !lî . 

1896. 1R!l7. 
Provinces. 

Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. ________ , ____ - -----------
8 s 

Nouvean-Br11nswiek.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 130 
Q11ébec . . . . . . . . . .

1 

6,433 21,307 7,!'i~(j 26,496 
Onta_rio.. . . . . . . . . . . . . . 45,85? 143 259 60,~55 lG0,3(;7 
Mamtob". . . . . . 190 '%0 lRH 1, Hi3 

1 

Colombie-Britannique. -~ 132 _ 38,280 __ 15,:150 __ 7U,38-! 

Total. ... .. .. .. .. 
1 

GJ,612 203,82fi 33,330 1 2Gï,540 

En comparant les tableaux 2 et 3 avec le tableau l, l'on verra. 
qu'avant 1896 la production indigène avait toujours dépassé les impor
tations ; cette année-là, cependant, les choses ont complètement changé, 
et bien que la production de 1897 ait été de 22 pour 100 supérieure à. 
celle de 1896, les importations ont en même temps augmenté de plus 
de 35 pour cent. Si donc nous négligeons les exportations, qui sont 
faibles, la consommation dans le pays, en 1897, a été composée approxi
mativement de 42 pour 100 de produit indigène et de 58 pour 100 de 
produit importé. 

ÎI 

tl 
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CUIVRE. CUIVRE. 

En commun avec les autres métaux, la production du cuivre au Productfon. 
Canada, en 1897, montre une augmentation très considérable sur celle 
de 189G. En 1897, la production a été de 13,300,802 lbs., évaluées à 
$1,501,660, ou 11.29 cts. la livre, moyenne du prix du marché à New
York pour le cuivre fin durant l'année. L'augmentation sur 1896 a 
donc été de 3, 907, 790 lbs. et de $479, 700 en valeur, ce qui fait près 
de 42 et 47 pour 100 respectivement. Trois provinces ont contribué 
au rendement total, à peu près dans les proportions suivantes:

Ontario, 41 pour 100, Colombie-Britannique, 40 pour 100, Québec, 19 
pour 100. 

Le tableau 1, qui suit, donne la production de ce métal depuis 1886, 
et fait voir les augmentations et diminutions dans les proportions rela

tives et les totaux. 

AnnéP. Livres. 

T.~BLEAli 1. 

Cl'!VRE. 

P1wnuc'l'I01' ANXUELLE. * 

Augmentation 
ou 

diminution. 

1 Lines. % 

Valeur. 

Augmentation 
on 

rliminution. 

% 

Prix 
n1oyen 

par 
livre. 

Cts. ---- --1---- - -----l-
1886. . .... 1 R,50.3,000 . . . . . . . . . ....... :3 385,MO . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11. OO 

1887.. . . . 3,260,424

1 

244,57G 

1888 ..... · l 5,5G2,SG4 , 2,30'.!,440 

1889...... 6,80fJ,752 l,24G,88b 

l8ao ....... J G,013,Gïl 796,081 

6.99 

70.60 

22 .40 

11.69 

3GG,798 

927,107 

!)36,341 

947,153 

8,928,!J21 2,!)15.250 ~ 1,14\J,598 

7,087,275 l,841,G4G 20.G2 I 818,580 

18\Jl. 

1892 ... . 

18\J3. 8,109,856 1,022,881 14.40 1 871,809 

372,840 1---;:-;1 739,G5!J 

1,052,146 ~ 945,714 

18\)4 . . ... · 1 7,737,0lG 

1895 .. .'.... 8,789,162 

18\JG .... · 1 9,3!1:1,012 

1897..... 13,300,P02 

603,P50 I~ 

3,907.790 1 41.60 
1-

1,021,960 

1,501,GGO 

18,752 4"86 ll.25 -
5G0,30!l 152'70 lG.GG - - -

__?,~ 0·99 13.75 

10,812 1·15 15. 75 

. 202.4±1.. -;;-1~ 
;;31,018 2s·79 I u.55 

53,22!) ~1 10 .75 
132,150 15"15 9.5G 

20G,055 ~~ 

76,246 s·oG 10.ss 

47!J,700 4G·94 \ ll,.29 

. *La production e;t entièrement représentée par le cuivre contenu dans le mine
rai, la matte, etc., extraits des mines et expédiés, et il est évalué au prix moyen du 
cu1v fin à New· York pendant l'aunee. 

reoTE-Dans le table::.u ci-dessus, les augmentations sont soulignées et les dimi
N s ne le sont pas. 
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CurvRE. Avant 1894-, la production venait exclusivement des provinces 
Production. de l'est, surtout d'Outario et Québec, l'exploitation du cuivre n'<1.yant 

commencé que cette année-la dans la Colombie-Britannique, et quoique 
l'augmentation de 1897 sur 1896 ait été assez bien partagée entre les 
trois centres de production, l'accroirnement total depuis 1893 doit en 
même temps être attribué au développement des minerais cuprifères 
de la province du Pacifique. L'augmentation totale depuifl 1897 a été 
de 5,190,946 liv., tandis que celle de la Colombie-Britannique seule, 
durant la même période, représentée par la production de 1897, a été 
5,325,180 liv. 

Dans le tableau 2, les export.ations de cuivre en minerai, matte, etc., 
par provinces, sont données; mais comme ces chiffres diffèrent quelque 
peu de ceux de la production, si l'on tient compte qu'en réalité tout le 
cuivre est exporté, aucune comp·uaison entre les deux tableaux n'est 
possible.* 

*Les divergences entre les deux tableaux résultent de différences tant da.us les 
·quantités que dans les valeurs. Les valeurs dans le tableau sont identiques à. celles 
adoptées dans tout le cours du rapport pour les produits métalliques, savoir: la valeur 
définitive du métal sur le marché, tandis que dans le tableau des exportations (tableau 
2) les valeurs sont apparemment celles sur place attribuées au métal au point d'expé
dition, quoique l'on verra qu'elles varient considérablement. Ainsi, par exemple, en 
1897, elles vont de moins d'un demi-centin par livre dans Ontario jusqu'à. près de neuf 
'Centins par livre dans la Colombie-Britannique. Les chiffres des quantités, cependant, 
montrent aussi de gra'ldes divergences, mais nous ne pouvons expliquer ce fait, si ce 
n'est par la supposition quP. les déclarations faites aux douanes ne sont pas aussi 
xactes qu'elles pourraient l'être. 

'Il 
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TABLEAU 2. 
CUJVHE. 

RxPOH.'l'A'1'10Ns DE cu1v1tE EN l'tl'JNERAI, itNtTb\ ri:·rc. 

Noul'elle-l':cllkse. 

-----·--- -- ---

Ontario. ~néb:_ ___ I Coiw•bfoBnC.:oio:: _-To<ol --, 

1 
Livres. 1Valeur. tivrf:ls. Valem. Li\·r0s. Valeur. Livret:. Vnkur. j 

s 

Livn'•· 1 Valeur. 1 

----------------•---->----L-----1-----1------1------
1

------•----- ---1 s 
1885 ...... ......... .. . 

188G rn,404 

1887 ........ . ............ . 3,,11G 

1838 ... 

l88!J .... .. 

::.:::·:r. 
100 ~. 1~3:~3~ 1 

. 2,'.llD 

61,719 

79,141 

3,599,on6 I 212,314 

1890 ... .. 

1891. .. 

1892 ... . 

18û3 ...................... .. 

1894 242,804 '.li>,029 285,1)09 

1895 .. 1,353,G84 123,!197 412,305 

189G .......... 49,000 1,100 290,8-15 

1807 ............... . ..... . 4,382,170 l!l,006 553,56f) 

$ 1 

2G2, GOO . _ ...... . 
$ 

93' s·c 1 - :..., i)l.) ...• 

134,550 

257,2GO 

1G8,457 

30G,278 I"... . 
28.~,:385 . . . • . . . . . . . . .. . . . . .. 1. 

]!)8,391 .... . ... ........ 

5G,84G ... . ....... 
1 

4, 7!)'.!,201 
1 1 

12,003 1,007,5/ü 54,883 1 1,625,339 

15,G!l\l l,!170,3ü:l 97,2ïü a,74~,352 

12,368 5,122,207 2G'ï,ô02 I 5,462,052 

17,10!) 9,0Sli,871 813,GGl ! H,022,füO 

s 
2G2,GOO 

24!),~5D 

137,!lGü 

2ü7,2GO 

lGS,457 

il!JS,407 

348,104 

2'ï7,G32 

269,160 1 

91,n17 

23G,9G5 

281,0îO 

850,336 

!;<:10 
X c= 

"g ~ 
.., t.> 
.,,. l>J 
~· 
ëï 
~ 

en ..., 
;,. ..., 
r;; ..., 
.0 
C1 
t'l en 

"' 
3 
l':>
~ 
l"l 

"' 

01 -· en 
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CurvnE. Les tableaux 3 et 4 donnent les importations de cuivre pour l'exer
Importations. cice, ces deux tableaux faisant voir respectivement la consommation 

du métal brut et du produit ouvré. Un examen des chiffres démontre
qu'il s'est produit des variations considérables clans la consommation 
de cuivre au Canada, la période de la plus forte importation étant vers 
1891, tandis que les deux ou trois dernières années n'ont été en moyenne 
qu'environ la moitié du maximum. Ces tableaux ne comprennent pas 
nécessairement tout le cuivre importé ou employé dans le pays, car ce 
métal entre largement dans la confection des machines électriques et 
autres, et, par suite du peu de renseignements qui nous parviennent à 
cet égard, il est impossible d'en estimer la valeur. 

TABLEAU 3. 

Ct:JYRE. 

hIPORT.~T!OXH RX KADIOXS, Y!Et;X CL"IYRE ET JŒBl:T:-i, ETC. 

Année ciYile. Livres. Yalt-m. 
---·-----------·---------- ----

lHSO. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . ...• 
1881. ........ . ................................•.... 
1882.... . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
1883. . ............ . .... . .... . 
1884. . . . . . . . . . . . . ... .. ... .... . . 
1885..... .. . . . . . . . . . . .............. . ........ . . . 
1886 ... . ..................... . .......... . 
1887 ................ . . . ... . ............ . ....... . 
1888. . . . . . . . . . •........................ 
1889 .... . ........ . .............•..... . ....... 
lSUO .................................... . ...•... 
1891. .. . .................................. . 
1892 ................................. . . 
lS!l:l. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . ·1 
}~ig::.:::.::.:::::::::::::::: :: : : : ::: : : : : : : : : : : : : :: : . 

::ll,900 
9,800 

20,200 
1:!4,500 

4f1,'.JOO 
28,liOO 
R2,<JOO 
40,100 
32,300 
a2,3oo 

112,200 
lOï,ROO 
34:l,(j00 
ms 300 
lOÙon 

72.04'2 
8G,!I05 

, 2,rno 
1,157 
1,984 

20,273 
il,180 
2,016 
G,!JH9 
2,507 
2,322 
3,288 

11,521 
10,4'12 
H,894 
16,331 
7.397 
G,770 
!J,226 

1897 JCuivre, vieux et rebutH... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4:?,100 4,51'.5 
l ,, en R:tumons . . . .. . . . . . . . . . . . G,!100 

1 

884 

Total, 1897 .. ...... : . : : : . --49,000 --:-;:449 
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hrPORTAT!O:-IS DE CCI\'RE OUYHÉ. 

Exercice. 

1880 
1881. . ..... ... .. .. ........ . .... . ........ .. ... . ... . 
188:! ......................... . 
1883 .. 
1884 ... ...... ... . ..... .. .... . .... . 
1885. 
188ü . 
1887. 
li:l88. 
1889 ................. . ..... ...... ........ . 
1890.... . ..... ..... . ...... . . . .. .. . ....... . 
18!11 ............ .... .... .. ... .. .. .. ....... . .................... . 
1892. 
1893. 
18tl4. 
18!J[i 
18UG. 

1 Livres. 
'Cuivr., rouge, en lingots, feu illes, plaques , 

et doublage, ni aplani, ni euduit.. . ..... 
1 

1,725,100 
Cuivre rouge, cluu~, rivets et Cdntre-ri vets .... . 

fil de .... . ...... . · 1 
toile métallique . . . . . . ..... . 
tous autres articlPs N.S. A . . ... 1 • 

tubes étirés et sans soudure. . . \ · . 
en barres, bagnettes et boulons, 

~i~~f;'g'.1eu.r de. pas.n1oius <le. Gj 
230

,
900 

228,415 

1897-. ' 

59 s 

Valeur. 

S 12:~,0Gl 
1:}9, lü3 
'.l20,235 
247,141 
134,53-! 
181,-!GU 
219,420 
325,3G5 
30~,459 
402,216 
47<!,GG8 
5()3,522 
422,870 
458,715 
17:i,4U4 

1 251, 615 

285,2~1 

s lG0,321 
3,023 

29.330 
1,326 

26,528 
14,027 

30,030 

deR cotonnades. . . . . . . . . . . . . . · · · · · · · · 1 ______ 2_ 
en rouleaux servant à.l'in1press1on l ! 

T otal, 1897 . . .. . . . . .. . . . . . .. .. . · J S 264,587 

CUIVRE. 

Irn portations . 
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CUIVRE. ONTARIO. 

Producti?n La production du cuivre en Ontario, telle que d1mnée dans le 
par prm•mces. 

rapport du Bureau des ~Iines pour 1897, est comme il suit:-

Ax.·ü:. 

T.\Bf,EAU 5. 

Ct:IYRE. 

ÛN1'ARIO : -PRODlCTJOX. 

V.H.EIJH .\ 
PIED D'ŒIJ\'llE. 

Total. 1 Par li, .. 

VALEIJU llÉFIXl1'I\"E. 

Total. Par liY. 

-----·------------------ -----
c. " c. 

1H92 ............. 3,~72,000 23::!,135 G·oo ·H7,216 11·5.j 
1893 ...... 2,8(i2,000 115,200 4·0:~ 307, ();) 10 '75 
18()~ ...•......•... 5,Jllü,000 19.ï,750 3·51; 

1 525,418 !)·.jl) 
18!15. ............. . 4,731,000 

1 

160,!113 3·40 5ù!l,05G 10·ï6 
18H6 ............... Î 3,7. H,000 130,6UO 3 ·;;0 40G,4ï7 lo ·ss 
189j. ......... .. 5,300,000 200,067 

1 

3'63 
1 

G20,!J.30 11 ·'.!!J 

L'on voit donc que la production de 1897 a été la plus forte qui ait 
jamais été enregistrée, quoiqu'elle ne dépasse que de deux tonnes celle 
de 1894. L 'augmentation sur 1896 a été d'environ 47 pour 100. La 
production moyenne durant les six années qui figurent au tableau est 
de 4,366,166 lbs, celle de 1896 étant moindre, et celle de 1897 plus 
forte que la moyenne. Les valeurs à pied d'œuvre données dans le 

tableau sont celles attribuées au minerai par les exploitants au lieu de 
production, et elles varient d'un tiers à une demie de la valeur 
définitive du métal rendu sur le marché. 

La quantité de minerai fondu en 1897, d'après le rapport du Bureau 
des Mines d'Ontario, a été de 96,093 tonnes, et le contenu en cuivre 
de 2,750 tonnes, ou 2·86 pour 100. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Bien que le cuivre produit dans la Colombie-Britannique soit 
principalement obtenu dans l'exploitation des métaux précieux, son 
rendement s'est élevé, de presque nul qu'il était avant 1894, à plus de 
10 pour 100 de celui de tout le Canada en 1896. L'augmentation de 
la production de 1897 sur 1896, savoir: 1,506,624 lbs., ou 39 pour 100, 
bien qu'encore assez considérable, est néanmoins beaucoup inférieure à 
celle enregistrée pour l'année précédente, et n'est pas tout à fait aussi 
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forte, soit en quantité, soit en proportion, que celle qui a eu lieu dans CurvnE. 
Ontario pendant la même période, en sorte que la proportion relative Production 

fournie par la Colombie-Britannique au grand total reste, en 1897, à peu pn,r provinces. 

près la même qu'elle était en 1896. 

Les détails sont consignés au tableu.u 6, les chiffres de la production 
et de la valeur sur place étant empruntés au rapport du Ministre des 
Mines, et la valeur définitive donnée dans la dernière colonne est 
calculée au même taux par livre que la valeur dans le tableau 1. 

TABLEAU 6. 

Cun-m:. 

PRODCCTION DANS LA COLOMD!E-BRI'l'ANNJQUE. 

Année ci l" ile. 

18!J4 . . ' 

1895.' 

189G .. . . . . . . . . . . 

189';".' ' ... ' ..... 

Cuivre con· 
tenu clans 
le 1nineral, 

etc. 

Li vres. 

324,GSO 

952,840 

3, 818,556 

5,325,180 

Augmentation. 

Livres. % 

G28,1GO 193 

2,865,716 301 

1,50G,624 39 

NOUVELLE-ECOSSE ET NOUVEAU-BRUNSWICK. 

V::tl eur sur 
pl::tc:e. 

s 16,234 

47,G42 

190,926 

2GG,258 

\ T aleur 
cl éfinitiYe. 

s 31,039 

102,52G 

415,459 

GOI ,213 

A la Nouvelle-Ecosse, les gisements de cuivre qui ont excité le plus D écournrtes 

d'intérêt sont ceux de Coxheath, près de Sydney et du Cap-Breton. Le ~fo~~plo ita
minerai s'y trouve sous forme de gîtes de pyrite de cuivre dans des 
felsite~ cambriennes. L'on a fait des fouilles considérables sui· ces 
gisements, mais les travaux sont suspendus depuis 1894. 

A Lochaber, dans le comté d 'Antigonish, il y a des veines de spath 
qui contiennent de la pyrite de cuivre mélangée à des carbonates et de 
l'érubescite. On en a fait des essais il y a quelques années, et l'on a 
mis au jour plusieurs veines d'un pied et demi à cinq pieds de largeur. 

L 'on connaît l'existence d'autres gisements de cuivre tant à la 
Nouvelle-Ecosse qu'au Nouveau-Brunswick, sur quelques-uns desquels 
on a fait plus ou moins d'ouvrage, mais jusqu'ici ces travaux n'ont pas. 
amené d'opérations d 'une valeur industrielle. 
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QutnEc. 

La production du cuivre dans la province de Québec est tirée des 
gisements de pyrite des Cantons de l'Est. 

Les deux mines qui le fournissent sont celles de Capelton et 
d'Eustis, dont il sera question sous l'entête "Pyrite." 

ÛNTARIO. 

I,e cuivre produit en Ontario vient tout du gisement de Sudbury, 
dont le minerai est, cependant, d'abord traité pour le nickel. 

En 1897, les exploitations minières ont été poursuivies par la 
Canadian Copper Co. et la Trill 1'fining antl llfanu/acl1~1·ing Co. 

Les gisements de nickel et cuivre ont été étudiés et décrits, et un 
résumé de ces descriptions a été publié dans le rapport de cette di,·ision 
pour 1890-91. 

Une autre mine de cuivre est en voie d'exploitation dans le township 
de Gould, sur la rivière .Mississaga. Il a été foncé un puits de 100 pieds 
de profondeur, avec galet"Ïes transversales au fond. On dit que le 
minerai donne 8 pour 100 en cuivre, et qu'il est beaucoup plus 
riche par places. * 

CoLOllBIE-BRITANNIQUE. 

Dans la Colombie-Britannique, la production du cuivre est presque 
toute venue de Rossland et des mines Hall à :N"elson. La première de 
ces localités, division de Trail-Creek, a foumi, en 1897, 1,819,586 liv. 
de cuivre. Le minerai est surtout une pyrrhotine qui donnait une 
moyenne del ·32 pour 100 de cuivre, d'après les rapports des ateliers de 
fonte, la principale valeur du minerai consistant. en or et en argent. 

L'apport de la division de Nelson en 1897 a été de 2,237,921 liv. de 
cuivre, extrait d'un minerai ~onsistant en chalcopyrite, bornite et 
tétrahédrite, dans une gangue variée contenant une moyenne de 4 pour 
1 OO de cuivre. Dans ce cas, la principale valeur du minerai est l'argent 
qu'il contient. 

Outre ces deux "Cfl.mp11," où sont situées les mines exploitées le 
plus en grand dans la province, on a fait des travaux de recherche 
considérables en plusieurs autres endroits. Les notes qui suivent, 
concernant quelques-unes des nouvelles découvertes, ont été résumées 
du rapport du Ministre des Mines de la province de la Colombie
Britannique pour 1897. 

*Rapport du Bureau des Mines, 1897. 

L 

P. 

tr. 



,. 

1hGALL. J STATISTIQüES mx1frnES. 63 s 

Plusieurs gisements cuprifères, qui aujourd'hui sont de pauvre CcrrnE. 

qualité, ont été mis au jour dans le district de Boundary-creek, et il a Décom·ertes 

été fait passablement d'explorations à Kamloops, dans la Kootanie ett exploita-
10n. 

Orientale, et dans l'île de V an cou ver et les îles voisineF. 

Le rappû"t't sommaire du directeur de la Commission géologique pour 
189ï contient les observations suivantes de l\I. McConnell :-

"A l'ouest de la. branche-mère de la rivière au Saumon, près de la 
source d'une branche de la crique Baratt, se trouve le claim Porto-Rico. 
Il consiste en un filon de quartz ayant en moyenne environ 2 pieds de 
Iar~em et pouvant être suivi sur u11e distance de 700 pieds, portant de 
la pyrite, de la pyrrhotine, de la ch1dcopyrii:e et du mispickel. Il se 
trouve à l'ouest des ardoises de Nisconlith dans la série éruptive 
basique. 

''A l'ouest du sommet, entres les rivières au Saumon et Kootanie, 
et près de la frontière internationale, est situé ce que l'on connaît sous 
le nom de campement Copper. Un certain nombre de clai111s ont été 
choisis it.:i le long des bandes de dolomie comprises dans la série de8 
Selkirks. Les filons consistent en veines de quartz comme au claim 
North-Star, et en bandes plus ou 111oins silicitiées dans la dolomie, 
comme celles des claims Hanna et B.-C. Il n'a pas encore été trouvé de 
gisements considérables de minerai, et il se faisait très peu de travaux 
de découverte à l'époque de ma visite. Le minerai consiste en cuivre 
gris (tennantite) et en gaJène, répartis irrégulièrement dans le filon. 
Le minerai utile, dépouillé de sa gangue, rend, dit-on, $260 en cuivre, 
argent et or. 

"Dans la partie orientale du district, de nombreux claims ont été 
jalonnf\s sur les criques de la Chèvre (Goat Creek), La France, Lockhart, 
Crawford et autres qui se jettent dans le lac Kootanie, mais je n'ai 
pas eu l'occasion de les examiner." 

Division de Kamloops.-Il s'est fait des travaux de recherche et 
quelques fouilles dans cette division, à Coal-Hill et dans le voisinage.
Le minerai est un gabbro en partie imprégné de chalcopyrite, de 
pyrite de fer et de magnétite; on y rencontre çà et là un bon gîte ou 
rameau.-Les travaux n'ont pas encore démontré que le minerai était 
assez riche en or et en argent pour justifier une exploitation en grand. 
-Néanmoins, des travaux exécutés sur une plus grande échelle pour
raient peut-être faire découvrir du minerai de plus grande valeur. 

]{'Jutanie Orientale-Rivière Sainte-Marie.-Des gens employés 
comme explorateurs par le capitaine Petty, sur la crique de la Pyra
mide, rapportent avoir trouvé pleusieurs gisements de cuivre.-On 
·travaille actuellement sur quelques-uns.-Par111i les clairns sont: 
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Kerrin.-Altitude, 6,550 pieds.-Sur une veine de quartz blanc de lait, 
2 à 4 pieds de largeur, changeant à un quartz couleur de résine, avec 

·calcite et un peu de pyrite de cuivre.-Comstock-Altitude, 6,600 
pieds.-La même veine se représente ici. Il se montrait très peu de
chose à la surface, mais il fut foncé un puits sur une petite veine 
décomposée qui, à 15 pieds de profondeur, s'était élargie à 15 et 20 
pouces de galène, chalcopyrite et pyrrhotine. A 27 pieds, la. veine, 
après s'être rétrécie à rien, s'était élargie à 5 pieds.- Bayley.-Alti
tude, 5,900 pieds.-Plus bas sur le cap, à l'ouest du Comstock, il y a. 
une autre veine de quarz brun-rougeâtre portant un peu de pyrite de 
cuivre.-Walsingham.-Altitude, 5,950 pieds.-Située à l'est du Bay
ley, il y a une petite veine de calcite de 18 à 30 pouces de largeur, dans. 
laquelle on a trouvé de la pyrite de cuivre près de la surface, mais pas 
au-dessous du petit puits d'essai de 15 pieds de profondeur.-Sur le 
cap opposé, on faisait des recherches sur plusieurs claims, sur lesquels 
les veines, bien qu'encore petites, portaient des sulfures de cuivre, 
et dans un cas de beaux échantillons de cuive métallique dans du quartz, 
mais la quantité en ét:tit fort limitée.-Parmi ces claims sont Albert, 
Milton et Stella. 

Ile Texada.-Cette île •est située dans le détroit de Géorgie et a 
environ 30 milles de longueur, avec une largeur extrême de cinq milles 
et demi. Les gisements de cuivre suivants sont signalés ici :-Copper
Queen ou Van-.Anda.-Le gîte consiste en bornite et un peu de chalco
pyrite, av•~c or et argent, dans une gangue feldspathique, calcarifère et 
grenatifère. L'on a mis à découvert jusqu'ici, sur cette propriété, un• 
filon de 80 à 100 pieds de longueur et de un à sept pieds d'épaisseur. 
-Plusieurs centaines de tonnes en ont eté expédiées en 1897.-Raven. 
-Sur ce claim, un puits foncé à 98 pieds, et une galerie transversale, 
ont révélé cinq pieds de chalcopyrite méla11gée dans une roche éruptive· 
verdâtre altérée, appuyée contre un calcaire cristallin. 

Ile Vancouver.-Durant l'année dernière, il s'est fait beaucoup de 
recherches sur différents points de l'île, et surtout sur la côte occi
dentale. Ici les montagnes contiguës aux détroits de Barclay et de 
Clayocot et au goulet· de Sydney ont fort attiré l'attention par suite de
la découverte de minerais cuprifères, sur lesquels on travaille actuelle
ment.-Les minerais ·sont des gisements masisifs ou des roches forte
ment imprégnées de chalcopyrite et de pyrite de fer contenant un peu 
d'argent et d 'or. On n'y a pas encore fait autre chose que des fouilles, 
et il n'est pas fait mention d'expéditions de minerai.. 
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GRAPHITE. GJLIPHI1'E. 

L'historique de l'industrie de l'exploitation du graphite est bien Production. 

exposé par les chiffres donnés dans le tableau l ci-dessous. Les valeurs 
totales des différentes qualités de ce produit ont grandement varié 
d'une année à l'autre, et jusqu'en 1896, l'on rem'1rquern que la pro-
duction totale d'aucune année n'a jamais atteint $10,000 en valeur. 
Cette variation se manifeste aussi dans la valeur moyenne par tonne. 
Cela est dû à la quantité variable de la production des différentes 
années. Vu la nature confidentielle des rapports faits à ce bureau, 
nous ne pouvons donner que les totaux bruts, car il n'y a que très peu 
de product1mrs. C'est pourquoi les valeurs de toutes les qualités du 
produit, depuis la plus basse jusqu'à la plus élevée, ont dû être mises 
en bloc, depuis la matière employée pour la peinture à $5 la tonne 
jusqu'au graphite ouvré de la plus belle qualité. 

Une forte augmentation se remarque dans les chiffres de 1897, com
parativement à ceux de 1896, s'élevant à près de 215 pour 100 dans 
la quantité, et à près de 72 pour 100 dans la valeur, la valeur 
moyenne par tonne étant de moins de la moitié de celle donnée pour 
l'année précédente. 

1 

1 

1 

TABLEAU 1. 

GRAPHITE. 

PRODUCTION ANNUELLE. 

.Année civile. Tonnes. 

lSSG .. . . . .. . . . . . . . . . . 500 
1887 .... . ...... . .................. 300 
1888 ......... . .. 150 
1889 . . ........... :::: 242 
18!cJO ... ... ........ . .. 175 
1891. .... 260 
1892 ... .. . 

·:::::::::: :- ::·::: ::·:::! lG7 
1893 ... point. 
1S9r 3 
1895. .......... ' 220 
18%. . ... . .... .•• . .•. . 1 J3Ç) 
18!Jï. . ···1 ,rnG 

* Exportations. 

5 

1 
Va!em. 1 

84,000 
2,400 
1,200 
3, rno 
5,200 
1,5fi0 
3,763 
point. 

223 
6,150 
9,455 

16,240 
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Les tableaux 2 et 3 qui suivent s'expliquent par eux-mêmes, mais les 
données que nous possédons sont trop imparfaites pour nous permettre 
d'arriver à une estimation quelque peu exacte de la consommation 
indigène des produits finis, mais non fabriqués, comme ceux que pro
duiraient nos propres mines. 

Année civile. 

TABLEAU 2. 

GRAPHITE. 

EXPORTATIONS. 

_________ Qt.. __ v oJau Qb<. 1 v ru,., _ Qt.. .v •'"': _ Q1,. l _v "''"'j 
1 8 1 s 8 

1886 . ........ . ... . 
188ï .......... .. . 
1888 .. . 
1889 ............. . 
1890 ......... .. 
1891 ........ .. 
18\12 ............. . 
1893 .......... . 
1894 .... ...... .. 
18fl5 .. ........ . 
l&!J6 ....... . . 

189-{Brut.,. 1 Oune . 

8,142 
G,294 
2,700 

61)0 
400 
464 

1,224 

1 
270 

3,586 
3,017 
1,080 

422 
160 

72 
449 

8 
106 

22 
329 

,5 
12 
69 

1,087 
2,285 

:::::'J::::·: ....... , 
.... ... 

3,.l..J3 

. . . . . . . 1 
· ······ 

.. .. 1 

116 
1,369 

60 4,5!10 
38 

22a 
4,825 
7,418 351 lGO 1,605 

1,286 ....... 1.. .. .. . 3, \!40 1,702 
. .. . .. . 1,3~2 5 

,-.-.-.. -~ =·\ 850-1 1,286 I=~ 1,332- 3,240 -1,'i'Oï I 
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IMPORTATIONS DE PLOMBAGINE BRUT~; E'r OUVRÉE. 

Articles 
. , en plornbagme. 

Exercice. l'lombagme. ----------

1 

Mine J Autres 
. de plomb. I articles. 

188~~-.. -. -. - .-.. -. -.~.-.. ~-.-.. -. --$1,(l~ ll~/55 1-$2,7~ 
1881 . .. . . .. .. .. .. .. . . .. 2,479 26,:)44 1 1,202 
1882 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,028 25,132 2,181 
1883 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,147 21,15l 2,141 
1884. . . . . . . . . . . . :!,891 24.002 2,152 
1885................ 3,729 24,.187 2,805 
1886....... ...... ... 5,522 23,211 1,408 
1887 4,020 25, 7GG 2,830 
1888..... ...... . ...... 3,802 7,824 22,604 
~-··· .......... ~~ ~~ ~~ 
1890. . . . . . . . . . 3,441 10,27G 26,(iOii 
't.891. .. . .. .. . .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. . 7,217 8,292 26,201 
1892. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2,988 13,56() 23,085 
18!!3... ........... . .. . .. . . .... . ... .. . . . 3,293 16,595 23,051 
1894 . . . . . . . . . . . .. . 2,177 l7,Gl4 16,(;8(; 
1895. . . . . . .. . .. .. .. .. 2,586 13,!!22 21,988 
1896. 2,865 18,434 Hl,497 

1 1 

(Plombagine il l'état naturt-1 . . ... · 1 $1,406 · i · 
J Mine de plomb....... .. . . . . . .. .. .. . . . . . . . . . .. . B17,863 

lCreusets de plombagme .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . $ 5,!llJG 
Plombagine, articles en, N.S.A..... . .. . . 14,768 

Total, 1897 .... ........ ... .l$i,4o<; -$17,SG:> $:?0,GU 
1 

1897 

Le Nouveau-Brunswick, Québec et Ontario sont les trois provinces qui 
ont fourni la production totale du Canada. Le graphite provenant du 
Nouveau-Brunswick était une matière de qualité inférieure employée 
-dans la fabrication des peintures minérales. Dans Québec, deux mines 
et usines ont été exploitées dans le district de Buckingham, comté de 
Labelle, par l'Arnerican Graphite Co. et la Buckinqham Co. 

Les mines de ces deux compagnies sont situées tout près l'une de 
l'autre, près du lac Donaldson, dans le canton de Buckingham. Elles 
.sont toutes deux pourvues de moulins au moyen desquels le graphite 
est extrait de la roche, et elles produisent différentes qualités de gra
phite moulu pour couvrir les moules de fonderies, faire de la peinture 
et des creusets, des lubrifiants, etc. 

La mine et le moulin W alker, situés à quelques milles plus au nord, 
n 'ont pas été exploités durant la s1tison. 

Dans Ontario, le ~eul rapport reçu l'a été de !'Ontario Graphite Co., 
dont la mine se trouve dans le township de Brougham, comté de Ren
frew, et les ateliers à Ottawa. 

GRAPHfi'E. 

Importations. 
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1\1. A. A. Cole, B. S. A., a fait une étude préliminaire des gisements 
de graphite dans la province de Québec. Les résultats de cette étude 
sont consignés dans son rapport ci-joint.. Pour arriver à quelque con
clusion définitive à leur sujet, cependant, il faudrait faire une étude 
beaucoup plus complète que ne le permettait le peu de tPmps dont il 
pouvait di~poser, surtout si l'on tient compte des obstacles offerts à une 
investigation complète par la couverture de sol et de broussailles. 

"Dans le cours de l'automne de 1897, j'ai visité les mines de gra
phite de trois compagnies ~ituées dans le canton de Buckingham, comté 
de Labelle, Québec. Of\ sont celles de la 1Yorth American Graphite Co., 
de la Buckingham Co. et de la Walker ,lfining Co. Eu chaque endroit, 
des mesurages ont été faits entre les principaux puits, et lorsque la 
chose 11 été possible, les relations géologiques ont été examinées. 

"North American Graphite Co.-Les travaux de cette compagnie 
sont situés près de l'angle nord-est du lot 28, rang VI de Buckingham, à 
huit milles de la station ùu chemin de fer Canadien du Pacifique au 
village de Buckingham. C'est là le point d 'expédition le plm rapproché. 
Le moulin est le principal bâtiment du groupe, et un séchoir et un 
bâtiment des machines y sont attachés. Les aut1·es constructions sont 
des hangarQ, des ateliers de réparations, une pension pour les ouvriers, 
etc. L'eau pour l'alimentation des chaudière~, etc., est prise dans un 
petit étang situé à l'ouest du moulin. Les u~ines sont partout éclairées 
à l'électricité. Le minerai passe successivement par le concasseur et 
le bocards, et ensuite aux lavoirs, où la plupart de la matière étrangère 
est séparée du graphite. Ce graphite impur est alors séché et moulu, 
et la séparation finale se fait au moyen de tamis, de vans et de cham
bres où les différentes grosseurs de graphite se déposent par gravité. 

"Puits n° 1.-0e puits est tout près du moulin, auquel il est relié 
par un tramway. C'est une tranchée à ciel ouvert sur une longueur 
d'une centaine tle pieds, qui est ensuite continuée dans la colline, sous 
forme de galerie, sur une distance de 30 pieds. A l'extrémité sud de 
cette galerie, un petit puit.> d 'extraction a été creusé sur le gîte, mais 
je n'ai pu l'examiner parce que le puits était Il.lors rempli d'eau. Les 
murs du puits sont formés d'une roche composée en grande partie d'un 
quartz gris-bleauâtre contenant de petites parcelles de pyrite qui, en se 
décomposant, lui donnent une apparence rouilleusc. Cette roche a par 
endroits <les plans de joints bien dévek1ppés, ce qui la fait se briser en 
blocs rectangulaires. Le minerai extrait de cette excavation est ce que 
l'on appelle 'disséminé,' mais on ne pouvait YOÎr que fort peu de gra
phite à cause de l'eau. Le puits court dans une direction N. 10° E.* 

* Les directions données dan" toute cette description sont magnétiques. 
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"Piiits ne 2.-Le puits lle 2 est plus haut que le ne 1 et un peu à GRAPHI'.L'E. 

l'ouest de celui-ci à son entrée, mais il court N. 5e O., en sorte qu'il 
passe au-dessus d'une partie du N e l. 

"C'est une tranchée li. ciel ouvert de llO i:iieds de longueur, à l'ex
trémité sud de laquelle il y a deux galeries d'allongement courant 
dans le flanc oriimtal de la colline. L'extrémité sud et les deux galeries 
montrent beaucoup de minerai 'disséminé.' J,e graphite se trouve dans 
une roche excessivement quartzeuse, comme dans le ne l. Le minerai 
est plus riche dans certaines veinules qui ne montrent aucune ligne de 
démarcation bien définie avec la roche encaissante, mais qui s'appau
vrissent graduellelllent "'t finissent par être stériles. Cependant, le 
minerai le plus riche passe parfois subitement dans une roche tout à 
fait stérile, en sorte qu'il est avitntageux de prépitrer tous les minerais 
pour le moulin, même le plus riche, par un triage soigneux. Sur le 
côté occidental de ce puits, il y a du gneiss très replié, qui ne se montre 
pas du côté est. 

"Piiits n e 3.-Ceci est un affieurement de minerai' disséminé' qui se 
trouve à environ 600 pieds au sud du n° 2. Le minerai a été suivi 
sans interruption sur environ 60 pieds, et il est contenu dans une bande 
de deux à trois pieds de largeur. Le gisement 1t été mis à uu, mai~ on 
n'y a pas autrement travaillé. L'allure générale du gisement est N. 35° 
E., avec un pendage raide vers le sud. Du gneiss bien rubané se montre 
à l'ouest du puits, avec une allure N. 40° E. et un plongement de 63° 
au S.-E. La bande qui contient le graphite paraît reposer sur le fahe 
de ce gneiss et suivre sa direction et son pendage. 

"Puits n°' 4, 5 et 6.-A environ un demi-mille au sud du moulin et 
du puits ci-dessus décrits, l'on trouve d'autres puits et fouilles (n°' 4 à 
8). Ils sont situés au haut d'un cap rocheux escarpé qui s'élève à une 
hauteur de plusieurs centaines de pieds, à une légère distance de la 
rive nord-est du lac des Jumeaux (Twin Lake). Ces puits ont été 
foncés en cherchant l'affieurement du gisement. Ce sont des tranchées 
peu profondes, et on ne paraît y avoir trouvé que très peu de minerai. 

"Puits n° 7.-Au sud du n° 6, sur le bord de la côte, le 'Grand 
Puits' n° 7 a été creusé comme tranchée à ciel ouvert en gagnant le 
nord. Le minerai trouvé dans cette tranchée était 'disséminé.' Le 
gisement n'avait que quelques pouces de largeur à la surface, mais il 
s'élargit graduellement, dit-on, jusqu'à 12 ou 15 pieds. A l'embou
chure de la galerie d'allongement qui mène à la tranchée, un puits 
d'extraction fut foncé à 45 pieds de profondeur, trave1·sant toujours du 
mmerai. A l'angle nord-ouest de la tranchée, on voit les roches former 
un pli anticlinal, le plongement se montrant à l'est et à l'ouest de 
haque côté de l'axe du pli, lequel axe paraît avoir un plongement de 
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28° dans une direction sud. Par suite de cette structure, la bande de 
graphite se montre comme une espèce de manteau recouvrant une butte 
de roche quartzeuse massive semblable à celle que l'on voit dans le 
puits n° 1. Du gneiss contenant du mica et du graphite, et devenant 
rouilleux à l'air, recouvre le minerai. La bande de minerai, là où elle 
est exposée à l'air, est fort décomposée. L'allure générale <le la tran
chée est N. 10° E., avec un plongement de 45° vers l'est, et l'on peut 
prendre ceci comme représentant la direction et le pendage du gise
ment exploité, car la tranchée suivait le minerai. Une galerie trans
versale a été creusée de quelques pieds dans le mur oriental, à environ 
100 pieds dans l'intérieur à partir de l'embouchure de la tranchée prin
cipale. Le minerai est ici presque tout 'disséminé,' mais il s'y trouve 
aussi du graphite pur. A l'embouchure du puits, l'on a traversé un 
dyke de trapp, mais il ne paraissait pas y avoir de rapport entre ce 
dyke et le gisement de graphite. Deux petites tranchées à environ 75 
pieds a l'ouest du puits n° 7 montrent les crêtes de plis anticlinaux 
très aigus. Ici encore le minerai recouvre la roche quartzeuse massive. 

" Puits n° 8.-A l'est du n° 7, il y a une tranchée ouverte sur une 
veine transversale de graphite pur, qui court S. 80° E. et est pre que 
verticale. Le mur sud e ·t un gneiss reposant pre8que à plat, tandis 
que le mur nord est composé de roche quartzeuse massive, probable
ment un granit. La veine a été assez complètement abattue aussi 
loin qu'elle a été suivie, et tout le graphite que l'on peut maintenant y 
voir, en descendant jusqu'à l'eau, est une mince couche sur le mur 
nord. Le contact n'a pa« pu être vu aux deux extrémités de la tran
chée à cause des cailloux et déchets. Il semblerait donc que le minerai 
se trouve ici, soit immédiatement au contact de la roche massiYe avec 
le gneiss, soit à moins de trois pieds du contact. 

" Compagnie de Buckingham.-Le moulin de la Compagnie de 
Buckhingham est situé sur le lot 26, rang VI de Buckhingham, à sept 
milles de la station du chemin de fer Canadien du Pacifique. A ce 
moulin, le minerai est d 'abord grillé pour en enleYer l'humidité et le 
souffre, et pour rendre la roche plus facile à broyer. Le procédé de 
traitement ultérieur pour la séparation du graphite ast entièrement 
une méthode sèche. Après avoir été grillé et broyé, le minerai passe 
dans des rouleaux trieurs et ensuite aux tamis, etc., où la séparation 
définitive s'accomplit. Les puits ou tranchées de cette compagnie sont 
situés sur les lots 26 et 27, rang VI de Buckingham, et sont numé
rotés de 9 à 18 dans la description qui suit:-

"Puits n° 9.-Une petite tranchée a été pratiquée sut· le bord du 
chP.min qui conduit des moulins de la North American Graphite Co. à 
ceux de la Compagnie de Buckingham. Deux étroites veinules de 
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graphite ont été trouvées à la surface, mais, à une profondeur de 3 Uu.\r111T&. 

pieds, elles se réunirent et disparurent ensuite, de sorte que l'on cessa 
de creuser. 

"Puits n° 10.-Au sud du n° 9 et à environ un quart de mille de 
la grande route, l'on a trouvé une veine de graphite pur, que l'on dit 
avoir 18 pouces de largeur à la surface. Un puits fut foncé sur cette 
veine, mais à sa profondeur actuelle de 70 pieds, le graphite s'est di visé 
en plusieurs veines de quelqu_es pouces de largeur seulement. La direc
tion du puits, qui suivait celle de la veine en descendant, est N. 85° O., 
avec un pendage de 75° vers le sud. La roche formant le mur nord de 
ce puits est un granit massif. Au nord et à l'est du puits, à la surface, 
les affleurements consistaient en gneiss devenant rouilleux sous l'action 
des agents atmosphériques. Les relations entre les roches granitiques 
et gneissiques n'ont pas été constatées. Les mur::; actuels du puits 
montrent une mince couche de calcite en beaucoup d'endroits, et sur 
le mur sud, près de la fa~ade où l'on travaille actuellement, l'on voit 
de nombreux petits cristaux d'apatite dfLns la calcite. D'après un 
examen des déchets, la roche de gangue paraît être principalement un 
feldspath de couleur claire. La tranchée a 54 pieds de longueur, de 5 
à 20 pieds de largeur, et sa plus grande profondeur est de ïO pieds. 

"Piiits n" 11.-Ceci est une petite tranchée d'environ 10 pieds 
de profondeur. Le minerai est 'disséminé' et sa zone varie de 2 à 18 
pouces de largeur; elle suit à peu près la direction des roches encais
santes, savoir : N. 25° E., avec un pendage de 60° au S.-E. 

"Puits n°· 12-15.-Ces quatre tranchées, dont on a tiré du minerai 
' disséminé' il y a quelques années, sont situées tout près du moulin, 
mais on n'y a pas travaillé dernièrement. Les n°' 12, 14 et 15 étaient 
remplis d'eau, et les roches y étaient partout fort décomposées, en sorte 
que leur structure n'a pas pu êke définitivement constatée. 

" Puits n° 16.-Le puits dans lequel on a le plus travaillé depuis 
quelque temps est le ' Grand puits' n ° 16, dans le flanc de la côte au 
sud-ouest du moulin. La tranchée a environ 70 pieds de longueur, 
courant dans une direction N. 50° E. Le côté sud-est est composé d'un 
granit qui, à la surface, est à très gros grain et contient une grande 
quantité de feldspath. La bande de minerai a une pente douce "ers 
l'est et montre des ploiements dont les axes courent est-ouest. La 
tranchée a été creusée à travers le gisement, dont on peut ainsi voir 
la coupe dans les côtés. Sur la façade orientale, le minerai montre en 
profil de 2 à 4 pieds d'épaisseur. Il court le long du fond de la tran
chée, puis remonte presque perpendiculairement pendant une douzaine 
de pieds, après quoi il se rétrécit soudainement à environ un pouce, se 
repliant vers le sud dans une attitude horizontale sur plusieurs 
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GRAPILIT~;. pieds. Il s'élargit graduellement ensuite et reprend une position per
pendiculaire. Une petite zone graphitique peut être suivie tout le long 
du côté nord-ouest de la tranchée, où elle est supportée par le granit 
et recouverte par le gneiss rouilleux. A quelques pieds à l'est de la 
tranchée principale, on a foncé un puits de 35 pieds, qui montre une 
continuation de la zone graphitique vers le moulin. Le minerai y est 
'disséminé' comme dans la grande tranchée. Le puits a environ 8 
pieds de diamètre. 

" Piiits n• 17.-Au sud-ouest du n° 16, sur le bord de la pente sud du 
même coteau donnant sur le lac Donaldson, on a ouvert les tranchées 
n°• 17 et 18. Le n° 18 a environ 60 pieds de longueur et varie en 
profondeur de 20 à 40 pieds. Le minerai est ' disséminé,' et la veine 
varie en largeur de deux à trois pieds, plongeant. à pic vers l'ouest. 
La surface exposée du minerai est très décomposée et forme un sable 
ocreux meuble. Le gneiss à l'ouest du gisement a une direction N. 
25° E. et plonge à l'oue~ t 70°. 

"Puits n· 18.-Le puits n° 18 est une tranchée à ciel ouvert au sud
est du n° 17. Il a environ 30 pieds carrés vers le nord, à mesure qu'il 
pénètre dans le coteau. Le gneiss rouilleux est la principale roche 
que l'on voit dans cette tranchée, mais il est, de même que la zone de 
minerai, tellement décomposé que l'on n'a pu en déterminer l'allure ni 
le pendage avec la moindre certitude. 

Mine Walker. " Walker Mining Co.-Les travaux de la Walker Mining Co. sont 
situés sur la moitié sud du lot 19, rang VIII de Buckingham, à sept 
milles au nord-ouest de la station du chemin de fer Canadien du Paci
fique à Buckingham. Le moulin est bien installé dans la vallée d'un 
petit cours d'eau, qui fournit une ample quantité d'eau pour les chau
dières, les lavoirs, etc. Le mode de traitement du minerai est par le 
procédé humide. Après le broyage et le bocardage, le minerai passe 
aux lavoirs. La séparation définitive se fait à sec, au moyen de tamis, 
etc. La compagnie est aujourd'hui en liquidation et n'a pas opéré 
depuis quelque temps. 

" Trente et un puits ou tranchées examinés ont été numérotés du 
nord-est au sud-ouest. 

"Puits n° 1.- Dans la motié nord du lot 19, rang VIII, on a 
trouvé un petit gisement de graphite pur de 18 pouces carrés, avec 
deux petites veines qui en partaient. On y a foncé un puits de 8 
pieds de profondeur, à laquelle le graphite disparut, et l'on cessa de 
creuser. Un affleurement de calcaire cristallin blanc a été trouvé à 
q11elques pieds au N.-E. de ce puits. 

" Puits n°' 2 à 6.-Ce sont de petites tranchées d'exploration mon
trant du minerai ' disséminé' riche dans un gneiss rouilleux à l'air. 
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"Puits n° 7.-Tranchée de 5 pieds carrés et 3 pieds de profondeur, GHAPHITE. 

dans laquelle il y a plusieurs petites veines de graphite pur. 

" P1ûts n° 8.-C'est le plus grand puits qui existe sur la. propriété. 
Il se trouYe à l'ouest du moulin, avec lequel il est relié par un tramway 
de 1,100 pieds de longueur. Une galerie a été pratiquée dans le flanc 
d'un coteau, et le tramway y a été posé sur une longueur de 60 pieds. 
Cette galerie conduit à une grande chambre d'où l'on a tiré la plupart 
du minerai traité au moulin. Cette chambre a environ 75 pieds de 
longueur, de 10 à 20 pieds de largeur, et de 20 à 30 pieds de hauteur. 
Le minerai est un riche graphite 'di8séminé' et se trouve en grande 
partie dans un gabbro, On rencontre fréquemment de petits amas 
de pyrite dans ce gabbro. Sur le côté nord du puits, on a trouvé une 
masse de calcaire cristallin accompagnée de gneiss graphitique se rouiL 
lant sous l'action des agents atmosphériques. Toutes les roches dans 
ce puits sont fort contournées. 

"Puits n° 9.-Ceci est une fouille peu profonde de 120 pieds de 
longueur qui suit le penchant d'un coteau au sud du n° 8. La roche 
rencontrée était un gneiss rouillé à l'air, assez riche en graphite pour 
être exploité comme minerai 'diseéminé.' La tranchée a été pratiquée 
sur le faîte d'un petit pli anticlinal, et l'on a trouvé du minerai des 
deux côtés de la fouille. 

"Puits n° 10.-Au nord-ouest du puits 11° 9, une petite tranchée à 
été ouverte il y a quelques années, et on en a extrait un peu de 
graphite pur. Il ne s'y est rien fait récemment, et il n'y avait pas de 
graphite en place visible. 

"Puits n° 11.-Le minerai dans cette tranchée était du graphite 
pur, répandu sur la surface d'une masse de granit sortant abruptement 
d'une savane. Immédiatement au nord de cette tranchée, il y a un 
gros massif de calcaire cristallin que l'on peut suivre presque sans 
interruption jusqu'à la rive sud du lac Devine. La petite île rocheuse 
qui se trouve au milieu de ce lac est aussi de calcaire et apparemment 
une continuation du même massif. La même zone de calcaire a été 
suivie au sud entre les groupes 12 à 15 et 17 à 20. Au delà du n° 20, 
il y avait un affieurement de calcaire fortement incrusté d'inclusions. 
L'une de ces inclusions fut particulièrement notée. Elle avait trois 
pieds de longueur et de un à deux pieds d'épaisseur, et était semblable, 
sous le rapport de la structure et de l'apparence, au gneiss rouilleux 
que l'on trouve si fréquemment associé au graphite. Cette inclusion 
était enduite d'une épaisse couche de graphite presque pur. 

"Nos 12 à 20.-Les fouilles n°' 12 à 15 inclusivement sont de petites 
tranchées d'exploration pratiquées dans un gneiss graphitique rouillé, 
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tandis que les n°' 16 à 20 sont aussi de petites tranchées ouverte sur 
de petites veines de graphite avec un peu de minerai ' disséminé.' 

"Puits n° 21.-Au n° 21, le drift de surface a été enlevé, et l'on a 
mis à nu plusieurs petites veines de graphite courant en différents sens 
à travers le gneiss rouilleux. 

"Puits nos 22 à 27.-Les n°' 22 à 27 forment un groupe de fouille 
où l'on a fait beaucoup d'ouvrage. La profondeur de ces excavation& 
varie de 5 à 20 pieds. Le minerai obtenu était tout du graphite de 
veine pur. 

"Puits nos '28 ù 31.-Ces trois puits sont aussi des tranchées 
pratiquées sur des veines de graphite pur, et sont fort semblables à 
celles du groupe en dernier lieu mentionné. La meilleure montre de 
graphite de veine pur que j'aie vu sur toute la propriété était dans le 
puits n° 28. Ici, la veine varie en épaisseur de quatre à six pouces de 
graphite pur de la variété colomnaire. 

"Observations générales.-Les propriétés de la North Àrnerican 
Gra71hite Co. et de la Compagnie de Buckingham étaient tellement 
com·ertes de broussailles qu'il était très difficile de constater les 
relations géologiques en détail. Sur la propriété de la Compagnie 
Walker, cependant, il y a plus d'endroits nus, et les affleurements de 
roches sont d'un accès plus facile. Le pays est montueux, mais très 
élevé qu'en peu d'endroits. De petites vallées alternent avec des 
collines qui atteignent souvent plusieurs centaines de pied~ de hauteur. 
L'allure générale des petites chaînes de collines 'lur cette propriété est 
nord-sud. La zone dans laquelle on trouve le graphite a été suivie à 
travers la propriété de cette compagnie du nord-est au sud-ouest, 
depuis le lac Devine jusqu'à l'angle nord-est du lot 22, rang VII de 
Buckingham. Elle est bornée au nord-ouest et au sud-est par des 
bandes de calcaire qui ont été suivies d'une manière plus ou moins 
continue sur toute sa longueur. Au delà du calcaire, on trouve le gneiss 
et le granit massifs ordinaires du Lauren tien, généralement sans calcaire. 

" Lo gneiss à sillimanite constitue le trait dominant des roches 
graphitiques. Ce gneiss devient par endroits fortement imprégné de 
paillettes de graphite formant un gneiss graphitique, qui peut souvent 
être exploité comme minerai 'disséminé.' Ce caractère graphitique se 
rencontre toujours, autant que nous avons pu l'observer, lorsque le 
gneiss vient en contact avec des roches ignées massives, comme les 
granits et les gabbros. Le graphite n'est pas limité aux bandes 
gneissiques, mais s'étend souvent dans les roches contiguës, comme 
dans le cas du 'Grand puits' n° 8 de la Compagnie minière Walker, 
où on le trouve en plus grande abondance dans un gabbro, bien qu'on 
le trouve aussi dans le gneiss dans cette tranchée. En certains endroits, 
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le gneiss repose à plat, mais généralement il est fort contourné ou GRAPHITE. 

tordu, et présente des plis alternatifs anticlinaux et synclinaux aigus 
et rapprochés. Le minerai 'disséminé' contient souvent de petites 
quantités de pyrite qui, par l'exposition à l'air, se décompose facilemsnt, 
ce qui fait cltlsintégrer la roche et lui donne une apparence rouilleuse. 
Ceci explique, du moins en partie, pourquoi la roche graphitique est 
presque toujours plus décomposée à la surface que les roches encais-
santes. Les explorateurs se guident sur ce fait et recherchent toujours 
ces bandes très altérées par les agents atmosphériques. Ce minerai 
décomposé, lorsqu'on le frappe avec un marteau ou un pic, est graisseux 
au toucher, montre un filet métallique de gmphite gris-d'acier, et se 
coupe comme du fromage, ayant perdu sa dureté et sa fragilité. 

" Dans le cas des veines de graphite pur, les roches associées sont les 
mêmes que celles que l'on trouve avec le minerai 'disséminé,' savoir: 
du gneiss rouilleux et des roches ignées, comme des granits et gabbros. 
La plupart de ces veines que nous avons observées occupaient une 
position presque perpendiculaire. Quelquefois la veine-mère se divise 
en plusieurs autres plus petites, et dans ce cas il semble que c'est le 
granit qui est pénétré, et la roche comprise entre les veines est un 
feldspath gris-bleuâtre très pur, transparent ou translucide. Le 
graphite de veine pur a parfois une structure écailleuse, mais il est 
généralement fibreux ou colomnaire, les fibres courant à travers la veine 
à angles droits des murs. Le graphite que l'on trouve dans ces veines 
est presque exempt d 'impuretés. 

"Quelques petits cristaux d'apatite ont été trouvés dans le puits de 
graphite pur de la Compagnie de Buckingham (n° 10), et aussi dans 
un puits Remblable de la Compagnie Walker. D 'ailleurs, partout où 
l'on a trouvé de l'apatite en quantité considérable, les roches étaient 

d 'un caractère tout à fait différent de celles que l'on trouve toujours 
associées aux gisements de graphite. 

"u Il dyke de trapp a été observé à l'entrée du puits n ° 7 de la 
North American Graphite Co., courant est-ouest, et fut ensuite revu 
sur le chemin allant à l'est. Un semblable affleurement a été trouvé 
en face du moulin de la Compagnie de Buckingham, et c'est peut·être 
une continuation du premier. Le seul dyke de trapp trouvé sur la 
propriété Walker était sur la rive sud du lac McLean, lot 19, rang IX 
de Buckingham, mais c'était tout à fait en dehors des roches où se 
trouvent les gisements de graphite. Autant que nous avons pu voir, 
ces dykes ne paraissent donc avoir aucun rapport nécessaire aveo les 
gisements de graphite." 

.... 
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GYPSE. 

Production. L'exploitation du gypse en Canada, durant l'année 1897, s'est encore 
bornée aux provinces du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse 
et â'Ontario. D'après les rapports reçus des divers exploitants, il a 
été produit l'année dernière, y compris les différents dérivés, savoir: le 
gypse brut, le plâtre calciné, le plâtre à engrais, le plâtre de Paris et 
la terre blanche, un total de 239,691 tonnes, évaluées à 244,531, com
parativement à 207,032 tonnes et :;n 78,061 en 1896. Les augmenta
tions out été de 32,659 tonnes, ou 15·7 pour 100, et $66,470, ou 37·3 
pour 100 respectivement, la plus grande augmenta.Lion de valeur étant 
attribuée a la plus grande proportion de plâtre de Paris qui entre dans 
le total de 1897. 

La statistique de la production depuis douze ans est donnée au 
tableau 1, et il y a été ajouté une colonne montrant le prix moyen par 
tonne pour chaque année. En examinant ces prix moyens, cependant, 
il faut se rappeler que le total de chaque année est formé de produits 
de valeur différente, en sorte que le prix moyen varierait non seule
ment avec le prix du marché, mais aussi suivant la proportion des pro
duits différemment évalués entrant dans le total. 

TABLEAU 1. 

GYPSE. 

PRODU(]]'IQN ANNUELLE. 

Année civile. Valeur. Prix 1 moyen par 
tonne. 

Tonnes. 

------------ ------1-----1------

1
, 1886 ............ . .......... . 

1887 ..... . ... . .............. . 
1888 . . ........ . .. . ....... . 
1889 ........................ . 
1890 ...................... . 
1891. ............. • .......... 
18!l2 ........................ . 
18!J3 .................... . 
18!H ...................... . 
1895 ........................ . 
1896 ........................ . 

1897 Nouveau-Brunswick ... . {
Nournlle-Ecosse . ..... . 

Ontario ............... . 

162,000 
154,008 
175,887 
213,273 
226,509 
203,605 
241,048 
192,568 
223,631 
226,178 
207,032 

"178,742 
157,277 
179,393 
205,108 
19.i,oaa 
206,251 
241,127 
196,150 
202,031 
202,608 
178,0Gl 

i. H• 
1.02 
1.01 
0.96 
0.86 
1.01 
1.00 
1.02 
0.90 
0.8!) 
0.86 

155,572 121,754 O. 78 
82, 658 118, 116 1. 13 
1,461 4,661 3.19 

Total, 1897 ... . ..... 239,691 ~,53l --l.oz/ 
En ce qui concerne la production de 1897, nous avons reçu un peu 

plus de renseignements, et le rendement des différents produits, ainsi 
que le prix moyen de chacun par tonne, peut être établi comme il 
suit:-

il 
E 
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Produit. Tonnes. Valeur. Valeur p. tonne. GYPSE. 

Gypse brut ................... 228,416 $187,918 $0 82 
4,753 2 43 Plâtre calciné et à engrais.... 1,956 

Plâtre de Paris et terre blanche 9, 319 51,860 5 56 

239,691 $244,531 $1 02 

A propos de la production ci-dussus, il serait intéressant de con
n'l.ître le cotit de la main-d'œuvre, ruais malheureusement nous n'avons 

pas pu nous procurer le montant réel des gages payés. Très peu, si même 
il y en a, de~ carrières sont exploitées durant toute l'année, et beau
coup d'entre elles ne le sont que pendant quelques mois seulement. Si 
donc nous prenons comme unité le travail d'un homme pendant un 
mois, le cotit de la main-d'œuvre peut être porté à environ 5, 7 48 unités, 
ce qui équivaut à dire que l'extraction du gypse exigerait le travail de 
497 hommes qui travailleraient pendant toute l'année. 

Le tableau 2 est donné comme complément du tableau 1, et montre 
fa. production annuelle par provincE-s. La Nouvelle-Ecosse, comme 
on le vena, fournit le plus grand rendement, quoique, au point de vue 
de la valeur, le Nouveau-Brunswick s'en soit approché de bien près en 
1897. La production d'Ontario est comparativement faible. 

TABLEAU 2. 

GYPSE. 

PRODUCTION ANNUELLE PAR PROVINCES. 

Nouv.-EcossE. 1 N.-BRU:l'SW!CK. ÛXTAllIO. TOTAL. 
AKXÉE --------1-- --------
CIVILE. 

Ton- ' V 1 'l'onnes. Valeur. Tonnes. Valeur. nes. n. eur. Tonnes. Valeur. 

----- --- ___ , ____ 
----- --- ·-----

s s s s 
18SG .... ····· · · .. ... ... .... .. 

. "ii_:ii5[ 
162,000 178,742 

1887 .. ... 116,34G 116,346 29,102 20,216 8.G60 154,008 157.277 
1888 124,818 120,429 44,369 48,764, 6,7001 10,2001 175,887 179,393 
1889 ..... 160,025 142,850 40,8G6 49,1301 7,381. 13,128 213,273 205,108 
1890 ...... 181.285 lM.972 ' 39,024 il0,986 ' 6,~00 8,075 226.50!) 194,033 
1891. ..... 161,93! 153,~55 1 36,011 33,9061 5 G60 18,300 203,605 20G,251 
1892 ..... 197,019 170,021 39,709 65,707 ù201 5,399 241,048 241,127 
1893 152,754 144,111 36,916 41,846 2,SDS 10,193 192,568 196,150 
1894 ...... lGB,300 147,644 52,()62 48,2001 2,369. 6,187 223,631 202,031 
1895 .. 15G,80!J ' 133,921ll 66,949 63,8391 2,4201 4,840 22G,178 202,608 
1896 .. 136,5901 111,251 67 ,137 59,0241 3,305 7,786 207,032 178,061 
18!J7 ..... 155,572 121,754 82,658 m,m

1 

1,461 4,661 23Ll,691 24-1,531 
1 - ~--

Les exportations de gypse brut et moulu sont données dans le~ 
tableaux 3 et 4 respectivement. En les comparant avec le tableau 2, 
il devient évident qu'une grande partie du produit de la Nouvelle
E cosse et du Nouveau-Brunswick est exportée, la matière brute étant 
expédiée aux Etats-Unis pour y être convertie en plâtre de Paris, etc. 

Production 
par provinces. 
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TABLEAU 3. 

GYPSE. 

EXPORTATIONS DE GYP8E BRt:T. 

---
XO"\'ELI E E 0 ~E NOt:\'E.\t:· 1 0 . . 0 T Ail- • " , . c 8 • . BRUNSWICK. N1 .\Ill . OT.\L. 

née --------------- ----- - -----

civi!P. Tonnes. , Valeur. T<•nnes. Valeur. ~~:- Valeur. Tünnes.

1 

Valeur. 

1874 6i,830 8 68,::-
1

~--~.~J-.. -.-.-.. -.-.-.. -. ~-.-.. -î.i,830 · (H,1H4 I 
1875 86,065 SG,l!l3 5,420 18 5,420 !ll,48:> 91,ül3 
18iG Sï,720 87,590 4,925 G,IHli 120 S 180 92,7651 fJ4,38ü 
18ï'i 106,950 93,867 5,030 5,030 111,980 98,8!lï 1 
1878 88,631 7G,G95 16,335 16,435 1 489 675 105,45fi 93, 05 
1879 95,li23 71,353 8, 7!Jl 1 8,791 579 i20 104,993 80,8G4 
1880 125,685 111,833 10,375 10,!l87 875 1,240 136,935 124,060 
1881 110,303 100,284 10,310 15,025 657 1,040 121,270 1 Hi,349 
1882 133,426 l:ll,070 115,597 24,581 1,249 1,!l4G 1 150,272 147,:l!Ji 
1883 H5,448 Ul2,834 20,242 35,557 462 837 166,152 169,228 
1884 107,653 100,446 21,800 32,751 (i88 1,~:>~ 130.141 134,451 . 
1885 81,8~7 77,S!l8 15,HO 27,130 525 181 97,5.52 106,415 
1886 118.~~~ n~.Jlû 23,4()~ 1 40,~7~ 350 rias 14~.~33 155,213 
1887 112,,,<>1 101.,.no l!l,!l42 39,~.J·> 2:!5 337 13z.i24 Hfi,542 
1888 124,818 120,429 20 50 6ï0 910 125,508 121,&~!l 
1889 Hll,204 142,850 31,495 50,86:l 4fl3 G!l2 178, 182 194,40-I 
1890 1 145,452 139,707 30,03-1 52,291 20.~ 23() 175,691 l!l2,2.}1 
1891 143,7'i0 140,438 27,536 41,350 5 7 171,311 181,7!!.) 
1892 lG:l,372 157,463 27,488 43,623 189,. 60 201,0SG 
18!l3 l 133, 131 1 122,5.>6 30,061 31i,70G lfl:l,l!l2 159,262 
1894 ll!J,;)(j!l 111,586 40,843 4G,fi38 1 . . lG0,412 158,124 
18!)3 13~,369 1· 125.fi~l 56,117 67,~9~ . . . . 1 189,!)~~ 193,2-H 
18% llh,331 109,0n4 64,!J46 77,o3o . . . . . . . . 181,-11 186,58!1 
18!Jï 122,9R4 116,665 66,22'2 80,485 189,206 197,150 

TABLE.~t: 4. 

GYPSE. 

EXPORT,\TIONS DE GYPSE MOULt:. 

Année civile. Nouvelle- Nouveau-
Ecosse. Brunswick. Ontario. Tota.1. 

-------- --------------- ------

1890 ........................ . 
1891. ....................... . 

rngt::::::::::· ::::::. -.::: 
1894............. 2,124 
1~95............. 3,364 
1896............. 1,270 
1897.......... . . 1,655 

s 

17,930 
18,827 
19,246 
5,024 

'----------'-----'-----~ 

·······;~r1 

105 
588 

20,255 
22,132 
20,054 
22,233 
21,267 
6,763 
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Les importations de gypse et de plâtre de Paris en Canada ont con- GYPSE. 

sidérablement diminué depuis quelques années, et sont très faibles 
<:omparativement à la production. Les chiffres en sont donnés dans 
le tableau 5 ci-dessous :-

TABLEAU 5. 

GYPRE. 

IMPORTATIONS DE GYPSE, ETC. Importations. 

Exercice. __:ypse b~ut. _ ___::vpse moulu_. _ ~tre de Paris. 1 

---- Tonn~ ~leur. Livr~ 1~leur. Livr~ Valeur. 

1880.... .. 1,854 1 $3,203 1,G06,578 1 $ 5,948 667,676 $ 2,376 
1881. ...... 1,7:31 3,442 1,544,714 4,676 574,006 2,8G4 
1882. ..... 2,132 3,761 75!!,460 1 2,576 751,147 4,184 
1883. . . . . 1,384 3,001 1,017,905 2,57V 1,448,650 7,867 
1884. . .. . . . . .. . . .. . . . 3,416 687,432 / 1,936 782,920 1 5,22.6 
1885...... 1,353 2,354 461,400 1,177 689,521 4,809 
1886 . . . . . . 1,870 2,429 224, 119 675 820,273 5,4fi3 
1887. . . . . . . 1,557 2,4V2 13,266 73 594,146 4,342 
1888.... ... 1,236 2,193 106,068 558 942,338 6,66~ 
1889....... 1,360 1 2,472 ï4,390 372 11,173,996 8,513 
1890. . l, 050 1, 928 434, 400 2, 136 G93, 435 6, 004 
~ ...... m ~ ~~ m~~~ ~ru 
1892. .. . . 626 1,182 310,25() 2,149 l,16G,200 5,595 
1893 .. . 496 1,014 140,880 442 552,130 3,143 
18ü4. .. . . . . . . . . . . 1,660 23,270 198 422,700 2,386 
1895. .. .. G03 960 20,700 88 259,200 1,619 
1896... . . . 1,045 848 64,500 rns J 291,000 2,000 
1897. . . . . . 772 *45,000 123 j-969,900 4,489 

* 150 barils. t 3,233 barils. 

Les dépôts de gypse sont nombreux au Canada, mais souvent trop 
éloignés des me>yens de communication pour permettre de les exploiter 
avantageusement. Lorsqu'il est pur, le gypse est calciné pour en 
faire du plâtre de Paris, et lorsqu'il est impur, on ne s'en sert que pour 
l'amendement des terres. Le marché pour cette qualité inférieure est 
nécessairement local, car sa valeur intrinsèque ne peut supporter des 
frais de transport élevés. 

NOUVELLE-ECOSSE. Nouvelle-

L · d 1 N 1 Ecosse. es gisements e a ouve le-Ecosse se trouvent dans la formation 
.carbonifère inférieure, en lits puissants, souvent associés à des calcaires. 
Les dépôts atteignent souvent une épaisseur de 60 à 100 pieds, et 
forment de hautes falaises. Tout le travail d'extraction se fait à ciel 
-ouvert, car il n'est pas nécessaire de creuser des galerie::;. Le gypse est 
répandu partout dans la province, mais on n'exploite que ceux des 
gisements qui sont le plus favorablement situés pour les moyens <le 
transport, les producteurs les plus importants se trouvant dans le 
.comté de Hants. 
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Les principaux gisements de la province sont:

Comté de Hants.-Windsor et Chèverie. 
Comté de Cumberland.-Pugwash, Wallace-Harbour, River-Philip. 
fle dii Cap-Breton.-Des gisements de gypse forment de hautes 

falaises en plusieurs endroits sur les bords du lac Bras-d'Or. 
Comté de Victoria.-Baie de Baddeck, Port-Bevis. 
D'autres gisements ont été observés dans les comtés de Pictou, 

Colchester et Antigonish. 

ASALYSES DE ROCHES DE GYPSE. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

L J' · 1 Acide Cl r Acide 
oca Itt.•. ~ulfuriqne. taux. 1'a.u. carboniqul:'. 

1-----1----------
'Baie de B:vl<leck, Vicoria , 
)fabou ..... . 
'Ventworth, Hant' 
'Vinrl,or, 
Xewpc,rt, 

(1) Prof. Chapman. 

.J.(;·44 
45·73 
4r;·28 
4r;·12 
4r,·~.) 

:1:!' ;"')~ 
:n ·;;'; 
3:Vi2 
32·47 
.~~·as 

(2) Mr. F. T. Shutt, Station agronomique, Ottawa. 
(3) Rapport des Mines de la Nouvelle-Ecosse, 1892. 

NOUVEAU-BRUNSWICK, 

:.><)'43 '4/ (1) 
...... Trace (Z) 
20'38 ·25 (3) 
2o·n2 (3) 
20·20 (3) 

Les gisements du Nouveau-Brunswick sont, comme ceux de la ou
velle-Ecosse, dans le carbonifère inférieur. Ils sont à peu près limités 
à la partie sud de la province. 

Le plus important d'entre eux se trouve à Hillsborough, dans le 
comté d'Albert. Ce gisement a été ouvert il y a près de quarante ans, 
et il a toujours été plus ou moins activement exploité depuis lors. Un 
autre gisement d'excellente qualité existe à Fawcett-Brook, comté de 
W estmoreland, à deux milles et demi au nord-ouest de la gare de 
Petitcodiac. 

Des gisements de gypse forment des falaises sur le bord de la 
rivière Tobique, comté de Victoria, dont quelques-unes ont 130 pieds 
de hauteur. Ce sont les seuls qui existent dans la partie nord de la 
province. Ils consistent en bandes alternantes de matières vert pâle 
et rougeâtres, a\ec de petits lits de gypse plus pur. Ces gisements 
sont fort inférieurs à celui de Hillsborough sous le rapport de la pureté, 
et on ne s'en sert que comme engrais.* 

* Rapport de la Commission géologique, 1885, p. 31 o. 
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D'autres couches puissantes ont été observées dans Sussex, Upham GYPSE. 

et Salisbury, mais toutes se sont trouvées moins pures que les gise
ments de Hillsborough. 

QUÉBEC. 

Il n'est pas exploité de gypse dans cette province. Les seuls gise. 
ments de valeur connus sont sur les îles de la Madeleine, dans le golfe 
Saint-Laurent. Il en est fait mention dans le rapport de la Commis
sion géologique pour 1880. Ils sont bien exposés le long de la rive et 
l'on en pourrait tirer une matière pure. 

Les principaux gisements ont été observés aux îles Amherst, des 
Meules et Alright. 

ÜNTARIO. 

Il existe du gypse dans le sud-ouest d'Ontario sur la Grande-Rivière, 
et dans le nord sur la rivière de !'Orignal (Moose. )* 

Québec. 

Ontario. 

Les gisements du S.-0. d'Ontario se trouvent dans la formation 
d'Onondaga et sont, interstratifiés, dans beaucoup de cas, avec des dolo_ 
mies argileuses. Ceux de la Grande-Rivière sont les seuls qui aient été . 
exploités un peu en grand. Ils consistent en filons d'environ cinq 
pieds d'épaisseur, ordinairement plus ou moins lenticulaires. 

La plus grande partie de la production est convertie en plâtre de 
Paris, une proportion fort appréciable étant employée dans la fabrica
tion du produit appelé " alabastine." 

FER. FEU. 

La production du fer au Canada, en 1897, n'a été que de 50,705 Production. 

petites tonnes, qui, comme on le verra par le tableau graphique A, est 
la plus faible enregistrée jusqu'ici. La valeur de cette production aux 
mines était de $130,290. Comparée à la production de 1896, savoir: 
91,906 tonnes, évaluées à $191,557, la diminution a été de 41,201 
tonnes, ou 44·83 pour 100, et en valeur, $61,267, ou 31 ·98 pour 100. 
Le prix moyen par tonne minée en 1896 était d'environ $2.08, et en 
189î, de $2.57, l'augmentation de cette dernière année sur la précé-
dente étant de 49 cts., ou 23·5 pour 100. 

En consultant le tableau graphique A, l'on verra que le maximum 
de la production a été atteint en 1893, lorsque 125,602 petites tonnes 
de minerai ont été extraites; depuis cette année, elle a toujours été en 
diminuant.' Avant 1890, le prix moyen par tonne de minerai variait 
de $1.80 à $ 1.94, la variation postérieure a été de $2.03, en 1890, à 
$2.57 en 1897. 

-> R:tpport des opérations, Com. géol. Can., 1875-76, pp. 356-357. 
6 
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Année 
ci,·ile. 

- - -

1886 

1887 

18SS 

188!) 

1800 

1891 

1892 

1893 

1894 

18!J5 

1896 

18!J7 

Tonnes. 

69,708 

76,330 

78,587 

84,181 

76,511 

68,979 

103,248 

125,602 

109,!Jfll 

102,797 

91,906 

50,705 

COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

l 
FER. 

Valeur. 
PRODUO'l'ION ANNUELLE DE MINERAI. 

Tableau A . 

$126,982 

146,197 

152 068 
' -

151,640 

155,380 

142,005 

263,866 

299,368 - -

226,611 -

238,070 

191,557 

130,290 
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La production de minerai par provinces est donnée dans le tableau 1, F~·n 
et l'on y verra que la Nouvelle-Ecosse en a fourni la proportion de beau. 
coup la plus forte, allant de 50 à 80 pour 100 du total, bien qu'en 
1897 elle soit descendue à 46·15 pour 100. 

TABLEAU 1. 

FER. 

PRODUCTION DE ~!I"ERAI PAR PROVINC!i:S. 

~8~1~~ 1888. 1889. 1890. 1891. 

Provinces. 

Tonnes. [ To~nes. T onnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

--------- ----

Nouvelle-Ecosse. . . . .... 44,388 43,532 42, 611 54, 161 49,20(} 53,649 
Québec.. . . . . . .. . . ..... .... .. . . .. . 13,404 10, 710 14,533 22,305 14,380 
Ontario .................. 16,032 16,598 16,894 ........ 5,000 ... .. 
Colombie-Britannique .... .. 3,941 2,796 8,372 15,487 ....... 950 

--- --- ·----- -----
Total. ........ . ... .. 64,361 76,330 78,587 84,181 76,511 68,979 

1892. 18!.l3. 18!.l4. 1895. 1896. 1897. 

Provinces. -- -------------
Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. Tonnes. 

--------------

Nouvelle-Ecosse .. 78,258 102,201 89,379 83, 792 58,810 23,400 
Québec .......... . .':: . : : : : . 22,690 22,076 19,492 17,783 17,630 22,436 
Ontario ................. . ........ ... ... .... . .. 15,270 2,770 
Colombie-Britannique ...... 2,300 J,325 1,120 1,222 196 2,099 

---- - -----
50,705 1 Total ......... .. . . 103,248 125,602 10!.l,991 102,797 91,906 

La proportion relat,ive du rendement par les différentes provinces 
<lans chacnne des quatre dernières années, est indiquée dans le tableau 
.suivant:-

Provinces. 1894. 1895. 1 1896. 1897. 

--·--·-··--------------
% % % % 

Nouvelle· Ecosse ..... 81"26 81"51 63'99 46'15 
Québec ........... . 17·72 17'30 19 '18 44·25 
Ontario. .... . . ... .... 16'62 5"46 
Col.-Brita~~iq~~ :::: 1 ·02 1·19 0·21 4 ·14 

--- ---------
100 ·00 100·00 100·00 100·00 

Production de 
minerai., 
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FEn. Le tableau 2 fait voir quelle a été la production annuelle de minerai 

Production de 
1ninerai. 

Nouvelle
Ecos.~e. 

dans la Nouvelle-Ecosse depuis 1876 :--

TABLEA"G 2. 

F1rn. 

NOUVELLE-ECOSSE :-Pnom::CTION Al>NUELLE DE lllNER.\l. 

Année civile. Tonnes. 

187Ci . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1877 . .. : :::.1 i~;~t 
1878 ...... . ... .. . 
187!1...... . . 

. . . . . . . . . . . 36,600 

1880 .................... . 
1881 . . . . . ........ . . . 
1882 ............. . ..... . 

29, !) 
51,193 

1 39,843 

1883 . . . . . . . . . . . . . 

~~~::::::::::_:::::::: ·::::::::::::::::::::! 
i~~~-:: .. ::.:::::.:::: .. : .. :.::.::::::::: .. 1 
1889 ....................... . ............ . 
1890 ........ . ... . ............. . .......... .. 
18\ll. .......... . 
18!13 ...... . .... . 
18HB .... . . .. ............................ . 
18!l4 .. 
1893. 
18%.... . . . . . .. . .. . . 
1897 ................. . 

42,135 
52,410 
54,885 
48,129 
44 3&l 
43;53'.l 
42,611 
54,161 
49,20G 
53,64!1 
78,25S 

102,201 
89,37!l 
83,792 
08,810 
23,400 

Il s'est produit une baisse considérable dans le rendement depuis 
deux ans, la diminution de 1896 sur 1895 ayant été de 2-!,982 tonne., 
ou 29·8 pour 100, tandis que la production de 1897 n'a été que de 
39·8 pour 100 de celle de l'année précédente. Cette baisse doit être 
attribuée en partie au moindre nombre de fourneaux en activité, et en 
partie aussi à l'usage considérablement croissant de minerais étrangers 
par la .Sova Scotia Steel Co. de New-Glasgow, dans son fourneau de 
:Ferrona. Ce dernier est le seul qui soit resté allumé durant l'année dans 
la province. Sur le total de minerni fondu, fl2·ï pour 100 ont été minés 
dans la province, et le reste, 47·3 pour 100, a été importé. Les four
neaux de la Londonderry Iron Co. Pt de b. Picton Cl1arcoal Iron Co. 
Limited, sont restés éteints durant ]';innée, le haut fourneau, les 
fours à chaux, l'outillage, etc., de cette deruière compagnie ayant été 
loués à la Jlfineral Prodttcts ('o. de T ew-York, qui ~e propose de faire 
du ferro-manganèse. De_ nouvelles constructions, des fours à chaux, etc., 
ont été élevés, et l'oa s'attend que les fourneaux seront en activité à 
une date rapprochée. L'on se procurera le manganèse à Hillsborough, 
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N.-B., des gisements de minerai de fer limoneux qui y existent, et FER. 

lorsqu'il aura été pressé en briquettes, il sera expédié à Bridgevillei 
N.-E., pour traitement. 

TABLEAU 3. 

FER. 

EXPORTATIONS DE MINERAI. 

ANNÉES CIVILES. 

Provinces. 1894. 1895. 1896. 1897. 

_________ :onnes lVal~~ :onnes _:valeur :onnes ~11leur. Tonne~ Valeur 

Ontario.......... 23 $ 93 . . . . . . . . . . . . . . *1,033 $ 1,911 . . . ... . .. . 
Québec..... . . . . , . . . . . I' 13,813 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 151 $ 286 
Nouvelle-Ecosse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

~=;·:~~1~~1~\~i~··~ ~ ~-~ 
*Probablement le prorlui t de la province de Québec expédié par voie d'Ontario. 

La production de fer en gueuse au Canada en 1896 est ind\quée dans 
le tableau 4, qui contient la statistique de cette industrie depuis onze 
ans. L'on y verra que le maximum de la production a été atteiut en 
1896, lorsque le rendement total a été de 62,268 tonnes, évaluées à une 
valeur moyenne de $13.74 par tonne. En 1897, le rendement est 
tombé à 58,007 tonnes, d'une valeur moyenne de $12.73, la plus faible 
qui soit enregistrée; la diminution étant de 9,261 en quantité, ou 
13·77 pour 100, et de 7·35 pour 100 sur la valeur moyenne par tonne. 

Exportations 
de minerai. 



TABLEAU 4. 
FER. 

PRODlJC"TTON m •: FF.R F.N GURUSE: CONSOMMATION l)Jl MTNERAI, COMBUSTIHLE, ETC. 

COMBUSTIBT.E. 

MINERAI DE l"Ell. 1---------1 FONDANT. 

ANNÉE CIVILE. 1 Charbon de bois. Coke. Houille. 

------------ ------ ------ ------
________ , Tonn:__I Yale:_ Boisseaux. Valeur. 'l'onnes. Valeur. TonneB. Valeur. Tonnes. Valeur. 

- -- --- ------
s s $ s s 

1887 .. ......•. ' .. 60,434 130,808 940,400 48,593 30,248 89,123 3,3331 5,877 ]7,171 17,500 
1888 .•. .. .. . . .... 54,956 102,343 804,28() 41,800 28,031 82,986 2, ltl7 4,709 16,857 Hi,533 
1889 ...... .... .... 65,670 126,064 755,800 41,568 33,289 91,791 3,044 G,525 22,12'2 :H,909 
1890 .... ..... ... 57,304 117,880 589,SGO 2!l,493 82,832 !17,659 1,241 2,638 18,478 18,361 
1891.. ..... ... . . .. G0,933 130,955 441,812 22,0!Jl 30,626 98,402 2,170 2,8(l8 11,377 11,546 
1892 ... .. 96,948 250,966 1,121,365 78,21)1 50,882 152,311 1,740 1,797 22,967 21,G87 ..... 
1893 .. ... . . 124,053 296,979 1,302,720 90,!l76 58,711 163,849 G,621 13,539 27,797 27,519 
1894 ....... : : : : : . 108,871 223,861 l,173,!l70 53,958 52,373 142,303 7,653 14,571 31\,101 34,347 
1895 .. .. .. ...... .. . 93,208 218,336 789,561 31,582 48,540 13fJ,475 3,089 5,396 31,585 2!!,922 
1896 { (cil 96,560 200,887 (al 48,660 106,939 

. . . . • . . . . (b 46,300 100,205 756,GOO 32,256 (b 33,990 lO!l,253 1,407 2,288 37,4û21 36,140 
1897 { (a 53,658 131,705 (a) 35,800 71,GOO 

1 •••• • • • • •••• (b) 55,722 138,504 1,031,800 43,230 (b) 27,810 94,553 ................ 31,273 30,258 
,_ --

(a) Canadien. (b) Etranger. 

(D'"d "'.l ...... "' 
(!) 0 "' 1:1 §' . 
~&. 
~§ 
~o. 
• :l> 

1 FER EN GUEUSE PRODUIT. 

----------
Tonnes. Valeur. Val. par 

tonne. 

s s 
24,827 3fl6,Hl2 14.75 
21,799 313,235 ]4.37 
25,921 499,872 19.28 
21,772 331,688 15.23 
23.891 368,901 15.44 
42,44!1 637,421 15.02 
05,947 700,283 14.13 
49,967 646,447 12.94 
52,454 696,44.0 13.28 

ü7,268 924,129 13.74 

58,007 738,701 12.73 

CX> 
CD 

r:n 

a 
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e: 
e: 
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Antérieurement à 1896, le fer en gueuse était entièrement produit FER. 

de matière première du pays. Cette année-là, cependant, l'Ilarnilton 
Blast Furnace Co. a commencé ses opérations à Hamilton, Ont., et a 
employé une quantité considérable de minerai dt>s Etats-Unis, le coke 
qu'elle employait étant aussi importé. Dans la Nouvelle-Ecosse, il a 
été employé des minerais de Terreneuve et espagnols. La proportion 
de minerai étranger relativement à la quantité totale employée à la 
fabrication du fee en gueuse au Canada, en 1896, a été de 32·5 pour 
cent, et en 1897 elle a augmenté à 51 pour 100. 

TABLEAU 5. 

~'ER. 

EXPOm'A'I'IONS D'ARTICLES EN 1''ER ET EN ACIER, DE PROVENANCE CANADIENNE. Exportations . 

ANNÉE 1897. 

Cil • tll 1 

$-~ ~ 
~ g ~_.s ·E 

~ ~ g h~ ~ 
c5 ~ ~ ;?,.. ::s .... ~--~ Provinces. ~ Q) ~ ., .9 Q) " Totaux. 

1 

] j ! g ~~ ~~ 
Q) <~ s ~ 0 -P ·S 63 
~ p.. ~ ~ t'"' ~ 

__________ $ ___ $ ___ $_._$ ___ s_1_s_l_s_ 

Ontario................ . 1,112 3791 84,420 . . . . . . 105,573125,680 217,164 
Québèc............ . . . . . . 9,339 947 36,331 81,381 182,197 1,087 311,282 

1 

Nouvelle-Ecosse.. . . . . . . . . . . . . . . 2,540 4,627 3,238 18,201, 13,587 42,193 
Nouveau-Brunswick.. . . . . 416 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,266 285 12,967 
Ile du Prince-Edouard . . . . . . . . . 20 . . . . . . . . . . . . . . 517 . . . . . . 537 
Manitoba. .. . .. . .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3,453 613 4,066 

1 

Territo!res d_u No_rd-Ouest.. 311 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 551 48 414 
Colombie-Br1tanmque...... 1,629 4 2 . . . . . . 2,3531 238 4,226 

Total ................ 12,807 3,890 125,380 84,619 - 324,615 41,538 592,849 
1 1 

"Machines N.S.A. ; machines à coudre et quincaillerie, N.S.A. 



88 s COl\ll\IISSION GÉOLOGIQUE. 

FER. Les importations de fer sous des formes plus brutes sont indiquées 
Importations. dans les tableaux 6, 7 et 8, qui, ainsi que les tableaux 9a et 9b qui les 

suivent, sont tirés des Tableaux du Commerce et de la Nœ1:igation et 
sont pour l'exercice financier. 

TABLEAU 6. 

FER. 

IMPORTATIONS DE l'ER EN SAUMONS, }'ERRAILLE, ETC. 

l Fer en saumon. Fonte fabriquée Feriaille. Ferraille ouvrée et 
~f::· ·-----·--- auchar~n de bois-------- acier en~~:~ 
--~~1~l;ur. Tonnes. !Val~ Tonnes. !Valeur. Tonnes., Val.~ 

1880 23,15~(a) 3ïl,956 . . . . . . . . . . . . . . . . 928 14,042 ....... . 
1881 43,630 (a) 715,997 . . . . . . . . . . . . . . 584 8,807 ...... . 
1882 56,594 811,221 6,837 211,791 1,327 20,406 ....... . 
1883 75,295 1,085, 755 2,198 58,994 709 7, 776 ....... . 
1884 49,291 653,708 2,893 66,602 3,136 44,223 ................ . 
1885 42,279 545,426 1,119 27,33.'l 3,552 46,275 ................. , 
1886 42,463 528,483 3,185 60,086 10,151 158,100 . . . . . . . . . . . .. . 
1887 46,295 554,388 3,919 77,420 17,612 220, 167 (b) 79 1,086 

1888 
1889 
1890 
1891 
1892 

18b3 
JR94 
189/i 
1896 
1897 

----·----- -----·----·--------
Feren saumon, etc. (c) 

Tonnes. Valeur. 

48,973 6~8,012,.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .... . 
72,115 864, 752 . . ........ . . .................... . 
87,61311,148,078 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
81,317 1,085,9291... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
68, 918 886, 485 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

--·------- ---·-------· 
Fer en saumon. 1 Fonte fabriqué':' Font':' 

au charbon de bois de ferraille. 
----------------

Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. Tonnes. Valeur. 

23,293 
26,794 
47,846 
43,967 
32,627 

--------8-----, 
56,849 682,209 5,944 84,358 729 9,317. 45,459 
42,376 483,787 2,906 34,968 78 771 30,850 

(d) 31,637 341,259 2,780 31,171 643 4,347 23,390 
(d) 36,131 394,591 917 11, 726 93 741 (e)13,607 
(d) 25,766 291,788 2,936 35,373 238 1,362 7,903 

297,4961 
335,090 
678,574 
652,842 
433,695 

574,809 
369,682 
244,388 
157,996 
93,541 

(a) Comprend le fer en gueuse de toutes sortes. 
(b) Depuis le 23 mai seulement. 
(c) Ces chiffres figurent dans les rapports des douanes sous l'en-tête: "Fer Pn 

gueuse et Pn saumon, et ferraille de fonte." 
(d) Comprend le fer en gueuse. 
(e) Rebuts de fer et d'acier, vieux et bons seulement à refaçonner, faisant partie 

ou sauvés de tout navire naufragé dans les eaux soumises à la juridiction du Canada. 
Rebuts de fer et d'acier étant les rebuts et déchets de fer ou d'acier qui ont déjà 

servi et qui ne sont bons qu1à être refaçonnés, mais ne comprenant pas les déchets et 
rognures qui peuvent servir comme fer ou acier sans être refaçonnés, et les extrémités 
de loupes d'acier et bouts de rails d'acier coupés. 

Fer ou acier, étant des morceaux, découpures ou rognures de tôle à chaudière ou 
autres tôles, feuilles ou barres d'acier, que leurs bouts ou bords inégaux ou rognés 
aient été coupés à l'aide de cisailles ou non, et rognures de rails de fer ou d'acier sciés 
ou coupés aux deux bouts, mais n'ayant jamais servi et étant bons seulement à être 
aminés de nouveau ou refaçonnés. 
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TABLEAU 'j, 

FER. 

IMPORTATIONS DE E'ERRO-MANGANÈSE, ETC. 

Exercice. 

*1887.. . .............. . 
*1888 ............ . - .. . 
*1889.. . .......... . 
*1890 .......... . . 
"'1891 .. . 
*1892............ . ..... . . . 
*1893 ....................... . 
*1894 ............... ... ..... . 
t1895....... . ..... .... ... , 
t1896.. ... . ........... . 
t1897 .... .. . .... .. ...... . 

Tonnes. 

123 
1,883 
5,868 

696 
2,707 
1,311 

529 
284 
164 
652 
426 

Valeur. 

$ 1,435 
29,812 
72,108 
18,895 
40,711 
23,930 
15,858 
9,885 
5,408 

12,811 
9,233 

-~~~~~~~~~-) 

89 s 

* Ces chiffres comprennent: le ferro-manganèse, le ferro-silicon, la fonte blanche, 
les bouts de lopins d'acier, !lt les retailles de rails d'acier, pour la fabrication du fer ou 
de l'acier. 

t Ferro-silicon, fonte blanche et ferro-manganèse. 

TABLEAU 8. 

FER. 

IMPORTATIONS : MAQUETl'ES, LOPINS, LOUPES ET J3ARRES PUDDLÉES, ETC.* 

Exercice. 

1880 . ... . . .......... . 
1881. ........... . .... . 
1882 ......... . 
1883 .. .. ............... . 
1884 .... . . ·- .. .... . . . 
1885 . .. ........... ... . 
1886... . . 
1887 ....... . . ..... . 
1888... .. ........ . . 
1889 .................... . 
1890... . . . . . . . . . . . . 1 
1891.. ............. ·- . . 
1892.. . . ....... . 
1893 .................... . 
1894 ..................... . 

1

1895 ............ . ... .. . . 
1896 .................. . 
1897 ....... . .. ........ .. . 

Qtx. 

195,572 
111,666 
203,888 
258,6::19 
25!!,310 
312,329 
273,316 
522,853 
110,279 
80,383 
15,041 
41,567 
64,397 
65,269 
50,891 
78,639 

128,535 
56,560 

Valeur. 

$244,601 
111,374 
222,056 
269,818 
264,045 
287,734 
248,461 
421,598 
93,377 
67,181 
45,923 
38,931 
56,186 
58,533 
45,018 
67,321 

110,757 
48,954 

* Fer en lingots, lopins, massets, loupes et. barres puddlées, ou sous toute autre 
forme moins finie que le fer en barres, et pins avancée que le fer en gueuse, excepté 
les articles en fonte. 

--

FER. 

lm portations. 
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Importations. 
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Les tableaux 9a et 9b sont destinés à montrer les importations 
d'articles en fer et en acier partiellement ouvrés et mieux finis, respec
tivement, quoique la distinction ne soit pas facile à faire d'une manière 
exacte. 

T.IBLEAU 9a. 

F'ER 

ÎMPOHTATIOXS D'ARTICLES EX FER ET EN ACIEH. 

Exercice 1897. 1 Q 't' uant1 e. Valeur. 

------------------------ ------ -----

Baguettes de fer de Suède laminé, de m. d'un~ pce 
de diam. et d'une valeur de p. m. de 1.\'e. par li v. qtx. 

Baguettes de fer da Suède laminé pour clous, de 
pas moins d'un~ pce de diamètre, pour la fabri· 
cation de clous à ferrer. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . .. 

AiguilleR de changement de Yoie et de croisements 
de chemins de fer .............. .. . . ...... . 

Rails d'acier ne pesant pas moins de 45 lines par 
verge linéaire, pour servir aux voies de ch. de fer. 

Barres ou rails de fer on d'acier pour chemins de 
fer, de quelque forniequecesoit, percées ou non, 
N. S. A., pour voies ferrées, corn prenant, pour les 
fins de cet item, toutes sortes de voies ferrées, 
chemins de fer urbains et tramways, bien que ne 
servant que pour des fins particulières et non 
pour le transport dea marchandises et voyageurs. iton. 

Eclisses et coussinets pour voies de chemins de fer. " 
Cornières de fer ou d'acier, et fer à côtes et d'an

tres formes, laminés, pesant moins de 35 livres 
par verge linéaire, N.S.A.... . . . . . . . . . . . qtx. 

Cornières de fer ou d'acier, fer à côtes et autrt's 
formes spéciales, laminés, ne pesant pas moins 
de 35 livres par verge linéaire. . . . . . . . . . . . . 

Poutres, soliveaux et longrines en fer ou acier lami
nés, An forme de colonne~, de gouttières et 
d'autres formes pour édifices et ponts, ne pesant 
pas moins que 25 livres par wrge linéaire, et 
tôle de fer on d'acier laminée de pas moins de 
~ de ponce d'épaisseur ni pas moins de 15 pouces 
ae ln.i;&eur, et ébauches de b•irres à œillets plates, 
non decoupées ou forées. . . . . . . . . . . . . . . . ... 

Poutres, feuilleH on plaques et courbes en fer ou 
acier, pour navires en fer ou composite ....... . 

Bandages de rout's de locomotives, en acier, à l'état 
naturel.... . . . . . .................. . . 

Fer ou acier en barres Jam.ou martelées,y compris les 
barres rondes et carrées, et autres formes de fer 

ou d'acier !am. de p. pl. de4pcs dediam., etfer 
ou acier plat, pas pl. mince que le calibre 16, soit 
en rouleaux, bottes, baguettes ou barres, N.S.A. 

Plaques ou feuilles de fer d'acier, rognées ou non, 
ou lames de fer ou d'acier à fusils, découpé,;s ou 

483 

18,0::H 

1,202 

1,823,889 

4,095 
3,226 

54,968 

140,740 

102,457 

31,654 

9,518 

74,315 

1,048 

29,971 

3,770 

1,443,857 

82,354 
67,511 

60,960 

156,671 

120,508 

42,542 

30,212 

139,212 

laminées en eannelures, et fer ou acier de toute 
largeur, plus épais que le calibre 17, :N.S.A... . " 

1 

-!2,364 69,360 
Ponts et constructions en fer............ . . . . ... liv. ~0,525 --~317 

A reporter .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J 2,267,293 
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TABLEAU fla-Suite. 

FER. 

IMPORTATIONS D'AllTICLE~ EN ~'Ell ET EN ACJEll. 

FEU. 

Importations. 

Exercice 1897. 

Report .............. . 

Feuillard n'ayant pas plu; de~ de pce de largeur et 
du calibre 25 ou au-dessus, employé dans la 
fabrication des ri,·ets tubulaires .............. qtx. 

Feuillards, bandages et lames de fer ou d'acier. de 8 
pcs et moins de larg. du calibre 18 et plus Ppais. 

Plaques de fer ou d'acier, ou autre fer et acier de 
toute largeur, tôle de fer commune ou noit-e, 
doucie, polie, enduite ou galvanisée, et tôle du 
Canada, calibre 17 et plus mince, et feuilhtrds, 
bandages ou bande< de fer ou d'acier, N.S.A .. 

Plaques à charrues, oreilles, plaques de côté et autres 
pour instruments aratoires, lorsqu'elles sont 
ébauchées et découpées de plaques d'acier lan.i· 
nées, mais non montées, percées, polies, ni 
autrement omTées, et d'une valeur de plus de 
quatre centins la livre . . . . . . . . .. ..... . 

Acier évalué à 2~ centius par livre et pluo, pour la 
fabrication des patino . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

Acier pour scies et coupe-paille, ébauché, ruais non 

1 

antremi>nt oun-é.............. . . . . . . . . . . ... 
Acier pour la fabricat. tles marteaux, des tarières et 

mf>ches, importé par des fabric. de ces articles 
pour •~tre employé dans leurs manufact. seulem .. 

Acier de> calibres 24 et 17, en feuilles de G3 pcs de 
longueur et de 18 à 32 pcs de largeur, pour la 
fabricat. de douilles tubulaires pour supports de 
souffiets de Yoitures, importé pard~s fabric. pour 
être employés clans leur;; manufactures seulern. 

Acier de ~reuset en feuille>, des calibres 11 à 16, de 
2~ à 18 pcsde largeur, importé par les fabric. de 
couteaux de faucheuses etcle moisonneuses pour 
la fabric. de ces c'iuteaux clans leur8 fabriques. 

Acier, ba~uettes laminées de moins d'un ,1, pce de 
diame~re ou de moins d"tm lt pce earré, Importé 
parclesfabric. de boutons rie Ï)()rtes, des serruriers 
ou des coutelliers, pour êtrnemployé clans la fa. 
bric. de leurs produits dans Jeurs propres manuf. 

!Acier du calibre n° 20 et au-dessou•, mais pas plus 
mince que le calibre n° 30, destiné à être employé 
à la fabrication de lamea de corsets, de ressorts 
d'horloge et de lames pour semelles de chaus
sures; et fil d'acier plat du calibre 16 ou plus fin, 
pour servir à la fabric. des crinolines ou des tiges 
de corsets, à évantails ou sans évantails, lors
qu'ils sont importés par des fabric. de ces articles 
[)()Ur être employés dans leurs propre~ rnanuf .. 

\

Acier du cal. n° 12 et au-dessous, mais pa; plus mince 
que le n° 30, importé par les fa bric. de boucles 
<l'agrafes à fermoir et de grappins ou crampons. 

Acier pour la fa bric. des limes, importé par le~ fabric. 
1 de limes pour être employé dans leurs usines .. . 
Acier chrome ... . .............................. . 

1 A reporter ...........•........... 

1 
1 1 Quantité. Valeur. 

__ I __ 
s 

. ......... 2,267,293 

1 
78 316 

1. 15,250 23,816 

401,235 810,175 1 

7,387 37,134 

1,485 5,2G4 

10,117 59,884 

3,039 6,121 

7,334 9,380 

7,315 26,246 1 

225 1 746 

3,575 15,263 

469 1,823 

5,810 14,636 1 

-.. -.=~:~:-\ 
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Importations. 
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TABLEAU 9a-Fin . 

FJcR. 

IMPORTATIONS D'ARTICLES EN E'ER ET EN ACIER. 

---------Exercice 1897. ------- Quantité. 1 Val~ 

Report ............................... . 

Lingots d'acier, lingots dentés, maquettes et massets 
ou autres formes moins finies que les barres de 
fer ou d'acier, N.S.A........... .. ......... qtx. 

Acier en barres, comprenant les barres plates, rondes 

1 

et carrées, acier d'autres formes laminé, de pas 
plus de 4 pcs de diamètre et plus mince que le 

~~es~
0

J~.X1 .r~-~le~~~·. ~-~t.te~·- -~~~~~~~s -~~ 
1'ôle d'acier, ébauchée ou à bords laminée dite uni

versal mill, de moins de 30 pcs de largeur, et 
plaques ou feuilles de fer ou d'acier de 30 pcs de 
largeur et plus et del de pce et plus d'épaisseur. 

Fontes de fer malléable, et fontes de fer ou d'acier, 
N.S.A ............... .... ..... ............ . 

Sable ou globules ferrugineux, et potée sèche, pour 
polir le verre et le. granit . . ; . . . . . . . . . . . . . .. . 

Rouleaux en fer ou ac1er trempe . . . . . . . .... . 

Total .......................... . 

37,537 

'""·"' 1 

42,588 

179,574 320,704 

142,957 174, 131 

29,823 1 97, 721 

376 1,62-1 
5131 1,846 ==. 3,921,8521 
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TABLEAU 9b. 
FER. 

IMPORTATIONS D'ARTICLES EN ~'ER E'l' EN ACIER. 

Exercice 1897. 

Fil de ff'I' couvert en coton, toile, soie ou autres 
matères........ .. . . . .. . .. . . .. . .. . . . . . .. liv. 

Fil de fer gal ,-anisé des calibres 6, 9, 12 et 14, lors
qu'il est importé par des fabricants de fil de fer 
à clôture, _POUr usage dans leurs fabriques ..... qi.x. 

Fil à res•ort etiré, d 'acier Bessemer doux. des cali
bres 10, 12 et 13 respectivement, et fil d'acier à 
ressort Homo, des calibres 11 et 12 respective
ment, iœportés par des fabricants de sommiers 
élastiques pour servir dans leurs propres manu-
factures à la fabrication de ces articles ... .. . . . 

Fil métallique N.S.A....... . . . . . . . . . . .... . 
Citble métallique d 'acier ou de fer N .S.A . .... ... . 
Fil de fer ou d'acier des calibres 1il et 14, plat et 

gaufré, employé comme élément de la machine 
à griffes dite wi1·e {/rip and champion naiting 
machine, pour la manufacture des chaussures et 
des cou1Toies ...... . ......................... liv. 

Manœuvres en fil de fer pour navires et batiments. qtx. 
Fil à clôture barbelé, de fer ou d'acier...... . .... liv. 
Fil à clôture, ruban de fer ou d'acier, dentelé ou uni 
Ruban d 'acier et fil d'acier plat, importé par des 

fabricants de bandPs métalliques à pointes ou 
unies pour clôtures, devant servir dans leurs 
propres manufactures ; et fil barbelé en fer ou 
en acier pour clôtures. . . .. . .............. qtx. 

Fil d 'acier fondu au creuset .... _ ............... liv. 
Barres et ha.guettes rondes gahanisées..... . .. . . qxt. 
Chaînes de fer et d'acier, 1'\r de pouce de diamètre 

et plus .. .. . ... . . .. .. . 
Chaines N.S. A. .. .............. . 
Fer et acier forgés, sous quelque for11Je ou à quel-

que phase de fabrication que ce soit, N.S.A ... liv. 
Clous, carvelles on clous à bordage en composition 
Clous et carvelles forgés et pressés, galvanisés ou 

non, clous à ferrer, et tous clous en fer ou acier 
forgé N.S.A., et fers à cheval, mulet et bœuf.. 

Clous et carv.,lles couptls, y compris les carvelles 
de chemins de fel'. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Clou-clefilùefer .... . ... .. .............. .. . . .. 
Broquettes pour souliers, ! once à 4 onces au mille ~I. 
Broquettes coupées, pointes et petits clous, n'excé-

dant pas 16 onces au M........ .. . . . . . . . . . ,, 
Broquettes coupées excédant 16 onces au mille .... liv. 
Ecrous et rondelles de fer ou d ·acier forgé, rivets 

cle fer ou d'acier, boulons filetés ou non, ébau
ches d'Pcrons et de boulons, pentures et ébau-
ches de pentures en Tet longnes ........... . . . 

Ecrous et rond elles ch, fer ou d 'a.cier forgé, ri vets 
de fer ou d'a.cier, boulons filetés ou non, ébau
che;,; d 'hrous et de boulons de moins de ~ de 
pouce de diamètre. . . . . . . ....... .. ..... _ .. . 

Vi• de for ou d'acier, communément appelée "vis 
à boü~" :-

2 ponces ou plus de longueur . ........... . 
1 ponce et moins de 2 pouces ....... . .. . ... . ... . 
:L\Ioins d'un pouce. . . . . .. .. ..... . ......... . .. . 

A reporter. 

Quantité. 

584,656 

43,85!J 

1,853 
84,274 
8,185 

43,374 
2,888 

5,034,499 
33,090 

Valeur. 

$ 
62,lOG 

68,672 

5,049 
1~,762 
39,313 

5,106 
12,548 
80,467 

868 

1 

1,413 2,095 1 

328,018 22,694 
55 247 

25,720 55,667 
5,389 12,357 

762,473 35,572 
54,862 4,377 

509,528 18,634 
468.478 9,537 
749;944 14,705 
36,H4 744 

53,052 2,545 
22,738 1,233 

903,623 

1 

33,771 

277,159 1 13,717 

21,113 1 2,411 
15,662 1,581 
12, 8191 2, 396 

. . . . . . . . . $ 642,174 

FER. 

Importations. 
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TABLEAU 9b-Suite. 
FER. 

bIPORT.\TIONS D'ARTIOLES EN ~'ER ET EN ACIER. 

Exercice 1897. Quantité. Valeur. 

---------------- ---------- ------ ------

Tubes
Report ... 

Tuyaux bouilleurs en fer ou acier forgé, y com-
pris tubes ou carneaux ondulés pour chaudieres 
marines. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p<ls. 

Tubes en fer ou acier soudés, à joints superposés, 
filetés et accouplés ou non. d'un pouce et quart 
à deux pcs. de diamêtre inclusivement, pour 
être employés exclusivement aux puits artésien•, 
aux condmtes d'builede pétrole et dans les raffi-
neries de pétrole . ........ . . . . . . . . . ......... . 

Tubes non soudés, de pas moins d'un pouce et 
d6mi rle diamètre, en acier laminé .......... . 

Tubes en fer cm acier, filetés et accouplés ou non, 
de plus de deux pouces de diamétre.. .... . . . " 

Autres tuyaux ou tubes en fer on acier forgé liv. 
Tubes de fer laminé, non soudés, de 1~ pouce de 

diamètre, fer angulaire des calibres !J et 10, 
d'une largeur n'excédant pas 1~ pce, tubes en fer 
laqué ou recouvert de cuivre, d'un diamètre 
n'excédant pas 1~ pce, lesquels doivent tous être 
coupés de longueur pour la fabrication des cou
chettes en fer, et pour ces fins seulement, dans 
leurs propre.< fabriques... . . . . . . . . . . . . ...... qtx. 

Tuyaux en fonte de toute descripti<'n. . . . . . . . . . . " 
Ajustage de tuyaux €U fer ou acier forgé ......... !iv. 
Outils ou in•truments-
Haches de toutes sortes, N.S.A ............. douz. 
Scies .................................... . 
Outils de charp<>ntiers, tonnelliers, ébénistes et 

tous autre; n.étiers, N.S.A ................. . 
Limes et râpes... .. .. .. . . .. .. .......... . 
Pic~, pioches, 1 oues, herminettes, haches, et outils 

et ébauche.; pour ces outils. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Outils de toutes descriptions, N.S.A. . . . ..... . 
Outils de chemins de fer, coins, leviers et masses. 
Fourchettes de table en fonte, sans manche, émou-

lues ;iu autrement omTées.......... . . . . . . . . . nomb. 
Lames ou ébauches de lames de couteaux, à l'état 

brut, à l 'usage des électro-plaqueurs. 
Effets, articles ou produit" fabriqués, non spéciale

ment énumérés ou spécifiés, composés en tout 
ou en par,tie de fer ou ? 'acier, et partiellement 
ou completement ouvres ............ , ....... . 

Canifs, couteaux à re sort et couteaux de poche 
de tout .. s sortes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

Coutellerie de table N.S.A . . ... .... ... . 
Toute autre coutellerie N.S.A. . . . .......... . 
Mousquets, carabines et autres armes à fou ..... . 

Aiguillf's pour machines à coudre, et autres N.S.A. 
Aiguilles il. tricot ter . . . . . . . . ..... ...... ..... . 
Instmments de chirurgie et de dentiste ... . 
Ferronnerie, savoir : :Ferrure ii. l'usage des cons-

tructeurs, menuisier". ébénistes, harnacheurs et 
selliers, y compris étrilles et voitures, etc ..... 

Balances et romaines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

1,534,490 

355,632 

864,745 

1,970,SW 
6,548,488 

4,610 
28,382 

1,471,999 

7,753 

··········· 
·········· ·· 
········ ... 

103,482 

............ 1 

1 

. .......... 

... . ... .... 
. . ..... 

. .... . . .. 
I· ....... 
. ........... 
· ·· ······ · . ........... 

·· · ··· · .. 

A reporter ..... , .... 

642,174 

92,605 

21,919 

103,865 

169,066 
135,323 

8,988 
34,103 
1)8,861 

33,021 
'i7,363 

199,439 
52,688 

9,127 
66,561 
5,213 

862 

1,226 

'i28,180 

84,764 
58,862 
87,728 
93,015 
34,316 

1,92"2 
49,9.U 

289,435 
24,037 

3,174,664 1 
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TABLEAU 9b-S'Uite. 
FER. 

I MPORTATIONS D'ARTICLES EN ~'ER ET EN ACIJ!R. 

l Exercice 1897. Quantité. Valeur. 

i------:eport .~.-. . -.. ~.-. . -. ~=---- -=~,664. 
Patins de toutes sor tes. . . . . . . . . . . ....... paires. 
Poêles.. . ........... . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . !$ 
Pentures et gonds, N. S. A . . . . .................. . 
Vaisseaux et plaques en fonte de fer, plaque1 et 

et ferrures de poêles, fers à repasser, fers de cha-
peliers et cle taillpurs. . . . . . . ......... . ..... . 

Serrures de toutes sortes. . . . . . . . 
Armoires de süreté et portes d'atu1 . de sür. et votltes 
Ferblanterie pressée et vernissée, articles en fer gal-

vanisé, y eomp. les ensei~. faites av. ces matières 
Articles en fer ou acier érr.a1llé, y compris les ensei· 

gnes et lettres émaillées sur tout métal, et ar-
ticles en granit et agate ..................... . 

l'vfachines et machineries, etc. : 
Moulins à vent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... nomb. 
Vanneuses . .. ........ . ......... . .......... . 

Machines portatives : 
Manèg-es . ......... . ........ .. ... . . . ...... . 
l\fachmes à vapeur portatives .. . .... . 
Scieries portati »es et moulins à raboter . . . ... 
l'vlachines à battre et séparer. . . . . - . . . . . . . . . . . " 
Toutes autres machines portatives . . . . . . . . . ,, 1 

Parties des machines et machineries ci·dessus .. $ 1 · 

~1~~.7~~~~;e~o~dr~. o~ . parti·e·s· d~. ~es. ~~ch~n~~ · . no~1 b. 
Toutes autres machines composées entièrtlment ou 

en partie de f~r et d'acier, N.S.A.. . . . . . . . . . . $ 
Instruments aratoires, N.S.A., savoir: 1 

Appareils pour engerber. . . . . . . . . . . . nomb. 
Bineuses................. . .......... . 
Semoirs mécaniques .... . .... .. .. . .......... . 
Fourches à foin mécaniques ... .. .......... . . 
Herses........ . . . . . ... . ..... . ...... . .. .. . 
l\1oissonneuses, avec ou sans appareils à engerber 
Houes............... .. . . ... . ..... . ..... . 
Râteaux à cheval. ... . .................... . . . 
Couteaux à foin.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Faucheu•es de gazon . ... . ................... . 
Faucheuses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Charrues avec sièges et charrues simples. . . .. 
Râteaux N.S.A ........... ,. .. . ........... . . 
:Moissonneuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " 
Faulx ............... . ........... . ......... douz . 
Bêches et pelles et ébauches de pelles et bêches, 

et fer ou a<;ier taillé de forme pour en 

65,301 

. . ......... 

. . ........ . 
··········· 

....... ... 

.. .. ······· 1 

369 
5 

53 
48 
13 

113 
3,760 1 

. . . . . . . . . . . 
3,982 
1,251 

· ··· · ··-··· 

48 
2,850 
1,052 

3fi,760 
4,232 
1,943 
7,004 

946 
7 

1,225 
2,754 
4,550 

11,038 
67 

4,041 

faire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 11 

Bols d'acier pour crémeuses. . . . . . . . . . . . . . . . . $ 
Tous autres i'lstruments aratoires ou outils 

N.S.A . .. ............ . ............... . 

1. ..... ~'.~~~-
1 

Essieux et ressorts, parties de, barres à essieux ou 
ébauches d'essieux, en fer ou acier, N.S.A . ... . liv. 

Essieux et ressorts, parties de, barres à essieux ou 
ébauches d "essieux, en fer ou acier, pour voitures 
de chemins de fer ou tramways . . . . . . . .. . . . . qtx. 

528,631 

7,304 

A reporter ..... . ....................... i ....•..•.... 

25,455 
67,724 
11 ,296 

9,836 
59,563 
5,643 

31,677 

53,606 

16,148 
148 

4,424 
26,608 
1,811 

28,913 
65,282 
25,136 

103,644 
60,657 

1,336,517 

5,212 
19,820 
32,020 
8,078 

30,272 
203,231 

1,267 
16,377 

45 
3,064 

94,118 
75,680 
1,942 
4,614 

17,854 

22,878 
35,435 

39,636 

22,610 

18,446 
-----
$ 5,761,351 

FEH. 

Importations. 
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TABLEAU 9ù-Fin. 

}'ER. 

IMPORTATIONS D'ARTICLES EN FER ET EN ACIER. 

1 Quantité. [ Exercice 1897. Valeu.r. 

------------------------- ------·-----

Report .............. ....... .... ..... . 

Locomotives et pieces de, pour chemins de fer ... nomb. 
Pompes à incendie ......................... . 
Autres locomotive~, et chaudières, N.S.A .... . 
Extincteurs chimiques.... . . . . . . . . . . . . . . . 

Pompes N.S.A. .... .. .. . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . " 
Pompes à vapeur .............................. nomb. 

18 

184 

5;761,351 

118,463 
250 

44,841 
5,963 

62,548 
24,860 

Machineg pour l'exploitation des mines et la fonte 
des minerais, qui, à l'époque de leur importa- 1 1 
tion, seront d'une catégorie ou espèce non fa.bri- 1 
quée en Canada... . .. . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . S 1 ·........... 128, 780 

Ancres ...................................... qtx. 2,491 8,557 
Acier employé dans la construction des ponts à 1 

arche, A.C. du 8juillet1896 ................... Ji,·. 3,193,720 66,09:> ,----Total. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6, 2"21, 708 

TABLEAU 10. 

FEU. 

bIPORTATIONS DE FER EN GUEUSE, D'AllTICLES EN !'ER ET EN ACIE!l, ETC., 
EXE!lCICE 1896-1897. 

RfoAPITt:LATION DES TABLEAUX 6, 7, 8, 9a ET 9ù. 

Tonne•. Valeur. ______ , _____ _ 
Fer en gueuse et en saumons . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 23, 766 291,788 
Fonte de fer au ch,,,rbon de bois... . . . .. . . . . . . . . . . . . 2,936 35,37a 
F erraille de fonte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 238 1,362 
Déchets d'acier ouvré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,903 93,541 
Ferro-rnang~nèse, etc. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 426 9,238 
Fer en plaques, loupes, barres puddlées, etc..... . . 2,828 4 ,954 
Articles en fer et en acier, ouvrés. . . . . . . . . . . . . . . . 3, 921,8iJ2 

bien finis*............. . . . . . . . . . . . 6,221,708 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... ,-.-.-.. --.. -.- .. ~10,623,811 

* }fachines, t.:tc., classifiées comme articles en fer et en acin clans le rapport des 
douanes. 

Jl 
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L'analyse suivante de la condition dfl l'industrie des fers et aciers du FEH. 

Canada en 1897, est empruntée au Bulletin of the American I1"on and 
Steel Association du 15 octobre 1898 :--

"Au 31 décembre 1897, les existences de fer en gueuse non vendues 
restant entre les mains des fabricants canadiens ou de leurs agents, 
s'élevaient à 20,265 tonnes, comparativement à 29,320 au 31 décembre 
1896, et 17,800 tonnes au 31 décembre 1895. Sur le fer non vendu 
en existences au 31 décembre 1897, environ un tiers était du fer en 
gueuse au charbon de bois, le reste étant de la fonte de coke. 

"Au 31 décembre 1897, il y avait huit hauts fourneaux complets en 
Canada, et sur ce nombre, quatre étaient allumés et quatre éteints à 
cette même date. Au 31 décembre 1896, il y avait également huit 
hauts fourne<tux complets, mais deux seulement étaient allumés, les 
autres étant inactifs. Au printemps de 1898, la Deseronto Iron Corn
pany, Limited, commença à construire un fourneau à charbon de bois à 
Deseronto, dans la province d'Ontario. Ce fourneau, qui aura 60 x 10 
pieds et produira de la fonte malléable et à roues de wagons, avec des 
minerais du lac Supérieur américain et du Canada, est a peu près ter
miné, et la compagnie espère pouvoir l'allumer au commencement de 
novembre. La capacité annuelle de ce fourneau sera d'environ 12,000 
grosses tonnes. Depuis le printemps dernier, la compagnie a opéré 
plusieurs changements dans le personnel de ses officiers, qui sont au
jourd'hui : PréRident, William Gerhauser ; vice-président, F. A. 
Goodrich; secrétaire-trésorier et gérant, F. B. Gaylord. La compagnie 
a aussi ouvert un bureau à Détroit, Michigan. 

"La production d'acier brut et de fer et acier laminés en formes 
finies au Canada, en 1897, est approximativement donnée ci-dessous, 
des rapports complets ou des estimations soigneuses nous ayant été 
fournis par tous les fabricants canadiens. La production de lingots 
d'acier de forge, basique et acide, eu 1897, a été de 18,400 grosses 
tonnes, contre 16,000 en 1896 et 17,800 tonnes eu 1895. Sur la 
totalité de la production de l'acier de forge ou à four ouvert en 1897 

' un peu moins des trois quarts a été fait par le procédé acide. La 
production de rails d'acier de forge en 1897 s'est élevée à 500 tonnes, 
contre 600 en 1896, formes structurales, 4,300 tonnes contre 4,540 en 
1896; clous coupés fabriqués pa"r les lamiueries et aciéries, qui ont des 
appareils à couper les clous attachés à leurs usines, 202,939 barillets 
de 100 livres, contre 196, 971 barillets en 1896; plaques et feuilles, 
environ 2,000, contre 1,820 tonnes en 1896; tous autres produits 
laminés, à l'exception des barres brutes (muck) et d!l ferraille d'acier, 
massets, loupes, barres en feuilles, etc., 61,161 tonnes, coutre 59,290 

7 
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Fxu. tonnes el/ 1896. En changeant la production de clous coupés de 
barill~ts da 100 livres en grosses tonnes de 2,240 livres, la quantité 
totale de toutes espèces de fer et d'acier laruinés en produits finis au 
Canada, en 1897, sans compter les barres brutes et de ferraille d'acier, 
les massets, loupes, etc., serait de 77,021 tonnes, contre 75,043 tonnes 
en 1896, et 66,402 tonnes en 1895. 

"Le nombre total de laminoirs et d'aciéries en Canada, au 31 
décembre 1897, était de 17. Bur ce nombre, trois au moins ont été 
fermés durant toute l'année 1897." 

-OD 
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MINERAI DE FER DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE. FER. 

TABLEAU D'ANALYSES ANNOTÉ. 

Le tableau d'analyses annoté qui suit a été complété afin de donner Nouvelle· 
f d ' 1 · ·11· · t d Ecosse. sous une orme con ensee es renseignements recue1 is au SUJe es 

gisements de minerai de fer de la Nouvelle-Ecosse, de toutes les sources 

possibles. Celles-ci sont indiquées dans le texte par des lettres capi-
tales entre parenthèses, afin que ceux qui désireraient consulter les 
originaux puissent le faire facilement. Les lettres adoptées dans les 
notes, aux pages llO et suivantes, sont:-

(A.) Rapports de la Commi>sion géologique du Canada. (Année en 
chiffres.) 

(B.) Rapports du Département des Mines de la Nouvelle-Ecosse. 
(Année en chiffres.) 

(C.) },fines of Nova Scotia, par Ed. Gilpin, jeune. 

(D.) 1'rans. Canadian Society of Civil Engineers, 1891. 
Iron Ores oj }lova Scotia, par Ed. Gilpin. 

Les autorités pour les analyses, lorsque nous avons pu les obtenir, 
ont été désignées dans le tableau par des lettres italiques comme il 
suit:-

(a) Laboratoire de la Commission géologique du Canada. 

(b) Steel Company of Canada. 

(c) Dr Howe. 

(d) Dr Hayes. 

(e) G. F. Dowing. 

( /) E. Gilpin. 

(g) J. H. Huxley. 

(h) Dr Macadam. 

(i) Dr T. E. Thorpe. 

(k) Dr Noad. 

(m) Nom Scotia Iron and Coal Company, grâce à l'obligeance de 
laquelle nous avons pu inclure dans le tableau un nombre considérable 
d'analyses qui n 'avaient encore jamais été publiées. 

NoTi.:.-Dans les tableaux qui suivent, les chiffres entre parenthèseg dans les 
colonnes correspondent aux éléments aussi entre parenthèses dans les en-têtes, et les 
sous-entêtes (co1•1me Caû et .Mgû, dans les 4e et 5e colonnes, p.101) montrent où se 
tronYent les éléments indiqué• autres que ceux compris dans les en-têtes des colonnes. 

7 .~ 
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T.\ BLEAU des analyse· de 

I
] :..i ~ ..= ~ 
~ .~: ~ :~ 
~- ~ ~~ :n~. 
~ ;> :.-:o '1; ~;22~ 

Localité. ~ :\linerai. :--:~ z · :; ...,_ 
..=: ~: ~o .. ~~ ~-=~ 
I":- ::: 'Cc:,~~'-':::::.:-=:...; 
.:5 ,.. ».;- :; -E .::- "' ..::: -~ 
j ::: ~~ ~ 8- ~- -

- Corn~c d'An1wpolio. - ------- --1---1--1---
l N'orth-:\lonnt,lin . ....... \c Magnétite . ...... 68"33 !l3 "2ï ..... , ... . 
2 ,, . . . . . . . . fi3·0;{ !JO·:!:i . • . . . .. 
3 Tor brook. . . . . . . . . . . . . . 5ï · !J~ . • . . . . . . . . . . 
'1 ... .....•.. ... " 59·11 ... ············ 
5 . . . . . . . . . . . . . Hématite. 5H·86 ..... . 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 1 

.. . ....... 

Xictaux ................ 

:\Iin~rais de CleYeland ... 
~ictanx ...... 

Torbrook. .... 

Comté d'Antiyonish. 

a Hématite et ~[agn. 

.. !:\fagnétite ........ 
Hématite ronge .. .. 

60.00 . .. .... 

50·0!1 fü)'lj 

54 ·5j 
50 27 'il. 81 

52-.1.i 74·63 

60 ï2 86 74 

5n·ool 34·29 
47 501. ...... . 

55•7.f .... . .. . 

15 Arisaig Pier.. . . . . . . . .. 1Hématite. 

16 Lac Pol~on ..• 
17 .......... .. . 

18 Arisaig ............... . 

Hl 
20 
21 
22 

Docto~·~ ·R~k:: 
:\Iine de Ross ... 

Ile dn Cap-B1·cton. 

23 Whycocomagh , .... 
24 

25 

26 

27 

28 
29 

30 IBig-Pond. . . . . . . . . . . 

. . Limonite . 48•00 . 

. . Fer limoneux ...... 45·00. 

mlHPmatite ... ...... · 134 · 5.3 .in ·35 

"'..... .. . . . . . . . . . 43·97 G2·s1 
m 51·61 73 7;~ 
711 46'62 G6·GO 
7n 32·s1

1 

.J6 ·37 
1 

c ~fognétite 46•16 63'74 
c Hématite. 5tl'OO so·13 

k 57·20 so·oo 
1 

k .. GO·oo 5·70 

k l 36•67 52·40 

~ , 00·90 8-1 20 
-t8·25 

(l i G1·3nl s8·21 

~8 

Trace. 

Trat·e. 

('fl3) 

(.O~) 

Trac<'. 
·:;o 

·.io 

, ....... . 
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minerai de la Nouvelle-Ecosse. 

----
1 ar 
" cr 

ci 

1 

">'= 

"" c 
ci ::?J .n ,_, 
" ·~ " Q 

" " -~ ~ ,;, 
c " ...:::0 

" be <::;o "' ..c 
~ < u 

1 

:: I · .... 
1 

nI · 
·1c; ·o:iu 1 
·lï 091 .. 2:7(,T .. ·.ù . : . 

Point. 11 2·10 ... 1 
1 · 13 Î l ( 30) !Trace. 4 50 . 1 .. 
( ·79 Î 1 

l (l·S:l) f 0 03 
·23 o·os I 

1 
r 1 ·66 1 · · · .. 1 

\. (3•80) f. 
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( .23 1 1 1 - .. \. ( 57)1} . . . . . . . . . . 

P . J 1s ·os 1 
omt. l (414) ("20) f · · · · · · · · · · · · · · 

!cao&l\1gol 
• 37 . . . s 76 ... . 

. Trace. 'l'race. 1-.---.. 1~-.-.. 1 . . . 

Phosphore pas très abondant. . .. 

1 

' -- 1 

. . . 1 . . . . . . 
0~~~{ 1. 

·50 .. ' 
·39 1 

·iH!l 

Trace. 

1 
Trn,ce. 

r ·H1l. l (l ·OO) j 

{ .l 55 1 
(3•56) f 

r ()(j ·1 

. . . . 4·20 1 · ..... . 
·19 :~.50 .. ' ... 
·.;03 3 · 10 Teace. 
.. . . 10·30 ....... . 

----Cao & .'\Igü 
·51 3·12 
·14 2·49 

-------
. . . • . . . • 1 2·75 

2·40 

3·30 . ..... l (l"iiO) f ... . 
. . . . · I Trace. ·11 1 1·s5 1·()4 

...... Trace. Trace. 1·18 1·09 

1 Trace. 
Caü&MgOI . ... . Trace. 1 ·22 
·----1 

··· ···! .... 

~ 

c;, 
:;;J 
~ 
c 

"§ 

" ~ 

5·53 
3·14 

3 59 

5·00 

4·8ri 
7·73 

13·44 
9·17 

5·52 
5 85 

1 ·40 
2"ï2 

l) ... 
=z .,; 
d ::0 
Ê- " 0 
0-t "' .s ·-OO 
rn " " " ... 
"" :-] ~~ 

:.:::·û. " w ~ 
g 1 

~ 

5·45 ....... ····· 1 
4·04 2 

17"21 3 
14"97 1····· .. ..... 4 
5·93 ····· 1· .... 5 
9·50 . . . . . . ' . . . . 6 

1s·94 

8 
18•13 9 
n·oo 10 

10·2s 11 

12·s7 r ...... 12 
26•50 ..... ' 13 

10·12 r. 14 

Point. 15 

(3 86) 

,18 

(14"40) .... ······· 19 
(9"40) . . . . . . . . . . . . . 20 

(11 ·GO) ... ., . . . • . . . 21 
(22·oc.) . . . . . . . . . . . . . 22 

24·34 2·77 23 
10 04 1·29 24 

14·so 25 

6·00 2·00 26 

42·so 27 
10·80 28 
24·78 1·30 29 

9•04 1 ·53 I 30 
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T .\BLEAU des analyses de 

"" ·1 ;;.. ::: ~ ~ -~ Ji.. ~ ~ 
~ :.. -~~ ~~ 

L ocalité. 
~ -~ ~ ~o ~ ,~~o 
~ ~linerai. ;::::: ;:)2.. .. ~ e..i • c"=~ 
~ z 

1

._ ~ d ~-= .:: ~~ 
"O ·: .,,o,; :::0 """"'5 

1 

E ~ ~ .. i' S ..§~ ~ 2,t 
-~ z >:"~ '"4 ~~ ~o i:= 
,_::i "" 0 0 6 --1 Ile Cap-Brcton-Snite. _! ________ -- ----- ---

31 .Baie de l'Est..... . ... b H ématite.. . .. .. 5ï'!J2 82 ·751 . . . . . ·25 
32 1 " (French-Yale) a . . .. .. .... 5!)·5:i 85'04 I .. 

. i" S3·G5 î 33 L och-Lomond ......... . a .......... G4 49 l (
7

.
64

)'f .... ·29 
34 Loran .. .. ....... . e .. . .. . .. .. 63·0!) ....... 
35 Rivière George.. . . . . . . . . f ... ...... · 1 62 · 50 
36 Rivière George .......... m . . .. . .. . . . . . . . . 4n·1s ;0 ·25 
37 ,Mine McLean. m . . . . . .. . . . . . . . . . ,l!J·Oti 70 O 
38 St.-Peter...... m .. .. . .. .. .. .. . . . 4ï 88 58·40 

39 Robinwn-CoYe ..... . nz :\Iagnétite.. . . .. 

40 Chéticarnp . ....... . m H ématite .. ... . ... . 
41 Whycocomagh ......... . m Magnétique ..... .. . 

1 Comt~ de Colcheste1-. 

42 Lower-Economy ..... .. . . Magnétite.. . . ... 
43 , Five-I~land~ ......... . 

44 Bl'Ookfield.... . .. .. .. .... H ématite. .. ...... 
45 

1
:\line-Ouest, moy. du tas. 

46 '.\linerai de Totten-Hill .. 
47 1Newton-Mills .... ..... . " ·········· 48 Brookfield . .. . .. .. . ... . .. Limonite ........ .. 
49 

1
Keruptown .......•... . . 

50 llrookfield ............. . 

51 Terre de Ross a 

52 iLot de P. Tottens ..... . 

53 ,Rtùsseau à Martin.. . . . . 

54 11 ••••• a 
55 rlines-Oueet. . . . . . . . . . . . b 
56 Montagnes Folly.. . . 

57 lims. de Cumberland 

58 veine N. a 

59 veine S . a 

. ,, '98 { 3\1"26 i î 

.,;:i • {10 !J3)if ... 

1 
58"82 84'03 ..... 
-5·~0· D 1 , ....... 

60'69 . .. .. . .. .. 

63 ·23 { fi'!·79 } 
• 1 (23'88) .. .. 

44'18 ........... . 

36'01 51 ·44 

'.!6'45 ........ 
4:! "27 WJ·38 
5 ·95 ...... .. 
53·04 ...... .. 
48'30........ .. 
"') ' 311 ( 84"ï3 } 0

• "l (trace) · · · 

~8'91 1 6~'86 .. .. . 
o8·30 83 29 .. .. 

57 83 u;~~~)J ... 
4-!'24 
58 68. 83'i!l 

57·25 81'78 

- . { 82'13 1 
o8 27 (l 'OO) f ... ' 

ï9·6s 1 ... . 

(•58) 
Traœ. 
Trace . 

Trace. 

' 90 

·os 

·sn 
l "81 

Traœ. 

:?3 

• :!.;) 

'.! 05 

':?l 

.- ... ,_ 

60 Ruisseau de Cook. . .. 

61 Londonderry ....... . 

a /Fer spéculaire ..... 

a Ankérite (blanche). 

55"ï71 

6ï'851 !l6 · !13 ...... 1 Tr:\c.-" 

n ·20. .. .. 2;3·20 ....... 

11·311.... .. 23·451 :\fn<?.?o· . • . • . . . . . • . . (l (jaune) ... 
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========================================:==================~- Nouvelie

. ..... 1 

·51 1 ·s2 

·24 
1 Trace. 

1 
·GS 

·035 

1·20 

CaCO:i 
21·34 

5·20 
········ 

... 

"66 

4·20 
88 

1 ·12 

..... 

! CaC0 3 11gC0 3 
5! OO 22·00 

• 1 .J.s·so [ 30·so 1 

.. . ... 

9·20 

1 ·55 ........ 12·so l '30 31 
32 

2·44 
10·72 
11'60 

7·15 

'62 
.... . . 

(5'1il) 

7·77 

5·45 ..... 
1·s2 

(22·00) .. .. 
(8•60) .. . 

·34 33 

34 
1·10 35 

36 
37 
3S (12 60) ......... . 

(15'90) 

(3 30) 
(13 OO) 

12·90 

s·s3 

.... 

1.20 
1 

! 

39 

40 
41 

42 

43 

24•29 6'7'! 44 

6'70 .. . ' .... 25·00 10· 11 45 
3·71 3·00 . .. . 46 
6'64 27·97 1 ·31 47 

48 
7·49 49 

rn·oo n·o1 50 

·23 ........ 2'67 11·40 51 

Traces. ! 

Traces\ 

.. :56.1 
l 1G 1 

•86 
1 

66 

·07 7 07 52 

4·30 11'21 53 

4·79 10"82 54 

(15'35) . .. . .. . 55 
·52 11 ·25 56 

5·37 ...... , 10·68 57 

1 ·93 11·51 58 

'63 1 3' 05 12 '43 59 

·s2 60 321....... 1'26 

p 1 1 :::1 : 

F..oosst1 . 
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TABLEAU <les a nalyses d e 

i ,; ... ::: à 
~ ::i.2 ;;:; ~ 

::;" ... ;; >. i ·-~ ..-:: ;i" " ] " '• !-" • 

~ " :~ .~ ~f~ ~ 

)Iin1:rai. 
~J 

:::: ~ i.=i ,r .... ~.-; ~ ~ ~ 
'"C ~~ ~{· i tl -"' • 

~~ - ~"' ~ ... >. :n 
;.. ~-;:.; ~ ~ ~#~ 

~ ~ 
oe ~ 

0 ü e 

Localik 

-- ------------ - --------- ----- --- --- -

63 Londor.d0rry. .. . ....•.. a Ank{·rite (brune) ... 
6-1 Il • , • , • • .•. . •• ll l 11 Il •• 

!) 80 ....... . 2o ·:io ...• . . .. 

65 ILot Tottl"n-::\Iines E ..... . /Ank. et spècul. ... . 

!J-46. 19"59 ....... . 

66 

67 )line8 Oue't (H ~chant. ) . .. 8p~culaire ........ . 

1 / ~0111lé de C1wiberland. 

68 ,Cnquc Canfield ........ . ..!Limonite ......... . 
GU .Parr,borou~h ...... .. . . . .. 8péculaire .. . 

Conde de Diy&!/. 

'iO Col de Digby . . ..... . . . 
71 ........ . . . 

. '}lagnétite 

12 .. . ... . . . ... . · I 
73 1Baie cfo Sainte-Marie .... 

1 

Coiuté de (J U!/8b~rOu{1h. 
74 Goshen 

75 

16 1 " •••••• 

7ï Guysborough .. . 
78 .... . . . ... . 
79 .. . .... • . 

. . Sable ferrugineux . 

c Limonite . . ... . 

cl 
.. Ank. et liiu ...... . 
m Spécub.ir., .... . . 
Ill 

80 Rivit>re au Saumon .... . m . ..... . . 

Comté Je Ha11ts. 1 

3n·osl ;;.J.·18 

46 "731 65"64 
1 w · w . ...... . 

·!6 "68i 
:;;;·~51 

Go 43 
49·211 
ü8"33 . . .... . . 

- 6' 1 4o· .J, .. 
!iO"'i!l ....... . 

35·10 

38 51 83 lG 
!ï. 35 67 "Ü4 
3!)"48 5fi"40 
-. { 62·00 1 

4o 11 (·35Jlf .. ·· j 

81 ·i:ielma-R. Shubenacadi!'. 
82 ' l:fo·ière 8tewiacke. . . . . 
83 Cambridge. . . . . . . . . . . 
84 1Stewiacke . . . . . . . _ .. . . . 

HC'mntite . . . .... · / 41;- 02 ...... . · 1 · . . . 
" .. . . . .... 42 27 60"38 ... . 
" .... . . . 54·51 77 Hl 1· .. . 

?il. 
85 ......... . 

1 "' . . . . . . . . . . . . . • 42·27 üo·:is . ... . 

1 Comté de Pirlo1t. 

86 Rivihe Pictou .... ... . . . . Hematite rouge .... 
87 Riv. de l'Est ... .. ..... . . H ématite brune . ... 
88 \"eine 'Vebster. 1 a H~matite . . . ..... 
89 1 

!J 

90 .. a :::::::::' 
91 Blanchard ... · / cr ··· · ···· 
fl2 Ji'mser, sellier. " Limonite ... 

;H 11 
-tH·~~ 

54 ;~6 

43· JO 

36·61 

42 :;o 
5!1 r:.o 

48"72 

75 67 

65•26 

52·30 

ü~:n / .... . 
80 01 . . . 

11n.O, 
i ·:fü 

Ï> 6ï 

.. { 
·55 

1"11 

24· 74 

( .50) 
(·H4 
( ·72) 

·03 

Trace. 
Trace_ 

15 

·.)2 

T race. 
·15 

·18 
·38 
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miner;i,i de la Nouvelle-Ecosse-Suite. 

J ·0351_ 
l ( 08) J . 
( '035 i 

'046 
·021 

1. ( 08) J .. . 
1 •()9 ' l .. 
l (·21) 1 J 0~ 1 
.. ...... ] ....... 

Point. 

·037 ·02 
·02 ·rn 

Point . 0·01 ·15 
·01s '164 

1 • • • • .... 
. . . 1 . . . . . 

( Hl 1 ·2n TraŒ. \ (. 22) J 
. . . . . 1 

J ·os i 

1, , "r ·34 

J 26 1 
· 1 l ( G3) J 09 

Trace. ·02 

. 1 

1':.l/ 1 

·35 4·75 

1 ·!JO Trace. 
·os Trace. 

. 1 . • . 

3·r;s 

10·!]4 
·go 

3·30 

14·32 
26'87 1 5•46 

('14) 

11·s2 

19•59 

4·31 

1 

~:40 1 16·30 G8 
3.) 80 . . . . . . . 69 

10·93 

9·73 

70 
71 
72 

73 

74 

75 

76 
(4 OO) . 

J 11·10 

1 • 
77 

(30 50) 78 
(20•40) .: -.:1::::: 79 

1·05 29·93 .. 1 2·73 80 ·18 (oint. 

. . . . . (12'61)1 81 

·49 

6'64 1 (27'!17) . 1 ·31 82 
. 1 9·00 . . . . . 83 

g:~~ 1 ·-~n~ 1 ::: : ·: 1 ··1-.31· ~~ 
1 1 

·3,1 .... , 
·49 ·2s 
·34 Trace. 

10'44 ·73 5·90 23·!)() 3·52 86 
16'54 5•63 87 

1'37 •46 1·5!) ·45 19·43 88 

l·ss 1'05 5·59 25'68 8!J 

......... . 
T 

90 

.... ... . .. . 
J 

29'[)7 1'98 91 

. -19 ·19 ·G9 2·14 11·13 92 
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TABLEAU des analyses d 

I ~ 1 ;~ ~ ~ 
>. :! .~9 i ::-~ 

L0<·alité. ~ :.\Iinerai. i ~~~ ~ " ~~~ 
I~ ~::: ~~>'~ ;g :c~.!." 

1 

~ ~ ~"~ S ..? ,:l> ~ x·.~ 

___________ !~------- ~ o~_:__ \ 8F< '.§.
0 

= 

93 Ri'" Est, Fraser, sellier . .1.. Limonite........ 62 2-1 88'92 .: :Il ·18 
94 .. i 65'20 93 ou l '10 
95 " 5()'lï 84 51 '76 
96 Cullen, Drug-

B k --.-1 { 76'!l3 1 .ru, 
roo- ..... u "'' (4·97Jf··· vu 

!J7 

98 
ml 

100 

101 

102 
103 
104 
105 
106 

lOï 

108 

109 
110 

111 

" f 
chez :.\IcDonald 

" chPz J\.IcDonalrl 
(minerai lavé) ..... .. . 

Riv. Est, chez McDonald 
(argile lavée du miner.) . . 

Riv. E•t, chez l\IcDonald . . " 
chez Grant .... m Hém>ttite. . . 
Black-Rock ...... Limonite ..... 

. . J\.linerai lavé. . . .. 
m ........... . 

fill . .............. . 
, •• UL ..•....••.•. 

7it::.\[inerai la,·é... . 
m · ~liner. ~n morceaux 

56·83 81-rn 

33'83 48'22 
51 63 ...... .. 

58'41 .... . 

38•58 ..... .. 
52·02 ....... . 
;)6•57 ...... . 
41·70 ..... . 
45·27 ...... .. 

()-1'19 

13·s1 Gl·5S 

.i2·sa Gl· l!J 

-19'84 71'20 
43·59 ü2'27 

.... , 

112 Ri vic're Sutherland .. 
113 

ui Carbonate ...•... :i5·34 ....•. · 173·15 

1 o l:.\Iinerai spathiqu<e .. 1 43';ï6 16'!l8 65'61. 
,. .. .. 42'07 20 · '32 57. 40 
(l ....... 1 42'80.. 88'481 lH 

115 
116 

i 
Il 

42"iG ........ s8·un 
39·1H ........ s:i·n 

117 R. Est.fChez McDonald h 
1

Spéculaire ........ 64'41 u2·01 

118 l \V 68 ·, 3' !l(1' 63 " ou eaver. . . . '' " . . . . . 

·20 

14-41 

(1'88) 

(4'4.3) 

(l '01) 
(1'08) 
1'97 

·31 

·21 

(2'16) 

Mn Co,. 

3'65 

2· 8.) 

4 · 70 

2 16 

ll!l \Veaver .......... 111 . Hï'l8 !l5'!18 1-J 
120 'Vatson.. . . . . . . . . Spéculaire. / --~~: 0060 (

3
9
6
3 _

00
bü)'

1 

•• • •• ... _, ... ........ , 

121 Assises houillères . . . . f Bande noire.. . . . . o .. -. 

122 .. Argilolithe . . . . . 3.) ·OO ( .J;) · 3GJJ .•. 

123 :.\Ifrigouish. .... f Fer limoneux ..... 1 .Jü·56 (66'51) 

124 Ill . . . . .. . .. .... .. . 33·51 -17'88 
125 " . . . . . . . . . . . . . 11! • • • • • • • • • • • • 35 62 42. ;:1 . 
126 Bridgeville, chez Grant ... . 1Hi\matite ......... -148 i'2 .. .. . . .. . .. . 
127 .. H Pmat itfol brune.. . -15 O:l . . . . . . . . . 

5 8!l 

(2'37) 
(2'31) 
(l '87) 
(1'56) 
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f ·14 ' Î 
l ( 31) J 

~~1 
... ' .. { ('99)) 

·24 1 
·002 '' 

·04 
1 

[ ·ou511 

l ' ivl ' '"": 

' i 
·32 ' ...... 1 

··· ·' .... J 
·43 ' 1 

·05 i 1 

... 1 1. · 
·015 Trace. 1 

"ïl 

'1!l 

1'02 

·016 ...... '!' 
1 .. :·· 

·019 ·O(iH . . . . • . . . 

:~!~ : ... ·096 . .... _ ... . : : . : : I · . : : : . : 

·O-H 'Ol!J Point. Trace. 

~ ;:~1; 1 t: ::: ~::: ·:::::I ~·;: 
.1.... . .. 1 4'60 

{ ·("~~7~ 1 ; ·13 _1 :: ~ ,; 315 

2 

:: 

·013 Point. 
lndéter. Indéter . 

1 .......... .. 

CaC0 3 MgC0 3 
2 67 3 23 
4·02 5'66 
2·34 5'82 

1
1 

1 Caso. · 1- {~~::~4\- :r~ J:~~ J:~~ ............ . 
Trace. ( 08) J ·rn ·71 ·20 ·79 ·21 

.... ·1 ·..... Point. ·06 
. . . . . Trace. 1 2 ·G1 ·n ·13 ·3c; 

..... Î lra~~4 î ::
8
1 3·-, ~ .... :~8 .. ·2·7:5· ~· 3·18 

..... "t ("5U) f - - I il 

l 
'l 'race. ·Gl Tro.ce. 1'66 ... .. . , 16·96 
f 17 Î ·91 'T T 3·11 l (. 38) J - race. race. . ..... 

l: : : : :.6si : : : :i. ~~): : i: bi r : : bi: 1: : : : ::'- : . : si: 
·1~ 03 \. ..... · " ............. 1 .... .. ' 

107 s 

2·14 4'61 1 93 
4'80 

: "ii"4i 1 ~~ 2·22 

5'84 !hl6 9(} 

4'26 

25·13 
(9'38) 

(6'75) 1. '' 

(28'67) ... 
(8'18) ..... 
(5'58l ..... 

(2-1'48) ' . 
(l!J ' 78) . ' . 
17'36 

(19"90) ...... 

(23'40) 

(14'30) . 
(18'30)1. 

(12'75)1 

13'60 97 

12'53 98 
99 

11 ·02 100 

101 
10·50 102 
10·90 103 
. ... .. 104 
11 ·10 105 
10"ï7 106 

12'70 lO'ï 

11·55 /10s 
. ' .. ' .. 109 , ... ... 1110 

1 1'26 111 

'76 112 
1'43 113 

. .. . ...... .. 114 

' ' 115 

3·G8 

.,116 

117 

l'G!J 

320 .... ... .... 118 
('84),.... 119 
3·40 ' . . 120 

rn·55 .. .. . 121 

'78 2·13 122 

12'32 6'10 123 

(3·GO)...... .. . .. 124 
(5' 70) ...... . ... .. 125 

(12'80) . ' .. · 11 ·60 126 
......... 12'80 9·45 127 

'FER. 
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EcossP. 
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128 
12fJ 

130 

Brid~~ville-Chez ~r~n·t: : : ,H~mat~~e brune.::: 1 

,Bridgev1l!P-Rn. del Est 11! Hemat1te ....... . 

131 

132 

133 

1341 
135 1 
136 1 

137 1 

138 

139 
140 1 
141 
142 
143 
14-l 
H5 

HG Rivière de l'Est. 

/11,• 

rn Limonite .......... 

11! 

'" .. ..... 
111 }Jinerai l:J.vé ....... 
ui . . 

1 ui :.\Iinerai spéculaire. 

1/l .. . ...... . .... .... 

m, ..... . 
11L •••••• 

'lit .. 

1tl . . . •. 

1Jl • ..• •• 

ni, ...... . . 
llL •• . 

11l ... 

m 'Sunnyb;·ae (Ca;~~1:~~) .... :::1.:::.:: .. :: : : . 
149 !Rivière de l'EHt. .. ...... 7/t Limonite .... . 

150 
151 

lil2 jLorne 

! 1 

11t .\1 inerai brun ,,, 
TIL 

TABLBAU des analyses de 

53 .. ni ...... . 
54·H3; ..... ··1 .. 
44·7u 63·95 .... 

n·ns 5!l'98 

50·14 71'1l3 

51'41 73·30 

4!l' lli 70·23 
46·30. 6G·H 

47 ·011 

55·G·1 

~Hl 
7!J·4s ..... 

41·37 5!l'l0 

g~~ .:::::::1: ... : 
,t:J·!)~ 1;3·00 
·17 !10 68'43 
10·!),j 
43 10 fj1·57 
44·~ û3"iG 

3l'4!JI 49'27 
:..'D /(I ' 42·43 
44'8:!1 
35·15 :n ·10 

51 ' 08 ....... . 
48.64 ....... . 

{1'88) 

1 
("20) 

Trace. 

Trace. 

·19 

·40 

']8 

(1 94) 
(1'30) 

·30 

(5 47) 

(2'38) 
(2'72) 
(3'1G) 
(1'02) 
(3'!ll) 
(3'12) 
(3'55) 

(1'94) 
(l ' fl7) 
(2'74) 

G·G2 

(1 ''ï!l) 
(•98) 

~·oo .... . .. (·~) 
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minerai de la Notffelle-Ecosse-Fin. 

----=========;:=====~=====;:==~=::::;== Nouvelle-
<ll • 1 ,,;- 9' 1 Ecosse . ....... Q;l ~ _..!. ,... 

.~:::: ...,_' ::: ~ 
$.~ ~o~ o c ~~ 1 ~ ~ 

œ ~ ~ ]~. ~ ] I 0 i E 
-..:> .... ,.e: ~::::l 0 ~ ~ ~ Ci.-!.. ~ 
..... ~ P. r.n ... 0~ flr ~ ... 1 o ~ .s 
~ . 0 r.n,--:.. ~ ·u; Q 1 ~ ü5 ~ (1) 

Cl ~ 0c3~ cr c< x"' ~<1.) (!) ;., .::i .. ~ ~ 
~9 W..= c• J::'i: ::: & 1 roO S g;.::: ~ ~ 

~~ ~ ""_ ~, .. il - ~ ~o 1 ~ ! :?L ~ . ~ -· 
.J ·02 ·04 1 .... . . 1 1 , 

·03 ·.u .. . 
{ '325} 

("ï8) . l "46 1·24 9·70 

{ ·343 } 
· · ( So) l ' 20 ·89 9·45 

J •048 1 1-4~1 •• 1 ("11)1 J .. . . . . . .. . . . . ... . ·oo 
3·41 { (:1ri} ... ·1 ·46 ....... 1 .. · · I 

r ·04s 1 

\::("l~)/: :·:: [~.39 :::.:::: .::::.1 ~:~i 

·23 I· 

BaS04 
s·50 

10'88 
6"64 
3·41 
s·6s 
7'83 
G 30 

.... ···· 1· Trace. ... ..... Trace. 
·031 Trace. 

{ ·20 } 
("457) ·91 

BaSO, 

CaC0 3 
1 40 

·41 '46 

·3s 

3·03 .............. .. 
7 58 ....... . 

·161- ·os2J 1·20 ........ J. 

6·09 

7 70 

5·37 
8 83 
5·41 
2·72 
7·75 
5'60 
5·10 

6•73 
5·30 
2 95 

rn·11 

1·41 
3'46 

...... . . 6'75 11·02 1128 
.. . . . . . 8•58 I 10·00 120 

(23 10) . . . . . . 130 

(27. 34) .... 131 
1 

(13'!!0) · I 11·55 132 

(8•83) 11·so 133 

(14 23) ... . 12·40 134 

(10'00) ... . 
(9•50) ...... . 

135 
136 

(7 30) ... 137 

(ll•40) . . . 138 

(11 93)1 ..... 
1 

9·88 139 
(15·95) . . . 3·52 140 

(9 53) . 11·10 141 
(8 34)1 ..... 10'30 142 
(8 71) . . .. 1 9·35 1143 

(10•11) .... 1 9 "86 144 
(9 43) 10·33 145 

(31'60)11 . . . . 1. .. . 146 
(27. 21) . . . . 147 
(17"89) .. . . 11·22 148 

(9"57) . . . . . 10·70 149 

(14"47) .. ·1· ... 150 
(7•55) ... . . ....... ]151 

24"70 1.. . . 1· .. . . 152 
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Comté d'.Annapolis. 

Gisements de Cleveland.-Explorés par M~l. Stearns et Page en 
18i0, qui ont trouvé plusieurs couches de magnétite variant en épais
seur jusqu'à dix et douze pieds. (B. 1877.) Analyse n° 8. 

~Vorth-iJfountain.-Veine de magnétite, de six à neuf pouces de 
largeur dans du trapp.-Un peu exploitée en 1871. (A. 1873-74.) 
Analyses n•• 1 et 2. 

Clementsport.-Formation dévonienne.-Vaste gisement connu sous 
le nom de Lit de Potter.-Faible en phosphore.-Fer métallique, 
48• io. (D.) 

Gisements de Torbrook.-Hématite.-Une veine de six pieds de 
largeur suivie sur une distance de 1,350 pieds. De grands travaux de 
dé\·eloppement et d'exploitation y ont éte faits. l.e puits principal 
était foncé à 350 pieds en 1895, avec galeries de fond et. transversales. 
Quantités considérables de minerai expédiées à Londonderry. Les 
mines étaient inactives en 1897. (B. 1888-91-95-97.) Analyses 3 à 6, 
et 10 à 14. 

Rivière 2Fictau.t·.-Formation dévonienne.-Oes lits sont d'hématite 
fossilifère.-Beaucoup de phosphore. Exploités au commencement du 
siècle.-Fourneau construit il y a une quarantaine d'années pour fondre 
ces minerais, mais abandonné plus tard. (A. 1873-74-0.) Analyses 
7 et 9. 

Gisements de Glementsport.-Formation dévonienne.-Lits de Milner. 
Oe sont plusieurs lits de fer spéculaire, de deux à quatre pieds d'épais
seui-, contenant 3.3 • de fer métallique. Exploités à ciel ouvert. (D.) 

Comté d'Antigonislt. 

A1·isaig.-Roches métamorphiques du silurien inférieur.-Sur la 
·1·ivière Samte-Marie. Lit d'hématite rouge de trois pieds de puissance. 

RuisseaM de Ross.-Iron Brook. -Couches de minerai ouvertes et 
lots d'e;;sai expédiés à Ferrona en 1893. (B. 1894-0.) 

Lac de la Rivière-dii-Sud.-Dans l'établissement en arrière ct'Arisaig, 
sur le ruisseau du Docteur.-Oouche d'hématite rouge de six pieds 
de puissance, courant dans une direction nord et sud. On dit 
qu'au-dessus de cette couche il y en a une autre de douze pieds d'épais-
eur. 

Ruisseau de ltlcNeil.-Deux affieurements importants d'hématite 
rouge, l'un de huit pieds et l'autre de quinze pieds d'épaisseur. 

Chemin entre Doctor's Brook et Pleasant Valley.-Deux lits, de six 
et douze pieds respectivement, associés à des roches et diorites frag
mentaires rougeâtres et bigarrées.-(D.) (A. 1886.) 
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Ritisseaii d'Arisaig.-A l'embouchure du ruisseau, lit d'hématite FER. 

rouge de deux pieds d'épaisseur, s'amincissant à un pied (A. 1886.) Nouvelle-

Analyses n°' 15 et 18 à 21. Ecosse. 

Lac Polson.-Associées à des lits de calcaire. Masses lenticulaires 
de minerai de fer spathique, parfois décomposé en limonite. (D.) 
Analyse n° 16. 

Ile du Cap-Breton. 

Gisements de Whycocomagh.-Pormation laurentienne.-Gneiss et 
calcaire cristallins. 

Les minerais de ce diRtrict consistent en un mélange d'hématite et 
de magnétite ou fer oxydulé.-Plusieurs gisements importants ont été 
observés, les couches variant de trois à neuf pieds de puissance. La 
présence d'une eau profonde à quelques centaines de verges des gise
ments permettrait aux navires d'un fort tonnage d'y charger. Le 
minerai pourrait aussi être transporté par chalans et barges en tout 
endroit sur le lac Bras-d'Or. (D.) Analyses n°' 23 à 29 et 41. 

French- V ale.- Au commencement des chemins de French- V ale (V al 
des Français) et de Bourinot, à dix-sept milles de Londonderry, il existe 
un important gisement d'hématite de cinq à neuf pieds d'épaisseur.
On l'a essayé au moyen de puits et de tranchées. (O.) Analyse n° 32. 

Long-Island.-Deux couches d'hématite d'excellente qualité, de dix 
pieds de puissance. Situées sur le flanc d'un coteau et près de l'eau 
profonde. (B. 1886.) 

Gisements de Big-I'ond.-Sur la Laie de l'Est, lac du Bras-d'Or, au 
contact du carbonifère inférieur avec le laurentien, se trouve un gise
ment d'hématite ocreust> très étendu. (O.) Analyse n° 30. 

Loch-Lomond.-Gisement favorablement situé pour l'extraction et 
le chargement. (B. 1881.) Analyse n° 33. 

Ile Rouge.-Gisements de contact d'hématite rouge en veines et 
nids. (D.) 

Rivière George.-Dans des ardoises et des grès.--Des fouilles mon
trent deux gisements de cinq à dix pieds d'épaisseur, qui se maintien_ 
nent pendant plusieurs centaines de pieds. (D.) Analyses 35 et 36. 

Baie de l'Est, ruisseau à Smith. - Une couche d'hématite de douze 
pieds d'épai,:seur a été mise a jour. (D.) Analyse n° 31. 

Baie de l'Est, lac Gillies.-Lit de minerai de fer, variant de un à 
treize pieds de puissance, suivi sur une distance de deux milles et 
demi. (D.) 

Ile B01ûardei-ie.-Des lits de fer sphatique sont associés à du calcaire 
et du gypse à la Pointe-de-l'Ile, sur la grève.-Fer métallique, 32·58%. 
(A. 1876-77.) 
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Réserve des Sauvages et montagne de Peters.-Formation dévonienne. 
- Veines de fer spéculaire. N'ont pas été systématiquement explorl-es. 
Ressemblent aux minerais de Guysborough. Fer métallique, 50 à 
60°/0 • Très sulfureux par endroits. (D.) 

Lac Ainsley, lrfabou, Chéticmnp, Jiontagne de llunter, Craigni.~h, 
Grande-Anse.-On connaît l'existence de gisements de minerais de fer 
dans ces endroits, mais jusqu'ici on n'y a pas beaucoup fait atten
tion. (D.) 

Comté de Colchester. 

Newton-lrfills.-Ardoises siluriennes supérieures.-Important gise
ment <l'hématite. Ouvert par la New-Glasgow Iron and Railicay Co. 
L'analyse est donnée d'après un échantillon ordinaire. Analyse n° 47. 

Gisements de Londonrlerry.-Courant sur le flanc sud des montagne;; 
de Cobequid, il y a une bande de strates, renfermant, sur une dhtance 
de plusieurs milles, une veine de couche composée de carbonates et 
d'oxydes df' fer, avec cal'bonates de chaux et de magnésie; la largeur 
varie jusqu'à deux cents pieds, et on y a trouvé des gîtes de minerai de 
cinquante pieds. Il y a aussi <le grandes quantités de minerais spa
thiques et d'ankérite. 

Ces gisements ont été exploités sur une grande échelle en certains 
endroits. Les mines Est et Ouest produisent de bons minerais, et les 
indices sont que la veine continuer(), :\ fournir d'excellents minerais 
pendant plusieurs années. Analyses n°' 50 à 67. 

Old-Barnes.-On a remarqué une veine de limonite de six pieds de 
largeur. 

Kempton.-Prolongement oriental de la veine de Londonderry. 
Importants gisements de limonite, sur lesquels on a fait des travaux de 
développement. Analyse n° 49. 

Comté de Cnmberland. 

Gisements de Pugwash.-Des travaux d'essai ont été faits par 1\1. 
Leckie sur des gisements de fer en cet endroit. (B. 1891.) 

Springhill.-On a observé plusieurs mines de minerai de fer ici. 
(B. 1875.) 

Can.field Creek.-Gros lit de limonite, favorablement situé pour l'ex
ploitation et l'expédition.-Ouvert par l\f. R. G. Leckie. (D.) Analyse 
n° 68. 
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Comté de Digby. 

Digby.-Des fouilles ont été faites sur de petites veines de magnétite rEr:!ouvelle· 
i cosse 

dans le voisinage de Digby.-Abandonnées (B. 1884.) 
Digby-Neck.-Veines de magnatite et d'hématite. Sont très irrégu

lières en largeur et en constance. Des tentatives d 'exploitation ont 
été faites à Rossway, Digby et Waterford. Analyses 70 à 72. 

Baie de Sainte-Marie.-Il y a des minerais titanifères sur la baie de 
Sainte-Marie, à l'ouest de Digby, en couches irrégulières sur la grève. 
(D.) Analyse n° 73. 

Bloomfi,eld.-En cet endroit et dans le voisinage, il y a des lits de 
minerai de fer limoneux donnant à peu près 25° / 

0 
de fer métallique.

Trouvé à quelques pouces de la surface, en couches d'un demi-pouce à 
deux pieds d'épaisseur.-On a construit un fourneau en cet endroit, 
avec charbon de bois pour combustible. (D.) 

Comté de Guysborough. 

Goshen.-Lit de limonite.-Aussi, un lit d'ankérite, large de 
quarante pieds, dans un calcaire marin assez phosphatique et mangané
sifère. A été ouvert, et l'on y a pratiqué une galerie de fond. (B. 1874, 
C.) Analyses 74 à 76. 

Lac de la Rivière-au-Saumon, Erinville.-Gisement de fer spéculaire. 
Le filon avait de vingt-cinq à soixante pieds de largeur jusqu'à une 
profondeur considérable.-A été exploité par la Crane Iron Co., de 
Philadelphie.-Puits foncé à cinquante pieds, avec galerie de fond de 
vingt-cinq pieds jusqu'au mur; d'autres tunnels ont été creusés à 
soixante pieds au nord-est et trente-cinq pieds au sud-est. (A. 1886; 
B. 1882; D.) 

Rivière Guysborough.-A l'est de la rivière Mink, il y a un autre 
gisement de fer spéculaire. (A. 1886.) 

Boylston.-A l'est de Milford-Haven.-Série de veines de fer spécu
laire. -Largeur de quatre à quatre pieds et demi.--Quelques tonnes 
ont été extraites et expédiées à Londondery.-Les frais de transport se 
sont trouvés être trop élevés. (D.) 

Comté de Hants. 

Rivière Shubénacadie.-Carbonifère.-Calcaire lamelleux foncé.
Petites veines consistant en limonite et minerai de fer spéculaire, avec 
ankérite, goethite, etc. (D.) 

Selma.-Il existe une hématite rouge compacte en cet endroit.-Un 
essai partiel fait par la New-Glasgow Coal, Iron and Railway Co., a 
montré huit pieds de minerai.-De nouveaux travaux pourraient faire 
découvrir un gisement important. (D.) Analyse n° 81. 

8 
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Comté de Pictou. 

Au point de vue géologique, on peut dire que la région ferrifère du 
comté de Pictou est formée de cambro-silurien.-Elle peut être décrite 
comme un triangle formé par les affleurements de minerai et les 
chemins de fer Intercolonial et du Cap-Breton, les premiers con ti
tuant la base et les derniers les côtés de ce triangle, dont le sommet se 
trouve dans les terrains houillers à ew-Glasgow. 

Dans la vallée de la rivière de l'Est, les minerais de limonite 
reposent sur des schistPs argileux siluriens et ont du calcaire 
eomme éponte. Ils sont compacts, concrétionnés et fibreux. Ils sont 
très purs et exempts de phosphore. 

Minerai de Webster.-Minerai compact, non-fossilifère, de couleur 
rouge-brique.-Puissance, de quinze à trente pieds.-S'étend sur un 
espace de trois milles. Les couches peuvent êtrP égouttées au moyen de 
galeries de fond jusqu'à une profondeur de 300 pieds. (B. 1874; C, D.) 
Analyses 88 à 90. 

Minerai de Blanchard.-N'a pas été suivi au delà de son affleurement 
naturel. Sa largeur varie de trente à cent pieds, et il est situé sur un 

terrain élevé. On pourrait obtenir de grandes quantités de minerai, 
mais il est fossilifère et phosphatique. (A. 1873-74; O.) Analyse n 91. 

Un autre gisement d'hématite rouge se trouve à îOO pieds plus haut, 
consistant en plusieurs couches de trois à sept pieds de puissance.-Il 
peut être une continuation de précédent. 

Bridgeville.-II existe ici plusieurs gisements d'hématite brune, dont 
la largeur varie de dix à vingt-cinq pieds. Quelques-uns des gisements 
ont été exploités en 1893 par la Glasgow Iron and Coal Co.--En 1897, 
ils étaient exploités en grand par la Pictoii Charcoal and Iron Mining 
Go. (B. 1887-93-97; A. 1891.) Analysee 126 à 1-!5. 

Rivière Sutherland, Wentw01·th Grant.-Un affleurement dans un 
eap d'hématite de quarante pieds de largeur, courant dans une direction 
nord-sud. (D.) 

S7Jringville et Sunnybrae.-Gisements de limonite.-On y a travaillé 
en 1888, alors que l'on en a extrait environ 3,000 tonnes. (B. 1888.) 

A Sunnybrae et sur une distance de huit milles en descendant la 
rivière, il y a de nombreux affleurements de minerai dans des ardoises 
et quartzites noil'es et grises. Plusieurs ont été ouverts par la Kew
Glasgozc Iron and Coal Co.-En quelques endroits, les gîtes de minerai 
ont vingt pieds de largeur. 

Springville et environs.-Au contact du carbonifère et du silurien, 
dans des nrdoises.-Limonite.-Sur la propriété de D. Fraser, on a 
foncé un puit-; de 42 pieds de profondeur, découvrant une veine de 22 
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pieds d'épaisseur. Sur une autre veine plus prè~ de Springville, un FEH. 

autre puits a montré une largeur de 23 pieds. (A. 1873-74; D.) NouvPJle. 

v ll B k U l' d'hé · ' Ecosse. Ruisseau de Watson ou 1•a .- roo .- n it rnatite rouge, a 
environ deux milles du terrain houiller de Pictou.-Le minerai 
contient 44·5°/ 

0 
Fe. et de petites quantités de soufre et de phosphore. 

(B. 1881.) Ce gisement a été ouvert au moyen de puits d'essai à 
Fall-Brook. On l'a trouvé de quinze pieds d'épaisseur, qu'il conservait 
sur une distance d'un mille. (D.) Analyse n° 120. 

Gisements de Cullen.-Bande de quartzite avec nombreuses veines 
de limonite. Elles sont petites, la plus grosse n'ayant pas plus d'un 
pied de largeur. (A. 1873.) Analyses 96 à 98. 

Gisements de Fraser (le sellier ).-Minerai exposé sur un petit ruis
seau, montrant une épaisseur de huit pieds de belle limonite botryoïde 
compacte.-Tout près de là, il y a une autre veine trouvée en 1872, 
de quinze pieds de largeur.-Ce gisement a été exploité en 1894. 
(B. 1394 ; C.) Analiyses 92 à 95. 

Black-Rock.-Des fouilles ont été faites sur des lits de minerai sur 
la rivière Shubénacadie. Matière assez pauvre. Développés et un peu 
minés en 1894. (A. 1873-74; B. 1894.) Analyses 104 à 111. 

Gisements McDonald.-Minerai de fer spéculaire. Puissance, de 
cinq à vingt pieds. On y a foncé de petits puits et pratiqué des gale
ries transversales (A. 1892.) D'après sir William Dawson, les mine
rais spéculaires de la vallée de la rivière de l'Est prennent la forme de 
:filons. \A. 1883-74) Analyses 117 à 119. 

Battery-Hill.-Veines de fer spéculaire explorées par .M. J. M. 
McKay. La plus grosse a sept pieds de largeur. (A. 1891.) 

Sunnybrae.--Lit de fer spéculaire de vingt pieds de largeur, en bas 
de Sunnybrae. Ouvert en 1887 par M. Holmes. 

Station de Glengarry.-Dans la région située à l'om;st de la station 
de Glengary, il y a de nombreux affieurements d'ankérite qui ont jus
qu'à trois pieds d'épaisseur, dans des ardoises et quartzites noiree et 
grises. (D.) 

Gisements de la Rivière Sutherland.-Importants gisements de 
sidérite dans des marnes rouges associées à du calcaire et du gypse . 
Puissance de dix à vingt pif•ds. (D.) Appartenant à la Pictou, Coal 
and Iron Co. Analyses 112 à 116. 

Ruisseau de illcLellan, r·ivière des Ji'rançais.--L'on rencontre des 
minerais de fer spathique dans cette localité. Ils n'ont pas encore été 
complètement examinés. Un échantillon provenant de la rivière des 
Français, d 'une veine de quatre pieds de largeur, a donné 35 pou, 
100 Fe. (D.) 
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PLOMB. 

A l'exception de quelques tonnes extraites pendant les tra\-aux de 
développement à l'ile du Calument, dans la province de Québec, la 
production de plomb au Canada, en 1897, a été entièrement fournie par 
la Colombie-Britannique et a atteint un total de 39,018,219 livres, ou 
19,ll09 tonnes, qui, évaluées au prix moyen de ce métal pendant l'année 
à New-York, valaient $1,396,853. 

Le tableau 1 ci-dessous montre la production annuelle, le prix par 
livre, et la valeur calculée depuis onze ans. 

TABLEAU 1. 

PLOMB. 

PRODUC'l'ION ANNUELLE. 

Exercice. 

1887 .... 
1888.. . " . . . . " 
1889 ... " . " " . 
1890 ..... . . " .. 
1891.. . " ... " .. . 
1892 ...... " ... .. 
1893.. . . " . " " 

1

11'94 ........... .. 
1895 .... " ... " " 
18H6 ....... . .... . 
1897 .......... ". 

Livres. 

204,800 
674,500 
165,100 
ll•5,000 
88,665 

808,420 
2,135,023 
5,703,222 1 

16,461,794 
24,19!l,97'i 
39,018,219 

Prix par 
livre. 

c. 
4·50 
4'42 
3·g3 
4'48 
4·35 
4·09 
3·73 
3·29 
3·23 
2'98 
3 ·53 

Valeur. 1 

s !l,216 
29,813 

li,488 
4,704 
3,857 

33,0fi4 
79,636 

:i.87,636 
531,716 
121,159 1 

1,396,853 

L'on voit que la production a constamment et considérablement 
augmenté chaque année, et quoique l'augmentation de 1896 sur 1895 
se soit élevée à 7,738,183 livres, ou 47 pour 100, celle de 1897 sur 
l'année précédente a été encore plus forte, étant de 14,818,"242 livres, ou 
6 l ·23 pour 100. Le prix moyen par livre a aussi été, en 1897, de 20 
pour 100 plus élevé qu'en 1896. 
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Le tableau 2 montre la valeur des exportations de plomb du Canada PLOMD 

d'après les rapports reçus du département des Douanes. Le plomb 
étant en réalité tout exporté, il est évident que les valeurs données 
aux tableaux 1 et 2 diffèrent considérablement, par suite de la base 
tout à fait différente adoptée pour l'évaluation dans les deux tableaux. 
Dans le tableau 2, les chiffres représentent la valeur placée sur le plomb 
en minerai par les expéditeurs au pomt d'exportation, ou la valeur sur 
place, tandis que, ainsi qu'il a déjà été expliqué, les valeurs dans le 
tableau 1 sont calculées au prix plein et définitif du métal sur le 
marché. 

TADLRW 2. 

PLOMB. 

EXPORTATIONS. 

Exercice. 

1873 
1 lSï-1. 

1
1875 
1876 . . . .. . 

1 1877 . . . . . . . . .. . 
1878 ......... - .. . 

1

1879 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ... . 
1880 . . . . . . . . .. . ... . 
1881.... . ... . . ...... . . . 

1 
1882. 
1883. 
1884. 
1885 
1886. 
1887 .. 
1888. 
1889 .. 
1890 .. . 

Valenr. 

$ l,9\J3 
127 

7,510 
66 

720 

230 

32 
fj 

36 

724 
18 

18fil.... · - ...... ~~ 

1 

1sç12 . . 2,509 
18!"!3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . il.099 
18()4 . . . . . . . . . . . . 144,509 

' 18!!5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 435,071 
1 1896. . . . . . . . . - . . . 462,095 

l ~-~--~~~~~-~~~I 

1 
189_ (Québec . . . . . . . . ... . ..... . 

1 ·1 Colombie-Brit:111nique... . .. . . . . . .. . 

Tot·1l, 1897 .... 

500 
924,644 

925,144 

Exportations. 
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Les tableaux 3 et 4 montrent les importations de plomb, dont la 
valeur totale en 1897 (exercice financier) a été de 248,291. Ces chiffres 
ne représentent cependant pas toute la valeur du plomb importé dans 
le payi;:, puisqu'ils ne comprennent pas le blanc et le rouge de plomb 
secs employés pour la peinture, etc. Dans les Tableaux dib Commerce 
et de la Navigation pour l'exercice 1896-97, l'on voit qu'il y a eu une 
importation de différentes substances inscrites sous l'en-tête général de 
"Blanc et rouge de plomb secs, minéral orange et blanc de zinc," d'une 
valeur de $34 7,539. Il serait impossible de dire quelle a été la propor
tion de blanc de zinc et de plomb, mais il est au moins bien évident 
que l'importation totale de plomb, et par conséquent de la consomma
tion indigène, puisque la production est toute exportée, a été en 1897 
d'une valeur de moins de $600,000. 

TABLEAU 3. 

PLOMB. 

IMPORTATIONS DE PLOMB. 

1 

VIEUX, REBUTti ET 
SAUMONS. 

BARRES, LING01N, 
~'EUILLES. TOTAL. 

Exercice. 

1

-------------

Qtx. Valeur. Qtx. V :>leur. Qtx. j Valeur. 

------ ------------·------
1880 .. . . ..... ... 30,298 124,117 
1881. ..... ... ... 16,236 ~ 56,919 18,222 70,744 34,458 127,66.> 
1882 ... 36,G55 120,870 J0,540 3.5,728 47, 195 156,598 
1883 .... : .::::: :1 48,780 H8,ï59 8,591 28,785 1 57,371 177,544 
1884 . ..... ..... · 1 39,409 103,413 !l,704 28,458 49,113 131,871 
1885 . ........ 36,106 87,038 9,362 24,396 45,468 111,434 
1886 ............ 39,945 110,947 9,793 28,9.J.8 49,738 131,895 . 
1887 . . . .... Î 61,160 173,477 14,153 41,746 75,313 219,223 
1888 .......... .. 68,678 196,845 14,951 45,900 83,6:!5 245,745 
1889 ... . .. . .... 74,223 213,132 H,173 43,.182 88,396 252,614 
1890 ...... .... 101,197 283,096 19,083 59,48.J. 120,280 1 346,580 
1891.. 86,382 243,033 15,646 48,220 1 102,028 291,253 
1892 .. 97,375 254,384 11,299 32,36 108,674 286,752 
1893 ........... 94,485 215,521 12,403 32,286 lOn,888 247,807 1 1894 .......... . 70,223 149,440 8,486 20,451 78,709 1G9,891 
1895 ........... 67,261 139,290 6,739 16,315 74,000 1."5,605 
i896 .... .. 72,433 173,162 8,575 23,169 81,008 196,331 1 1897 ...... .. 65,279 158,381 10,516 29,175 75,795 187,556 
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TABLEAU 4. PLOMB. ' 
PLOMB. 

_________ I_~_1P_o_RT_A_'1_'r_o~_'s_n_'A_n_T_rn_L_E_s _E_N_P_L_o_M_B_. ____ -,--_ ___ 
1 

Imporiations . 

l!;xercice. 

1880 ................................ .. . 
1881 ..... . .. . ....... . .... . ...... . 
1882 ........................ . . . .. . .. 
1883 ............... .. ..... . .. .. . . . 
1884 .... . ............ .. .. . 
1885. .. . ..... . . . .. ....... .... . ..... . . ....... . ......... . 
1886 . ............ . ............. ... . 
1887... .. .. . ... . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. ... . . ... . . . 
1888 .......... . .. ...... . .... ... .......... . . 
1889.. . ............ . .. .. ....... . . 
1890.. .. . ...... . .. ........ .. .... .. .. . .. .. . .. . ... .... .. . . . . 
1891.. . . . . . . ...... ... .... . . . ... . . • . . . 
1892 . .. . . ..... . .......... . 
1893... . . . . . . . . ........ . .. ..... . .... . 
1891 . '.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..... . 
1895 ..... ...... . ......... . . . ... . . .. .... . ....... .. ... . .. 
1896 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. .. . 

{

Plomb à thé . . . . . ..• .. .. .. ..•..... . ...... .. . . . ........ 

1897 " à tuyaux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ..... .. .. . .. . .. . 
" de chasse .. .. . . . . . .. .. ... .. . .. . 
.. articlts en, N .S.A ..................... . . . . . ... .. . 

Total. ..... . . 
TABLE.rn 5. 

PLO!lfB. 
IMPORTATIONS DE LITHAilGE. 

Exercice. 

1880 ........ . . . . 
1881. .. . 
1882 ... .. . 
1883 ... .. ... . .... . 
1884 .... . ...... . .... . 
1885.. . .. . . . . . . 
1886. . ... . ... . 
1887 .... .. .. . .... . . . .. . 
1888. 
1889 . . ...... . . 
1890 ... . ......... .. . ... . . 
18!11 . . .•. . . .. .. .. .... 
1892. . . . 
1893 ... .. . . 

' 18~4. . . . . 
1895 .... • 

1 18~6. . • . . 
1897 . . . .. . . . . ..... . .. .. . 

1 

1 

1 

Qtx. Valeur. 

------

3,041 $14,334 
6.126 22,129 
4,900 16,651 
1,532 6,173 
5,235 18,132 
4,990 16,156 
4,928 16,003 
6,3iJ7 21,865 
7,010 23,808 
8,089 31,082 
9,453 31,401 
7,979 27,613 

10,384 34,343 
7,685 24,401 

38,547 28,685 
11,955 32,953 
10,710 32,817 
12,028 34,538 1 

Valeur. 

$15,400 
22,629 
17,282 
25,556 
31,361 
36,340 
33,078 
19,140 
18,816 
16,315 
25,600 
23,893 
22,636 
33,783 
29,361 
38,015 
50,722 

$15,166 
4,226 
1,189 

40,154 

Importations 
de litharge. 
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T.l.BLEAU 6. 

l'I.OMB. 

Cor.OMBIE·BRITANXIQt:E : Pnom;c.·nox. 

l~xercice. LivreR. 1 Prix par 
livre. Valeur. 

--·----------- --------

18~7 .. .. . 
1888 ... . 
188!), .. .. 
18!10 ........ . 
1891 .. . 
18!J2. . . . . .. 
18!J:3 .......... .. 
18!H ...... . 
18fJ5 .......... . 
1896 ......... .. 
1897 ...... ~·~1 

204,800 
Gi-!,500 
165,100 
Nil. 

cts. 
1·50 1 
4·42 
3·93 

,' H,216 
ZH,813 

. ~i'.4~.1 
" 808, 420 4. 09 • . 3Ù64 1 

2,131,092 3·73 7lJ,4!)(1 
5,703,222 :1·29 187,636 

16,4fü,7!J4 3 .2:3 531,716 1 
24,Hl9,9ï7 J 2·98 121,15!l 
3S,84I,rn5 3'58 1,390,513 

._.:._ ___ __,_ ___ ~ 
.NOUVELLE-ECOSSE. 

L 'on sait qu'il existe des minerais de plomb dans la Nouvelle-Ecosse, 
bien que l'on paraisse n'y avoir pas fait beaucoup attention jusqu'ici. 

Dans Colchester, un gisement connu sous le nom de mine de Smith
field a été ou vert il y a quelques années, mais n'a jamais été beaucoup 
exploité. 

L'extrait suivant est tiré du rapport du Ministre des Mines de la 
Nouvelle-Ecosse pour 1897 :-

"Dans le nord d'Inverness, en cherchant de l'or, on découvrit un 
gisement de galène sur le ruisseau à Faribault (l'Abîme), dans l'au
tomne de l 896. Il fut ou vert par la Cheticamp Gold Jiining Co.
Cette propriété promet de devenir d'une grande valeur. L'on dit que la 
surface des fouilles donnait 20°/

0 
de galène et 3°/

0 
de cuivre.-On pré

tend que le minerai contiPnt une once d'argent pour chaque unité de 
plomb, et de l'or en certains endroits allant jusqu'à 14 pennyweights 
par tonne. 

"Dans les localités suivante8, l'on a fait des fouilles en différents 
temps, mais sans grand succès. 

"Comté du Cap-Breton ............ Rivière au Saumon. 
" Victoria. . . . . . . . . .. . . . Sainte-Anne . 

" " . . . . .. . . . . . . . . . Mines Washaback." 

"Dautres gisements, dont on n'a pas constaté la valeur indu~trielle, 
ont été oLservés comme il suit :-

"Comté d'Inverness .. . Baie Plaisante, rivière Mackenzie. 
" de Richmond. . . . . . . . . . . . ........ Arichat. 
'' de Hants .... ... . ..... . Rivière de Neuf.1\lilles. 
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NOUVEAU-BRUNSWICK. l:'LOMB. 

L'exploitation de crisements de galène dans cette province ne paraît Décou
1
v.:;rtes 

o et exp mta-
pas a,·oir été jusqu'ici couronnée de succès.-Les localités suivantes tion. 
sont celles où l'on y a plus ou moins travaillé en diffél'ents temps :-

Comté de Carleton. 

il1ine Briton.-Près de Woodstock.-Ce gisement a été ouvert et 
exploité jusqu'à un certain point. La principale valeur du minerai, 
cependant, provenait de l'argent qu'il contenait. 

Ile Campbell, au large de la c8te de Charlotte.-A "'W'elchpool.-Un 
gisement de galène en cet endroit paraissait assez important pour jus
tifier quelque dépense.-On a commencé à le travailler, mais l'entre
prise n'a pas réussi et la mine a été abandonnée. 

Ile Frye.-En cet endroit, on a trouvé de petites veines de galène 
dans des filons de quartz recouvrant des calcaires.-Il n'y a pas été 
fait de travaux assez importants pour que l'on puisse juger de leur 
valeur industrielle. 

Comté de Saint-Jean. 

Frenchmen's Creek.-On a rapporté, durant l'été de 1898, que l'on 
avait découvert en cet endroit de petites veines de galène dans du 
calcaire.-Les travaux exécutés se sont bornés à du déblai.-Un essai 
fait au laboratoire de la Commission géologique a donné 25 onces d'ar
gent à la tonne. 

Comté de Gloucester. 

Rù:ière Nigadou.-U n gisement a été exploité en cet endroit il y a 
quelques années, mftis on l'a abandonné depuis.-La galène contient à 
peu près 40 onces d'argent à la tonne. 

Une certaine quantité de trarnil d'essai a été faite sur deux autres 
propriétés dans ce comté, savoir: à Rocky-Brook et à la mine Elm-Tree. 
Ces deux propriétés, ainsi que cell<' de la ri ,·ière Nigadou, sont situées 
prl>s de la ville de Bathurst. 

QUÉBEC. 

Les deux seuls gisements de galène sur lesquels on a travaillé depuis 
quelques années, dans la province de Québec, sont respectivement 
situés sur l'île du Calumet, dans le comté de Pontiac, et au lac 
Témiscamingue.-On a fait d'asi;ez grands travaux de développement 

.... 
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sur ces deux mines, qui ont été exploitées par intervalles depuis nombre 
d'années et ont changé de mains plusieurs fois.-A l'île du Calumet, le 
minerai est une blende associée à de la galène et contient de l'argent. 

Une analyse du minerai a donné les résultats suivants:-

Zinc . . . . . . . .................. 40 pour 100 
Plomb... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 " " 
Argent . . . . . . ...... .. ......... 15 oz. à la tonne.* 

Les propriétaires actuels prétendent cependant qu'ils ont aujourd'hui 
du .minerai beaucoup plus riche. 

On dit que la mine de Témiscamingue a été exploitée en 1896-97, 
une douzaine d'hommes y étant employés.-Pas de rapports d'expédi
tions. 

Des essais de minerai de cette localité, faits par la Commission géo
logique, out. respectivement donné 18·96 oz., 11 ·06 oz. et 18·23 oz. 
d'argent à la tonne de galène nette. Dans son rapport pour 1889, 
l'ingénieur des mines de lu. province donne comme moyenne de plu
sieurs ess11.is :-

Plomb.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 52 pour 100 
Argent ..... 26 once::i. 

L'on a constaté l'existence de la galène en nombre d'autres endroits 
dans la province, et quelques-uns de ces gisements pourraient bien, 
après plus ample examen, avoir plus qu'un intérêt minéralogique. Ce 
sont les suivantes:-

Comté. Canton. Rang et lot. 

Arthabaska ............ Chester ............ II, 9; IX, 2, 5 ; X, 19. 
Bagot. . . .. ........... Ac ton. . . . .. . . . ... V, 22. 
Bellechasse. . ~!ailloux. . . . . . . .. V. 
Brome.... . .. .. . .. Pottou ........... XI, 8. 
Charlevoix ............. Seigneurie de la Côte de Beauprt. 
Drummond .... ......... lT pton. . . . . . . . XXI, 51. 
Gaspé . .. . . . . . . . . .... Cap Rosier ...... . 
Missisquoi .............. St· Armand. . . 
Labelle ........ ..... Buckingham ..... IV, 21. 
Wright.... . . . . ...... Denholm, Ile au Plomb. 

,, Wak~field ......... II, 6. 
Pontiac ...... .......... . Ile du Calumet .... IV, 10 0 ; IV, 9, 10, 12. 

Duhamel..... . ... .Blocs .A, B, C, D. (Lti.c Témiscamingue) 
,, l~uigues .......... II. 1. 

Rimouski . . . ........ i:leigneurie Rioux (St-.Fabien). 
Shefford. . . . . . . . . . . . .. Stukely. . . . . . . . . VIII, 1. 
Sherbrooke ........... Ascot ........... IV, 15; IX, 9. 

Cette liste a été glanée dans les rapports de l'ingénieur des mines de 
la province de Québec et dans des rapports antérieuri: de la Commission. 

* Rapport de l'ingpnieur <les mines de la province pour 1 92. 

0 

ei 
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ÛNTARIO. PLOMB. 

L'on sait depuis nombre d'années qu'il existe des minerais de galène Décou
1
vertes 

et exp 01ta
ar!l;entifère dans la province d'Ontario.-Plusieurs gisements ont été tion. 
ouverts, et l'on a fait des travaux considérables sur quelques-uns 

d'entre eux, mais pour une raison ou pom· une autre, toutes ces mines 
ont ensuite été fermées; en sorte que l'on ne peut pas dire que l'exploi-
tation du plomb ait encore atteint une phase de développement satis-
faisante dans cette province. 

Voici quelques localités où l'on sait qu'il en existe:-

Le gisement que l'on appelle la mine Frontenac Sf' trouve dans un 
gneiss rosâtre, et est a~socié à des lits de calcaire cristallin.-Il est 
situé sur les lots 15 et 16, concession IX, tonwship de Loughborough, 
comté de Frontenac. La veine qui porte le minerai a de douze à 
quinze pieds de largeur et consiste principalement en spath calcaire.
La galène est disséminée ou en nids.-Différents essais ont donné de 
12 à 15 pour 100 de galène. 

Dès 1867, ce gisement avait été développé à un point considérable. 
M. H. G. Vennor, dans le rapport de la Commission géologique pour 
1869, dit qu'il avait été foncé un puits et que deux galeries transver
sales, de 400 et 50 pieds de longueur respectivement, avaient été prati
quées au fond du puits. En 1879, des usines de fonte avaient été· 
construites en rapport avec cette mina et avaient fonctionné par inter
valles pendant une couple d'années. Cependant, l'entreprise n'a pas. 
réussi. 

Comté de Lanark, près de Carleton-Place, mine Ramsay.-Ce gise
ment a été exploité pendant un certain temps, par tranchées à ciel 
ouvert.-On a essayé de fondre le minerai, mais sans succès.-Des 
gisements ont aussi été obst:>rvés à Tudor et Limerick, dans le comté 
d'Hastings. 

Rivière des Jardins (Garden), à l'est du Sault-Ste-Marie.-Deux 
mines séparées, savoir, la Victoria et les Cascades, ont été ouvertes 
sur la mêmr. veine.-Chacune d'elles avait un moulin pour concentrer 
le minerai, et ils ont fonctionné pendant quelques années.-Des tra
vaux souterains considérables ont été faits.-Ces entreprises, cepen
dant, ne paraissent. pas avoir réussi, et elles ont été abandonnées il y a 
une douzaine d'année. Une moyenne de différents essais a donné : 
argent, 20 onces, plomb, 60 pour 100.-La galène était associée dans 
le minerai à de la blende et de la pyrite. 

Il existe aussi des minerais de galène en nombre d'autres endroits 
entre la localité en dernier lieu mentionnée et la frontière occidentale 
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de la province.-Le long de la rive nord <lu lac Supérieur, plusieurs 
gisements ont été plus ou moins explorés.-A la baie du Brochet 
,Jackfish), une veine de quartz aurifère contenant de la g11lène et de la 
chalcopyrite a été exploitée au commencement de l'année, à la mine 
Empress.-La principale valeur dans ce cas, cependant, provenait de 
l'or que contenait le minerai. 

Dans le voisinage de la baie Noire (Black Bay), d'assez grands 
travaux de développement ont autrefois été faits à la mine Ente1ïJrise 
et en d'autres localités entre celle-ci et Port-Arthur.-Bi··n que l'on ne 
puisse dire que ce soit un gisement de plomb, une cert 1ine quantité de 
galène a été trouvée dans les veines argentifères <lu district de la Baie
du-Tonnerre, dont plusieurs ont été exploilées sur un grand pied ces 
années dernières. 

CoL011rnrn-BRITANNIQUE. 

Presque toute la production de plomb en Canada, depuis trois ans, 
vient de la Colombie-Britannique et est représentée par le contenu en 
plomb de la galène argentifère minée dans cette province. 

Les expéditions en 1897 venaient, presque exclusivement du district 
de la Koutanie Occidentale -les mines de la Koutanie Orientale ayant 
suspen<lu les expéditions jusqu'à l'achèvement du chemin de fer du 
col du Nid-de-Corbeau. 

Les chiffres donnés dans les tableaux représeritent 90 pour 100 de la 
valeur des essais, ceci étant le taux auquel les fondeurs achètent le 
minerai. 

Dans le district de la Koutanie Occiùentale, la àivision de Slocan 
a fourni les expéditions de beaucoup les plus fortes: 30,i07,000 livres. 

Aujourd'hui, ces minerais de plomb argentifère sont exportés aux 
Etats-Unis pour être traités; mais on est à construire des fourneaux 
à plomb aux usines de fonte de Trail et Nelson, et l'on va tenter d'y 
fondre les minerais de haute qualité. 

Bien .que la valeur du plomb, dans les tableaux, accuse ulle hausse 
considérable, cette valeur a été largement contrebalancée par l'augmen
tation du droit imposé sur le plomb envoyé aux Etats-Uni~, à li cts 
par livre du plomb contenu dans le minerai. 

La décou,·ertP. et l'exploitation des ~isements de plomb argentifère 
en 1897 seront traitées plus au long sous l'en-tête "Argent." 
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MANGANÈSE. ),JANGANÈSE. 

La production de manganèse en 1897 n'a guère consisté qu'en quel- Production. 

ques expéditions d'échantillons, l'exploitation de ce minéral depuis 
quelques années ayant été d'une nature irrégulière et inconstante. 
Quoique pendant un certain nombre d'années avant 1890 la production 
se soit. élevée à plus de mille tonnes par année, le rendement a pris 
dernièrement de bien petites proportions. 

En 1897, nous n'avons reçu aucun rapport de production du Nou
veau-Brunswick, tandis qu'à la Nouvelle- Ecosse les exportations ne se 
sont élevées qu'à 15-à- tonnes, évaluées à $1,166. 

La statistique de la production, valeur totale et valeur moyenne par 
tonne, est donnée au ta.bleau 1 qui suit :-

Année civile. 

TABLEAU 1. 

MANGANÈSE. 

PRODUCTION ANNUELLE. 

1 Tonnes. 1 Valeur. Valeur 
par tonne. 

188~---_ - __ -_ -_ --1,789 1~41,4;- ~:-
11'8ï 1,245 43,G58 35.07 
iss8 ____ . _... _. _ .. 

1 

1,801 47.944 26.62 
1889____ ________ 1,455 32,737 22 .50 
18fl0 ....... . .... .. .. 1 1,328 32,550 24.51 
l S!ll _ _ 255 6, 694 26 . 25 
18!12,,___ __ ____ 115 10,250 89.13 
1,'f)3 - - - .. .. .. .. .. .. 213 14,578 68-44 
lS!l-! - - 74 4,180 56 .49 
1895 - . - - . - ... - . - . - 125 8, 464 67. 71 
18%* - . - - .. - . .. - - - 1231 3,975 32.19 
18()7* . - - .• - - -... - . 15! 1,1G6 76-46 

*Exportations. 

Ainsi qu'on peut le voir, la valeur moyenne par tonne s'est élevée 
très soudainement en 1892. Cette augmentation, comme il e.st dit 
dans le rapport de la Statistique Minérale et des Mines de cette année, . 
a été probablement due à la reprise des opérations aux mines de Ten
nycape et aux expéditions de minerai très riche de ces mines. 

-. 
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TABLEAU 2. 
MANGANtSE. 

EXPORTATIONS DF. MINERAI DE MANGANtSE. 

~ OUVELLE-ECOSSE. NOCVEAU-BR~ 1 
WIOK. 'fOTAL. 

Tonnes. Valeur. 'l'onnes. Valeur. Tonnes. Valeur. 

------ ---------______ , ___ ------

1

1873 .................. . 
1874. . . . . . . . . 6 
18ï5 .................. . 

1 1876. . . . . . 21 
1877..... .. .... 106 
1878........... 100 
187().. . . . . . . . 154 
1880........... 79 
1881... . . .. 200 1 
1882. 123 
1883....... . . 313 
1884 . . .. .... 134 
1885 ........ - 77 1 
1886 .......... (o)441 
1887. 578 
1888........... 87 1 

1889. ,. . . . .. . 59 
1890.... .. . . . 177 
1891... . . . . 22 1 

1

1892. . . . . 84 
1893........... 123 
1894........... 11 1 
18!.15........... 108 
1896. . .. . . . . 123~ 
1897. . . . . . . 151 

s 12 
200 
723 

3,699 
4,889 
7,420 
3,090 

18,022 
11,520 
8 635 
Ù54 
5,054 

854 
14,240 
5.759 
3,024 

2,583 f 563 
6,180 

12,409 
720 

6,348 
3,975 
1,166 

1,031 
776 
194 
391 
785 
520 

1,732 
2,100 
1,504 

771 
1,013 

469 
1,607 
1,377 

837 
1,0!H 
1,377 
1,729 

233 
59 
10 

45 1 
fo-

: : : • : : : : 1 ·:::. 

20, 192 1,031 
16,961 782 
5,314 203 
7,316 412 

12,210 891 
5,!J71 626 

20, 016 l, 886 
31, 707 2, 179 
22,532 1,704 
14,227 894 
16,708 1,326 
!l,035 603 

29,59511,684 
27,484 (a)l,818 
20,562 1,415 
16,073 1,181 
26,326 1,436 
34,24811,906 
6,131 255 
2,025 143 

Jl2 133 
2,-100 561 

3 108t\ 
... 12~ 

. . . . . 151, 

20,192 
16,973 
5,514 
8,039 

15,909 
10,860 
27,436 
34,797 
40,554 
25,747 
25,313 
20,089 
34,649 
58,33 
34,802 
21,832 
29 350 
36'.831 
6,694 
8,205 

12,521 
3,120 
6,351 
3,975 
1,166 

(a) 250 tonnes provenant de Cornwallis devraient plutôt être enregistrées à l'article 
"Couleurs minérales." 

TABLEAU 3. 

MA..'\'GANÈsE. 

IMPORTATIONS : ÛXYDE DE MA:\GANÈSF.. 

Exercice. Livres. 1 Valeur. 

--------------1---

1884 ................... . 
1885 .......................•. 
1886..... . ................. . 
1887 ...................... . 
l&'l8 ............... .. ....... . 
18 9 ...................... . 

i~~::.:::::.::::: :: :::::. :::1 
1 1892 ......................... . 

18()3 ......................... . 
1894.. ....................... . 
1895 ........................ . 
1896 ........ . . 
1897 ... . 

3,989 
36,778 
44,967 1 59,655 
65,014 
52,241 
67,452 
92,(J87 
76,097 
94,116 

101,863 
64,151 

108,590 
70,663 

258 
1,794 
1,753 
2,933 
3,022 
2,182 
3,192 
3,H3 
3,530 
;J,696 
4,522 
2,781 
4,075 
2,741 



----

INGALL J STATISTIQUES MmIÈRES. 127 s 

Des descriptions des différentes mines de manganèse de la Nouvelle- ~ANGANÈSE. 

Ecosse et du Nouveau-Brunswick ont été données dans le rapport de la Découvertes 

S . . M" é 1 t d "·r· 1890 ·1 ' é . et exploita· tat1st1que m ra e e es LI mes pour , et 1 n est pas n cessaire tion·. 

d'y revenfr ici. 

Au Nouveau-Brunswick, la perspective future paraît être assez 
encourageante à cause de la reprise de l'exploitation du gisement de 
manganèse limoneux à Dawson-Settlement, paroisse de Hillsborougb, 
comté d'Albert, par la .Mineral Products Company de New-York. 

Ce gisement a commencé à attirer l'attention en 1887, lorsque dans 
le cours de cette année et de la suivante il a été fait des travaux de 
développement et quelques expéditions d'essai. En 1890, la Gremona 
Manganese Co. acquit la propriété, un outillage fut établi pour 
~écber le minerai, et des préparatifs furent faits pour une exploitation 
en grand. Néanmoins, les opérations ne paraissent pas avoir très bien 
réussi, car l'année suivante les travaux furent arrêtés et restèrent en 
cet état jusqu'à ce qu'ils fussent repris par les propriétaires actuels. 

Voici ce que dit M. Chalmers à propos de ce gisement* :-

"La manganèse des marais se rencontre dans un dépôt de grande 
étendue près de l'établissement de Dawson, comté d'Albert, N.-B., sur 
un tributaire du ruisseau Weldon, couvrant une superficie d'environ 
vingt-cinq acres. Au centre, l'on a constaté qu'il avait vingt-six pieds 
de profondeur, s'amincissant Yers le bord de la couche. Le minéral est 
une masse sans con8istance, amorphe, que l'on peut facilement enlever 
sans l'aide du pic, et qui contient plus ou moins de pyrite de fer 
disséminée en panachures et en couches, bien que de grandes parties 
du dépôt en contiennent simplement une trace. Cette couche de man
ganèse de marais gît dans une vallée à la base nord d'une colline, et 
l'accumulation en cette localité particulière semble due à des sources. 
Ces sources filtrent encore sous le penchant de la colline, et la produc
tion du manganèse de marais se continue encore sans aucun doute. 

" On a poussé jusqu'à cette mine un embranchement du chemin de 
fer d'Albert, et l'on a construit des fours pour la dessiccation de cette 
substance. Cependant, les opérations avaient cessé à l'époque de ma 
vi8ite (automne de 1891), en attendant que l'on eût terminé les 
analyses et les essais de ce produit. On a rapporté qu'il existait des 
indices d'autres dépôts semblables de manganèse de marais plus à 
l'ouest, vers la source du bras du ruisseau Weldon. 

" Une autre couche de manganèse de marais amorphe se rencontre 
près de Harvey, dans le même comté, mais on ne l'a pas encore 
exploitée." 

*Rapport de la Corn. géol du Canada, vol VII (N.S. ), 1804, p. 165 M. 
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Une analyse partielle du minerai de Hillsborough, faite par ;\1. W. 
F. Best, de Saint;..J ean (Rapport de la division de la tatistique l\Iiné
rale et des Mines, 1890), a donné:-

Binoxyde de manganèse.. . . . . . . . . . . . . . . . 47 ·O 
Oxyde de fer . . . . . . . . . . .......... . .. , 18·0 
Matière végétale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34·0 
Perte . ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l ·O 
Cuivre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . trace. 
Cobalt .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... trace. 

100·0 

L'analyse suivante de ce minerai P~t empruntée aux .iJiinernl 
Resources of the United States pour 18%, p. 311. 

Moyenne de vingt échantillons de minerai de manganèse de Hill~

borough, N.-B. (lfl minerai ayant été séché à 212° F.) 

:Manganèse . . . . . . . . . . . ... . ........ . 
Fer ................................ . 
Oxygène ............................ . 
Soufre..... . . . . . .. . ... . ......... . 
Phosphore . . . . . ................. , .. . 
:::lilice .... 

45·81 
9·95 

31 ·0l 
·03 
·05 

5·36 

92·21 

Les opérations ont été commencées dans l'été de 1897, et '.le trente
cinq à quarante hommes ont été employés a déblayer le terrain et poser 
l'outillage. 

Le professeur L. W. BailPy écrit ce qui suit à propos du gisement 
et des travaux de la compagnie, dans le Rapport sommaire de la 
Commission géologique pour 1897 :-

"Le minéral est une poudre fine noir-jais, absolument dépourvue de 
petits cailloux ou autre matière étrangrre, et contenant environ 45 
pour 100 de manganèse, avec un peu de frr et de silice, et seulement 
des tracf!s de phosphore. La valeur moyenne du minerai est d'à peu 
près $13 ou $14 la tonne (tandis que celui de Markhamville variait, 
dans sa plus haute teneur, de $70 à 'O la tonne), mais il n'aurait pas 
même cette valeur n'était l'application d'un procédé spécial par lequel 
la poudre incohérente est cimentée et pressée en briquettes solides, 
susceptibles d'être facilement transportées P.t d'être ajoutées directe
ment au fer du fourneau Bessemer. Un grand matériel a éié installé 
pour la production de ces briquettes, qui sont immédiatement chargées 
sur les wagons d'un court embranchement de chemin de fer se raccor
dant à la ligne Harvey-Salisbury, par laquelle et par le chemin de fer 
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Intercolonial elles doivent être transportées à Bridgeville, N.-E., où 
elles seront utilisées à l'usine de la Pictou Charcoal Iron Company, 
les deux établissements étant maintenant sous la direction de la Mine
ral Products Company du Nouveau-Brunswick. On dit que l'outillage 
de Dawson-Settlement, y compris l'embranchement de chemin de fer, 
d'environ un mille et demi, coûte à peu près $30,000." 

:MERCURE. MEROURlll. 

Plusieurs gisements de cinabre sont connus dans le voisinage du lac Décou
1
vEJrte8 

et exp 01t&

Kamloops, Colombie-Britannique, et quelques-uns d'entre eux ont été tion 
exploité~, quoique les travaux ne soient encore qu'à la phase du déve
loppement. 

Le Commissl}ire de l'or pour la division de Kamloops fait le rapport 
suivant:-

"Le h1tut fourneau appartenant à la Cinnabar Mining Company a 
été allumé à la fin de mars, mais n'a fonctionné que pendant peu de 
temps, car on s'aperçut qu'il fallait y faire quelques modifications 
avant que le minerai pût être traité avec succès, les résultats jus
qu'alors obtenus n'étant pas satisfaisants. 

" La compagnie se proposait d'explorer le terrain en profondeur, 
avec le foret diamanté, avant de commencer des tunnels, galeries trans
versales et puits d'aérage sur les concessions minières ( claims) Blue
Bird et Rosebush, mais pour une raison ou une autre ces travaux n'ont 
pas été exécutés. La Cariboo Gold Fields Co. a terminé ses travaux 
obligatoires sur un certain nombre de concessions de cinabre, sur le 
côté nord du lac Kamloops, mais il faudra en faire davantage pour 
s'assurer de leur valeur." 

Outre les localités ci-dessus, l'on a trouvé des minerais de mercure 

en nombre d'endroits dans la Colombie-Britannique, et bien que l'on 
n'ait pas encore constaté qu'ils étaient exploitables, ils peuvent au 
moins servir de guides à des localités où des explorations pourraient 
être faites avec quelque chance de succès. 

Le Dr G. M. Dawson, dans son rapport sur les richesses minérales 
de la province (Rap. Corn. géol. Can., 1887-88. p. 175 R.), fait mention 
des suivantes :-

Mine Ebenezer, à deux milles et demi à l'est de Golden, sur le chemin 
de fer C. P.-Rivière Homathco.-Rivière Fraser, grains de cinabre 
trouvés en lavant du sable aurifère près de Boston-Bar.-Rivière 
Fraser, à 12 milles en amont du ruisseau du Lac Kelley. Riches 
échantillons de cinabre renfermant du mercure natif.-Environs de 
New- Westminster. Morceau détaché de cinabre riche.-.Pic d'Argent, 
près de Hope. Globules de mercure natif avec le minerai d'argent 

9 
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trouvé ici. Outre ceux-ci, il y a des échantillons de minerai dans le 
musée de la Commission, provenant de l'île Read, côte nord-est de l'île 
de Vancouver, et d'une pointe à l'entrée orientale du canal Sesbart, 
Barclay-Sound, île cle Vancouver. 

Le tableau ci-dessous fait voir quelle a été la production de ce métal, 
entièrement fourni par la Colombie-Britannique :-

TABLEAU 1. 

MERCURE. 

PRODUCTION. 

Année civile. 
1 
Flacon~, Prix par 
(76~ liv.) flacon. Va.leur. 

____________ ! _____ , ____ -----

1895 ...................•... 
1896 ................... . 
1897.. . .. ........... . 

TABLEAL" 2. 

71 
58 

9 

MERCURE. 

IMPORTATIONS. 

Exercice. 

1882 . .. . .. ..... .. 
1883 . .............. . . 
1884 .......... . ..... . 
1885 .............. .. 
1886 ............. .. 
1887 ................ , 
1888 ............. .. 
1889.... . ....... .. 
1890 ............. . .. 
1891. ............. .. 
1892 ...... .. ..... .. 
1893 ................ . 
1894 .............. .. 
1895 .......... ...... , 
18()6 ......... ... . 
1897 ............. .. 

Livres. 

2,443 
7,410 
5,848 

14,400 
13,316 
18,409 
2ï,951 
22,931 
15,912 
29,775 
30,936 
50,711 
36,914 
63,732 
77,869 
71\,058 

--------

MICA. 

33 OO 
33 44 
36 OO 

Va.leur. 

s 965 
2,991 
2,441 
4,781 
7,142 

10,618 
14,943 
ll,8H 
7,677 

20,223 
15,038 
22,998 
14,483 
25,703 
32,343 
33,534 

2,343 
1,940 

324 

Les chiffres donnés pour le mica sont probablement beaucoup 
moindres que la production réelle. Il y a beaucoup de gisements 
exploités sur une petite échelle par des particuliers, dont il est presque 
impossible d'obtenir des rapports. 
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Les gisements de mica. les plus importants actuellement exploités MroA. 
sont situés dans la province de Québec. Celle d'Onta.rio n'en produit 
que très peu. 

Le mica que l'on mine est presque exclusivement de la qualité connue 
sous le nom de "mica ambré," qui est employé comme matière isolante 
dans la construction des machines électriques. La. plus grande partie 
de tout le produit est exportée, surtout aux Etats-Unis. 

TABLEAU 1. 

MroA. 

PRODUCTION ANNUEi.LE. 

Année civile. 

1886.' ..... .. 
1887....... . .. . . 
1888 .................... . 
1889.' .....•.............. 
1890 .... . .............. . 
1891 .... . ....... . 
1892 ..... ' .......... ... . 
1893 ........... ' ... ' ''. ' .. 
1894 .... '''.' ' .' ''' ' .. ' ' .. 
1895.' .... ' .............. . 
1896 ......... . 
1897 .... ' ............ . 

TABLEAU 2. 

MICA. 

Valeur. 

$ 29,008 
29,816 
30,207 
28,718 
68,074 
71,510 

104,745 
75,719 
45,581 
65,000 
60,000 
76,000 

Production. 

EXPORTATIONS. Exportations. 

Année civile. Valeur. 

1887 ..... ..... ..... ... .. . 
1888 ..... ' ... . .. .. . .. .... . 
1889 .. ' . ..... .. . •.. . .. 
1890....... .. ...... . 
1891. .... - . ..... .. . . . . .. -
1892 ..... .. ' .... - .. - ..... . 
1893 . ..... - ...... . ..... . . 
1894 .... ...... . .. . . . . ' ... . 
1895 ............•......... 
1896 ........ ··· ·········· 
1897 .... . ..... . ... . . 

$ 3,480 
23,563 
30,597 
22,468 
37,590 
86,562 
70,081 
38,971 
48,525 
47,756 
69,101 
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MrcA. QUÉBEC. 

Les plus importantes mines de mica sont si~uées dans les comtés de 
Labelle et de Wright (autrefois le comté d'Ottawa). 

Ci-suit une liste des localités où il existe du mica, compilée des 
rapports du Bureau des Mines de Québec :-

Comté de Labelle. 

Portland--Ouest.-III, 11, 12, 13, IX, 5, 6. X, 3. 
Portland-Est.-I, 6. 
Buckingham.-XI, '.l6. 
Villeneuve.-I, 31, 32 . 
.Derry.-III. 4. 

Comté de Wright. 

Hull, Canton.-IX, 14, 15, X, 6, 7, 10, 13, 14, 16, XI, 1, 5, 6, 12, 
13, XII, 10, XIII, 9, XV, 15, 16,32, XVI, 11, 
12, 13, 17. 

Wakefield.-I, 6, 12, II. 17, 18, 23, III, 13, VII, 25, VIII, 27. 
Templeton.-VIII, 15, 16, IX, 4, X, 7, 8, 9, 10, XI, 10. 
Masham.-III, 10, 11. 
Hincks.-II, 21, 22, 25, IV, 3, 6, 17, 18, 31, 32, 36, 37, V, 22, 23, 

XI, 10, 11, XIII, 48, 49. 
Aiimond.-B, 6 où 7. 
Aylwin.-IV, 7, XI, 43. 
Northfield.-A, 1, 2, 3, B. 12, 13, 19, 20, 21, II, 32, 33 . 
.Denholm.-B, 12, V. 19, 20, 21, VI, 26, 27, VIII, 18. 
Bouchette.-[, 24, 38, D, 14, 15, X, 11, 12, 24. 
Low.-III, 24, 25, XII, 36. 
Wright.-A, 37, D, 14, 15, V, 12, VI, 17, VII, 13. 

Onslow.-VII, 17, 22. 

Clarendon.-I, 14. 

Comté de Pontiac. 

En outre, on a trouvé du mica dans Bryson (Rivière-Noire), Alleyn, 
Cawood, et sur des terres non arpentées sur la rivière Ottawa, en face 
de Mattawa. 
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Comté d'Argenteuil. 

Grenville.-V, 7, 10, VI, 9, 10, VII, 17. 
Harrington.-IV, 8. 
Wentworth.-VII, 24, VIII, 23. 
Chatham.-IV, 28. 
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L'on a trouvé du mica blanc, qui peut servir aux usages pour lesquels 
il faut qu'il soit très transparent, sur le lac Manouan, au nord du lac 
Saint-Jean, ainsi que dans les cantons des Escoumains, des Bergeronnes, 
de Tadousac, dans le comté de Saguenay, et il y en a aussi, en beaucoup 
d'endroits, dans les mêmes localités que les variétés de mica plus foncé· 

ÛNTARIO. 

Dans Ontario, l'on exploite quelques gisements, mais sur une petite 
échelle, bien que l'on en ait trouvé en assez grande quantité en beaucoup 
d'endroits, parmi lesquels sont les suivants:-

Comté de Lanark, Burgess-Nord.-IX, 15, 16, 17. 
Comté de Frontenac, Loughborough.-VIII, 5, (près de Sydenham.) 
Comté d' Hastings, Hungerford.-XII, 29. 
Comté d'Addington.-Effingham. 
District de Nipissingue.-Bloc 24. 
District de Parry-Soimd.-Township de Christie, près d'Edgington 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

On connaît l'existence de mica en plusieurs localités de la Colombie. 
Britannique, entre autres à la rivière du Canot et à la Cache de la 
Tête-Jaune. 

COULEURS MINÉRALES. 

Sous cet en-tête sont compris les minéraux qui, soit après avc.ir subi 
une préparation, soit dans leur état naturel, entrent dans la compo
sition de certaines peintures. 

Ils comprennent les ocres, terres d'ombre et de Sienne, certaines 
hématites et limonites, le baryte, le blanc de zinc et les peintures de 
plomb, comme le rouge et le blanc de plomb. 

A cette liste l'on pourrait ajouter les chromes, le graphite, la terre 
blanche ou gypse, la saponite, etc. ; mais comme ces minéraux sont 
aussi propres à d'autres usages, ils sont mentionnés sous leurs en-têtes 
propres. 

Ocres.-La production canadienne de couleurs minérales est repré
sentée pour la très grande partie par les ocres, dont le rendement n'a 

MICA. 

COULEUR 
MINÉRALES. 
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cessé d'augmenter depuis trois ans, les chiffres de 1897 étant les plus 
élevés de tous. Presque toute la. production vient de la. province de 
Québec. 

TABLE.AU 1. 

COULEURS MINÉRALES. 

PRODUOTJON ANNUELLE D'OCRES. 

1 Année civile. Tonnes. 1 Valeur. 1 

1-------1--1 
1886 ............... . 
1887 ............... . 
1888 ................ . 
1889. . . . . . . . . . . . · 1 

1

1890 ............... .. 
1891. ............... . 
1892.... . . ...... . 
1893 ................ . 
1894 ................ . 
189.3 ........... . 
189fi ............. . 
1897 ... . 

350 
485 
397 1 
794 1 
275 
900 
390 

1,070 1 

611 
1,339 
2,362 
3,!105 

TABLEAU 2. 

COULEURS MINÉRALES. 

IMPORTATIONS D'OCRES. 

Exercice. 

' 2,350 

g~ I 15,280 
5,125 

17,750 
5,800 

17,710 
8,690 

14,600 
16,045 
~.560 

Livres. Valeur. 

-------------·--------·-- ----- ----

1880 . ................... . 
1881 ... .. . ................................... . 
1882 ....... .............. ............. .......... .. 
1Sll3. . . . ................. . . 
1884 . ...... .. . ... .......... ..... ....... .......... .. . 
1885 .. ....... .. .......... . ....................... . 
1886 .......................................... . 
1887...... ..... . ...................... . 
1888. ... . . . . .. . . . . ........................ . 

i::::: ::: :· :::. :.::::·.:· .. :::.::.:::::::::.:::.::::·1 
1891...... ........ .... ......................... . . 
1892 .............................................. . 
1893 ................ .. ........•.... . ...... ... ..... 
1894 ....................................... .. 
1895.... .. . .............................. . 
1896 ................................. . 

{

Ocres et arg. ocreuses, et terre de Sienne à. l'état nat. 
1897 Oxydes, encollages secs, réfractaires, terre d 'ombre 

et de Sienne brülées, N.S.A .................. . 

Total, 1897 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

571,454 
677,115 
731,526 
898,376 
533,416 

1,119,177 
1,100,243 
1,460,128 
1,725,460 1 
1,342,783 
1,394,811 1 
1,528,696 
1.70 ,645 
1,968,645 
1,358,326 

793,258 
1,159,494 

644,400 

859,664 

6,544 
8,972 
8,202 

10,375 
6,398 

12,782 
12,267 
17,067 
17,664 
12,994 
14,066 
20,550 
22,908 
23,134 
18,951 
12,048 
16,954 

5,533 

12,971 
----1-----

1,504,044 18,504 
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L'exploitation des gisements d'ocre du Canada s'est principalement Couu.'UlllS 
bornée à la province de Québec. Lea principaux d'entre eux sont MINÉllALlllS. 

situés dans les localités suivantes de cette province :-

Comté de Champlain. 

Cap de la Madeleine, rang St-Malo.--C'est un très grand gisement , qisements 

d . Il . h d' . d ocre. qui couvre plus e six cents acres. consiste en couc es ocre inter-
stratifié avec de la tourbe, et a été ouvert en 1885. On l'a toujours 
exploité depuis. 

Rang Ste-Marguerite.-De petits lopins de quelqnes verges dri dia
mètre et de quatre pouces d'épaisseur se montrent sur une distance 
de plusieurs milles. 

Comté de Saint-Maurice. 

Pointe-du-Lac, rang St-Nicolas.-Important lit d'ocre s'étendant sur 
un espace de 400 acres, avec une épaisseur variant de six pouces à 
quatre pieds. J.es couleurs sont difiérentPs nuances de rouge et de 
jaune. Ces dépôts ont été ouverts en 1851, mais l'entreprise a été 
abandonnée plus tard. 

Montmorency. 

Sainte-Ànne.-A un mille et demi en amont de l'embouchure de la 
rivière, il existe un remarquable gisement d'ocre couvrant une super
ficie de quatre acres, avec une profondeur de quatre à dix-sept pieds. 

D'autres dépôts plus ou moins importants ont été trouvés dans les 
localitils suivantes:-

Comté. Canton. Rang et lot. 

Chicoutimi ... Simard .... .. IV, 24, 25, 26; V, 26, 27, 28. 

Drummond ... Durham . .... IV, 4. 

Jlfontcalm . ... Chertsey. 

Wright ....... Hull .... .. .. X, 15. 
Eardley. 

Pontiac . .... Mansfield. 

Saguenay .... Bersimis-Iles Jérémie, Escoumains. 
Iberville . .... III, 23, 24, 25. 
Manicouagan I, II, III, IV, V, VI. 
Ilôts A, B, C. 
De .J:fonts-Blocs C, D. 

Vaudreuil . .. Seigneurie de Vaudreuil-C6te St. Charles, 17. 
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AN~LY8E D'OCRES. 

1 
1 

1 1 

- 1. 2. 3. 4. 

---·------- ----- -----1--·-----
1 

64'83 72·14 
0·77 0'26 

*2·10 * 2·25 

3·70 3·05 

21 ·75 16'45 
6'85 5'85 

59·10 92 ·00 

: ... : ~; i~: 1 · .. .. g: ~~. 
3'60 . .. .. .. 

.... .. .... 0 ·10 
.... 2·54 

*21'14 1 ·52 
15'01 

'i Peroxyde de fer ......... . 
Protoxyde de fer . . . . . . 

1 
Alumine . .. .... . ...... . 
Silice . . . . . . . . .. . 
Matières siliceu"es ..... . 

/ Acide eulfuriCJ,ue ........ . 
1 Eau de combmaison .... . 
I Humidité ........... . 

Matières organiques ... . 

100·00 100·00 loo ·oo 100'00 

(1) Sainte-Anne, Montmorency-Par le Dr Sterry Hunt. 
(2) Saint-Malo, seigneurie du Cap de la Madeleine. 
(3 et 4) Rive nord de la Petite Rivière Romaine, canton d'Iberville, 

comté de Saguenay-(Mines et minéraux de Quebec, par J. Obalski, 
ingénieur des mines du gouvernement provincial). 

* P:i.r différence. 

Baryte.-Ainsi qu'on le verra par le tableau 3 qui suit, la produc
tion de ce minéral a été très irrégulière, et depuis plusieurs années il 
n'y en a pas eu à consigner. La plupart de ce qui a été miné a trouvé 
un marché aux Etats-'C'nis. 

TABLEAU 3. 

COULEURS MINÉRALES. 

PRODUC'rIOX ANXtJELLE DE BARYTE. 

Année civile. Tonnes. , Va.leur. 

-------- ---!---
• 1 

1885..... 300 
1886. .. .. .. . .. .. .. . .. . 3,864 / 
1887 .. .. . .. .. .. - ..... - . 400 
1888. .. .. . .. .. .. .. .. .. 1,100 
1889...... . .. : .. .. .. . . 

1,500 
19,270 
2,400 
3,850 

1890 ........ - ..... - . .. . 1,842 1 7,543 

m~: · : ·: .. :::: :::::: :. "'"'3i5' '"'ùi6o' 
1893 ................. ..... .............. . 
1891.. ... - ........ - .. .. 1,081 1 2,830 
1895. . .... .. .. .. . .. .. .. . ........ . 
1896. .. .. . ... - .. . .. .. .. 145 715 
1897 ..... - .. . .. . .. . .. . 571 3,060 

Ainsi que l'indique le tableau -1, la consommation indigène est faible. 
Une étude des chiffres de ce tableau démontre qu'il y a eu de grandes 
variations dans la valeur du baryte importé. L 'année dernière, elle a 
varié de $10 à $20 la tonne, mais en certaines années la moyenne a été 
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de $35 à $40 la tonne. Ces variations sont probablement dues aux COULEURS 
0 d 1 · ' • é · é b MINÉRALES. différentes qualités e a matiere import e, une partie tant rute et 

l'autre broyée. 
Le baryte miné au Canada a toujours été exporté à l'état brut, ce Baryte. 

qui a probablement nui à l'industrie, parce que la matière de qualité 
inférieure ne peut guère rapporter un prix qui permettrait le transport 
à de longues distances. 

Des gisements de ce minéral sont connus en nombre d'endroits dans 
le pays, mais la production est principalement venue de la Nouvelle
Ecosse et d'Ontario. Les différentes mines n'ont généralement pas été 
exploitées en même temps, mais toutes l'ont été irrégulièrement. Parmi 
les principales sont les suivantes :-

NOUVELLE-ECOSSE. 

Comté de Colchester. 

Près du village de Five-Islands.-Ce dépôt a été exploité il y a 
plusieurs années par un syndicat américain, et il en a été extrait à peu 
près 3,000 tonnes. 

Ile du Cap-Breton, Comté d'Inverness. 

Un grand gisement, qui est exploité de temps à autre, existe sur le 
lac Ainslie. Un autre, connu sous le nom de mines de Mabou, existe 
à Mabou. 

QUÉBEC. 

Dans la province de Québec, l'on connaît plusieurs gisements de 
baryte en différents endroits, mais ils n'ont jamais été beaucoup exploités. 

Comté de Bonave-nture. 

Anse-à-la- Vieille.-Veine d'environ neuf pouces de largeur. 

Comté de Labelle. 

Ganton de Buckingham.--IV, 21.-Veine de baryte de six à 
quatorze pouces de largeur. 

D'autres gisements ont aussi été observés dans la vallée du Saguenay 
et ailleurs, mais ils n'ont, autant qu'on le sache, aucune valeur 
industrielle. 

ONTARIO. 

Le plus important gisement de baryte que l'on connaisse dans 
Ontario se trouve sur l'île McKellar, district de la Baie.du-Tonnerre.
Il a été ouvert et exploité jusqu'à un certain point. 
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D'autres dépôts, dont la valeur n'a pas été constatée, ont été 
remarqués dans les localités suivantes:-

Comté de Frontenac.-Oso. 

Comté de Leeds.-Crosby-N ord. 

Comté de Leeds.-Lansdowne.-VII, 2. 

Comté de Lanark.-Burgess-Nord.-IX, 4. 
Bathurst. 
Lavant-I, 22. 

Comté d'Hastings.-Ma.doc.-VT, 15. 

TABLEAU 4. 

ÜOULEURS MINÉRALES. 

h!PORTATIO'.'<S DE BARYTE. 

Exercice. Quintaux. Valeur. 

1

1880 . . ..... . ....... . 
1881. . . . . . . . . ... ... . 
1882. . .......•..... 

1 1883.. ....... . ........• 
1884 ................ . 
1885 ................ . 

1 1886 ................. . 
1 1887 . ..... .. . ........ . 

1888 ................. . 
1 1889 ................... . 

1890 ........ .... ....... . 

TABLEAU 5. 

2,230 
3,740 

49ï 

7 

:179 
236 

1,332 
1,322 

COULEURS MIXÉRALES. 

1,525 
1,011 

303 
185 
2:!9 
14 
62 

676 
214 
987 
978 

IMPORTATIOXS DIYERSES, EXERCICE 1897. 

Quantité. V alenr. 

1 

Peintures, broyées ou mélangées dans C•u avec !~que -- ----- ---
du Japon, du vernis, des laques, des siccatifs liquides, 
du collodion, <le l'huile siccative ou verni~ à. l'huile. liv. 38,097 3,013 

Peintures et couleurs, matières à encoller et à. ahreu ver 
le bois, N.S.A ...... .. .......... . ....... .. .. . 

Vert de Paris, sec. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ... . 
Peintures et couleurs broyées dans l'alcool, et tous 

vernis et laques à l'alcool. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . galk 
Mastic.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . liv. 

Co~~ld~~~~~!l~s~~ ~~~~'.~ : . O:xyde ~e .c.ùh~l.t'. .d'~~~'.n 

45,680 
218,490 

1,041 
190,302 

2,184 
23,091 

2,920 
3,385 

29,225 4,753 

1~~ 39,346 

il 
p! 

:: 
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EAUX MINÉRALES. 

La production et la vente d'eaux minérales en Canada sont devenues 
une industrie assez bien établie. 

Les rapports de 1897 montrent une production de 749,691 gallons, 
évalués à $141,477, ce qui fait une augmentation en valeur, sur l'année 
précédente, de $29,741, ou 26 pour 100. 

La liste suivante est celle des principaux producteurs de 1897 :-

Province. Nom <le la com
pagnie . 

Nom de Nom du gérant ou Adresse postale. 
l'eau. secrétaire. 

.Nouveau-Bruns· Havelock Minerai Havelock.. C. H. Keith ..... Petitcodiac. 
wick. Springs Co. 

" .. Sussex i\i ineral Sussex .... C. G. Armstrong. ,Sussex. 
Springs Co. 1 

" . . . ................. Apohaqui .. J. R. Smith .. . .. Saint-Jean. 
Québec ........ St. Leon Minera! St-Léon .... St. Leon Minerai Toronto. 

Springs Co. Springs Co. 1 

" . . . . . . . . . . . . . .... . Richelieu .. J. A. Harte.. . . . Montréal. 
" ........ Radnor Water Co. Radnor .... RadnorWaterCo. " 

Ontario ....... Grand Hotel Co ... Caledonian King Arnoldi .... Ottawa. 
llorthwick. Wm. Borthwick. " 

. Georgian .. W. K. Kains .... Treadwell. 
..... .. .... . Eastman's. J. Boydet fils ... Eastman-Spring . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . Aneaster .. R. A. Smith ..... Toronto . 
. . . . Eudo Minerai Eudo ... . .. L. Forrest ...... Toronto. 

Water Co. 
. . . . . . . . . . . . . ........... 'Vinchester ·w. J. Anderson, Smith's-Falls. 

. .... .. . Diamond 
Spring. 

Colombie-Brit ........... . .. . 

M.D . 
. . . . . . Wensley's. Mme E. Wensley Camperdown. 
Park Sanitaris ... J. A. Macdonald. Arnprior . 

I · .... ..... RandallH. Kemp Kaslo. 

EAUX 
MINÉRALJ!S_ 

Producteurs_ 
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A part celles-ci, l'on sait qu'il existe de nombreuses autres sources 
minérales au Canada; mais comme nous n'avons pas de rapports de 
leur production, elles ne sont pas importantes. 

TABLEAU 1. 

EAUX MINÉRALES. 

PRODUCTION ANNUELLE. 

Exercice. Gallons. Valeur. 

1888~-==-124,850 i-11,4:-
1889.... ... . . . . . ..... 424,600 37,360 
1890 . . . . . . . . . . . . . . . 561,165 66,031 
1891. . . . . . . . . . . . . . . 427' 485 54, 268 
1892..... . . . . . . . . . . . . 640,::IBO 75,348 

1

1893 .. . . . . . . . . . . . . . . 725,096 108,347 
1894 . . ......... . . . . . 767,460 110,040 
1895. . ... . . . . . . . . . . . 73!J,382 126,048 

1

1896...... . ... . .. . . . 706,372 111,736 
1897 . . . . . . . . . . . . . . . . 7 4!J, 691 141, 477 

1 

TABLEAU 2. 

E.rnx MINÉRALES. 

lMPORTA'l'IONS. 

Exercice. Va.leur. 

- ----------------- ------------

$15,721 
17,913 
27,909 
28.130 
27,879 
32,674 
22,142 
33,314 
38,046 
30,343 
40,802 
41,797 
55,763 
57,953 
49,546 
48,613 
55,864 

1880. ... ... ... . .... . .. . .... . . . . . . . 
1881.. .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .. ... . ..... .... . . 
1882 . . .. .... .. .... . ....... . ... .. ........ ..... .... . . .. .... . 
llIB3 . . . . ....... . . . ... .. • . . . 
1884 ... . ... . ... . . . ... . . . 
1885 . . . . . .. . . . . . . . . . . . . ... ' . . 
1886.. .. . . . . .. . . . . .. ............ . .. . ... .. .... .. ... . 
1887 .. .. . . . . .. . . . ... . . . .. . .. . ...... ... ...... .. .... .. 1 
1888 . .. .. . ... . ... .. ... . ..... . . . ....... . ...... ... . . . 
1889.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 
1890 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ............ . 
1891. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . ....... . ........ , 

~i!t ::::.: ::::::: :::::: :: : : ::: . : ::: : :::::::::: ::::::::::::::::::: 
1895 .. ... . 
1896 ...... . .. : ··: :::.:::::.:: :· ::::::. :···:: .:· :::::. : .. ::: .:., 

.-----1 

585 
46,421 

1897{~aux m~n~rales naturelles non embouteillées. . . . . . . . 
.Eaux mmerales et gazeuses, N.S.A. -.......... . .. .. .... . 

$47,006 

uni 
au 
V 
den 
r 
de 
3.i 

1 

exp 
de 1 

poa 

L 
civt 
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GAZ NATUREL. 

L'usage commercial du gaz naturel au Canada est encore borné aux 
puits de la partie sud d'Ontario, dans les régions d'Essex et de 
Welland. Il est ditficile de dire quel est le rendement en pieds cubeF, 
car, sauf une ou deux exceptions, le gaz n'est pas mesuré par les pro
ducteurs ; la valeur par 1,000 pied!' cubes, cependant, reste assez 
uniforme. La valeur totale en 1897, savoir: $325,873, accuse une 
augmentation de $49,572, ou 17·94 pour 100 sur les chiffres donnés pour 
1896, bien qu'elle ait été considérablement moindre que celle du ren
dement de 1895. Trois compagnies du comté d'Essex, qui donnent de 
l'emploi à environ 39 hommes, ont contribué à ce total pour la somme 
de $209,773, et six compagnies du comté de Welland, qui emploient 
35 hommes, y ont contribué pour $116, 100. 

Le tableau 1 ci-dessous montre la valeur de la production de gaz 
naturel depuis six ans :-

TABLEAU 1. 

GAZ NATUREL. 

PRODCC'l'ION ANNUELLR. 

Année ci vile. 

1892 .................•... 
1893 ... . ............... . 
1894 ................... . 
1895 ............. . ....... . 
1896 .... . ............. . 
1897 ..................... . 

Valeur. 

$ 150,000 
376,233 
313,754 
423,032 
276,301 
325,873 

Une grande proportion du gaz de ces deux terrains gazifères est 
exportée aux villes voisines de Détroit et de Buffalo, la valeur totale 
de ces exportations, suivant les Mineral Resources oj the United States 
pour 1896, étant comme il suit:-

GAZ NA'J:UREL. 

Production, 

Importations de gaz naturel du Canada aux Etats-Unis, années E 4 porta.tions , 
civiles. 

1891 (dernière moitié) .. .... .. ........ . 
1892 .......... . ...... .. ............ . 
1893 ............................... . 
1894 ....................... . 
1895 ..... . ......................... . 
1896 ................... . .... . ..... . 

$25,500 
74,737 
90,653 
62,523 
89,419 
87,446 
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GAZ NATUREL. La quantité de gaz importée aux Etats-Unis est estimée, par les 
douaniers de ces deux villes, être comme il suit en 1,000 pieds cubes:

A Buffalo-
M. pds cub. 

1892. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,295,490 
1893 .... . ....................... 1,314,824 
1894. . . . . . . . . ... ' . . . . . . . . . . . . . . . . 1,067,850 
1895. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,052,800 
1896.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 696,92~ 

A Détroit-

1894 ......................... . ... . 
1895 ............ ..... ............ . 
1896 ............... ' ............ . 
1897 (dix mois) ............. ... .... . 

faisant un grand total d'exportations du Canada de 

10,800 
785,990 
966,800 
810,400 

M. pds cub. 
1892.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,295,490 
1893.. . ............... . ....... . .. 1,314,824 
1894.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,078,650 
1895.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,838,790 
1896 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,663, 728 

Ces chiffres, rapproché:l des valeurs données ci-dessus, indiquent que 
la valeur moyenne du gaz a été portée à environ 5~ cts par 1,000 pieds 
cubes. 

En comparant les valeurs de la production portée au tableau 1 avec 
celles des importations aux Etats-Unis du Canada, l'on pourrait sup
poser qu'une bien plus faible proportion de notre production de gaz 
naturel est exportée que ce n'est en réalité le cas. Le tableau 1 est 
dressé d'après les renseignements reçus par cette division, et dans la 
plupart des cas représente les recettes des différentes compagnies pour 
le gaz vendu, le prix par 1,000 pieds cubes étant variable, mais allant 
jusqu'à 25 cts en quelques cas, et étant probablement eu moyenne de 
10 à 15 cts. Dans le tableau des importations de gaz naturel aux 
Etats-Unis, cependant, le produit n'est porté qu'à une valeur nominale 
d'environ 5 cts par 1,000 pieds cubes. Plus de 75 pour 100 de la 
production sont exportés. 

En 1897, les gages payés pour la main-d'œuvre (Rapport du Bureau 
<les Mines, Ontario,) ont été de $42,338. 

La ville de Leamington est propriétaire de ses propres puits et four
nit du gaz à ses habitants et pour les besoins municipaux. En 1894, 
les tuyaux de service de !'Ontario Natural Gas Co. ont été achetés à 
une évaluation de $14,000, et depuis lors il a été dépensé environ 
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$6,000 pour prolongements, etc. Il fut foré un puits par un syndicat GAz NATUREL. 

de citoyens, qui fut ensuite vendu à la corporation au prix coûtant : à 
peu près $~,000; un second puits a été foré depuis, et l'on dit que 
les deux ont une capacité de 11,500,000 pieds cubes par jour. En 1897, 
quatres hommes étaient employés, savoir: un gérant, un percepteur, 
un ouvrier général et un homme chargé des régulateurs aux puits, le 
total des gages étant de $ï70. Le revenu provenant de la vente du gaz 
durant la même année a été d'environ $10,000. Les prix demandés 
pour les poêles sont de $1.fO à $1.75 par mois; pour les fournaises de 
maisons, $2.50 par mois; pour les fournaises de magasins ou boutiques, 
$3.25 par mois; et le gaz est fourni aux fabriques au prix de 5 cts par 
1,000 pieds cubes. 

'TERRITOIRES DU N ORD·ÜUEST. 

Bien qu'il n'ait pas été utilisé de gaz naturel ailleurs que dans Onta
rio, l'on a fait une découverte importante en faisant des forages à la 
recherche du pétrole, sous la direction de la Commission ~éologique, 
dans le nord d'Alberta et le sud d'Athabaska. Il sera fait mention 
de ces travaux dans l'article consacré au pétrole, mais le fait le plus 
remarquable observé à ce sujet consiste dans les grands dégagements 
de gaz qui ont eu lieu dans le forage pratiqué à l'embouchure de la ri. 
vière du Pélican sur l' Athabasca. Cet endroit est Tiaturellement 
trop éloigné de tout établissement pour que l'on puisse maintenant 
utiliser ce pruduit. 

"Toutefois, il présente un intérêt particulier lorsqu'on le rattache au 
gaz rencontré en quantité considérnble dans les sondages d' Athabaska· 
Landing, et à celui trouvé en faisant <les forages pour l'eau à Langevin 
et à Cassels, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. Dans ces 
quatre endroits, l'on ne trouve pas le gaz précisément au même horizon 
dans les roches crétacées, mais sa présence tend à prouver que, parti
culièrement dans les couches inférieures du crétacé, l'on peut s'attendre 
à rencontrer le gaz naturel en quantités d'une valeur économique sur 
une vaste étendue du Nord-Ouest, la distance entre les points extrêmes 
-0ù l'existence en est maintenant prouvée (Langavin et la rivière du 
Pélican) étant d'environ 350 milles." (Rapport sommaire, Corn. géol. 
du Can., 1897, p. 19.) 

NICKEL. 

Le district Je Sudbury, dans Ontario, est la seule région du Canada NrcKEL. 

où l'on exploite les minerais de nickel, et le rendement de ses mines 
fournit encore une forte proportion de la demande de ce métal dans 
tout l'univers. 
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En 1897, la Canadian Copper Co. a continué des opérations actives 
aux mines de Copper C\tf et Stobie, et la Trill lffining and 1famifac
twring Coy a exploité la mine Inez. Bien que la mine de la Cie H. 
H. Vivian ait été fermée durant l'année, une quantité de minerai grillé 
tiré du tas a été vendue à Joseph Wharton, de Philadelphie, et fondue 
dans les fourneaux de la compagnie . 

La production totale en 1897 s'est élevéa à 3,997,647 livres, ou 
1,999 tonnes, qui, à 35 cts la livre, a donné une valeur marchande 
définitive de $1,399, 176. L'augmentation sur l'année précédente a été 
de 690,534 livres, ou 20·4'i 0

/
0

, et en valeur, $:H0,186. La valeur de 
la production, d'après les relevés des exportations données au tableau 
2, a été de $723, 130, ou, avec les chiffres de la production donnés plus 
haut, une valeur moyenne de 18· l cts par livre. J,a valeur attribuée au 
métal dans le minerai par les mineurs, dans les rapports faits au 
Bureau des Mines provincia.l, est beaucoup moindre que celle accusée 
par les exportations, car elle n 'est, pour l'année 1897, que de "359,651, 
(Rapport du Bureau des Mines, vol. VII, première partie, p. 26,) ou 
une valeur moyenne de 8·99 cts par livre. 

La quantité totale de minerai tra.ité en 1897 a été d'environ 96,092 
tonnes, ce qui, avec un produit de métal de 1,999 tonnes, donne un 
rendement moyen de nickel dans le minerai, de 2·08° / 

0
• 

Le tableau 1 donne la production, Je prix par livre, et la valeur 
marchande définitive du méta.l pour chaque année depuis la naissance 
de l'industrie en 1889. 

TABLEAU 1. 

NICKEi,. 

:PRODUCTION ANNUELLE. 

1 . . 1 
A , .. 1 'Livres de mcki> p · 1- Val 

nneEo> civ1 e. : dans la matte. rix par iv. eur. 

------1-------
1889.. ..... . . . 
1890 ........... . ... . 
1891.. .............. . 
1892 ........... . ... . 
1893 .............. .. 
1894 .............. . 
18!l5 ................ , 
1896 ............. . 
1897 ............ . 

*830,477 
l,4a5,742 
4,li26,62ï 
2,413,717 
3,982,!182 I 
4,907,430 
3,888,525 
3,397, 1131 
3,997,647 

60c. 
G5c. 
UOc. 
58c. 
52c. 
38~. 
35c. 
35c. 
35c. 

• Calculé d'après les expéditions par chemins de fer. 

498,286 
933,232 

2,7ï5,!l76 
1,3()9,956 
2,071,151 
1, 70,958 
1,360,9 4 
l,lRS,990 
1,399,176 

Ainsi, la production du nickel en Canada, jusqu'à la fin de l'année 
1898, a été de 29,480,260 livreg, ou 14,7 40 tonnes-ce qui donne une 
production annuelle moyenne de 1,638 tonnes. 
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Le tableau 2 donne la valeur des exportations de nickel d'après les NICKEL. 

rapports faits au département des Douanes, et le tableau 3 donne les 
exportations. 

TABLEAU 2. 

NICKEL. 

EXPORTA'l'IONS. * 

Année ci vile. 

18DO. 
lcl!Jl' 
1892 .. ' .. . 
18!)3 ...... . 

' 1894 ........ '.' 
1895. 
1896 ...... ' 
189ï .............. .. 

Valeur. 

$ 89,568 

667,280 1 
293,149 
629,692 
55!l,35G 

521,783 1 658,213 
723,130 

* En réalité, tout le lllinerai et la matte nickelifère produits en Canada 
sont exportés, l'apparente difféœnce entre les tableaux n°1 et n° 2 étant due 
à ce que la base d'évaluation adoptée était différente dans les deux cas. 
Le tableau 1 représente la valeur finale totale du nickel produit en Uanada 
pour les années représentées. Dai18 le tableau 2, la valeur du pmduit 
Pxpédié est déclarée en douane au prix. qu'il a snr les lieux pour les exploi
tants, et dépend de la phase particulière jusqu'à laquelle ils poussent le 
procédé <l'extraction clans le tf'mps, c'est-à-dire, si les expéditions sont de 
mineni brut, de matte de qualité inférieure ou supérieure, etc . 

TABLEAU 3. 
NICKEL. 

brPOR'l'ATIONS. 

Exercice. 

1890 .............................. .. 
1891.. ....... .... .............. . 
1892 .. '.'' ... .......... ......... ..... . 

1 18~3' .. ' . . . . . . ........ ' ... .... ' ' .... . 

1

189-!. '. ·- .. ' .. . .... ' .... . ..... . . . 
18!)5 ......... ' ...... ' ...•... .. ' 
1896 ....... .. ................. . 

Valeur. 

$ 3,154 
3,889 
3,208 
2,905 
3,528 
4,267 
4,787 

1897 {
Anodes de nickel.. . ... . ... . . . . [ 4,649 
Nickel* .... ... . . ... . ........ · 1-$~ 

* Classifié sous l'en-tête général de " Y.Iinéranx" dans les Rapports du 
Commerce et de la Nav!gation. 

Le nickel n'est pas affiné en Canada, la matte étant pour'la plupart 
expédiée aux affi.neries de Constable-Rock et de Camden, N.-J., E.-U., 
quoiqu'il en ait été expédié de petites quantités en Angleterre et un 
peu en Allemagne. 

10 

Exportations. 

Importations. 
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L 'on trouvera dans les rapports ant.érieurs de cette division des 
descriptions des mines, des usines et du mode d'existence du nickel 
dans la région de Sudbury, et par conséquent nous croyons inutile de 
les répéter ici. 

J,a principale rivale du Canada dans la production du nickel est l'île 
de la Nouvelle-Calédonie, colonie française située dans l'océan Pacifique 
du Sud, à environ 1,000 milles de la côtf> australienne. Ici, le nickel 
se rencontre sous forme de nickel et magnésie (garniérite) et dans un 
autre minerai appelé " chocolite, " à cau~e de la ressemblance de ce 
minéral avec le chocolat. On trouve les dt>ux minéraux <lans les mèmes 
gisements, et le minerai mélangé donne une moyenne de G a 8 pour 
cent de nickel. 

Les exploitations se font par deux compagnies: la 8Pciété de Nickel 
et la Société d'Exploitation des :;\lines de Nickel. toutes deux de Paris, 
la première travaillant à Thio et la dernière à Kououa. La mine Si 
Reis, près de la baie de N épui, est aussi en exploitation. 

L'on dit que cette dernière est la seule qui ait été exploitée en l8!l7, 
les deux premières ayant de très fortes existences en mains. En juillet 
1897, il paraît qu'il y avait 100,000 tonnes de minerai a Thio, conte
nant à peu près 6 pour cent de nickel. et de 6,000 à 7,000 tonnes à 
Kououa, d'une moyenne de 8 pour cent. 

Dams le tableau qui suit, l'on trouvera quelque st.atistique de la pro
duction du nickel à la Nouvelle-Calédonie, les chiffres étant tirés prin
cipalement des volumes de Mineral lndustry. 

Le minerai contient probablement une moyenne de 7 pour cent de, 
nickel. 

PROiltCTION ET EXPORTATIONS DE MINERAI NICKELH'ÈRE llE LA XOt\'El.L1'>CALÉDONIE 

Année. 

1884-89 .... - ..... . 
18!l0 . .... . . . . . ... . 
1891. ............ . 
1892 ....... - ....... .. 
1893 ..... - . ... . .. . 
1894 ......... ... .. .. 
1895 . ............. . 
1896 .............. . 

Production. 

"Tonnes 
métriques. 

22,G!lO 
60,921 
83,114 
G!l,130 
61,243 
29 623 
Ùl'i 

Exporta
tions. 

*Tonné" 
métriques. 

5l,!Jfl5 
2"2,690 
35,000 
3G,OOO 
45,613 
40,0 9 
38,9i6 
37,46i 

• 1,000 tonnE:s métriqut's équivalent à l,102·3 tonnes de 2,000 livre , 
mesure anglaise. 

L'on verra. que de 1890 à 1896 les exportations du métal ont varié 
de 1,500 à 3,000 tonnes par année, tandis que le rendement canadien 
dura.nt la même période a varié de 800 à 2,400 tonnes. 
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Le rendement total de la Nouvelle-Calédonie, depuis 1884 jusqu'a NICKEL 

la fin de 1896, en calculant le nickel clans le minerai à 7 pour 100, a 
été, suivant les chiffres ci-dessus, de 21,548 tonnes métriques, ou 
23, 752 petites tonnes, la quantité depuis 1890 étant de 17,908 tonnes 
métriques, ou 19, 740 petites tonnes, avec peut-être 7,000 à 8000 tonnes 
de métal dans le minerai en existences. L'exportation annuelle 
moyenne n donc lité, pour les années de 1890 à 1896 inclusi,·ement, 
de :l,5:>8 tonnes métriques, ou :.?,820 petitPs tonnes. 

Aux Etats-Unis, il se pruduit un peu de nickel comme produit acces
soire à la mine La .Motte, qui est une mine de plomb, dans le Missouri. 
Avant l'ouverture des mines canadiennes, l'on en obtenait une quantité 
considérahle de la mine Gap, dans le comté de Lanraster, Pennsylvanie. 
On a aussi un peu travaillé les gisements de l'Orégon et du Névada. 

La quantité totale de nickel miné~ aux Etats-Unis de 1887 à 1896 
inclusivement, n'a été que de 1,183,282 livres, ou 592 tonnes, moins 
d'un tiers de la production des mine8 canadiennes en 1897 seulement. 

On trouve aussi du nickel en Norvège, Suède et Russie, et on y a 
ouvert quelques mines, mais la production n'a été qu'insignifiante. 

Ainsi qu'il est dit plus haut, le rendement annuel moyen des mines 
de la Nouvelle- Calédonie et du Canada a été de 2,820 et 1,638 tonnes 
re8pectivement, ce qui forme un gra.nd total pour ces deux principales 
sources d'approvisionnement, de 4,4-58 tonnes par année. Les autres 
pays producteur~, la Norvège et les Etats-Unis, n'ajouteraient pas plus 
que 100 à 150 tonnes par année au total ci-dessus. 

Il paraîtrait donc que la demande de nickel dans le monde entier n'est 
que de 4,500 a 5,000 tonnes par année, dont le Canada fournit de 30 a 
40 pour 1 OO, et que les sources <l'approvi~ionnement actuellement exploi
tées peuvent amplemen~ répondre à cette demande. 

PÉTROLE. 

Il n'y a que peu de variation à noter dans l'industrie du raffinage du 
pétrole en 1897. Les compagnies engagée.· dans le mffinage du pétrole 
durant l'année ont été :-

L'lrnperial Oil Co., Ltd. 1 
La l'etrolia Crude Oil and 'l'anking Cn. 
La National Oil Co., Ltd. 
L'E11<pire Oil Co., London. 
La Bushnell Co .. Ltd. 

La compagnie en dernier lieu mentionnée a des usines à P étrolia et 
a Sarnia; celles de Sarnia n'ont été en activit é que durant les mois 
d'octobre, de novembre et de décembre. 

La production des huiles d'éclairage et autres dérivés du pétrole a 
atteint durant l'année une valeur toLale de $1,672,429, ce qui accuse 

JOt 

P ÉTROLE. 
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une diminution, sur celle de 1896, de 204,484, ou 10·9 pour 100 
comparativement à une augmentation en 1896 sur 1895, de 4 pour 100'. 

Les tableaux 1 et 2 indiquent la production des huiles d'éclairage et 
autres dérivés du pétrole, et la consommation des huiles crues et des 
produits chimiques respectivement, la valeur totale de ces derniers. 
étant, en 1897, de $1,14-7,622. 

TABLEAU 1. 

PÉTllOLE. 

PRODUOl'ION DF.S RA~'l'INERIES DE PÉTllOLE AU ÛANAJ>,\. 

Produits. 1895. 
ANNÉES Cl\'ILKS. --------1 

18Hü. 1897. 

Quantité. Valeur. Quantité. Valenr. Quantité. Valeur. 

' s ' 
Huile d'éclairage. galls. 10,711,37811,217,426,11,207,150 1,251, 122 10,4!l3,4.J!l 1,064,130 
Benzine et naphte " G42,484 63,026 71!l,453 70, ;;:is Hï,163 71,!lï8 
Huile de paraffine " l,Olfi,039 140,245 1,014,271 132,3081 930,4901136,2B3, 
Huiles à gaz et à · 

combustible.... " 6,093,3.351 218,692 6.788,353 261,618 6,723,G83 249,Gliï 
Huiles à lubrifier 

et goudron. . . . " l 1,ü98,55fl 75,578 1,447.455 77,lO!l 1,118,847 62,058 
Par?-tfine ..... , lÎ\'. 1,840,021 82,940 1,532,GïO 7~,~±!l 1,805,3~ ~ 81,191 
Graisseàessieux. ,, ......... 8,300 318,928 1,114 227,019

1 

7,174 1 

Totaux ........ · 1=::= 1,So6%i1=::=_1,8ïG,913~::-:-:-:-:1,672~ 
TABLEAU 2. 

PÉTROLE. 

ÜO:s'SO:UMATION DE PÉTROLE BRUT :t.'T DE PROPUITS CHIMIQl:ES. 

ANNÉES CIVILES. 
Articles. -------------------. 

-------------~1~~r~~l~~I 
P étrole brut.-..... . .... g~lls. 27,~4,080 24.~54,8~5 25,88~,095 2~,~88,230 
Acide sulfurique....... hv. 4,914,filO 

1 

4,Jl!l,211 5,H6,42!l "·"0~,411 
Soude . . . . . . . . . . . . , 430,810 3!JO, 781 438,058 479,GüO 
Litharge . . . . . . . . . 4ï2, 139 390,5;3 361,603 50·1,227 
Soufre ......... , . . . U6,1H 78,597 80,612 65,349 

Les chiffres de la production de l'huile brute en 1897 ont été tirés, 
comme d'h.abitu<le, des rapports d'inspection du département du Revenu 
de l'intérieur, en faisant le calcul d 'après la quantité d'huile raffinée ins 
pectée durant l'année, la proportion de l'huile brute à lai raffinerie étant 
prise comme 1 OO à 42. 

Le tableau 3 fait voir les quantités d'huiles canadiennes et importées. 
inspectées durant l'année ci\·ilP, des détails complets au sujet du nom
bre des colis et de lt>ur cuntenu, etc., étant <lor.nés. 
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TABLEAU 3. 

PÉTROLE. PÉTROLE. 

PÉTROLE CANADIEN INSPJWTÉ ET IMPORTÉ, ANNÉE CIVILE 1897. Inspection 
-----------------,--------------,---------;d'huiles. 

N b d r 1 Droit ap~~~~~:tif 1 Total en s-allons, Total en gallom, 

-r -o-m-re--e-c_o_is_. (_'_in_s_p-ec-ti_OI_l. d_e_g_~_~_li~~s-p_a_r l __ c_a_na_d_1-en_. __ ---importé_. --

c. 

241,388 10 42 10, 138,296 
143,432 10 42 . . . . .. .. . . . . . . 6,024,144 

*82 10 42 1, 722 1, 722 
165 5 10 . .. . . . .. 1,650 

58,972 2~ 5 294,860 ..... ..... .. 
~~ ~ 5 ................ ~~ 

1---·---;ro;1-.. -.---.~--.-.. -.-.. -.. -.-.. -:-:-:-: l ----i0,434~--6,G28,361 

*Rapporté comme huiles canadiennes et importées mélangées, et supposées con
tenir d'égales quantités de chacune. 

Le tableau 4 donne la statistique des huile-i raffinées du Canada 
inspectées, ainsi que leur équivalent en huile brute calculé en gallons 
·et en barils, le prix moyen par baril (voir tableau 13), et la valeur 
totale de l'huile brute. 

'fABLEAU 4. 

PÉTROLE. 

PÉTROLE ET NAPHTE CANADIENS INSPECTÉS, ET QUANTITÉS COllRESPONDANi'ES 
D'HUfLES BRl:TES. 

j Propor- 1 E . Prix 1 

1 
Huiles Equivalent tion 1 1 qutiva- moyen par Valeur Année en en 

1 mffinées Pn pétrole de pétrole b .1 d baril de l'huile 
1 civile. inspectées. brutcalculé. brut 

3
_arilsl e d'huile brute 

ffi , o ga ons. b t 

1

-----____ 
11

ou ra ~l __ __:_~--
Galls. Galls. 

1 1881. 6,457,270 12,914,540 100 50 368,987 . ... .. - ........... . 
1882. G,135, 782 13,635,071 100 45 389,573 
18R3. 7,447,648 16,550,328 100 45 472,866 . .. , . .. . . .. ... . . ... . 
1884. . . . . . 1, 993, 995 rn, 984, 987 100 40 571, ooo 
1885 . 8,225,882 20,564, 705 100 40 587,563 . . . . . . . . . . ........ . 
1886.. . .. . 7,768,00G 20,442, 121 100 38 584,061 
1887. . . . 9,492,58K 24,980,494 100 38 713, 728 
18~8.... 9,24ü, 176 24,332,042 100 38 695,203 
1889. . . 9,472,476 24,664,144 100 38 704,690 
1890.. 10,174,894 26,776,037 100 38 795,U~O 
18\Jl. . . . 10,065,463 26,435,430 100 38 755,298 
1892. . . . 10,370, 707 27, 291,334 100 38 779, 753 
1893 . ... . . 10,618,804 27,944,221 lOU 38 198,406 
18()4. . . . ll,027,IJ82 29,018,637 100 38 829, 101 
1895. . . . 10,674,232 26,414,838 100 42 726,138 

l 
18H6 ....... 

1 

10,684,2X4 25,438,771 100 42 726,822 
1897.. . .. .. 10,434,878 24,841,995 100 42 709,857 

$0 . 90 $525, 655 
0. 78 556, 708 
l,.02i 713,695 
0. 92~ 653, 600 
1.18 902, 734 
1.38!.'i 1,010,211 
l. 20 984, 438 
1.09 874,255 
l . OO~ 835,322 
l. 49~ 1, 006, 738 
1.59 1,155,647 
1.4~ 1,011,546 
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Le tableau 6 fait voir la quantité d'huile inspectée, tant canadienne 
qu'importée, pour l'exercice financier, et est compilé des rapports du 
département du Revenu de l'intérieur. 

Le t.ableau 5 démontre comment on est arrivé aux chiffres de chaque 
année dans le tnbleau 6, et il e't exactement semblable au tableau 3, 
sauf qu'il s'applique à l'exercice financier au lieu de l'année civile. 

TABLEAU 5. 

PÉTROLE. 

INSPECTION DU PÉTROLE, CANAllJEN ET IMPORTÉ, EXERCICE 1897. 
-----

Nombre 
de Droit 

colis. d 'inspection. 

------ -----
c. 

244,616 10 
134,842 10 

174 10 
184 5 

45,800 n 115,977 

Total. .. 

1 

Nomùre 
approximatif 

de gallons 
par colis. 

-------

42 
42 
42 
10 
5 
5 

······ ··· ··· 

TABLEAU 6. 

PÉTROLE. 

- ---

Total Total 
en gallons, 
canadien. 

en gallon•, 
importé. 

--------

10,273,872 .. .... ······ 
········ ... 5,663,364 ' 

3,654 3,654 
·············· 1,840 1 

229,000 ..... ········ 1 

· ············ 579,885 

10,506,526 6,248,743 

QUANTITÉ TOTALE INSPECTÉE, CANAl)JEN ET IMPORTÉ. 

Exercice. Canadien. In: porté. Total. Canadien. Importé. 

----- ------
Galls. Galls. Galls. % % 

1881.. ........ 6,406,783 476,784 6,883,567 93·1 6'9 1882 .......... 5,910,747 1,351,412 7,262,159 81'4 18'6 1883 .... 6,970,550 1,190,828 8,161,378 85'4 14 '6 1884 ... ... :::: 7,656,001 1,142,575 8,798,586 87•0 13-0 1885 . . ........ ï,661,617 1,278,115 8,939,732 85·7 H ·.'I 1886 . . . 8,149,472 1,327,616 9,477,088 8G·o 14'0 1887 ..... 8,243,962 l,665,604 9,909,566 83•2 16'8 1888 .......... !J,545,895 1,821,342 11,367,237 84•0 rn·o 1889 .. . ....... 9,41l2,834 1,767,812 11,230,646 84 '3 15'7 1890 .... ..... 10,121,210 2,020,742 12,141,952 83 ·4 16'6 1891. .. .. 10,270,107 2,022,002 12,292,109 83 •6 16'4 1892 .... .. . ... 10,238,426 2,42il,445 12,\>67,871 80·8 19 ' 2 1893 ......... 10,68.'l,806 2,641,690 13,325,496 80·2 19'8 1894 .... .. .... 10,824,270 5,633,222 16,457,492 65'8 34·2 1895 ... . . .. 10,936,9ll2 5,650,994 16,587,!186 65 ·9 34'1 1896 10,533,951 5,807,991 16,341,942 64·5 35·5 1897 .. . ....... 10,506,526 6,2-18,743 16,755,269 62'7 37·3 

r 
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Ce dernier tableau démontre très bien quelle est la consommation du PfaROLE. 

pétrole raffiné au Canada. L'on remarquera qu'il y a eu une augmen- Ii;isp~ction 

tation assp.z considérable entre les années 1892 et 1894, qui s'explique d hmles. 

probablement p:tr Io fait que, en 1893, les droits d'inspection du pétrole 
importé ont été réduits de 21ic., lOc. et 5c., à lOc., 5c. et 2~c. respec
tivement. Afin de faciliter la comparaison entre les quantités d'huiles 
canadiennes et importées qui ont été inspectées, nous avons ajouté 
deux nouvelles colonnes au tableau, qui indiquent la proportion de 
chacune dans les totaux. D'après ces deux colonnes, l'on verra que, 
tandis que de 1882 à 1893 les puits oléifères canadiens ont fourni de 
80 à 90 pour 100 de la consommation, les dernières années accusent 
une diminution dans la proportion qui doit être portée au crédit du 
pétrole indigène, cette proportion, de 1895 à 1897, variant de 62 à 65 
pour 100. L'on remarquera cependant que cela n'est pas dû à une 
diminution dans la production indigène, mais qu'elle est plutôt le 
résultat d'un plus grand usage des huiles importées. 

Le tableau 6 s'applique à l'exercice financier. Comme nous avons la 
même statistique, depuis 1892, pour l'année civile, nous en donnons les 
chiffres dans le tableau 7. 

TABLEAU 7. 

PÉ1'ROLE. 

QUANTITÉ TOTALE INSPECTÉE, CANADIEN ET IMPORTÊ. 

Année ci vile. Canadien. Importé. Total. Canadien. Importé. 

----- ---------------------
Galls. Galls. Galls. % % 

1892 .... 10,370,707 2,601,946 12,972,653 79 ·9 20·1 
1893 ... .. . . . 10,618,804 4,520,392 15,139,196 70·1 29·9 
1894 .......... 11,027,082 5,705,787 16,732,869 65•9 31·1 
1895 ...... . ... 10,674,232 5,677,381 16,351,613 65"3 

1 

34 ·7 
1896 ......... ·1 10,684,284 6,106,032 16,790,316 6::1"6 36"4 
1897 .......... 10, 434, 878 1 6,628,361 17,063,2:59 61"2 38"8 

..... 
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La statistique des exporbtions et importations du pétrole et de ses 
dérivés, telle que tirée des Tableaux du Commerce et de la Navigation, 
est consignée dans les tableaux 8, 9, 10, 11et12 qui suivent. 

TABLEAU 8. 

PÉTBOLE. 

EXPORTATIONS DE PÉTROLE BRUT ET RA~'PL'iÉ. 

1 Année 
Huile brute. Huile raffinée. Total. 

civile. ----------------- --------
Gallons. Valeur. Gallons. Valeur . Gallons. Valeur. 

---· ---·---- -------- -----·---
1881 501 99 1882 · · · ······· .. .... '., 1,119 1 286 1883 13,283 710 188.J ········· · ········ 1,09 ,090 30,lGS 1885 33ï,!J67 10,562 1886 ......... . 241,716 9,855 1887 473,559 13,831 1888 ... .... .. .. 196,6021 74,542 1889 

.. ~t~:~~~· 1 

23;\855 10,777 1890 . . . . . . . . . . .......... 420,492 18,154 1891 818,471 585 8104 447,355 18,575 1892 12,9-15 1,146 100 311,5:l3 13,045 1893 107,719 3,6!)6 2,196 
3!)4 1 

109,915 4,090 1894 53,985 2,773 5,297 513 f>9,282 3,286 1895 22,831 l ,O.J4 10,237 2,023 33,0HS 3,067 18116 601 101 7,48!1 999 8,090 1,100 1897 3-12 49 342 49 
--- ·-----
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TABLEAU 9. 

PÉTROLE. 

bfPOR'rATfONS DE PÉTROLE ET SES DÉRIVÉS. 

Exercice. 

1880 . .. ...... .. .... .......... . 
1881. ..................................... .. ....... . 
188:.! ... .. .. .. .. ... .. ...... .. 
1883 ................... . 
1884...... . .. ................. .. ....... .. . 
1885 ..................... ................... ....... . 
1886 ........... .......... ... ........ ............ . 
1887. .. .. . ... . .. .................. . 
1888 . . .... . 
1889 .................. . ..... ... ..... .. . .... ... ....... . 
1890....... . . . . . . . . . . . ... .... .... . . 
1891. . . ................. .. 
1892 .................... ... ...... ........... . 
1893.... . . ... .. . .. ..... ... .. ... . 
1894 ............................. . .......... .. 
1895 ..... . 
18!:16 ... .. 

( Huiles: 1 
Minérales-

! 
(a) Pétrole et kérosine, distillés, purifiés ou raf-1 

finés, naphte et pétrolt>, N.S.A ........ .. . 

1 

{b) Produit' du pétrole....... . . . . . . . .. . 
te) Pétrole brut, huile à combustible et à gaz 

(autre que le naphte, la benzine ou la gazo-1 
1897 1 line), importés par des manufacturiers (autres 

1 que des raffineurs) pour usage dans leurs 
1 fabriques, pour des fins de chauffage ou 

1 

pour la fabrication du gaz. . . . . 
(cl) Huiles à lubrifier, composées en tout ou en 

partie de pétrole, de houille, de schiste ou de 
j lignite, coûtm1t plus de 30c. le gallon. 

1 
(e) Huiles à lubrifier, composées en tout ou en 

partie de pétrole coûtant moins que 25c. par 
l gallon .. . .......... . ............... . . 

Gallons. 

687,641 
1,437,475 
3,00ï,702 
3,086,316 
3,160,282 
3,7G7,441 
ô,819,146 
4,290,003 
4,523,0~6 
4,650,274 
5,015,650 
5,071,386 
5,()49,145 
6,002,141 
6,o9ï,l08 
7,5ï7,674 
8,005,891 

7,588,028 
81,367 

1,875 

24,988 

719,044 

8,415,302 

153 s 

Valeur. 

$131,359 
262,168 
398,031 
358,546 
380,082 
415,195 
421,836 
467,003 
408,025 
484,462 
515,852 
498,330 
475,732 
446,38!l 
439,988 
525,372 
735,913 

$598,547 
8,105 

190 

8,090 

82,237 

697,169 

PÉTROLE. 

Importations. 
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TABLEAl' 10.* 

PÉTROLE. PÉTROLE. 

Importations. IMPORTATIONS D'HUILES BRUTES ET MANUPACTUUÉES, AUTlŒS QUE POVI! t'fowm .. \GE. 

Exercice. 

1881. ................ . 
1882 ............... . 
1883.. . .......... . 
1884 ................ . 
1885 . . . . ......... . 
1886 .......•....... 
1887 .......... . ... . . 
1888 ...... ..• .... 
1889 ............... . 
1890 ...... . 
1891 . . . . . . . . 
1892 ................ . 
18!!3 . . . . ......... . 
1894...... . . 
18!-.15 .............. . 
1896 ............... . 

Gallons. 

960,691 1 
1,656,290 . 
1,895,4 ·8 
2,017,707 
2,489,326 
2,491,530 
2,624,399 
2,701,714 
2,882,462 
3,054,908 
3,049,384 
3,047,199 
1,481,749 
1,860,829 
1, 106,907 
1,079,940 

1 1897 . ' .. ........ . 800,411 

*Ce tableau est composé des item (b} et (e} du tableau 9. 

TABLEAU 11. 

PÉTROLE. 

IMPORTATIONS DE OIRE PARAH'JNJ;. 

Exercice. Livres. Valeur. 

1883 ..... ....... ····· 43,716 5,166 
1884 ... 39,010 6,079 
1885 .... . 59,967 8,123 
1886 ..... 62,035 7,953 
1887 ......... ··· ···· · 61,132 6,796 
1888 ...... 53,862 4,930 
1889 ... ...... .. 63,229 5,250 
1890 ........... 239,2'2!1 15,844 
1891. ... .. . . ..... .. 753,854 50,275 
1892 .. .. ...... ..... 733,873 48,776 
1893. · ···· 452,916 38,!)35 
1894 . ... .... ........ 208,09!) 15,704 
1895. . . .... .... 163,817 11,579 
1896 ..... ············ 150,287 10,042 
1897 . ......... .. .. 138,703 7,945 
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TABLEAU 12. 

PÉTROLE. 

bIPORTATIONS·DE BOUGIES DE PARA~'flNE. 

Exercice. Livres. Valeur. 

!----------
1 1880 .............. . . 

1881.... . . . . . . . . . . 
1882 ................ . 
1883 ....... . 
1884. 
1885 ..... 
1886.. . 
1887 ..... . 
1888 ........ . 
1889. 
1890 ................ . 
1891. .. . 
1892. 
1893 ............ . 
1894 ... . 
1895 .. 
1896 ....... . 

1 1897 ....... . 

10,445 
7 494 
5:818 
7,149 
8,755 
9,247 

12,242 
21,364 
22,054 
8,038 
7,233 

10,598 
9,:fü9 
8,351 

10,818 
19,448 
25,787 
25,114 

$2,269 
1,683 
1,428 
1,734 
2,229 
2,449 
2,587 
3,611 
2,829 
1,337 
1,186 
2,116 
1,952 
1,735 
1,685 
2,541 
4,072 
2,929 
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Les détails du tableau 13, qui montrent les prix moyens de fermeture 
du pétrole brut à la Bourse des Huiles de Pétrolia, nous ont été fournis 
par le l'ecrétaire de cette Bourse. 

TABLEAU 13. 

PÉTROLE. 

MOYENNE DES PRIX DE Cf,ÔTURE POUR T.E PÉ'rROLE BRUT. 

ANNÉES CIVILES. 

Mors. 

]891. 18f)2. 1893. 1894. 1895. 1896. 1897. 

$ $ $ $ $ 
Janvier.. ... 1.30 1.29± 1.18± 1.01± 1.16 1.72 1.50 
Février...... 1.28~ 1.29 1.18'[ 1.01 l.19if 1.72 1.50 
Mars............. l.31!t 1.27! 1.19 1.01 1.27 1.72 1.50 
Avril.............. 1.37 1.26 1.19 .H9J, 1.55! 1.72 1.40 
Mai ........ . . .. , 1.37" l.25I 1.07 .92- 1.67± 1.70 1.40 
Juin.............. 1.37- 1.27., 1.07 .92! 1.52 1.50 1.40 
Juillet...... . . . . 1.33~ 1.265 1.06 . 94 1.54± 1.50 1.40 
Aoftt . . . . . . . . . . 1.34~ 1.26 1.05 .96 l.M 1.50 1.40 
Septembr.,.. . . . . . . . 1. 35 1. 2~~ 1. 04! . 98 1. ~5j . 1. ~O 1. 40 
Octobre........... 1.35 l .2o'f 1.04 1.06 l.o9i l.oO 1.40 
Novembre. . . . . . . . . 1. 33± 1. 25 1. 04 1.12± 1. 64 1. 50 1. 40 
Décembre ........ 1~ 1.18~ 1.02 ~ --2:_'.':_ 2~ ~ 

L'année ........ . 1.33! l 261 1.09~ l.OO! 1.49! 1.59 1.42~ 

PÉTROLE. 

lm portations 

Prix •. 
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ÛNTARIO. 

Les opérations dans cette industrie se sont faites, comme dans le 
passé, principalement dans lss régions de Pétrolia et Oil-Springs, comté 
de Lambton. En dehors de ces localités, cependant, l'exploitation de 
l'ancien champ oléifère de Bothwell, township de Zone, comté de 
Kent, reprise en 1896, a été poursuivie avec assez de succès en 1897. 
Un certain nombre de puits ont aussi été forés dans un champ nou
vellement découvert dans le township de Dawn, comté de Lambton, 
près du village de Florence. On dit qu'en ce dernier endroit, il a été 
foré onze puit~, qui tous ont donné de l'huile. D'après le rapport du 
Bureau des Mines d 'Ontario, la production du terrain de Bothwell en 
1897 s'e,;t élevée à 1,04-8,862 gallons impériaux, évalués à 43,099, et 
Un certain nombre de puits ont été forés. Quelques-uns, cependant, 
ont été abandonnés, les espérances que donnaient ce terrain dans 
l'automne de 1896 ne s'étant pas tout à fait réalisées. 

Toutes les exploitations oléifères productives en Canada se sont 
bornées, comme il est dit plus haut, à la partie occidentale de la 
péninsule d'Ontario. 

QUÉBEC. 

Dans la province de Québec, les forages d'essai commencés dans le 
voisinage de la baie de Gai;pé ont été continués, mais nous n'avons pu 
nous procurer de renseignements authentiques et certains sur les 
résultats de ces travaux. 

TERTITOIRES DU NORD ÛUEST. 

En dehors des précédents, le seul autre point intéres•ant se trouve 
dans les forages pratiqués depuis quelques années par la Commission 
géologique, afin de constater l'existf'nce du pétrole dans les parties 
inférieures des roches crétacées de !'Alberta occidental. Les immenses 
affleurements de "sable bitumineux" le long de la vallée de la rivière 
Athabaska sembleraient indiquer la possibilité que ces mêmes couches 
contiendraient des huilf's plus légères si elles étaient percées en 
profondeur, et là où elles sont à l'abri des effets oxydants auxquel;;; est 
probablement dû la matière goudronneuse de l'affleurement. 

Afin de s'assurer de ce fait, un trou de sonde a été pratiqué à 
AthabaskarLanding, que l'on croyait devoir atteindre les " sables 
bitumineux" à une profondeur d'environ 1,800 pieds. A cause, 
cependant, du caractère exce~sivement difficile de la formation à 
traverser, ce trou dût être abandonné avant d'atteindre ces lits. Deux 
nouveaux trous furent commencés durant l'année à l'embouchure de la 
rivière du Pélican, à quatre-vingt-dix milles plus bas sur la rivière 
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Athabaska, en aval d'Athabaska-Landing, et à Victoria, sur la PÜ'ROLE. 

Saskatchewan. Dans le premier, des assises imprégnées de rnalthe ou 
de pétrole bitumineux lourd ont été rencontrées à 750 pieds, semblables 
à celles qui affleurent à une soixantaine de milles de la rivière, mais un 
dég~gement de gaz très considérable empêcha de pousser le trou 

plus avant. 

Le forage à Victoria n'a pas encornatteint une profondeur suffisante 
pour donner des résultatR, mais il sera continué, si c'est poRsible, jus
qu'à une profondeur de 2,000 pieds. 

L'on trouvera de plu~ amples détails sur les résultats de ces sondages, 
et. sur les conclusions à en tirer, dans les comptes rendus sommaires 
de ln. Commission géologique pour les années ] 894 à 1897. 

Ce sont là les S• uls travaux qui aient été faits dans l'ouest à la 
recherche d'huile, et il n'a rien été fait de plus pour le développement 
des indices signalés par le D' Selwyn dans la passe de South-Kootenay 
et les environs en 1891. (Rapport annuel de la Corn. géol. p. 125 ss.) 

PHOSPHATE. 

La production du phosphate est maintenant presque entièrement 
représentée par le minéral extrnit des mines de mica cowme produit 
accessoire. 

PHOSPHATE. 

Ainsi que l'indique les tableaux, l'industrie a autrefois été C(,nsidé. Production, 

rable, mais les mines canadiennes n'ont pu supporter la concurrence des 
gisements plus facilement exploitables du sud-est des Etats-Unis et de 
l'Algérie. 

Année civile. 

TABLE.~U 1. 

PHOSPHATE. 

PRODUCTION ANNUELLE. 

Tonnes. Valeur par 
tonne. Valeur. 

i~~~ :~:~:~~1--~g:~ii~ - 8Î~-gg --;~~~.~~~ 
1X88......... . . 22,485 10. 77 242,285 
1889 '.......... .. . . . 30,!188 10 .21 316,662 
1890 31,753 11.37 361.045 

1

1891 . . . . . . . . . . . . . . . 23,588 10. 24 2H,603 
1892..... .. . . . .. . . . ll,H32 13 .20i 157,42-1 
1893 8.198 8.65 70,942 
189-1..... ... . .... . ... 6,861 6.00 41166 
18!)5 . . . . . . . 1,822 5.25 9'.565 
1896 . . . . . 570 6.00 3,420 
1897....... .. .. . . . . . 908 4 .39 3,984 
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PHOHPHATE. 

Exportations. 

TABLEAU 2. 

PHOSPHATF.. 

°EXPORTATIOX~ . 

MÉTAGX 
PRÉC!El'X. 

Or. 

Ontario. Québec. Totn.ux. 

Année civile. --·---- ---·---1-------
Tonne". Valeur. Tonnes. Valeur. Tu1me,. Valeur. 

-1-3~-,8-.-.. -.. -.-.-.. -.

1 

___ s_2_4_
1

-~2,2ïs ·~orn- ,~rn,;,s31 ·~ï43 ·208,1091 

187!l..... 1,842 20,565 !l,li04 101, 170 8,4·W 122,0M 
1880. . . . . . . . 1,387 14,422 11,613 l'ï?i,lifH 13,0l;O l!J0,08ü 
1881........... 2,471 36,117 9,4!17 lli2,33U 11,!JfiB 218,45fi 
1882. . . . . . . 568 6,338 lG,i\85 302,0l!l 17,l:i3 308,35ï 

l 1R83... . . . . . . 50 500 HJ,GOG 427,11J8 1fl,71H 427,6GS 
1884 ... . . . . . . 7G3 8,890 20,!l46 .U.3,&iO 21,ïO!l 424,2.JO 

/ ~·· · ·· ~ ~~ ~~ ~m ~~ ~e 
1886...... . . . . 644 5,816 19,796 33ï,l!ll 20, wo 343.007 
1887...... . . . . , 705 8,277 22,447 424,9.JO 23, 152 433,217 1 
1888. . . . . . . . 2,G43 :10,2-17 16.133 268,302 18,7ï6 2!l8,60fl 
1889. . . . 3,iH7 38,833 26,440 1 3;i5,935 2fl,!187 394,ili.'~ 
1890... . . . . . l,8G6 21,329 26,ii91 478,040 28,457 4!1fl,369 

1
1891.... . . • . . 1,551 16,Gl6 15,720 368,01'3 lï,2ïl 384.GGl 
1892...... . . . l,f>()l 12,544 9,981 141,221 ll,.182 153,765 
1893........... l,!)90 11,550 5,748 1 5ü,402 ï,ï38 fl7,!152 
1894..... . 1,980 10,560 3,470 1 2!1,610 5,450 40,170 
1895..... 250 2,500 1 250 2,500 
1896. . . . 1 5 29!) 2, !J90 300 2, 995 
1897. . . . . . . . 70 450 165 1 400 235 8i50 

~~~.....:.~~~-"'-

MÉTAUX PRÉCIEUX. 

Les métaux précieux, or et argent, sont conRidérés ememble, comme 
par le p'Lssé, parce qu'ils w rencontrent dans beu.ucoup de régions 
comme constituants des mêmes minerais et sunt produits par les mP,mes 
mines. 

ÛR. 

De même que la plupart des pays qui produisent de l'or, le Canada 
montre une augmeJLtation considérable dans la production de e;e 
métal en 1897. 

Tandis qu'en 1896 sa valeur a constitué environ douze pour cent 
de Ja production minérale totale du Canada, cette proportion a atteint 
le chiffre de pas moins de vingt pour cent en 1897. 

Le produit de 1896, .'2,754,774, a été surpassé de ·~3, :272,242, ce qui 
constitue une augmentation de 118 pour cent, le rendement de 1897 
ayant été de $6,027,016. Une grande partie de cette satisfaisante 
augmentation a naturellement été due à l'activité inusitée qui s'est 
manifestée dans l'exploitation des placers du Yukon, à la suite de la 
découverte de quelques gisements excessivement riches dans cette région. 
Néanmoins, les magnifiques résultats obtenus dans ces régions septen-



.. 

on. 

INGALL• J STATISTIQUES MINIÈRES. 159 s 

trionales ne doivent pas faire perdre de vue l'importance et la forte J\IÉT,\UX 

• d d' ' . "fè d PRECIEUX. augmentation du ren ement autres regwns aun res u pays. 
Dans la N ouvellP-Ecosse, l'exploitation des min'Jrais aurifères de la Or. 

province est une industrie qui existe depuis longtemps, et, quoique les 
augmentations annuelles ne soient pas conRidérables, la production de 
1897 a néanmoins dépassé de ] 3·9 pour 100 CPlle de 1896. 

Bien que l'on s'attendît à de meilleurs résultats que ceux qui ont été 
obtenus dans Ontario, et que le rendement totn.l soit encore faible, 
cette province, en 1897, a montré la plus forte augmentation prop0r
tionnelle, c'est-à-dire 64·6 pour 100 sur la production de l'année pré
cédente. 

Dans la Colombie-Britannique, ln, statistique fait voir que depuis 
1858, la production n'a été plus forte que celle de l'année dernière 
qu'en trois ans seulement, savoir, en 1863, 1864 et 1865. Mais, bien 
que durant ces trois années le rendement total provenait de l'exploita
tion de placers, la plus grande partie de celui de 1897 a été produite 
par le minage des veines de minerais. Sur les $2, 724, 7:3:1 produites 
en cette dernière année, il n'a été tiré que $530, 723 des dépôts de 
placers, le reste provenant des veines rocheuses. 

L'augmentation dans la production de 1897 sur celle de 1896 a été 
dfl 52·4 pour 100, comparativement à 41 ·1 pour cent en 1896 sur 
l'année précédente. 

La proportion fournie au grand total par les différentes provinces 
a été, approximativement, comme il suit :-Colombie-Britannique, 45 ·2 
pour 100; district du Yukon, 41 ·5 pour 100; Nouvelle-Ecosse, 9·3 
pour 100; et Ontario, 3·1 pour 100. 

TABLEAU 1. 

MÉTAUX PRÉCIEUX. 

0R-PROllUCT!ON ANNUELLE EN ÜANADA. 

Année civile. *Onces. 
Or fin. Vitleur. 

1

-----------

1887....... .. . . . . . . . .. . .. . . . . 57,465 11,18:.804 l 

1

1888 .......... ., .. .... - . . .. .. . 53,150 11,098,610 
1889.... . . . .. - . . ...... - . . . 62,658 1,295,159 
18~0 .....•. - . . . . . . . . . . . . . .. . . • 55,625 1,149,776 
18.IJ . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 45, 022 930, 614 
1892 ............. - •.. - . . . . . . . . . 43,909 907,601 
1893....... . . . . . - . . . . . . . . . . . 47,247 976,603 
1894. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54, 605 1, 128, 688 

18H6. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 133,274 2,754,774 

l 
18!l5... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 100,806 2,083,674 

1897.... . .... . . .. .. ; . . . . . . . . 291,582 6,027,016 

* Cn.lculé <l'o.près les valeurs au taux de $20. 67 l'once. 

Production. 



MÉTAUX 
l'R~CTEUX. 

Or. 

Production 
par provinces. 

Nom·elle
Eco~~e. 

160 s COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

TABLEAU 2. 

MÉTAUX PRÉCIEUX. 

Üll :-PUODUCTION PAR PllOVINCES ET DISTilTCTS, ANNtE CTV!LE 1897 

f Pm•i•-· 1 o.~• 1 v '''"' 1 

------------- ------- ----. 
Nouv1'lle-Ecosoe ........ .... ....... ·1 ù. 
Quéhec .......................... a. 
Ontario .......................... u. 
Territoires du Nord-Ouest-

27,197 
43 

9,158 

562 165 
'!lOO 

189,294 

District du Yukon......... a. 120,()48 2,500.000 
Saskatch<:>wan....... .. . . . . . . . a. 2,419 50,000 

Colon1bie-Britannique . . . . . . . . . . . c. 131,817 2,724,657 

Total. . . . . . . . . . . . . . .... 1--291,582 - 6,027,"ow' 

* Calculé d'après les valeurs au taux de. 20.6';° l'once. 
rt. Or de placer. 
u. Or produit par le traitement du minerai. 
c. Corume il suit : Or de placerg . . . . . . . ..... . 

veine . ...... . ..... . 

NOUVELLE-ECOSSE. 

530,723 
2,193,934 

• 2,724,657 

La statistique de la producLioo de l'or dans la Nouvelle-Ecosse est 
donnée dans les tn.bleaux A, Il, 0, 3 et 4, le tableau A indiquant le 
rendement annuel en or, le faibleau B, la quantité de tonnes de quartz 
broyées, le tableau 0, le rendement moyen par tonne. Dans le tableau 
3, l'on trou "'e la production totale de chaque district depuis 1862 
jusqu'à la fin dr 1897, ainsi que le rendement moyen par tonne, et le 
tableau 4 montre la quantité de minerai broyé et le rendement par 
district en 1897. 

Relativement au rendement de cette dernière année, l'on remarquera 
qu'il provient d'environ vingt-cinq districts représentant quarante-sept 
bocards. Dans beaucoup de ces di tricts, cependant, il n'a été bocardé 
que peu de minerai, et sept d'entre les vingt-cinq, c'est-à-dire, Brook
field, dans le comté de Queen, Caribou et Moose-River, Fifteen-Mile
Stream and Mon tague,dans le comté d' Halifax,Sherbrooke et Stormont, 
dans le comté de Guysbc1rough, et U niacke, dans le comté de Hant , 
ont fourni plus de 8± pour ] OO du rendement d'or total. 

Le rendement moyen par tonne des différents districts qui figurent 
dans ces tableaux varie passablement, le plus bas étant de 3 dwts 11 
grH, de Lawrencetown, et le plus élevé, 2 oz. 14 dwts 3 grs. de Gold
River. Dans deux districts le rendement moyen par tonne n dépassé 
2 oz., et dans cinq il a \'arié de 1 à 2 oz., et a été de moins d'une once 
dans les autres. Des districts qui ont produit le plus, c'e8t-à-dire, 
ceux qui ont donné plus de 1,000 onces, Montague et Uniacke mon
trent les valeur~ moyennes les plus élevées, le premier étant de 1 oz. 1 
d wt l 0 grs., et le dernier 1 oz. 12 grs. La moyenne pour toute la 
province a été de 7 dwts 21 grs. 
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L'bi~torique statistique de l'industrie, montrant 1es variations MÉTAUX 

d 1 d · · · · t d l' 1 d PRÉCIEUX annuelles ans a pro uct10n du mmera1 e e or, et e ren ement · 
moyen par tonne de minerai, est clairement exposé dans les tableaux Or. 
A, B, O. La quantité de minerai broyée chaque année, comme on le Nouvelle
verra, a augmenté beaucoup plus rapidement que la valeur du rende- Ecosse. 
ment en or. Ce fait est surtout bien apparent dans le tableau C, qui 
donne le rendement moyen par tonne. La baisse graduelle dans la 
qualité du miner::i.i traité est tout probablement due aux méthodes 
perfectionnées suivies dans les exploitations et à une réduction géné-
rale des frais d'extraction, en sorte que des minerais qui autrefois ne 
pouvaient être traités avec profit, le sont maintenant avantageuse-
ment. 

Année 
civile. 

186'7 :.. 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 

1891 
1892 
1893 
1804 
1895 
1896 
1897 

Valeur. OR. 
N OUVELLE-EcossE. 

PRODUCTION AN:'.<UELLE. 

Tableau. A. 14~ 871 1 
' 272,448 

390,349 
496,357 
491,491 
532,563 
400,555 
348,427 
387,302 
374,972 
255,340 
231,122 
178,244 
218,629 
233,585 
:l29,205 
245,253 
268,328 
257,823 
209,755 
275,090 
301,207 
313,554 
432,071 
455,5G4 
413,631 
436,939 
510,029 
474,!!90 

451,503 
389,965 
381,095 
389,338 
453,119 
493,568 
562,165 

11 



MÉTAUX 
PRÉOIEU •. 

162 8 

Année Tonnes. ·1 c lVl e. 

------

1862 6,473 -
1863 17,000 
1864 21,431 
1865 24,421 
1866 32,157 
1867 31,384 
1868 32,259 
1869 35,144 
1870 30,824 
1871 30,787 
1872 17,089 
1873 17,708 
1874 13,844 
1875 14,810 -
1876 15,490 
1877 17,369 -
1878 17,989 
1879 15,936 
1880 13,997 
1881 16,556 
1882 21,081 
1883 25,954 -
1884 25,186 -
1885 28,890 
1886 29,010 
1887 32,280 -
1888 36,178 
1889 39,160 ,-
1890 42,749 
1891 36,351 
1892 32,552 
1893 42,354 
1894 55,357 

"" I 
60,600 . 

1896 69,1691 
1897 73,192 

COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

OR. 
NOUVELLE-ECOSSE. 

TONNES DE QUARTZ BROYÉES. 

Tableau B. 

-

-



tNGAlL ] 

Année 
civile. 
--

1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 

1 1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 

.. 

Valeur. 

----
s 
21·91 
16·02 
18"2] 
20·32 
15"28 
16"96 
12"41 
19·91 
12"56 
12"17 
14·94 
13"05 
12"87 
14"76 
15"08 
18"95 
13"63 
16 83 
18"42 
12"66 
13"0il 
11·60 
12·44 
14 "98 
15·70 
12·81 
12·os 
13·02 
11·11 
12·42 
11·98 
8·99 
7·04 
7·47 
7 ·13 
7·53 

STATISTIQUES l\IINIÈRES. 

OR. 
NOUVELLE· ECOSSE. 

RENDEi\IF.NT MOYEN PAR TONNE D 

MINERAI BROY~E. 

Tableau o. 

' 
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TABLEAU 3. 

:\IÉTAGX PRÉCIEUX. 

ÛR-:N°OUVELLE·ECOSSE.-PRODC:CTJON DES DH'PÉHEXTS DISTHK'T>! DE 1862 
À 1897, IXCLGSIVEllEXT. 

Districts. 

Rendement total. 
Tonnes 

de minerai -- - - ----------

Rendement 
moyen 

par ton1113 
broyées. 

0 D G Valeur :l. de 2,000 liv. 
z. wt. rs. $19.50 l'once. 1------1------,-.-. 

1 Beaver-Dam......... _ 80 17 0 0 332 4·14 
Brookfield........... 25,642 lG,2;!5 12 4 3Hi,3!l!l 12"31 
Riv.CaribouetMoose 101,736 39,478 0 23 7698'>-J 7·57 
Carlet' n............. 45 19 5 18 '37'iî s·36 
Cow-Bay............ 735 701 2 0 13,6'il 18"(;0 
Cranberry-Ht:ad . . . . . 69 46 14 0 911 13·20 
Central-Hawdon. . . . . 13,340 10,121 11 21 197,3ïl H·so 
l?ifteen-Mile-Stream.. 36,.J.05 17,484 1 5 340,93!! 9·37 
Gays-River. . .... . . . . 91 14 1 0 274 :i·o1 
Gold-River.... . . . . 726 1,061 17 23 20,707 28· 52 
Kemptville . . . . . . . . . 120 56 3 5 1,0!l5 9·12 
Killag..... . . . . . . . . 762 1,190 5 12 23,210 :io·46 
L ac Catcha. . . . . . . . .. 12,541 11,110 17 20 216,662 17"28 
Lawrencetown. . . . . . . 43 7 18 22 155 3·5s 
Leipsigate . ...... .. . 295 174 9 6 3,402 11·53 
Liscombe-Mills . . . . 7 0 15 6 15 2 ·12 
Malaga .............. 23,078 15,463 4 21 301,534 1:i·o7 
Montague . . . . . . . . . 21,526 37,3.'ll 10 14 ï27,!165 :l3·81 

1 

Oldham............. 44,962 49,320 4 12 H61,7.J.4 21 ·3\J 
Ovens...... . . . . . . . . . 237 83 2 14 1,621 (; S·l 
Renfrew. .. . . . . . . . . . . 48,576 34,022 1 2 663,130 1~·66 
Salmon-Rl\·er.. . . . . 84,028 31,966 18 19 623,355 1 ·42 
3herbrooke.... . . . . 193,821 130,570 14 18 2,546,12!l 13·14 
8tormont............ 116,:U8 50,038 0 21 97i\,'ï42 S 39 
Tangier et ~Iooseland. 34,783 20,202 3 2 393,94::! 11·33 
Uniacke............. 53,103 36,444 7 14 710,li!i5 13"38 
Waverly. . .. . . . . . . . . 119,372 60,b61 18 3 1,180,937 9·fl9 
"\Vine-Harbor . . . . . . . 43,946 29,806 2 13 581,219 l'.1·2'.l 
Whitebum........... 7,:168 10,213 18 20 1!1!1,172 27·03 
Non délimitée. . . . . . . . 56,424 42,854 17 21 1 835,671 14" 81 

Totaux ........ 1,0.J.0,179 6-16,589 223 ~os,4871--12·12 
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TABLEAU 4. 

MÉTAUX PRÉCrni;x. 

ÜR. - NouniLT,E-ÉOOSSE- DÉTAILS SUR CRAQUE DISTRICT- ANNÉE CIVILE 1897. 

M ÉTAUX 
PHÉCIEUX. 

-------------------------------Or. 

Rendement Rendement 
Tonnes total de l'or. total de l 'or à la 

Districts. . ~ de minerai tonne. 

fil 1 ~ 
b1·oyées. - ---1-----

~ ~ Oz. Dwt. Grs. Oz. Dwt. Grs. 

--------- ------------------

Brookfield ..... 2 
1 

1 9,712 3,906 18 0 0 8 1 
Riv. Caribou et Moose. 4 3 9,552 2,968 19 ï 0 6 5 
Carleton ......... · ····· 1 1 45 rn 5 18 0 8 19 
Cow-Bay ............ . . 1 1 409 377 3 0 0 18 11 
Crauberry-Head . . .. J 1 69 46 14 0 0 13 13 
Central Rawdon ........ 1 1 532 97 15 0 0 3 16 
Fifteen-Mile Stream ... 1 1 9,429 2,850 6 0 0 6 1 
Gold-River ........ . .... 2 2 156 422 4 20 2 14 3 
K emptville . ....... 1 1 120 56 3 5 0 9 9 
Kill:{§ ......... . .... .. 2 1 260 651 12 0 2 10 3 
Lac atcha....... . . . 3 2 42 38 6 0 0 18 6 
Lawrencetown .. ....... 1 1 22 3 15 18 0 3 11 
Leipsigate ... 2 1 284 163 19 0 0 11 1 
Malaga .... . .... ..... .. 1 1 390 730 0 0 1 17 10 
Montague . ... . .. .. .. 3 2 1,396 1,495 18 19 1 1 10 
Oldh:tm ..... .. ···· · · .. 2 1 

1 
474 775 15 6 1 12 18 

Ovens . . .. ...... 1 1 1 210 78 3 8 0 7 11 
Renfrew ..... . . . . . . . . . . 2 1 120 112 11 0 0 18 18 
Salmon-River .. . .. .. . 1 1 40 60 5 0 1 10 3 
Sherbrooke .. . . . . . . . . . . . 7 5 14,865 4,410 14 7 0 5 22 
Stormont ............ 9 8 20,987 6,306 19 17 0 6 0 
Tangier et Mooseland .. . 3 2 429 110 19 11 0 5 4 
Uniacke . .............. 5 5 2,294 2,353 8 2 1 0 12 
Waverly ..... ......... 2 1 777 497 12 7 0 12 19 
Havre-au-V;n ...... . ... 2 

_2 -~1___::~_3 l_o~_4 
Totaux et moyennes . .... 60 47 73, Hl2 28,829 3 4 0 7 21 

Le tableau qui suit contient, sous une forme condensée, les rensei
gnements donnés, au sujet des découvertes et exploitations de mines 
aurifères faites en 1897, dans le rapport du département des Mines de 
la province. 

Nouvelle
Ecosse. 



MINES D'OR DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE. 

(Compilé du rapport du département des Mines de la Nouvelle-Écosse pour 1897.) 

Nom de la mine 
ou 

compagnie. 

.:r;, 
:[ 
2~ 

ÇQ 

Puits. 
Autres travaux souterrains, 

tunnels, galeries, puits d'aérage, 
etc. 

Outillage de mine 
et 

additions. 

Outillage 
de réduction et 

opérations. 
Observations. 

-----------·--·------------1-----------------1 1-------1-----

Fifteen-Mile Goldl 40 
Stream (Egcrton Uold 
llfi11ing Uomgany.) 

Denx puits dont le pluslTrois bandes de minerai, de 14, 16,. . . . . . . . . . .... 
profond a 260 pieds. et 15 pieds d'épaiss. respectivem., 

rel ioos par des tunnels pratiqnés à 
travers bancs. C'est probablem. 
le plus grand amas de min. broy. 

Moulin de 
bocards. 

30l0n a récemment cons
truit 3 ou 4 grandes 
maisons en bois 
pour loger les ou
vriers. 

Richardson Gold llfin-165 IPuits de 195 et 125 pieds 
iny Cor1ipany, Gold de profondeur, un tie1·s 
Brook. en marche. 

exposé à la vue dans la province. 

· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 nr~:t!litJ)::·fOl~~t · · · · ........ ,On laisse des piliers 
pour support, parce 
que, à en.use de la 
gross. de la bande, 
les pièces de boib 
orclin. sont insuffis 

Mine North Steir . ..... , . . . 

Counlr!f Hrtr&o11r Goldl .... 
Mininrt Uo., Lui. 

Hopcu·cll Miniou Co.... 18 

Mine No1·th of Stellrw-j' 4 
t o 11, Country· Har
bour. 

Deux puits de 40 et 301L'eau de l'ancien puits a été pompée 
pieds de profondeur, jusqu'lt 40 ou 50 pieds de bas, et on 
sur un filon à l'ouest de a pratiqué une galerie dans 7 pied& 
l'ancienne mine. de trapp jusq. la bande de 5 pds, 

sur laq. on doit creuser et pratiq. 
des galeries vers l'ouest, pour re
couj>. IPs autres bandes et filons. 

Ponr e~ filons de l'anc. mine, on a 
pratiqué un tunnel de 105 pieds. 

75 pieds de profondeur ... !Galeries de 95 pieds est et ouest. 

vapeur dernière-
ment. 

. . . . . . . . . .. ,Fermée pour le mo
ment. 

........... Fermée. 

....... Puits bien eu velé et 
parait être en bon 
état. 
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District de Forrest-Hill 
- !JfcC'onnrll Mininr1 
Co., Ph1n1 ix Uolcl 
Af;,liny Co. 

20 12 puits rendus cle 40 à 501Le filon a 13 pcs d'épaisseur. Les 
pcls. gradins s'étendent à 22 pcls à l'est, 

et 154 pds à l'ouest, reliant les 2 
puits sous terre. 

On fait des\On a construit un 
prépara t ifs burPatI et 2 maisons 
pour établir d'habitation. 
un moulin à 
bocard. Il a été fait un peu d'ouvrage sur 

h• bande Ophir, épaisse de 3 pcls, 
et s. le filon Camp, 4 pcs d'épaiss. 

JJfodstock Gold JJfinin!ll 60 15 puits de 3fi à :'c 85 pds s. Le fil. de .Salrnon-Rive·r a été creusélOn a posé de 
Co. le .filon ni' Sa/?non-Rwcr. en gradins sur 600 pds et on l'a veaux bocards. 

nou-IL'usine a été 
remodelée et 
une machine 
de 35 ch. et 
une nouvelle 
pompe fou
lante ont été 
achetées . 

5 pnits, 1'0 à 135 pds "ur suivi su.-1,400 pds. 
le filon Ophir. Gradins sur 888 pds dans le filon 

2 puits, 140 et 60 pd8 HUr Ophi"; pas gmnd'chose de faits. 
le filon Milt. le filon Mill; des trav. consid. ont 

2 puits ont été foncéH suri été faits sur le filon Barrel, à la 
un nouveau filon, à 100 surface, la plus grande profond. 
et 70 pds de profondeur. étant de 12 pds dans la roche. 

Un tunnel de 75 pds a été creusé de 
l'est à l'ouest•. le "nouveau" filon 

Mine C?"Ow's Nest ...... [ '%1 [Creusage à p:i,rtir dn tun-1La plupart de l'ouvrage fait àcettellnst:i,llat'n d'un com- Nouvelle bâ- <irande maison en 
nel:wtuel pour rejoindre mine l'a été sur le filon Stake, sur presseur à air Inger- tisse avec 20 construct!-::m, et l'on 
celui de Hartman par une bande de minerai de 7 pds. sol!, pouvant faire bocards en projette de poser un 
un puits de 50 pds. fonctionner 3 forets, constrnction dynamo de 100 lum. 

1 concasseur Dodge p. éclairer l'usine, la 
2 mach. de 50 ch., et pension, le tramway 
une mach. composée et plusieurs parties 

de la mine. La mine 
est en bon état pour 
être exploitée sur un 
grand pied. 

Cochrnne HU/ Mininyl 20 1-- ............... _ .... · 1La bande Mitchell, qui a 80 pieds ,I Un compres•eur pou-1Une belle usi- En aot'lt, la mine a 
Cu . . . . . . . . . . . . . . . d'épaisseur, est m"'intenant décou- vant faire marcher ne neuve avec été fermée à cause 

verte, et on en enlève 20 pds. 3 ou 4 forets ; bon- 20 bocards. du manque d'eau p. 
nes machines et l'usine et la machine 
chaudière à vapeur. à vapeur. 

Barachois Gold Miningl 20 !Puits foncés à 200 et 2151300 pès de gradin. s à l'est dn puits ...... , , . . ........ _ ...... _ . . . On fait des prépara-
Co. Havre-au-Vin. 1 pieds sur le filon Rom- de l'est, et 250 pds à l'ouest du tifs pour commencer 

k~y. . puits de l'ouest. Ces puits sont re- à travailler sur les 
liés, ce qui donne une longueur filons ".Jumeaux" 
d 'environ 750 pds aux travaux. (Twin). La mine est 

bien cuvelée et aérée 
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MINES D'OR DE LA NOUVELLE-ECOSSE-Suite. 
(Compilé du rapport du département des Mines de la Nouvelle-Ecosse pour 1897.) 

~========~=i=============-c;==============:-===~===~============ 

Nom de la mine 
ou 

compagnie. 

'~ 
~ 
;;. 
Ë~ 

j:Q 

Puits. 
Autres travaux souterrnins, 

tunnels, galeries, puits d'aérage, 
etc. 

Outillage de mine 1 Outillage 
et de réduction et 

additions. opérations. 
Observations. 

___________ , __ , ·----------------·----------·-------·----------

Napia GoldMining Col 14 1 .........•..••....••... iOn travaille l\ l'ouest de la bande 
d'ardoise, qui a 5pds d'épaisseur. 

. ,La mine n été fermée 
pend. 'Juelq. temps. 
Elle n est asséchée 
qu't\ l'extrém. ouest, 
mais on pompe l'eau 
partout et l'on se 
propose de travailler 
à l'est et à. l'ouest. 

Blue1108e Oold Mminr1I GO 
Co. 

3 puits de 200 pds chacun, ILa bande sud de 8 pds d'é.paisst-ur, Un monte-charge de 1Nouv. bfLtisse L'administration se 
et un de 75 p<'ls dfl pro- est creusée de 500 pd~ en gradins: do 40 c. v. ; un com· avec 20 bo- prépare à installer 
fondeur. sur la bande Sprin[ljield, de 500 presseur 1\ air qui' cards, mar- de plus grands com

pd'<, on a fait des gradins de nctiomu• 2 forets, At chant avec pres,eurs, et aurn 
200 pds à l'est et de 800 pela 1\ un non veau pont de une mu.chine plus de forets dans 
l'ouest à. partir du puit.•. Le filon chevalets de 1,200, de 45 ch. v. un avenir rappro-
C'ouourg "200 pds de gradins à pds pour transpor- ché. 
1 'est et 100 à l'ouest. On n mis à ter le minerai des 
décournrt d 'autres bnndes (·t fi - différents puit• à 
Ions qui sont prêts à nbattre. l'usine. NcwGlax11ow (Jold Mirt·/ 45 /Pnits rendu à. 135 pds "t 

ing Co. l'on creuse encore. 

Sutherland 
ment Co. 

1 15 
Den/op- 5 puits variant de 50 t\ !lOIUn tunnel transversal entre deuxJMachine à vapeur de Usine neuve 

p<ls de profonrieur. pnits relie plusieur• filons. 1 35 chevaux. av.10 bocnrds 

.

1

3 puits de 30 ,\ 50 pds de, ............... . 
profondeur. 

Riv. au s,.umon, dis- \ .. 
trict de Dares-Hill. 
(Mine 'Ea[lle Luke.) '\ 

MineKi/lag ........ . 18 1Puits rendu l\ 70 pds ct!Crensè ;\ (;O pds. 
l'on creuse encore. 

1•11 bon étnt. 
. . . . . . . . . ..... ,Chaudiero et mu- Bntterie do ülL'~ veine donne rie 

chine,\ ,-upeur, Pt bocnrds. 1~ à 3 onces :\la ton. 
appareils de pom· 
page. 

,_. 
O> 
aJ 

<:n 

ô 
0 
e: 
!:: 
<:n 
<:n 

0 z 
Ci) 
t<J. 
0 
t"' 
0 
Ci) 

.0 
d 
l"1 



r-. , ~~! ~·->,.~·~~:.;·:;,,;:= , -;;-,, ... · -.. \ ' "" \ ' 'T.';';', : :;: ·: .'.; : , .•· .. ::~(·~ · ' "l ... •·•1• "· ........ .... • • -·-~1 7 

District de Caribou-! 12 
G11ffey Jennings Gold 
Jlfining Company. 

Elk .llfining Cornany ... I 18 

La mine Dickson ..... I 10 

To•1qiwy Gold .llfining 32 
Compnny. 

Mine d'Or de Little- 9 
Liscombe. 

Mine d'or de South- 57 
Uniacke. 

500 pieds de profondeur .. rLestravauxactuelsconsistent en unlUn nouveaucompres-1Bi en équipée' 
puits de 130pds de profondeur, en- senr et des forets à de nouvelles 
suite une galerie de pente d'envi- air; bonnes machi- bâtisses et 
ron 800 pds, sous un angle de 36°, nes et chaudieros. d'une usine. 
puis un autre puits de 4 pds 6 pcs 
par 9 pds pour descendre à 500 
pds; l'ancien et le nouv. puits 
doivent être rPliés par un tunnel. 

100 pds de profondeur ... jA partir dn fonds dupnits, il y a une 
galerie de pente de 300 pds sous 
un angle de 45°. 

4 puits de 30 à 70 pieds Ill a été fait à peu près 540 pieds de 
de profondeur. gradins. 

Puits le plus profond, 60 

.... ,On a laissé monter 
l'eau dans la mine 
jusqu'à 9(i pieds de 
la surface. 

pieds. 
4 puits de 100 à 225 pcls j!JOO pieds de gradins ... 

de profondeur. 
. . . .. ,2 chandières de 60 etlUsine de 10 bo-

50 O. V. ; monte- cards avec 
ch:\rge de 45 C.V.; machines de 
2 furets à vapeur. 40 C.V. 

Mine d e Quirk et 
Thompson. C.V. machine cl e 

100.V. 

5 1.. . . . . . . . . . . . . . ....... 1.... . . . . . . . . . . . . . . . ........... !Monte-charge de 10

1

15 bocards avec 

Noi·ihup Gold Mining j 28 15 puits, dont le plus pro·1 · . . .. . . . . .. .. . . .. .. . .. . . .. · IU ne chaudière dP. 60

1

2 batteries del Le minerai est trans-
Co11!pcmy. fond a 405 pieds. C.V., une de 40 C. 5 boca1ds. porté du puits à la 

V., une pompe à 1 mme sur un pont 
vatJeur. de chevalets de 520 

pieds de longueur. 

Lac Malaga ... ..... .. . [ 60 \7 puits variant de 40 à l[ Entre 300 et 400 pds de gradins .... iBâtiment de machine 
100 pds de profondeur. / et chaudière à vap. 

en voie de constr. 

. . . . . . . . ,Les usines sont fer
mées. 
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Nom de la. mine 
ou 

compagnio. 

~~ 
i;' 
o. 

gj s .. "' 
p:i 

Puits. 

MINES D'OR DE LA NOUVELLE ECOSSE-Fin. 

Autres travaux sonterrains, 
tu11ni>ls, gale1ies, puits d'aérugt", 

etc . 

Outillage de mine 1 Outillago 
et de réduction et 

a.dditions. opérations. 

___________ , __ , ____________ ,_ ·---------------·----------·-----

Mine de 
~ord. 

Brookfield-i 80 ·Puits, 375 pds de 
J <leur. 

profon-iDcs travaux oouterrains consitlé-·~lachine d'environ 20bocards,pou-
rables ont été faits. Le puits 120 C. V. j vaut broyer il 
descend verticalement à. 135 pds, peu près 1,000 
pui~ va en pente, sous un angle de tonnes par 
36°, sur environ 700 pieds. Il a mois, et un 
été pratiqué plusieurs tunnels de outillage cl e 
60 à. 85 pieds. chlorinati<!n 

1 

pouv. traiter 
1, 000 tonnes 
par mois. 

Philadelphùt Mini n{!, 30 j3 puits, de 180 a 200 1xls,Pnits n·liés sous terre sur une <lis-,Chaudières et mach. 20 boc:urls. 
qom1x11:11: . de _Profondeur. tance de 300 pieds. d'environ 100 O. V. 

Pre• de 1 etablissement 16 3 pmts, 18 à. 24 p<ls de . .. _........ . _ _ ...... _ ... _... . . . . . . . . . . . . . . 5 bocards. 
de Stanhourn. 1 profondeur. 

Mine d'or Block-IIouso 6 .Puits, 46 pieds. 
Mine <l'o1 d e Gold- 714 puits, 50 a 80 pds 

River. profondeur. 
Mine Ifayward, Mon-.... _ Puits, 340 pds 

tague. 
Propriété Oland ... .. . 

1 

.... 

1

2 puits, 50 et 60 pds 
profondeur. 

del'fous !Ps puits sont reliés sous terre. I. _ .. -- ........ -.... 
1

2 bocards. 

.. 
1
A lx,u près 250 pds de galeriesi3 forets en opémtion. 

d allon~ement. 
de · Puits reh~s par une galerie dé 25 

j 1xls de longueur. 

Observations. 

--~~ ~---------------·~--'-------'--~-----
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OR. 
QUÉBEC. 

PRODUCTION" AN"KUELLE. 

Valeur. TAB!.EAU D. 

1877* 12,057 

1878 17,937 

1879 2il,972 

1880 33,174 

1881 56,661 
1882 L7,093 

1883 17,787 
18!34 8,720 
1885 2,120 
1886 3,981 
1887 1,604 
1888 3,740 
1889 1,20/ 
1890 1,350 
1891 1,800 1-
1892 12,987 
1893 15,696 
1894 29,196 
1895 1,281 
1896 3,000 
1897 900 -

* Seconde moitié de l'année seulement. 

QUÉBEC. 

" Les travaux d'exploitation des mines d'or, dans la vallée de la 
Chaudière et dans les ' Cantons de l'Est' généralement, ont été passa
blement restreints l'année dernière, pour des raisons qu'il est inutile 
d'exposer. Dans le district en premier lieu mentionné, des progrès 
ont cependant été faits et de nouvelles méthodes pour l'exploitation 
des mines alluviales qui s'y trouvent ont été appliquées. Deux nou
velles compagnies ont été formées : l'une, appelée la Gilbert-Beauce 
Mining Company, dont l'objet est de rouvrir et exploiter les mines 
d'or de la vallée de la rivière Gilbert; l'autre, connue sous le nom de 
Central Quebec Gold Fields Company, dont le but est d'explorer les 
graviers de la vallée de la rivière du Loup. Pour exécuter plus avan-

MÉTAUX 
PRÉCIEUX. 

Or. 

Qu~bec. 



MÉTAUX 
l'HÉOIEUX. 

Or. 

Québec. 

Ontario. 

172 s COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

tageusement les travaux dans la vallée de la rivière Gilbert, l'on a 
adopté le plan de drainer les mines par une tranchée à ciel ouvert ou 
fossé, la pente de la vallée étant suffisante pour le permettre, une 
tranchée de vingt ou trente pieds de profondeur fournissant un 
débouché pour le drainage de cette portion de l'ancien thalweg prégla
ciaire en amont du lot 15, canton de DeLéry. A l'époque de ma 
dernière visite (! novembre), cette tranchée à ciel ouvert avait été 
poussée en remontant le cours d'eau jusqu'à un point où elle était de 
seize à dix-huit pieds au-dessous de la surface, et le percement des 
galeries avançait. On espérait que le fond du thalweg de la rivière 
préglaciare serait atteint à une profondeur de vingt pieds, lorsque 
commenceraient les travaux de lavage de l'or. Si ce projet réussit, 
toute la vallée de la rivière en amont àe l'endroit indiqué peut être 
drninée dans cette trauchée par gravitation. 

" La Central Qnebec Fields C'ùmpany, organisée pour exploiter les 
graviers aurifères de la rivière du Loup, a foncé plusieurs puita à deux 
ou trois milles en amont de l'embouchure de la rivière à une profondeur 
de soixante pieds, atteignant les graviers préglaciaires. L'eau est 
arrivée si rapidement, toutefois, que les travaux ont dû être su~pendus 
jusqu'à ce que l'on eût employé des pompes. 

" A Dudswell, les travaux ont été poussés par la Compagnie minière 
de Rodrigue durant toute la saison. En faisant une nouvelle explo
ration le long du ruisseau Kingsley, l'on a découvert que l'or existe dans 
les graviers tout le long de son thalweg presque jusqu'à sa source. 
* * * Les faits recueillis rendent évident maintenant que tous 
les cours d'eau qui sortent de la montagne de Dudswell renferment de 
l'or en petites quantités, et que la source du précieux métal se trouve 
probablement sur le sommet ou tout près du sommet." 

Les citations qui précèdent sont empruntées au rapport de M. R. 
Chalmers, contenu dans le compte-rendu sommaire de la Commission 
géologique pour 1897. 

0N'l'ARIO. 

Il y avait dans Ontario, en 1897, une dizaine de mines au sujet 
desquelles il a été reçu des rapports de leur production en or, dont 
l'une était située dans Hastings, où l'or se trouve dans les minerais de 
mispickel de la région, tandis que les autœs étaient situées dans les 
partiea nord et nord-ouest de la province. D'après les rapports reçus, 
il a traité 28,084 tonnes de minerai l'année dernière, qui ont produit 
$189,294, ou une moyenne d'environ S6. 74 à la tonne. 

La plupart des moulins n'ont fonctionné que pendant quelques 
semaines seulement, vers la fin de l'année, tandis que, pour diverses 

IJn 
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raisons, les plus anciennes et meilleures mines n'ont pas été exploitées MÉTaux 

autant qu'elles auraient pu l'être. Le moulin de la mine Sultana a été PRÉornux. 

arrêté pendant quelque temps en attendant l'installation de nouveaux Or. 

bocards, et celui de la Mikado n'a commencé à fonctionner qu'en août. Ontario. 

La production de l'année, qui a été de 64·6 pour 100 plus forte que 
celle de l'année p~écédente, a été suffisamment encourageante pour faire 
croire à une perspective plus brillante et probablement à un rendement 
très supérieur dans un avenir rapproché. 

La statistique de la production de l'or dans Ontario est donnée ci
dessous dans le tableau 5, et elle fait voir que, bien qu'une somme de 
tra\·ail considérable ait été accomplie en 1881, les années suivante& 
n'ont rien produit,, et que ce n'est qu'en 1891 que la production a défi
nit ivement commencé à être constante et qu'elle a continué d'augmenter 
d'année en année. 

TABLEAU 5 . 

~1ÉTAUX PRÉCIEUX. 

0R- 0l'ITARTO-PROJlUCTION ANNUELLE. 

Année ci vile. Onces 
(fin). 

1887... . . • . . • .. . . . . 327 

m~.:-::: ·· :::.::·:::::::::-::_:::J:::::::::.: 
î~~~ . : . : .. : : : . : : : : : : : : . : : : : : : : : : : : 1 3~~ 
1893 .... . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .. 708 
18H4 . . . . . . . . . . .. . . l,!ll7 
1895 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,015 
1896...... . ... .... .. 5,5G3 
~--· ·· ·· · · ·· ~~ 

Valeur. 

$ 
6,760 

2,000 
7,118 

14,G37 
39,624 
62,320 1 

115,000 
189,294 1 

Outre les mines actuellement en exploitation et qui produisent de 
l'or, et où il est employé de 400 à 500 hommes, il y avait un grand 
nombre de propriétés-probablement quarante ou plus-sur lesquelles 
il se faisait des explorations ou des travaux préliminaires fort actifs; 
et bien que nous n'ayons pas de renseignements au sujet de ce qui a 
été dépensé dans ces travaux, le chiffre en doit être assez considérable. 
On trouvera ci-dessous une liste des différentes propriétés en voie de 
développement, indiquant le nombre approximatif de bras employés 
sur chacune, la profondeur atteinte dans les puits, etc. 



MINES D'OR D'ONTARIO. 

(Compilé du rapport du Bureau des Mines d'Ontario pour 1897.) 

Mine. 

MIN&S DE L'EST 
D'ÜNTAR!O. 

IJistrict d'Hastinys
Mine Belmont .. 

Mine Bannockburn .. 

Propriétaire. 

Cordot•a Exploration (}o., 
Limited. 

Mine Deloro ....... ICanadian Gold Fields, Lirn-

Mine Craig. 
Mine Diamond. 

ited. 

District de Sudburu-
Mine Dwyer. . . . ... ,John Dwyer Gold Mining Co. 

Dist. de Pm·ry Sound-
Mine McGown ...... McGown Gold Mining Co .. . 
Mine Beatty& Wilcox 

Dist. de Wahnapitae
Comstock .... 

Crystal ... 

Mine Hubbell. 
Mine Last Chance. 

Co111stock Gold Mining aiul 
Developrncnt Co. 

Thr c,.ustal Gold Mini>1g Co,. 

Bras 
em

ployés. 
Profondeur 

atteinte. 
Largeur 

de la 
veiue. 

Etendue des 
travaux souterrains. Observations. 

' ____ , , _____ _ 

76 

8 

6 

11 

20 

140 pieds, ..... . .. . .. .. . .. . . .... . ..... ,Moulins de 10 bocards. 

127 " 

. . _ ..................... ,Exploitée par une compu.gnie 
de Toronto. 

............... ,Or extrait par le procédé bro
mo-cyanure. 

1 
. .. ICinq veines para11èles 

mises i\ nu. 
32 " , ... . ..... . 

.. .................. ,Nombre de tranchées ou-

ont été 

i vertes et un tunnel. 

102 " 'Moyenne. 2~jCommencé des galeries .... 
pds; 4 pds 

110 " 
au fond. 

. ..... ll'lusieurs puits ont été,On a construit 
foncéB, et un tunnel de 5 bocards. 
106 pdH a été creusé. 

un moulin de 

....... 
-'I 
>l>-

t/l 
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0 
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l' t •··· .. ,, ., , . 1 ... \1. 
l' t ...... ,, , _ .. ,, <.,, .. ""' 

~i~: g,~i:;./J,1:!..üi.: . : . : IË\~~~- M~K~nzi~: T~;~,:,t~ ... 6 1. . . . . . . ... !Veine 5 pcs. JTunnel creusé de 182 pieds. 

MINRS DE L'OUEST 
o'ONTARIO. 

District nord du lac 
Supérieur-

Mine Oti.~se 
Ein}'ress 

Otisse Mini11g Co11i1mn!J . .... . 12 1 34 " 

District de Manitou
Wabigoon-

Jubilee .... , . .... : .... 

Uppe1· Neepawa.. . . . 

.. .. 1Travaux 
aban
donnés. 

Lower Neepawa .. ...... , ........................... . 
Propriété de Quacken

busb. 
Northern Qneen . . , . . .. 

District de la Seine 
Inférieure-

Folev .. , •....... .. .... !The Fole.v MineB Co. of On-1 48 
tai·io. 

Olive. . . . . . .......... IP.reston Gold 1"11ining Coin-1 34 
pany, 

Golden Star (Randolph) Golden Star Mining and Ex- 28 
• ploration Co. 

A. D. 2 .............. IA. D. 12 Gold Mining Co ... ... ' 20 

75 " 

70 " 
65 

50 " 

309 " 

118 " 

1:15 " 

. . ,Tunnel poussé à 417 pds. !Quatre veines ont été ex
plorées. 

... [GaleriE: de fond de 88 pieds 
pratiquée à une profon
deur de 48 pieds. 

. . . . . ........ ,On a trouvé sept veines. 

........... ,Quatre galeries de fond ont A peu prés 32 veines ont été 
été pratiq. clans le puits découvertes, et on a foncé 11 
principal. Plus g-rande puits. Un moulin à 20 bo
clistancereconnueclu nord cards. On a posé des tram
au sud, 278 pds. Quantité ways dans les galeries et à la 
considérable de gradins. surtace. 

5 à 18 pouces!. . . . . . . . . . . . . . . ........ Batterie de 20 bocards. 

. , . . . , .... A une profondeur de 74 pds, 

1 

on a pratiqué une galerie 
du nord au sud de 187 pds., 

2 

~ 
F ..-. 

~ 
> 
~ 
OO ... 
.0 
q 
t<l 
OO 

s: z 
;;. 
:<! 
l'i 
!" 

...... 
~ 
01 

:n 



MINES D'OR D'ONTARIO-Suite. 

Mine. Propriétaire. 
Bras 
em

ployé~. 

Profondeur 
atteinte. 

Largenr 
de la 
veine. 

Etendue des travaux sous
terrains. Observations. 

-----------·--------------·---·------·------· -----------·--------------
Dist. de la Seine Sup.-

Sawbill. . . . ... . ... ISmcbill Lake Gold ltlini11g 50 
Company, Li11tited. 1 

Gold-Reef. ·1Harn111ond Gold Reef Minin)30 à 70 

Co. 1 Ham11wnd 

Folgrr-Hœrnrnond Gold Ree 
llfines Couipany. 

~Iine de Hawk Bay .. 

W. R. 56, B. 13, 14,ICZcarwatcr Gold Mining Co. 
15, 16. 

Dist. du Port.-du-Rat-
Triu111ph . .......... f Triu11tph Uold Mining Co . .. . 

Mine Black Sturgco11. IAndrew Benso•i ... 

Princess .... 

Scra11wle ..... . 

The Princess Gold ltfining Co. 
of Ontario, Limited. 

12 

10 

G 

2 

51 

205 pds. 

80 Il 

122 Il 

........... 

113 Il 

42 Il 

65 Il 

85 Il 

. . . ..... ,On a pratiqué des galeries'Des tramways ont été posés 
à 60 et 120 p. de profond.,' dans les galeries et à la sur
et la. veine a été suivie du, face, dont les chairiots se 
nord au sud sur 372 pieds\ vident autorrmtiq. ; 2 batter. 
dans la première, et 25? de 5 bocards sont en opérat . 
pieds dans la seconde. 

. . . . . . . . . .......... Une qnnutité considér. d'ou-
vrage à ci Pl on vert a.été faite, 
et il a été foncé un grand 
nombre rle puits de recherc. 
Un mon!. de 10 bocards est en 
opér., et l'on a débl. le ter. p. 
laconst.d'nn moul. de50 boc. 

........................... JI a été fait beaucoup de tra
vail de développement. 

.....•.... ,Tra.vaux de développtirnent en 
marche. 

...... On 11e .creusera pas de gale-, II y a sur cette propriété un 
rie avant que le puits ne vieux moulin Trc·rnaine t\ 2 
soit rendu à 200 pieds. bocards, maintflna.nt inactif. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... !On ne fait que do l'exploration. 

,.:::.::::::r·:. .......•.......... ,Un certain nombre de puits de 
recherche ont été creuséfi. 

• • • • •••••• c •••••• ,Beaucoup de déblaiement, et 
un certain nombre de pnits 
de recherche ont été foncés. 
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Mine Grey-Eaglc . ... f lntcr1wtio11ctl (/o/d Mining 
and Dacloprncnt Co. 

District clii Lac Plat-
Yum-Y um ..... .... IYmn-Ymn Go/il JJfining Co., 

Limited, tl'Ottaica. 

Mikado ....... . . ... !Mikado Gold IJiining Co . ... . 

1 
Ontario Limited ..... 10nlrtrio Limitecl Gold IJfining 

Co., de Londres, Angleterre 

Mine Cornucopia ... · 1 Ccdar Island Gold IJfinin(/ Co. 
of Ontario, [,ù,,ited. 

MineCameronisland J. J . .Foster, de Toronto ..... 

Concession EngledueJOritario Gold Conce.~sions, 
Lirnited, de Londres, An
gleterre. 

Dist. du Lac des Bois-

Mine Hay Island ... IHay Island Gold llfinùig Co .. 
Gold-Hill .... . .. . } I Dorninio1~ Gold IJfining and 
Black-Jack... . . . Reductwn CJ. 

Golden-Gate .. ...... IW. A. Laycock ..... . .. . ... . 

Stella . . . . • ........ I Ontario Prospectors' IJfining 
and Developrnent Co. of Rat 
Portage. 

7 50 piPdS. 

14 1 86 " 

75 1 124 " 

I • I• • • . • • • _" ;. ',';. ,,: ; ... ~: , •• . , . -•• 1 • • :.;_" • .;. 

. . . . . . . . . . . . . . . ... Sept \"eines ont été explo;rée8 
et sui .-ies au moyen d'nn foret 
diamanté. · 

4 à G piPrk . Deux galeries de fond ont Il y a 8~0 pieds de tramways i\ 
Pté pratiqnéeR, (,t la veine la •mrfnce et roo pcls dans la 
a été suivie sm :l45 pieds mine. Quatre batteriPs de 5 
<lu nord au tincl. boc:ircl~ 'ont ~n usage, et on 

7 1 . . . . . . .... 112 pouces à 6112 veines, J?lus ou moins, 1 
pieds. ont été mises à nu et sui

vies au moyen de puits rle 
recherche, ~t il a été fait 

a l'int.-ntion <le traiter le pro
duit :in procécl1". bromo·cy:i-
nnre. 

75 pieds . 
plusieurs expéditions d'c8-
sai . 

6 1 17~ " 2~ piecis en 
inoyenne. 

'-! \"eines dé~ouv. et smvies au 
moyen de clébl. et de tranc. 
ouv. On a fait une exp. d'essai 

. . . ... .. ,Un nombl'O de veines ont été 
déconv. et déblayées, et plus. 
puits de recherche foncés. 

10 
4 

G 

9 

64 pie<ls.16 i\ 12 pouces 
115 " 112 à 18 " 1 · .. . ...... _ ........ . ... , On a fait clu fora~esur les deux 

propriétés, mais sans résul
tats satisfaisants. 

63 " 14 à 5 pieds de Galerie de 69 pieds ........ Des puits de recherche ont été 

65 " 

veine. 18 foncés sur d'autres veines. 
pcs de filon! 
aurifère. 

2 à 4 pieds. !Tranchée transversale de 35 
pieds. 

"' § 
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MINES D'OR D'ONTARIO-Fin. 

Mine. 

Dixt . du r,,_,,, des Boi.~
Fin. 

Propriétaire. 
Bras 
em

ployés. 

;\fine Triggs ........ 1 Triu11x Uold Mill mg Co. ofi 8 
1 

1 

Ont<trio. 1 1 
~Iine Ambrose... . . . . . . . .. .. . . .. . . .. . . . . 5 
;\fine Bath·Island ... Bath Isla1ulMininy Co., LiuiJ ...... . 

ittd, de Toronto. 1 

R égina.. .. . . . IR![lina (Canada) Go/cl JI.fine, 44 
Li11iittd. 1 

Mine Trojan ..••.... MM . Stirling, Walsh et 
. Wright. 

\1aHcotk ......... · 1Colrle11f1h. Gold Minin[t Co., de 
Portnge-du-Rat. 

Mine de Sullivan .. MM. Stirling, WnlHh <'t 
Wright. 

Sultana......... . .J.F. Caldwell .......... .. 

5 

6 

fi 

!~!\ 

'.\linc Uurky ....... Tl" B111·/l'!J Uolcl Mini1111 ('o. 22 to 50 
of Olta!l'a, Liutitcd. 

Profondeur 
atteinte. 

Largeur 
<ie hi 
veine. 

]<;tendue des tm\'aux sous
terrains. Obsen·,\tionH. 

40 pieds. [4 il 12 pieds. 
101 ., 5 à 6 " . [Galerie il. travers bancs de 

374 

6ï 

50 

62 

:l52 

1 à !J 
43 piedH. 

· 1(; galeries de fond formant On doit construire un nouvenu 
plu~ de 1,800 pds de 1011- moulin de 40 bocards. Appu
gueur. Long. maximum reil de cynnnre t•n opération. 
d'une galerie, :ï36pdsgra- Cnpncité, 600 tonnes de dé-

1 

dinH sur 3 prem galeries. chets pnr mois. 
18 i\ 24 pcs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Travail suspendu; mine ven

due. 
Do q uelq uesJ Ph1sieurs galeries et tunnel' 

pcK à 5 pr!H. couverts. 
3!, pds large.

1

Hi pds dt> galt•rio lf' long de 
- lu. v<·i1w clans les 2 senH. 
. . . . ... fi galeri.-s de fond partant Constrnit 1111 lHlll\f•:tn rnonlin 

du puitH principal; lon <lP :lOl~>C:\l'fls, :w<'cmwcapa
gupm· totiik800 pds; plu" cit<• do 80 tonnes par 21 hrs. 
longue distn.nce reconnue 
du X. au S., 268 pieds. 

~ontt.·!-'~ion rta.n~ 1es ea.ux de On croit qu 'ellu c:-;t :-;ur un pro-
1" baioclu Hauvage-chnuve lo11ge11w11t de la vciue H11l
( JJnld fltdùrnB11,11), cle lfià tnnu.. 
:lt p1lsclt• prof. Cu.isHon, 60 
p<IH c:u'l't'H clans leq ud on 
<.:rf.•ui-;:t. un puit K clP 111ine. 
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::\1. vV Ill Mclnnes, qui est chargé du travail géologique qui se pour- MÉTAUX 

suit actuellement clans la partie de la province située à l'ouest de la PRÉCIEUX. 

baie du Tonnerre, rapporte les faits suivants au sujet des mines et des Or. 

exploitations qui s'y fout* :- Ontario. 

"On s'est livré d'une manière t.rès active à des travaux d'exploita
tion dans le voisinage du lac aux Bleuets (Blueberry), qui se trouve au 
nord des lacs aux Couleuvres (Snake) et Eau-claire (Clearwater), sur 
la 5P- ligne méridienne de Niven, et l'on prétendait avoir découvert de 
bons filons aurifères. Des explorateurs ont dit qu'ils avaient lavé de 
l'or provenant des argiles lacustres qui couvrent de grandes superficies 
de la région du Wabigoon, et c'est probablement à ce fait qu'est dû le 
nom local de "Nouveau Klondike" donné au district. Cependant, je 
n'ai pas pu vérifier moi-même si, comme on l'avait rapporté, il se trou
vait de l'or dans les argiles. 

" Quelques-unes des mines situées sur le lac des Bois ont donné de 
très bons rendements, notamment la Sultana, où l'on a installé, durant 
l'été, un moulin à bocards neuf et très complet avec un broyeur Gates 
n° 3, 30 bocards et 6 concentrnteurs. Les machines employées pour 
l'exploitation des mines ont aussi été remplacées par des outils neufs 
et modernes, de sorte que le rendement doit ètre beaucoup augmenté. 
La mine Régina a aussi été exploitée régulièrement durant. l'été et la 
productivité du moulin a été augmentée. 

"Sur le lac Plat (Shoal Lake), à la mine située sur la concession 
::\'l:ikado, on a fait plusieurs " nettoyages" avec des résultats satisfai
sants en ce qui a trait à la quantité d'or provenant de la batterie et 
des plaques. Des propriétaires de mines voisines ont fait des travaux 
de fouille, mais n'ont pas encore installé de moulins. A Camp-Bay, les 
trftvaux de fouille ont été poussés avec vigueur, et une quantité consi
dérable de minerai a été ensachée et transportée sur les bords du lac 
pour être chargée sur des bateaux. Au lac Gibi ou Chipaï, un certain 
nombre de claims ont été jalonnés, et les propriétaires disent qu'ils ont 
de bonnes perspectives. Ces concessions sont situées sur la bande de 
Kéwatin, qui s'étend dans une direction nord-est dans le gneiss, à l'est 
de la baie des Sorcières ( Witch Bay). Elles sont ainsi près de la 
même ligne de contact dans le voisinage de laquelle sont tous les claims 
sur le côté est du lac. Au nord du chemin de fer, les propriétaires de 
la Scramble ont exécuté des travaux de creusement et d'exploitation 
générale ; un bon chemin de roulage de moins de six milles de lon
gueur a été construit entre la mine et Portage-des-Rats, ce qui la rend 
d'un accès très facile. Il a été fait plus ou moins de travaux sur les 
autres innombrables concessions qui se trouvent autour des bords et 
sur les îles du lac. 

* Rapport sommaire, Corn. gèol. Can. 1897, pp. 45- 49. 
12~ 
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"Dans la reg10n du Manitou, les travaux d'exploration ont été 
poursuivis activement durant la campagne. Plusieurs claims ont été 
choisis, et sur quelques-uns l'on a fait des travaux de développement 
considérables, notamment sur l'Anjikoming ou Manitou supérieur, la 
baie 11 osher, et sur une ou deux concessions situées sur le côté occi
dental du lac. Tous les claims de la région du Manitou sont compa
rativement près de la ligne de contact entre les gneiss et les schistes, 
mais dans ce cas, il doit nécessairement en être ainsi, si tant est qu'ils 
soient sur la formation de Kéwatin, vu l'étroitesse de la bande. 

"La construction d'un chemin de roulage d'environ sept milles de 
longueur, depui8 la tête de la navigation à vapeur sur le lac de la 
Rivière-aux-Herbes (Grassy Rivet• Lake) jusqu'à l'extrémité nord, en 
ligne droite, du lac .Manitou supérieur, a rendu beaucoup plus facile 
la solution de la question du transport des approvisionnements, des 
machines, etc. A vaut la construction de ce chemin, l'ancienne route 
canotière du l\lanitou était suivie, et la partie de cette dernière 
croisée par ce chemin exigeait cinq portages, formant une longueur 
totale d'un mille et un quart, et un parcours sur un très petit et mau
vais ruisseau de près de deux milles de longueur. Un barrage jeté 
sur la décharge du lac Wabigoon à Dryden rend la rivière aux Herbes 
navigable pour de petits bateaux à vapeur, dont trois faisaient le 
service sur ces routes durant l'été. Au bout du chemin, sur le Mani
tou, un autre bateau à vapeur a été construit, et un barrage à l'extré
mité inférieure du lac lui ouvre toutes les nappes d'eau du Manitou. 
Avec des moyens faciles d'accès et du bois et de l'eau en abondance, 
cette région offre de bons avantages pour l'exploitation économique de 
ces filons. 

"Jusqu'aujourd'hui, il n'a été fait que peu de travaux dans la 
contrée située '.1.U nord du chemin de fer. Quelques conce:ssions ont été 
prises et quelques travsux de développement ont éLé faits près du lac 
au Sable et sur le Minnitaki. Sur ce dernier, la concession Harvey a 
été partiellement développée au moyen de fouilles ou de puits, mais 
j'en ignore les résultats. 

" Si nous considérons la région en général, il s'y fait un progrès très 
passable dans l'exploitation et le développement de ses mines, bien 
qu'il ait été fait peu d'exploration sérieuse et méthodique, à l'exception 
des travaux exécutés par l'Ontario Gold Concessions Syndicatt3 (à 
responsabilité limitée) sur ses propriétés, et par la Compagnie Régina, 
et peut-être par quelques autres compagnies minières sur leurs propres 
concessions. Le syndicat "Engledue" a fait durant l'été, sur ses 
claims, des travaux de recherches assez complets, sans annoncer, cepen
dant, de découvertes importantes. Que des filons rémunérateurs 
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soient découverts ou non sur ces concessions, il faut bien comprendre MÉTAUX 

bl bl dé d . )' . PRÉCIEUX. 
que compter sur une sem a e couverte, ans certames imites 
définies, dans un terrain où l'on n'a fait aucun travail d'essai, c'est Or. 

appliquer un principe bien rigoureux à un district où, autant que nous 
sachions, l'existence de l'or dépend d'un système de fissures." 

TERRITOIRES DU NORD-ÜUEST. 

Dans nos rapports antérieurs, la production de l'or des dépôts de Territoiresidu 

placers des territoires du Nord-Ouest, sur la rivière Saskatchewan et Nord-Ouest. 

sur le Yukon et ses affluents, ont été donnés ensemble. L'intérêt 
comparativement subit et universel qu'à soulevé le district du Yukon, 
et l'augmentation extraordinaire de son rendement qui en est resultée, 
ont cependant rendu à propos de donner la production de ces deux 
régions séparément, et l'on en trouvera les chiffres plus bas. 

L'extrême difficulté d'obtenir des statistiques même approximatives 
de la production d'or de placer, surtout de régions d'accès aussi difficile 
que le Yukon, sera généralement reconnue, en sorte que les chiffres du 
tableau ne doivent pas être pris comme étant un relevé absolument 
exact du rendement, mais plutôt comme un aperçu approximatif aussi 
rapproché de la vérité que les moyens à notre disposition Je permet
tent. Nous devons ajouter que la valeur de l'or seule a été approxi
mativement constatée, le nombre correspondant d'onces d'or fin étant 
calculé d'après cette valeur. 

TABLEAU 6. 

MÉTAUX PRÉCIEUX. 

On:-TERRITOIRES nu Nonn-OuEsT-PnonuoTION. 

District 
de la Saskatchewan. District du Yukon. 

Année ci vile. 

*Onces *Onces 

-------·-----(-fi~I Valeu~~~ Valeu~ 
s 

18851 
188G f .. · · · · · · · .. ·....... 4,838 100,000 . .. . . . . .. 
1887............... . . . .. .. .. 3,387 70,000 102 2,100 
1888........ .. . . .. . .. .. .. l,!l35 40,000 58 1,200 
188!l.. .. .. .. . .. . . .. .. . .. . 8,466 17ii,OOO !l68 20,000 
18~10....... .. .. .. .. .. .. .. .. 8,466 175,000 194 4,000 
18!!1.................. .. .. . 1,935 40,000 266 5,500 
18Sl2....... .. .. . . .. . .. .. .. .. 4,233 87,500 508 10,506 
1893... .. .. .. .. .. . .. .. .. . 8,515 176,000 466 9,640 
1894... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,047 125,000 725 15,000 
18!!5... . . . . . . . . . . . . . . • . . . 12,095 250,000 2,419 50,000 
18%....... . . . . . . . . . . . . . . . 14,514 300,000 2,661 55,000 
1897... . . . . . . ..... ... . . ..... ~,948 1 2,500,000 __ 2,419 __ 50,000 

Total........ .. .. .. 195,379 j 4,038,500 10, 786 222,946 

*Calculé d'uprès la valeur à $20. ti7 l'once. 
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Les chiffres du tableau ci-dessus font voir que la production dans les 
territoires du :r ord-Ouest, en exceptant le dist1·ict du Yukon, a été 

Or. d' . -.-0 000 ' d . . 1 d environ ::;;o , par annee, en moyenne, epms tr01s ans, a pro uc-

NTemd·to0irestdu tion annuelle avant 1895 étant beaucoup moindre et variant consior - ues . 
dérablement d'une année à l'autre. 

Bien que les chiffres de la production ne soient donnés que depuis 
1887, les exploitations aurifères dans cette région se font depuis trente 
ans ou plus. On a trouvé de l'or dans la rivière Saskatchewan du 
Sud, la rivière de la Paix à l'est des montagnes, et dans les rivières 
.McLeod, Athabaska, aux Arcs, du Vieux et autres, mais la Saskat
chewan du Nord, sur environ 60 milles en amont et autant en aval 
d'Edmonton, a été le principal champ des opérations et a attiré un 
grand nombre de mineurs. On dit que les anciens mineurs faisaient de 
$20 à $30 par jour, mais aujourd'hui l'on considère $1 à $1.50 comme 
une assez bonne moyenne quotidienne. L'on estime que, en 1897, il a 
travaillé dans toute la rivière, pendant plus ou moins longtemps à la 
fois, de 300 à 350 hommes. 

La plupart du rendement, même durant les trois dernières années, a 
été obtenu par les "mineurs à bras," travaillant à la pelle et au pic, 
et employant le crible ou la sébile. 

L'extraction des sables aurifères au moyen de dragues n'a commencé 
que vers 1895, lorsque M. Benoit, autrefois gérant de la succursale de 
la Banque Jacques Oartie1· à Edmonton, entreprit la direction de deux 
dragues et commença l'exploitation sur une plus grande échelle qu'on 
ne l'avait tenté jusque-là. 

Le nombre de dragues a graduellement augmenté, au point que, en 
1897, il y en avait 12 qui ont fonctionné plus ou moins constamment; 
la plupart de ces dragues sont néanmoins assez petites et encore très 
imparfaites; elles gaspillent beaucoup de sable aurifère et ne peuvent; 
pas même sauver autant d 'or que par le criblage à la main. Six dragues 
plus grosses ont fonctionné durant l'année. Cependant, on suggère 
constamment de nouveaux perfectionnements, et il n'y a aucun doute 
qu'avant longtemps l'on réussira à obtenir de meilleurs rendements 
avec le même travail et les mêmes frais d'exploitation. 

Au sujet des opérations de 1897, le major A. H. Griesbach, surinten
dant de la police à cheval du Nord-Ouest, cantonné au Fort Sas
katchewan, écrit ce qui suit:*-

"Pendant la saison, en dehors des travailleurs au crible, il y a eu 
en opération sur la Saskatchewan 12 dragues de différente ccnstruc
tion, quelques-unes fonctionnant à la vapeur, d'autres à l'aide de che-

•Rapport riu commissaire de la police à cheval du Nord-Ouest, 1897. 
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vaux, et d'autres encore à f.:irce de bras; à une exception ou deux près, l\HT.\l'' 

d ' ' ·1 fi bl . ·1 . 0 bl d PHÉC'TEl \. ces ragues ont execute un trava1 pro ta e, ruais i est 1mposs1 e e 
donner des chiffres en ce qui concerne les quantités d'or retirées, car Or. 

chal1ue propriétaire de draaue proclame qu'il possède un "Klondike" Territoires cl 
·1 " Nord-Ouest. 

dans sa machine, et ils sont tous très discrets quand il s'agit de donner 
des chiffres; mais qu'il me suffise de dire que tous se sont décidés à 
continuer le travail au printemps prochain avec des machinees perfec-
tionnées, etc. 

"Un syndicat de mineurs du N ébraska a mis en opération un concen
trateur pendant la dernière partie de l'été, sur un banc, à environ trois 
milles en amont du fort. Saskatchewan. Les machines, consistant en 
trois tables <le concentration, séparateurs, etc., sont établies sur le sable 
et trarnillent par l'électricité; son intention, pour cette saison, était 
de faire des expériences, et si le résultat répondait à l'attente, de 
reprendre le travail au pl'intemps prochain. Il faut croire que le résul
tat a été satisfaisant, puisque le directeur gérant, en partant, a déclaré 
qu'il allait revenir au p1intemps avec des machines plus perfectionnées, 
qu'il construirait un bateau et reprendrait les opérations. 

"Les banques et les marchands d'Edmonton ont acheté pour environ 
·45,000 d'or pendant l'année dernière, mais en dehors de cela, il y en 

a sans doute eu une bonne quantité expédiée d'autres manières." 

D'après une comparaison des estimations de M. Ogilvie, du surin
tendant Constantine, de la police à cheval, commandant la division du 
Yukon, et celles d'autres personnes qui savent quel travail a été fait 
durant l'année, le rendement du district du Yukon pour la saison de 
1897 a été porté à environ $2,500,000. La recherche de l'or dans la 
région a été faite avec plus ou moins de succès depuis dix-huit ou vingt 
ans, et pour les douze dernières années, on trouvera des estimations de 
la valeur annuelle du rendement dans le tableau 6. L'on est arrivé à 
ces chiffres principalement à l'aide des renseignements fournis par le 
Dr Dawson, M. Ogilvie et le surintendant Constantine. 

En 1887, le Dr Dawson, de la Commission géologique, a visité une 
partie de la région du Yukon, et l'on trouvera le résultat de ses explo
rations dans son Rapport sur im voyage d'exploration fait dans la région 
dii Yukon, 'J.'.N.-0., et dans la partie septent1·ionale de la Colornbie
Anglaise adjacente à cette 1·égion, en 1887*, réimprimé en 1898, avec des 
extraits relatifs au district du Yukon tirés d'un rapport sur une explo
ration faite dans le bassin du Yukon et du Mackenzie, en 1887-88, par 

*Rapport annuel de la Commission gèologique du Canada, vol. III (N.S.), pre 
rnière partie, 1887 -88, B. 

t En anglais seulement. 
t Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. IV (N.S.), 1888·89, D. 
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R. G. McConnell. En face des développements postérieurs, l'extrait 
suivant du rapport du Dr Dawson est intéressant:-

. . "A proprement parler, les opérations minières ne sont commencées 
Territoires du d tt é . d · · l' d ' " cl · d ~ ord-Ouest. ans ce e r g10n que epms cmq ans, et on a eJa ecouvert e l'or 

en plus ou moins grande quantité sur une étendue de pays très consi
dérable. Jusqu'aujourd'hui, on n'a guère exploré que les bords et les 
bancs des rivières les plus importantes, et ce ne sera pas avant d'avoir 
examiné minutieusement les innombrables tributaires de ces cours d'eau 
qu'on entreprendra l'exploitation des coulées, comme on le fait à la 
rivière Dease, au ruisseau McDame, Pt ailleurs dans la région de Ca;:siar. 
Qui sait 1 on tombera peut-être sur des gisements aussi riches que ceux 
des ruisseaux Williams et Lightning, du discrict du Caribou. On sait 
aujourd'hui que, sur leurs cours inférieurs, six rivières longues et 
importantes, la Lewes, la Tes-lin-too, la Grande rivière au Saumon, 
la Pelly, la Stewart et la rivière Blanche, produisent de l'or en pail
lettes sur des centaines de milles de distance. * * * Les résultats 
obtenus jusqu'ici sont suffisants pour indiquer que lor$que l'on aura 
rendu l'accès de la région plus facile, l'exploitation des bancs des prin
cipales rivières prendra un développement considérable. En outre, on 
a tout lieu de croire que l'examen détaillé des petits tributaires de ces 
cours d 't>au amènera la découverte d'alluvions beaucoup plus riches en 
or. Celles-ci une fois découvertes et épuisées, on entreprendra, sans 
aucun doute, l'exploitation des quartz aurifères, et, à notre avis, cette 
exploitation a devant elle un avenir très encourageant."* 

Dans l'automne de 1886, on a trouvé de l'or en pépites sur la crique 
de Quarante-Milles, et l'on s'est immédiatement porté en foule vers 
cette nouvelle région. C'était la première localité où l'on trouvait de l'or 
de ce genre, et elle continua pendant quelque temps à être le principal 
centre d'opérations. Des "mines" plus riches furent ensuite décou
vertes sur plusieurs des affluents de la crique de Soixante-milles, et 
celles-ci à leur tour occupèrent pendant quelque temps l'attention des 
mineurs. 

La découverte d'or en pépites d'une richesse extraordinaire sur la 
crique Bonanza, l'un des tributaires de la rivière Klondike, qui a eu 
l'effet de tant attirer l'attention sur cette région, a été faite en 1 96. 
La course ordinaire eut lieu, et un grand nombre de claims furent pris. 
D'autres affluents de la Klondike et de la Bonanza furent trouvés 
excessivement riches, et les explorations ont développé de nombreuse 
autres criques, dans le même voisinage, d 'une plus ou moins grande 
richesse, parmi lesquelles on peut mentionner la Dominion, au Soufre 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., 1887-88, vol. III., première partie, p. 206 B 

m 

Il 
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et au Quartz, affluents de l'Indian-Creek, qui se jette dans le Yukon ::YHTAUX 

à environ vingt-cinq milles en amont de la rivière Klondike. PRÉCJEL'X. 

En dépit de l'immense difficulté et du prix élevé du transport des Or. 

effets et provisions aux camps miniers, le rendement de l'or a acquis de 
grandes proportions, comme le démontrent les chiffres de la production 
de 1897; mais avec le courant de la forte population de mineurs et 
d'explorateurs qui se fait maintenant, l'on établira sans doute bientôt 
de meilleurs moyens de transport, et la baisse qui en résultera dans le 
coût des exploitations et des approvisionnements sera accompagnée 
d'une très forte augmentation dans la production de 1898. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Dans la Colombie--Britannique, les progrès qui se sont manifestés 
dans l'industrie minière aurifère durant les trois dernières années, se 
sont maintenus en 1897, car la production de cette année ($2, 724.657) 
n'a été surpasséfl que trois fois depuis la naissance de cette industrie, 
savoir, en 1863, 1864 et 1865, années durant lesquelles les mines· de 
placer extrêmement riches de Caribou étaient à leur apogée. 

La statistique de la production est consignée au tableau E, et elle 
n'exige que peu de commentaires. A l'exception des quelques der
nières années, la production a été presque entièrement le résultat de 
l'exploitation des plat:ers, qui, ainsi qu'on le verra par le tableau, a 
atteint son maximum en 1863, alors que le rendement a été évalué à 
$3,913,563. Pendant les trente années suivantes, la production a 
constamment diminué, et en 1893, la valeur du rendement n'était plus 
que de $379,535. V ers cette époque, cependant, une nouvelle énergie 
fut infusée dans l'exploitation des placers par l'inauguration de vastes 
opérations hydrauliques, et l'on commença à exploiter les mines de 
quartz d'une manière active, ce qui eut pour résultat les grandes aug
mentations que nous avons eu à enregistrer durant les quatre dernières 
années. 

Colombie
Britannique. 



Année 
civile. 

1858 

1859 

1860 

1861 

1862 

1863 

1864 

1865 

1866 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

18fü 

1892 

1893 

1894 

1895 
1896 

1897 

186 s 

Valeur. 

s 
705,000 

1,615,072 

2,228,543 

2,6Gf>,118 

2,656,903 

3,913,5fi3 

3,735,8;)() 

3,4!ll,205 

2,GH2,10G 

2,480,81;8 

2,372,!l72 

1, 774,978 

l,:i3G,!l56 

l,79!1,440 

1,fù0,!l72 

__J., 305, 7 49 

,__!_,844,618 

' _2, 47 4, 904 

,__!,786,618 

' 1,608,182 

1,275,204 

1,290,0.'iS 

1,013,827 

cmrnISSION GÉO LOGIQUE. 

,, OR. 
vOLO\JBIE B p R O , ,. RITAlŒIQl:E. 
DUOTION AN '' T· b • ~ l:ELJ, F 

1,046,737 

954,085 

794,252 

736,165 

713,ï38 

903,651 

693,709 

616,731 

588,!!23 

494,436 

429,811 

399,'525 

379,535 

530,530 

1,266,954 

1,788,206 

2,724,657 

a leau E. 
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Les tableaux graphiques F et G fo urnissent de nouYeaux détails sur M~::1:-wx_ 
1 b d b 1 , } . h . .

1 
PHEC IEvX. e nom re e ras emp oyes et e gam moyen pai· ornme, mais i s sont 

incomplets pour les deux dernières années, les données que nous avons Or. 
pu nous procurer étant t ; 1 fi ; ~ 1' i ; . 

Année 1 
. ci,·il~ Koml: 

1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
18ï4 
1875 
1876 
1877 
1878 
1~79 

1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 

3,000 
4,000 
4,400 
4,200 
4,100 
4,400 
4,400 
4,294 
2,982 
3,044 
2,390 
2,369 
2,348 
2,450 
2,400 
2,300 
2,868 
2,024 
2,282 
1,960 
1,883 
2,124 
1,955 
1,898 
1,738 
1,965 
1,858 
2,902 
3,147 
2,342 
2,007 
1,929 
1,342 
1,199 
1,340 
1,247 
1,610 
2,030 

OR. 
CoLo•rnIE-BRn'ANNIQUE. 

N01IBHE DE BlUS E•IPLOYÉS. 
'J'ableau ]:j~. 

-------

Colombie
Brita.nniqne 
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11fa'Al:X 
PRÉCIEUX. 

Année 
Or. Ci\• Je. Valeur. OR. 

Colon1bi~- --- ---
BritanniquP. 8 

COLOMBIE-BRITANlHQL"E. 

RENDE~JENT PAR Hmnrn. 

1858 235 
Tableau G. 

1859 403 
186() 506 
1861 634 
1862 648 
1863 889 
1864 84!) 
1865 813 
1866 893 
186ï 814 
1'368 992 
1869 74!J 
1870 569 
18ïl 734 
1872 671 
1873 567 
1874 643 
1875 1,222 
1876 783 
1877 820 
1878 677 
1879 607 1 

1880 518 1 
1881 551 
1882 548 
1883 404 
1884 

1 

396 
1885 246 
1886 287 
1887 296 
1888 307 
1889 330 
1890 423 
1891 358 
1892 298 
1893 304 
1894 283 
1895 313 __ ( 
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Le tableau 7 est emprunté au Rapport annuel du Ministre des Mines MÉT.wx 

d l . t t } d t" d" t . 189~ l'BÉCIECX. e a provmce, e mon re a pro uc 10n par rs nets en 1. 

En le comparant au tableau identique donné l'année dernière, l'on Or. 

verra que le rendement des placer;; a diminué dans les districts de ~~/~::i~\~ue 
Caribou et de Koutanie, et augmenté dans Cassiar, Lillooët et Y ale 
La production d'or provenant de veines est presque entièrement due à 
la division de Trail-Creek, de la Koutanie Occidentale, bien qu'en 1897. 
la division de Nelson ait montré une augmentation considérable sur 
celle de l'année précédente. En 1897, Trail-Oreek a fourni à peu 
près 91 pour 100 de tout le rendement de filons, Nelson à peu près 2 
pour 100, et la di vision Osoyoos de Y ale, environ 6 pour 100. 

TABLEAU 7. 

MÉTAUX PRÉCIEUX. 

0R-ÜOLOMBIE-BRITANNIQUE, PRODUCTION PAR DISTRICTS, AKNÉE CIVILE 18!J7. 

District. Division. 

Oaribc•u ......... Barkerville ....... . 
Lightning-Oreek. .. 
Quesnel-Mou th ... . 
Keithley-Oreek ... . 

Oassiar ......... . 

Kootanie-Est .... 

Kootanie-Ouest .. Nelson ........ . .. . 
Slocan .. . 
Trail-Oreek . . .. . 
Autres localités . .. . 

Lillooët ........ · · · · ·· ····· ·· .. .. . 

Yale ........... Osoyoos .. . ....... 
Similkamine ... . .. 
Yale ........ . . .. . 

Autres districts .. .... ... . 

Placers. 

Onces. 

3,250 
1,250 
1,750 

10,000 

1,853 

600 

300 

1,874 

440 
1,175 
2,934 

250 

25,676 

Valeur. 

$ 
65,000 
25,000 
35,000 

200,000 

37,060 

12,000 

6,000 

37,480 

8,800 
23,500 
58,680 

5,000 

513,520 

Quartz. 

Onces. Valeur. 

$ 

2,076 41,520 
193 3,860 

97,024 1,940,480 
9 180 

118 2,360 

6,674 133,480 
...... . . . . ...... ... . 

. ......... 

47 940 

106,141 2,122,820 
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District de Caribou. 

Dans la division de Quesnel du district de Caribou, l'on fait des 
exploitations hydrauliques sur une grande échelle. Un certain nom
bre de compagnies ont commencé l'exploration en grand de cette 
région, et des capitaux trèe importants ont été employés à l'ouverture 
de mines, à la constn:ction de barrages pour la création de réservoirs, 
au creusement de fossés et rigoles, à faire des caisses de lavage, etc. 

La Caribou Hydraulic Mining Company a une propriété située sur 
le côté ouest de la fourche sud de la rivière Quesnel, à trois milles des 
Fourches de Quesnel, comprenant environ 446 acres, et s'étendant sur 
une longueur de 9,000 pieds le long d'un ancien thalweg de rivière. 

"La profondeur totale des matériaux dans le thalweg à l'endroit où 
l'on travaille maintenant est d'environ 400 pieds, et une coupe montre 
(a), à la surface, de 10 à 12 pieds de gravier de surface contenant un 
peu d'or; (6) au-dessous de ce gravier, une couche d'argile très ferme 
et de cailloux roulés, d'environ 150 pieds d'épaisseur, parfaitement 
stérile; (c) des bandes de sable et de gravier fin, aurifères, de 10 à 20 
pieds d'épaisseur; ( d) reposant sur la roche de fond, une grande épais
seur-150 à 200 pieds-de gravier aurifère exceptionnellement riche, 
assez gros, contenant une grande quantité de galets roulés et une assez 
forte quantité de cailloux, principalement de roche éruptive, tant 
massive que stratifiée." A la surface, la longeur est d'environ 1,000 
pieds. 

L'or dans ce gravier est essentiellement en pépites, et l'on en trouve 
bien peu en paillettes. 

Dans les caisses de lavage (sluices), on trouve une très petite quantité 
de platine, et aussi des fragments de cuivre métallique usés par l'eau, 
outre de la pyrite et des minerais de fer. 

La compagnie a maintenant 21 milles de fossés en opération. L'eau 
est amenée de 17 milles et fournie par deux lacs, le Polley et le Boot
jack, où l'on a construit des barrages à leurs décharges pour garder 
toute l'eau qui s'y jette durant la saison. 

Le montant total de l'or recueilli depuis le commencement des opé
ratione en 1894 a été d'environ $335,000. 

La Horsefiy Hydraulic .iJlining Company contrôle 19 baux miniers, 
comprenant 2,100 acres, sur le côté occidental de la rivière Horsefly 
(du Taon), à cinq milles au sud du lac Quesnel. D'abord, le gravier 
se travaillait très bien au moyen de moniteurs, mais après un certain 
temps, l'on rencontra une zone de gravier cimenté, et aprè une longue 
lutte, il fallut abandonner l'usage des moniteurs. L 'on fit ensuite des 
expériences pour voir si l'on pourrait avantageusement miner ce gra
vier cimenté et le broyer au bocard. Les résultats furent jugés assez 
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satisfaisants pour justifier l'installation d'un moulin à dix bocards, et ~I1.T.1L·x 
l'on va probablement reprendre maintenant les travaux avP-c une nou- l'HEcrni::x. 

vella vigueur. Or. 

L C ld R · Q z >r · C Ltd > t é l d · Colon1bie-a o en iver uesne 111 ining o., ., ses assur e ro1t Britanniqn!>. 

d'exploiter la Fourche Sud de la rivière Quesnel à partir de sa sortie cl u 
lac Quesnel jusqu'à son confluent avec la Fourche Nord, ou sur sept 
milles de Ron chenal. Cette compagnie est en voie de construire, à 
grands frais, une digue et un coursier au pied du lac, où la rivière a un 
peu plus de 400 pieds de largeur. 

D'autres compagnies, parmi lesquelles nous pouvons mentionner la 
Consolidated Victoria Hydraiilic Co., la jJfontrr<al Hydraulic Mining 
Co., la Maude Hydraulic Àfining Co., la Fishback Hydraulic Mining 
Co., la Horse.fty Cold Jfining Co., la Miocene Cravel Mining Co. 
(Limited), la Cariboo Mining Co. ( Limited), la Slough Creek Golcl 
Jfining Co., la B1·itish Columbia Development Association, et la 
Waverly Hydraulic Mining Co., ont obtenu des baux et ont exploré 
les graviers de la région avec plus ou moins de succès. 

District de la Koutanie Occidentale. 

Les principaies mines qui contribuent au rendement de l'or par la 
fonte des minerais de la région du Trail-Creek sont la Le Roi, la War
Eagle, la Centre-Star, la Colmnbia and Kootenay, et l' lron-Mask. On 
a travaillé fort activement au développement d'un grand nombre 
d'autres concessions minières, mais les précédentes sont les principales 
d'où il a été fait des expédions de minerais, autres que pour expéri
mentation, en 1897. 

La Le Roi a été ouverte et travaillée jusqu'à une profondeur de 700 
pieds, et l'on pousse les développements jusqu'à la galerifl de 800 pieds. 
De grands gîtes de minerai ont été trouvés dans les galeries inférieures, 
aussi riches que tout ce qui a déjà été trouvé dans la mine. Cette mine 
seule a expédié plus de 50,000 tonnes de minerai en 1897. La com
pagnie a construit un fourneau à N orthport, dans l'Etat de W ashing
ton, et tout le minerai y est maintenant envoyé. Il est employé à peu 
près 250 hommes à la mine. 

La War-Eagle a été développée sur une grande échelle. Elle est 
profonde de plus de 600 pieds et a plus d'un mille d'ouvrages souter
rains. L'on est à construire un grand monte-charge, qui fonctionnera 
à l'électricité et pourra sortir 1,000 tonnes par jour. La compagnie 
emploie environ 220 hommes. 

La Centre-Star a aussi été assez grandement développée. Il a été 
fait un tunnel qui donne à son extrémité intérieure une profondeur 
de 300 pieds à partir de la surface, et il a été fonçé un puits de 100 
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à 150 pieds plus bas. On dit qu'il y a en tout à peu près 6,000 
pieds d'ouvrages dans la mine. 

Les tableaux qui suivent, qui sont emprunté au rapport du l\Iinistre 
des Mines de la Colombie-Britannique, montrent la production des 
mines de Rossland et la moyenne des résultats obtenus durant les 
quatre dernières années:-

PROllUCTION NETTE, D'APRÈS LES RAPPORTS DES FONDERIE~. 

Année. Tonnes, Or, one. Argent, on. Cuivre, liv. Valeur. 2,000 liv. 

-------------- -----:--------

1894 ..... .. 1,856 3,723 5,357 106,229 ' 75,510 
1895 .... . .. ..... 19,693 31,497 46,702 840,420 702,459 
1896 ...... ...... 38,075 55,275 &9,285 1,580,635 1,243,360 
1897 ........ ·- - ... 68,804 97,024 110,068 1,819,586 2,097,2 0 

--------------------
Total. .. - .... 128,428 187,519 251,412 4,346,870 4,118,609 

l\fOYENNE NETTE DU RENDEMENT AUX FONDERIES, OC VALEC:R RÉELLE Dt: 
REXDE.MENT, PAR TONNE. 

Année. 

1894 .................... - .. . 
1895 ... ... .. ...... - ....... - -
1896 ........ - .. - .... ·- .. ·- .. 
1897 .. ...................... . 

Or. 

Onces. 
2·00 
1·60 
1 ·45 
1 42 

Argent. 

Onces. 

2·89 
2·41 
2·34 
1·60 

Cuivre. 

% 
2·so 
2·10 
2·os 
1·32 

Valeur. 

40.69 
35.67 
3:!.65 
30.48 

-------- ---- -!----
Moyenne de 128,428 tonnes. 

1 
1"46 1"96 

1 

1·73 32.05 

Dans la division Osoyoos du district de Yale, surtout au camp 
McKinney, l'on a poursuivi l'exploitation des minerais aurifères, et la 
production de la division montre une légère augmentation sur les rende
ment de 1896. 

Les détails des travaux de recherche et de développement dans 
la province sont consignés dans le rapport du minéralogiste de la pro
vince au Ministre des Mines. 

ARGENT. 

La production d'argent au Canada, en 1897, s'est ~levée à 5,558,446 
onces, évaluées à $3,323,395, ce qui fait un augmentation de 2,353,103 
onces en quantité, et de "l, 173,892 en valeur, ou 73·4 et 54·6 pour 
100, respectivement, sur celle de 1896. 
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Le prix moyen du marché pour l'année, en 1896, a été de 67·06 c. 1lfa.~ux 
l'once, et en 1897, de 59·79 c., la diminution étant de 7·27 c. ou 10 8 PRÉOJEux. 

100 Argent. pour . 

Bien qu'il y ait eu une légère production d'argent dans la province Production 

d'Ontario, et une production quelque peu plus forte dans la province annuelle. 

de Québec, la majeure partie du rendement de l'année, plus de 98 pour 
100, a été fournie par la Colombie-Britannique. 

La statistique de la production d'argent depuis onze ans est donnée 
dans le tahleau 8. L'on verra que de 1887 à 1892, Ontario et Québec 
ont fourni la plus grande partie du rendement en proportions presque 
égales. En 1893, cependant, la production de la Colombie-Britannique 
a commencé à augmenter rapidement, tandis que dans Ontario elle a 
complètement cessé en 1894, et que dans Québec elle est tombée à la 
moitié de sa valeur antérieure. 

TABLEAU 8. 

MÉTAUX PRÉCIEUX. 

ARGENT :-PRODUCTION ANNUELLE. 

ÛNTARIO. QGÉBEC. BÜOLOMBIE· TOTAL. 
Année RITANNIQUE. 
civile.------------------------

--- _once~/ Valeur. Onces. i_Valeur. Onces._ Valeur._ ~n~ _Valeur. 

1887.. 190,495,$186,304 146,898 $143,666 17,690 $17,301 355,083 $347,271 

1888 .. 208,0641 195,580 149,388 140,425 79,780 74,993 437,232 410,998 

1889.. 181,609, 169,986 148,517 139,012 53,192 49,787 383,3181 358,785 

1890.. 158,7151 166,016 171,545/ 17fJ,4361 70,427 73,666 400,687 419,118 

1891.. 225,633 222,926 185,5841 183,357 3,3061 3,266 414,523 409,549 

~::::: 1 .. ~~:~8~ 3:::: . ~~~:9~0 ::::::: .. . ~~:~~~'1 1::::: .. ~~~:~~~ :::::: 

1894. . 101,318 63,830 746,379 470,219 847,6971 534,049 

1895 . 81,753 53,369 1,496,522 976,930 1,578,2751,030,299 

1896 . . 

1897 .. 

QUÉ BEC. 

5,000 2,990 

70,0001 46,942 3,135,343 2,102,561 3,205,343 2,149,503 

80,475 48,116 5,472,971 3,272,2891 5,558,446 3,323,395 

La production de Québec représente l'argent contenu dans les 
minerais exploités dans les Cantons de l'Est et utilisés comme source 
de soufre dans la fabrication de l'acide. Outre la proportion de cuivre 

13 

Québec. 
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que portent ces minerais, ils contiennent ua peu d'argent, d'une à 
deux onces par tonne. En consultant l'article sur la pyrite, l'on 
remarquera que la production de ce minerai, d'où l'on tire l'argent, a 
considérablement diminué depuis quelques années, ce qui a eu pour 
résultat l'amoindrissement du rendement d'argent. 

ONTARIO. 

Les mines d'argent de cette province sont restées inactives depuis 
quatre ans, mais dans l'automne de 1897, l'on faisait des préparatifs 
pour reprendre les opérations à plusieurs mines dans le district de la 
Baie-du-Tonnerre, sur le lac Supérieur. L'on n'a pas fait d'exploitation 
durant l'année, et le peu d'argent qui figure comme production a été 
extrait des anciens tas de déblais. 

Colombie- COLOMBIE-BRITANNIQUE. 
Britannique. 

La Colombie-Britannique a fourni plus de 98 pour 100 du rendement 
total d'argent au Canada en 1897, et l'augmentation de la production 
sur celle de l'année précédente a été de 2,237,628 onces, ou de 74·5 
pour 100. En consultant le tableau, l'on verra qu'avant 1893 la 
production annuelle moyenne était considérablement inférieure à. 
100,000 onces. Depuis lors, cependant, les augmentations annuelles 
ont été constantes et rapides. 

En 1897, la division de Slocan a fourni 66·5 pour 100, et celle de 
Nelson 17·5 pour 100 du rendement total. Le nombre d'onces fournies 
par les différents districts et subdivisions est donné ci-dessous :-

District. 

Koutanie Orientale ............ . .... . 

Koutanie Occidentale :-

Division d'Ainsworth ............ . 
de Nelson ........... . ... . 
de Slocan ... . ..... . ...... . 
de Trail-Creek ..... . ...... . 

Autres districts ... 

Yale:-

Division d'Osoyoos . ............ . . . 
Autres districts . . . . .. . . . ... . .... .. . 

Onces. 

116,657 

5~4,578 

961,124 
3,641,287 

110,068 
116,657 

1,174 
1,426 

5,472,971 

Dans la division d'Ainswortb, il y a eu un regain d'activité dans 
beaucoup de mines, et la production a considérablement augmenté. La 
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KootPnay Air Supply Company est à installsr un outillage de compres- MÉTAUX 

seur à air Taylor, à l'embouchure de la crique Kaslo, que l'on espère PRÉOIEUX 

pouvoir produire une forc"l de 500 chevaux vapeur. L'air sera transmis Argent. 
dans une conduite de 9 pouces, sous 90 lb:; de pression, aux mines. BCo)omb~e-

ritanmque. 
La division de Nelson· a fait des progrès considérables durant l'année, 

et des travaux de développement ont été faits avec de bons résultats 
sur un certain nom.bre de concessio11s, comme la Yomir, la Porto-Rico, 
la Fern, la D1~ndee, l'Athabasca, et d'autres. Aux mines de Hall, le 
tramway Hallidie, qui a été construit pour transporter le minerai des 
mines à la fonderie, paraît avoir très bien fonctionné. Le câble de 
traction est le plus long qui existe dans la Colombie-Britannique et 
l'un des plus importants <lu gc:nre sur le continent. Il a 23, 797 pieds 
( 4t milles) de longueur, et sur cette distance il a une inclinaison de 
4,000 pieds. Il est construit en deux sections: la supérieure, de 
10,300 pieds de longueur, avec une pente de 1,620 pieds, se trouve 
dans la zone des tempêtes, où la neige atteint 20 pieds d'épaisseur par 
endroits, et le vent est très violent. La section inférieure a 13,500 
pieds de longueur, avec une pente de 2,400 pieds. Elle se trouve dans 
un climat plus doux et relativement exempt de grandes accumulations 
de neige. 

Durant l'année 1897, le tramway a transporté, des mines aux usines 

de fonte, 49,540 tonnes de minerai. 

La compagnie a décidé d'accroître sa capacité à 100,000 tonnes par 
année, en augmentant la grandeur des bennes, ce qui coûtera compa
rativement peu. 

La plus importante division argentifère est la Slocan, où il y a 
aujourd'hui trente mines en activité, dont sept paient de~ dividendes. 
L'augmentation de la production de cette division en 1897 sur 1896, 
a été de 1,687,029 onces, ou 86 ·3 pour 100. 

Les tableaux suivants, compilés du Rapport du Ministre des Mines 
de la province, donnent la production et le rendement moyen par 
tonne de la division de Slocan depuis trois ans :-

PRODUC'rIOli NETTE Il' APRÈS LES RAPPORTS DES ~'ONDERIES. 

Années. Tonnes, Argent, Plomb, Or, Valeurs. 2,000 liv. onces. liv. onces. 
---------------- ----- ------

1895 ...... .. ..... 9,514 1,122,770 9,666,324 6 $1,045,600 
1896 .. ............... . 16,560 1,954,258 18,175,074 152 1,854,011 
1897 . . .. ........ .. . 33,576 3,641,287 30,707.705 193 3,280,686 

---- ---------- -----
Totaux .. .. ... 59,650 6,718,315 58,549,103 351 $6,180,297 
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VALEUJlS llÉELLES DU RENDEMENT PAR 'fO:-iNll. 

Année. Argent. Plomb. Yaleur. 

1895. . ... . .. .. .. .. 118·0 oz. 50.8% ;.;109·90 

1 
1897...... ..... .... 108'5" 45'7;0 9ï'71 
1896. .. .. .. .. .. .. 118·0 " 

1 

54·9~ 111 95 

Pour 59,650 tonnes .. jlITT-;:;;- ---49 1%- ~Jo3iiûl 
Le tableau qui suit, n° 9, dorme les exportations de minerais argen. 

tifères telles qu'enregistrées au département des DouaneR. En compa
rant ces chiffres avec ceux du tableau 8, il faut se rappeler que, bien 
qu'en réalité presque tous les produits argentifères du pays soient 
exportés, la base d'évaluation dans les deux tableaux est différente. 
A l'exception probablement des chiffres de 1896 et 189ï, l'évaluation 
donnée dans les déclarations pour l'exportation est celle de la valeur 
sur place du métal dans le minerai, etc., tandis que dans lA tableau 8, 
l'évaluation, conformément à celle adoptée pour tous les autres pro· 
duits métalliques, est la valeur marchande définitive du contenu en 
argent. 

L'on remarquera aussi que les valeurs des exportations des rleux 
dernières années sont plus élevées que celles données pour la produc
tion, différence que nous ne pouvons aucunement expliquer. 

TABLEAU 9. 

:\lfr.rnx PRÉCIEGX. 

ARGENT :-EXPORTATIONS DE füNÉlL\I. 

AxxÉES CIVILES. 

Provinces. 1891. 1892. 1893. 1894. 1895. 1 189G. 1897. 

------, --8- _8 ___ ---1-·-1-8 ·-
Ontario .. . . . . . . 222,071 35,992 7,878 . . . . . . . . 100

1
......... 5,885 

~~~~~:~-.·.-.·:.-:: .::.:::: "'"'8ô "'"82ô ::::·::: :::::::: ::::::::: ::::·:::: 
Col.-Britannique. ~, 20,61G' 204,997 359,731'

1 

994,:~ 2,2~~,959 ~,570,506 

Totaux..... 225,312 5G,G88 213,695 359,731 994,354 2,2ïl,959 3,576,391 

*La production d 'argent attribuée i\. la province de QuébPC, dans le tableau 8, 
représente la quantité de ce métal existant da11s le minerais de enivre pyriteux pro· 
duits et exportés de cette province. N'étant qu'en petite proportion, on l'a négligé<>, 
et il ne figure pas sons l'en-tête "Argent" dans les rapports de" exportation,. 
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PYRITE. Pt BITE. 

Sous cet en-tête sont compris les minéraux qui sont exploités comme Québec. 

minerais de soufre et pour la fabrication de l'acide sulfurique. Dans 
beaucoup de ca., cependant, les produits auxiliaires, consistant en 
cuivre et argent, sont extraits avec grand prnfit. Les gisements 
exploités jusqu'ici consistent en chalcopyrite et en pyrite de fer, ou un 
mélange des deux minéraux. Les plus importants gisements de pyrite 
actuellement exploités au Canada sont ceux des Cantons de l'Est, dans 
la province de Québec. Ils sont situés dans le canton d'Ascot, dans le 
voisinage de Capelton, et se trouvent dans les rochf's précambriennes 
de ce district. Le minerai est un mélange des deux sulfures ci-dessus 
mentionnés et contient une moyenne de 3 à 4 pour 100 de cuivre et 
42 pour 100 de soufre, à part 3 à 4 onces d'argent. 

DeR descriptions de ces gisements ont été données dans les rapports 
annuels de la Commission pour 1887-88 (partie s) et 1888-89 (partie K), 
ainsi que dans le Journal of the Jfining Association of the Province of 
Quebec, volumes I et II. Ils sont exploités par la Nichols Chemica1 
Co. et l'Eustis Mining Co. La plupart du rendement des mines est 
expédié aux Etats-Unis à l'état brut, et il n'en est traité qu'une petite 
partie au Canada pour la fabrication de l'acide sulfurique. 

Un autre gisement important de soufre a été ouvert en 1897 près de Ontario. 

la station de Schreiber, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, au 
nord du lac Supérieur. Il est exploité par la Davies Sulphur Ore Co. 
de New-York. Le minerai est de la pyrite de fer. Tout le rendement, 
qui en août 1897 s'élevait à environ 500 tonnes sur le tas, doit être 
expédié aux Etats-Unis. (Rap. du Bureau des Mines, 1897.) 

TABLEAU 1. 

PYRITE. 

PBODUCTION ANNUELLE. 

Année civile. Tonnes de 
2,000 liv. Valeur. 

--------- -----------

1886 .................... . 
1887 .................. .. 
1888 ................... .. 
1889 ................. . 
1890 ................... .. 
1891 .................... . 
18!l2 .................... . 
1893 ................ .. .. 
18!l4 .................... . 
1895 ................. .. 
1896 .................. . 
1897 ................ .. 

42,906 
38,043 
63,479 
72,225 
49,227 
67,731 
59,770 
58,542 
40,527 
34,198 
33,715 
38,910 

$ 
193,077 
171,194 
285,656 
307,292 
123,067 
203, 193 
179,310 
175,626 
121,581 
102,594 
101,155 
116,730 

Production 
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TABLEAU 2. 

PYRITE. 

b!PORTATIONS.-Som' RE BRUT. 

Exercice. Livres. Valeur. 

----·-------1----------

1880 ................... .. 
1881 .................. .. 
1882 ................. .. . 
1883 .......... .... .... . 
1884 ................... .. 
1885 .................. . 
1886 ................. . 
1887 ................... . 
1888 ............... . . 
1889 .................... . 
1890 ................. . 
1891.... .. .......... .. 
1892 .................... . 
1893 ..... ............... . 
1894 .................. . 
1895 ................... . . 
1896 ............ .. ..... . 
1897* ................... . 

1,775,489 
2,118,720 
2.375,821 
2,336,085 
2,195,735 
2,248,986 
2,922,043 
3,103,644 
2,048,812 
2,427,510 
4,440,799 
3,601,748 
4,769,759 
6,381,203 
5,845,463 
4.900,225 
6,934,190 
8,672,751 

27,401 
33 956 
40:329 
36,737 
37,463 
35,043 
43,651 
38,750 
25,318 
34 006 
44:276 
46 351 
67:095 
77,216 
61,558 
56,965 
63,973 
87,719 

*Soufre naturel en canons et en poudJ:e, sublimé en 
canons et en poudre. 

SEL. 

Des rapports de la production du sel en 1897 ont été reçus de douze 
exploitants d'Ontario et de un du Nouveau-Brunswick, le rendement 
total s'élevant à 51,348 tonnes, d'une valeur de 225, 730, formant une 
moyenne de $4.40 la tonne. Comparée à 1896, dont la production a 
été de 43,960 tonnes, évaluées à $160,455, ou $3.86 la tonne, 1897 
montre une augmentation de 7,388 tonnes, ou 16·8 pour 100, et de 
$56,037, ou 33 pour 100. 

En réalité, toute la production vient de !'Ontario. Les quelques 
tonnes produites au Nouveau-Brunswick viennent des salines de 
Sussex, dans la paroisse de Cardwell, comté de Kings, et sont presque 
toutes vendues localement le long du chemin de fer Intercolonial. 

La statistique de la production, des exportations et importations est 
donnée dans les tableaux qui suivent. 

Les importations s'élèvent à peu près au double de la production 
canadienne, et la consommation dans le pays, depuis les sept dernières 
années, a été d'environ 150,000 tonnes par année, en moyenne. 
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Année 
civile. 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

TonneR. 

~ 

60,173 

59,070 

32,832 

~754 

45,021 

45,486 

62,324 

57,199 

52,376 

43,960 

51,348 

STATISTIQUES MINIÈRES. 

Va.leur. 

$227,195 

166,394 

185,460 

129,547 

198,857 

161,179 

162,041 

195,926 

170,687 

160,455 

169,693 

225,730 

199 s 

SEL. 
PRODUCTION ANNUELLE, 

Tableau A. 

SEL. 

Production. 
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TABLEA\: 1. 

SEL. 

ExPORTATIOKs. 

Année civile. Boisseaux. Valeur. 

1880 ....... . ........... . 
1881. . ..... ....... ... . 
1882 . . ............. . 
1883 ......... • ....... 
1884 ................. . 
1885 ......•.. . ........ 
1886 . ....... ... . .... ... . 
1887 ...... .. . . 
1888 . ................. . 
1889 ........ . 
1890..... . ........... . 
1891 .... .. . ....... . .. ·1 
1892 .. ................. . 
1893 ................... . 
1894 ................... . 
1895...... . . • . . . . . . ·1 
1896. .... . .. . . ...... . 
1897 ....... .. ......... . 

467,641 
343,208 
181,758 
199,733 
167,029 
246,794 
224,943 
154,045 

15,251 
8,557 
6,605 
5,290 
2,000 
4,940 
4,639 
4,865 
3,842 
5,383 

TABLEAC 2. 

SEL. 

46,211 
44,627 
18,350 
19,492 
15,291 
18,756 
16,886 
11,526 

3,987 
2,390 
1,667 
1,277 

504 
l,26ï 
1,120 

959 
899 

1,193 

IMPORTATIOKS. SEL FRAPPÉ DE DllO!'fS. 

Exercice. Livres. Valeur. 

----·--------------------1----

1880 ................•...... .. ... .. ..........•...... 
1881.. .... . . . . . . . . . . . . . . .................. . ..... . 
1882 ........•....................... . ........... . ..... 

i:~::::::.:::~.::::.::::::::: :: ::: :: :::.:·:.:::::.::::: 1 
1885 ....... . . .................................... . . 

lm•·························· . ·>·••••1 1891 .......•.. .. ...........• ...... .............. . . . .... 
1892 .................. ... .. . ........................ . 
1893 ..... .... ... . ................................ . 

~m.::-.-:·:·:·.-:·:·:·:·:·.-:::::::::::::.::::::::::::::.: .. :·::::::::/ 

{
Sel, gros, N.S.A.... . ....... . . . . ........... . 

1897 Sel, fin, en vrac . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . 
Sel, N.S.A., en sacs, barils ou autres colis ...... . 

Total. .... ..... ..... . ................. . 

726,640 
2,588,4651 
3,679,415 

12,136,968 
12,770,950 
10,397,761 
12,266,021 
10,413,258 
10,509,799 
11,190,088 
15,135,109 
15,140,827 
18,648,191 
21,377,339 
15,867,8251 
8,498,404 
7,665,257 

2,779,310 
2,161,960 
ll,964,496 

11,911,766 

3,916 
6,355 

12,318 
36,2"23 
38,949 
ill,726 
39,181 
35,670 
32,136 
38,968 
51,549 
59,311 
65,963 
79 838 
53:336 
29,881 
24,550 

4,748 
!l,346 

25,376 

$33,470 



INGALL.] STATISTIQUES MINIJ~RES. 

TABLEAl: 3. 

SET .. 

IMPORTATIONS. SEL ADMIS EN ~'RANCHŒE. 

Exercice. Lin-es. 

1880 ............................................... . 
1881 .. ............. .... . ....... ..... .. ... ....... .... . 
1882.. .. ............... . . . . . . . .......... . ... ... . 
1883 ............................................. . 

rnt:::::::::: :::::: :· ::::· .:·: .:.::::::::::::::::::::I 
~Ht:::::::::::::: ::::::::: ::::::::::::::::::::: :::: 
1889......... . ...... ..... .. . ................ . 
1890 ......... . ..... ....... . .................. .. .. ... . 
1891 .. ........... ....... .. . ... . .................... . 
1892 ................... ...... ...... ....... . 
1893 ........................... . ............. . 
1894 .............................................. · 1 

1

1895... . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .•......... 
1896.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. ....... . 
1897* . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 

212, 714, 747 
231, 640, 610 
166, 183, 962 
246, 747,113 
225,390, 121 
171,571,209 
180,205,94!) 
203,042,332 
184, 166, 986 
180,847,800 
158, 49(\, 015 
195,491,410 
201,831,217 
191,595,530 
196, 668, 730 
201, 691, 2481 
205,005,100 
215,844,484 

201 s 

Valeur. 

$400,167 
488,278 
311,489 
386,144 
321,243 
255,719 
255,359 
285,455 
220,!175 
253,009 
252.291 
321;239 
314,995 
281,462 
328,300 
332,711 
338,888 
312,117 

*Sel importé du Royaume-Uni ou des possessions britanniques, ou importé pour 
l'usage des pêcheries maritimes ou du golfe. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

Sous cet en-tête sont compris la pierre à bâtir, les granits, marbres, 
ardoises, dalles à pavage, plâtres, ciments, chaux, etc., ainsi que les 
articles en argile, comme la brique, les tuiles, le;; tuyaux d'égout, la 
faïence et la poterie grossière. 

Les industries qui ont pour b9.se les matériaux de comtruction sont 
si dispersées et s'exercent en tant d'endroits différents, dans des 
proportions variées et souvent d'une manière intermittente, qu'il est 
impossible d'obtenir des rapports quelque peu complets de la quantité 
ou de la valeur des produits. Les chiffres de la production ne doivent 
donc être acceptés que comme plus ou moins approximatifs seulement. 

Importations. 

MATÉRIAUX 
DE CONSTRUC-
TION. 



MATERI.\UX 
DE CONSTRUC
TION. 

Pierre h bâtir. 

202 s COMMISSION GÉOJ,QGIQUE. 

'l'ABLEAU 1. 

:\1ATÉRlAt:X DE CONSTRUC'rION. 

PRODUCTION DE PIERm: À BATIR. 

Année civile. 

1886 ...... - ................ . 
1887 . .....• ................ 
1888 ...................... .. 
1889 ...................... . 
1890 ..................... .. 
1891 ..................... .. 
1892 ....................... . 
1893 ................ ..... . 
1894 ....................... . 
1895 ................ ... ... . 
1896 .............. ... .. .. 
1897 ............ . 

TABLEAU 2. 

Valeur. 

s 642,509 
552,267 
641,712 
913,691 
!l64,783 
708,736 
609,827 

1,100,000 
1,200,000 
1,095,000 
1,000,000 
1,000,000 

MATÉRIAUX DE CONSTRUC'l'ION. 

EXPORTATIONS DE PIERRE E'f DE MARBRE, OUVRÉS ET BRUTS. 

ÛUVRÉS. BRUTS. 
----------- --------------1 

Années civiles. 
Provinces. !----------------------~-

1896. 1897. 1896. 1897. 

Ontario....... . . . . . . . . . . . . . . $3,367 -.2,478 . 16,599 28,106 
Québe<'.. .. .. .. . .. .. .. • .. • 931 5, 89 .. .. .. .. .. . 
Nouvelle-Ecosse. . . . . . . . . . . . . 636 880 8, 623 9, 134 
Nouveau-Brunswick.......... .. . .. . .. 150 7,675 4,793 
Colombie-Britannique .... ... .:..:...:..:..:_ .. _·_·. ---~ .:..:...:..:..:_·_·_ .. _______ 1_[ 

Totaux...... . . . . . . . . . . 4,934 '9,415 S32,897 S42,034 



INGALL] STATISTIQUES MINIÈRES. 

TABLEAU 3. 
MATÉRIAUX DE CONS1'RUm'ION. 

IMPORTATIONS DE PIERRE À BATIR. 

Exercice. 

1880 ................. . ......... . ................. .. .... . ... . 
1881. ........................ .. ............... . .... . 
1882. ... . .. .... . . . . . . .. . .. . . ... .... . . .. .. .. . .. ..... ' .... 
1883 .............. . .................... . .............. . .. . 
1884 .......... • .....................•... .. ......... . .......... . . 
1885 ............ . .. . . ' .......... ' ....... ' ........................ . 
1886..... .... ................ ............. ... . ........... .. 
1887 .... ·········· ......................... . .. . .......... .. ..... . 
1888........ . . ..... . . . . . . . . . . . . ............................. . 
1889 ........ . ............ . .................. '. . . ............. . 
1890........ . ............ . ...... . . . .................. . 
1891..................... . . . . . .......................... . 
1892 .......................... . ............. . .................. . 
1893.... . .. .. ............................................. . 
1894 .... . ...................................................... . 
1895 ....•.... ' .... ' .................................. . 
1896 ............................... . ............................ . 

1897 

(Dalles, granit et pierre de taille brute, pierre à sablon et toute 
1 autre pierre. à bâtir, except~ le maybre V<;nant de la ~arrière, 
~ non degros81S au marteau m dresses au ciseau . . . . . . ...... . 

1 Granit et pierre de taille dressés, et toute autre pierre à bâtir 
l dressée, excepté le marbre.. . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

TABLEAU 4. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

h!PORTATIONS DE PIERRE OU GRANIT, N.S.A. 

Exercice. 

1880 ..................... .. 
1881. .... . ............... . 
1882 ...... ' .. ....... . .... . . 
1883 ..... .. ............... . 
1884 ...................... . 
1885. . .... . .. . .... .. ... . 
1886 .... ..... .......... .. . . 
1887.. . . . . . ........... . . . 
1888 .......... .. ........ .. 
1889 ..... . .. . .. , . . . . · , ... · I 
1890 .......... . ......... .. 
1891.... .. .. .. .... . .... . 
1892 ........ .. . .. . ' ...... . 
1893 ........ . . 
1894.... . ............ .. 
1895 ..... .... ... . ........ . 
189G .................... . 
1897 ................... . 

Valeur. 

$29,408 
36,877 
37,267 
45,636 
45,290 
39,867 
41,984 
41,82!1 
47,487 
61,341 
84,396 
61,051 
39,479 
49,323 
49,510 
51,050 
51,499 
34,026 

203 

Valeur. 

$ 35,970 
58,149 
33,623 
35,061 
51,088 
30,491 
41,675 
54,368 
86,373 

100,314 
132,155 
170,890 
95,550 
56,510 
52,908 
44,282 
54,130 

$27,442 

11,272 

$38,714 

s 

MA1'ÉRIAUX 
DE CONSTRUO-
TION. 

Pierre à bâtir. 



MATÉRIAUX 
DE CONSTRUC
TION. 

Marbre. 
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Jfarbre.- L'on ~ait qu'il existe par tout le Canada diverses pierres 
calcaires dont les qualités peu vent les faire regarder comme marbres. 
Cependant, comme le font voir les chiffres <lonnés au tableau 5 
ci-dessous, l'industrie de l'extraction et de la taille du marbre n'a 
jamais pris de grandes proportions, et depuis quelques années elle a 
décidément langui. 

TABLEAC 5. 

èlJATÉilIACX D}~ CONSTRt;CTION. 

PRODUCTION ANNUELLE DE )l.lRBl!E. 

Année civile. Tonnes. I Valeur. 1 

----------------- -------
1886 ... ................... . ... .. . . 
1887 ............................ . 
1888 ............................... . 
1889 ........................... . 
1890 .......................... . 
1891. . .... .... ... ............... .. 
1892 ............................. . 
1893 .........•.............•........ 
1894 .............................. .. 
1895 ....................... . .. . .. 
1896 . .... . ... .................. .. 
1897 ............................... . 

501 
242 
191 
83 

780 
240 
340 
590 

point. 
200 
224 

point. 

89,900 
6,2'24 
3,100 

980 
10,776 

1,752 
3,600 
5,100 

point. 
2,000 
2,405 

point. 

En comparant le tableau n° 5 avec le n ° 6 qui suit, l'on verra que 
la valeur de la. pierre importée obscurcit complètement celle de la 
production de l'article indigène. 

p 
0 
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TABLEAU 6. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

IMPORTATIONS DE MARBRE. 

20:J s 

J\>fA•I'ÊRIAUX 
DE OONRTRUO· 
rION, 

-----------~----------~-----;-----, 

1 

Mm·bre. 

:Exercice. 

1880 ...................................................... .. 

1 ~:~:::::::::::::::::::: :::::::·:.:.:.:_:,:_::.:::::: :::::: :::: :::::::::.: : 
1884 .......................................................... . 
1885.. . .. .. .... . . . . . . . . . .. . . . ... . . . . . ......... . 
1886,... . ............. ...... ...................... . 
1887......... ..... . ......... ... . ............. .. 
1888.. .. . .......... . ................................. . 
1889.. .... . . . . . . . . . . . . . . . .................................. . 
1890 ............................................................. . 
1891...... . ..................................................... . 
1892.... ... . . . . . . .. . . . . . .. . . .. . . . . . .. .. .. . . . .. . . ................ . 
1893 .................................................... . 

~iit : : : : : : : : : : : : : : : : : : . ': ': ': ': ':': ':. ~·: ': ': ': ': ': .. ': ': : ': :·::: : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 

{

:Marbre et marbre ouvré:-
Blocs et dalles, sciés sur pas plus de deux faces. . . ........ . 

1897 . " " plu8 de deux faces . . . . . . . . . . . . . 
Poli . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . 
Marbre ouvré N.S.A ...................... . ........ . 
Blocs bruts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 

Total du marbre et ses produits. 

Valeur. 

$ 63,015 
85,977 

109,505 
128,520 
108,771 
102,835 
117,752 
104,250 

94,681 
118,421 

99,353 
107,661 
106,268 
96,177 
94,65j 
83,422 
90,065 

$18,680 
30,009 

6,205 
20,414 
1,842 

$77,150 

Granit.-Oet en-tête couvre, en termes du métier, beaucoup de Granit. 

pierres qui, comme le gneiss, la syénite, etc., ne seraient pas classifiées 
comme granit au point de vue lithologique. 

TABLEAU 7. 

MATÉRIAUX DE CONS'l'RUCTJON. 

PRODUCJTION AXNUELLE DE GRANIT. 

Année civile. 

1886 ................. . 
1887..... .. ....... .. 
1888 .............. . .. . 
1889 . ... .... .. .. .. . 
1890 .................. .. 
1891.. ................. . 
1892 . .................. . 
1893 ................ .. 
1894 ................... . 
1895 .................. . 
1896 ...... . . 
1897 ..... . .......... .. 

Tonnes. Valeur. 

6,062 
21,217 
21,352 
10,197 
13,307 
13,637 1 
24,302 
22,521 
16,392 
19,238 
18,717 
10,345 

$63,309 
142,506 
147,305 
79,624 
65,985 
70,056 
89,326 
94,393 

109,936 
84,838 

lOG,709 
61,934 
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JJE CONS1'RUC
TION. 

Ardoise. 
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D'après les chiffres donnés au tableau 7 ci-dessus, l'on verra que 
l'industrie s'est toujours assez bien maintenue pendant les douze ans 
qu'il embrasse, la valeur du produit variant d'environ $62,000 à près 
de $148,000. 

Pour 1897, des rapports ont été reçus des différentes provinces 
comme il suit :-Da.os la Nouvelle-Ecosse, 5 exploitants ont fourni à 
peu près 20 pùur 100 de la production totale; au Nouveau-Brunswick, 
plus de 40 pour 100 pour 6 exploitants; dans Québec, environ 28 pour 
100 avec 4 exploitants, le reste étant fourni par la Colombie
Britannique. 

Ardoise.-La production de cet article, comme on le verra par le 
tableau n° 8, a constamment diminué depuis 1893, et en 1897, elle n'a 
été que la moitié de celle de cette année-là, et a peu près un tiers de la 
valeur de la production de 1889, qui a été la meilleure année de toutes 
celles qui figurent au tableau. 

TABLEAU 8. 

MATÉRIAUX DE co:;bTRuCTrox. 

PRODUCTION ANNUELLE D'ARDOISE. 

Année ci vile. Tonnes. Valeur. 

1886.... . . . . . . . . .. . . . . . 5.345 
1887.... . . . . . . . .. . . . . 7,357 
1888.... .. . . . . . . . . . . . . . . 5,314 
1889 ................... · i 6,935 
1890.... .. . • . . . . . . . . . . G,368 
1891... . .. . . . . . . . . . . . . . . 5,000 
1892.... .. . . . . . . . . . . . . . . 5,180 
1893..... . .............. 7,112 
1894........ .. . . . . . . . ........ . 
1895 ........................... . 

1897........... . ........ . . . . . . . 
1896 ... ....................... · 1 

64,675 
89,000 
90,689 

119,lGO 
100,250 
65,000 
69,070 
90,825 
75,550 
58,900 
53,370 
42,800 

Le principal travail fait pour l'exploitation des ardoises du pn.ys l'a 
été aux anciennes carrières du comté de Richmond, Québec, tandis 
qu'il en a été vendu une petite quantité par la Westminster Slate Co., 
dans la Colombie-Britannique, prise sur les existences, ses carrières 
étant inactives. De récents efforts faits avec un certain succès pour 
développer un commerce d'exportation d'ardoise des Etats-Unis à la 
Grande-Bretagne, paraîtraient indiquer qu'il serait possible de faire 
quelque chose de ce genre avec les excellentes ardoises de la province 
de Québec. 
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TABLEAU 9. 

MATÉUIAUX DE CONSTRUOTION. 

EXPORTATIONS D'ARDOISE. 

Année ci vile. Tonnes. Valeur. 

1884 .......... .. 
1885 .... . ...... . 
1886 ....... .. 
1887 ........... . 
1888 . .... - ...... . 
1889 ....... . 
1890 .... . 
1891. ........... . 
1892 .. . .... . 
1893 ........ - ... 
1894 .... . 

1

1895 . .......... . 
1896 ....... . .... . 
1897 ...........•. 

539 
346 
34 
27 
22 
26 
12 
15 
87 

178 
187 
36 

301 
Nil. 

TABLEAU 10. 

$6,845 
5,274 

495 
373 
475 

3,303 1 153 
1!)5 

2,038 
3,168 
3,610 

574 
8,913 

Nil. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTlON. 

IMPORTATIONS D'ARDOISE. 

Exercioo. 

lfl80 .................. ... .... ' .. . . . .. . ... .... ... ..... - . . . ' .... . 
1881 . ... - .. . ........................................•.......•... . 
1882 . ..... . ........... . ...... . ..... . ................ . .... . . 
1883 ..... .. .......................... . ......... . 
1884 ................ .. . . ..... ...... ..• .. ... .. ........... 
1885 .... . ..... .. .... . ......... . .. . .. .. .. . ..... .. . . ... . 
1886............ . ........ ' .................................... . 
1887 ............................ . .... . ....................... .. 
1888 ....... .. .. . ....................................... . ....... . 
1889 ........................ ... ..... ... . . ....... . ....•.. . ... . 
1890 ...... - ............ ... . .. .... . ........ .. . . ...... . .. ... ... . .. . 
1891 . . .......... . ........•... . .....•.... . ........ . .. .. ......... 
1892 ....... . . ........... . ...... , ................. . .......... ... . 
1893 ................................ ... .................. .. . . .. . 
1894 ................................ ... ........... . . ..... .. 
1895 ................................. - ..................... .. 
1896 .... . .......... ................. ............ . .. ...... ...... .. 

(Ardoise et articles en-

1897 
! Mant.eau.x dfO> chemin~e . . . . . . .................. . 

Ard01se a toiture, noire ou bleue . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 
~ 11. , , ". rou&'e, ~erte ou a,utres couleurs. . .... . 

1 
Ard01se a ecnre pour ecohers ... ......... . . . . .... . ..... . 
Crayons d'ardoise ..................... . .. ....... .. 

l Ardoises de toutes sortes, et articles en, N.S.A . . .. . ...• . 

Total ..... .. .. _ .. . ... .. . ......... .. ... . 

207 s 

Valeur. 

$21,431 
22,184 
24,543 
24,968 
28,816 
28,169 
27,852 
27,845 
23,151 
41,370 
22,871 
46,104 
50,441 
51,179 
29,267 
19,471 
24,176 

$ 14 
3,624 
1,408 
6,715 
3,052 
6,802 

$21,615 

l\L\1'ÉRIAUX 
JJE CONHTRUC· 
TlON. 

Ardoise. 
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Dalles à pavage.-Les chiffres donnés ci-dessous, dans le tableau 11, 
pour 1897, représentent de petites quantités de cette matière produites 
à Bishop's-Crossing, dans le comté de Wolfe, Québec, et à Merri ton, 
dans le comté de Lincoln, Ontario. Il n'y a rien de particulier à dire 
à propos de cette industrie. 

TABLEAU 11. 

J\!ATÉRIAUX DE COXSTRUCTION. 

PRODUCTION DE DALLES. 

Année civile. 1 Quantité, Valeur. 
pds carrés. 

1886 ........... . 
1887 ... .. 
1888 .......... .. 
1889 .......... .. 
1890 .. ........ .. 
1891 .......... . 
1892 ............ . 
1893 ..... . ...... . 
l!l94 ... . 
1895 .......... .. 
1896 ............ . 

1 1897 ...... . 

70,000 
116,000 
64,800 
14,000 
17,865 
27,300 
13,700 
40,500 

152,700 
80,005 

7,875 
11,600 

6,580 
1,400 
1,643 
2,721 
1,869 
3,487 
5,298 
6,687 
6,710 
7,190 

1-------'--~·---'-----· 

TABLEAU 12. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

IMPORTATIONS DE D.~LLES. 

Exercice. 

1881.. . .......... . 
1882 ........... . 
1883 .......... .. 
1884 ....... .... .. 
1885 ...... ... . . 
1886 ........... .. 
1887 ... .......... . 
1888 ... ....... .. 
1889 ............ .. 
1890 ... ..... .. . 
1891 ............ .. 
1892 ........ .. .. . 
1893 ............ . 
1894 ...... ...... .. 
1895 ......... •.... 
1896 ..... . 
1897• .......... . . 

* Dalles, dressées. 

Tonnes. Valeur. 

23 
90 
10 

137 
205 

1,602 
1,316 
2,642 
1,669 
5,665 
3,770 
1,571 

884 
218 
15 

Nil. 
13 

241 
848 

99 
1,158 
1,756 
9,443 

10,966 
21,077 
15,451 
48,995 
36,348 
15,048 
8,500 
2,429 

84 
Nil. 
227 
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Ciment.-Des rapports ont été reçus de neuf fabri< ;ues de ciment, MATÉRIAUX 

qui toutes, à l'except.ion d'une seule dans la Colombie-Britannique, ~~Z~NSTRUC
sont situées dans Ontario et Quéhec. Sur la valeur totale du produit, Ciment. 

Ontario a fourni à peu près 87 pour 1 OO, le reste provenant de Québec 
et de la Colombie-Britannique. 

Le produit est classifié sous les en-têtes de ciments naturel et de 
Portland. Dans le grand total, ce dernier constitue 58 pour 100 du 
poids et 76 pour 100 de la valeur. 

Province. 

TABLEAU 13. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUC1'ION. 

PRODUCTION AN:-!UELLE DE CIMENT. 

Armée civile. Barils. Valeur. 

1887. 
1888.... .. . .. ... . · 1 

1889. . ... ...... . ........ . 
JS!lO. 
1891. 
1892. 
18!13. 
1894 .... . . . 
1895 ......... . 
1896. 

69,843. 
50 668 
9Ù74 

102,216 
93,473 

117,408 
158,597 
108,142 
128,294 
149,090 

1897 f Naturel.... . . . . . .. . . . 85,450 
· l Portland . . . . . . . . . . . 119, 763 

Totaux. . . . . . . . . . . . . 205,213 

TABLEAU 14. 

l\'J:ATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

EXPORTATIONS DE CBJ;ENT. 

ANNÉES CIVILES. 

$ 81,90!) 
35,593 
G9,790 
92,405 1 

108,561 
147,663 
194,015 
144,637 
173,675 
201,651 

65,8!l3 
209,380 

275,273 1 

---------------------·------
189i. 1893. 1894. 1895. 1896. 1897. 

Ontario... 1 s::mn 8 718 ~339 S6G2 S-184 $535 
Québec . . . . .. · I 539 386 42 30 !i25 109 : 
Xouvelle-Ecosse 

1

..... . . . GS 101 2-15 21!) ·. ·. · · · · · :1 
---.-------------------

Totaux... S!J38 I 81,172 8482 8937 . $1,328 8644 

14 



MATÉRIAUX 
DE CONSTRUC
TION. 

Ciment. 

:nos COM~TISSION GÉOLOGIQUE. 

TABLEAU 15. 

l\IATÉRlAUX DE CONSTRUCTION. 

lMPOI:1'ATIONS DE CHIENT EN YRAC 01.i EN S.\Ci!. 

Boisseaux., 

·-----1 

1880... ... .. -- 631 

Exercice. 

l&ll.. . . . . . . . . . . 579 
1882...... . . . . . . . 386 
18S3... . . . • . . . 1,759 
1AA4... . . . . . . . . 4,626 
1885. . . . . . . . . . . . 4,5!.18 

1 18~6. . . . . . . . . . . . . . 6,808 
18!-17 .. . . . . • . . . . . 5,421 
1K88.... .. . . . . . . . . 23,Hl9 
IX.'<CJ.. . .. . . . . . . • 32,818 
l S!JO.. . . . . . . . . . . . 21, 055 
h:•t... .. . . . . . . . . . 11,281 
J8!l2 . . . .. . . . . . . . 14,351 
1~0:~ . . . . . . . . . . . . 12, 534 
18!14. . . . . . . . . . . . . . 0, 027 
18!15 ............ . 
18% ............ . 
18!17 ............ . 

TABLEAU 16. 

Valeur. 
1 

,:l 
8G 

548 
1,236 
1,315 
1,831 
1,119 
5,787 

10,GGB 
5,443 
2,800 
3,304 
2,009 
2,618 
2.112 
3,6ï2 
4,:n8 

MATÉRIAUX JlE CONSTRUCTION. 

Illl'ORTATIONS DE CIMENT HYD!lACLIQliE. 

Exercice. 1 Barils. Valeur. 

--------------------·--------

1880 ... .............................. ... .............. ... . 
1881. ........ ............ ...... ..... .... .... . ... ..... . 
1882 . ....•..... ... ............ . •...... . ... •....... ... . 
1883........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..........•.. 
1884 .................................................... . 
1885 .....•............ . .. •..•.. ... .•.............. .•..... . 
1886 ........................ ... . ........... ............ . 
1887 ...... ......•..•.............. .. ...........•....... .. 
1888 ....................... .. .......................... . 
1889 . ... ........... .......... . . . ............ ...... ..... . 
1891. " ...... " " ... " ..... . " . . . .. ..... " . . .. . . . . " " 
1891 .............. ........ .......... ... .... ..... ...... . 
1892 ................................................. . 
1893 ..................................... . ............... . 
1894 . . ..... ..•..•......•............. .. .. .• ........•..... 
1895 ...............................................• 
1806....... . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... . 
1 97 Ciment ou chaux hydraulique . . . . . . . . .. . . .. . .. .. .. 

10,034 10,306 
7,812 7,821 

ll,945 13,410 
11,659 13,735 
8,600 9,514 
5,613 5,396 
6,164 6,028 
6,160 8, 784 
5,636 7,522 
5,835 7,467 
5,440 9,048 
3,5151 6,152 
2,214 2,782 
4,896 8,000 
1,054 985 
5,333 7,001 
5,688 8,04 
2,494 3,CJ37 

~--1 
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TABLEAU 17. 

MATÉRIAUX DE CONS1'RUCT!ON. 

hrPOR1'.\TIONS DE CD!F.NT DE PORTLAND. 

211 s 

ExPrcice. Barils. 1 Valeur. 

1880 .. 
1881. ................ . 
18K2 . ....... . 
1883 ................ . 
1884 ............ . . ::::::·::::·::::::::1 
1883 ........ . 
188() ...... . 
188ï 
1888 ............ . 
1889 ................. . 
1890....... . ........ . 
1891...... . ........ . 
1892 .. 
1893 .. . 
18!J-! ............... . 

1 1895 .. . 
1 18H6. .. . . . .. ... l 18!Jï Ciment de Portland ou wirntin ... 

·-------

10:2, j;)O 
122,402 
12:l,2ï3 
193.3:l2 
rn:>. 728 
187,233 
229,..li)2 
'.l:U, 150 
l!IG,281 
~0-l.407 
210,871 

55,774 
45,646 
66,579 

102,537 
102,857 
111,521 
120,398 
148,054 
177,158 
179,406 
313,572 
304,648 
281,553 
316,179 
280,841 
242,813 
242,409 
252,587 

Les articles connus sous le nom général de ciment à toiture sont de 
composition variée, mais consistent généralement en mica, saponite, 
asbeste ou quelque autre rna,tière de ce genre à l'épreuve de feu, mé
langée avec une substance g;:mdronneuse pour les cimenter. Depuis 
quelques années, il s'en est peu fabriqué au Canada. 

TABLEAU 18. 

MATÉRIAUX DE CONSTR!:CTION. 

PRODUCTION DE CBIEN1" À TOITURE. 

Exercice. Tonnes. Valeur. 

1890 ........ . ............... . 
189l. ..................... . 
1892. . .. . .... .......... . 
1893 . . ...... , . .. .. ....... . 
18()4 ........................• 
1895 .....•........ 
l89fl. ·. . . . . .. . . 
18!J7 .. .. . ............ . 

14~ 

1,171 
1,020 

800 
951 
815 

86 
KulJe. 

s 6,502 
4,810 

12,000 
5,441 
3,978 
3,153 

430 
Nulle. 

MATÉRIAUX 
DE CONSTRUC· 
TION. 

Ciment. 
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TION. 
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212 s COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

Cltaux.-Les chiffres de la production de chaux donnés dans le 
tableau 19, ci-dessous, repré8entent la meilleure estimation à laquelle 
il a été possible d'arriver d'une année à l'autre, basée sur la production 
connue des plus ~rands fabricants, avec une addition e~timée pour le 
rendement des innombrables petits exploitants, de qui il serait natu
rellement impossible d 'obtenir des rapports. Tandis qu'il y a un bon 
nombre de ces plus importants fabricants qui sont équipés d'un outil
lage complet et considérable, et qui produisent une grande quantité 
de chaux de qualité supérieure, tous les ans la proportion du rende
ment total due aux petits fabricants doit être considérable. 

TABLEAU 19. 

MATÉRIAUX DF. CONSTRUCTION. 

PRODUCTION ANNUELLE DE CHAt:X. 

1 
Année ci vile. Valt·ur. 

---------

188fi .... . ............. •. .. 
188ï. .................. . 
1888..... . . . 
1889 . . ........ .. ......... 

1 1890 . . . ........... . 
18!Jl ................•... · 1 

18!l:l.... . . . . . . . . . . . . . 

1 
1893..... .... . ......... . 
1894 ................ .. .•. 
1895 ... . . ...... ... . . 
18!JG ............. .. ...... . 
189ï ..•.................... 

TABLEAU 20. 

"283,ï55 
394,i::5u 
339,!151 
:162, 48 
412,308 
251,215 
411.270 
900,000 
900,000 

700,000 1 650,000 
650,000 

MATÉRJA"GX DE CONSTllUCTION. 

EXPORTATIONS DE cru ux. 

1 

Années ci vile8. 
Province. --------·----·-------, 

1894. 1 1895. 1896. 1 189ï. 

Ontario .. =~~=1-. -13,208 25,257 ~5,500 817,730 
suébec ..................... · 1 30,294 23,047 18,067 21,786 
Nouvelle-Ecosse...... ... . . . . 3,482 1,46 3,195 2,390 
Nouveau-Brunswick.. . . . . . . . 33,830 

1 

21,891 24.058 11,021 
Ile du Prince-Edouard . . . . . . . 3 ......................... . 
Manitoba.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 . . . . . . . . . . 250 
Colombie-Britannique .. ·· · · · _2,853 ,----4-1~----·_ .:.:_:_:_:_:_,:_-__ 

Totaux......... . . . . . . . 883,670 $ 71,697 70,820 53,177 l 
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TABLEAU 21. 
:MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

IMPORTATIONS DE CHACX. 

Exercice. Barils. Valeur. 

---------------- ---
1880 ......... . 
1881. .... ... . 
1882 ..... .. 
1883 ... . 
1884 ... .. 
1885 ..... . 
1886 ............... .. 
1387 ...... . 
1888 ...... .. 
1889 ..... . 
1890 ............... .. 
1891.. ............ .. 
1892 ............ . .. .. .. .... . 
1893... .. ... . ..... . 
1894 . .... .. 
1895 .... . 
1896 ...... . .. . 
1897 ....... .. 

6,100 
5,796 
5,064 
7,623 

10,804 
12,072 
11,a21 
10,835 
10, 142 
13,079 
8,149 
6,259 
H,132 
G,879 
G,766 

12,008 
10,239 
16,108 

$ 6,013 
4,177 
5,365 
9,224 

11,200 
11,503 

9,3-17 
8,524 
7,537 
9,3fl3 
5,360 
4,273 
4,241 
4,917 
4,907 
5,743 
7,331 

10,529 
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MATÉRIAUX 
DE CONSTRUC· 
TION. 

Chaux. 

Briqne.-Les ubservations faites au sujet de la 0haux s'appliquent Brique. 

également à la fabricatiou de la brique. 
Le nombre de petits producteurs dA quelques milliers par année, 

p'3ur répondre aux demandes locales, est légion, et cependant le chiffre 
de leur production totale atteint une valeur conRidérable. 

Outre ceux-ci, il y a des briquetiers qui fabriquent sur une grande 
échelle en beaucoup d'endroits du Canada, et les chiffres donnés au 
tableau 22 représentent la meilleure estimation qu'il ait été possible 
de faire du rendement total. 

1 

TABLEAU 22. 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

l'llODUCTION ANNUELLE DE BRIQUE ,\ BÂ'rrn. 

Année civile. Valeur. 

!----------------

1886 . .......................... . 
1887 .......... .... .............. . 
1888 .......... ................ .. . . 
1889 .................... . ....... . 
1890.. . ....... ' ..... . .... . .. . 
1891. ........ . .. ..... .•........... 
1892 ............... ...... ..... .. 
1893 ........................... . 
1894 ......... ' ... . . .............. . 
1895 .. . .......................... . 
1896 ............................ .. 
1897 .............. . ............. . 

$ 873,600 
!:!SG,689 

1,036,746 
1,273,884 
1,266,982 
1,061,536 
1,251,934 
1,800,000 
1,800,000 
1,670,000 
l,G00,000 
1,600,000 
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Province. 
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TABLEAU 23. 

~IATÉHI.IUX DE COXSl'RUCTIOX. 

EXPORTATIOXS DE BRIQUE. 

À:-1:-1 ÉES CI\'l LEs. 
!--------------------------

1893. 1894. 18!J5. 1896. 1897. 
-----,-- ---- ------ ------ ------

leur. leur. leur. leur. leur. 
1 

M V:i.- }I Va- }f Va- }f 

1 

Va.- M Va.-

------------ - - -- -- --- -- ---- ---
;:;; 1 ' $ . Ontario........... 552 2,462 :!80 1,257 1,05:-1 4,420 266 1,473 178 940 

Québec ........... 2,189 17,9G91 68 917 82 1,092 41 200 316 1,lU 
Nouvelle-Ecos~e .. . 2,5fü 16,44!1 48!l 3,252 199 8a4 600 3,276 31 285 

fi~<l~-,~Ë'd~~,i~;,i: .. '.~1 ,_ ::~~. ~8 _1 .. ~~91 .. 3~1 .~'.~~!) ... '.~ ... '.~ ... ~~ ... 340 
Col.-Brita.nmque.. 41 -!5 .... ·1...... .. .. .. ................ ·1 ..... . 

-- ---.-----,------1------
Totaux. . . . 6,073!44,110 1,095 7,405 1,655 8,665 9 3 5,678 573 2,679 

TABLEAU 24. 

MATÉHLIL'X DE COXST!lCCTIOX. 

Îl!PO!lTATIONS DE BlllQUE À B1Tlll. 

Exercice. 

1880 .................. .. 
1881.. . ....... . 
1882 .....•........ . .... 
1883 ........ . 
1884 .................. . 
1885 ............ . .... .... . . 
188G. ..... .. .. . . .. ... . 
1887 ...... ... .. ... ... ..... . 
1888. .. . ..... . 

i~g:::::·: :::· .: ::::·: . ·:: ' 
1891. ................. .. 
18!12 ........... ... ..... .. 
1803 ........... . 
18!)-!. .. . . ............. . 
18!!5 .. ............. ... .. 
1896 . . ........... . 
1897. 

Valeur. 

2,00ï 
4,2'il 

24,57~ 
H ,2:14 
20,2:i.'l 
H.1;:12 

5,!J:!H 
2,HO 

20,720 
24,,jS.3 
12,500 
ll,7H 
5,0ï<> 
H,10~ 

1 
18,320 

4,705 
23.18!1 
10,3::16 J 
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Terre cuite, etc.-Sous cet en-tête sont comprises les différentes l\LwÉmAux 
qualités et espèces de terre cuite proprement dite, des tuiles à toiture ~r~~~NSTRuc
et de drainage, et une certaine quantité de briques à pavage et pres- Terre cuite. 

sées d'une très belle qualité, dont une partie est faite avec de l'argile 
schisteuse moulue. 

Nous avons reçu des rapports de sept fabricants ·de Québec et 
Ontario. 

TABLEAU 25. 

MATÉRIAUX DE CONSTHUCTION. 

PRODUCTION DE TERRE CUITE, ETC. 

Année t:ivile. Valeur. 

1888......... . . . . . . . . . 8 49,800 1 

1889. . . . . ......... . . Pas de rapport. 
18!JO..... 90,000 
1891. . . . . . . . . . . . . . . . . . 113,lfJ:l 
1892. . . . . . . . . . . . . . . • . . . 97,2:!\I 
18!13. . . . . . . . . . 55, 70-1 
1894 .... ... . . . . . . . . . . . 65,6 1) 

18!)5. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 195, l:':J 
189G...... ........... . . 8:!,8»> 
1897. . . . . . . . . . . . . . . 155, ëfn 

T1iyauœ d'égout, etc.-Des rapports ont été reçus de quatre produc- T1~yaux 

d · b bl d'eo-out teurs e ces articles. Il est pro a e que cela ne représente pas tout "' 
le rendement du Canada, mais il est impossible d'obtenir des réponses 
de tous les fabricants . . 

TABLEAU 26. 

l\fATÉRJAUX DE:CONSTRUCTION. 

PRODUCTION DE ~'UYAUX D'ÉGOCT, ETC. 

Année civile. Valeur. 

1 1888. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... ---8-26-6,-32-0 
1889. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pas <le ra pp. 
13go. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 348, ouo 
1891. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 227,300 
1892..... . .......... . . . . . . . . . . . . • . . . 367,6li0 
1893.............. . ... • . . . . . . . . . . . . . 350,000 
1894 .... . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 250,325 
1895.. ... ............ . . . . . . . . . . . . . 257,045 
1896 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 153, 875 
1897.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 164,250 
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d'égout. 
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TABLEAU 27. 

MATÉRIAUX DE CONSTR{'CTIO::\'. 

IMPORTATIONS DE TUILES JlE DRAINAGE ET DE ·ruYAUX D'ÉGOUT. 

l _____________ E_x_er_c_ic_e. _______________ v_al-eu_r_. 

m~:::::::::::::::::::::::·::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::l 
1883 .................................... . ................ . .... . 
1884 .......... . . . ..............................•........ 
1885......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 
1886 ...............•..............•........................•. . .... 
1887 ........•....•......•.................... . .... . ............. 
1888 ..................•...............................•............ 
1889.. . . . . .. . . . • . . . . . . . . ................................... . 
1890.... . ....... .... ..... ... . . .. ..... . . ... .. .. . . . ... . . 
1891 .......................................................... . 
1892 ...........•........... . ........................................ 
1893 ........................................................... . 
1894 ..........................................•...•........... 
1 95...... .. .... . ......... .. ................................ . 
1896................... . ...................................... . 

{
Tuile de drainage, non vernissée ............ . ............... . 

1897 Tuyaux d'égout At de drainage, intérieurs ou ouvertures de che-
minées, et blues inverties, vernis ou non . . . . . . . . . . ..... 

Total. . . .......... . 

33,796 
37,3tl8 
70,065 
70,699 
71,755 
69,589 
57,953 
71,203 

101,257 
83,215 
77,434 
87,195 
59,537 
39,001 
24,625 
21,053 1 
19,296 

8 416 

33,870 

Poterie.-Des rapports ont été reçus de vingt-trois poteries, la 
plupart d'Ontario. C'est aussi là une industrie dans laquelle il y a 
quelques fabriques qui opèrent sur une grande échelle et un nombre 
considérable de petits producteurs; et il nous a été impossible de nous 
procurer une liste complète de tous ceux qui y sont engagés, ni d'obtenir 
des rapports de tous ceux qui figurent sur nos listes. 

'l'A BLE,rn 28. 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

PRODUC'l.'ION A::\'NUELLE DE POTERIE. 

Année civile. Valeur. 

1888............... . ........ . . .. . .. . 8 27,750 

1

11189 ........................... .. ... Pasrlerapports 
1890. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 195,242 
1891. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . 2-'>8, 844 
1892 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 265, 811 

1

1893... . . . .. . . .. . . . . . . . . .. . . . . • 213,186 
1894......... . .... . .................. 162,144 
1895. . . . • . .. . . . . . . . .. . . . .. . . . . 151,588 
18!l6........ . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 163,427 
1897. . . . . . • . . . . 129,629 
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TABLKAU 29. 

.l\IATÉRIAUX JIE OOXSTR1JCTIOX. 

f'IPORTATIOXS DE POTERIE. 

Exercice. 

1880 ......... . ........ . ........................... . .. .. ..... . 
1881 . . . . . . . . .. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .. . ......•........ 
1882... .. . . . .... . .. .• . ... . .............. . 
1883......... ... . .. . . . .. .. . . .. . ... . . . . . ......... . 
1884 . ................ . ..... ... ..... . .. - ............... ...... . 
1885..... . ... .. .... . .. .. ... .. . ... . .. ....... . ... .. 
1886 .. .. ....... .. .. .•. . . . ... .... .. ... . .. ........... .. 
1887.... ... .. .. . . . .. .. ... ...... . . .. .. .. . ......... . ... . 
1888............. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... • . .. . . ..... 
1889.. ... . . .. .. .. . . .. . . ... ... .... .. .. .. ........ . 
1890 ......... ..... . .. ...................... .. ............... .. · 1 
1891.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .....• .... .. 
1892.... .. ........... . . .. . ................... .. .. . .... ...... . . 

mL···:·:·:·:·:·:·:·:·::::.:::.: :::·:·;·:·:·.·:·_·:<··-.:_::.::.:::::::::::_:_.::·:::·::::::::::::::::::::1 

~ 
Poterie et porcelaine :-

Brui:e ~u co!or~e, et \loteri~ de Rockinghmi:. . , . , . . . . . .. . 
Doree, 1.n'.pnrne& ou .epongee, et toute P.ot~rie N .S. A ........ . 
Dames-JeannPs ou cruches, \J:irattes ou Jarres.. . . . . . . . . 
Bouteilles à encre en poterie ou pierre, d'une capacité de pas 

1~97 pins de trois onces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
' ( Poterie poreuse et creusP, pour usage à l'éprem·e du feu . . 

Fa1ence blanche, étamée en granit ou carbonate de fer, et 
poterie couleur crème, ou C. C. . . . . . . . ............ . . 

Porcelaine de Chine et autre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Tuiles . . . . . . . . ... ........ . . . 

Articles en poterie N.S.A ............ ... . ..... . . . ..... . .... . ... . 

217 s 

Valeur. 

8322,333 
439,029 
646,734 
657,886 
544,586 
511,853 
599,269 
750,ü91 
697,082 
6~17,949 
695,206 
G34,!l07 
748,810 
709, 737 
695,5H 
547,935 
575,493 

s 14,079 
HJ2,305 

3,458 

34 
l'.? 

143,390 
192,735 

23,124 
26,685 

Total ....... . ... . .. . .... . ..... .. .. · 1 8595,822 

MATÉRIAUX 
DE CONS'l'ltuC
TION. 

Poterie. 
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Antimoine. 
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Sable et gravier.-Les seuls chiffres que nous ayons pu nous procurer 
au sujet des sable!' et graviers sont ceux des exportations, que nous 
donnons ci-dessous. Il ne serait évidemment ni avantagPux ni possible 
de s'occuper d'opérations autres que celle~ entreprises pour plus que 
des usages locaux. 

TABLEAU 30. 

~L\'fÉRI.\UX DE COXs'fR'C'C'fIOX. 

EXPOR'fA'rIOxs DE SABLE ET DE GUA\'JER. 

Année civi!P, 'l"'onnes. Valeur. 

-----·-------- ----1---·-1 

1893 ........ . .. .. . . .. .. .. 32!>,1161 ]~J,795 l 
18!)-1. ... . .... . . . . . . . . .. . . .. .. . . .. . . . .. . .. .. 324,65G 86.940 

1893 .. 277,162 11 ,359 

1896 ......... .. 224,769 80,110 

{ 

Ontario ..................•.......... . .. ....... 
Québec......... .... . . . . . . . ......... .. 

1897 Nouvelle-Ecosse : ........... ....... ...... . 
Nouvea11-Hrunsw1ck ....... . 
:Manitoba .................... . 
Colombie-Britannique ............... . 

151,747 71,~s;; 
1,184 5,189 

t 15 
30 40 

Total. ..... . ...... .. ... . .. 152,963 7(;,729 1 

DIVERS. 

Antimoine.-La principale source de l'antimoine du commerce est la. 
stibnite, le sulfure. Une quantité fort appréciab.le en est produite 
comme prod'.lit accessoire de l'atfinage du plomb, avec les minerais 
duquel la stibnite est sou vent associée. Les u~ages de l'antimoine n'ont 
pas augmenté depui~ quelques année~, mais la production en a telle
ment augruenté, et les prix ont en conséquence tellement diminué, que 
seules les mines qui ~e trouvent drtns des conditions excrptionnellemen 
favorables ont pu continuer d 'être exploitées avec proti t. Le résultat 
de cet état de choses a été que le-s mines canadiennes ont dû être 
fermées en 1892, et depuis lors il n'y a plus ou de production. 

Voici quelques-un~ des gisements de minerai d'antimoine connus:

Noiiveau-Britnswick.-Comté d'York, Prince-William. 

Nouvelle-Ecosse.-Cumté rle Hants, Rawdon. 

Ces deux gisements ont été exploités sur une grande échelle. 

G 
al 
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Qnébec.-Comté de 'Wolfe, Ham-Sud. rang I, lot 56. On a fait DIVERS. 

quelquecl travaux de recherche sur ce gisement, il y a quelques années, Antimoine. 

afin d'en constater la valeur. 

D'autres gisements, dont on n'a pas cherché à connaître la valeur, 
ont été observés dans :-

Ontario -Région du lac des Bois, baie du Ptarmigan. 

Colombie-Britanniq1œ.-Près de chez Walkinson, sur la rivière 
Fraser, à 23 milles en amont de Lytton, îles de la Reine-Charlotte, à 
Cumshewa. 

TABLEAU 1. 

DIVERS. 

PRODUCTION ANNUELLE D'ANTIMOINE. 

Année civile. Tonnes. Valeur. 

1886 .. 
188ï ........... . .... . 
1888 
1889 .......... . .. .. .. 
1890 .......... ...... . 
1891 .... .. ........ . 

TABLEAU 2. 

DIVERS. 

6G5 
584 
345 

55 
261,-
10" 

$31,490 
10,860 

3,696 
1,100 

625 
60 

EXPORTATIONS DE MINERAIS D'ANTIMOINE. 

Année civile. Tonnes. Valeur. 
1 

Année ci vile. Tonnes. 

------- ---- ----1 ----· ---

1880 .. ....... 40 $ 1,948 1886 ......... 665 
1881 .... .... . 34 3,308 11887 . . . .. .. 22!) 
1882 .... .. ... 323 11,673 1888 .... . .... 352~1 1883. ........ 

165 1 
4, 200 1 1889 ......... 30 

1884 .... ... 4~3 17,875 1890 ...... . . 38 
1885 ......... 758 36,250 1891* ........ 3~1 

*Pas d'exportations depuis 1891. 

Valeur. 

-----

$31,490 
9,720 
6,894 

6!15 
1,000 

60 
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Arsenic. 
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'J.'ABLEAU 3. 

DIVERS. 

IMPORTATIONS D'ANTIMOINE. 

Exercice. Livre•. Valeur. 

·------- ------ ------

1880 ... ............ . .. . 
lRSl . ............................ . 
188:l ... .... . ......... . 
1883 .......... .............. .. - .. . 
1881 .. 
188ï ........ . 
lSSô ....... . 
1887 .......................... .. 
1888 ... ...... ..... ................. . 
188!) ..... ....... ................. . 
189') ........... . 
18!!1 ..................... .. ...... . 
18!l2 . . . . .. . ....... .... . . 
18!l3 ............................ . 
18!l4 .... .... ................ . 
18!!5 ............................ . 
1Rfl6 .. . . 

J*lS!Jï . . 

42,247 

183,597 
lfl5,:l46 
415,600 

l-\2,1'12 
89,787 
Si ,827 

l:?0,123 
llf),034 
117,066 
114,084 
lq0,308 
181,823 
1:39,571 

79,707 
163,20!) 
134,661 

5,!103 
'i,060 

15,044 
10,355 
15,564 
8,182 
6,951 
7,122 

12,242 
11,206 
17,439 
17,483 
lï,680 
14,'iïl 
12,249 

G,131 
9,557 
8,031 

*Antimoine, non broyé, pulvérisé ou autrement ouvré, et sels 
d'antimoine. 

Arsenic.-Depuis quelques années, il ne s'est pas produit d'arsenic 
en Canada, en sorte qu'il n'y a rien à en dire, si ce n'est donner les 
chiffres qui ont rapport aux années passées, que l'on trouvera dans 
les deux tableaux suivants:-

TABLEAU 4. 

DIVERS. 

PRODUCTION ANNUELLE D'ARSÉNHJ. 

Année civile. Tonnes. Valeur. 

---------------- ------1-----1 

1885 ............ . .. 
1886 ........ . .. ..... ...... . 

440 17,GOO 
120 5,460 

1887 ......................... . 30 1,200 
1888 ..................... . 30 1,200 
1889 ...................... .. Kun~. :'.folle. 
1890... . ..... .. .. ........ .. 25 1.500 
18!ll. ................ ....... .. 20 1,000 
1892 .......................... . :1\ulle. :1-folle. 
1 93 .......... ... .. . " 1894.. .. ................. . 7 420 
1895 ............ . ..... . .... .. . Xulle. Nulle. 
1896 ........................ . 
18fl7 ...................... . 

:e 
de 
1 

f'JU 
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TABLEAU 5. 

DIVERS. 

hIPORTATIOXS D'ARSEXIC. 

1 

Exercice. Livres. Valeur. 

1----------·---
1880. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 18, 197 
1881. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 31, 417 
1882 . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . .. . 138, 920 
1883 ........ . .... "....... 51,953 
1884.. . . . .. .. . .. .. 19,337 
1885 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49' 080 
1886..... . . . . . . .. . . . .. . . . . . ~0,181 
1887. . . . . . . . . • . . . . .. . . . .. . . .. .. 32, 436 
1888 . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,510 
1889......... . . .. . . .. .. . . . 69,269 
18fJO....... .. . . . • .. . . . .. . .. 138,509 
1891 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115, 248 
1892.. . .. . . . .. . . .. . . . .. ..... 

1 

302. 958 
1893 . .. . .. . . . .. .. . .. .. .. . 447,079 
1894. . . . . . . . . . . . . .. . . . .. .. .. .. 292,505 
1895 ...... .... ......... . ...... 11,115,697 
1896 . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 664, 854 
1897. . . . . .. . . . .. .. . . . .. . . .. 152,275 

S 57G 
1,070 
3,9G2 
1,812 

773 
1,566 

961 
1,116 
1,016 
2,434 
4,474 
4,027 
9,3G5 

12,907 
10,018 
::n,932 
27,523 
8,378 
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Feldspath.-La production de cette substance est encore faible, mais Feldspath. 

il paraît qu'il y a bon espoir de la voir augmenter considérablement. 

TABLEAU 6. 

DIVERS. 

PRom:cTiox DE ~'ELDSPATH. 

1 

Année ci vile. Tonnes. Valonr. 1 

--- --------1 
1890 . . ..... . ... . 
1891. ..... . ....... .. . 
18fl2 ............... . 
1893. . . . . • . 
1894 ........... . .... . 
18!!5. .. ..... . 

' 1896. .. . ....... . 
1 

1897 ............ . 

*Exportations. 

700 
685 
175 
575 

Nulle. 

972 
1,400 

$3,500 
3,425 

525 
4,525 

Nulle. 
*2,545 
*2,583 
3,290 

Ce minéral est employé c11i.ns la fabrication de la poterie, mais pour 
cela il doit être pur, sa valeur dépendant de l'absence totale d'oxyde 
de fer, de mica et de quartz. 

Le feldspath provient des veines ou amas de pegmatite dans 
lesquels les cristaux de feldspath ont atteint une grosseur suffisante 
pour permettre de le miner et assortir économiquemerit. 



DIVERS. 

Feldspath. 

222 s COl\JilllSSION GÉOLOGIQUE. 

Il existe de nombreux gisements de feldspath dans les roches lau
rentiennes du Canada, mais pour qu'ils aient quelque valeur ir.dustrielle, 
il faut qu'ils soient à proximité des chemins de fer ou de la navigation. 

La consommation indigène étant faible, la question des prix de 
transport sur le marché devient le principal facteur pou1· décider si 
nos gisements peuvent être exploités avec avantage, à cause de la 
distance des marchés des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, etc. 

Voici quelques-uns des gisements connus, la plupart de quels sont 
de dimensions exploitables :-

QUÉBEC. 

Comté de Saguenay.-Aux Bergeronnes, "bloc G," mines de ;\fcGie. 
Dépôt ouvert, mais travaux su-;pendus. Chemin 11e fer de Québec au 
lac Saint-JPan. Plusieurs veines de pegmatite contenant de J'ortho><e 
rose et gris ont été observées d:ins les tran.:hées le long de la ligne. 

Comté de Labelle.-Canton de Villeneuve, lots 31 et 32, rang I. 
Une grosse veine contenant de la microline et de l'alliite a été exploitée 
pendant quelques années pour Je muscovite qu'elle portait, et l'on en a 
tiré passahlement de feldspath. Aujourd'hui abandonnée. I'etite
Kation-Papineauville-à la gare du cbemin de fer et au déb:ircadère 
du bateau à vapeur. Canton de Buckingham, le lot 14-, rang XII, et 
le lot 20, rang V, ont été exploités. 

Comté dA Wriqltt.-Canton de Wakefield, mine de Leduc. Canton 
de Hull, lot 14, rang VII; lots 7 et i N. de 9, rang X; lots! S. 
de 6, 7 et l S. de 9, rang XII; lot 22, rang XIII. Un vasti> gise
ment de quartz et de microline, renfermant parfois de petites alvéoles 
de fluorine pourpre. De grandes quantités de ~path ont été exportées 
aux Etats-Unis. Distance du chemin de fer, à peu près deux milles. 
Propriété Ch;i,mberlin, près du Vieux-Chelsea, lot 6, rang 10. ::\Jain
tenant en exploitation; point de chargement le plus rapproché, à peu 
près cinq milles. Canton de 1'empleton, lots 2ï Pt 28, rang VIII. 
On dit qu'il y a du feld~path en grandes quantités sur ces deux lots. 
Environ sept milles du chemin de fer. Lot U, rang II, gisement 
actuellement exploité. Jusqu'ici, il en a été expédié à peu pres 2,000 
tonnes aux Etats-Unis. 

ONTARIO. 

Comté de Carleton.-J'ownsltip de March, lot û, conces ion III. Un 
grand gisemei1t. à environ un demi-ruille de la gare du themin de fer. 
Lot 6, concession i:::. Un gisement de quartz, microline et albite 
probablement fort étendu, quoique partiellement couvert par de la 
terre amble. Distance de la station de nfarch- ud, sur le chemin de 
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fer Canadien du Pacifique, un mille. 1'ou:nship de Huntley, près de DIVERS • 

Carp : l'on est à ouvrir un gisement. Feldspath. 

Comté de Lanark.-To1rnsltip de Burgess, propriété de l\fcl\fartin. 

Comté de F1·ontenar.-J'o1cnship de Clarendon et township de Jfiller, 
lot l l, concession V, connu sous le nom de propriété Dawson. 

L'analyse suivante <l'un fel<lsp<tth ve1rnnt cle la mine Villeneuve est 
empruntée au rapport de 1\1. Obabki, I. l\1., cl:tns c!'lui du département 
tles Terres de la Couronne de Québec, pour 1869 :-

Silice . ...... . 
Alumine ................... . 
Potasse et wude ........ .... . 
Fer .. . .................. . . 
)fagnésie ..... 

(i3·96 
lt-\-4 
I G·88 
t r:iccs. 

" 
Argile rifractaire.-Lri. production d 'argile réfractaire en 189î, Argile réfrac

quoique faiLle, est néanmoins la plus furte qui soit con~ignée dans les tn,ire. 

tableaux, ayant été <le 2, 118 t.onues, d'une Yaleur de $3, ï59. A ce 
total, la N ou ,·elle-Ecœ,sc et le N ou' eau-Bruns~ ick ont contribué pour 
une légère partie, et la tr~s grande partie a été minée dans la Colom. 
hie-Britannique et convertie en briques qui entrent dans la construc-
tion des fours à coke de l'Union Collùry Co. 

TAULEAt; 7. 

DffER~. 

P110Dl.:CT!ON D'AHGILE RÉFRACTAIRE • 

A !mée ci vile. 

li>fü) . ... . .. . . 
Ui!lO ....•.. 
lli!Jl .. 

1 i~;;~::::: .... : : : : : : : 
1894..... . . . . . .. 
1H!J5 ..... .. ... • •..•.. 
18Uli . ..... . ... . 

I 18H7 ............... , 

Tonnes. 

-100 
:'.\uae. 

:!fiO 
i ,mn 

540 
539 

1.32!) 
842 

2,118 

Valeur. 

84,800 
Nulle. 

750 
4,467 

700 
2,107 
3,492 
1,805 
5,759 

Sable des moiileurs.-Ce sable, qui est employé par les fondeurs de Sable de 

fer, est un sable quartzeux fin cohti>naut de petites quantités de ma- mouleurs. 

tières_ argileuses et ferrugineuses. L'on sait qu 'il existe des sables 
ayant la composition Youlue, daus toutes les proviwJes. 

Les cliifli:es de l<t production de sable des mouleurs sont loin de 
représenter le rendemeut total. A l'exception d'une très petite frac
tion, les chiffres du tableau sont compilés des rapport,; obtenus des 
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producteurs d'Ontario, la plus grande partie de leur rendement étant 
expédiée aux Etats-Unis. 

Des dépôts de sable des mouleurs sont mentionnés dans la. Géolr,gie 
du Canada comme existant à Saint-Maurice et Batiscan, dans la 
province de Québec; et dans celle d'Ontario, à Perth, Brockville et 
Kingston, ainsi que dans les environs de Dundas, Durham et Owen
Sound. 

Il y en a un grand dépôt que l'on exploite activement dans le comté 
d'Essex, près <l'Union et Leamington, dont le produit est presque 
tout exporté. 

TABLEAU 8. 

DIVERS. 

P1tODVCTION nu SABLE nEs 'lOULEUll'I. 

Année civile. Tonnes. Valeur. 

1-:ï~~-.. --.. -. -.-.. -.-.. --~ ---:-
1888 . . . . . .. . . . . . . . 169 845 
188!1 . . . . . . . . . . 170 S!ïO 
1890 . . . . . 320 1,410 
18\Jl .. . . . .. . . 2:10 1,000 
1892 . . . . . 345 1,3~0 
1893...... . . .. . . 1 4,370 !J,086 
1891 . . . . ". . . . . . 6,214 12,428 
1895 .. .. . .. .. .. .. . .. . 6,765 13,530 
lS!JG . 5, 739 11, 4/8 
1897 . .. .. .. .. .. .. . .. . 5,485 10,931 

Platine.-La valeur totale de ce métal miné en 1897 a été de 1 ,600. 
Ce platine a été trouvé dans les mines hydrauliques et de placers de 
la Colombie-Britannique. 

TABLEAU !J. 

DIYERS. 

PRODUC1'ION ANNUELLE DE PLATINE. 

1- --------

Année civile. 

1887 .................. . 
1888 .. ........ ......... . 
188!) .............. . 
1890 ............ • .. .. -
1891. ................. . 
18!!2 . . . . ......... .. 
1893 ................... . 
18!14 .. .... .... ... .. 
18!13.. .............. .. 

lll97 .............. . l 
18!JH ............... . 

Viileur. 

5,600 
G,000 
3,500 
4 500 

10'.000 
3,500 
1,800 

950 
3,800 

750 
1,GOO 
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TABLEAU 10. 

DIVERS. 

IMPORTATIONS DE PLATINE. 

Exercice. 

1883 ................ .. 
1884 ................ . 
1885 ................ . 
1886 ................. . 
1887 ................ . 
1888 ................ .. 
1889 ................. . 
1890 ................. . 
1891. ............... .. 
1892 ................ . 
1893 ................ . 
1894 ... .... ....... .. 
1895 ................ . 
1896 ................ . 

*1897 ............... . 

Valeur. 

$ 113 
576 
792 

1,154 
1,422 

13,475 
3,167 
5,215 
4,055 
1,952 

14,082 
7,151 
3,937 
6,185 
9,031 

*Feuilles et fil de platine, et alam
bics, bassins, condensateurs, tubes et 
tuyaux de platine, impartés par les fa. 
br1cants d'acide sulfurique. 
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Quartz et silex.-Ainsi que l'indique le tab~eau 11, ci-dessous, l'on Quartz 

peut à peine dire que l'exploitation du quartz existe comme industrie 
distincte au Canada. L'on sait que ce minéral se trouve en quantités 
exploitables dans quelques localités, associé au feldspath dans les 
mêmes gisements. Jusqu'ici, cependant, son extraction n'a jamais été 
bien profitable. Comme son prix est bas, on ne peut guère le miner 
avantageusement, excepté dans des conditions particulièrement favo
rables. 

TABLEAU 11. 

DIVERS. 

PRODUCTION ANNUELLE DE QUARTZ. 

Année civile. 1 Tonnes. Valeur. 

1890...... ... ............ 200 $ 1,000 
1891. . .. . .. .. . . . .. . 

1 

......... . 
1892........ ........... . . . ....... . 
1893. . .... .. .. .. .. . .. . . 100 500 
1894 . .... ...................... .. 
1R95 ...... .... ..... ........... .. . 
1896.. .... .. ... . . .. . . . 10 50 
1897.... .......... .. ....... . 

15 
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TABLEAU 12. 

DIVERS. 

IMPORTATIONS DE "SILEX" OU Ql'ARTZ CRISTALLISÉ. 

Exercice. Qtx. Valeur. __________ , ____ , ____ _ 
1880 .................. . 
1881. .......... .... .... . 
1882 ............. .. ... . 
1883 .................. . 
1884 .. ' .... ......... . . 
1885 .... ........... ..... . 
1886 .. . . ......... . .. .. . 
1~87 . ......... . .... ... . 
1'88 .. - . ...... . ... · ·-· 
1889 ........... - ....... . 
1890 .................. . 
1891. . . . ...... - . . .... . 
1892 . ......... ........ . 
1893 .............. - - .. . 
1894 .................. . 

1

1895 .......... .. ........ . 
1896 ..... .. ........... . 
1897 ......... .... .... . 

5,252 
3.251 
3,283 
3,543 
3,259 
3,527 
2,520 

14,533 
4,808 
5,130 
1,768 
3,674 
1,429 
2,447 
2,451 

2,882 l 3,289 
2,564 

2,290 
1,659 
1,678 
2,058 
1,709 
1,443 
1,313 
5,073 
2,385 
1,211 
2,617 
1,929 
1,244 
1,301 
1,521 
1,881 
2,174 
3,415 

Stéatite (Saponite).-Ce minéral existe eri grandes quantités dans la 
province de Québec et l'est d'Ontario. On ne l'a pas encore beaucoup 
exploité, mais les nombreux usages auxquels il peut servir pourront 
avant longtemps en créer une grande demande. 

TABLEAU 13. 

DIVERS. 

PRODUCTION ANNUELLE DE SAPONITE. 

Année civile. Tonnes. Valeur. 

1-----------------

1886 ... .... . ..... ... . . 
1887 ................ . 
1888 ...... ........... . 
1889 ...... - .. - ... - ... . 
1890.... .. . .... - ... . 
1891 ........... . 
1892 ............... . 
1893 ... .... .. .. .... . 
1894 ................ . 
1895 ................ . 
1896 . .......... .. . .. 
1897 ................. . 

50 
100 
140 
195 
917 
Nil 

l,3U 
717 
916 
475 
410 
157 

400 
800 
280 

1,170 
1,239 

Nil 
6,240 
1,920 
1,640 
2,138 
1,230 

350 

Jusqu'ici, on s'en est servi en Canada presque exclusivement pour la. 
fabrication de ciments à toiture, pour lesquels on le mélange avec de 
l'asbeste, des déchets de mica, du goudron et d'autres matières. Aux 
Etats-Unis, on l'emploie à des usages très varié:i, comme la fabrication 
de cuves fixes pour les buanderies, de crayons d'ardoise, de lubrifiantR, 
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de briques réfractaires, de plaques pour les tableaux de commutateurs DrvERS. 

électriques, etc. La variété de talc fibreux est aussi employée dans la Stéatite. 

fabrication des papiers de qualité ordinaire, pour leur donner du corps 
et du poids. 

Sauf quelques exceptions, les gisements de stéatite se rencontrent, 
en Canada, associés aux roches cristallines des Cantons de l'Est, dans 
la province de Québec. 

Les gisements ou dépôts suivants, qui ont une valeur industrielle, 
ont été mentionnés en différents temps par les géologues de la Commis
sion géologique du Canada. 

Province. Comté. Canton, township 
ou localité. Lot. Observations. 

Nouv-Ecosse C. Breton. Mine de cuivre, Cap à ......... . 
l' Aigle, Baie de Ga-
barus. 

Québec ..... Brome .... Potton.............. V 20 .... . ... Lit exploitable, 3 pds 

Il •·••••••••••• 

Bolton ..... -. ...... . 

Il •••• .. ••••••• 

... Sutton .... 

.... . Wolfe .... W olfeston 

.... Ham . ...•..... , .. . .. 

de puissance. 
VI 24 ....... . 
II 6 .... . ... Bande occupant une 

largeur de 90 pds. 
IV 4 ......... Larseur d'environ 75 

pds, contenant du 
spath amer et de la 
dolomie. 

IV 24 ... . .... Dépôtdequalitésupé-

IX 
VII 

II 

I 

17 ...... . 

rieure, consistant 
en deux couches, de 
!l et 5 pds d'épais
seur, respectivem., 
in terstratifiées de 
chlorite et de dolo-
mie. 

12 ........ Dans des ardoises mi-
cacées, associées à 
de la doloruie. 

20 ........ Ce giRernent a été ex-
ploité il y a quel
ques années, et on 
en a extrait environ 
3, 000 tonnes . 

43 & 44 .... On trouve de grandes 
quantités de stéa
tite sur ce" lots. On 
l'a exploitéeju•qu'à 
un certain point, 
mais vu l'éloigne
ment du chemin de 
fer, il a fallu aban
donner ce travail . 

.... Hatley. ........... . V 19, 20et 21 

.... Broughton..... . . . . . VII 14 .... . ... La stéatite de ce gise-
ment est très pure, 

. . . . .1 " .... Garthby . .... . . I 1 1 

mais le dépôt est de 
peu d'étendue . 

6 .• . ...... 
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Province. Comté. 

COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

Gisements de stéatite-Fin. 

Canton, township 
ou localité. Lot. Observations. 

------ -----11--------- -----------------

Québec ..... Vaudreuil ChuteduBras, vallée ............... Associée à de l'a~i-
de la Chaudière. li te et de la doloIDle. 

Ontario •••• Hastings .. Elzevir.. . . . . . . . . . . . . .. . ......... Ce dépôt consiste en 
talc feuilleté pur et 
est associé à des ro
ches laurentienens. 
Dans cette pro
vince, les gisements 
de saponite sont as
sociés aux roches 
archéennes. 

" .... Leeds .... Lac Rideau . . . . . . . . . . .. .. ........ Un gisement sur une 

" " .... Elizabethtown .. . . . ........ . 
'' . . . . " . . · 1 Clarendon.. . . . . .. . . II 14 ...... . 

C. -Britann ............ A l'embouchure de la .... .. ......... . 
rivière au Saumon, 

1 

K1:;re1:::~:~~~ti~[ 
1 

Bend, chem. de fer 
C. P . 

île du lac Rideau 
est exploité, et l'en 
emplme la saponite 
à faire du ciment 
toiture. 

Ci-suit une analyse du minéral provenant d'un gisement du canton 
de Potton, Q. :-

Silice .... 
Magnésie . . . . . . . .................... . 
Protoxyde de fer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Alumine ............................ . 
Oxyde de nickel ........ .. ........ .. ... . 
Matières volatiles .... . ................ . 

59·60 
29·05 
4 ·50 

·40 
Traces 

4·40 

*97·95 

Il y a de nombreux autres gisements de stéatite, mais autant qu'on 
le sache, ils n'offrent qu'un intérêi; minéralogique. 

* Géol. du Canada., 1863. 
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Etain.-ll n'a jamais êté exploité de minerai d'étain a.u Canada, et D1vERs. 

jusqu'ici on n'en connaît pas de gisements exploitables. Le tableau Etain. 

suivant est donné pour faire voir quel est le marché indigène pour 
l'étain sous ses différentes formes. L'on remarquera, cependant, que 
sur la. somme totale de $1,274,108, qui représente la. valeur des exporta-
tions, près de 80 per 1 OO sont pour fer-blanc, étain en feuilles, fer
blanterie et autres articles fabriqués en étain, dont une bonne partie 
de la valeur représenterait celle de la. tôle qui y entre et aussi le coût 
de la fabrication. 

'!ABLEAU 14. 

DIVERS. 

l:ll!PORTATIONB D'ÉTAIN ET DE FERBLANTERIE. 

Exercice. 

1880. .. ... ....... .. .... .. . . .............. . .. ......... . . ....... . 
1881 ............................ ' .............. ............... ' '. 
l&l2 ............................................................. . 
1883 .... . ... . ............................................. .. 
1884 ............................................................ . 
1885 . . . . . . .. ............... ... ...... .. ................. . 
1886 ......................................................... . 
1887 ........................ . .................................... . 
1888... .. . . .. . . . ' . '' ..... '' ....... '' '. ' ... '. '.'. '.' .......... . 
1889 ...... '. ' .. ' .... ' ' ... ' ..• ' ...... '' ... ' ... ' ... ' .... ..... . . 
18 10 ............... " .............. " ... " .................... . 
1891. ............... , ..... . ..................................... . 
1892 ··- .......................... . ....................... .. 

1 ~m.:~~:~~:; ~:::;:::::;:~:::::;~:::::::::;:~::::: -: : : : : : ; : : : : : : : : 

(
Étain en cristaux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . ....... . 

" en blocs, gueuses et barres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1897 i Tai~ . e~- f~~~'.~~ ~~. '.~~-~~~~c . .' .' .' .' .' .' .' .' . .' .' _ .' .' .' .' ." : .. : : : : : : : : : : : : 
lFerblanterie et tous articles en étain N.S.A... ....... .. . .... 

Va.leur. 

$ 281,880 
413,924 
790,285 

1,274,150 
1,018,493 
1,060,883 
1,117,368 
1,187,312 
1,164,273 
1,243,794 
1,289,7561 
1,206,918 
1,594,205 
1,242,994 
1,310,389 

973,397 
1,237,684 

$ 1,508 
249,852 
~19,596 
25,966 
77,186 

$1,274,108 

Tripoli-Il n'y a eu qu'une faible production de tripoli, en 1897, Tripoli. 

de 15 tonnes, évaluées à $150. En 1896, la première année pour 
laquelle les chiffres de la production ont été donnés, le rendement a 
été de 664 tonnes, évaluées à $9,960. Toute la production vient de la 
Nouvelle-Ecosse. 
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Céruse et craie.-Ces substances ne sont pas produites au Canada. 
Voici les chiffres des importations :-

TABLEAU 15. 

DIVERS. 

lMPORTATIO:S8 DE CÉRUSE. 

Exercice. Qtx. Valeur. 

1880 . .. ............. . 
1881 .............. . 
1882 ... . 
1883 .. . 
1884 ............... . 
1885 ............. . 
1886 ............ . 
1887 .............. . 
1888 . ............. . 
1889 ...... . 
1890 ............ . 
1891. .............. . 
1892 .......... . .... . 
1893 ....•............ 
1894 .............. .. 
1895 ................. . 
1896 ................ . 

*1897 ................ . 

84,115 
47,480 
36,270 
76,012 
ï6,268 
67,441 
65,124 
47,246 
76,619 
84,658 
96,243 
84,679 

102,985 
88,835 

103,633 
102,751 
113,791 
102,453 

26,092 
16,637 
16,318 

29,3341 28,230 
23,492 
25,533 
15, 191 
20,508 
22,735 1 
27,471 

27 5041 2Ù67 
25,663 
26,649 
25,441 
27,322 
22,541 

* Bhnc de céruse, bla.nc de• doreurs et blanc de Paris. 

TABLli:AU 16. 

DIVERS. 

IMPORTATIONS DE CRAIE. 

Exercice. 

1880. .. . . . .... . ... 
1881 . . . . . . . . . . • . . . 1 
l&l2 ................ . 
1883 ................ . 
1884 ............. .. 
1885 ..... . ..•........ 
1886 .... . ......... . 
1887 ................ . 
1888 ............... . 
1889 ................ . 
1890 .............. . . 
1891 .............. .. 
1892 .. . .. ...... .. 
1893 ................ . 
1894 ............. . . 
18!!5 ............. .. 
1896 

*1897 

* Crnie préparée. 

Valeur. 

2,117 
2,768 
2,882 
5,067 
2,589 
8,003 
6,583 
5,635 
5,865 
5 336 
1:221 
8,193 
9,558 
9,966 

11,308 
7,730 
6,467 
7,432 
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Zinc.-II n'a jusqu'ici été produit que de faibles quantités de mine- DIVERS. 

rais de zinc au Canada, et sa production a été un accessoire de celle Zinc. 

du plomb. Dans les gisements que l'on exploite maintenant sur l'île 
du Calumet, comté de Pontiac, Québec, la blende et la galène se 
trouvent associées ensemble ; et bien qu'il ne nous soit pas parvenu de 
rapports de zinc pour la Colombie-Britannique, il existe de la blende 
en assez grandes proportions dans beaucoup de veines de galène argenti-
fère de la. région de la Koutanie, et en certains cas elle constitue une 
forte proportion du minerai. 

Un gisement de blende très intéressant dans les roches huroniennes 
a été exploité il y a quelques années près de la station Schreiber, sur le 
chemin de fer Canadien du Pacifique, sur la rive nord du lac Supérieur· 
-Il était connu sous le nom de "Mine Zénith," et se trouve à une 
dizaine de milles au nord du lac.-N ous ne savons pourquoi l'exploita
tion n'a pas été continuée, mais la distance du chemin de fer et la 
nature raboteuse de la région ont pu avoir pour effet de rendre l'exploi
tation non profitable pour le présent. 

TABLEAU 17. 

DIVERS. 

hrPORTATIONS DE ZINC EN RLOCS, SAl:'MOIS"S ET FEUILrns. 

Exercice. 

1880 ................ . 
1881. ............... . 
1882 ................ . 

~:!:::::::::::::. ·:·\ 
1885 ..... . ....... .. 
1886 .... • .. ........ 
1887 .... . .......... ·1 
1888 ........ ...... .. . 
1889 .... . ..... .. ..•. 
1890. - ........ . .... . 
1891. ............... . 
1892 ............... . 
18!l:l ................ . 
1894 ........... .. . .. . 
1895 .........•....... 
1896 .................• 
1897 ........ ....... . . 

Qtx. 1 Valeur. 

13,805 
20,920 
15,021 1 
22,765 
18,945 ' 
20,954 
23,146 
26,142 
16,407 
19, 782 
18,236 
17,!-184 
21,881 
26,446 
20,774 
15,0Gl 
20,223 
11,946 

867,881 
94,015 
76,631 
94,799 
77,373 
70,598 
85,599 
98,557 
65,827 
83,935 1 
92,530 1 

105,023 
127,302 
124,360 

90,680 
63,:!73 
80,784 
57,754 
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TABLEAU 18. 

DIVEllS. 

IMPORTATIONS D'ALLIAGE DE ZI~O. 

Exercice. Qtx. Valeur. 

------- ------ ------
1~0 ..... 
1881. .......... . .. . 
1882 ................ . 
1883 ............... . 
1884 ....... ..• .. ... 
1885 .......... .... . . 
1886 ............ . ... . 
1887 ................ . 
1888 ........... . ... . 
1889 ............ . .. . 
1890 ............. . . 
1891. ............. . 
1892 ............... . 
1893 .............. . 
1894 ......... ...... . 
1895 . . . . . ......... . 
1896 ................ . 

*189 ................ . 

1,073 
2,904 
1,61\4 
1,274 
2,239 
3,325 
n,432 
6,908 
7,772 
8,750 

14,070 
6,249 

13,909 
10,721 
8,423 
9,249 

10,897 
8,342 

5,310 
12,276 
7,779 
5,196 

10,417 
10,875 
18,238 
25,007 
211,762 
37,403 
71,122 
31,459 
62,550 
49,822 
35,615 
30,245 
40,548 
32,826 

* Alliage de zinc en blocs et saumons. 

TABLEAl"I 19. 

DIVERS. 

IMPORTATIONS D'ARTICLES EN ZINO. 

Exercice. 

1880 ................. . 
1881. ............... . 
1882 ................. . 
1883 . .....•......... 
1884 ......•........... 
1885 ............... . 
1886 ................. . 
1887 .. ............. . . 
1888 ....... ...... .... . 
1889 . .. . . ... • .. . . .... 
1890 . . .. . . .......... . 
1891. . . ..... ......... . 
1892 ....... . 
1893 ................. . 
1894 ..... .. ..... . ... . 
1895 ... .. ............ . 
1896 ................ . 
1897 .. . ......... .. ... . 

Valeur. 

8,327 
20, 178 
15,526 
22,599 
11,952 
9,459 
7,345 
6,561 
7,402 
7,233 
6,472 
7,178 
7,563 
7,464 
6,193 
5,581 
6,290 
11,145 

Des échantillons de blende massive ont aussi été obtenus près de 
Burrard-Inlet et près de la tête de la crique des Cascades, Montagnes
Rocbeuses, Alberta, qui peuvent repré.,enter des gisements d'impor
tance industrielle . 

H 
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Notes explicatives .............. . . . 
Introduction. . . . . . . . . . . . 
Tableau sommaire de la produ"t1on, 1886 à 1897. , .. ,, . .. , . . , .. . . . . ... (en face) 

des exportations.. . ..... 
importations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 

Matériaux à polir-
Meules ..... .. . . 
Pierre meulière. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Corindon. . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . . . . 
Emeri . . ... . .... , .. 
Pierre ponce. . ....... . .............................. . 

Asbeste. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ................. . 
Chromite. . . . . ... , .. 
H ouille ..... .. ... ... . 
Coke . ... .... . . . 
Cuivre ...... . 
Graphite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. ... . 
Gypse ...... .... . 
Fer .. . .... . 
Plomb ......... . ... . 
Manganèse , . . . . . . . . . . . . . 
Mercure .... , . . . . . .. .... . 
Mica .... .. . 

Couleurs minérales-
Ocres ............... , ......................... · 
Baryte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Eaux minérales, . . . , , . . . ........•....... 
Gaz naturel , . . .. ... , ................. .. ......... . ... , , ........ . .... .. ... . 
Nickel .............. . ........................•.. . ... . .... .. ....... 
Pétrole .......... . ...... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Phosphate .... . . 

Métaux précienx-

(s) 
PAGE. 

3 
5 
7 
8 

10 
11 

12 
14 
15 
19 
19 
19 
25 
28 
52 
55 
65 
76 
81 

116 
125 
129 
130 

133 
136 
139 
141 
143 
H7 
157 

Or.... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 158 
Argent ............................. , .................. .. , . . . . . . . . . 192 

Pyrite............... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 197 
Sel..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 198 

Matériaux de constrnction-
Pierre à bâtir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 202 
Marbre ....... . ... .......... .. ... ... ... . ........ . .................... . 
Granit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . • . . ................ .. .. . 
Ardoise ... __ ...... . 
Dalles à pavage . . . . . . . . , , ........ , . . . . , ....... , ...........• . .. . .... 
Ciment.. . . . . . . .. . . . . .. . .. .. . .............. . ..... , . , . . . . . . . . . . .... . 
Chaux ............... , . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... , .. .. .... . 

16 

204 
205 
206 
208 
209 
212 
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Matériaux de construction-Suite. 

Brique..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 213 
Terre cuite. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 215 
Tuyaux d'égout et de drainage........... .. . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 215 
Faïence et poterie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 
Sable et gra.viPr.. .. . . .. . . .. .. . .. .. . .. . . . . . .. . . .. . . .. . .. . . .. .. .. .. .. 218 

Divers-

Antimoine ...... . 
Arsenic ......... ............................. ................. .. 
Feldspath. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......................... . 
Argile réfractaire.. .. .. .. . . . . . .. .. .. .. .. . . .. . .. .. . .. . . .. .. .. . . . .. .. 
Sable des mouleurs .................................................. . 
Platine ............................................................ . 
Quartz et silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Stéatite (sa.ponite) ................................................... .. 
Etain ................................................................. . 
Tripoli.... . . .. . .. . . . ..................................... .. 
Céruse et craie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
Zinc ............................................................. .. 

218 
220 
221 
223 
223 
224 
225 
226 
229 
229 
230 
2.ql 
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District d'Alherta. Al. 
C.-B. 

M. 
N.-B. 

Prm·ince de la Colombie-Bri
tannique. 

Province du ~Janitoba. 
" du Nouveau-Bruns-

wick. 

Accumulations morainiques clans 
] 'ouest d'Ontario. . . . . .... 

Achigan dans la région du ::\îépi-
gon.. . ........ . 

PAGE. 

57 H 

43 
Acide sulfurique, statistiques.. . . 11 s 
Acier, statistiques.. . . . .. 10, 11, 90, 96 s 
Adams. Dr F. D., travaux du.. 10, 43 A 

rapport par. . . . . . . 50-63 A 
Adirondacks, monts, E . -U., 

dunes et bancs de sable . . 
lignes rie rivages sur le versant 

sud ........ . 
Affaissement dans la vallée du 

Saint-Laurent, étendue .... 
Agriculture, caractère de h vallée 

du 8aint-Laurent pour l' .. 
Alberta septentrional, sondages 

d'expérimentation ... 
Alberti te clans le N .-B. 

carnctère physique de l' .... 
mode cl 'existence . . . . 

Algonkiniennes, roches, emploi 
de cette expression.. . ... 

Algonquins, sauvage~, district de 
Nipissingue et Témisca
mingue ... 

A.Jlanite clans des roches gneis
siques, district de Nipis-
singue ..... . . 

Allemagne, valeur des minéraux 
exportés en. . . . . . . . . . . 

16 J 

17 J 

55 J 

18 A 
74-77 il! 

75 M 
76 il! 

9G I 

34 r 

92 r 

10 s 
Alliage de zinc (spelter}, in1porta-

tions . . . _ ... 11, 122 s 
Alliages métalliques : cni vre, 

bronze, etc. , importations. 
Allin·ions aurifères, Q., observa-

tions génPrales sur les ..... 
Alun, importations. . . . . . . . . . 
.Amacljuk, fiord. clé1roit d'Huclso1>. 
Arncriean (iold Jlining Co., R. 

Gilbert, Q., opérations 
del'. . . . . . . . .. 

Arnerican Iron and Steel As.;ocia
tio11, oct. 1898, citée sur 
l'rnclustrie du fer et de 

11 s 

147 J 
11 s 
Sï .~ 

107 J 

l'acier. . . . . . . . . . . . . . . . . . 96 s 
ÂlllPthystes au X.-B., note sur les 13!l3r 
Ami, Dr H . . M., travaux du ..... 15, 147 A 

d~scrivtion de fossile: par. 309 r 

1 

N.-E. 
T.N.-0. 
O. 

Province de la Nouvelle-Ecosse. 
Territoires du Korcl-Ouest. 
l:'rovince cl'Ontario. 

Q. de Québec. 

PAGE. 
Amphibolites aYec gneiss sur le 

hic Témiscamingue.. . . . . . . 200 r 
Analyses et essais, rapport des. . . 128 A 

de minerais de fer de laN.-E .. 99-109 s 
.Anhydrite dans des lits de gypse, 

N.-B. ... 
Animaux à fourrures, district 

de Nipissingue .......... . 
Animikie, roches d', régiori de la 

R. La Pluie .... 
coupes des .... 

Anse Seely, N.-B., tourbière, 
étendue . . .. 

98ilf 

40 I 

25 H 
26 H 

84 ilf 
73 ilf Anthracite, charbon, N.-B .... 

Anticlinales clans leurs rapports 
avec les exploitations auri-
fères, N.-E ...... 119-121, 123-126 A 

Antilles Anglaises, Ya,Jeur des 
minéraux exportés aux .. 10 s 

Antilles ]<~spagnoles, valeur des 
minéraux exportés aux. . . 10 s 

Antimoine, découverte au N.-B .. 33-36 M 
étendue des gites . 33 M 
exploitation. . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 ilf 
analyses de minerais . . . . . . . . 35 ilf 
statistiques. . . ... .. 11, 218-220 s 

Apatite dans des roches gnei>si
ques, région du Nipissingue 

Appa.Jacbes. Voir Monts. 
Arbres forestiers, Ontario-Ouest. 

et arl.>risseaux, district de Ni-
pissingue ..... 

Archéen, terrain, région de la R. 
La Pluie ...... ... . 

région du Nipissingue et Té
miscamingue ..... _ ..... 

Ardoise de Nisconlith, district de 
la Koutanie 

zone dans le district aurifère de 
la R. i\, !'Orignal, N.-E ... 

dans la région du Témiscamin

90 r 

12 H 

35-39 I 

26-28 H 

44 I 

33 A 

126 A 

gue, ü. . . . . . . . . . .. . _ .. 154, 241 
rubanée, R. Métabetchouan... 256 
masse empâtée dans du gneiss 

(figure), lac Cooper. 270 
clans le ::\fou veau-Brunswick... 127 M 
statistiques .10, 11, 206, 207 s 

Arêtes de ca.illoux, origine des, 
R. Gatineau, Q . . . . , . . ... 67 J 
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